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CHIRVRGIEN  ORDINAll^l 

D  Roy  ET  IVRE'  A  PARIi 

AVEC  LES  PORTRAICTS  ET  FIGVRES  DE  TOVïICfES 
.parties  du  Corps  Humain ,  Sc  desinllrumcns  ncceffaircs  au  Chirurgien. 

V'  ,  fT  ^JSES  EM  rN 

de  l^u/leurs  Traiat\^,  prü  des  Lef  ons  de  Germain  CovrtiN, 

DoÜettr  tn  Mtdtc^  <i  .  " 


:  v  ,  ;  V  i'  ^  Irapritneur  ordinaire  du  Röy ,  au  haut  des  degre. 
lu  Palais.  _  „ 

A  M  COl 3  VAVT  T I E  R,  fo“s  la  porte  du  Palais  pres  la  Baltille. 

■  :  r  T  •  1 A  L  A  S  S I S  dans  l’Eftre  noltre  Dame. 
è"  T 

BESONGNE  dans  la  Cour  dii  Palais. 


AV  ROY 


I  R  E. 

LeRoy  ^Jofire  Pere  ( que  Dieu 
%l?j'olue)m  auoit  commanié ie faire  inflruire 
I  vn  de  mes fls,pourme fuccederenl  E fat  de 
fofs  Chirurgien:  Comme  i  ay  fait  a  m  on  pere 
pres  les  defénöis  Roys  il  y  a  plus  de  qu  ar  ante 
ans :  &  de  recueillir  &  mettre  en  lumiere  fopu 
la  faueurde fon  nom)tout  ce  que  i  ay  obferué 
en  la  Chirurgie  en  cette  eface  de  temfs.  Mak 
aiant  efie  preuenu pari  impieté  des  hommes, 
qui  mm  taf  maUheureufement  raui  :  Je 
viens  r en dre  a  ^os  pieds  ( SI R  E)  les  vceux 


que  ie  luy  demis ,  ce  font  mes  Efcrits  &mon 
Fils :  Celuy-cy,  a  t  exemflede fon  ayeul  ^ 

moy,^ous  feruira  fdellement:&  mes  Efcrits 

pendant  qu  ils  viuront,  tefmoigneront  ^ 
nefleloifir  quemont  acquis  les  bien-fa 
monRoy.  ^Mak  four  comblede  ceque 
a  fa  Sainöte  Memoire :  ie  fupplie  1 
Seigneur,  quil  'vom fajfe  la  gr  ace  de  I 
pajfer  autant  en  Clemence  &  Magnani 
quila furmonté  tous  les  au  tres  Monar 
Et  a  eet  effect  quil  vous  donne, 

S  I  R  E. 

Tres^heureufe  cF  tres4 ongue  vie. 

Voftretres-humble  &  tres-obeïffant 
fubjed  Sc  (èruiteur,  Gviillemeay: 


■I  la  multttude  de  ceüx  qui  par  Ie  paffe  ont  éfcrit  de  I’Ana- 
tomie  ,  deuoit  offer  Ie  courage  a  quèlqu’vri  d’adiöuffer 
quelquechofe  au  fubied  que  nous  traiiffóns ,  ie  ferois  des 
premiers  qui  quitterois  la  plutiie, &  tant  s’en  fautquc  ie 
1’entreprille  j  qu’au  contraire  i'en  deffendröis  a  moti  efprit 
la  penlee  feulemfent.Car  êntre  routes  les  partiés  de  la  Mede- 
cine,  il  n’y  en  a  peut  effre ,  vne  qut  air  plusefféelaboree  fii  cultiuee  parles 
ioctcf  efcritsdes  ancicns,queceïlequicócetne  la  defcription  du  corps  hu- 
raain.Pt  de  fait  fi  nous  coramenpons  par  Ie  pere  de  töüs  les  Medecins  ,ï4ip- 
pcrat«,  rious  trouuerons  que  tant  de  fois  que  roccafion  s  eff  pirefentee 
ïl’cn  parler,il  én  a efcrit  fi  doftcment,  fi  brefuemcnt  &  fi  facilement ,  qu’il 
y  auóit  affez  dequoy  fe corttenter  pour  ce  qui  eff  neceffairea  la  pradique 
de  laMcdecine.  Mais  Galien  qui  1’a  fuiuy  ,  comnie  fidelle  interpretedc 
fcsefcrits,  atantaniplifié  cefubjecff  par  fes  liures  des  Os  j  du  mouuèment 
des  WufcleSjdes  Adminiffrations  Anatomiques,  de  fes  Hymnes,  de  1’Vfa- 
ge  desparties,qu’ilfembleabon  droiftauoit  olté^la  pofterité  toute  occi- 
liunf;  moyend’en  rienmediterd’auantage. 

Vne  grandptroupe  de  Medecins  &  Chirurgiens  paraprès  eftvenuëde 
fi(  'de  enltecle ,  qui  menageant  Ie  riche  heritage  Sc  fucceflion  dèlaiffee  par 
leui-'s  deuancierSjHont  rien  fait  d’auantage  qu'obfef  uer  quélques  particuld- 
ritt  quipouuoientauoirfuy  la  cognoill'ance  des  premiers  tCarcortime  Ia 
vaiC-tédcs  corps  humains eff  infinie  en  lineaments  Sc  traidl s  de  vifage.ainfi 
eff  trtcomprehenfible  la  compofltion  des  parties  intetieures,  ce  qüia  èfmeU 
pluffeursde  noffre  aageareprendrc  Ie  mefme  fubjeót  j  entre  léfquéls  fem- 
bletcnirSc  ineriter  Ie  premier  rang  André  Vefal,quinön  content  du  dif- 
cours  curieux  Sc  elaboré,qui  fuffifoita  endoótrincr  l’efprit  aröateu*  de  l’A- 
natomie,a  d’auantage  Ie  premier  voulu  mettre  fous  l’oeil  Ce  que  l’efprit  feul 
ne  pouuoit  bonnement  imaginerffans  l’aide  du  corps.  T outef>is  it  femble 
que  ritalien  de  Zerbis  Medecin  de  Veronne,  par  fes  doftes-'fcrits  publiez 
dés  Tan  i5oa.luy  eutt  tracé  Ie chcminaccttefacilité.  Geur  qui  font  venus 
par  apres  cótnc  Charles  Eff ieane  Doéfeur  R.egét  en  la  fafultc  de  Medecincj 
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acEftlénede  laRiuiereChirurgieaduRoy,&  jurca  Pans,UcquesGrecun, 
Loüys  Vartee,  auffi  Docleurs  Regens  en  la  fafulté  de  Medecine,8c  Ie  diuin 
lacques  Siluius  Medecin  &  Ledleur  ordinaire  du  Roy,RealdusColumbus 
H  Valuerda,  Medecins  &  Profefleurs  a Romeen  TAnatomie,  Gabricl  Fal- 
lopius  de  Mutinenfe ,  tres-fubtil  obferuateur  des  particularitez  du  corps, 
Felia  Platerius  de  Balie  Medecin  tres-renoBimc  &  fort  laborieux,  pour  la 
grande  methode  dont  il  a  vfé  en  fes  tables  AnatoiniqueS.  Leonardus  Fu- 
chiusMedecin  &  profelfeur  de  Tubingc.  Outre  quelques  recherches  par- 
ticulieres  8c  indiuiduales  femblent  n’auoir  autre  deffein  ,  ou  que  c  abre- 
ger  ce  que  leurs  deuanciers  auoient  dilaté  plus  au  largc ,  ou  reduire  Ie  tout 
enquelque  meillcurordrc.  Orcomme  lesfciences  nc  font  aftraintes  a  au- 
cunes  langues ,  ains  comme  indifferemment  elles  font  necelTaires  a  toas  les 
hommes,  de  quelques  contrees  Sc  tegions  qu’iU  foy ent:ainlj  meritent  elles 
d’cftre  publiees  entoute  fortc  de  llile  8c  idiome.  Ambroife  ParéConfeillef 
8c  premier  ChirurgienduRoy,  amateur  de  la  Republique  8c  de  fapatricy 
a  voulu  premier  commericer  de  donner  aux  Frangois  en  leur  langue  ce  que 
tous  les  autres  auparauant  luy  auoient  referué  pour  les  Grecs 8c  Latins,  ptt^ 
bliantvne  Anatomie,laquelle  pour  fes  perfedions  tient  tel  rang  entrenous 
comme  cellc  de  Vefal  peut  tenirentre  les  Romains :  puis  que  n’efpargnant 
ny  1’induftrie,  ny  Ie  trauail,  ny  la  defpence,  qui  pouuoit  fembler  exctifiut 
atelleentreprife,ilafacilltcöcenrichy  fon  difcours  de  portraitsqui  peu- 
uent  raffafier  les  plus  affamez  de  cette  cognoilTance.  Cela  deuoit  femblef 
alTezSc  plus  qu’alTezm’eftoit  que  Nature,non  morns  admirable  qu’infimV 
en  fes  muures,  nefait  iamaisfinde  produire  tous  les  iours  quelquechofe  dc 
nouueau.Ioint  auflï  que  Ie  corps  humain  eft  fi  excellent  8c  parfait, eftant  Ie 
chefd’oeuure  de  ce  grand  Dieu ,  appelle'  des  anciens  Microcofme,  c’eft  x 
dire  petit  monde,  qu’ileft  impoflible  qu'il  ne  fe  trouue  quelque  chofe  qui 
n’aye  efte'obferuéeSccogncuc  parlespremicrs:Cela  cauferaque  la  del'crip. 
tion  Anatomique  feratoufiours  quafi  comme  dan  en  an  rajeunie  Sc-rmou- 
nellee  par  quelques  eferits.  Et  non  fans  caufe  il  a  efté  dit  par  AratUs  Poëtc 
6c  tics-renomiiic  AftroWue  Cilicien  ,que  luppiter  n’auoit  pas  enfeignc 
touteschofesavnefeulefois,mais  quilyen  auoit  beaucoup  de  cachecs, 
lefquelles  auec  Ie  temp  nous  pourrons  defcouurir. 

Ceftpourquoy  comme  long  temps  auparauant  i’cuffe  mis  en  lumiere 
fix  tables  generales  A  natomiques,  dont  la  premiere  traittoit  des  Os ,  la  fe- 
condedu  Ventre  Inferieur,latroiriefmednVentrc  moyen,  la  quatriefme 
du  ventre  Superieur^la  ctnquiefme  des  V eines,  Arteres  8c  Nerfs,8c  la  fixlef- 
tne  de  tous  les  Mufcles,  qui  femblerent  bien  recueillies  par  les  ieunes  Chi- 
ruigiens  dc  raon  temps :  8c  que  ie  fufle  prié  derechef  8c  importune'  de  les 
reuolr,  ie  rne  fuis  enhardy  non  feulement  a  les  ramalfcr  8c  en  faire  vn  corps, 
mais  aaffi  a  reprendre  ce  baftiment  du  corps  humain,  des  fes  premiers  fon- 
demens  «fques  au  fommet  de  fa  perfeöion ,  fans  rien  obmettre  ( entant 
qu'a  moy  aeftd  poflible)dc  ce  que  i'auois  leu  e's  liures  anciens  Scobferué  par- 
ticulieremenx  en  plufieursdilfeaions,  par  moy  curieufement  faites,  non 
Iculement  a  rHoftel-Dieu  de  Paris ,  mais  aulTi  en  public  8c  chez  moy  en 
particulier,  illufbant  Ie  tout  par  portraitsconuenables,  mis  chacun  en  fon 
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ordre&lieu»  aaec  vne  ample  declaration&ilIoftrationil’iceD*,lefqüelJ 
pou'laplu^Jarc  i'auois fait tircr furies  planches 6c deflein  de  Vefal. 

D’auanagc  ïay  inferé  furlafiu  vn  denotnbrement  de  la  plnfpart  des 
nuladies  .tant  internes  qu’externes  qui  furaiennentau  corps  humain,  lef- 
qaclles  i’iy  recueillis  des  anciens Grecs  ,Latins  8c  Arabes,  comme  d  Hip- 
pocrate  Gallen,  Aëce,  Oribafe,  Arecee,^ginete,  Auicenne,  Rafis,  Celfe, 
8c  autrts :  enfembledes  tnodernes,commede  Gomus  Medecin  tres-dodc 
8c  en  <Tiande  reputation  de  noftre  temps,de  Manardus  de  Ferrare,Medecin 
fort  rtnotnme'  par  route  l’ltalie  :  n'ayantmis  ee  recueil  pour  autreinten- 
tion  ^uc  pour  efguillonner  quelque  homme  de  bien ,  Medecin  ou  Chirur-i 
gien  qui  par  fes  dodfes  efcrits  puilfe  fuppleer  ce  qui  defaudra  en  iceluy.afin 
quc.es  ieunesChirurgiens  qui  n’ont  la  cognoiflance  des  langués  Grecques 
8c  latincs.ayent  moy  en  de  cognoiftre  cc  queles  anciens  8c  modernes  nous 
on:  laifle  d’icelles  maladies. 

Depuisquelque  temps  monlieurduLaurensConfeillÈrSc  pretnierMe' 
dicin  du  Roy ,  öc  Chancelier  de  1’ V niuerfité  de  Mont-pellier ,  a  mis  en  lu- 
mierevnebentiere  ScfiexadteAnatomie  qu’ellefemblefurpalTer  touslcs 
liures  qui  en  ont  traidlé  cy-deuanti  Aufli  elle  eft  ennoblie  de  routes  fortes  de 
queftions  qui  s’agitent  en  icelles.  De  recente  memoire  monfieur  Bauhinus 
Dofteur  8c  profelTcur  enl’Anatomie  en  1’Vniuerfité  de  Balie,  aredige  par 
efcrit  vne  inftitution  Anatoraique  digne  d’eftrecurieufement  veue  8c  leuëi 
Car  elle  eft  cnrichie  de  plulleurs  authoritez  tirees  d’Hippocrate,d’ Ariftote 
&  de  Gallen. 

Mais  comme  il  fc  trouue  tous  les  tours  quelque  chofe  digne  de  remar- 
que ,  par  ce  que  (comme  dit  Gallen  liure  i  o.chap.i  o.de  1’vfage  des  partieS) 
l'induftrie  de  Nature  eft  fi  fotwteraine  Sc  fubtile,que  tant  de  grands  perfon^i 
nages  qui  lont  recherchee  ne  lont  fccu  encore  defcouurir.  Monfieur  Rio- 
lan  Profeflfeur  6c  Ledfeur  duRoy  en  l’AnatomieScaux  herbesj  homme  de 
tres  grade  crudition  8c  tres-curieux  obferuateur  de  ce  qui'dépenddetoute 
la  Medecine.ac  entre  autres  dc  la  compofition  du  corps  humain  ,  a  mis  en 
lumiere,  6c ioindl aux  céuures defeufonpere,  vnabrege'de  toutes  les  par- 
tics  de  cc  petit  Monde.11  a  pris  la  peine  luy -méme  de  mettre  lamain  a  l’oeu- 
ure ,  8c  a  11  diligemment  recherché  8c  obferué  tout  ce  qui  fe  peut  remar- 
quer  en  ce  fubjedl,qu’il  femble  que  par  cy  apres,  11  fera  inutile  de  mettre 
en  lumiere  autres  efcrits  dc  rAnatomic.Et  a  la  verité  11  vous  conferezfon 
Anatomie  auec  celle  des  anciens,  vous  la  iugercz  de  beaucoup  plus  me- 
thodiquc,8c  bien  plus  foigneufement  recherchee  que  les  precedentes  :  En 
ccla  il  a  fuiqy  ce  que  Galien  remarque  au  liure  8.des  A  dminiftrations  Ana- 
tomiques,a  fjauoir  qu’il  eft  raifonnable  que  ceux  qui  veulent  rediger  qucl- 
ques  fcienccs  par  efcrit, inuent ent toulloursquelques  chofes  denouueaü. 
Or  il  1’a  11  bien  fait  8c  auec  vne  ft  belle  methode,  que  l’on  diroit  que  toute.- 
l’oeuure  eft  de  fa  propre  inuention:Or  defon  ouurage  qui  eft  en  Latin  i'en 
ay  retiré  plulleurs  palfages ,  afin  de  les  faire  voir  en  Frajois  aux  ieunes  Chi- 
rurgicnsjcn  attendat  que  route  1’oeuurc  foit  mife  en  noftre  langue  vulgaire. 

1  e  me  fuis  aulTi  feruy  des  efcrits  dc  ceux  que  i’ay  cy  deuat  nommez  pour 
enrichir  cetoeuure,arimitationdesMouchesaMiel,  quitirent  des  fteurs 
a  iiij 
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Ia  plus  doüce  liqaear  qu’clles  peuuent  pour  en  faire  leur  mid  :ie  Ie  ccwfeflc 
ini^cnucfncnt,  afinqu’onne  ra’accufe  de  larcin,  ^  qn’on  ne  ac  doLe  du 
no°tn  du  Piagiaire.  l  ay  toufiours  fccu  qu’ilcftoit  bien  feant  at^ut  hommc 
doüc  d’vn  bon  naturel ,  de  nonsincr  ceuxde  qaionauoit  apprü,&  c’efta 
I’iinitation  de  Galien  qui  confeffs  auoir  redigé  en  Epitomeles  Com- 
mentairesque  Marinus  auoit  fait  de  la  dilTe£tion  du  corps  humain. 

Or  cotnme  cette  prefente Anatomie  ayant  efté  fauorablcinenirecneil- 
lie  non  feulement  des  noftres ,  mais  aulTi  des  eftrangers,  &  mife  en  hur  lan- 
gue  vulgaire  &  maternelle,pourfa  briefveté&facilité,i’eufreefttprie'&: 
comme ftisporcun&d’cn faire vnequatriefmcédition  --ie  n’ay  voulu's per- 
memfe  faris la  rcuoir,  5c  y  adiouftér  ce  quiettoitdetnanque  aux  preceden- 
tes  imprèflions  j  confidcrant  qu  elte  n’auoit  cfté  aflez  meiirie  öc  digerte,  5c 
que  lépiïblic  auciit  (outre  mon  gré)  fait  precipiter  ce  qui  concernoit  «on 
particulier. 

Par  ainfi  il  m’i  femble'  bon  de  la  reuoir  &:  de  l’augmenter  de  plufieors 
tables ,  auparauant  que  la  mettre  en  lumiere ,  6c  d’aqaiitage  1  ennoblir  ic 
l  eiirichir  dc  q  jatre  portraits  Si  figures  du  corps  humain,dont  les  deux  pre¬ 
miers  demoncrcnt  toutes  les  parties  exteriéures  tant  du  deuant  que  du  der- 
riercjSc  les  deux  autres  remarquent  a,  veuë  d’oeil ,  toutes  les  veines  fuperfi- 
ciellesjqui  comme  petitsruifTeaux  courent  par  lafurface  6c  parties  exter- 
nes ,  tarirantcrieures  que  pofterieures  du  petit  Monde :  afin  qu’eftant  ain- 
fi remarquees des ieunes Chirnrgicns ils  puilTent mbins liefiter  a louiiertu. 
re  de  quelqucs  veines  d’icellcs. 

Encorequ’il  foit  plus  expedientde  les  recognoiftre  furie  vrayliure  de 
Naturequicft  Ie  corps  liumain,quefurlapeinture,fuiuant  Ie  precepte  de 
ce  grand  peintre  Eupompns,qui  auoit  accoufturaé  de  dire  qu’il  falloit  plu- 
ftoll  tircr  fon  crayon  fur  chofe  naturelle  que  l’on  vouloit  peindre ,  que  fur 
Ie  portraitqui  enauroit  eftc  pcint :  Et  combiert  que  ce  prefcnt  oeuurc  foit 
petit  5icómevn  auörton,acompareraceux  qui  en  ontefcrit,  fieft  ceque 
pour  cela  ie  n'ay  voulu  pcrdre  courage  de  Ic  mettre  en  lumiere,  eftimant 
que  cela  cftoit  indigne  d'vn  homme  courageux  8c  n’appartcnoit  qu’aux  pa- 
relTeux ,  de  fe  vouloir  contenter  des  chofes  qui  font  de  prefent  inuentees, 
fans  vouloir  prendre  la  peinc  d'y  adiouftér  quelque  chofe  du  fien. 

En  fin  ie  n’ay  pointfaitcet  oeuure  pour  les  doiftes,  8c  ceux  qui  font  ver- 
fez  en  cette  fcience,aihs  pour  feruir  aux  apprentifs,  afin  dc  leur  donner  les 
commencemens  pour  cognoiftre  les  premiers  crayons  8c  lineamens  du 
corps  humain. 

Ces  inftrudfions  que  ie  leur  offre.les  pourrontparapres  auec  plus  gran¬ 
de  facilité  rendre  capables  a  lire  8c  entendre  les  dodes  efcrits  de  ceux  qui 
en ontcy  deuant  traidé.  Icl’ay  d’auantage  augmente'  d’vne  preface  fort 
amplcjpour  rendre  plus  aifesaux  ieunes  Chirurgiens  les  principes  de  l’A- 
natomie.  Outre  qu’entre  les  tables  i’ay  inferéquelques  Lepons  defeu  Mon- 
fieur  Courtin  Dodeur  en  la  faculté  de  Mcdecine  a  Paris.efperant  que  Ie  re- 
fte  fera  bien  toft  donné  au  public.Or  i’ay  efté  confeillé  de  mettre  en  lumie¬ 
re  toutes  ces  chofes  non  feulement  pour  Ie  profit  du  public,  mais  encore 
pour  Ie  bien  8c  foulageraent  des  ieunes  Chirurgiens. 
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lel’ay  fait  a rexènaple  de  Galien qui  nous apprend au  liurc des  Admini- 
ftrations  Anatoroiques ,  que  tant  s’en  faut  qu’il  foit  reprchenfible ,  qu’au 
contraire  il  eft  trcs-vtilc  de  s’exercer  cn  quelque  chofc ,  afin  de  gratifier 
quelques  amis  des  chofes  qu’on  a  purcmarquer.  Pour cette  confidcration 
i’ay  permis  a  ce  liure  de  courir  Fortune  ,  fous  Ie  vent  fauorablc  du  public. 
Que  s'il  arriue  que  ces  efcrits  guideza  bon  port ,  rendent  quelque  fruia 
vtile  a  ceux  qui  enibralTcnt  l’eltudc  de  la  Medecine  Sc  de  la  Chirurgie ,  Ü 
cnfaudrarapporterletoutalagloirede  Dieu,  lequelayant  fouaent  plus 
d’cfgard  a  la  bonne  fincere  volonté ,  qu  a  la  puifl'ance ,  exauce  &  exalte 
nos  enrreprifes  a  quelque  plus  haut  cotnble  dTionncur,  que  nous  n’eulTions 
tofe  attendre  ny  cfperer. 

Ciütd'dut  impertf  mdiar» ,  ‘vd  mtere  noftm  ; 

Curpereuel  mli  nofira ,  rvel  tedc  tuH, 


AV  ROY, 


S  V  R  L  E  S  E  S  C  R  I  T  S 
de  Monfieur  Guillemeau 
fon  Chirurgien. 
s  T  A  N  c  E  s. 

rdres  efcrits ,honore7^l‘F>iiuerSi 
Et  ne  redoute^foim  Ie  regard  de  tuuers 
De  la  maudite  enuie  : 

Cefidmfi  qu^fcdafe  efcriroit  maintenant , 

Si  la  Löy  du  deftin  eet  Ejjirit  menara 
loiy  redonnoit  U  <z>ie. 

^mnd  ie  lis  ce  difcours  digne  pmrage  des  Dieud, 

Ie  penfe  qu  Af fellon  fait  defcendu  des  Cieux, 

Et  qu'au  fiecle  ou  nous  fommes 
Sous  l'hahit  di'ajn  mortel  il  nous  les  ait  donnettj 
Car  ie  tieflime  fas  que  iamais  ils  foient  nes^ 

De  quelque  Ej^rit  des  hommes. 

Ce  fetit  monde  eftoit  'vne  forme  fans  Loix  , 

Car  ceux-la  qui  l’auoient  mü  au  iour  tant  de  foü 
Le  friuant  de  fa  grace , 
oAuoient  fait  un  Chaos  efcrit  confuflment : 
tAlors  que  eet  tAutheur  far  un  rare  ornement 
Débroiiilla  eette  majfe. 

Son  liure  efl  ntn  fottraiU  de  tous  les  Elements , 

Ony  peut  remarquer  les  feerets  mouuements 
De  la  fage  Nature: 

L’ immoreel  différent  qui  'vit  dedans  les  eorps. 

Et  comme  les  humains  de  ees  diuers  aecords 
“Prennent  leur  nourriture. 

Louys  fur  qui  tEurope  a  tourné  fes  regards , 
rendes;^  quelque  tour  la  gloire  des  Cefars  , 

Comme 'vne  ehofe  rvile: 


Le  T>oSe  GVILLEMEA  V'voia imne  fis Efirits, 
tAioJi  que  fit  China  thoaneitr  des  heaux  Ejfirits, 
ladü  a  firn  tAchille. 

Ce  graad  fils  de  T>elée  ó/fint  de  fis  ficrets, 

Car  dors  quil  rendoit  (fiuiuj  de  taat  de  Crtcs) 
llion  mifiertUt; 

Somttat  tl  urroufiit  de  fin  Jaag  le  Laurier, 

Cepeadaat  Coadifoit  que  eemaillaat  Guerrier 
Eftoit  iavulaerable. 

De  mefme  ea  fireT^ous  qaaud  domptaat  les  Sophti, 
Ou  lors  que  foudroyaat  les  hauts  murs  de  Meraphii, 

Ou  qüouuraat  'vne  armee. 

La  Greeenjotateadra  les  bras  en  gemijjaat, 

Ou  bien  lors  que  la  Croix  chajfera  le  Crbijfaat 
Des  plaines  d’Idumée. 

Maü  taadii  que  le  Ciel  ce  boa-heur  nout  promet, 

^‘vn  iour  wofire  <vdeur  rendra  de  Mahomet 
L'audace  tributaire 

II  <T>oM  donne  ( o  graad  Roy )  fin  fils  pareiUemeat) 

De  mefme  que  le  pere  infiruiff  parfaiblemeat 
En  l’art  duSagitaire, 

Receuergce  pre  fint  d'vn  ail  doux  firain; 

tAinfi  cetuy  qui  tient  f Empire  fouuerain 
Des  Grandeurs  temporelles. 

Renge  tout  tVniuers  fout  le  joug  de'vos  Loix  : 

%Ainfi  toufiours  le  Ciel  tuteur  des  jufies  R<ys^ 

Ej^oufi  nsoa  qutreUet, 


DB  ROSSET. 


SVR  LES  OEVVRES 

CHIR  VRGiaVËS  DE 

MONSIEVR  GVILLEMËAV, 
Chirurgien  ordinaire  du  Roy. 

' Hl RVRGie  ap^rendre^ 
^iqUerpareffe^, 
main  pour  guide  prendre 
abjolument  parfait. 


Jl  n'cfi  rien  tn  cette  fcience 
Gffti  ne  fe  trome  icy  traiÜé^ 

Et  par  certaine  experience 
N'j  foit  au  vif  repnfcmé. 

Tom  ceux  qui  parauant  eet  aage 
De  tArt  Chirurgique  ont  efcritj 
N’eurent  iamaü  eet  auantage 
D'ejlre  experts  de  main  ^deJJ>rit. 

eMais  ce  Liure  en  vn  eorps  afemble 
Qe  que  les  autres  om  obmis  ^ 

Car  de  bien  faire  dire  enfemhle 
Jl  nefi  qua  g  VJ  iLEjUE^ar  permis. 


R.  E. 


14  D  D.  CFILLEM^FM  tANATÓMlSTJCJË 
famlifi  Conditm-fromum. 

SAm  bene  qui  quafuis  humanb  in  pcdore  partes; 

Tam  bene  confufis  diftin(Sas  quafve  numellis  ’ 
Incifas  cidis ;  proprio  ciSafqne  réponis 
Ordine,  Vt  lapeti foboles ópus  iftud  Adoptet; 
Nimirum  hoe  mirum  eft,  óculis  itriperuia  hoftris 
Tot  mira  exprömes ,  nifi  nempe  Prothethed  magnum 
Qui  patulas  cacli  verbo  moderatur  habenas, 

Vidêris  ex  illo  fitte  tempore ,  teroporc  quaiido 
Vemm  agitans  molem,  &  magno  fc  corporè  fiittdattsj" 
Artifice  humanurn  dudabat  police  munduni. 

Scilicet  ciufdem  Martïfque ,  artiTque  folutuiti 
Nedcre ,  &  adnexum  ferie  diflbluere  tali 
Qua  vel  iurc  cadat  cenforls,  Momus  acerbo, 

G,v  I L  MJE  B,  vnus  is  es,  Momatuna  eifidus  ad  Vnguemi 
Qui  meliore  luto  fidus  pratcordia,  fingis 
Ipfe  luto  meliore  homirtem ,  quam  förté  Pronietheüs : 
Mirer  ego.  Ille  etenim  ftcllantem  clepferat  igiiem. 

At  tibi  quiequid  id  eft  ftellantia  contulit  ignis 
lupiter,  vt  foboli  fobilis  Phoebïque ,  deaeque 
Haftigerae,  quibus  aüfpicibus ,  tu  meute  réuoluens 
.>£terna  xternis  finuantia  fascula  faêclis, 

Dcliaci  argueris ,  mauum  patris  incrementum.' 

Ciimque  Deo  molem  hauc  foecunda  voce  creanti 
Aftiteris ,  propè  nulliüs  es  tibi  confcius  ortüs. 

Tam  longè  humanas  steruo  femiiic  cupas. 
iEternus  prxiens,  aïterno  vt  iure  proberis 
Falcigero  prior,  6c  Lethxo  annofior  anno. 

Finge  licèt  te  cocna  füo  Libitina  feretro 
Obruerit,  pulfans  xquo  pede  fittgula,  caffura 
Cum  tu  lucé  hominem ,  dias  in  luminis  oras 
Elicias ,  fuperis  arcana  femine  iundus, 

Exanimata  animans ,  mirum !  recreanfque  creataj 
Tu ,  tibi  non  aequus ,  vitali  lumine  caiTum 
Te  non  lanificx  reditrias  è  forcipc  turbae  ? 

Ante  fui  immemorem  luftris  labentibus  stas 
Arguet  vlla  louem ,  fanda  vt  corapage  foluta 
In  Chaos  antiquum  vaftus  fe  condat  Olympus, 

Qusindo  tibi  hic  animus  cogttato  affinis  Olyrapb  eft. 


JauM  Edottrdut  du  Móniti,  ’P’F, 


MELPOMENE  LYRICA, 

OTVS  .  tANATOMlCVM,  DOCTISS,  FIRI 
M.  lAC.  GriLLSMAfi  ChimrgiRegij. 

Vis  faeuientejn  fügit  Apollinis 
jEflum?madenti  Cynthia  lotnine 
Fülfit :  Pater  Saturnus  atto^ 

Emicuit  gclidus  nitote. 

I  ncendlorum  Dux,populamihui 
Ignis  fanillis  non  furit ,  acre 
,  ISon  vela  defodant  carina, 

Omnia  vendit  Olympus  orbi. 

Vendu  vorantem  pirata  cahem  j  gelu 
Amnes  morantem  vendit  Oriona^ 

Nimbóque  liuentiaftraolytnpus 
Pkïadum  faturata  vendit. 

''  jïnigma  Tpeêtans  ihtonuit  fophos 
Vulgus  prophanum:  fordidusobftupet 
Veri  roagifter,  nee  mouentem 
Semioa,  prodidit  ore  men  tem. 

Miretur ,  inllat  fideris  xmulos 
Neptuni,  ocellos,  zquora  cetnere; 

Luftrare  terras  tum  iacentes, 

Luce  /iwjSt  peregrare  ma/tti. 

Sublimis  vdo  roris  anhelitu, 

Vertex  madefcit,  fundit  ihruum 
Foetus  AicW» :  Sic  fpluto 
Stagnat  aqua  grauis  Ops  dlympo. 

O ,  praua  magnam  machina  confcia 
Motare  molem ;  parua  fedent  cauo 
Cali  profundojtapolórnm 
Omnitegum  finuoia  cogis. 

Qualem  dedifti  Melpomene  tuum 
Vatem,  canorum  peöine  Eburneo 
Pulfare  netnum,  fi  Phanetem 
Mufa  modis  loquitur  folutis. 

Defcende ,  talem  dodtadoce  tuum 
Nutrix  alumnum :  Proluefontibus 
Libethridum  facris  labella, 

Pleöratene,  numero  fque  iblue. 

Mnfz  peritos.  lullit  Apollinis 
Donum :  Solutis  membra  iubet ,  Phanes. 
TêióquecantuGviLL  emai 
Pledra  tuas  tenuare  laudes. 

T  u  dedicata  pofcis  opus  lyra:, 

Phoebiimvepofcis,  pofcis  &  Orphea, 

Arcana  dum  mirate  P A  R  V I 
Et  refetas  tabula  M  V  N  D I. 

Qv mira  pandis ,  mira  prior  fapis 
Vulgata  cundlis,  notafagacibus : 

Tu  ymt,  pandisdum 
Nolfe  Deum  fchola  tota  dilcit. 

Scrihthjtt  Ic.Camiiriiu  Hmcthem 


Extraiót  dli  Priuilege  du  Roy. 

aA  K.  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  donne'es  a  Paris  Ic  vingt-clri- 
quicme  iour  de  May  Mil  fix  cens  quarante-huiil: ,  (ignc'es 
CEBERBf,  &c  feellces  du  grand  fcau  de  cire  jaulne  ••  Sa 
Majefté  i  petmis  a  lean  Viret  fon  Impriifleur&Libraire  or¬ 
dinaire  en  fa  ville  de  R.oüen  ,  d’impritner  ,  faire  impriiner  ,  vendrc  Sc 
dilfribucr  par  tout  fon  Royaume;  Les  Oemres  ie  Chirurgie  de  Ucques  Guil- 
lemeau,  'viuunt  Chirurgie»  ordinaire  du  Koy  ,&>  juré  d’Parü  ■,  auec  les  fortraiBs 
O  figurés.de  toutes  les  pdrties  du  Corps  humain ;  &  des  Inflrumens  «ecejfaires  au 
Chirurgie» :Et  deffences  a  toutes  autres  perfonnes  d’imprimer  ledit  Liure, 
pendant  Ie  temps  de  fept  ans  ,  i  peine  de  mil  liurcs  d’amendc,  confif- 
cation  des  Exemplaires  contrefaits ;  Sc  de  tous  defpens ,  dommages  Sc 
interefts,  Ainfiqu’il  eft  plus  au  long  eontenu  aufdites  Lettres  Patentes. 


aAcheué  d'mprimer  pour  la  premiere  foü  Ie  derniér 
iour  de  Nouembre  Mil  fix  eeus  quarantedsuibh 


Ledit  Viret  i  alTodc'  en  Piniprefflon,  vente  Sexliftributiöri  dudit  Liure 
des  Oeuures  de  Chirurgie  de  Guillemeau ,  FranjoisVaultier,  Clement 
Malaffis ,  Sc  lacques  Befóngne  Libraires  Sc  Imprimeurs  en  ladite  Ville 
de  Roüen ,  pour  joüyr  conjoindement  auec  luy  dudit  Priuilege ,  fuiuant 
l’accord  fait  entr’eux. 


yfo  SU, ic.;, ;  I-, .■:■  '•■■.... 


V.,r0^,o',  '3  it-  -■'J''-!-  . 
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Be  Cexcettence  de  tüomme.- 


CHAPITRE  PREMIER. 

Y  A  N  t  faitdelTein  d’efcrire  de  la  Chirurgie,  il  m’a  lemblé  raifori- 
nablede  trailer  premieretnent  de  1’Anatomie,  püis  que  c’eft  Ic  fon- 
dement  de  toute  la  Chirurgie ;  Mais  toutefois  il  faudra  commencet  " 
parl’excellence  de  l’Homme  ,  &  en  faire  cömme  vnfommaire,  5: 
puis  difcourit  &  montter  que  c’eft  qu’  Anatomie,  les  vtilitez  qu’oa 
en  recueille,  &  l’ordre  qu’il  faut  tenir  pour  l’enfeigner. 

Ceux  donequiont  efcrit  de  l’excellence  de  l’HommejOnt  loüé®“ 
et  animal  raifonnable  pour  les  perfeöions  de  1’ Ame  qu’il  poflede ,  & 
lis  queDieu  l’a  creé  ïi  fon  image,  &  qu’il  a  fait  reluire  en  luy  comme'”” 

:  fa  diuine  Majefté,  incomprehenfible  i  1’efptit  huroain ;  ce  qui  a  efté 
tens  en  voulant  reprefenter  Dieu,  1’ont  figuré  par  l’image  de  1'hóme. 
n  pourquoy  quelques  fages  Philofophes  ont  appellé  l'Horome ,  mi- 
Dieu  terreftre,  fainö  temple,  5e  Image  de  Dieu ,  Animal  Diuin  Se  ce- 
schofestetrefttes,Se  feul  contemplateurdes  celeftes , Et  i  lavcfité'^'^ 
ae  de  1’Vniuers  a  imprimé  en  la  face  de  l’Homme  vn  tel  catailerede 
In’eft  animal  ft  furieux  Se  cruel,  qui  en  l’envilageant  ne  Ie  redoute  Se 
qui  rie  foit  forcé  de  luy  obeïr  Se  luy  tendre  hommage, 
ufli  l’hommeeft  appellé  d’ vn  chacun  Ie  pourtraiét  Se  la  reffemblance 
jOu  pluftoft  Ie petit  monde,  Se  Ie  plus  parfait  Se  accomply  detousles^^ 
'en  luy  feul  on  voit  reluire  tont  ce  qui  fe  reroarque  de  beau,d’cxcellent 
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&  de  «ttoenx  en  toas  les  amres  •,  Ceft  Iny  feul  qui  eft  capable  de  raifon,  &  qoi  eltani. 
SeidcifMt  pj,  cetteame  raifonnable:  atne  incorporee ,  impafiible,  eteraelle,  &  qni  approche 
Jrrjifiii.  jm,3tareldelanataredesAnges,amedif-je,parquilecorpsagit,&qm  eft  la  forme 
&  la  perfeüion  de  l’Hóme.  Et  de  la  nous  auons  vne  parfaitc  cognoiffance  que  THom-  ' 
me  eft  compofd  de  deux  eftencesjdu  Corps  &  de  1’ Ame,dequi  les  rayons  illuminent  Ie 
leCnfifMs  corps  tant  qu’elle  eft fon  hofteffe,  mals  autfi  toft  que  par  la  volontd  de  Dieu  elle  en  dc- 
l‘4mt  n’tji  igge,  Ie  corps  n’eft  plus  rien  qu’vn  trone,  &  qu’vne  louche  inanimee ,  dont  on  ne  tient 
plus  de  compte,pais  que  l'eftime  qu’on  fait  d’iceluy, procédé  de  la  refidence  de  1’ Aine; 

Maïs  neantmoins  corome  1’  Ame  eft  la  plus  noble  forme  de  toutes  celles  qui  font  au 
inonde^ulli  Ie  corps  de  l’Homme  (doroicile  de  1'  Ame)  eft  ettimd  Ie  plus  excellenr  Ie 

plus  parfait  detoutes  les  chofiscorpotelles,  nature  ayant  forme &fayonné  fon  corps 
VSomme  felónla  perfefliond’icelle,lequcl  poureftrecomme  vnextrai(ftdeladiuinité,ileftoit  m 
plus  furjMt  raifonnable  qu’il  fuft  Ie  manoir  &  la  demeure  de  1’ Ame ,  qui  eft  la  chofe  la  plus  par- 
Th'o'ft““’  quiftjit  ence  monde.  Nature  (comme  dit  Galien)  adonné  au  finge,  quiavne 
'  '  Amefolaftre,vncorpspropreadonnecduplaiiir.  m3isarhomme,elleluyadonnévn 

Belleohfty.  corps  tres  parfait  &  accomply;&  i  bon  droiit  il  eft  cllimé  Ie  chef- d’oeuute  &  la  reigle 
mtim  de  de  rous  les  autres  corps. 

'  ,  Son  excellence  fe  remarqne  en  plufieurs  chofesjcomraeen  fa  fubftance,  en  fon 

fel”  cl"  ‘^'"Pstament ,  &  en  fa  iufte  proportion  &  ly  mmetrie  de  toutes  fes  parties  ,  ioint  qu’il 
Cl  corriprend  en  foy  tout  ce  qui  vit  l'ous  la  concatiité  de  Ja  Lune ,  &  qui  fe  peut  voir  & 

contempleral’ceil.  ' 

fm/isiiiyil  Ciu^"tïl‘>“'3tiere,Dleuravoulu  creerde  la  pouITiere  de  la  terre,&non  point 

■•Ucune  pierre  precieule,afin  de  faire  paroiftred'autant  plus  la  perfedtion  de  l’ouuta-  _ 
lerre.  ge,  &  queparcemoyen  il  futpaffaft&ror,&  toutes  fortes  de joyaux  ptecieux.  V 

Omru^esde  DébutadesHycionius  (&cecy  foit  dit  fans  comparaifon)  tres-excellent  fculpteur, 
/{trt.^i-f/f-formoit  jadUlesUatuësd’atgille  ,qui  neantmoins a caule de  l’excellencede  l’ouuriet 
k  «»)£&derouurage,eftoientplusprifee5,&  fe  vendoient  plus  chetement,que  cellesque 
les  autres  fculpteurs  faifoient  d’or  &  d  argent. 

¥euri[uoy  Cegrand  Ouuriet  del’Vniuers  euft  bien  compofé  l’Homiïie  d’Vnd  aiatiere  celefte, 

ÏHcmmeic  mais  il  eftoit  neceflaire  qu’il  fuft  de  la  terre,  en  qui  les  quatre  elements  font  compris: 
épfettJe  carl'Homme  ayant  efté  creé  pour  entendre  &  pour  cognoiftre ,  &puisqoeparce 
ilfaut  que  toutes  l|p  idees  foienttenduësenluy ,  &  portcef^ql^i^la^èe 
■vf  p  p'i|I|«»«y  p^ikulrl^'è'par  la  compo  fition  du  corps  fayonné 'de  tclle  hiatiere’, 

feule  capable  de  touslesfens :  ioint  que  tout  Ie  fondement  de  tous  les  fens  ettant  au 
tacl,  la  raifon  vouloit  que  reflenceSc  la  conflitution  fuft  du  meflange  desquattes  pre-  M 
mieres  qualitez,  bien  &  deuëment  meflees  enfemble, 
lioure  de  P°ur  ('afigure  elle  eftdroilfte,  pour  contempler  par  ce  grand  ouurage  des  Cieux  fon 

tHcnime.'  “““tier  inimirable.  Anaxagoraseftantinterrcgé  poutquoy  il  eftoit  nay  :  Afin,  dit- il, 
de  voir  leCiel&  fesaftres;  en  fecondlieu ,  acelle  fin  que  les  fens  exterieurs  (qni  font 
tous  fitueza  latefte)  puiffentmieuxagir  &  faire  leursfonrftions,  &  par  mefraemoyen 
ayansbefoind’cftreplacezen  lieu  eminent :  C’eft  pourquoy  ia  paroll?  mcffagercde 
l’Ameeftbien  mieuxentenduë  d’enhaut :  Ie  fleur  repoit  bien  plus  commodtment  l’o- 
deur  qui  luy  eft  portee :  Les  yeux  vrayes  lentinelles  qui  préuoyent  &  cvitent  ce  qui 
feurifuey  nous  peut  nuire  ,ne  pouuoient  eftre  mieux  colloqucz  qu’en  haut :  Autant  en  pouuons 
itoiHe.  nous  dite  de  Tottye,  afin  de  mieux  efcouter,  ce  qui  peut  apporter  derincommodité,  & 

parcemoyenl’efquiuer&fuyr.  E 


'sAutre  rui-  Et»  «ttre  vne  telle  figute  droifle  eftoit  neceflTaire  a  l’Homme  ,  car  ft  1’on  regarde  les 
ƒ•«.  foutiions  ouil  s’occupe  ,  comme  les  exetcices  qu'il  fait ,  ibit  de  monter  a  sheual, 
faire  d.-s  baftiments  &  femblables  aöions  neceffaires ,  eut  il  bien  peu  les  rendre  i 
kur  pcrfeöion ,  s’il  euft  efté  courbé ,  &  s'ileuft  marché  des  mains ,  qui  font  les  inllru- 
mentsdesinftrumeots,&  lefquellesiln’eutpasfibienmaniees? 

Tempert-  Paflbns  maintenant  au  temperament  du  corps  de  THomme ,  ne  voyons-nous  pas 
tnenc  de  flu’il  furpaffe  tous  ceux  des  autres  animaux,  qui  font  ou  trop  tetreftres,  ou  ttop  aqua- 
rHuime.  tiques,  &  par  mefrae  moyen  ou  trop  froids,  ou  trop  chauds,  ou  trop  humi des,  ou  trop 
fecs.  l'accorde  bien  que  parmy  les  hommes  ils  en  trouue  bien  qoi  ont  l’eftomach 
d'Autruche,quelques-vns  aufli  de  qui  Ie  temperament  approche  de  celuy  d'vn  chien, 
d  vn  puurceau,qu  d’vnafne ;  maisle  iufte  temperament  de  1  Homrae  fe  découute  affez. 


du  Corps  Humain.  3 

4  entantqn’il  eft  fabjet  iplofieors  maladies ,  &  que  facilement  il  cft  ofiencé  des  chofes 

^  externesqöiloy fontefgallementdiiremblables. 

Conüdetons  fa  proportion  &  fyminettie  de  tontes  ksparcelles  de  fon  corps  :  Ne 

Toyons  noos  pas  qn’elle  eft  plus  qu’admirable:  C’eft  pourqaoy  aulfi  quand  ileftque-  ‘ 

ftion  de  mettre  en  befongne  quelqne  excellent  ouurage ,  tous  les  Attiftes  fe  la  propo- 
fent  toufiours  denant  les  y enx :  comme  vn  architede  quand  il  defigne  de  faire  qoel- 
que Temple,  quelqueLouure,oaquelqucNamre.  Ontient  quelaftrodureduTemple 
de Salomon  &  celle  de  l’Arche  de Noé.  ont  efté prifes  for  la  proportion  &  fymmetrie  du 
corps  de  l'Homme:Cat  comme  la  longueör  du  corps  de  1’Homme,  comprend  trois  cens 
parcelles  &  petites  parties ,  &  que  fa  largeureft  de  cinquante,  &  fa  hauteur  de  trente,  ^ 
ainfi  lifons  nous  que  l’Arche  de  Noé  auoit  trois  cens  couldeesde  long, cinquante  de  lar-  fhimme, 

T>  geur  &  trente  de  hauteur:  luftemefure  &  proportion  deschofes  quis’obferuenten  la 
^  fabrique  &  en  la  conftrudion. 

Mais  cecy  eft  d’autant  plus  admirable  en  THomroe  ,  qu’il  fe  trouue  en  luy  tont  ce  ^ 
qui  fe  peut  remarquer  ea  toute  la  grande  machine  du  monde ,  de  forte  qu’4  bon  droit  ƒ,  *„»»(!</> 
il  peuteftte  appellépetit  monde, &puisquec'eft  Ie modelle&  1’abregé  del'vniuers.  manJefe 
Les  fages  iEgyptiens  ont  diuifc  toot '  Ie  monde  en  trois  parties ;  La  premiere  ils  Tont  muut  m 
appellee  fuperieure  dite  Intelleduelleou  Angelique,fiege  de  routes  les  Intelligences,  nmmr. 
quigouuernent  &  regiffentl'eftat  detoutcequieft  icy  bas.  La  fecondeils  1’ont  nom-  Diuffim  fy 
mee  moyenne  ou  cclefte ,  au  milieu  de  laquelle  Ie  Soleil  prefide ,  aomme  Ie  chef  &  Ie  monili, 
gouuerneurde  tous  les  aftrcs  ;  Quant  a  Ia  troiliefme  c’eft  l’elementaire,  doüée  d’vne 
admirable  fotce  &  vertu,  pout  faire  engendrer,croillre&nourrir  les  animaux  & 
plantes  Or  routes  ces  tróis  parties  ferenconttentenl’Homme,l'Idee&  la  reflemblan- 
C  ce  de  l’vniuers. 

Premierementlateftequieftla  fortereffede  l’Ame,  lefiegede  laraifon,  ladcmeu-  cmfjmsS 
re  de  la  fage(re,&  Ie  magalin  de  memojre  &  du  Iugcment,ne  peut-elle  pas  i  bon  droit  Ju  puüft 
eftre  comparee  i  cefte haure partie  duraonde  appellee  Angeliqtie  ? Ne  trouiions  nous  Jti’hmme 
pas  en  la  poiarine  &  ventre  moyen  cefte  moyenne  &  celefte  partie  du  monde  ?  Car  ^ 
comme  Ie  Soleil  prelide  en  icelle,!e  coeur  n’eft-il  pas  fitué  au  milieu  de  la  poi(S‘rïne:qui 
vioifietout  lecorpsde  l’Homme  ?  Les  anciens  ont  trouué  tantde  conformité  entrele  cmpMuiiS 
Soleil  &  Ie  coeur  de  rHomme,qa’ils  n’ont  pas  faitdifficultédenommer  ce  grand  flam-  JucaurCr, 
beau  le  caurdumondeiParperpetuelmouuemétdu  Soleilj&par  lachaleur  viuifiante  *  ScUil, 
tont cequi  efticy bas prendvie:C'eft  parluyque 

D  LuTerreefldeni/erdtafijfeei 

SonfeinefiembellydefieurSj 
Et  tuk  i'iuient  amoureitx  d'ellép 
Le  del  ridde  U'vokjt  hellt; 

Les  bois  font  tous  couuertsde  feüillages,le  bocage  fe  parede  verd.les  Animaux  cou- 
rentles  bois  &les  champs  &  fe  font  l’amour,l'or,l'argent,&  lespierres  precieufess’en- 
gendrent.  C’eft  pdurquoy  ce  grand  Philofophe  ippelle  le  SoleilCtoairiei» ,  c’eft  a  dire  chfes. 

createur  de  routes  chofes.  Or  le  coeur  rend  le  mefme  effet  que  le  Soleil  rend :  car  du 
coeur  procédé  la  facultévitalequirefioiiit,confetue&entretient  la  chaleur  naturellede 
donne  force  &  vigueut ,  (par  fon  celefte  &  perpetuel  mouuement )  a  routes  les  parties 
E  du  corps. 

Le  ventte  inferieur  nousreprefente  évidemment  cefte  troifiefme  partie  Elementaire;  jlu-ptme 
Car  toutes  les  parties  qui  fontdediees  &  pour  la  nuttition  Sc  generation  y  ibnt  conté-  infmimla 
nués;  les  quatreElementsy  font  reptefentez. 

La  Bile  chaude  &  feiche,  boüillante  &  ardante  qui  eft  contenuë  en  la  vefcie  du  fiel 
reprefente  le  feu.  Le  fang  chaud  &  humide  engendté  au  foye  eft  fcmbkble  a  1’air.  La 
Pnaite  froide  &  humide ,  contenuë  pour  la  plus  part  en  l’eftomach ,  eft  acebmparee  a 
1’eau.  La  Melancholie  froideSc  feiche  conferuee  dedans  la  Ratte,  refferoble  i  la  terre. 

Et  qui  plus  eft  tout  ce  qui  fe  peut  obferuer  aux  metheores  fe  remarque  au  corps 
humain;  les  ctincellemeusdesyeux  font compatez aux efclairS  qui  font  en  haut  :les 
',bourdonnements  &  tintoüinsdesoreilles,  les  rots,  gourgoullemeotsdesboyaux 
‘  *"  forteut,  font  femblahles  aux  vents  &  tonnertes,la  rofee,les  pluyes 


&  fons  01 


'4  P  reface  fur  1’ Anatomie 

grefl's  ,tieigesfont  reprefemees  pat  les  larmes  qui  tombent  desyeox  &  pat  leseaux  v 
qui  coolent  da  nez,&  catattes  qai  tombent  dedans  la  poiStine ,  rcllomach  &  les  ■ 
boyaux.  Les  tteroblemens  de  terte  teflemblent  anx  convulfions  tteflaillemens  &  pal. 
pitacions;Les  luilTeaax  &  rinieics  font  denottees  pat  les  eaux  &  fneDts,qaidecoulcntj 
3t  patl’vtiDeqaifotten  grande  abondance  du  corps:La  grande  quantité  d’eanx  qui 
croupiffent  &  s’engendtent  dedans  la  tefte,  la  poiörine  &  Ie  ventte  inferieur,  peuBenc 
eftre  comparez  aux  eftangs  &  aux  eaux  qui  croupiffent  fut  la  terre;&  qui  plus  eft  il  fe 
trouue  des  mines  &  carrières  au  corps  humain:  II  s’eft  rematqué  dedans  des  louppes 
Jtni  iir.  quelques  matieres  femblables  st  du  charbon  &  au  metal :  On  a  veu  autresfois  vn  enfant 
qui  eft  venu  au  monde  auec  vne  dent  d’or.  Et  quant  aux  animaux  &  piertes ,  il  s’en  en* 
gendreen  plufieurs  patties  de  noftre  corps. 

Mais  quelques  Athees  blafment  &  mettent  Thomme  ff  bas  qu’ils  Ie  treuuent  pour  t, 
eftrel’exempledefoibleffe,d’infirmité&dedouleur,& lebut  detoutes  les  calamitcz  • 
trouuent  en  ce  mondenls  1’eftimét  eftre  Ie  plus  imparfait  de  tous  les  animaux, pat 
U  riffince.  *1“  monde  tout  nud  &  defarmé ,  fans  pouuoir  ny  parler ,  ny  viure  de  foy 

‘  mefmeny  fedefendredece  qui  luy  peut  nuire,  n’ayant  autre  tecours  qu’aux  larmes 
&  cris,ne  pouuantéviteraucunpetil  qui  Ie  menace,  &que  tout  ce  qu’il  peut  faire,  c’eft 
defe  trainer  eftropié  fut  terre,accabléde  routes  mileresiEt  difent  &  mettét  pour  exem- 
ple,cóme  l'Aigle  lefurpaffe  pat  la  veue,le  chiédufleurer,leRenard  del’ouyejla  poulle 
gouft,raraigne  du  taft.  II  nefe  trouue  aucun  animal  qui  foit defgarny  d’armes 
defendre:  Ie  lion  lefurpaffe  de  force,le  Cerf  de  viteffe,de  grandeur  l'Ele- 
i^rmes.  ^  P^ant ;  mais  il  a  elté  neceffaire  que  Phomme  nafquit  fans  armes ,  car  s'il  euft  eflé  gat- 

ny  de  quelques  armures,il  n’euft  pas  èule  chois  de  prendre  telles  qui  luy  euffent  femblé  „ 
eftreptopres&neceffaires;illesfaitluymcfme&  s’en  fert  comme  bon  luy  femble&  9 
enchangeafavolonté  &felonfon  plaifirSi  neceffite  qu'il  en  a  affaire.  Mais  quoy  ?  ne 
pas  «ois  fort's  d'armes  que  Dieu  luy  a  donnees  &  qu’il  a  deniees  aux  autres 
dUrLsi  animauxïLaraifonpoatinuentertouteschofes,laparolepourfedefendr«,&  la  main 
Ivyfettl.  qai  eft  1’inftrument  des  inftruments ,  pout  acheuet  &  mettre  en  perfeiftion  tous  les  ou- 
urages  qu’ilentreprédra.-C’eftparrentrcmifedes  mains  qu’il  peut  faire  routes  chofes,fe 
Quefiimtn-  girder  de  tout  encombre,atrefter  les  beftes  les  plus  viftes,&  domptei  les  plus  fatouches. 
tnles  fhiliy-  Ce  fut  iadis  vne  grande  queftion  que  les  anciens  Philofophes  ont  fouuent  debatuë, 
ftfhts.  ^  fjauoir  li  la  raifon  auoit  efté  donnee  a  1’homme  pat  ce  qu'il  auoit  des  mains  :  ou  bien 
OpinimJi  s’ilauoitdesmainspource  qu’ileftoitanimalraifonnable:  &  de  fait  Anaxagoras  fait 
tant  d’eftime  de  la  compofition  Scexcellence  de  la  main,  qu’il  n’a  pas  fait  difficultd 
del’appellerlacaufe&organedelafageffchumaine.  Ce  que  Gal. n’a  point  approuué  ^ 
CmMon  ‘^’®“‘®''equel’hommen’eftpasdoüédefageffe,par  ce  qu’il  a  des  mains,  mais  ila  des 
^  mains  pat  ce  qu’il  eft  fage.  Voila  comme  1’homme  doit  eftre  eftimé  Ie  plus  parfait  Se 
leplusaccomply  chefd'ceuuredetoutesles  CEuutesqui  ont  eftéfaites  en  ce  monde. 


^VE  CEST  NATO  MIE. 

CHAPITRE  II. 

auoit  difcouru  briefvement  de  l’homme  en  general  il  eft  expe-  E 
dient  de  cognoiftre  fa  compofition,&  de  Ie  voir  &  remarquer  en  ton- 
'es  fes  patties,les  feparantles  vnes  des  auttes.Les  anciens  ont  appelld 
ne  tellcfeparation,Anatomifer,commefirondifoit  vne feiftion ar- 
g  tificielle.  Cefte  fepatationeftouvniuetfelle  ou  particuliere;L’vniuer- 
é  felle  fe  pratique  fut  tout  Ie  corps  humain.  La  particuliere  s’exerce 
'^'^fur  quelque  partie,  comme  en  decoupant  1’oeil,  Ie  bras ,  ou  quel* 
que  autre  partie  du  corps.  On  les  diuife  encotes  routes  deux  en  theorique  &  en  pra¬ 
tique.  La  theorique  eft  celle  qui  s’apptend  pat  la  raifon ,  par  la  viue  voix  des  maiftres 
&  par  leut  doaes  efcrits ,  qui  techerchent  les  caufes ,  ailions  &  vfages  de  la  coropo- 
•  fition  de  chacune  partie.  La  pratique  s’apprend  par  experience,  en  contemplant  & 
mettamlamainil’auurejtres-neceffairepourpatueBir  i la  cognoiffance  del’attjen 
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r-  redierchiiwcomme  vnechactmc  paitieeftfaite  Sccompofee.  Ainfil’AoatomicTheo- 
-  rioae  eft  vne  fcienceqnienfeignelacoDftitDtionnatnrelledechacunepartiefiinilairc,^' 
oreaniqae?J  communerrecherchanteQ  elles  les  trois  fubftafices  qui  font  folideSjChar-  ^  ' 

nelfes&  fpiritoellcs.EtrAoatomiePratiqaejeftcellequis’accoOiplitpar  lamaihtmais 
d’aatant  qn’il  y  a  vne  telle  affinité  «d  liaifon  entte  ces  parties,qu’elles  font  infepatablcs, 

Ton  peut  donnet  vne  telle  deffinition  de  toutes  deux. 

L’Anatomiedonceft  vnediire(aionoudiuifionentiere&  artificielle  du  Cotps  Hu-  o„, 
main  en  fes  patties,tant  externes  &  internes, fimples  ou  fitnilaires,quê  compofees  St  dif- 
fimilaires,  defquelleselleendonnevoe  parfaitecognoiffance;  car  pat  icelle'comme  pat  mie. 
vfi  inuentaire  &  teueuë  ,  nous  cognoiffons  qu’elle  eft  rentiere  cognoiffance  du  Corpé  Vcmquy 
Humain  en  fon  vnion  &  liaifon, voire  cóplexion  &  tempetatore.le  1'appelle, artificielle  artificielle. 
faite  auec  iugement  &  raifon ,  a  la  difference  de  celle  qui  fe  fait  fans  confidctation  &  a 
6  reftourdy,nommce  pat  Gal.vulnetaire,conJ«ie  il  aduient  aux  gtandes  playes  faites  aux 

parties  externes  &  internes.  ^  Dhifimii 

Nous  ia  dioifons,felon  la  diuerfité  des  parties ,  en  Ofteotogie  qui  traite  des  Os  en  ï Anatomie', 
Sarcologie ,  qui  demontre  les  parties  chatneufes,  &  qui  contient  fous  foy  la  Myologie 
quifont  les  tnufcles,&  en  Angeiologie,quidefctit  les¥aiffeaux,&  en  Splanchnologie 
qui  eft  vn  ttairté  des  patties  difllmilaiiBs  ou  des  vlfcetés ;  fous  lefquelles  toute  l’Ana- 
tomieeftcotnptife. 


DV  SFBÏECr  DE  t  ANATOMIE. 

G  H  A  P  I  T  R  E  III. 

’Opinion  de  plufieurs  autheurs  éftdiiierfetouchantiefubiëtdel’A-  ttimfes  «- 
natomie;  Aucunstiennentquec’eft  fculementvnepartie  &  non  \e  finiompour 
corps  Imtnain  entier  &  continu,  lors  que  fes  membres  font  feparez  UfuUeB 
en  leurs  parties.mais  1’vn  &  l’autre  fe  peut  retetiir  fans  cötradiÜioh'; 
Telfubieteftou  viuant  ou roort,pafticulierou  vniuerfehLe particu¬ 
lier  &  vray  fubiet,  c’eft  Ie  corps  humain,  fur  lequel  leChirurgien  fait 
fa  difledtiond’vninerfeljce  font  toutes  les  efpecesd’ahimauxfurlef-  v Anatomie 
quels  Ie  Chirurgien  fe  doit  exercer ,  s’il  defire  cognoiftre  ce  qui  eft  de  leur  nature ,  Si  3.  des  ani- 
D  fin  aulli  qu’en  la  conferant  auec  celle  de  1’homme ,  il  puiffe  teroarquer  ce  qu’il  y  a  de 
differantentrel’vne8drautre,puisqu’iln’yaaoiroalflabjet,  ou  ne  fettoQue  quelque 
chofe  digned’admitation-.pareillement  afin  de  nousaccouftumer  auec  moins  d’hor- 
reut  a  dilTeqiïer  Ie  corps  hnmain,ioinél  qu’en  beaucoup  delieux^  il  nes’en  peut  recou-  ^ 
nrer  fi  grande  quantité  qu’il  feroit  requis  pour  bien  apprendre  1' Anatomie.  Ariftote  liu. 
des  patties  des  animaux  Chap.  y.  dit,  qu’il  eft  mal  feant  a  vn  Philofophe  de  ne  voüloir 
cognoiftre  &  contemplerdiligemmentce  qui  eft  du  naturel  des  beftes  viles  Sdabjetes: 

D’autant  qu’il  ne  s’entrouueaucune  qui  naitquelque  chofe  de  retnarque;&  fi  quelqu’yn 
en  eftirae  la  recherche  vile  &  deshonnefte  qu’il  en  doit  autant  ctoire  de  foy  mefme. 

Gal.  feduit  &  rapporte  fix  efpeces  d’animaux  fur  qui  1’on  peut  s’exercer.  En  pre-  Sixefptcn 
mier  lieu  il  met  en  aduant  les  vrays  Singes :  en  fecond  lieu  les  autres  Singes  fembla-  li-animinx] 
£  bles  aux  vrays :  Apres  il  met  les  Ours :  &  puis  les  Poutceaux  &  autres  animaux  qui  ont  f»Aepi«th 
les  dents  perpantes  &  pointues.  En  Cinquiefme  lieu  les  animaux  qui  ont  lesongies^'^.'^'^"' 
ronds  8c  folides,  &  pour  Ie  fixiefme  ce  font  ceux  qui  ruminent.  Mais  pout  Ie  iourd  huy 
l’on  s’exetce  fut  des  chiens.  Or  comme  les  fubiets  font  diuers ,  les  opinions  font  pa-  oplnlon  Je 
reillement  diuerfes  pout  fpauoir  par  quels  animaux  il  conuient  commencer  a  s’exer-  Siluins. 
eer  en  cét  art.  Siluius  Ie  pere  de  1’ Anatomie  defire  que  les  ieunes  apprentifs  decoup- 
pent  premierement  Ie  corps  humain  ,  puis  qu’ils  fe  jouënt  fut  Ie  corps  des  autres 
animaux  ;  Rufus  Ephefius  eft  d’opinion  contraire  ,  &  voicy  ce  qu’il  en  dit.  Que 
ceux  qui  veulent  apprendre  a  decouppet,  commencent  par  quelqueanimal  quiai!jj^,_  ‘ 
durapportauec  1’homme,  afin  d’auoir  cognoiffance  comme  les  parties  interieores  fe 
meuuent.Etilfemblequetelleaeftclopiuiond’Ariftote,lors  qu’il  efetit  que  les  jttifiote, 
tiesinterieuresfépenuew bien mleuxobferuer  aux  animaux  que  non  pas  aux  hem- 


(5  Prefacejfut-r  Anatomie 

mes.  Or  U  dificnlté  qni  naift  de  fes  opinioos  diaerfes ,  fe  pent  facilement  a  ccorder  v 
tfin'mit  p„pjpt|,oritédeGalienUore  j.desadminiftratioDS  Anatomiqoes  Chap.^.le  fuisd’a-  • 
GWint.  pjj  ^  jit.jj)  quefonuent  tot’exercesenladilfeaionduSiDgejafiDqoe  lorsqu’vn  corps 
■humaiate  feraprefemé  ponreftte  diffequéjtupuifledefcouurirpromptetnent  &  fani 
fonger  chaque  partied’iceluy.De  fait  les  plus  excellents  Anatomiftesqui  om  comein- 
plé  lés  particsdu  corpsauecantant  de  cnriofité  que  de  diligence, fetrouuent  auoirfail- 
ly  en  plufieurs  chofes.  Ceft  pourquoy  ceox  qoi  ont  voulu  Anatomifer  Ie  corps  d’vn 
Lanfqaenet,n'ont  peu  fur  cefubjet  cognoiftte  d’auantage  que  la  fituationdes  entrailles: 
mais  celuy  qui  fe  feta  auparauant  exercé  fur  Ie  corps  des  autres  animaux,  &  principale, 
ment  des  Singes,  fera  voir  Si  montreta  fort  promptement  chaque  pattie ;  Galien  liure 
CAlmliu.  I,  Chap.  3.  des  adtninillrations  Anatomiques dit  cecy :  Chacnn  peuts’exerceren  tellc 
i.chif.i-  diflijgioojAnatomifant  vn  Singe,&  encorereieux  apprendtecommeilfautcommen-  ™ 
cerdproccder  ila  diffeöiondes  mufclesde  cbafquepattie-.Le  premier  coup  d'eifay  fe  - 
doit  pratiquer  fur  Ie  corps  d’vn  Singe. 


DE  L’  ANTl^lTÉ  DE  LAN  ATOMIE. 

C  H  A  P  I  T  R  E  IIII. 

L  eft  facile  d  recognoiftre  Tantiquité  de  1’ Anatomie ,  taöt  par  les 
faintes  Efcritures  (  qui  font  les  plus  anciens  efcrits  )  que  pat  les  pro- 
fanes :  Au  Genefe  Chap.  3  2.  il  en  eft  fait  mention ,  dont  les  paroies  - 
fonttelles:L’Angevoyantqu’ilne  pouuoitvaincrelacob  luy  toucha 
1’endroitdel'eraboitementde  Ia  hanche,ainfi  remboitement  de  la 
hanche  delacob  fut  entors ,  partant  iufques  au  iour  prefent  lesenfans 
d’I  Iraël  ne  m.angct  point  du  raufde  retirc,qui  eft  d  1’endroit  del'em-  , 
bqitement  de  la  hanche,  d’autant  que  rAngetouchaTendroitde  l'emboitement  de  la 
hanche  delacob  au  mulcleretiré.  OnvoitclairementcommelafainteEfcritureparIe 
dunom  de  mufcle.Le  Sage  enl’Ecclefiaftiqueefcriuantde  lafpinale  medule,la  nomme 
corde  d’argent.  Ot  pour  fpauoltfielleeftoit  blancheSc  luifantecommel'argent  ,per- 
.  fonne  ne  peut  ignorerquele  Sage  nel'euftdecouppee  OU  veucdecoupper.Le  Prophete 
rendgraces  d  Dieu  de  ce  qu’ila  fait  paroiftte  la  grandeur  de  fa  fageffeen  Ia  compofition 
3>i-i»<»jtfardefoncorps ;  En  1’Ecclefiaftique  chap.,  12.il  eft  fait  mention  deladefloüeuro  du  talon, 
Hmcre.  comme  eftant  la  plus  dangeteufe  quifoiten  tout  Ie  corps  humain.  Et  du  tempsd’Ho- 
merequiviuoitenuitondu  tempsd’EzechiasRoy  deIuda,rAnatomieeftoitrecogneuë 
ainfi  que  fes  efcrits  en  font  foy.  Et  fuiuant  Ie  témoignage  de  Gal.  liu.  4.cfiap.i  4  de  1’v- 
«iHmeno-  f^ge  des  parties.  Ce  grand  Poëte  dit, que  Ie  treffage  Vlifle  voulant  tuer  Ie  Ciclope  qui 
tdU.  eftoit  plus  haut  queluy,s’aduifa  en  fon  efprit  de  luy  donnet  vn  coupd’efpee  ld  011  ledia- 
phragme  touchoit  au  foye,  d’autant  qu’il  eftoit  bien  affeuré,  que  telle  bleflure  faite  en 
cefte  partie  ld,  feroit  raourir  Ie  Geant,  puis  que  c’eft  ld  Ie  ligament  du  foye  &  l’endroit 
oü  pafte  la  grande  veine  caue ,  laquelle  eftant  bleftee  la  mort  en  eft  prompte  &  inéui- 
y ,  j  table.Le  mefme  Poëte  a  remarqué  Ie  plus  gros  tendon  detout  Ie  corps,dont  Heüor  fut 

rtlh!  traifné  pat  Achile ;  II  efctit  aufti  que  Ie  mefme  Achile  apres  auoit  efté  plongë  au  fleu- 

ue de  StiXjfa  mete  Ie  tenat  pat  ce  tendon,pe  pouuoit  eftre  tué  que  par  cefte  mefme  par-  E 
tie  qui  eftoit  la  plus  grofte  &la  plus  fenfibledetoutes.  Carpoutla  grande  afSnité  que 
ce  tendon  aauec  routes  les  autres  parties  nobles,  fans  doutelors  qu’il  eft  bleffé  il  ap- 
portc  des  fiëvres ,  convulfions ,  tefveties  &  autres  accidens ,  commej’experience  iout- 

nalierenousmontre. 

TiipPK.  m  ^‘PP-  'fcriuant  d  Damagetus  tefmoigne  comme  11  auoit  trouué  Democritus  de- 
ftsipifi.  couppant  plufieurs  animaux,  afin  de  remarquer  8i  rechercher  les  conduits  de  la  bile  & 
melancholie.Et  lors  qu’il  print  congé  de  ce  grand  Philofophe;defirant  Ie  gratifier  de  la 
peine  qu’il  auoit  ptife  de  1’auoir  vifité-.donna  a  Hippocrate  par  grande  cutiofité  vn  Epi- 
tome  &  fommairt  de  tonte  l’Anatomie,  afin  d’inciter  d’auantage  ce  grand  perfonnage 
d  la  cognoiftance  d’iccllc  :  en  luy  difant  telles  paroies :  Veu  que  1’art  de  Medecine  eft  ' 
trtt-excellent  8c  incroyable  pour  la  vi*  des  hommes  ,  il  eft  tres-expedicnt  qu’elle 
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'L  foitcogneoë  «Tvn  chacun.  Alexandre  legrand  feglorific  entre  aótré  chófc  d’auoir 
ven  &aprisd*Ari£lotefonpreceptearr  Anatomie  :  Herophile  commc  tfcrit  Tettnl- 
lian,adecouppé  plas  de  feptcens  corps  humainsjpoury  remarqoer  les  lëcretsde  la  ^ 

ture :  Dcpnis  Hippocrate  a  ede  fi  curieux  de  1’  Anatomie  qn’il  a  laiffé  i  la  pollerité  yn 
Sdieletfaitdecaivre,lequel  il  confacraaApollon  comme  efcrit  Paufanias ; )  Cha- 
cun  peut  cognoiftre  comme  Galien  a  efté  curieux  de  TAnatomie ,  les  liures  diuins  de  .  . 

l'vfagedespartles  &  adminiftrations  Anatomiqnesenfont  fbyjaufquels  liures  &  en 
plufieurs  antres  lieux , il  tefmoigne  comme  les  Rois  d’^gipte.deleurpropre 
decouppoient  les  corps  humains ,  pour  fpauoir  les  caufes  des  maladies :  Et  qu’en  Ale- 
xandrielesDoöeurs  en  Chirurgie  en  faifoient  publique  &  reelle  demonftration.  Or  chirn- 
comme  ainfi  foit  quel'art  deChirurgie  a  eftd  de  touteancienneté,  ilne  faot  point  dou-  gittrts-dn* 
_  ter  que  l’Anatomie  n’aye  ptecedé ,  car  il  eft  impoflible  de  donner  preceptes  &  reigles  dmut. 

”  d’vne  fcience,  fans  cognoiftre  Ie  fob jed  d'icelle ,  ny  defpauoirce  qui  eft  ptoprea  chi¬ 
que  partie ,  ft  elle  n’a  efté  bien  veuë  &  remarquee  en  fon  propte  naturel. 


DE  rORIGINE  ET  ^ROGREZ  DE  VAN  ATV  MIE. 

C  H  A'  P  I  T  R  E  V, 

S  premiers  fiecles  1'ouoerture  &  diffeélion  des  corps  n’eftoit  aucu- 
nement  en  vfage,  d’autant  quel’ons’abftenoitd’vfer  &  de  manger  Vonnefm- 
de  la  chair,  &  ce  pont  la  crainte  &  horreur  c^u’ils  poüuoient  auoir  de  foit  ancien- 
la  ttanfmigration  des  araes  quife  mettoientcs  corps  Ie  vns  des  au-  me»tl‘^- 
tres:cequiaincité  Pytagoras  a  receuoir  touteforte  de  diuination, 
excepté  1’  Ahrufpicine,  qui  regardoit les  entrailles  des  anfmaux.  Les  ^ ^  ‘ 
hiftoires  font  mention  & foy ,  comme ila  inftruit  & endoötiné  plu-  ^ 
fieurs  difciples^  &  entre  autres  Eropedocles ,  Sc  Alcmeon  Crotoniata  qui  ont  efté  de  hprtmier 
Jeurs  temps  en  grande  reputation.  Le  premier  a  fuiuy  &  tetenu  eftroiöement ,  &  auec  immmJi 
toute  reuerence  la  doélrine  de  fon  maiftre ,  n’eftimant  eftre  raifonnable  de  manger  l'.AnMmie 
aucune  chofe  qui  euft  moouement  &  vie.-Mais  le  fecond  a  indté  les  hommes  i  vfer  Sc  a fUnt'. 
manger  de  la  chair,  ce  qui  a  fait  croite&eftimer  i  Plinequ’il  a  efté  le  premier  inuen- 
D  teur  de  1'  A  natomie,  &  qui  la  premierement  divuiguee  &  deroontree. 

En  mefme  temps  aux  facrifices  en  la  prefence  du  peuple ,  l’on  deconppoit  les  corps  confiil  Je 
desanimaux,  leur  eftant  permis  de  demontrer  Sc  confiderer  les  entrailles  des  beftes  qui  GMieii, 
auoient  efté  immolees :  Et  comme  IVfagede  manger  de  la  chair  fuft  perroife ,  il  eftoit 
licite  i  vn  chacun  apres  les  auoir  acheptees  de  les  obferuer  en  leur  logis ,  ce  que  Galien 
confeillede  faire  iceux  qui  defirent  apprendre  1' Anatomie, faifantachepter  des  frefi 
fures  Sc  teftes  des  animaux  pour  en  confiderer  le  coeur,les  poulmons  &  le  cerueau. 

tóais  comme  pat  fucceffion  de  temps  les  Medecins  &  Philofophes  ont  efté  ac-  Cufiopé 
couftomez  è  decoupper  des  animaux  ,ils  ont  efté  enhardis  &  encouragez  idifléquer  Jesumién 
les  corps  des  hommes,&  de  fait  il  eft  vray  femblable  que  les  anciens  Medecins  ont  ana- 
tomifédes  corps  humains, afin  derecognoitre  &  temarquer  lesvrayes  faueurs  Sc  goulis 
E  de  chaques  entrailles  ,&  de  chacune  partie  ,  ayant  mefme  pourfuiuy  iufques  aux 
rongneuresdesonglesjdequoy  Xenocrate  en  aefcritquelques  liures, ce  que  Democri- 
te  auoit  fait  loiig-temps  aaparauant,qui  a  efté  de  fon  temps  vn  grand  Anatomitte  cotn- 
me  tefmoigne  Hippocrate  en  fes  epifttes. 

_  Perloniie  ne  met  endoote  que  les  Druides  n’ayent  efté  les  plus  anciens  HeJte-  LèsDruijei 
eins  quiontexercé premieretoeutla Chirurgie  jlaquelleaeftéreputee  del'honnefte  & fii; 
ctuelle,  d’autant  qu'ils  facrifioient  les  hommes  (Mais  il  faut  pluftoft  ctoire  qo’ils  a-  rurgims. 
natomifoient  les  corps  des  hommes  pour  teepgnoiftre  la  compofuion  Sc  ftruifture 
diceux:)  OrcommedutempsdesRomainson  eftimoit  pour  mefchante a<Se jdede- 
couppet  les  corps  humains ,  pour  cette  confideration  Tybere  Cefar  chafla  &  bannit 
toute  la  nation  des  Druides  Galien  en  plufieurs  endroiös  tefmoigne  comme  Hippoc.  a 
Itleué  &  remis  en  credit  1’ Anatomie, laquelle eftoit  comme delaiffce  &  abatatdie: 

A  iiij 
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icelle  a  efté  enrichie  &  angmentee  pai  Ic  moy  en  de  plufienrs  Anatomiftes  qni  ónt  bien  X 
recaeilly  ce  que  Hippocrate  en  auoit  efcrit. 

bmx  fmes  De  tels  Anatomiftes  Gallenen  fait  deox  ordres ;  les  vns  anciens  lesautres  modernes. 

J j  j  ejime  qne  les  anciensont  alTez  negligemment  trauaillc  fut  icelle ,  &  de  fait  ft  qael* 
qu’vn  aptes  Hippocrate  en  a  efait  quelque  chofe ,  c’a  efté  Diodes  qoi  en  a  fait  quel- 
quescommentairesjayanteftdfuiuy  parPraxagoras,Erafiftratns,Mnefideas,DieBches, 
Ctiftppus ,  Euriphon ,  Antigenes.  Et  quant  aux  recents  qui  font  venus  apres  eux ,  ils 
Tont  fort  embellie  &  enrichie  ,  comtne  Herophile  &  Eudemus,  lefquels  n’ont  efté 
fuiais(qaeronpoilferematquer)ftnondeNnmeftanus&  Matinus.  Ordutêps  de  Ga- 
lien  floriffoient  Heraclianus ,  Pelops ,  Quintus ,  Satyrus ,  Licns ,  &  Martianus ,  (qo’il 
dit  eftre  vn  grand  caufeur  )  lefquels  il  a  tous  futpaffez  ,  s’eftant  de  fon  ieune  aage 
exercé  &  adonné  a  la  recherche  de  1’ Anatomie ,  ce  qui  a  efté  caufe  de  Ie  faire  eftimer,  g 
voire  admiter  a  Rome ,  ayant  efté  plus  recommandé  pour  ce  qo’il  deconppoit  &  de. 
montroit  de  fes  ptoptes  mains ,  que  pourautte  curé  qn’il  aye  faite :  II  prenoit  plaifit 
a  demontrer  &  enfeigner  aux  Medecins  de  Rome  ,1a  methode  de  labien  admini- 
ftter ,  pour  ce  qu’aupataoant  ils  decouppoient  groffierement  &  fans  aucun  artifice ,  en 
fin  la  renduë  en  telle  fplendeut  que  nous  la  voyons  pour  Ie  ionrd'huy ;  Et  non  fans  cau- 
loiiM’ede  on  luyjoitreferer  les  premiers  honneurs:  fans  toutesfoisqu’il  faille  ofterl’honndjr 
</ƒ  it»  pour  ^  noftte  temps ,  qui  ont  fort  trauaillé  pour  en  rendre  la  cognoiffance  fort  intel- 

nutomtc.  jjgjjjjj  ^  q.jj  y  „nt  adjoufté  de  belles  &  rares  obferuations ,  &  entre-autres  de  Mon- 
fteur  Riollan,  Letteur  &  Medecin  du  Roy,  duqileli’ay  appris  ce  progrez  d’ Anatomie. 
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VE  VEXCELLBNCE  DE  VANATOMIE,  ET 

fes  utilites;. 

CHAPITRE  VI. 

t4u.Uu.tAe  Es  Anciens  &  entr’autres  Ariftote,loHent  &  eftiment  les  arts  &  fcieti- 

raifons :  Ou  pour  Ie  fubjeél  qu'elles  traiélent  &  ma- 
P°us  1’affeurance  &  certitude  qu'il  y  a  en  icelles ;  Aufquel- 
lesTvrilitépeuteftreadjouftee  pourvnetroiliefmeraifon. 

Commentks  Touchant  Ie  fubjeéiilne  s’en  trouue  aucun  de  ft  parfait  ny  de  ft  O 

Scimceifoni  admirable  que  Ie  corps  humain ,  qui  eft  manié  par  1’ Anatomie  :  Et 

tjiimees.  pour  ce  qui  concerne  la  certitude  &  affeurance  de  la  doétrine  :  il 

n’y  a  tien  de  ft  certain  que  la  chofe  qui  fe  touche  de  la  main ,  &  qui  fe  void  &  remar- 
que  a  l’ceil ;  Et  non  fans  caufe  Ie  mefme  Philofophe  efcrit  que  la  fcience  qui  traiéle  des 
Cieux,  eft  inferieure  i  celle  qui  demontre  la  nature  des  animaux ,  pour  la  certitude  & 
afteurance  qu’il  y  a  en  icelle. 

Vtilitéie  Venons  maintenant  a  I’vtilitéjl’on  ne  fpauroit eftimer  combien  elle  eft  vtile  & 
l’Anuiemie,  necelfaire ,  non  feulement  aux  Chirurgiens ,  Medecins  &  Apothiquaires ,  roais  auffi  i 
toutes  fortes  de  perfonnes.  Premietement  elle  nous  donne  entree  i  la  cognoiffance 
Lupreme-  deDieu  :  Car  (comme  dit  l’Apoftre)  les  chofes  inuifibles  de  Dieu  nous  lont  con- 
"•  gneués  &  manifeftees  pat  celles  qui  font  vifibles.  Les  anciens  Philofophes  ont  appel-  E 
i.Hj„,,^,ylcrhommeleliutedeDieu,auquclon  peut  lire  &  appreodre  toutce  qui  eft  de  beau, 
ieliurede  de  bon,  &  de  grand  au  monde:  Ce  qui  a  faitdireJGalienliure  a.chap.a.des  Admini- 
Dieu.  ftrations  Anato.  que  par  ladiffedion  des  parties  du  Corps  Humain  la  fapience  de  natu¬ 

re  fe  manifefte,&  que  pour  cetteraifon  elle  merited’eftreay  mee  &  techerchee.Le  mef- 

frf*  G*”'  psiües  chap.  i  o.  1’eftime  eftre  ft  vtile  qu’il  la  pte- 

fere  a  tous  les  lacrifices,voicy  fes  propresparoles.  l’ay  compofé(dit.il)  alagloirede 
noftre  Createur  vn  Hymne  &  vray  Cantique, eftimant  en  cela  conüller  la  v'aye  priere, 
non  au  facriftces  de  plufteurs  Hecatombes  oucentaines  de  bCEufs,  nymoinsanx  par¬ 
fums  decanellesSc  autres  inftnies  compofttions  odoriferantes :  Mais  ft  premietement 
iecongnois,  puis  faits  entendte  aux  autres  qu’elle  eft  fa  Sageffe,  Vertu,  &  Bonté,  nous 
aurons  argument  de  fa  tres .  aecomplie  &  ttes  -  patfaite  bonté :  a  cette  railon  nous  de- 
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'A  BOOS  celebrer  &  magnifier  fon  infiaie  bonte,  &  fon  incomprehenfible  fagefle.  i  r,  md 

En  fecond  lieu ,  pat  la  cognoiffance  d’icelle  nons  Tommes  inftrui^ts  a  noos  co-  ‘ 

gnoiftre  nous mdmes,  &  c’eften  quoy  confifte  la  vraye  fagefle.  C’eft  ponrqaoy  So- 
crates  difoit  que  c’eftoit  vne  pure  folie  de  rechetchet  les  chofes  hautes  (ans  ptemiere- 
mentauoircognoiflancedefoy-mefme.  Ce  qui  incitaHippocrateaiugerDemocrite  . 

tres  fage ,  encore  qo’il  foft  eftimé  pat  fes  concitoyens  comme  infenlc ,  pat  ce  qu’il  é-  « 

toit  fort  affeftionné  a  diflequer  les  corps  des  animaux ,  pour  les  conferer  &  paran- 
gonner  auec  Ie  corps  humain ,  afin  de  recognoillre  ce  qui  eftoit  de  different  entre  eux 
&  remarquercequ’ilyauoitd’excellent  en  iceluy  :  Mare  AnthoineEmpereur  confet 
foit  qa’il  s’eftoit  recogneu  pat  la  difleöion  des  corps  humainsi 

En  ttoiftefme  lieu  ,  c’eft  qu’apres  que  nous  auons  recogneu  toutes  les  parties  AeTmftcftui 
noftre  corps,  nous  nous  conformons  aux  bonnes  moeurs,  conftderant  raffinité  Sr  Xaftilitc. 

®  grande  amitié  qui  eft  entre  icelles ,  fe  feruant  les  vnes  des  autres  fans  s’offenfer  aucu- 
netnent.  Elles  ont  vne  fympathie  &  s’accordent  fi  bien  enfemble  fans  eftre  pouflees 
d’aucune  auarice,qu’elles  contribuent  liberalement  tout  ce  qui  eft  en  elles  pour  la  Bde'Ota-i 
conferuation  du  tout :  Car  les  vnes  ne  fe  defdaignent  d'apporter  les  viandes  ,  les  au-  nomie  dis 
tres  de  les  cuire  &  prepater ,  les  autres  de  les  diftribuer  &  departir  d  chacunes ,  com-  ƒ’•<«<«  d* 
me  il  eft  requis  &  neceflaire.  Ne  voyons  nous  pas  comme  les  iambes  &  les  bras  trauail- 
lent  pour  chcrcher  &  apporter  tont  cequi  eft  neceflaire  a  la  vie  ?  Comme  1’eftomach 
cuit  la  viande ,  comme  les  veines  MeferaïqueS  la  fuccent  &  preparent ,  &  comme  Ie 
foye  la  parfait,  puis  l’enuoye  par  petits  ruifleauxatout  Ie  corps,  afiti  dele  mouuoir.? 
Premierement  au  cocut ,  pour  eftre  fait  efprit  vital ,  afin  de  Ie  diftribuer  pat  apres  d 
toutes  les  parties  pour  les  viuifier  ,  puis  au  Cerueau  pour  eftre  fait  efprit  animal ,  afili 
C  d’eftre  porté  pat  tous  les  netfs  a  tout  Ie  corps  pour  auoir  Ie  mouuenient  &  fentiment. 

Les  Boyaux,  la  Ratte  ,les  Reins  font  comme  fetuants,afin  denettoyer  &  balierce 
qu’il  y  a  d’imnrondice  &  d’ordure  en  la  maifon.Que  s’il  advientquequelques-vnes 
defdites parties manquenta leur deuoir, 11  ne  faut  point  doutet  que  toute  la  maifon  Ède  dftti 
ne  fe  ruïne  petifapetit:  Pat  telle  obferuatton  Menertias  Agrlppa  rappella  Ie  peuple 
deRome  mutiné,  lequel  s’eftoit  retiré  au  Mont-Sacré ,  fe  complaignant  d’auoir  la  pei- 
ne  totale  de  la  maifon,  fans  confrderer  ce  quien  pouuoit  adveniti 

La  quatriefme  &  principale  vtilité  qui  fe  remarque ,  c’eft  que  Ie  Medecin  &  Ie  Chi-  qumef- 
rurgien  par  Ie  rooyen  de  1’ Anatomie  peuuent  cognoiftre  facilement  &  iuger  de  la  meyiiliiéi 
fanté  8e  de  la  maladie,  predite  les  chofes  paffees,  prefentes,  &  celles  qui  doiuent  adve- 
nir,  brdonner  &  appliquer  les  remedes  felon  la  grandeur  du  mal ,  &  comme  la  partie  ' 

D  lerequiert ,  &  ofter  de  chacune  ce  qui  eft  contre  fon  naturel.  Or  pour  iuger  Sc  co- 
gnoittte  la  maladie  (puis  que  Ie  Corps  Humain  eft  Ie  fubjedl  de  la  Medecine  &  Chi- 
r“rg>e,)ilfautpremierementauoir la  cognoiffance  de  l’Anatomie.  Hippocrate  liute 
de  Flatihus  ,iit  qu’il  n’y  a  qu’vae  forte  de  maladie,  laqoelle  differe  felon  la  diuerfité  Voefenede 
des  parties :  Ainfi  celuy  qui  fera  ignorant  de  la  cognoiffance  d’icelles  par  confequent  ^dadU. 
ne  pourra  cognoiftre  les  maladies.  Nous  tirons  la  cognoiffance  des  maladies  de  plu- 
fieurs  chofes,roais  principalement  de  la  qualité,de  la  part,  defon  aiftion  &  vfage,8c  des 
excreroents  qui  en  fortent,  dela  fituation  de  la  partie  &  de  fon  adtion  bleffee  :  Si  quel- 
qu’vnaeftéblefféau  cofté  droiö  qui  eft  fous  les  coftes,  il  ne  pourra  ditequelefoyea 
eftcatteint,  comme  au  coftéganche  que  la  Ratte  hefté  bleffee,s’il  ne  fpait  parl’Ana*. 
tomie  que  telles  parties  font  fituees  en  tel  endroit :  Celuy  quifjauta  que  1’officede 
E  l’eftoroach  eft  de  cuire  les  viandes,  s’il  remarque  que  la  concoöion  fe  fait  mal,  il  dira 
affeurément  que  1’eftomacheftoffencé. 

Pour  bien  pronoftiquer  8c  prédite  les  chofes  paffees,  prefentes  8:  futures  des  mala-  «ƒ«»<- 
dies , il  faut  confideter  trois  chofes :  Premierement  celles  qui  font  iettees  dcqui  for- 
tent  du  Corps ,  comme  les  excrements ,  fueurs ,  bouë ,  &  crachats.  Secondement  il 
faut  obferuer  1’adion  bleffee ,  Si  puis  l’habitude  de  tont  Ie  Corps ,  en  confidetant  la 
couleur ,  figute  8{  grandeur.  Or  on  ne  peut  iuger  de  ces  rrois  chofes,  fans  la  cognoif¬ 
fance  de  l’Anatomie.  Ce  que  Galien  a  tres- bien  remarque  quand  il  a  dit :  La  cognoif¬ 
fance  des  aöionsfertde  beaucoup  pour  cognoiftre  quand  Ie  mufcle  eft  couppé  de  Bdifensm- 
trauers  aux  grandes  playes,  quel  mouuement  doit  eftre  perdu  8{  aboli,  car  Ie  prëdifant, «  di  Odiea 
cela  ferme  la  bouche  aux  querelleux  8<  medifants,qui  attribuent  la  perte  de  1’affion  au 
Chimrgien  8c  non  point  a  la  playe. 
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Tiercementpourordonnerlesieroedesil  faatqnele  Chiturgien  fpache  Ie  tempera-  ^ 
ment  de  la  partie  &  fentimeot  d’icclle :  car  felon  iaax  il  faudra  diuerfifierles  rcmedes. 

Or  rapplicationnes’eopootri  faire  fil’onn’encognoift  la  fituation  &  figure  ;Car  fi  Ie 

foye  qoi  eft  itné  fous I’hipocondre  droifleft  maladej&qucl’on  lapplique  au  coftc 
gauche  Or  la  ratte ,  ou  au  milieu  fut  l’eftotnach.  Ou  bien  eflant  mis  &  appofcen  mef. 
roe  enoroiafl  on  lellend  plus  qu’il  n’eft  debefoin  &  felon  la  figure  &grandeurde  la 
partie,  telleapplicationapporterabeauconpd'incoromodité  aumalade.  En  quatrief- 

■  me  lieu  fi  Ie  Chirurg'ien  en  faifant  vne  incifion  couppe  quelque  veine,  nerf  ou  tendon, 

11  pourra  mettte  Ie  malade  en  danger  de  mort ,  ou  Ie  rendte  eftropié ;  comme  aufli 

’  s’ilnecognoiftl3figuredelapartienaturelle,pourlacomparer!lcelle  quieft  bleflee, 

ddmife  ou  rompuë,ilne  pourra  faire  aucunes  de  fes  operations  fur  Ie  corps  humainr 
concluons  donc  que  fans  la  parfaite  cognoiflance  du  corps  humain  ileft  impolfible  g 
de  cognoiftte  les  maladies,d’eo  iuger  ny  les  guarir  ;  ce  que  Hippocratc  au  liure  de 
DUt»,  tefmoigne  clairement ,  eftant  impolfible  de  prefaire  les  reroede  &  la  diete ,  fans 
recognoiftrela  conlVitutibn  de  l’homme  &  quelles  partiesfont  principalesenluy.  Et 
pour'cette confideration  Gallen liute  a.  chap.  I.  des  adminillrations  Anafomiques dit, 
que  les  ieunes  hommes  en  leur  maifon  &  chez  leur  pete  s’exerpoient  dés  Icurs  pre- 
miers ans,aulfi bien  idelfigner  les  corps  humains, comme a lire  &  efcrire,puisque 
tels  exetcicesfont  les  premiersElemenspoutapprendre  la  Chirurgie, 


VORDR.E  ^V’IL  VAvr  T^NIR  ’TOFR  '^1>TRER!DRE 
teAnettomic,0‘6ncombkndefortes&mmimson 
Uputenfeigner. 
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VII. 


7  N  acquiert  la  cognoiflance  de  1’ Anatomie  en  trois  manieres  i  ou 
>  par  la  doélrine  eftant  eniéignee :  ou  pat  la  veuë  en  la  regardant :  ou 
I  parl’operationenmettantlamainal’cEHHre. 

A  La  doélrine  s’acquiert  par  la  viue  voix  &  par  les  efcrits  des  per- 
I  fonnages  qui  font  doöes  &  qui  en  ont  fait  profelfion,il  eft  vray 
I  qnWles'apptéd&enfeignemieux  paria  viue  voix  que  par  la  leélure; 
attendu  que  nous  retenoosmieux  ce  que  nous  auonsouyque  cé  que 
asleu  :&defaitGalienliure3.chapitre  >i„tientquedifficilementrA- 
natomie  fe  peut  apprendre  par  les  liures,  car  fielle  fe  peut  oubliet ,  encore  qu’elle  nous 
aytefté  fouuentdemonftree41’oeil,4plus  forte  raifonl’oublierons-nous  encore plu- 
ftoft  fi  elle  nous  eft  feulement  leuë  ou  defcrite. 

Quant  a  celle  qui  s'apprend  par  la  veuë  elle  eft  plus  aflcntee ,  que  fi  on  l’apprenoit 
fhJliïemle  ^  leéiure,  ce  que  Galien  liure  a.  chap.  3 .  de  l’vfage  des  parties  tefmoi- 

contemplerles  oeuures  de  nature  qu’il  n’adioufte  pointfeu- 
letnent  foy  aux  liures  anatomiques ,  mais  4  fes  proptes  y  eux ,  ou  qu’il  vienne  appren¬ 
dre  de  nous ,  00  qu’il  cberche  d’eftre  inftruiéi  par  ceux  qui  ont  conuerfe  auec  nous,  „ 
OU  que  de  foy-  mefme  il  s’exerce  diligemment  &  induftrieufement  a  diffequcr  &  faire  ^ 
les  Anatomies  de  fes  propres  mains :  Ot  la  veuë  s’eftend  ou  fur  Ie  corps  humain  dif- 
fcqué  &  deconppé  ,  ou  fut  les  parties  qui  font  peinaes  &  teprefentees ;  mais  comme 
ftintme  “  peinaure  ne  peut  pas  fi  bien  &  au  vif  reprefentet  la  chofe  naturelle ,  aufli  elle  peut 
,f,u.  trompet  &  deceuoir  celuy  qui  la  void ,  eftant  plus  neceffaire  de  voir  Ie  vray  fubied 
que  non  pas  Ie  portraia ,  encore  qu’il  poifle  aucunement  profiter  remettant  4  la  me- 
,  ■ .  naoirece  qu’on  pourroii  auoir  veu  reallement  &  de  fait ;  Et  ce  4  1'exemple  de  Galien 
P.f  «ft^d’advisdefairele  pottraiadesplantes  poot  les  apprendre  ,  ny  mefme 
ipcr  aefcrtre,  amsde  les  enfejgner  de  parolle  &  par  tradition  les  vns  aux  autres. 

,«rt  les  troifiefme  maniere  d’apprendre  1’ Anatomie  c’eft  l’opcration  &  ia  frequen- 

-trfcr.  tedifliajoo-.cequel’experience  nous  montre,&celanous  aefté  confirméparl’au- 
tbotite  d  Hippocrate  W.  dejUtih.  &  pat  Ie  fufdij  palfage  deGalienau  liure  i.  chap.  3. 
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’A  dés  admiaiftrations  Anatomiftes,  qoand  il  dit :  Celuy  qui  pretend  fe  rendre  praticien  ^ 

^  &  vifitéen  1’ Anatomie,  doit  luy  mefme  d’affeöion,  &  fansfemiteur ,  faire  toot  cequi 
coDCerneau  fabjet,  fans  fe  defdaigoer  d’efcorcher  la  peaoiCeuxqoi  auparauant  moy 
faifoicnt  efcorcher  les  finges  i  d'autres  (  comme  ie  faifois  aulTi  dn  pommencement) 
n’ontpointcogneu  huitmufclesparcefte  negligence :  voila  les  propres  mots  de  Ga- 

Ot  l’ordre  &  la  methode  quel’on  tient  &  obferoe  poür  enfeigner  &  appfendré ,  1' A-  Jt 

natomieefteodeux  fottes-.En  compofitioa,  ditedesGrees  Symhetic,  oti  en  tefolution 
appellee  ^ntlitic. 

L’ordre  de  compoGtion  eft  qoand  nous  commenyons  aox  parties  tres-Gmples  & 
fimilaireSjCommeaox  os,nerfs  ,veines,artïres,membranes,  &  de  la  noos  venons  Umiojimm 
aux  plüs  cotapofees ,  defquelles  tont  Ie  corps  hornain  eft  fait.  Tel  ordre  eft  Ie  plus 
®  propre  poor  enfeigner  &  apprendre  1’ Anatomie,  comme  Galien  tefmoigne  lib.  i. 

chap.j.desadminillrations  Anatom.quandil  dit; La  nature  &  conGitution  de  toos  • 

les  os  Ié  doit  premierement  apprendre  fur  vn  corps  d’Homme  oo  fur  vn  finge :  Et  Ie 
meilleor  feroit  fut  tous  deux:Puis  ilfautvenirala  diGeélion  des  mufcles:  Ces  deux 
parties  du  corps  font  fitoees  au  deffous  de  toutes  lesautres,  comme  fondement  d’i-  tAnmmin 
celles; En apresil te feraloifible eftodier  fur  lefquelles  tu  voudras  premierement , on 
for  les  veines  f  ou  fur  les  arteres ,  00  fur  les  nerfs.  Apres  qne  tu  feras  verfé  en  la  diffe- 
öion  de  telles  parties ,  il  faut  cognoiGre  la  nature  des  entrailles  ,  des  boyaux  ^  de  la 
grailTe,  des  glandes,  &  confideret  chacune  de  ces  parties  feparément ,  diligerament,  & 
par  Ie  menu ;  voila  l’ordre  qoe  ie  te  confeille  de  fuivre  en  cét  exetcice. 

L’otdre  de  refolution  eft  tjuand  nous  diuifons  &  rcfoluons  Ie  corps  humain  en  qua-  it 
C  tre  principales  parties , qui  fontlesttois  ventres  ,i  fpauoirla  tefte,la  poiörine& 
ventte  inferieur ,  &  aux  ex  ttemitez  qui  font  les  bras  &  les  jambes ;  &  chacune  d’icelles 
en  d’autres  qui  font  mediocres,  puis  en  petites  ,&iufquesdtant  qoe  nous  foyons  par- 
uenus  aux  plus  petites ,  &  qui  ne  fe  peuuent  plusfeparer.  Tel  ordre  s’obferue  és  dilTe- 
étions  publiques.  \ 

En  oblétuanttellc  methode,  nous  obferuonstroisautresordres ;  Ie  premier  deprë-  .  ; . 

ference & dignité;le  fecond  de  Gtuation;letroifiefmede  diuturnité  &  oeceffité.  La  me- 
thode  de  dignité  eft  de  commencer  au  cetueau  qui  font  les  deux  parties  les  plus  nobles  ^  * 

&  les  plus  releuees  de  toutes ;  Celle  de  Gtuation,  eft  de  decouper  celles  qui  fe  prefentent 
comme  Ie  cuir  &  les  mufcles :  celle  de  neceflite  &  diuturnité ,  eft  d'agir  for  celles  qui  ne 
fe  peuuent  long  tempsgarder&  confetuet,  lefquelles  il  eft  neceifaire  de  dilTequet  les 
D  premieres,pour  efttefubjeéies  a  pourtitnre,  comme  font  toutes  les  parties  contenuës  au 
ventreinfetieur. 

Ou  poutbien  apprendre  l’Anatomieileftexpedient  en  rvn&  l’autre  ordre  d'iuoit  Ci  qui  efi 
pIuGeuts  corps ,  cat  fur  vn  feul  il  eft  difficile  de  remarquer  toutes  les  parties  enfcm-  vecejf4iri 
ble ,  &  Ie  plusfouuent  lots  que  nous  defirons  de  pourfuivre  du  tout  ou  les  veines,  ou  pomUm 
les  nerfs,  OU  les  arteres ,  il  eft  neceifaire  decouper  plufieurs  parties  ,parou  elles  paf.  ‘‘PP’'‘«^<'‘ 
lént&  s’inferent,a6ndevoir  au  vray  l’otigine  &  infertion  des  mufcles,  il  faut  cou- 
per  plufieurs  vailfeaux  quipa(rent&  s’inferent  en  i^eux.  C‘eft  poorquoy  fi  tu  peux 
auoir  plufieurs  fubjets  ,  tu  remarquefas  en  1’vn  toüs  les  mufcles  ,  en  l’autre  les 
vailfeaux ,  &  en  quelque  autre  les  parties  internes ;  mais  ft  tu  defire  fur  vn  feul  fub- 
jet  faire  vne  dilfeélion  entieré,  tu  choifiras  vn  fubjet  bien  fain ,  aagé  de  vingt  cinq 
E  a  trente  ans ,  de  ftatué  mediocre ,  non  eftropiat  ny  mutilé  d’aucun#  partie ,  qui  au¬ 
ra  depuis  peu de  teraps efté  pendu  &  eftranglé ,  ou pour  Ie  mèins  fuffoqué  en  l’eau,  jpTT 
&  qui  foit  recentement  mort,ctaignant ,  comme  dit  Galien ,  que  les  parties  ne  foient  T,!,rSL-  ' 
delfechees  &  endurcies ;  commenpant  au  ventre  inferieur  fubjet  a  fe  corrompve  &  ga-  lamifer. 
lier  foudainement,puisilconuiendradecoupperle  ventte  moyen  qui  eft  la  poiélnue: 

Et  en  troifiefme  lieu  Ie  cerueau ,  puis  faudra  feparer  les  mufcles. 

Or  entre  toutes  les  parties, celles  quifontlesplusnecelfaires  au  Chirurgien  de  fpa- 
noit  8c  cognoiftre ,  Galien  Ta  rematqué ,  duquel  les  paroles  font  telles. 

11  faut  que  Ié  bonMedecin  foit  principalementexercitc  en  la  dilferSion  des  ffleffl- 
bres  exterieurs,  fur  lefquek  fe  font  telles  pratiques ;  Puis  qu’il  cognoilfe  les  aaions 
des  entrailles  cachees  au  profond  du  corps ;  puis  qu’il  entende  Tvlage  des  parties ,  8:  cw””*' 
notaroment  celuy  qui  fe,tt  au  Medecin  pour  recognoiftte  8c  difcerner  les  roalAdiesidr 
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Qnelqaes  otfernations  font  plas  vtiles  au  Phificien  qa’au  Mededn  pour  deux  tai- 
foDs ,  corome  il  a  efté  dit ,  ou  pont  feuleinent  contemplet  Tartifice  de  nature  ,prenani 
plailir  è  cela ;  ou  ponr  montter  &  pronuer  1’artifice  de  nature  eftte  fouuerain  Sc  itrepre. 
henfible  en  la  llrnante  de  chaque  partie  dn  corps. 

Les  Anatomiftes  nos  ptedecelfeursen  cecy  ont  autrement  procédé  quemoy, pat  ce 
qu’ils  fefont  plus  arrellez  en  la  pattie  quieft  dn  tont  inutile  au  Medecin  ,  ou  bien  co 
ce  qui  luy  porte  peu  de  ptofit ,  &  peu  fouueót ,  negligeant  &  mefprifant  ce  qui  eft  de 
tous  eftimé  tres-vtile,  necelfaire,  &  de  grandifime  confequence,  c’eft  1’ Anatomie  des 
mufcles ,  nerfs ,  atteres ,  veines ,  non  du  Coeur  ou  de  quelque  autre  entrdille  ,  maïs 
celles  qui  fe  voy  ent  aux  bras ,  aux  iambes ,  au  dehors  de  la  poidrine ,  ou  ionfle  Ie  bri- 
chet,  aux  coftes,aupaleron  ,  aupenil&  petitventrcjaucol&enla  tefte. 

La  methode  de  paruenir  a  la  dilTeaion  doit  ellre  pratiquee ,  par  l’oeil  &  par  la 
main  pluftoll  que  par  l’ouye  &  par  la  parole.  Faloppe  en  donne  tels  preceptes ;  Pre- 
'  raierement  que  1’on  fepare  auecbeaucoup  d’artifice  les  partics  qui  font  fort  iointes 
&  comme  vnies  enfemble,  &  que  celles  qui  nefont  fi  vnies  ,foyent  fepateesauec 
moins  de  curioGté  &  difficulté  Sc  neantmoins  qo’il  n’y  ayt  en  aucune  partie,  tien 
de  rompu  ny  defchiré ,  Sc  qui  plus  eft  il  faut  prendre  garde  ,  que  d’vne  feule  partie 
on  en  face  deux  ou  pluficuts  ,  &  aufli  que  de  deux  patties  il  n’en  foit  fait  qu'vne 
feule. 

Mais  d’autant  que  la  main  feule  ne  peut  artificielletnent  feparet  telles  patties  il 
eftexpedient  qu’elle  foit  garnie  d’inftrumens  propres  pour  ce  faire.  Cesinftrumcns 
font  ou  ncceflaires  ou  commodes :  les  commodes  font  ceux  de  qui  l’on  ne  pourroit 
bien  fe  palfer :  les  necelTaires  font  ceuX  fans  lefquels  on  ne  fe  peut  palfer ,  qui  font 
accommodcz  pour  les  parties  molles  ou  dures  Sc  folides.  Pour  les  parties  molles 
il  faut  premierement  mettre  en  oeuure  comme  les  rafoüers ,  biftories  droits  Sc 
courbes ,  canifs ,  cizeaux ,  pour  feparer ,  comme  de  pctits  inftrumens  faits  en  maniere 
■  de  biftories  Sc  canift  faits  de  boüys,  yuoire,  &  ebeine  ;  Pour  fonder  comme  font  les 
fondes folides  &  algaris droits  Sc  courbes:  Pour  lier  comme  les  ,efguilles  droites  & 
•  courbes,  grandes  &  petites  garnies  de  fil  &  ficelle ;  Pour  titer  &  efleuet  comme  font 
les  pincettes  araignes  &  happes  ou  crochets :  pour  nettoyer ,  les  efponges ,  eftouppes, 
lingesiliqueurs&vaiffeaux.  Pour  les  folides  ce  font  les  coufteaux  courbes  &  droits,  les 
maillets,  les  fcies  grandes  &  petites,  courbes  &  droites,  les  limes,les  trepannes.  Outre 
-  tous  ces  fufdits  inftrumens  il  eft  requis  d’auoir  vne  table  qui  foit  pofee  furvn'pluot 
pour  la  tourner  Sc  virer  de  cofté  Sc  d’autre:  table  qui  ne  foit  ny  trop  haute  ny  trop  baffe, 
lagarnir  de  linges  proptes,futlaquellele  fubjetfeta  fitué&  pofé;  Outre ladiietable, 
il  cóuiendra  auoir  quelque  petit  billot  ou  fellette  pour  fouftenir  la  tefte  lors  qu’illa  con- 
uiendra  fituer  pour  decoupper  Ie  cerueau: Ou  bien  fituer  &  faire  affeoir  Ie  corps  dedans 
vne  chaife  a  bras,ay  antle  dos  appuy  é  contre  Ie  doflier,&  la  tefte  eüeuee  deffus  iceluy. 


’A 


O 


IBS  ^VALITEI  KE^VISES  U  CELVT 
qui  njeut  enfeigner  ttAmaomk. 


C  H  A  P  I  T  R  E  VIII. 

■Vatre  chofes  font  requifes  i  celuy  qui  veut  enfeigner  l’Anatomie: 

qu'ilaytla  fciencc  &  cognoiffance  d'icelle  ,qu’il  decouppe  luy.mef- 
me ;  qu’il  la  demontte  auec methode :  &  qo’il  l'adminiftre. 

Touchant  la  fcience  qu’il  doit  auoir  til  faut  qu’il  fpacheexaéle- 
ment  toute  la  coropofition  du  corps  humain,tant  interieure  qu'ex- 
terieure  ,  fans  qu’il  foit  ignorant  d’aucunes  patties  d'iceluy  ,  lef- 
quelles  ils  n’enfeignera  pas  feulemcnt  de  paroles  ,  mais  par  effet 
en  mettant  ia  main  a  l’oeuure ;  Car  comme  les  difciples  voyent  decoupper  & 
feparet  les  patties  les  vnes  des  autres  ,  ils  les  remarquent  plus  facilement ,  &  les 
retiennent  beaucoup  mieux  que  fi  on  en  faifoit  la  feule  demonttacion.  C’eft  pour- 
quoy  Galicn  fe  mocque  des  Medecins ,  lefquels  alfis  en  leurs  chaires  prefchent  feu- 

lement 
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A  Isment  ilenrsefcoliers& auditeurs,  fans  les  inftroire  aux  operatiensde  Tart  .-lemef- 
ine  auliure  oir. >èw,eftimequerinftrai£iionqaeron  fait d'icellcpar  les  Iiures,eft  trom- 
penfe  8d  baoarde, &  que  celuyqui  lapenfe  tnontrerdetellB  fortceft  femblable  a ct Ia>  jl’fX'’ 

qui  veut  gouueroer  par  liures:car  f)  en  eftudiant  1’Anatomie  auec  vne  extretr.ediligeiiCc 

on  nepeut  parfaitement  entendre  la  conüruöion  &  fabrique  du  Corps ,  commcr.t  cll-  fi,  af- 
ce  que  par  la  leule  parolc  fans  la  demonftration  on  la  pourra  cotr.prendre  ?  Le  nicfnie  jiHiti, 
Autheur  au  a.  desadminiftrations  Anatomiques, reprend  les  Medecins qui  s’adonnent 
plulloildla  contemplatiue& au difcours  & queftions,qu’a  la  pratique  quiregarde  la  OMhrtliutt 
dlireüioo  :  &comme  il  eut  apperceu  que  ceveninauoitglifféaucoeur  desienneseitu- 
dians  ,a  lors  il  coinmenpa  a  compofer  les  liures  des  adminiftrations  Anatomiques ,  a 
fin  d’alToupir  l’Anatomie  fophiliique,  &  qui  fe fait  par  les feules  quellionsfans  rien 
„  decouper ,  ny  demontrer  d  l’oeil;  Et  pource  il  faut  éviter  toutes  fottes  de  queftions  qui  Ie 
"  peuuent  debatre,&  s'il  y  a  quelque  chofe  de  douteux  s’en  rappotter  a  fa  propre  veuë  & 

4  fon  toucher,  &  non  i celuy  d’vn  autre, 

Hippocrate  a  remarqué  au  liute  des  principes  que  le  Medecin  nê  traide  point  des  cho  Hiffüwatr 
fes fubtiles  &  donteufes entant  qu’il  eft  Medecin,m3is entant qu’il  eft  Philofophe;  par- '  ‘j” 
tant  il  fera  moins  licite  4  celuy  qui  veut  enfeigner  1’ Anatomie  de  la  montrer  auec  fard 
&  parade. 

Pour  le  regard  de  ce  qui  concerne  la  methode  de  1’enfeigner,  c’cfl  qu’apres  auoir  mis 
lamaina  l’cEuure  &  auoir  deconppé  luy  roefme,!!  difcourrabriefvement  Scclairement 
delTus  chacunepartiedeuant  quede  venir  41ademonllration  d'icelle;  ainfi  qu’ordonne 
Galien,  liure  7.  des  adminiftrations  Anatomiques,  afin  d’en  donnet  premierement  vn'e 
Q  plus  certaine  &  claire  intelligence. 

Or  la  raaniere  d'adminiftrer  eft  doubleicarou  il  la  fera  fecrettement  &  en  cachette  ou 
publiquement ;  Les  pattiesquifedecouppentdifficilement  &  auec  vne  grande  peine  & 
labeur,  il  ne  les  dok  ducomroenceraent  montrer  a  vn  chacun  de  fes  difciplcs ,  mais  feu- 
lement4ceux qu’il recognoiftra  eftre  fort  curieux  d’apprendre  l’Anatomietcraignant 
que  par  la  longueurdulabeur,les  moins curieux fuffentdetournesi de cét art, 

Maisafin  qu’il  n’enayttout  le  labeur,  ilchoifira  quelqu'vn  decesefcoliers  qu’il  co-  il 

gnoiftra  eftre  des  plus  diligents,  &  lequel  fupportera  vne  partie  du  trauail  &  labeur, 
ce  que  confeille  Hippocrate :  ainfi  celuy  qui  feta  le  plus  aduaned  &  qui  aura  le  mieux  "" 

apprisl’ Anatomie  feta  prefenté  par  le  Dofteut  aux  alTiftans, lequel  ferabn  fonabfcence 
ce  qu’il  dévroit  fairc:demefmcGalien,comraandoit  4fesdifciplesd’cl‘corierlapeau,de,;,y^c,7(,, 
lierlesnttfsrecurrans&defaiteautresdilfciftionsenfonabfcence. 


LES  ^yALlTEl  KE^VISnS  tA  CElVT 
qui  'veutaffrendre  l’tAnutomie. 

C  H  A  P  I  T  R  E  IX.  , 

Alien  en  plufieurs  paflages  de  fes  adminiftrations  Anatomiques ,  remar- 
quequecinqchofesfontrequifesa  celuy  qui  veut  apprendrel’Anatomie; 

Qu’il  fok  ieune,  patiënt,  affidu,exercité,  &  qu’il  refideenvn  lieu 
fe  fait  &  demontre  plufieurs  Anatomies. 

Touchant  la  leunefle, Gal.au  a. liure  chap.i.des  Adminiftrations  Anato¬ 
miques  montre  comme  anciennement  l’Anatomie  fe  communiquoit  a  ceux  qui 
eftoient  demefmefang&deleurrace,  cequHe  faifok  ddsleur  ieuneffe  :  mais  com¬ 
me  l’vfage  premier  de  ftiler  &accouftumer  la  ieuneffe  4  faire  les  dffedtions  fe  petdit, 
pour  ce  qu’ils  communiquoient  cdt  art ,  &  ce  fjauoir  aux  hommes  ja  parfaits  & 

(  q»’ils  honoroient  &  en  eftimoient  dignes  a  caufe  de  leur  vettu  )  de  14  incon.  Commean- 
tinent  aduint ,  qu’4  plus  grande  peine  &  plus  de  mal ,  la  fapon  d’Anatomifer  s’appre-  ciammtnt 
nok  eftant  abolie  la  couftume  d’y  vaquer&trauailler  en  ieuneffe,  8i  nomraóient 
tels  leunes  sens  du  mot  de  , comme  fi  nous  difions  nourris  de  Ieuneffe: 

eftant  neceuaite  que  ceux  qui  la  veulentapptendiedeieuneffey  foient  nourris  &  ac- 
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couftomés  dés  leor  enfincejd’autantqne  lorsqael’onvientfurlavieUlelTéjOutre  Ia 
"  fob”'***'’"  q“’i'  y  faut ,  Ton  ne  peot  prendre  la  peioe  de  faire  ce  qui  eft  requis  &  necef- 
prnJnïe  P°“'^  &  pratiquer;  &  poorcc  on  fe  contente  feulement  d’en  appren- 

titinelft.  dré  Ia  TheonqueSc  fcience,  fans  y  rnettre  la  main  ,negligeaDt  lapratique. 

Staudi,  Pont  Ie  regard  delapatience,el!eyelltres  teqnife&necelTairejafindefupporterdoi*. 

cement  fans  contredit  Ie  labeur  &  trauail  qu’il  conuient  endurer  en  l’exetceant ,  &  de- 
couppant  chafque  pattie ,  fans  fe  pat  trop  haftet  ny  precipiter.  II  faut  auoit  aufli  de  la 
patience  aregarder  attentiueroent  celuy  qui  la  montre ,  d'autant  qu’il  faut  pluftoftad- 
loufter  foy,a  ce  que  nous  voyons  reallement  &  de  fait,qu‘a  ce  qui  nous  eft  de  bouche  & 
vetballement  expliqué  en  chaife  (commedit  Galien)  eftant  plus  feantd’inftruireè 
bien  operer  qo'4  parier:Car  ceux  qui  adjouftét  foy  a  ce  qui  eft  dit  ou  efcrit  fans  1’auolr 
Ltsinpu-  veu.font  fouuentttompez,&  fuiuentpluftoft  l’opinionque  lavetité, cóme ditPlaton.  j, 
niisitLhi-  Ainfionnedoit  auoit  tant  decreance  ace  qui  nous  eft  montrépar  les  pottraiifts  &  fi-  “ 
rur’ie  ent  qyj  titeeSj  lefquelles  font  pluftoft  faites  pour  plaifir  &  pour  repaiftre  les 

curieux,qu’auvtay  fubjet  qui  nous  eft  tnontré&decouppé:aulIi  Galien  ne  fait 
mnl' J.M-  mention d’aucun  pottraiöny  figurede  1' Anatomie,  mais  il  a  bien  reroarqué 

limit.  comme  les  anciens  ont  fait  portraite  les  inftrumens  de  Chirurgie. 

Tmfrfme.  Et  pour  1’aflt  Juité ,  celuy  qui  apprend  1' Anatomie  ne  fe  doit  contenter  d’en  voit  vne 
OU  deux, mais  il  en  doit  voit  plufieurs.afin  que  ce  qu’il  n’aura  peu  obferuer  exaöement 
en  vne,  ille  puilfe  remarqueren  Tautte :  car  ficeuxquiotit  eftétoute  leur  vicalfidus  a 
.  conlidererplufieur3Anatomies,commeil  eftefcritdeMarinus.&quifefoient  trom- 
fMtfMit  pg2g„  plufleurs  chofes  quiappartiennent!licelle,commenteft-cequeceux  qui  n’y  font 
tiMmies.  *1''®  P®“  adonnez,pourront  la  fpauoir  parfaitement,  eftimant  que  ce  qu’ils  ont  veu 

vne  foiseftretoufioutsdemefmefa5on;&41averité(commeditGalieD)i’ayrematqué  Q 
plufieurs  chofes  lefquelles  du  commencement  m’eftoient  incogneuës. 

Oren  ce  qui  concerne  1’exercicé ,  il  faut  faire  eftat  que  fans  iceluy ,  1’ Anatomie  ne 
Quiirujmt,^^  peut  bonnementapprendre,  eftant  plus  que  neceflaire  a  celuy  quiladeüre  parfaite- 
ment  fjauoir  de  mettre  la  main  4roeuure,&  decoupper  luy  mefme  chafque  pattie, non 
vne  fois ,  mais  plufieurs  ;  d’autant  qu’il  remarquera  plus  facilement  ce  qui  fe  trouue  de 
ïfs  pmits  particulieren decouppant,qu’en  Ie confiderant,  aptes  auoit  eftc decouppé , il  trouueta 
yarimt  m  ou  vne  artere,  ou  vn  nerf  qui  variera  de  fituation  :  &  quelquefois  vn  mufcle  qui  prendra 
ftHdtm.  oudeplus  hautoudeplusbasfon  origineouinfertion.d’vneautrefaponqu’ilfe  trouue 
ordinairement:&  d’autre  part  ce  que  vous  auez  touché  &  manié  plufieurs  fbis,fe  retient 
mieux  que  ce  que  vous  aurez  regatdé  feulement  en  particulier, 

Cinqaiefme.  Quand  a  la  refidence  &  au  lieu  ou  doit  demeurer  celuy  qui  defire  fpauoir  1’ Anato-  D 
mie:il  faut  que  ce  foit  dans  vne  ville,en  laquelle  les  corps  &  fubjets  fe  trouuent  facile¬ 
ment;  comme  en  vne  ville  de  Paris ,  aux  grands  hofpitaux :  &  aufli  qu’il  y  refide  de  bons 
maiftresexperimentezAnatomiftes  ,  afin  que  pat  leur  ftequentation  éc  entfemilé  on 
puilfe  cohferer  &  apptendre  d’eux. 

Galien  en  fa  ieunelfe  a  voyagé  en  diuers  endroits  pour  apprendre  l’Anatomie :  il  ra- 
Crnime  C4.  conté  Comme  il  a  veu  en  Ia  ville  de  Smicne,Pelops,aChorynte,vo  nommé  Numefianus: 
en  Alexandrie  ,  il  a  conferé  auec  Hetaclianus  ;  tous  bien  experimentez  en  l’Ana- 


DES  DIVEKSES  EST>ECES  D’ A  N  A  T  O  M  I  E  ,  TIREES 
des  Liures  de  Gdien  ,  des  <iAdmimJ}mtions  Anatomiques, 

&  de  tyftge  des  parties. 


TQuife  prehd  j 
^doSriot  &  ^ 


.  Laqaelle  fe  contente,  oiide  contèmpler  Tartifice  de  nature, pre« 
-eftrefaite&comporé^  H  P 


^pour  en  Tfauoir  la  ftrufturc  &  compofition. 


I-Efttireedè  ^ 
j  de  U  miin”&5 
jparledff-  ^ 


f  Qui  s’apprend  par  l’exercice  de  la  main,  &  par  l’Aph'oplie ,  qu! 
ttii  du  corps. 


V,  <<  uuriers  quis^ 
/  1’exercent 
Sft,ou 

fEftre  . 
quee  felon  leV 
.  i  regard  du  < 
*  ^  fubjeft ,  5c  / 


.Dcgmatique.  -  5  Latjuelle  fuit  les  vrays  preceptes  de  1’arc ,  &  Ia  pratJque  auec 
‘  methode  &  raifon. 


‘  methode  &  raifon. 

r  Laquelïe  au  contraire  fe  fait  &  pratique  fottuitement  &  duec 
-  <  hazard,  fans  aucunefaifon  ny  methode  t  dite  par  Gaiien  Cruclle, 
^ Vulneraire ,  &  comme  Charcutisire. 


r  Elle  s’exerce  furtoutes  fortcs  d’ammaux,  qui  ne  doit  poinc  eftre 
—  J  mefprifce ,  veu  qu’Arïftoteliure  i.  de  part.  Animal.dit  qu’d  faucc 
^de  corps humains ,  il  faut  auoir  recours  auxbeftes  brute». 

fEft  recon-  ^  Ceftcelle-la  qui  decouppc  les  corps  humains  qu  les  amtesAni- 

j  les  condi--  ^  & 


TEft  prife  de  f 
..  <lafin:carlV| 
Cneefldite  ^ 


f  Et  celle ,  dont  Ia  cognoiffanee  fert  &  profite  a  Ia  fcience  de  Ia 
—  <  medecine,  &  fans  laquelïe  eilenefe  peut  biea  pratiquer  ny  ap- 
Cprendre. 

Eli  celle-U  qui  decouppe  chacune  petice^  partle  comme  dit  Ga- 
[  iien5cdifcourtfuricelles,eny  apportatdiuerfesqueftions  pour- 
^  \  quoy  cft  tclle  fi grande ,  &  tellcinent  formee  ,  ce  qui  n*eft  ytile  5^ 
1  nccelTairepovir  guarir  les  raaladies ;  clle  eftauiH  appeUee  Sopbi- 
ï  ftique ,  encores  qu’elle  ne  foit  a  mefprifer  comme  il  die,  a  fin  de 
'“rabatre  Taudace  des  bophiftcsl 


4. 


yHiiierCiMe  -  ^  Etquandopdecouppetoutlecorpsentoutesfcspat 
*  ^  *'  iterncsqu’exteruesjiufques  auxextrcmiiez. 


^Eft  prife  du  f 
VUeuoilfefait) 
«vlademooftraO 
/tion  :  &  poutCPri 
'“ce  eft  dite 


r  Qui  fe  faxt  aux  grandes  affemblees  &  lieux  po-  .  tefijKelles  ton- 

■“J  blies, comme  és  Efcolesde  Medecine, &  de Chl-  |  tes  dtux  Culiêc 
7  rurgie,oüchacuaeftconuicdcvcnir&aflifter.  j'dmitriei  tSme 

<1/  lémoi^xe  xux 

CLaquellefemotre  en  particulier  auec  peu  de  per-  ;  Admin.  ivtt.fir 
q  fonnes pour  la  comprendrc  premierement  &  plus  i.'i.  De  pro» 
(.facUement&auecmoinsdecofttradiaion.  prijs  locis. 


du  Corps Humain. 


ceft  qtéc  tartte,  C>  fes  difirei 


DtVANT 
U  dercnp. 


tit  n’eft  autre  chofe  qnVo  corps  qoi  n’eftpasdacost  {éparé.ny^Gi’.udeU 
ts,  aufqoels  il  eft  ea  parcie  coajoinö,  9c.  cd  parüe  feparé.  ide  evfé^. 


T>efmtUnr  'Antias.  idu  cout  conjoiKatitaotres,  c 

hveluS 

(munc't  5P«rtKcftTncor(KTii7,qai3UKfoiitonc,conio!natparticipa„ta.;  Tenal. t. 

^  iQCcloy  de  conimonaoté  deric,  deftinc  i  rtlage  &  funöiond’iceky.  Pty^olti, 


Diferentet 
prifes  en 


Wfj,<  Telles  font  les  E^r»«  tres  fubciU  6c  agiles. 


(.par  Ie  bencBce  des  Nerfi. 


$onr  touces  les  amres  parcies ,  lefquellcs  (bat  conime  chambri»* 
Mon  Frin.  (  resauxaucfes:ainlilesnerfsreruenc  au  Cer»MM:les  Arieres ,  Fotd» 
eipalts  &  d  móXSy  Traehee  Anvty  au  C««>»  Ie  yeniricuU,  Reinr,  Sc  autrei  au  Poyei 
IgnobUsi  (  ayanc  toi'tesfoisbefoinJes  vries  des  auerds,  cacfil’vnedéfauc,  les 


Laucres  celfcnCB  &fe  meuren:. 


cel!«  qui  ne  (JfcLnz  f  Sp««'  .  Arfr/i. 

I  dxuiferqu’ènparciesfem-J  j  Aritres. 

blables ,  OU  de  femblable  I  {.heines, 

1^  ebtme^ftSy  comme  la  chaïr  des  Mafclcs,  &  tout  Ic  farig 

pPrèmler^fonc  les  parties  Orianiqaes ,  tres- 
]  Hinples  f  qui  font  compofces  des  feulei 
!  (imitaires  &  fimpies,  coinme  les  Mufda  ic. 

I  f^üilfeaux. 


Di^ws'/airfïou  Campofetfy  j 
font  celles  qui  fe  diuifent  I 
en  parties  diffemblables  ' 
de  nature  6c  efpecc,  Sc  s6t  j 

&  pour  ce  font  dites  Or-  | 
gattiqtieson  mffrumextgles^ 
pource  que  d’ellcs  mef.  | 

dion  parfaice  :  tel  eft, 

£n  icellesfautob- 


’jTiladtre  Or-  |  Seciind ,  font  celles  qui  fo 


jfees  des  fufdites  ptemieres,  comme  lei 


1 

I  Treilt fme  font  ceUes  qui  font  faites  dei 

Ifufdites  comme  la  Mm. 

QgtfMVfwr ,  font  celles  qui  font  faitei 
des  tcoiftefmes  commele  B>iU. 


Quttrt  Per- 

p:j::s7^r 


,  ASiontt,  «nrpirer  toutei  eofembles ,  4 

\jurait.  1 5,"  de  coöferuer  leur  Ttut ,  qui  eft  Ie  Cirpx 
4»‘itteiell«s  font  patu’ii. 


l'HumeurCrifiaiia  en  /’Oei/jcar  luy  fcul  re- 
{oitleschofesri/ibles. 

txSeeonde,  fanslaquelIeTaAton  nbfe 
peut  faire,  coinme  font  les  humeutsSfc 
nerf  Oplijw.  7 


Preface  (ur  1’  Anatomie, 


LA  DIVISION  GENERALE  T>V  CORTES  HVMAIN, 
EttfesfartiesfriKcipalet, 


)$ ,  7  comprenant  Ie  col :  Nature  l’ayaat  I 
nt  enuironnee  d’Os  i  fin  que  lc_Ce«M«,  j 


I  ueau,IceUeeftancledomiciled'icelui&  des  j 
1  inftrumentsdesfens.  Etpoarce,relon  Arifio-  ( 
U',  la  Tefie  a  efté  faice  poot  Ie  Cerueau.  | 


'f  "LtTrontt  jlftfyWjdit  péttffwejeftani  enuiroimé  d'icelles:  ^ 
j  par  lequel  \  Thorax  ,  J  rayantfaitenpartiecartilagineux&o 
I  Qous  «nten-<  ou  S  8e  en  partie  charneux ,  i  fin  qu’il  fcruit 
I  dós  lés  tfois  Pottinne,  mederampartde  fa  partie  ofleufeSeci 


I  gincufe  aux  partus  vitalesconere  les.iniures  [ 
I  externes ,  &  par  fa  charneure  que  ia  dÜaca-  1 
Ltion  en  fuft  plus  libre. 


f  depuisla  Forcheite  &.  napbragme  ,  iurques  i  I 

IPOi  dB  Veuil ,  Bmi  ou  P»i«,n'ayant  efté  of  f;.  ?!*  (  m 
feu*  ,  i  fin  qae  VEfiomcb  (c  p«utefljrgir,].^>,r..*  _  \ 
pour  receuoir  Ie  boire  &  maoger :  comme  le»S  ^  ^ S 
&  P-e/Pe,pour  contenïr  les  excre-  ( 

ments,  8e  que  la  Macrice  fe  peut  diiater  en  |  *'*>**  j 

raccroififemeat  dc  Tenfant.  j  [ 


r  Sont  les  deux  parties  tant  dextre  que  fe- 
3ncftre,  qurfont  attacheesau  hautdu  i^entre 
S  Moytn ,  conaprenan:  depuisl’efpaulc  iufquei 
(.aubouedesdoigts, 

r  Sontcesdeuxpattiestantdexrrequefene. 

3  flre ,  qui  font  aeuchees  8e  pendantes  a  u  t'tH- 
y  tre  inferieur^  comprenant  depuisles  Hanebes^ 
Oufquei  a  rexttemitéde*  Orteils^ 


DES  INTENTIONS  j  ^FE  NATFRE 
*  o^femes  i  l*  Conflitution  Com^ojitioti 
du  Corps  Hmaw. 


NWmenlaeompo-!  Pm  atnuJiatiu  viurt 
Büon  dtt  erf.  |  3  Ortilla. 

a  »  .rei.  principal«<  ?  J,«. 


du  Corps  Humainr 

Des  Térties  externes  de  U  T  eftc. 


rlft  ceftepimede  kTfff^^qaieftesdnunt  aa  Jeflbsdes  foor- 
■  FriH/.  J  ciU»fan*poil,polieaa*icune8,&ridccauXTieiUesperfonnc$, 
/  fiiiI0antpiCsla5M«>r<«r«ji4<<. 

« deffiudo  Fr#tf,terè  Ie  haat  de  U  Te/7^ 

^  finiflanc  ila5»X*r«Mra»«/#,eftancco»ioertedepoil. 

"fSoDt  celles  partiesficucesichaque  cofté  du  dcuantde  laTcffei 
.  Temples,  <  cntrelcpetit  Angledei'Oeü&rOreille,  mouuntenhaut.  Et 
C  ioignancicelles  eft  die  des  Latins>  LAaugo. 

fEilfiraée  au  deffus  dudeuantdeIaTe/f<,tirant  rersle  derrière 
Seamet.  -J  d’ic€lle,a  fjauoir  eotrele  Synciput  Sc  Occipuiyétznt  cótne  Ie  lêire' 
^de  la  Teftt  Sc  duCercle,  quiborne  Ie  c&niencemcDt  des  cheueux . 


rSoneces  parcies  qui  touchenc  a  rinferieure  partie  du  PRONT»' 
3  fairs  en  formedccroifiant,  lltucefurladroiteligne  itVorbite 
S  fuperieurederixil,born4esdeIeutpoil>aUantdepiuUe>re!^ 
iulques  versla  rrmp/e. 


*  4  rar/iw.eftanrrcveftuësdepeticspoilsnommer 

font  les  coftésde  TaOembiage  des  TaupUres ,  dont  il  y  en  a  v 
quieftlepluspetit,  ^ 

eft  ioxgnanc  Ie  Nt^. 

I  depuis  les  Sour- 

1  cils  iufques  aux  GUndes  fSont  petits  morceaux  de  chair  glandulcufe  ,  lituer  au  grai 
)  peflrx  de  defibs»  lachrima  <coin!.dt  VOeit  >  fur  Vn  trott  qui  va  ao  bfe^»  mis  tn  eet  c: 
'  I  laquelle  eft  im-  lesi  4^roid. 


Preface  fur  T  Anatomie 


Des'^Partitf  txtemsduFentreMayen. 


fEnlA  jou  &  Ie  bas  eft 

Gtrjf,  <  Ie  Gêjfur  ,  chaque 

raé  eatre  |  I  coflé ,  ayant  deux  ca- 1 

U  Ttfli  «t  1  uitez  ,  nomcicc»  Sa- 

les  CUttS  Uieres. 

culfs,  fe  I  .  r  Eft  Ia  partie  de  der- 

te  diuirao!  j  ^**‘®*’ Jricre,contcnüe  dcpuisi 

VENTRE  »Mod  <I4  Föy?<Me,iufques  auj 

MOTEN, 

dit  Ie  Tba.  f  LefqÜellcs  s’eftcndcnc  dejwis 

tax  oa  I  Les  C'.tiulcHlts,2  le  Goficr  de  cheque  cofté  mf- 
Tfiinriiie,  \  ^  1 

riedu  nfc  rSontfltueesfurla  Poiftrine  vne 

du  C4rpsi  Les  5  de  chaque  cofté  ayant  au  milieu 

quicllen-  1  mtUeSf  ‘SYnpetitbouiditd»f<t*«wie«}en- 
ufronnee  (^uironné  dVn  eerde  noiraftre.  j 

des  Le*wé«  f iftlemilieudelapoiftritiecon- 1 

ayac  pour  ou  tenant  d«puis  les 
fes  parcies  SterHOH,  (quesauXipépiACarcilage. 
Kxr.-rn««  I  t  C’cft  CC  Cafttlage  quï  cft fuf- 

(la  j  pendü  au  Sumen  ou  B-echet,  | 
T$rcbtttef  Scecte  partie  enfóceefedic  Ie  I 

!(  Crekx  de  l'Ef!»marb.  f 

(  C  eft  tout  le  derriere  de  Cof- 
£rt'  ■sy^fjComprenantdepuisJeCibi-. 

L  E.jim  t  t”«»,iufqucsaux'\eM»x.  j 


Des  T*rties  ex  ternes  des  Brat 
Itimbes. 


Des  Tarties  externts  dn  Ventre  Inferieur. 


EXTRE- 

MITEZl 


C  Eft  cette  partie  qu  i  e  ft  e  fleoee ;  ft 
)fort  apparoiffance  au  cofté 

''  '^Calf  nniftanc  a  la  joindurc  du 

LPei?fre»,fthaut  du  bras. 

5  Ceft  ce  qui  eft  depuis  U  ioiota- 
2re  de  VEIfditte  iufques  au  iouirie^ 
AiiïeiU  I  U 

^  <  joiddttte  de 

CêuléP  5  cette  rödeurqui  eft  au  dertie- 

*  ere  de  la  joitifiurc  &  p!y  du 

( Eft  cette  partie  qui  eft  eonteniie 
■<  depuis  Ie  CoMlde  &  piy  do  StM ^ 
Muftju’a  la  joinÖure  du  Vatgiut. 


iufques  i 
\‘Qs  Btnit  I 


ayant  au*  t.coftex,  feneftre.  . 
f  Ceft  cette  partie  fi-')La  Lumbe 
LeVflw-j'U*®  (dexcre, 

•  ltrCticffo\isVf.pi^*fire,{Li  Lumbe 
Cayanti  fes  ».  eoftei,  Jfeneftre. 
L'H/ye-  rEftccttepartieficoee'^Le  F/««c 
|4i7reou)fousle  Wflwériijfinif.^dcxtre. 
petic  )  faflt  i  Ia  «»«#,ayant  f  Le  Plant 
-'ewre,  Cen  fes  deux coftez,  .'feneftre. 

C  Eftcettepartieficucc')  L’ifyne 
.,;,e  jfouslepetitrentreor-/ dexcre,  1 
OU  M0(r«,lQce  de  poil,  ayant  en(L‘.dyHe  1, 
/r..a - o-,  3  feneftre.] 


Bmfe,  iparéeparvneligne  qui  enfonex- 
Orémités’appelle /{aje. 

La  Vet»-  C  Eft  ceftefente  fiuice  plus  bas  que  le 
*■'  J-  y  laquelle  de  chique  cofté  a ' 

ne  Liart  comme  chairpeauffuë.  i 
ft  conteou  depuis  les  Baarewaux 


Le  F#*-  O®  l'entrée  du  Boyau 
gtmtni.  I 


(  Eft  cette  partie  qui  eft  fttuee 
CrgpitHy  ^cntrelesdeuxfryïrsaallant  iuf- 

(quesattF(j»drWf«r. 

-’fte  partie  qui  co - 

lia  Hew  Ae  ft  comii 

.  fcft  cefte  pvtie  de  deaanc,  qut 
»;/.<taitlaioinfturedela  CaifjeySede 

C  Eft  lederrieredn Graeöftjoüeftle 
larrel.  <Py  d'iceluy  , ayant  deux  cordes, 
Cque  Ton  numme  Ctrdt  du  larret. 


t'xuii-  f  Eft  cette  partie  quieft  fi. 

fEft  Ie  dedans  de 
Palmiy  ^  Pe«g»«,cnuironné  depe- 

(“Quifonty.  fPoulce. 

Tm  iennom-  (  £»/-«|»«r. 

B.ii»,  KT: 

-  •  *(  ayant  trois  <  (Wedrew. 

Lartieles,  le  [.xntickUhe, 


PtjfeSi  ^fhairjfitucesaudcrriere  desOf 


. . .  . . Le  derriere  qui 

1  d  la  ioiniure  du  j  eft  fort  charnu. 
LFird.  j  t^dhmletyirtu 

Loü  foufireue. 

f  SoDtees  deux  enleueutes  qui 
CbeulBes  f  font  d  la  fin  de  la  lambe,  yne 
ou  2  cftantaudedansjditeinterne, 
MaUetUi  O'autte  au  dchors  nomméc  ex- 

Pied,eftce  SEft  cettecminencerS-» 

quieftcon-  ^de,quieftauderriere. 

tenu  de-  Ce«du  t  Eft  cette  partie  qui 
puis  la  fin  Pied,  icftau  deflusdu  t'ied. 
de  la  iambtyj  ■  f  Eft  contenu  depui» 
iafqu’au  ]  ctu  du  Pitdy  iuf. 

bout  des  1  Iques  aux  OruW. 

OrffiU  s  *  *  I  r  Lefquels  font  y. ayant 

,  yant  pout  J  chacuntoisioincares 

Lr«  paedes,  l  excepté  ie  gros  ür- 


du  Corps  Humain. 
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EX’PLIC^TÏON  des  CHARACTERES 

tontenm  en  U  figure  Anterieure  du  corps  humain.  En  icelle, 

G.fignife  Ie  mot  Grec  ,Oh-le  mot  Latin. 

A, Cequieftcompr}hsdq>ms  Ajiufqaesi  lo.eft  G>  chtilcs,!.,  lArum  ,  Uiism:le  delTus  de  U  le- 

nommé  UTefte.en  Gf ec  CtfhM,ta  luia  Cdf  ut.  fre,G,  Hyporrhynm ,  L ,  fuferlahium  Ce  qui  id- 

Et  cefte  partie  inarquee  par  A ,  eft  noramee  en  uance  Ie  delTus  de  la  léure ,  G ,  Prn[chtiU ,  L, 
Grec  Brcgmji,en  Latin  SincipacEn  tel  endtoit  les  Pmlaii-ad’endroit  par  od  les  lévres  fe  ioignent, 

futures  Sattigale  &  Coronalle  s’aflemblent :  ce  G,  Traftmion  :  Ie  licu  d'od  vient  la  moullache 
licu  eft  propre  a  mettre  les  cauteres.  G,  Dlijtx. 

B, Le  front,  G,  TOetofon^pifcymon,  L,Frims.  Ce  qui  lo,  Le  menton,  G„^»(/>er«»,  L,  Woj/am  :  la  cauitd 

eft  contenu  depuis  B ,  iufques  i  lo,  eft  nommé  quieftaudelluSjG,  rjipM,Nitmp/j<t,L,  Kymfha. 
la  Face,  G,  frtfupeo ,  Facies ,  yulrxs.  K,  a,  Ce  qui  eft  compris  depuis,K,iufqucs  ,\,eft 

C, Lestemples,G,C«rcai,Cr«apl)/,L,Tew/?ora.  Et  te  le  Col,  G,7  raclelM,L,fi>ï»m  :ledeuant  eftnom. 

qui  eft  iouate  icelles,  G  Uuli,  L,  lah»;».  Ce  qui  mé  Gorge ,  G,  hypoieirii,  L,  Pyimm,  K,  le  nmud 
eft  compris  depuis  i.  5.D, E,  eft  hommé  Oeil,  delagorge,oumorceaud'Adam,G,Br»»c(w,ea- 
G,  Oiraia,  OpFialmM,  L,  Oc«l«j ;  le  creux  d'iceluy,  >3i«x,L,  ü«r«r.  A,leGofier,G,  SpF'.igf,  Mtlcardim, 
G,Pielii,L,Oc»!/,pel*;!,leblancdel’(ril,G,Ic^ai,  L, /«;«laiw. 

L^/ieA,««/i,ou  Albaio  ;  la  Prunelle,G,Cere,L,  L,  L,  Les  Salieres.G,  UucmU  ,  L,  iugulü  prtximim 
p«fiJ/a:lecercleouatc'del‘oeil,G,lTOL,I)'ij!les  CAuum, 

coinsdesyeux,G,Canfi)i,L,Hirci,Öc»ie)-»)?ia»;«/>,  M,M,  LesCiefs,G,Cleides,L,CU)ie!,Lig«U.Ceqm 
CMthi :  le  grand  coin  proche  du  nez,marquJ  par  eft  comprins  depuis, M,N,Q.,  c’eft  la  Poidrine, 

i),Dien  G,il,a»ff)-cj,L,ma;»»5  Mgultu :  le  petit  coin  G,  ThorAx,  L,  Vecim. 

E,  proebe  des  téples  marqué  par  E,  en  G,Paropiai,  N,  N'  Les  Mammelles,  G,  Wa/ai,  Ti«ai ,  L ,  Mam-  , 

L,  Paral»  Angulus.  La  Paupiere,  G,  BlepbArm,  L,  ma  viera  :  le  Mammelon,  GJhtlc,  I,  Vapilld :  le 
fAlpibra :  l’extrémité  des  Paupicres,G,C'ie/a>,£B-  tour  qui  enuironne  le  Mammelon ,  G,  fhos,  L, 

iricfnMd,  Tar/M,L,Paifei>raram  mpiji} :  les  Cils,  .AriaU. 

G;  pphdridis,  L,  CilU.  O,  Le  Brechet,  G,  Siernm ,  L,  0 1  Peffa  w. ' 

iXes  Sourcilz,  GAHoiophrya,  EpifcinldXy^opfrci-  P,P,La  regiondu  ccéur,G,Pi’acariiiaBiL,^Mfecar</ie. 
j.lia  :1a  feparation  qui  eft  entte  les  fourcilz,  mar-  Q,Le  creux  del’eftomach,  G,  StomdchoiJü ,  L,  Or 

quéparj.G,  Me/afFi^ian,  LiGlalieïa, /»/cro7iaw.  yintrkuli. 

F,  la Pommette,  G, Mf/ai)  i,, Maïam.  9,  La  fourcelle,  G,  Xi’paiVai  ,L,  EaJÏ/armér , ma- 

G,  le  creux  de  la  face.  /amgranafam.  Cc  qui  eft  compris  depuis,  Q ,  iuf- 

H,  La  Bouife,  G,  Gna/Faj,  L,  Biicca.  ^  qües  i  Z,  c’eft  le  ventre,  G,  Gaj/er,  L,  Fenicr. 

4.  Le  NésG,  Rli«, Maffer,  L,Na/ai,Le  bout  du  R,  LeCus-<ieme„G,EpigAjtrion ,LfS«permnmle; 
nez,G,SpFa;Via»,L,ÊlaiBi»f.Cequipcndaubout,  audeflbus  eft  contenu  1’orifice  inferieur  de  1'e- 
G,Cl)ï^,L,Calam»a:lesNafcauxouAiles,G,Pff-  ftomach,  comme  le  fuperieur  fus  la  cinquiefmc, 

oi^ia,  t,  ./f/a  PimullA  :  la  Taille  ou  entte  deux  vertebre  du  Thorax. 

des  narincs,  G,  Ifihmm,  ^iylis,Li  Interfinium,  lm-  S,  S,  Les  fouftendrons,G,IFyfaca»i/ria,L,Pra«r</ia; 
brex ,  uariam  :  les  Narines  ou  trous  dn  nez ,  G,  fous  le  droift  eft  fitué  le  foye ,  &  fous  le  gauche 
OchnenmAtd,  Mxiitnis,  L,  Mar«.  1’eftomach. 

I,  La  Raye  ou  petite  goutiere  qui  eft  aqdeflbus  de  T,Lc  Nombril,  G,pmpia/»j,L,  Vmbilkus,  d’aucuns 

la  léyre  haute ,  GithUmn ,  L,  iacima  ,  „fma/c-  Vmbilkiis  Cdjirdriis  le  milieu, G,Mt/cmj;iia/m,L,  Ca- 

■  '■  »»m:Ce  quieftridé,G,Graia,L,Fei«/a,fous  cette 

6,  L’oreille,  G,  0«j,L,of»r«,;te  Tour,Gj  CjirMci-  region  eft  lituéle  plus  grand retourdeboyau  Uiu- 
des,  L,  C «bifermis  :  Ié  bout  d’enhaut ,  marqué.  mam.  Ce  lieü  eft  le  centre  du  corps. 

7- pit  6,G,  pttrygU,  L,  pi»»a :  le  tendron,  qu  bout  V,  V,  Les  Lunfties  ou  Longes,  G,  CWaj,L,Cio/a»<i. 
d’embas,  marqué  par  7,  lécs,  Lyfibri  Unfi,  a«ri-  Au  haut  d’icêlles  font  fituez  les  reins ,  &  au  bas 
c»/a;le  circuit  qui  eftredoublé,  G,Elix,  Oc11a,L,  '  du  cofté  droid ,  le  boyau  Cac»m ,  &  du  feneftre 
Ga^o/aderSd  qui  eft  proche  du  reply,  G,./f«-  retour  du  boyau  Co/o». 

ttüx ;  Ie  creux.  X,  Le  bas  du  yentre,  ou  petitvétre,G,Hjipo|aJïr;iw, 

8,  de  l’orejlle  marqué,  par  8,  G,  Cmcbe,  L,  Cwicia,  L,  Mdomm,  Summ :  fous  iceluy  eft  placé  le  plus 
Cdmm  AurkuU  :  l'cminence  pres  la  temple,  G.  grandretourduboyau//e(milavcme,l’amarri, 
rrajoj,L,rrar»a,Hircw:Cequiluyeftoppofite,  &  legrosboyau. 

G,  ilmifra;»! ,  L ,  .Antihircmn  :  1’ouuerture  ou  Y,Y,  Les  Hes,  ou  flancs,  G,  Ugmts,llU :  fous  lef- 
trou  de  1’oüye,  G,-dnt ,  L,  Mtatus  a»rii:les  Cir-  quels  font  conténus  vne  pottion  du  Boyau  J/ten, 

«muolutions  qui  font  en  ladite  ouuerture,  G.  les  cornes.Ac  tefticules  de  1’amarry,  Sc  les  vaif- 

Camara,L,  7  f //»</».  feaux  fpetmatiqucs  des  femmes  eftans  gtolfes 

9,  Labouche, G, S«ma ,/»grio»,L,  Os : les  colngs  d'enfans ,  & lesvreteres. 

de  la  bouche ,  G ,  Cb4mis,  L ,  Chdtmia  :  la  levre 


Preface  (url’ Anatomie, 


öemosïteatiqs:  dê  tcntes  les 


CiTefieicydeftnJJiUfxKfuief^’i 

%  Li  Mote  aoi  hommes ,  inx  finnmes  Ie  Penil , 
£fi«i<i»oiiHeAeL,Peacp,pabes.  .  ‘ 

A.  A, Les  Aynes, G,  B»Wi,  L,/«'»<iia:elIes font  di- 
tes  Eniunftoires  du  foye ,  Sc  pont  cc  A'teteus  lts 
nommc  UimsJttBxhmts,  en  Latin/»Wti  items. 

I  Li  Verge,  OU  merabre  viril,G,Ci»l«j;L,ri>/«,  fesiis 
MoofWijPirgi.IiTafte  ou  glin.G.BiIiiwj,  I^CIms 
Ie  trou  d'c  U  verge,  G,  Ouritr»,  L,  Tsrinarnm  iter  :  Ie 
Prepace,G,P*^A>,L,»Mf«/«ni:leboutduprepuce, 
G,  Mtftfihim,  L.  pre; «t j  , 

»■,  Les  Boutfesila  CaiUette,  G,  Ofchtts,  L,  Sermm^oa 
Scmxm  ;  La  raye  qui  eft  fous  la  verge  qui  fepare 
lesbourfes,  G^Hxpht,  L,5«r«ra:  Cetterayequieft 
plus  bas  qui  va  iufques  au  liege,  G,  T xuros,  L,  T ««- 
rm  :  ce  qui  eft  de  coftc  Sc  d'autre ,  eil  dit  Entrefef- 
fon,C.Veri»cm.L,Femm. 
la,  L’efpaule,  G,  Omts,  L,H«mtr»i:le  deflus  d’icelle, 
G,£p»»iK,L,  Hümerifummim.  Orce  quieftconte- 
nu  depuis  a,  iufques  i  o,  eft  dit,  G,Cheir,  L,7ylmtss, 
Sc  depuis,  a,  iufques  i,  b,  eft  dit  Petit brasj  G,  Bus 

Uailfeile,  G,  M^cLl,  L,  .AU,  .AxiU 
C,  Le  Coülie,Q,Olecunin,L,Ciéim,toiM  cette  roii- 
deur  du  bras  gaüche  depuis,  a,  iufques  i,d,  eft  di- 
-  te,G,  Buehimts.  L.  Humeri  munditxs  •.  ka  braS 
droia, 

d, d,  montre  la  lin  &  tendon  du  mufcle  Delthoide. 

e,  La  Souris  du  bras,  G,  jlncm,  L,  Ucensts. 
n,n>Lelieuoiionappliqueles  foiittriellesau  bras. 

f,  LéplydubrastCe  quieftcontenu  depuis  ladi- 

tt,f,luf(lues  5,je,eft  dit,Auant-bras,G,01n>«J,L,C»- 
tiius,  Sc  le  dellus,  G,  C inü,  L,  bras  d’ice- 

luy,G,p£ctó,L,C«tófWi 

e,  Le  Poignet,  G,  Orfts,  L,  BrxchiiU. 
h,  Auant-poignet,G,  7il«4carpion,L,P»jJ4rac/)M(f,  au- 
quel  cftla  'palmc  de  la  main,G,  Dorum,  Ctilm,  Chti- 
r«,  L,  Palma :  LeS  doigts,  G,  DxSlilci,  L,2)<giV>. 

m,  Le  Poulce,  G,  Mtgas^  L,  Vollex. 

n,  L‘enfeigneur,G,  LichdAos,  h,lnJexi  Sdltitdm. 

o,  Le  moyen ,  G,  L.  meditis ,  Imtudim,  Infdmts, 
yerjssis :  les  rangs  des  doigts  font  dils )  G  s  fhdlda- 
fts,  L,  Otdints. 

p, Medecin,ouAnnulaire,G,  tdrdmefos  ,ldttkiis,  L, 

q,  Le  petitdoigt, Auriculaire,G,>l<crot  mtis,t,mim, 
mtss ,  .AuricuUm .  Les  ioindures  des  doigts  font 
quelquesfois  appelleesj  G,  fh4diitiiis,h,Diiiterum 

*,  Lebout  du  doigt  &  1’extremité  qui  eft  proche 
de  1‘ongle ,  G ,  CtryfU ,  L ,  Ctryfhe :  les  ongles,  G, 
Ovyx ,  L ,  yn'^dit ;  le  coramencement  d'iceluy ,  G, 
.AndthtU ,  1.,  ynfuis  txart»  des  tacKesblanches  qui 
font  en  iceluy,  G,  Hefhilim  L,  Kubtedd. 

A  f.  Cequi  eft  compris  entre  ces  deux  lettres  eft 
dit  la  Guiüe  G,  Mfi-oSi  L,  fmar. 

14,  i4,Le  deffus  de  la  Cuilfe,  G,  Efit,mdis,Lfimicu- 

r, r,  Le  dedans  de  la  Cuilfe  .G,  fdrtnyrid,  L,Femwd, 
•r.ir.Le  plat  d’icelle  oil  on  applique  les  ventoufes 

pour  prouoquer  les  Mois  aux  femjnes  &  filles. 


du  Corps  Humairi. 


C  Le  Genoüil ,  G ,  Gai^pj ,  L ,  Gc»«  :  ce  qui  fevoidde 
Iciiécn  roitd  eft  dit  Rotulèou  pilettq,'«lu  genoUil, 
G,^Ef^}is,  £pig<aa/M,  3)3;;,  L,  tdstld,  Wou. 

y,v,  Le  Cqu  du  pied  ou  Tarfe,  c’idrfts,  L ,  Tdrfsts: 
Ce  qui  eft  compris  depuis ,  v,  iufques  a ,  f,  c  ’eft  li 
lambe,  G,  Cxtmii  L,  T tbU ;  le  refte  du  bied ,  G,  Ji\ 
mfts,  L,  Extremus  pis. 

x, ic,  Le  deifus  du  pied  ou  Auant-pied ;  Ó,  Vttdtkji's 
L,MfUU)/«M,  auquel  font  adherans  les  orteils. 

y, a.  Les  Cheuilles,  G,  Sfhyrd,^,  utaUnli. 


t>  E  C  L  A  K  A  T  1  0  N.  DES 
CstruBeres  contenttt  en  U  furficce  dit 
derriere  du  corfs  humaiw. 

A,  Le  fonimet  de  la  tefte ,  G,  Cnyphe ,  TtUfeerdnUn,  LJ 
yenex.  Le  tour  des  Cheueui,G,  Lycam'd,^,  Aequd- 

B, Le  derriere  deda  tefte,G,r»iivt;L,  0'cciput,Occipitiü 

C,  L’endroia  oil  s’appliquent  les  cauteres  pour  1^ 
furdité,  vers  les  produaions  maminillaires. 

D ,  Ia  folTette  dela  tefte  auquel  llcn  s’appliquét  auf- 

11  des  cauteres.  Orce  qui  eft  contenu depuis  ice¬ 
luy  D,  iufques  a,  H,  eft  hommié,Efchine,G,ft<ci5*r, 
L,i}inddJ,j;.  ,  ’ 

**  Le  Chinon,  G;  Mchy«,Dtlres ,  OpiUbmrdition ,  L.' 
Ctrmx:f.n  cette  partie  on  applique  le  Seton,  &  eiy 
4efaut  d’iceluy  deux,  cauteres. 

E, E,  Le  lieu  oil  on  applique  les  ventoufes,  G,  Efmu 
Ufmmiiids  humni-Xe  dellus  de  l’efpaule. 

F, F,  Ce  qui  eft  compris  entre  ces  deux  lettres  c’elt; 
le  dos,  G,  bleuphremn  Ukm,  L,  Dirfum,  Ttrgums 

i  G,Cqy]ui  eftedmpris  depuis  la  derniere,F, iufques 
a,G,  c’cft  le  Rablc,G,  0^hk,lxis,  L,  Lumbi. 

I,  L’os  facré,G,H)erj»,Plaoi,L,Ojmaj«»»w,S<ier«»;i:£; 

tumdequeLeft  compris  depuis,!,  iufques  i,  Fl. 
H,LeCropion,G,  Coccyx.L,  CWa. 

K,K,Le  Pallerdnóu  PaUette  G,BmopUtd,\.,SpdtsiU, 
Li  L,L’endrdit  óu  fout  fituea  les  Reins. 

M, M,Le  Coinmencetnent  du  Mufcle  Detthoidi. 

N, H,  Ce  qui  eft  compris  entre  ets  lettres  treft  1’A.. 
uam-bias,  G,  Olmos,  L,  Cxbitsis. 

O,  Le  Coulde,  G,  OftcMOT»,  L.  Cdiifw. 

P, Q.,  Le  Poignet,  lequel  eft  contenu  entre  ces  deux 
lettres,  G,  f-Urpos,  L,  Brkbidl'e. 

Q, R,  L’auant-poignet,  lequel  eft  compris  entre  cés 
deux  caraaeres,  G,  TdetdCdrpion,L,VojibrdchidIe. 

S,  S,  Les  Hanches,  G,  IfchU,L,  Cox/i :  En  eet  endtblt 
eft  l’emboiteure  de  l’os  de  la  cuilfe ,  auquel  lieu 
doiuent  eftre  mis  les  remedes  pour  la  feiatique. 

**  Les  Felfes,  G,  Gloutoi,  L,  Kdtts, 

T, T,LecrasdeIacuiire,L,F£v,o,. 

V,V,  'La  partie  externe  OU  eft  le  mufcle  mêbrarieux. 

X, X,Le  Iarret,G,r^»ja,L,P»p(f.x,auqucl  lieu  on  fal- 
gne  la  veine  Popletique. 

Y, Y,  Le  Gras  ou  mollet,G,f  L,Surd, 

Z, Z,  Ee  Gros  tendon  du  T  alon. 

».»,  Le  Tallon,  G,  Tcernd,  L,  Cdtx. 

n,n.  La Plante dupied,G, Ttdim,  1,,'Pl.imdpedé, 

Le  cceux  ou  dcdans,G,Cala»  ft'dts,  L,  yoU  pidk. 
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P  reface  fur  1’  Anatomie 


A 

^VE  CESr  TART  IE  ET  COMME  LES 

farties  du  corp  font  diuifees, 

CHAPITRE  X. 

Out  ainfi  qu’ileftbiendifficUe,comtBeditGalien  ,d'aaoirvne  parfaite 
cognoiffancederatchiteöured’vn  baftiment  ,fans  faire  la  diffolationde 
fes  parties ;  de  mefme  il  eft  impoflible  de  cognoiftre  &  exaöetnent  remar- 
quer  la  fabrique  du  corps  humain  fans  en  faire  la  dilTedtion  en  fes  parties: 

V--  mais  deuant  que  de  ce  faire, il  eft  premieremët  requis  fjauoir  cóme  ce  mot 

JilJequé.  de  pattie  fe  prend En  fecond  lieu  que  c’eft  que  partie ,  puis  cognoiftre  leur  differente  g 
&  dluifion :  En  troifiefme  lieu  fjauoir  l’acSion  generale  d’icelle :  Et  ponr  Ie  quattiefme 
combien  de  chofes  font  i  retnarquer  en  qhacune, 
hiuirfa  Aucuns  prennent  partie ,  parcelle ,  töembre  &  lieu  pout  mefme  chofe.  Toutes- 
Mctftims  fois  Atiftote  eftime  Ie  mot  de  partie  ou  parcelle  ,  devoir  pluftoft  eftre  approprié, 
Jefdrtit.  i  celles  qui  font  femblables  (dites  fimftaires)  qu’aux  autres ,  &  Ie  mot  de  tnembre 
a  celles  qui  font  dites  organiques  8c  compofees<  Theodorus  eftime  que  Ie  mot  de 
opimm  de  partie ,  s’eftend  plus  largement  que  celuy  de  membre  ,  par  ce  que  Ie  mem- 

Tktdirm.  fitnplement  pour  la  partie  organique;  8c  que  partie  comprend  les  fim- 

pl®*  ^  l”  compofees :  Or  pour  contenter  Vn  chacun  nous  definirons  pattie  felon  les 
défl'rtUfe-  anciens,  dctelon  les  mordernes ;  Gallen  en  diuers  endroids  en  donnc  vne  telle  defi- 
hmGdlitn.  "ftioo :  Partie  c’eft  vn  corps  qui  n’eft  pas  du  tout  fepard ny  du  tout  conjointaux  au-  q 
tres,  compofant  toutesfois  Ie  tout  auec  les  autres ,  aufquelles  il  eft  en  pattie  con  joint, 
Icrnil.  &  en  pattie  feparé  :  Femel  dit  que  partie  eft  vn  corps  vny  auec  fon  tont ,  conjoindi  Sc 
participant  auec  luy  de  communauté  de  vie,  deftiné  a  l’vlage  8c  fondlion  d’iceluy. 

Diuifim  dts  Les  parties  du  corps  humain  fe  diuifent  en.trois  manieres :  La  ptemiere  diuifion  fe 
fdriits  m  fait  en  partie  contenantes,  contenuës  8c  motiues,  ou  mouuantes. 
itntrdl.  La  fecondeen  parties  fimilairesoudiflimilaires. 

La  troifiefme  en  parties  ptincipales  ,8c  non  ptincipales. 

Les  parties  appellees  contenantes  font  fpermatiques  ou  charneufes  dites  vulgaire- 
/>;»i^M<l»;nienffolides:lequel motdefolide,  n’eft point  prins  comme  Ie  vulgaire , pour  ce  qui 
fMiHs  CM-  eft  dur  8c  ferme ,  ny  pour  ce  qui  eft  contraire  i  ce  qui  eft  poreux  ou  caue ,  mais  pour 
tmdntjsqm  qui  eft  plain  en  fa  propte  fubftance  8c  non  d’autre  chofe ,  ayant  acquis  pareille  8c  q 

femhlable  nature :  &  pour  cefte  raifon  les  parties  charneufes  font  appellees  folides  & 
contenantes :  pareillement  Ie  coeur ,  qui  eft  vne  entraille  charneufe ,  contiënt  dedans 
ZcjMm'ej  ventticule  droift  Ie  fang  venal ,  8e  en  fon  gauche  Ie  fang  arterial :  ainfi  Ie  Cer- 
thJnJfts  “sau  quf  eftdoüë  de  plufients  anftaiftuofitez  8c  ventres,  contiënt  en  fby  nombre  d’hu- 
meutsScd’efptits. 

rmits  CM-  Les  parties  contenuës, font  les  humeuts  enfermées  dedans  leurspropres  vaiffeaux  8c 

ttaucs.  tuyaux. 

Tdnits  Les  parties  motiues  'ou  mouuantes  font  les  efprits  tres-fubtils  Sc  agiles  fons  lef- 
KtHKdtttis.  quels  ie  n’entends  comptendreny  les  vents,  ny  les  vapenrs,  appellez  pat  Auicenne 
les  efprits  trompeurs,  pat  Ie  moyen  defquels  il  s’engendre  fouuent  en  noftre  corps 
d’eftranges  accidens ,  mais  pat  tels  efprits  nous  entendons  Ie  premier  8c  ptincipai  in-  _ 
tró-  ‘Is  l’Ame  .•  8c  noromë  pat  les  Stoiques ,  Ie  bien  du  Corps ,  8c  de  1’Ame ;  8c  ^ 

fiirs  legereté  de  ieur  nature  eft  fi  grande ,  qu’ils  font  potter  foudainement  8c  d’vn  8c 

d’autre  cofté,  fi  bien  qu’ils  fe  foutrent  8c  entrent  par  toutes  les  parties ,  quelqoes  du- 
res  8c  efpaiffes  qu’elles  foient ,  5c  puiffe  nt  elite;  ce  qui  fe  manifefte  affez  aux  aftediions 
de  refprit,au  dotmir  8c  veiller.  Par  leut  operation  tous  les  mouuemens  naturels,vitaux 
&  animaux  s'accompliffent,  8c  font  en  perpetuei  mouuement. 
j  La  feconde  diuifion  des  parties  du  corps  humain  ,  fe  fait  en  fimilaires  Sc  fimpJes, 

JfLdcs  o'»<Lffi™l®l’'es  8c  compofees.  Les  fimilaires  font  celles  qui  ne  fe  peuuent  diuifer 
tdm,!d»  P?"'"  femblables  ou  de  femblable  nature.  D'icelles  Atiftote  en  remarque 

orf  !  hu-  deux  difterences ,  dom  les  vnes  font  humides ,  les  autres  feiches.  Celles  qui  font  pro- 
mkn.  prement  humides,  font  celles  qui  de  leur  nature  ne  peuuent  eftre  botnees  pat  leuts  li- 

mites ,  8c  pour  cettc  occafion  elles  font  refferrees  en  quelque  lieu,  comme  eft  Ie  fang 


du  Corps  Humain.  is 

A  sll  n’eftcöïgulé:  lesanltesfontlesmolle^Iefqaellesfacilemeotdemrorentenleors  . 

^  limites  cotnme  eft  la  chair :  &  faot  noter  qu’il  y  a  trois  fones  de  chair ,  la  premiere  eft 
celle  qoi  retient  Ie  nom  propre  de  chair ,  comme  eft  celle  des  mafcles :  la  feconde  eft 
celleqiri  compofeles  eotrailles ,  dite  des  GrecsParenchyme ,  comme  Ie  fang  congeld 
&  figé ,  la  troifiefme  eft  chair  qui  eft  propre  a  routes  les  parties. 

Les  partiesfeiches  font  celles  qui  au  toucher  ne  peunent  eftre  enfoncees ,  ou  bien^Z"''/. 
fi  elles  Ie  font,c’eft  auec  quelque  difficulté ,  &  font  dites  fpermatiques ;  defquelles 
il  s’en  fait  deux  differences  jdont  lesvnes  facilement  s’eftendentSceflargiffent  fans'”' 
fe  rompre  ny  feparer ,  comme  font  les  ligamens,  nerfs,  veines,  arteres,  fibres,  &  mem- 
branes ;  les  autres  ne  fe  peuuent  eftendre  comme  font  les  os  &  cartilages :  quelques 
vns  adiouftent  aux  parties  fimilaites  la  graiftejla  moiielle,  lesbngles,  Ie  poil,  les  auttes 
P  les  laillent  comme  excrement  &  non  parties:  pource  qu’elles  n’ont  la  definitionde 
-  partie :  qui  fait  que  Top  ne  s’accorde  point  du  nombre.  Galien  au  commentaire  de 

HitiHri  I)((ma»«,en  raconte  fept,les  os, les  cartilages,  les  ligaments,les  membranes,  les  h-fimiUins 
bres,  la  graifte  &  la  chair  mefme :  au  liure  iefucuit.  «aiartl.iï  met  la  chair  du  foye,  de  la  feit  Q4imi 
ratte, des  reins, du  poulmon  8c  celle  du  coeur, comme  aufli  les  membranes  de  l’e- 
ftqmach,des  boyaux  8c  la  propre  fubftance  du  Cerpeau  :  Cat  fi  d’vne  chacune 
vo'usenoftezles veines, arteres8c nerfs,  cequi  refte  eftvn  corps  fimple.  De  mefme 
Galienan  liure  ie  iHteqaali  internf.  appelle  les  veines  8c  arteres  parties  diflimilaires  8c 
organiques ,  si  quoy  nous  refpondrons  8c  fatisferons  cy  apres.  Or  les  parties  fimilaires  Lts  jurtlei 
doiuent  eftre  confiderees  en  deux  fortes ,  OU  felon  leur  forme  ou  felon  leur  tankre:  JimlUhes. 
Carfivous les confiderezfelon leur  forme, chaque  partietie  feta  femblable  i  la  par.  dtiuit  efiré 
tie  laquelle  eft  entiere ,  8c  pour  ce  ne  fera  dite  fimilaire :  comme  l’os  de  la  j  ambe  eftant  ' 

V  rorapu  en  deux  ou  trois  pieces,  chacune  d’icelles  nepourront  eftre  femblables  en  fi. 
gures  i  l’os  qui  eft  du  tout  entier :  mais  fi  vous  prenez  garde  feulement  4  la  matiere, 
chafque  partie d’iceluy  feradite  fimilaire,encore qu’il fuftfepaté en  mille pieces :  car 
la  plus  petite  tetiendra  lenora  du  tout.  Neantraoinstoutes  les  fufilites  parties  encore 
qu’au  fensdelaveue,ellesfemblenteftrefimples,  neantrooinsfelonlaverité  8c fi  1’on 
veut  diligemment  examiner  la  nature  Sccompofition  d’icelles,on  trouuera  qn’elles  font 
compofees  puis  qu’elles  croiffent,vioent,fentent  manifeftement,il  faut  neceffaircment 
que  ce  foit  par  Ie  benefice  des  veines ,  arteres  8c  nerfs  qui  s’inferent  en  icelles.  A  ce 
on  tapporte  l’authorité  de  Galien  ,  au  liure  defemiae  ,  oü  il  eft  efcrit  que  toutes  les  Geneuiim 
parties  de  noftre  corps  font  engendrees  de  femence  8c  de  fang ,  8c  qiai  plus  eft  au  liure 
des  Elements ,  il  raontre  comme  les  parties  fimples  font  faites  des  humeurs ,  8c  les 
”  humeurs  font  compofezdes  alimés,  8c  les  alimensdes  eleraens  lAinfi  onpeut  dire  qu’il  “ 
n’y  aaucune  partie  en  nous  quifoit  fimple,maison  peut  dire  qu’ellesfont  dites  fimples, 
pour  ce  qu’elles  apparoiffent  telles, 8c  qu’il  fcmble  ii  l’oeil  qu’elles  ne  foient  doüees  que 
d’vne  mefme  fubftance,  ainfi  elles  peuuent  eftre  dites  fimples  a  comparaifon  des  autres, 
qui  font  8c  apparoiffent  manifeftement  compofees,  comme  diuerfes  parties  fe  remar- 
quent  ii  l’oeil  en  la  compofition  d’iceluy . 

Les  parties  diflimilaires  ou  compofees  font  celles  qui  fe  diuifent  en  parties  diffem-  Qiie  CeJI 
blables  de  nature  8c  efpece,  8c  font  compofees  des  fimilaires,  8c  pour  ce,  font  dites  or- 
ganiques  ou  inftrumentales ,-  pour  ce  que  d’elles-  mefmes  peuuent  faire  vne  aöion  pat- 
faite,confpirante  a  la  conferuation  d’elles  8c  de  leur tout:tel eft roeil,lequel  fans  ayde 
d’autre  partie  void,8c  en  voyant  conferuefon  tont, 8c  patconfequentfoy  mefme,8cpar- 
E  tant  ileft  dit  inftrument  8c  organe,8c  non  point  fes  parties, comme  fes  humeurs  8c  tuni- 

queSjlefquelles de  foyne  peuuent  Éiireraaion,i  laquelleellesfontdeftinees,  fi  elles  ne^'""/’-"’* 
font  toutes  iointes  enfemble  8c  ne  compofent  vn  tout  qui  eft  l’oeil :  8c  pour  cefte  oc-  ^ 
cafion ,  il  faut  confiderer  en  chaque  partie  organique  quatre  ordres ,  8c  quatre  parties 
principales.  ^  “'"1"* 

Des  quatre  ordres ,  Ie  premier  font  les  parties  organiques  tteffimples ,  qui  font  com- 
ptjfces  des  feules  fimilaires ,  comme  font  les  mufcles  8c  les  vaiffeaux ;  Le  fecond  font 
cclles  qui  fontfaitesdesfufditespremieres  comme  les  doigts  :Le  troifiefme  font  celles 
qui  font  compofees  des  fufdites,  comme  eft  la  maincLequatriefme  font  celles  qui  font  dhesfar- 
faitesdesttoifiefmescomraeeftlebras.  'lts. 

Et  quant  aux  quatre  parties  principales  qui  font  toutes  neceffaires  a  chaque 
partie  organique: La  premiere  eft  celle  par  laquelle  l’aaion  eft  accomplie,  8c  eft^nno).^/,; 
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eftimeela  prmcipal<)CoinmcrhaiiiearcriftalinenrcEil,car  luy  fenlrepoitleschofesvi-  ^ 
m-  gijijj.  j  j  feconde  eft  celle  fans  laqaelle  l’adion  ne  fe  pent  faire,  lefqnelles  parties  de  foy 
pjjj  raöion,mais  elles  font  neceflaires pour  la  faire ,  &  pour ce  font  dites 
necelfaires,  comme  font  les  huiDenrs&  nerfoptiqüe-.la  ttoifiefme,par  laquelle  1'aöion 
fjrrie.iJ-  eft  mieux  faite,  par  ce  qu’elte  ayde a  la  mieux  faire,  &  poorce  font  dites  adiuuantesj  ce 
imtau.  fontlesmembranesSt  mufcles.  La  quatriefine  eft  celle  quiconferuel’aöionjkelleiait 
en  fottc  quel’aöion  en  eft  mieux  faite  &  accomplie,  comme  font  les  palpebreSjSiTor- 
bite  ,  dans  laquelle  l’oeil  eft  pofc  8c  fcituc. 

T r-^ihfme  La  troifiefme  diuifion  des  parties  do  corps  fe  fait  en  principales  ou  nobles ,  &  non 
diy  jtmdts  principales  ou  ignobles  jles  principales  font  celles  qui  realement  &  de  fait  font  ne- 
«'r' 7  “  <^sltaires  pour  la  conferuation  du  corps  humain ,  d'autant  que  d’icelles  procédé  vne 
mlw.  ^  matierc  neceffaite  pour  entretenir  &  donner  vie  i  tout  Ie  corps  ,d’ou  il  ap-  ^ 

tdriles  P®''t  ft“e  non  feuleroent  pont  laneceflité  de  la  Viejelles  font  dites  principales,  car  Ie  " 

frkcipJes  '^‘^ntricule  &  les  poulmons  qui  font  necelfaires  pour  viure  ,  feroicnt  dites  parties 
0-  ftm-  principales ,  roais  pour  la  vertu  &  matiere  qui  procédé  d’icelles ,  dont  tomes  les  par- 
qmy.  ties  fontenttetenués ,  laquelle  ne  peut  proceder  d’aucunes  autres;  &  non  fans  caufe, 

Opmim  Auicenne  dit ,  que  la  partie  principale  eft  celle  qui  eft  la  lource  &  1‘origine  des  pre- 

d'^ukmnt  mieres  facultez  qui  font  au  corps ,  ou  qui  a  fa  principale  force  &  vertu  en  quelques 
tnchdm  lts  vnes  de  celles  pat  lefquelles  Ie  corps  eft  regy  &  gouuerné,  comme  en  fon  principal 
f  driieiprin- manoir  &  domicile.  Icelles  font  trois  en  nombte,  qui  font  Ie  Cetueau ,  Ie  Coeur ,  Si 
leFoye. 

If  ctrnid»  Le  Cerueau  eft  fcitu^  au  plus  haut  lieu  de  tont  Ie  Corps ,  qui  diftribuë  è  routes  les 
tjl  partii  parties  du  corps ,  le  fentiment  &  mouuement ,  par  le  benefice  des  netfs. 
fiincifdic-  Le  Coeur  comme  R  o  Y  ,eft  pofé  au  milieu  de  la  poiörine  ,  qui  depatt  ^  toütes  C 
it  cttnr  &  les  parties  de  la  chaleur  vitale ,  pour  leur  donner  &  entretenir  la  vie ,  &  ce  patle  moyen 
fm  ofjict,  desatteres,  qui  luy  feruent  comme  d’aqueducsi 

Lef>yt&  Lefoye,fontaine  do  fang ,  qui  eft  doux  &  gracieux  ,1e  diftribuë  itoutle  corps  pat 

fmapfice.  les  veines ,  comme  par  ruilfeaux  ,  afin  de  leur  donnet  nouttiture  &  aeeroilTement 
tant  qu’il  eft  requis  &  neceffaite. 

Ttlititttlle  d.  Les  trois  fufdites  parties  ontvn  tel  accord  &  vnion  enfemble,  que  fvne  fans  1'au- 
miticdes  tre  ne  peutviure,  &  oul’vneviendroitadefaillir,non  feulement  routes  les  trois,  mais 
fdmes  auffitoutescellesdefquelleslecorpseftfait&compoféjlanguiroient  &  feroientmo- 
fnnctfdUs.  ribundes.neantmoins  nous  ne  les  eftimós  pas  nobles  en  pareil  degrë  &  dignitéde  Coeut 
f"’  eft  tenu  pour  eftre  plus  noble  que  le  Foye ,  &  le  Cerueaneft  recogneu  plus  excellent  & 
'pLsiuble  l^^oeufjS^  c'd’autantquelesaëlions  &  operations  font  plus diuincs, eftant 

fHsiu  t.  (jggj  raifondoint  auffi  que  routes  les  parties  luy  font  comme  cham- 

brietcs;  &  qui  plnseftildonnelafotme&  figureitout  Ie  corps  :  car  felon  la  grandeur 
du  crane  les  anciens  ont  remarqué  que  tous  les  os  du  corps  humain  prennét  leut  forme 
&  groffeur.  Gaiien  aux  parties  principales  adjoufte  les  Tefticules,  comme  dirons  cy- 
apres. 

fdriiisrun  principales  ou  ignobles  font  toutes  les  autres  parties,  defquelles  Ie  corps 

trkclpdla  compofc ,  ainü  nommees  pource  qu’elles  font  feruantes  aux  trois  principales :  & 

tu  i’dMes.  qu’elles  ne  fourniffent  ny  efptit,  ny  vertu,  ny  matiere  neceffaire  i  tout  le  corps ;  8e 

defait  tous  les  organes  des  fens  ont efté  faits  pour leCerueau:ainfi  les  poulmons,  les  ar- 
teres  8j  le  diaphragme  ont  eftë  conftruits  poot  tqmperet  la  chaleur  du  Coeurde  ventre, 
les  boyaux,ratte,  reins,  veflie  font  dediees  pour  feruir  au  foyed'experience  nous  mon-  E 
■  .  tre  manifeftement,  que  les  poulmons,  ratte,&  reins,  n’apporteaucunecommoditë  aux 

Esrrt  es  jambes  &  ventre, &  ainfi  des  autres  parties,  mais  le  cerueau  leur  depatt,  &  le  fen- 

^•ntlus  it  ''tnent  &  le  mouuement,le  Coeur, la  vie,&  Ic  foye, leur  nourtitute,  fans  lefquelles  cho- 
.<  qui  fes ,  l'animal  ne  pourroit  viure. 

txctllint  Or  comme  entre  les  parties  nobles  ,  il  y  en  a  qui  excellent  les  vnes  plus  que  les 
l'lus  Us  y.  autres ,  ainfi  entre  les  ignobles :  car  aucunes  font  dediees  pour  preparer ,  &  font  dites 
sus  quilts  preparantes  :  les  autres  pour  potter,  8c  font  dites  differentes  f  les  autres  pour  rece- 
uoir  les  excrements ,  8c  font  dites  emonöoires  ,  lefquelles  font  eftimees  moindres 
Oifcede  jg  toutes ,  Comme  l’eftomach  ,  il  cuit  8c  prepare  la  viande  pour  le  foye :  les  veines 
Meferaiques  donnent  quelque  commencement  8c  esbauchement  au  fang  ,  la 
t/espdrtiis  conduit  pat  fes  canaux  a  toutes  les  parties  ;  les  poulmons  preparen* 
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k  1’efpritvital  ponr  eftreen  En  parfait  au  coear:les  artcres  Ie  portent  &  lefontconler  par 
petits  mifleanx  itontes  lesparties,  puis  il  eft  pOrté  par  les  arteres  Carotides  au  Retz 
Admirable  pont efbaucherrefprit, ponr eftreportéauCerueau.afio  de  leparfaire,puis 
elite  diftribué  par  Ie  inoyendcs  netfsitout  lecorps:lefoye&  fes  cioaquesSc  referuoirs  cU/q-v; 
defesexcrementsqui  font  les  aynes;  Ie  coeurlcsa  fous  les  aiffelles  &  Ie  Cerueau  au  destanin 
derrière  des  O  eilles;  nMa. 

Ainfi  nature  acutroisintentionsi  la  coifipofition  du  corps  humain  ,  ayant  fait  des  tilltcanp 
partics  neceffaires  pour  la  vie,qui  font  Ie  Cerueau,  Ie  Coeur  &  leFoye ;  les  antres  pour  '^‘rnion  de 
plus  commodément  viure  ,  comme font  les yeux  ,nez,oreilles  ,  bras,ianibes:  les  au- 
triS  prurlaconleruationderefpecejquifontlaverge&lestefticulesaux  hommes  &  la 
roaiticei  la  femme. 

B  _ _ ^ _ u 


CE  ^’IL  TA^T  CONSIDERER  EN 
daque  ^artk, 

CHAPITREXI. 

Alién  és  liures  de  I’vfage  des  parties  efcrit  que  pour  facilement  compren-  tinfeUfè 
drcl  Anatomie  ,  qu’il  eft  neceffairequeleChirurgien  remarqueen  cha-  iconfid.tir 
cunepartie,tat  fimilairequediflimilaireneuf chofes,qui  font,  la lituation, 

Ie  nombre,la  fubftance,  Ie  temperament,  la  figure,  la  quantité  ou  magni- 
tude ,  l’aöion ,  &  l’vtilité. 

Pour  Ia  fituationiiious  entendons  lelku  &Ia  place  oiielleeft  pofee&alfife,  fous  la- 
quellefituationnousmettonslaconnexion  ou  colligence,car  il  ne  fe  trouue  aücune  i'ow»'»»; 
partieennousquifoit  entierementpendante&fepatee,  ains  elles  font  adhetentes  & 
attachees  i  quelques  vnes  par  Ie  moyen  de  quelque  ligament  ou  membrane  ;  ce  qui  eft 
tres-necefTaireauChirurgien  de  Ipauoir  &  cognoiftre,afinde  poüuoir  iuget  des  acci-  routes  les 
dens  quipeuuent  furuenirdicellesli  quelque  vne  tfl  bleffee  oucouppee.  finiess'eö^ 

Quant  au  nombre,nouscünlideronss’il  yenavne  feuleou  plulieurs;  ceqiiieftfeuldr  ttenitstieite^ 
vnQuedoit  eftretenu  pluscherquefiily  enauoitnombre,iointque  pour  1’affjniié  &  ac-  Hombre, 
cort  que  les  parties  qui  font  femblables  peuuent  auoir  lés  vnes  auec  les  autres ,  il  artiue 
pj  fouuentquelVnepaftit&eftoft'encee,  que  fa  compagnepeut  courir  Ie  mefme  acci¬ 
dent  quelamalade. 

Quant  4  la  fubftance  ,c’eftce  qui  limite  la  fdree  &  vertu  de  la  partie  &  qui  eft  de  par-  sMmet' 
ticulier  a  vne  chacune:  &  par  ainfi l’on dit  tellepartie  elite offeul'e,  membraneulé,ner-  . 

ueufe ,  charneufe ,  OU  meduleufe. 

La  temperature  s’entend  felonquervnedesquatre  qnalitez  doiiiinè  plus  ou  moins 
en  elle  :  &  a  cefte-confiderafion  nous  difons  celte  partie  eftre chaude ,  froide ,  feiche, 
ou  humide  ;Cequieftdignedeffauoir&  cognoiftteen  chacune  partie, d'autant  que^*"^^' 
par  leut  temperature  elles  font  d’vne  ou  d’autte  fapon  leur  a^lion  :  laquelle  li 
ie  Chiturgien  delire  de  la  maintenir  <  11  faudta  qu’il  conferue  la  temperature  de 
partie. 

La  eompofitionjConfifte  és  particulcs  defquelles  Ie  membre  eft  fait  &  conftruit  a  quoy  crfiMre. 

Ie  Chiturgien  doit  auoir  efgard  comme, s’il  y  aplufieursVeines,arteres,ouneifs  Ia  partie  Cen^ojtiioi 
•  eft  OU  plus  fenfiblej  &  plus  dangeteufe,lors  qu’il  eft  requis  d’y  faire  quelque  ouuetture: 

&  au  contraire. 

Pour  la  figure,on  confiderede  quelle  forme  elle  peut  eftre  a  laquelle  il  faut  rapporter 
la  fuperficie,lesconduits  &  cauitezilaconformation,alaquellt  &alienadioutela  beau- 
tédechaques  patties,lefquellesfelonqu’elle5  font  propottionnees  en  grandeur,  grof- 
feuc,forme  &  ttaits,nouseftimons  Ie  corps  humajn  eftre. beau  &  parfait. 

Quant  a  la  quantité  &  magnitude,elle  s'entend  pour  Ipauoit  comme  elle  doit  eftre  £)uMtiié. 
grande  OU  pethe:  groffeouroenuë;  largeou  eftroite,  felonla  iufte  ptoportiondela  me- 
lure,  afin  que  toutes  les  parties  fe  puilfent  rapporier  elgalement  les  vnes  aux  autres.  Ce 
qui  fembleferapporteralafigureSt  conformacion. 

Touchant  l’action  ,  c’eft  vn  mouuement  aüif  prouenant  de  la  facuUé  ,  cat  tout 
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ainfi  que  li  facoUé  dépend  du  temperament ,  ainG  l’aaion  de  la  facolté,  él  de  l'aóioli 
l’aoute ,  laquelle  fe  doit  fpanoir ,  atteodu  que  chafque  partie  acqniert  Sc  retient  telle 
fubftance,téperament,  &  cóformatioi^telon  qne  l’aöion  d’icelle  fe  doit  faire:car  eom- 
me  Ie  coeur  a  efté  fait  pour  élaborer  &  eontenir  l’efptit  vital,aiDfi  il  a  efté  compofé  d’v- 
ne  fubftance  folide  &  charneufe,de  temperament  chand  &  huroide,dc  figure  oblongoe 
&fpherique,doüéde  deux  cauitcz  &  ventricules, pour eftreafSdna  faire rdpritvital. 
c^r7<«.  Quant  irvfageencotequ’il  fembleeftre  tel  que  i'aflioD  ,  fieft  ce  qu’il  y  a  difference 
enrrel’vn  &rautre,cat  1'aöioneft  vnmouuement  aüifde  la  partie  prouenant  de  la  fa. 
D  frrtnct  conttaitc  l’vfage  eft  aptitude  ou  habilité  propre  a  agird’aöion  gift  en  la  feule 

operatioD,  l’vfage  fe  trouue  en  la  partie  qui  ne  fe  meut  poinf.l’aiftion  en  tout  orgaoe  eft 
'  feulement  de  ia  leule  principale  partie  fimilaire,  mais  l’vfage  eftde  toutes  les  auttes.En 
fin  plufieurs  patties  ont  vfage  fans  aiftion,comme  les  cheueux  &  les  origles. 


LA  DIFISION  GENERALE  DF  CORTS^ 

lumninen  fes  ^linies  frincifales, 

C  H  A  P  I  T  R  E  XI  I. 

Es  Geographesvoulansdefcfiretoute  la  machine  ronde ,  ont  com- 
mencé  par  la  diuifion  d’icelle:  Et  les  Chirurgiens  defirans  de  donnet 
a  cognoiftre  que  c’eft  que  Ie  corps  humain  (  appellé  petit  monde) 
ont  efté  d’opinion  de  Ie  diftribuer  &  feparer  en  patties  ptincipales,&  ^ 
chacune  d’icelles  én  plus  petites. 

Les  anciens  pour  quelques  confiderations ,  l’ont  diuerfement 
diuifé  ,  entre  autres  ,  Diodes  Catiftius  a  fait  quatre  parties  du 
uijimsda  corps humain,  quifontla tefte,la -poiifttinejle  ventre  inferieur, &  la  veflie :  Or  ille 
corfshu-  djuiCe  de  la  forte  ,d’autant  qu’il  efcriuoit  au  Roy  Antigonus  les  remedes  propres  a 
purgertelles  patties, fans  pariet  nydesBrasnydesIambes;  Ariftotecommeaufli  Rafis 
Ltoclts,  Ephefius  liure  i.chap.3.ont  mis  pour  diuiüon,la  Tefte,  Ie  Col,  Ie  Thorax  lesBras  &  les 
,  lambes ,  fans  confiderer  que  les  feules  parties  exterieures ,  &  fans  ptendre  garde  que  Ie 

'fj’’"'  Col  a  vne  autre  figure  que  les  autres  &  qu’il  s’y  remarque  diuerfes  parties.  Les  Medecins 
jr  fl’  iEgyptiensendonnent  vneplusparticuIiere&probable,car  ilsraettent  pour  diuifion,  _ 
fèul’lts  laTefte,  Ie  Thorax,  lesBrasSc  leslambes ,  entendant  pat  Ie  Thorax  non  feulement  Ie  ® 
Atyptitm.  ventre  moyen,qui  eft  la  Poiéfrine,  mais  tout  Ie  tronc  qui  comprend  Ie  ventre  inferieur, 
lequel  eft  botné  des  clauicules  iufques  4  1'os  pubis,  comme  ont  fait  AriftoteSt  Rafis 
Jlippücrdie  Ephefius.Orenttetoutes.celledudiuinHippocrate  liure  i.drd/era, doit  eftreteceuë,  ■  ' 
ifnihien  quant  il  diuife  Ie  corps  humain ,  au  Ventte  &  auxextremitez;ouilfautrematquer  que 
Jitiiffle  par  Ie  mot  de  ventre,  il  eft  neceffaired’entendte  quelque  notable  capacité,  dedans  la- 
arpshu-  quefte  eft  enfermee  &  feparee  quelque  partie  noble ,  &  qui  eft  plus  excellente  que  les 
autres.-comme  eft  la  tefte,  laquelle  contient  Ie  Cerueau:  Ie  Thorax  ou  Poiiftrine  qui  en- 
fer  me  Ie  Coeur;  Ie  ventre  inferieur  auquel  rcfide  Ie  Foye-.touchant  les  extreroitez  ce  font 
les  Bras  &  lambes;  Toutes  lefquelles  parties tant en  general  qu’en  particulier  foit in¬ 
ternes  OU  externes ,  font  methodiquement  diuifees  &  mifes  en  tables ,  oii  l’on  aura  re- 
cours,  craignant  la  tedite;  Nous  auons  toutesfois  pour  vne  plus  grande  facilitc  diuifé  Ie  E 

d'  'Hm  ^“'■pshumain  endeuxptincipalespatties,quifontau  tronc  &  auxextremitez:E:de- 

dlcnpsTe-  "chef  fubdiuiféleTroncen  trois  Ventres.l’vn  fuperieur  qui  eft  la  Tefte;  l’autreMoyen 
<l“i  eft  leThoraxou  Poiiftriue  &  l’inferieur  qui  eft  rEpigaftre;&  quant  aux  exttemite? 
ihtiir.  nous  les  auons  diuifees  en  deux  ;  qui  font  les  Bras  &  les  lambes. 
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^  COMME  IL  r  tA  TROIS  TARTIES  7RINCli>ALES  tAy 
(or^:hitmin,&ltupuIledmteftreiuiee  externe^ 

CHAPITRE  XIII. 

Omme  il  eft  tres-neceflaire  que  rhomme  foit  entretenu  &  c6ferné  par  Ie  Cr4t:Je prh 
moyende  la  chaleur  naturelle.  Qu’il  foit  nourrüEt que  pareillecnétil  aye  «iJmceJt 
fentiment  &  mouaement,autrement  il  euft  efté  comme  vne  maffe  &  chair 
inntile;  Auffice grand  ouurierluyadepartinonpasvnefeulepartiepour, 
cc  faire,  mais  trois  differétes  les  vnes  des  antreSjSc  feparees  chacune  a  part 
o  pourluy  fourair  les  trois  chofes  dont  il  aaoit  neceffué :  La  premiere  eft  Ie  Cerueau  qui  ’Prmitre 
^  loy  enuoye  &fournitrefpritanimal,parlemoyendesnerfs  quifortent  d’iceluy  ,lef.  purrie. 
quels  fe  diftribuent  pat  tont  Ie  corps  pour  les  faire  fentir&  mouuoir:  Le  fecond  eft  kSccmJi 
Coeur.qui  luy  depart  pat  ces  aiïtctes ,  comme  pat  petits  ruiffeaux ,  l’efprit  vital  i  routes  ptrtU. 
les  parties  d’iceluy  -jLetroifiefmeeftleFoyequiluy  enuoyeparcesveines,  comme 
conduits,le  fang,vraye  matiere  pour  fe  nourrit  &  entretenir:ce  qui  nous  faitiuger  com- 
me  routes  les  trois  parties  font  neceffaires  pour  l’entre  tien  &  conferuation  du  corps  hu¬ 
main  .-Etpout  ce  ,les  Anciens  ont  deffinila  partie  principale  celle  qui  eft  entierement 
neceffairepout  la  conferuation  de  TefpecerElles  font  tellement  vnies  &  alliees  les  vnes  Quec^tJltjiie 
&  les  auttes ,  que  oü  1’ vne  des  trois  viendroit  a  faillit ,  de  neceffité  la  perfonne  ne  pour-  pdriU  prini 
roit  plus  Wure,  ayant  befoin  de  l’ayde  &  fecours  les  vnes  des  auttes;toutesfoisplnfieurs 
_  des  Anciens  n’ont  pas  donné  efgale ,  ny  pareille  dignité  a  routes  trois ;  Ie  laiffe  icy  l’o- 
^  pinion  d’Ariftote  qui  tiet  que  le  Cceur  eft  feule  &  principale  partie,  &  par  confequent 

la  plus  digne  &  noble  de  routes,  pour  eftrefitué  aulieu  le  plus  noble,qui  eft  le  milieu  du  Ariptc  tSt 
corps,  pour  eftre  Ia  fource  de  la  chaleur  naturelle,le  ptinclpal  domicile  de  1’ Ame,otigi-  que  le  cxur 
nede  routes  les  veines ,  arteres  &  netfs ,  par  lefquels  vaiffeaux  la  vie ,  la  nourriture ,  le  é  [‘«le 
fentiment  &  mouuement  eft  donné  itoutle  corps  ayat  mefme  baptifé  le  coeur  du  mot  /'""f 'l’''". 
de  comme  fiondifoiticeiiTiciquifignifieprincipauté  ;  Auttes  difent  que  c’eftle^'f'"’”''* 
foye  &  pour  leur  raifon  ils  difent  que  cette  partie  doit eftre  eftime.e  la  plus  noble  qui 
eft  caufe  de  faire  viute  &  fubfifter  routes  les  aHtres;que  le  foye  eft  tel,  pour  ce  qu’il  fait 
le  fang  duquel  font  engendrees,  nourries  &  conferuees  routes  les  parties  du  corpsiPour  ftaiyi»  peur 
lagenerationc’eftluyquidonnelamatieredelafemence:  Pour  la  conferuation  ilsdi-  q«e 
_  fent  qu’il  n’y  a  qu’vn  feul  efptit  au  corps  &  non  trois ,  pour  ce  qu’il  n’y  a  qu’vne  ame, 
y  qu’vn  feul  inftrument ,  qu’vn  feul  fang,&  vn  feul  air  que  nous  refpirons  lequel  efprit  é- 
tant  vnique,fait  &  engendré  au  foye  &  confetué  au  fang,  eft  potté  au  coeur  par  la  gran¬ 
de  veine,&  par  apres  departi  pat  les  arteres  &  derechef  porté  au  Cerueau  pour  eftre  di- 
ftribué  par  les  nerfs ;  Et  que  ce  n’eft  toufiours  qu’vn  mefme  efprit  qui  a  efté  engendré 
au  foye,  par  le  moyen  duquel  la  vie,  la  chaleur  naturelle,&  le  fentiment  &  mouuement 
fe  font  &  entretiehnent ,  pat  lequel  tout  le  corps  eft  noutti ,  entretenu  &  conferué. 

Pour  refpondre ii  cette  propofition  de  1’  Argentier,il  fautiire  a  la  vetité,que  de  l’ef-  i^efpeuee  i 
prit  naturel  eft  engendré  l'efprit  vitahSi  du  vital,  l’efptit  animal,  mais  de  dire  pour  cela  l'irgentier, 
qu’iln’yaqu’vn  leulefprit,qnecelaeftfaux  :  Car  comme  l’ame  eft  doüee  de  trois  fa- 
cultez  qui  font  la  naturelle,  la  vitale,  1’  animale,  qu’il  y  a  auffi  trois  fortes  d’efprits  le  na- 
turel  qui  eft  engendré  au  foye,cótenu  au  fang, qui  nourrit  toutes  les  parties  du  corps:le 
£  vital  qui  eft  fait  au  Coeur ,  lequel  eft  departi  par  les  arteres  a  toutes  les  parties :  1’ Ani¬ 
mal  fait  au  cerueau  qui  eft  difttibué  par  les  nerfs  ^  tout  le  corps.?Ce  qui  eft  faclle  a  croi- 
re ,  d’autant  que  nature  a  fait  au  coeur  comme  au  cerueau  des  ventricules  &  capacitez, 
poury  eftre  faits&elaborez,&adonnédesinftrumentspourlesdifttibuet:parquoy  le 
coeur  &  le  foye  ne  peuucteftre  la  principale  partiedu  cotps.Galien  eft  d’advis  qu’entre  f" 
toutes  les  parties  principales ,  que  les  tefticules  tiennent  le  premier  lieu ,  &  mefme  p^r  ‘Zniaprin. 
deffus  le  cceur,quand  il  dit ;  que  le  coeur  eft  autheur  de  Ia  vie, mais  que  pour  bien  viure,  \ipuiJ  Au ' 
il  eft  neceffaire  d’auoir  des  T efticules-.Car  iceux  eftant  coupez  tout  le  plaifir,  toute  l’a-  cerps. 
mitié  &  la  recherche  de  fa  compagne  maque,  manifeftement  toutes  les  veines  &  arte-  MdtUmJes 
ms  fleftriflent ,  le  pouls  eft  languide ,  l’homme  deuient  ridé ,  mol ,  flafque,  fans  barbe:  Tejlicules 
bref  lavitilité  &  le  courage  fe  pert ,  ils  font  comme  vn  fecond  foyer  &  gardiens  de  la  "“tt’K' 
chaleur  naturelle ,  afin  de  la  faire  teluire  ü  toutes  les  parties  du  corps,  bref  les  T efticnles 


3  o  Preface  fur  1’ Anatomie 

o  it  vne  rnCToeilleDfe  force  Sc  vertu  non  fenlement  ponr  eugendrer,  mais  auffi  pont  ren* 
drc  Ia  perfonnede  temperament, habirade,&  de  moeors  bonnes  onmauaaifes-.bref  có- 
meileft  plus reqqis en  ce  monde devinreauecquelque  plaifir ;  linfiles  Tefticnles  fur- 
palTent  lecoeurpoarviare  plns  heurenfement  &  ioyeuièment.  Mais  telles  raifonsap. 
portees  pat  Galien  font  plas  apparentes  que  veritables :  premierement  il  *ft  aifé  a  voit 
qae  hs  Tefticules  ne  font  pas  viure  comme  fait  Ie  ccEur,mais  bien  ils  rendent  la  vie  plus 
hcureufe,  comme  font  les  yeux ,  &  ala  verité  ce  qui  fait  viare  &  maintient  la  perfonne 
de  Ipy  &  fans  aucunc  ayde  doit  eftre  eftimé  d’auantagcque  ce  qui  fait  fimplement  vi¬ 
ure :  Or  fans  les  tefticules  la  perfonne  peut  bien  viure,  mais  fans  Cerueau,  coeur  &  foye 
on  ne  peut  viure  aucunement. 

Mais  a  la  verité  Ie  Cerueau  furpaffe  en  dignité  lecoeur,&  Ie  foye,&  ce  pour  plufieurs 
'“"raifons,  Premierement  pour  fa  fituationileft  placé  en  lieu  Ie  plus  hautSc  eminent  de 
tour  Ie  Corps,  eftantptoche&  voifinduCiel,  &deladiuinité,  ayant  efté  nommé  pat  , 
les  anciens  »j««5c’eft  i  dite  Ciel:  car  Ie  Cerueau  regift  l'homme  qui  eft  Ie  petit  mon¬ 
de,  comme  Ie  Ciel  gouuerne  toute  cette  machine  ronde  :  Et  pour  eftre  moinS  fubjeift 
auxinjuresexteroes,il  a  efté  enuironné  de  routes  parts  de  plufieurs  os,  quiluy  font 
comme  vne  forte  &  feute  couuerture ,  ayant  proche  de  luy  les  deux  yeux,  qui  luy  fer- 
uent  de  fentinelle  pour  évitet  ce  quTTuy  pourroit  nuire. 

Quant  a  fa  figure  c'eft  laplus  parfaite  detoutes,  eftant  ronde  pour  eftre  Ia  plus  capa- 
ble  raoins  fubjeéte  i  eftre  gaftce,  ny  efcorneeen  quelqu’vne  de  fes  parties. 

'•  Sa  grandeur  eft  incompatablea routes  les  auttes  parties  du  corps; Car  l'homme 
encore  qu’il  foit  en  grandeur  moindre  que  plufieurs  Animaux,  fi  eft-ce  qu’il  n’y  aaucun 
Animal,  mefme  1’Elephant,  qui  foit  garny  de  fi  grande  quantité  de  cerueau  comthe  eft 
■  l'homme,  S£liamoncelé&  compaéten  loy;  Sedefait  ileft  impoffible,  eftant feparé  C 
Ie.  Sc  couppé  en  plufieurs  pieces ,  de  Ie  temettre  entierement  dedans  fon  domicile  qui  eft 
Ie  teftoucraue. 

'•  Quant  i  fa  fubftance  elle  eft  admirable ,  pour  eftre  faite  en  partie  de  Ia  plus  pure 
portion  de  la  femence ,  Sc  de  fait  elle  eft  blanche  ,  molle  &  comme  moüelleufe ,  furpaf- 
iantencelatouteslesautres  parties  du  corps:  llnefediminuë,nyde(fechc,  nyfondi 
Ia  chaleur,  &  demeure  toufiours  en  mefme  eftat ;  Le  coeur  fe  fiêtrift  Sc  defteche  comme 
aulfi  fait  le  foye. 

^  Et  ce  qui  eft  fort  remarquable  au  cerueau  c’eft  qu’il  n’eftfubjeifta  aucune  partie 
du  corps  pour  fe  mouuoir  Sc  fentir ,  de  foy  naturellement  il  fe  meut ,  il  s’eftend  & 
relTerre  par  le  moyen  defondiaftole,  SififtoleiCaren  s’eflargilTant  &  dilatantil  at- 
tireifoydefonRets  admirable  de  l’efprit,  ?£  des  narinesl’ait ;  &  en  fe  comprimant  D 
&  reftetrant ,  il  chalfe  &  pouffe  des  deux  ventricules  fuperieurs  au  troifiefme  Sc  qua- 
triefme  1’efprit  animal ,  l’entonnant  dedans  les  nerfs  pour  le  departir  libetallement  4 
toutes  les  parties  du  corps, autrement  la  refpiration  faudroit  &  la  mort  s'enfuivtoit  fou- 
dainement. 


le  c«  «M»  Pour  fon  fentiment  il  eft  fi  noble  qn’il  ne  peut  eftre  offencé  d’aucune  chofe ,  car  pour 
nepai  tfitt  eftre  couppé  &  taillé  vous  ne  le  pouuez  faire  fouffrir  ny  fentir  aucune  douleur, 
epitce.  jjj j 1^ jppunf  ce  qui  luy  eft  contraire ,  Sc  iette  loing  de  luy  par  les  aureil- 

les,yeux,nez,bouche,&futuresdeIa  tefte  ce  qui  le  pourroit  endommager,  nature 
1’ayant  fait  tel  pour  eftre  l'autheut  Sc  principe  de  tous  les  fens ,  n’eftant  doiié  d’aucuns 
d'i  ceux :  Quant  a  fa  fttuéiure  Sc  diuerfes  parties ;  éombien  nature  luy  en  a  elle  donne  ? 
SnuBuri  Elle  s’eft  montree  admirable  en  toutes  les  autres  parties  du  corps ;  Le  foye  eft  bafti  E 
Jttctrutiu.  d’vne  groffe  maffe  de  matiere  ile  coeur  lefutpafle  pour  fes  deux  ventricules ,  aureilles, 

Sc  valuules;  fi  vous  confiderez  feulement  la  furface  du  cerueau  combien  a-il  de  La- 
birintes  &  anfraöuofitcz  qui  penettent  en  fa  fubftance  garnie  de  veines  &  arteres, 
q  ii  fe  iettent  Sc  fourrent  en  iceluy.?  combien  fa  chair  qui  fuit  eft  elle  blanche  &  deli¬ 
cate  >  de  quelle  ftrufture  fuiuent  fes  ventricules  Lunaires  qui  feruent  d’anti- 
hritut  mu-  chambre ,  fes  tiflus  &  laflis  qui  les  tapilfent ,  fes  deux  mammelons  dedicz  pour  ap- 
d,s  potter  au  cerueau  les  bonnes  &  fuaues  odeurs,  fon  clair  &  tranfpatant  miroir ,  qui  lé- 
ficxtii,  ij.i  parent  fes  deux  antichambres,  favoütequilesappuyede  ttoiscolomnes,  &  fuppotte 
fni  M  ctr.  Ij  fjjj  cerueau ,  fous  laquelle  font  fes  deux  autres  cabinets  fecrets  qui  font  le 
*"*•  troifiefme  Sc  quattiefme  ventricule ,  garnis  d’infinies  parties  mifes  pour  leur  vfage 
8c  commodité ,  afin  de  donnet  fauf  conduit  4  l’efprit  anlmaL  Le  bafifin  8c  teferuoft 
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A  dcdiez ponr  donnerpaflage &  receuoir  lesexcrements  &  foperfluitez  qo’il  pent  engé- 
■  drer,  pais  Vn  tiffu  ou  laflis  fait  d’vne  textute  admirabIe,poar  laquelle  texture  a  efté  ap- 
pellé  Rets  admirable :  D’icela^  eft  prodult  la  moë  11e  du  dos  nómmé  Cordon  d’argent, 
Mmmépourfonexcellence filiale factee,  laqaelleen  dignitéapprochea  celledaCei- 
ueau ,  mnnic  &  garnie de  plofieurs  os ,  comme  pont  fa feareté. 

Quant  aux  fonöions  &  operatioos  du  cerueau,  elles  fotit  &  plus  diuines  &  plus  „ , 

nobles  que  toutes  les  autres  parties  :  Car  tous  les  fens  &  mouuements  volontaires 
prennentleur  origine  du  cerueau,  nousvoyoiis  comme  pat  Ie  moyen  defes  nerfs  qu’il 
donne  i  chafque  partie  Ie  fentiment  &  mounement ,  cóme  il  les  manie  &  fait  mouuoir-, 
iufques  li  mefme ,  qu’il  conduit  Ie  corps  on  bon  luy  femble.  C’eft  la  demeure  &  Ie  re- 
pofoir  de  la  fageffe ,  Ie  domicile  de  la  memoire ,  du  iugemeat ,  &  de  la  penfee  qui  font 
o  teliemblet  l’homme  ï  Dieu  leur  createur ;  &  qui  plus  eft  toutes  les  autres  parties  Iby 
“  feruent,6£  pour  luy  feul  tout Ie  corpsa efté  bafty. Gat  l’homme  aefté fait feulement^.”“'ï“j^, 
pour  entendre  &  raifonnet:  Or  il  eftoitimpofliblede  cognoiftre  &  difcerner  les  chofes 
les  vnes  des  autres  fans  Ie  cerueau, de  fentit  &  roouuoit ,  &  pour  cefte  confideration  les 
mufcles,les  tendons,les  nerfsont  efté  baftis  &  les  os  pour  leur  fetuir  d’appuy  &  de  fou- 
ftien,&  les  aattachez  pat  des  ligamens  &  cartilages  pour  leur  fermeté  &  forceiEt  é  fin 
que  l’homme  faftdroit,&netampaft  Ie  ventte  contreterre comme  les  autresanimaux 
imparfaits.  Plus  il  eftoit  necelfaite  que  Ie  foye  difttibuaft  Ie  fang  &  l’efprit  naturel  au 
coeur,pour  eftre  fait  vital,&  que  Ie  coeut  Ie  departift  au  cerueau  poureftrefait  aniroal, 
a  fin  d’eftte  enuoy  é  a  toutes  les  parties  du  corps.Mais  quelqu’vn  pourri  mettre  en  auant 
que  Ie  cerueau  ne  peut  faire  fes  aélions  fans  que  Ie  ccEur  luy  donne  &  fourniffe  fon  ef-  ^ 
pritvital,  celleobjeélionderaonftred’auantage  la  grandeur  &  noblefle  du  Cerueau, 

C  paree  quela  fin  eft  toufioursplusnoble  que  les  m^ensquinousy  conduifent&ache-  *  * 

minent:  Ainfi  Ie  foye  &  Ie  eoeur  feruent  &  font  l’office  de  chambriere  pour  Ie  Cerueau, 

&  qui  plus  eft  Ie  Cerueau  donne  au  corps  la  forme,  figure  &  grandeur,  puis  que  Ie  cra- 
ne  a  efté  bafty  &  fait  pour  Ie  Cerueau,  &  que  felon  la  grandeur  d'iceluytouslesosdu 
corps  font  prbpottionnez  ainfi  qu’efcrit  Hippocrate.il  faut  donc  conclurre  que  Ie  Cer.- 
ueaueft  la  partie laplusnoble&laplusdigne  de  toutes  les  trots  principales , puis  Ie 
coeut  &  apres  Ie  foye.-il  eftdonc  neceffaire  que  Ie  Getuera(ïommande,&  que  Ie  foye  & 
eoeur  obeyflent.Galien  patangonne,  ladignité  Si  neceDité  des  trois  parties  principales 
les  vnes  auec  les  autres, quand  il  dit, Ie  Coeufeft  grandement  recommandable,fon  aüió 
eftantdutont  neceffaire  aux  malades,  celle  du  cerueau  n’eft  pasmoindreSieftde  mef- 
mepoidSpourla  vie,encore  que  nous  ne  defirions  pas  de  luy  mefme  force  pour  les  remhk. 

P  maladics  pöurce  que  l’aélion  des  nerfs  Sc  mufcles  n’eft  pas  bien  neceffaire  ,  mais  la'^ 
vertu  du  foye  eft  tres-neceffaite  ii  toutes  les  parties ,  fans  qu’elle  foit  fi  neceffaire  que 
celle  du  eoeur, 

Monfieur  de  Laurens  accorde  cette  difpute  quand  il  dit  ,qu‘il  y  a  trois  fortes  de 
principestle  premier  eft  pris  de  la  naiffance :  l’autte  de  ladignité-.l’autre  de  la  neceffité. 

Le  foye  eft  tenu  Ie  premier  pour  fa  naiffance  :  Ie  Cerueau  eft  eftimé  Ie  plus  noble 
pour  fon  excellence :  Sc  le  eoeur  eft  iugé  le  plus  noble  pour  fa  neceffité :  neantmoins 
tous  les  trois  ont  vne  telle  liaifon  8:  araour  mutuel  enfemble ,  qu’elles  ne  péunent 
fubfifter  l’vne  fans  l’autre,pout  la  neceffité  qu’elles  ontdes’entre-ayder  Sc  fecourir. 

Que fil’vne eftoit  petduë  oagaftee,les  autres  toft  apres  languiroient  Sc  enfinvien- 
droient  d  mourir  :  Ce  que  Galien  au  liure  dt  fotmtfattus,i.  fort  bien  remarqué,  quand  Mcor.imu- 
E  il  adit.  Le  eoeur  ceffe  de  fe  mouuoir  lors  que  la  refpirationmanque,  dontla  morts’en-  tuddufM- 
fuit  Ce  qui  advient  toutes  Sc  quantesfois  que  les  nerfs  font  couppez  ou  bouchez  ou  bti-  «o 
fez :  Et  comme  le  eoeur  a  befoin  du  cetueau ,  ainfien  recompenfe  le  coeut  luy  fournift/”*^"’ 
quelque  ptofit  8c  vtilité  Sc  quant  au  foye ,  il  contribuë  a  tous  les  deux  ce  qui  leur  eft 
neceffaire. 


Preface  (ur  1’ Anatomie. 


LES  SET>T  RAISON^  ^V1  ONT  MEV  ET  INCITE! 
tArifiotc  dl  croireqHe  Ie  Cceurdeuoit  ejh-ejugé  faarUfhu  nobU ,  O-fetde  pmie 
frincipale  de  tout  Ie  Corps ,  tAuec  les  folutions  £ icelles. 

CHAPITRE  XI  III. 


f  Prnuifff.^a’ileft  plos  «iKdie» 
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METHODIQVE  DIVISION  ET 

DE'NOMBREMENT  DE  TOVS  LES  OS  DV^ 

corps  humaia  &  autres  parties  fimUaires  ou  fimples  ^ 

LIVRE  PREMIER. 

Commt  il  eft  trcs-nece Jfaire  de  eommenctT  les  Os, 

P  R  E  F  A  C  E.  ® 

Pres  auotr  difcouro  de  l’excellence  de  1’homme ,  &  que  pour  en  auoit 
la  parfaite  cognoiffance ,  il  eftoit  necelfaite  de  lediuifer  en  fes  parties 
principalesjSc  ignobles,&  fjauoir comtne  elles  font  en  general.pour 
lesdiuifer  derechef  vnechacune^ part, afin  de  remarqucr  en  icelle 
ce  qui  efl.  de  parti culier  en  leur  nature, il  m’a  femblé  bon  de  commen- 
cer parlesplusfimples parties, fuiuand’ordre de  nature, &  dedoürU 
ne,qui  enfeigne  comme  l’on  doit  proceder  des  chofes  les  plus  fimples 
aux  compofees ;  Oc  entre  toutes  les  plus  fimples  il  eft  neceffaire  si  celuy  qui  veut  bien 
apprendre  1’ Anatomie  de  commencet  par  les  os-.Cat  pour  exadiement  cognoiftre  quel-  ^ 
que  chofe ,  il  faut  tiret  la  cognoiffance  du  fondement  &  principe  d’icelle :  Or  c’eft  vnc  M 
chofe  affeuree  comme  montre  Gallen ,  que  les  os  font  &  Ie  fondement ,  &  Ie  princi¬ 
pe  du  corps  humain :  11  faut  donc  premierement  en  auoit  la  cognoiffance. 

T ouchant  Ie  principe ,  c’eft  chofe  affeuree  qu’a  la  compofition  du  corps  les  os  font  en- 
gendrez  les  premiers ,  combien  qu'ils  foient  parfaits  les  derniers.  Ce  que  Dieu  a  mani- 
Feftement  monrté  lors  qu’ilpriftvnedescoftes  d'Adam  pour  formerEue;cómeeftan{ 

Ie  fondement  de  toutes  les  parties  du  corps:Et  qui  plus  eft, en  voulant  demontrer  la  Re- 
furredion ,  &  comme  les  Os  font  engendtez  les  premiers ,  ioints  &  vnis  enfemble  pouc 
eftre  Ie  fondement  des  autres  parties,il  eftdit  dedansE2echias,que  les  os  s’approcherent 
&  s’attoucherent  enfemble,&  lors  il  mit  des  nerfs  fur  iceux  &  y  fift  croiftre  la  chair,  & 
lapeaufufteftenduëpardeffus,  &  puisl’efpritentraeneux. 

Et  pour  montrer  qu’ils  feruent  de  fondement  a  tout  Ie  corps ;  Ie  mefme  Gallen  en  D 
efetit  ce  qui  s’enfuit ,  La  fubftance  des  os  en  noftre  corps  fett  d’autant  que  les  pieux 
ou  paux  en  vne  tente  ou  pauillon  de  camp,  &  e»  vne  malfon  les  mutaillcs :  ce  font  ceux 
qui  comme  eftayers  fupportent  toute  la  maffe  du  corps:  Les  autres  parties  luiuent  la 
fotmed’iceux  prennent  leur  figure  ou  la  changenttcai  felon  leur  fotme  &  grandeur  de- 
pend  celles  des  autres  parties;  Comme  fi  Ie  telt  de  la  tefte  eft  rond  en  1’homme, par  ne- 
ceffité  Ie  cerueau  feta  femblable,s’il  eft  lóg,le  cetueau  Ie  feta  aufli.fi  les  machoires  font 
petites,&  les  os  du  vifage  tonds,neceffaireroent  les  mufcles  qui  meuuent  feront  petits: 
Semblablement  fi  les  machoüeres  font  longuettes,toute  la  face  Ie  fera  auffi:Car  il  ne  fe 
peut  faire  que  les  mufcles  &  autres  parties  ne  reffemblent  aux  o's,  veu  que  pat  dehots  ils 
font  couchez  &  adheransfuricenx,comme  font  les  nerfs,  artetes&veinesqui  fefigu- 
rent  &  moulentaux  os ,  fut  lefquels  elles  font  efteUduës,  a  caufe  dequoy  ils  imitent  leut  E 
grandeur  &  figure :  Pourquoy  veu  que  la  figure  du  corps  refferoble  a  celle  des  os ,  &  la  ^ 
confttudlion  de  toutes  les  autres  parties  correfpondent  4  la  figure  d'iceux,  il  faut  auant 
toute  chofe  eftudier,pratiquer& 'cognoiftre  parfaitement  les  os  du  corps  humain,  les 
contemplant  curieufement  &  non  point  legerement,ny  4  la  volee,  mettant  ta  peine  & 
ton  eftude  de  les  apprédre,noD  feulement  par  la  leüure  des  liures,  mais  en  eófiderant  & 
regardat  bien  foigneufement  de  tes  propres  yeux,  ce  qui  eft  de  la  figure  de  chacun  d’i- 
•  ceux.  Puis  donc  que  let  os  font  Ie  fondement  de  tout  Ie  corps,  finous  necömenyonsla 
demonftration  de  1’ Anatomie  par  iceux,en  vain  on  trauaillera  4  la  cognoiffance  des  au¬ 
tres  parties,veu  qu’elles  prennent  d'iceux  toute  leur  origine  &  fe  terminent  aiceux,  en¬ 
femble  les  fouftiennent  &  y  font  comme  collees. 


SimilairesöuSimpleSiLiurel.  t,s 

Anfloteau*;i/fj5i»er<fio»<<»/w.chap.qoatriefnie,dit  quetonteljcognoiflancede 
-  1' Animal  vient  des  o»,  &  felon  que  les  os  croiffent,  U  prendfa  croiffance :  &  non  fans 
caofe  les  Medecins  ont  eu  t»  grande  /recommandation  róftcolbgfe,  8f  entre  aotres 
Ie  dinin  Hippoctate.lequeirarMnitóen  fa  premiere  fplendeiir-,  ayant  efté  cooiaie  • 
abatardie.  Etponr  inetnoire  deceildeduautempled’Apolloa  cotimieefcritPaufa- 
nias  vn  fchelet  d’airain ,  ainli  qile  nons  anons  cy-denant  efcrit,  &  poar  mom  rer  comme 
lacognoitfanceeneft  tres-neceflaire  ,1e  mefme  Hippocrate  Ie  tefmoigne  en  fes  epi- 
ftresjqnandileahortefoiifilsTheffalnsdebienapprendre  lafdence  des  os  ,attendD, 
que  plus  affeatcmentilpratiqne  fur  icenx  routes  les  óperations  qii’il  y  cbnuient  faire, 
foit  en  les  reroettant  en  leut  lieu ,  en  les  perp ant ,  en  les  bruflant ,  dn  les  oftant.  Galien  J  quoy  ftri 
fur  ce  propos,  au  liure  des  fraö.recitevne  hiftoite  memorable  ,  par  laquelle  il  mon-  U  cofnoip- 
trecombienlacognoiffancedesos,  êftnecelTaite.  VócertainMedecindit;il,n’ayant/''»r'**<*- 
r  point  remarqué  comme  l’os  de  la  cuilfe  ell  de  fon  naturel  cambre  &  7onr<é  ep  fon  mi¬ 
lieu  ,  &  Ie  voulant  reduire  Ie  fitua  &  retint  dé  linge  droiéie :  Mais  comme  il  éuft  reco- 
gueu  quele  naturel  de  l’os  eftoit  tel  que  d’eftre  cambre-,  deuant  .que  Ie  cal  fuft  du  tout  Hifitire  re^ 
parfait, illerompift&  pat  apresremitl’os en  fa  propte figüré naturelle,.,  citetJeGA 

Voila  comment  la  cognoilfance  des  os  eft  plus  que  neceffaire  hon  feblenient  pour 
apprendre  1’ Anatomie,  mais  auITi  pont  bien  cognoiftre  Ie  vjce  qui  peut  furuenit  aux  os^ 


FmdeU'PrefMèi 


Similaires  ou  Simples ,  Liure  1.  39 

De  U  camfoption  &  comtexion  des  Os,  felos^les  Modernes. 

Qui  fe  fait  qaind  ?ne  caoitc’^ 

r  Diam-Wp, "»  V  profonde  rejoicTne  Tffff  efle-  e’eftad: 

oni  eft  coo-  r  Etartrofe.  <Juee  &  longue :  coromelc  Few*»'  re  ,  Cbar ;  comni 

^iott  des  /auecrOidelaHaacée,r0idit  les  üfliM  auec  1< 

Os  ayant  ^Apaialzrieclclfauiforne.  èiandibuUi  &  i'C 

eoidenc  8c  Ces  r  Qui  eft  q^alll^rneeauitcfll- 

•  con  ihanife-  1  peificielle  ,  &  non  beaucoap 

‘j*/*  *'> 

eajétj  I  *fp**  iiuBratinccVOMOplatejUsCS- 

aitti-  CCS  Ue^auecles  rerifé/'<;. 


j  enfcmble ,  ou  en  fajon  EfcaiUee^  comme  eft  la  Suture 


e  dcsl  C  Qpand  les  Of  entfefit  lesvns  dans  I« 

fans  S  3nie  vn  clouougond  dansfontrou:d( 

smet ,  y  4  connexion  des  Denis  aucc  les  JHai 


^  Quand  les  Os  fe  joignent  i>ar  vne  fimple  ligne,eftans 
Nappofez  Scappariez  vis  avis  rvnderautre-.Comme 
Sfonc  les  Of  de  Ia  Af  fupcricurc ,  &  principale- 


pE  LA  CONN  I  o  N  ET  tART  I  CFLAT I  ON 
'  des  Os  felon  Gdien. 

p  EiM'n'»/f,eftïiiéerpéceiisDi««r»|>,enla.T,.gj 
eftvnecon.  I 

fnexton  d’>j  aS  q««ml  vne  cauiré  ruperficiclle  j'.g  .  j» 

1  niouueraent  euideht,  J  peu  ^rofonvlcjrejoitvne  ccfte  fort  P««tc&  J-  , 
fArtUUf^at]  ayant  trois  efpeces,  j  peu  aduancee,  comme, 


40 


Des  Os ,  6c  autres  Parties, 


Differences  des  Sutures  de  UTefte. 


r  Sicoeeenlapirrieanterieii.' 

r  V«  >  defceaJaac  du  ^nexput, 

féfcnale,  fCi*  Ie  mi- 

f^lieu  des  Temples. 

Outre  UfditetS9.i 

C  Sicueealapanieraperieure  mres  ftfitteu 
JfelonlalongitudedelaTe/Ze,  ieïOsdeUTeft^ 
^quelqaefois  mfqu*au  Usvm  des  4mirtt: 

ilfaitt  cónpdtrert^ 
r  Eftant  en  la  partie  pofte,  cbuun  Os  v»e  fu. 

commcnc^t  vers  k  fjralhn  f, 
^Baxe  duC>ase,fiiu0ani  d  la  é'utluy  ,  e«  dttat 
Csa^itale.  Tables  0M  Lames: 

dMt  ia  fuptrUure 

'rpttnuCes  C  De  chaquecoftcVBe,fituee  couutrït  da  Ved^ 
^  ^  '  *  .^auxpame$laterales,dite$les  cx^Wtfipimfatt^ 
öeux  lrmpltii{\xxVOiUuial,  e^aife&polie^ne 

K  rSitueealaBazeduC'^m.aa  ceiieqitiregardeU 

j  bout  de  VOs  Ocitpital  ,  p^f.  Dure  mere,e/?Mt 

Spbmide,  «jTant  fous  louial ,  finiftant  ptui  mince^textwe^ 
j  pres  les  extrémitez  de  la  5»-  &  iHegale.  TtUtfb- 
[ture  CoTonatt.  paraiioafejdtpar 

~  Etmiie,  ?  QuifepareTOr  EïWöiAd’a-  #«»?««, 'ê. 


Qjii  fe  diuife  en  deux ,  dontvne  partie  fe  termlne  êc  fin 
nconrinenea  laS«'««eSpèf»0»*fousUconcauuéderOi  i 
al :  JL*autre  porcion  monte  par  Ie  milieu  de  la  fammnte  , 
iuiraocentroisparties:  La  première  eft  portee  par  Ie  grai 
OMfleMulquesau  Vf^sLefecondeparla  concauitédudit  « 
let :  La  troilïcfme  par  rinferieur  circuit  de  i’ötü ,  iulque 


Lcellemeuc  qu'il  eft  fort  difEeile  d‘en  craider  precepce  certain. 


r  .Poür  doaaer  iffuc  aux  excremens  fuligineux ,  leHq 
idaaltuts  dl  TefftfCataftti^  &  autres  maladies  au  coi 
4piqact  peuftent  facilemenc  penetrer  paricelles. 


«  }<u^P*'»duë  par  les  fibres  qui  (ertencd'ieelle  &  paflentparlesSaiaw  ilefquelles  forties 

•  P*j  ^  s’cfpandenc  fur  ie  Tc/ï  ou  Cre»e » pour  faire  Ic  i'cricriwe^qui  fait  qu'eftanc  pleflijil  y  fwc 
L.utent  de  meftcesaccidensqu'a  Ia  Pure-mne. 
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Similairés  ou  Simples,  Liure  I. 

Lt'varietédesfutKresfeionHippxratèL 

HIppocrate  enfeigne  tout  aa  commenceraent  du  liure  des  playesde  tefte,  que 
loBtes  les  telles  ne  Ce  relTemblent  pas ,  ny  meftne  que  tontes  les  fut urês  en  toutes 
telles  ne  ferapportent  pas.  Cequieft  grandementanoter,depeürqae  noos  ne  nous''"'  "  * 
trompionsenoperantaueclesinftrnmens  fur  l’os  de  la  teIle,coairae  confefle  Hippo- 
crate  auoirefté  deceuefi  Anthonomus ,  vingt-cinquiefme  hiftoire  du  dnqüiefnie  des  ^ 
Epidimies ;  &  commé  remarqne  Celfé  au  premier  chapitre  du  cinqüiefme  liure.  De 
peur  donc  que  a  l’advenir  perfonne  ne  fut  troröpé ,  Hippocrare  a  nutté  ,  &  tilfs  pit 
eftat  les  varietez  des  futures,  feloij  Ié  changement  des  adïenances  de  la  tefte :  Car  cdm-  Cimmi 
B  me  il  dit  en  ce  lieu-la,  &  Galien  au  1 7.  chapitre  du  #.  des  parties,  &  fur  Ie  commentaire  «Vik  /« 
de  la  troiftefme  particule  de  la  premiere  feSion  du  t  roiliefme  des  Epidimies :  T outeté- 
fteeftoünaturellementbaftiéou  contre  nature; Latelleballie  naturellementeftcelie 
quiadoubleadvancejl’vnepar  deuant  vers  Ie  front, l'aurre  parderriere  vers  1’ócci- 
put,&  du  colté  des  temples  &  oreilles  eft  aucunemént  applatie  :  Ce  qui  advient 
toutesfois  diuetfement,  caroul'vne  ou  l’autre  advances  font  eigales  ,  ou  inégales: 

Sont  efgales,quandradvance  de  deuant  qui  eft  au  front  eft  du  tout  efgale  i  celle 
dederriererSonr  inégales:  quand  ou  l’advance  de  deuant  ellplus  petite,ou  celle  de 
derriere  eft  plus  grande.  La  tefte  qui  eft  baftie  contre  nature  ,  èft  ippellée  d’Hippo-  Tefte  emh 
crate  Pho)ie,c’elt4dire  qui  vaeneiguifant  comme  vn  fabot :  Teile  tefte  eft  de  deux 
fortes ,  car  il  y  en  a  de  teile  figure  qui  ne  fe  pourroit  trouuer ,  mais  feulenient  font  ima-  “  °~- 

C  ginaires  :llyeoad’autres  qui  fepeuuent  trouuer.  La  figure  de  la  tefte  contre  nature,  tiimrftstf- 
eftcelleouiln’y  aaucuneadvance,ny  par  deuant  ny  par  derriere  ,  mais  ily  a  advan-  fmsit 
ce  des  deux  coftea  aux  temples ,  ce  qui  ne  pourroit  auCunement  eftre ,  car  les  aóiions7;«. 
du  cerueau  feroient  eropelchees  pour  la  qomprclfion  d’iceluy.  La  tefte  contre  na- 
ture  qui  peut  eftre,eft  de  deux  fortes,  car  OU  elle  n’a  point  d’advance  ny  pardeuant 
ny  par  derriere ,  tnais  eft  exaélement  ronde  comme  yne  boule ,  &  lors  les  futures  font 
tellement  difpolées  quel'vne  va  d’vneoreilleal'autrg,  &  l’autre  couppe ,  la  tefte  en  de  futuns 
Iqpg,prenant  i  la  racine  du  nez  &  finilfant  au  bout  de  l'occiput;Ou  ilyafaute  feu-  dhttfts-, 
lement  d’vne  advance,  quand  il  y  a  faute  de  celle  de  deuant ,  il  n’y  a  point  de  coro¬ 
nale, mais  la  fagitale  va  iufques  au  nez '  quand  il  y  a  faute  ded’avance  de  derriere^ 
iliVya  point  de  iambdoide ,  mais  la  fagitale  va  iufques  au  col,  &  la  fapon  des  futures 
D  reptefentent(enrvne&l’autretefte)  la  figure  d’vn  T.  comme  les  futures  en  la  tefte 
naturelle  font  tellement  difpofees,  qu'elles  reprefentent  deux  ctoilfans  alliez  enfem- 
ble,par  vne  ligne  qui  va  du  milieu  de  l’vn  au  milieu  de  rautte,&  faut  que  les  deux  croif- 
fans  ayent  les  deux  cornes  tournees  au  contraire  l’vn  de  l’autte, 
Hippocrateau8.chapitteduliurede..<»re,  locotp'  tiousalafffé  par  efcrit 

qu’ilyauoitcertainesgens  en  Afie  qui  s’appelloient  Macrocephales ,  Pline  les  met 
aueclesTheraifetes  ,quiauoient  la  tefte  longue  comme  vne  courge:  Car  les  fagcs*^ 
femroes  rabailfoient  les  advances  de  la  tefte ,  &  la  faponnoient  en  long ,  pat  ce  qu’a- 
noit  la  tefte  longue  eftoit  llgne  de  noblelTe  en  ce  pays :  Les  commentaires  des  Éfpa-  ,  . 
gnols  de  la  nauigation  des  Indes  occidentales , nous  ont  remarqué  Ie  parèil ,  mais 
ffiuoits’ilsauoient  les  futures  de  la  tefte  autrement  di  fpofees  que  nous,  c’eft  la  diffi- 
E  culté.cariln’enont  tienefcrit,&  qui  plus  eft,  iamais  Ton  n’a  veu  de  tefte  ou  la  fagi- 
tale  trauetfaft  l’os  occipital,  &  ne  fe  voit  point  de  tefte  ou  il  y  air  fautes  des  futures  or- 
dinaires  ,&  fouuent  la  fagitale  paffe  iufques  au  nez , que  la  coronale  toutesfois  de-  Tefttfai 
meute.  Celfe  a  dit  qu’ilya  des  telles  fans  futures ,  comme  aux  regions  thaudes,  ce/"'"*^'’ 
qui  eft  Contre  la  doörine  d’Hippocrate  au  liure  de  tocis ,  Se  Anllote  au  dix  feptiefme 
de  l'hiftoite ,  dit  qu’il  y  a  plus  de  future  en  la  tefte  des  hommes ,  qu’en  la  tefte  des 
femmes,  &  qu’il  n'y  enaqu’vneenla  tefte  des  femmes  qui  eft  circulaire,  &  trois  en  la 
tefte  des  hommes ,  difpofees  en  triangle :  mais  Ariftote  nes’atreftoit  guere  a  particula.- 
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Des  Os ,  &  autres  Parties, 


mfferences  dti  Tefies  ,Tojfes 


Ie  j  Deux  en  la  f  Lefquelles  font  moyennes  entre  les 
nt)  parcie  <ancericures  &  poftericures  ,  fitnces 
•sl  Mojtnne,  ^vers  les 

j  i>cnla  partie  <  tefquelles  foöt  les  plus  grandes ,  fi, 
L  «nes  en  l'Os  Occtfiiai. 


VB/A  «■««>■««  17. 

]  du  Crane.  la  luiulMir 
Iceux  fonc]8.G»/?e«'',!i 


ir  iccluy  entrent  les  Camidts 
ir  iceluy  palTe  vn  rameaude 


l'PREMlERE.ellW”’;, 


lide  &  ^ugittairt  interne, 
u.  Motif  de  laUnguCjdonnant  palfage  au 
feptidme  paitdesNerfsquira  pourmoit- 


fïonitt ,  fous  Ie  fourcil :  pat  iceluy  pa6e 
vn  Nerf  de  la  croiliefote  conjugaifon. 

1.  Lacbrymat,  fitud  au  grand  coingde  rail, 
dans  Icquel  eftjofee  la^lande  t  achrymt^e, 

«w-  N«fdll  nrSme^Tr'qni'n^h 

;reduC''tfne.  &  auxDents  fuperieures.&Mandibules.- 
Iceox  fonc  4.  f>ei)ii/‘,eftantau  cómencemenc  duPalais, 
en  nondjre^  entte  les  Dents par  iceluy paflc 

compccnaC'^  Ouftaiif.  fituéau  fopd  du  Palais,  donne  if- 
UiFenus  /  fue  au  Neifdela  quatriéme  ednjugaifon. 
jloüc'ft  1 4.  KeSphüteur  ,  c’eft  ce  grand  treu  firué  aa 
fond  du  Palais ,  feraanc  d  la  refpiration.^ 


fente  lïmee  en  la  racine  de  Vjtpopbyfè 
Maifo\deo\x  »itmmUéirt,^ixicc\\6  pafle 
vnrao)eaadelai«£«faire,  qui  vadans  Ie 


Similaires  ou  Simples ,  Liure  1. 


propre&Moine  a  Iet 
ngenirent  de  la  nour- 
ner*  ;  &  eftant  nay  fe 


-  Qtti  efteelle  portionde  lafemenceq 
CQgendrer :  carles  premières  Onis  qui 
riture  dcalimenc  que  Tenfanr  prend  an 
,  nourriflentdelafubftaoceplBS  terreftr 
I  benefice  de  la  chaieur:  &iors  qu'elles 


Idslecommencementquc  fe forme TEnfant  au  ventredelai 
:  ileft  aifeivoir  en  déconppantles  genciuesde  quelques  ai 


fpreprie»^ 


■  I*  TrMcbentes ^oulntiliHtSi  naiflcntle*  premières  vers  Ie  fepc*T 
tiefmemois.  1 


rf.se. 

hfén 


45  Des  Os ,  &:  autres  Parties, 

Des  dents. 

DEtouteslespartiesdelaboachereftelesdents,lefquelles  encore  qu’elles  foient 

enchaffees  dans  les  machouéres,  toutesfois  font  pames  dela  bouche  &  non  des 
machouctesjcat  les  machouëres  font  parties  de  la  face,&  qui  feruent  i  former  &  faire 
,«  la  figiire  de  la  face  :  Car  tres-bien  dit  Ariftote  que  la  bouche  eftoit  ce  qui  eftoit  en- 
»  ferme  &  enclosentre  les  lévres  &  les  machouëres ,  ce  qui  fe  peut  cntendre  en  trois  fa- 
cons:Carpremierementce  quieft  entre  les  Icvres  &les  machouëres  comme  les  gen- 
ciues  de  dchors  ,  font  parties  de  la  bouche  :  Sccondemept  ce  qui  eft  enfermë  dans 
l’enclos  des  machouëres,  comme  les  genciues,dcdanslepalais,lepharinx,lalangue 
&  Ie  gargareon ,  font  parties  de  la  bouche :  Tiercement  ce  qui  eft  enfermë  &  comme 
ptis  entre  deux  machouëres,  eft  partiedela  bouche,  comme  les  dents  ,defquelles  il 
faut  foauoirlenombre,  la  magnitude ,  la  figure ,  la  fituation,  la  connexion,  la  fubftan» 
ce,  Ie  temperament,  la  compolition,  la  generation  &  vfage. 

Le  mmhre. 

LE  nombre  des  dents  eft  inëgal  &  incertain ,  car  les  vns  en  ont  plus  ,.les  autres  ea 
ont  moins,&  les  hommes  en  ont  plus,lcs  femraes  moins  ;T  outesfois  le  nombre  le 
plus commun eft  de  aS.ou  32.  i4.enchacuncmachouëre,ou  16.  quatre  dcuant  que 
l’onappelle  premieres,  paree  qu’elles  viennent  &  fortent'  les  preroieres,  autreroent 
font  ditesincifuies ,  deux  qu’on  appelle  canines  en  bas ,  en  haut  osillieres,  vne  de  cha-’ 
cun  coftë ,  qui  enferfflent  les  premieres ;  puis  4.0U  3 .  machelieres ,  i  chacun  coftë  de 
chacune  machoüëre.  Galien  a  dit  au  5  .chapit.  duliure  des  os  que  les  machelieres  pou- 
uoiët  eftre  iufques a6.de chacun  coftë  de  chaquemachouëte,6d  lors  le  nombre  feroit 
de  3  6,  Ariftote  1 3  .thap.  du  a.de  l’hiftoire  dit  que  la  multitude  fignifie  longue  vie,  &  la 
paucitë  courtevie» 

La  magnitude. 

„f  T  A  magnitude  des  dents  en  foy  eft  inëgale ,  &  encore  plus  inëgale  entre  elles  mef- 
I  f^mes :  Car  encore  que  les  dents  croiflenttoute  la  vie  pour  la  neceffitë  de  leur  v- 
fage,contre  l’ordinaire  de  toutes  les  autres  parties, toutesfois  i  ceux  qui  mangent 
beaucoup  &  aux  vieux  elles  diminuent,  par  ce  qu’il  s’en  perd  plus  qu’il  ne  s’en  tenaift. 
Ariftote  4.  chapitre  du  2 .  iegeneratione.  Et  entre  elles  mefme  elles  font  toufiours  inë- 
galesjcar  les  premieres  &  incifiues  font  plus  longues  &  plus  tenvres.;  Les  canines  font 
plus  eftroiües  &  plus  efpaifles :  Les  machelieres  font  plus  efpailfes  &  plus  larges  eö 
tousfens,  Galien  j.chapitreduliuredes  Os.  &  8.  des  parties. 

Lafigure, 

T  A  figure  des  jlents  eft  inëgale  eti  general  &  en  particulier ,  car  premietement  les 
JL_'indliuesfóntaiguës&  larges  pour  couppcri  Lcs  canines  font  comme  poinëluës 
emouflees  &  rabattiës,pour  rompre  &  cafler ;  Mais  les  machelieres  font  larges  grolfes 
&  taboteufes,pQut.mQudreS^  efcacher:Ettoutes  les  racines  des  dents  fontplus  me¬ 
nnes  &  pluseftroides  que  la  partie  qui  eft  hots  des  genciues,cé  qui  apparoift  aux  trous 
dans  lelquels  elles  font  enchaffees .  car  ils  font  plus  eftroits  que  ne  font  les  dents  en 
■  leurpartie  fuperiëure,'  cela  a  eftë  fait  par  nature  pour  le  regarddeleur  deuoir :  Car  elles 
doiuettt  eftre  de  telle  figure  pour  coupper ,  rompre  &  efcacher ,  ce  que  nature  a  fceu 
faire  en  leur  fouruiffant  touliours  matiere  d’accroiflement  &  les  failant  heurter  IVne 
cohtre  1‘autre,  pour  les  faire  amaffer,  engroflir  &  eflargir. 

,  ,  ; ,  La  fituation. 

■p  Oor  fpauoir  la  fituation  des  dents,il  faut  non  feulemét  fpauoir  ouelles  font  fituees, 

•  ■*1,-  li,4«oirefteplabpu(ie:Maisauirienquellepartie  de  la  bouche,  fjauoir  eft  en- 
freles  parties  des  machouëres  qui  font  vis  i  vis  Tvoêde  l’antre:  Premietement  il  a  falu 
que  les  dents  fuifes  fituees  en  la  bouche  comme  au  paflage  ou  paflent  les  viandes,a  celle 
fin  qu'eftans  li  pofees  cómeaffineurselles  affinaffent ,  c’eft  a  dire  faponnaffent  la  vian- 
j  de  pourapres  eftre  mieux  roifeen  oeuure:Secondemét  ce  n’a  pas  «fté  affez  qucles  déts 
en  fuflent  mifes  en  la  bouche,  mais  d’auantage  il  eftoit  de  befoin  quf elles  fuftent  en  par- 
•  tie  de  la  bouche ,  ou  elles  fuftent  affermies  &  ftables  pour  l'accompliflent  de  leur  de¬ 
uoir:  Elles  ne  pouuoient  donc  mieux  eftre  placees  que  dedans  les  apophil'es  des  ma- 
^  chouc  rés  qui  le  regardêt  l’vne  &  l’autre:Car  par  ce  moyen  elles  eftoient  en  lieu  ferme 
•  &  afleurc  :  Ces  apophifes  s’appellent  C.ie,,  «,  rirn»,  en  Latin  Pre/ip/e/e,  qui  vaut 
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Mtant  i  Jire  .cornroe  angets  &  creox ,  dans  lefquels  font  enchaflees ,  d'aoantage  en 
"  la  fitoation  non  fenlereent  il  fant  fjaooit  qoe  les  dents  font  en  la  bouche ,  &  enchaf-  ‘‘fj" 
lees  dans  les  trous  &  augets  des  machouëres,  maïs  mefmecom  meelies  font  di  fleren- 
tes  en  fitnation;Car  les  dents  plus  aigues  font  en  la  partie  la  plus  eftroiëlede  la  bou- 
che,qBieftl’anterieure:Lescanine8fontplusacofté,oula  bouche  commenceis’e-''  ’ 
llargir :  Et  les  molairesfont  au  creux  de  la  bouche ,  ou  elle  eft  la  plus  large,  &  ou  il  y  a 
plus  de  foice.  Gallen  au  8.  chap.  du  a .  des  paities, 

lacontK^iott', 

T  Esdentspremierement  font  allieesauec  les  machoncresjcarelies  lont  enchaflees  ^ 

*  L/dans  les  trous  creux, &  augets  des  machouëres;Secondement  les  dents  ont  alliance  ”* 

auec  toute  la  bouche ,  par  Ie  moyen  des  genciues  reueftues  de  tunique  commune  i 
toute  la  houche  ,  en  outre  elles  ont  alliance  auec  toutes  les  parties  principales  de 
noftre  corps,  par  Ie  moyen  des  nerfs,  vetnes  &  arteres  qu'elleont ;  Gar  qu’elles 
ayent  des  nerfs,  il  appert  par  Ie  fentimem  qui  eft  exquis  en  la  douleur  des  dents ,  & 
de  fait  Galienau  5.chapitreduliuredesos,au8.chapitredu  facit.  loc.  &  i5.cha. 
du  $ .  des  parties ,  dit  que  les  feules  dents  de  tous  les  os  ont  des  nerfs  mols  &  fenfitifs, 
fjpauoir  eft  de  la  troifielme  coniugaifon  du  cerueau  par  Ie  i  y .  chapitre  du  p .  des  parties. 

La  douleur  pulfatiue  que  Galien  dit  auoir  enduré  aux  dents  au  8.  chapitre  du  5.  l-ié'sMdr* 
fac.  locos,  nousdoitafleurer  des  arteres,  &  la  nourriture  perpetuelle  pout  l’accroifle- 
ment  perpetuel  des  dents  ,nouspeut  afleurer  des  veines:  Vray  eft  que  comme  dit 
C  Galien  au  12. 13. &  14.  chapitredu  15. despatties  ,  les  veines  &  arteres  des  os  font 
petites ,  pour  ce  que  les  parties  font  froides ,  &  peu  diflipables.  Les  veines  font  de  la 
iugulaice,les  arteres  de  la  carotide. 

tafuhjimfe. 

LEsdentsfont  de  fubftance  ofleufe comme  dit  Ariftote  au  chapitre  iii  du  pre-  u  fuhpn^ 
mier  del’hiftoire&  4.  chapitre  du  2.  liure  de^fOfrar/oBe  paree  que  les  dents  font  ceiasdmtst 
engendrees  de  mefme  matiere  que  les  os,  &  nourties  de  roefme  matiere ••  Toutes- 
fois  il  y  a  eu  quelques  fophiftes  comme  dit  pallen  au  5.  chapitre  du  liure  de  os, 

V  qui  ontnUque  les  dents  fuflent  des  os  ;  Quoy  que  ce  foit  les  dents  ne  pcuuent  eftre  Lasdmis 
mifes  en  autte  rang  que  des  05;  Mais  fetont  os  de  leur  efpece,cat  il  y  abeaucoup/oor^itrM, 
de  difference  entre  les  dents  &  les  autres  os :  cat  les  autres  os  ont  vfage  &  les  dents  ont 
vne  aftion  d’auantage ,  les  os  ont  certain  temps  outre  lequel  ne  croiflent  plus ,  mais  Ln  dints 
non  les  dents  car  elles  croiflent  toufiours  &  mefme  quand  nous  auons  pris  noftre 
croiflance  ,encore  croiflent-elles  en  long :  D’auantage  tous  les  os  fe  font  en  la  pre¬ 
mière  confirmation ,  mais  les  dents  fe  font  apres  la  natiuité,comme  dit  Ariftote  4. 
chapitredu  2.  de generotione  &  10.  chapitre  du  y .  de  1’hiftoire :  Outre  plus  pas  vn  des  Differmce 
autres  os  n’a  de  nerfs  fenfitifs ,  les  dents  en  ont  d’auantage  ;  Les  autres  os  knAd.fmcjr  dat 
dus  &  rompus  fe  reüniffent  pat  cal  &  non  les  dents,  8d  file  dents endurent  Ie  feu*»'^' 
fans  brufler,&  non  les  autres  os  ;  Et  comme  dit  Hippocrate  au  liure  de  car».  La 
I  matiere  des  os  eft  gluante,  grafie  &  terreftre :  La  matiere  des  dents  eft  gluante  fans  au- 
cune  graifle :  Mefme  Hippocrate  aph.  1 5 .  du  5 .  liure  ,femble  auoir  voulu  lafeparer  de 
la  nature  des  os,  Quand  il  dit ,  que  Ie  ftoid  eftoit  ennemy  du  nerf,  des  dents  &  des  os, 
toutesfois  ce  fetont  os  de  leur  elpece. 


LaTmperaturct 

LEsdents  comraela  matiere  ofleufe,font  de  temperament  froidfic  fee,  Sc  mefme 
plus  froid  que  les  autres  os ;  Car  moins  font  elles  oftencces  du  froid  comme  de 
leur  allié  &  ami ,  car  elles  ne  font  point  reueftues  &  font  expofees  i  1’ait  de  moitié  de  “ 
leur  corps  fans  en  receuolr  intereft ,  &  la  feicherelfe  en  eft  plus  grande :  Car  elles  font 
lattes  comme  d'vn  humeur  congelldou  pluftoft  defleiché. 


48  Des  Os ,  &  autrès  partles. 

Irf  cmfofitioa.  ^ 

LdctmiS-  T  Esdentsfontcoropofeesde<leaxpitties,rvne  folide  quieft  nae  &  defcoouerte 
Mn  ^  Iv  &  hors  les  gendues ,  l’autre  creafe  qoi  eft  enfermee  &  enclofe  dedans  les  trons  de 

l'aagetdelaroachoüere,&reueftu  par  deffus  de  la  genciue :  Outre  plus  cefte  cauitd 
Opinion  de  ell  reueftuë  d’vne  petite  tunique  d’vn  fentimeot  tres-exquis ,  &  laquelle  lent  prompte. 
ahmkne  f^oid  &  Ie  chaud,  s'il  y  a  qaelqae  erofioti  a  la  dent;  Collumbus  a  voulu  que  cefle 

f  tunique  fuft  faite  de  nerfs ,  veines  &  arteres ;  Fallope  ne  Ie  penfe  pas ,  maïs  eu  efgard 
au  fentiment  exquis ,  il  eft  i  prefumer  qu’elle  eft  faite  durameau  d’vn  nerf  de  la  ttoi. 
Chefe  dip,e  fiefme  coniugaifon  qui  entte  li  dedans ;  ön  n’apperpoit  guere  bicn  l’entree  de  ces  vaif. 
d-epe  n-  feaux  dans  la  dent  de  l’hóme:Mais  toutesfois  on  void  appertemét  iwx  dents  des  grands 
mnriiuie.  des  trous  notables  en  leurs  racines,  par  oii  entrent  les  vaiffeaux,  &  en  faut  au- 

tant  penlet  desdems  de  tous  les  gntresanimaux. 

De  l‘origine.‘ 


A  Riftote  au  4,  chapitre  du  2.  liure  ie geneutlone  &  au  10.  chapitre  du  7.  del’hi- 
;  des  animaux  naiCfent  auec  kurs  dents ,  maïs  que  les  hommes  ne 

commencent  point  i  les  auoit  d'otdinaire  fmon  qu’enuironle  7.mois  apres  leur  na- 
tiuitë :  Toutesfois  de  croire  qu’vne  pattie  organique  vienne  apres  toutes  les  autres 
&  quand  l’homme  eft  ja  formé  il  eft  difficile,vea  que  toutes  les  patties  fe  font  enfemble 
par  Ie  premier  ie  iUu ;  Adonc  il  eft  bcaucoup  plus  probable  que  les  dents  fe  font  & 
naiftent  auec  les  autres  patties ,  &  quand  les  autres  os,  que  autrement ;  Mais  toutesfois 
ne  commencent  pasè  fottir  hors  de  leurs  trous  denant  Ie  7 .  mois  pout  Ie  plus  tard ;  Cat 
c’eftqu’on  n’en  auoit  pointde  befoin  ploftoft:,&  nature  ne  fait'rien  fans  caufs  fi  elles 
euflent  efté  pluftoft  elles  eulTent  efté  pour  neant. 


c 


^mrquoy  les  dents  n'ont^oint  efié^luftofi. 


C  Ncore  que  les  dents  foyent  ja  faites  au  dedans  des  trous  de  la  machoüere ,  elles  ne 
les  dents  r .  Commencent  toutesfois  point  a  pouffer  dehors  qu’enuiron  Ie  7 .  mois,  par  ce  qu'el- 
n' ent  peins  les  font  innutiles  dcuant  CC  tefflps,  d’autant  que  les  dents  font  pout  coupet  &mafchef, 
ep  plnfteji.  &  I'enfant  nouüeau  né  n’auroit  pas encore  la  force  pour  fa  molleffe  de  mafcher,  mefme 

fon  ventricule  ne  pourroit  faire  fon  proffit  des  viandes  folides ;  donc  elles  n’ont  point  P  ï 
efté  de  béfoing  que  quand  les  mufcles  Mafleteres  feront  renforce2,&  Ie  ventricule  pour- 
temrpoy  toit  cuire  les  viandes  folides,qui  eft  cnuiroo  Ie  7.  mois;  Maïs  encor  que  les  dents  ne  fer- 
lesdenrs  uilfentde  tien,  pourquoy  n’ont-elleseftémifeshots,  car  la  matrice&  patties  genitales 
n’appmif.  ne  feruent  derienaux  nouueaux  nez  &  toutesfois  elles  font  dehors ;  A  cela  faut  refpon-  ' 
fens  des  pre- (jUej  pjftigs  „e  feruent  de  rien,mais  ne  nuifent  point, &  que  les  dents  font  defia  , 
faites,  maisenfermees  ,  flelleseuffentpoulTédehors  , elles euffentportéplusde  dom-  * 
mage,&  euffent  nuit  a  tetet;Et  outre  ce,qu’il  n’y  a  rien  qui  corrompe  plus  lés  dents  que 
Ie  laiétiCeft  pourquoy  q  dit  Ariftote au detniet  chapitre  do  dt  genertttme  que  les  j 
dents  ne  doiuent  pas  eftre  deuant,  j 

#  Ou  font  les  dents  mxnouueduxnesijlycommt  elles  fajfent  dehors.  E  j 


A  Proprement  pariet  les  dents  qui  font  d’vne  roatiete ,  difte  &  folide ,  ne  font  point 
Oufeni  les  nouueaux  nez ,  maisily  a  vne  matiete  feminale  enfermee  dans  les  trous  des 

J  ”  macnouetes  qmeft  molleenfaracine, &commence  vnpeuas’endurcir  versl’apophife 
ne\& cem-  'ï^tetieure  de  la  machoüere ,  tellement  que  la  roatiere  feminale  y  eftant ,  &  la  vertu  fa- 
«f  elles  «ftrice  OU  fotmatticc  ne  nous  abandonnant  iamais  iufques  a  la  mort ,  il  ne  fe  faut  pas  ef- 

pengent  bahit ,  ft  ks  dents  fe  peuoent  faite  pat  la  vertu  formatrice ,  operant  fur  la  matiere  fe- 
dehers.  minak  en  la  delTeichant  petit  a  petit,  &  la  faifant  pouffer  iufques  au  dehors  de  la  ma¬ 
choüere  ,  OU  quand  elk  eft  paruenuc  ,comme  picquant  la  tunique  qui  reconure  la  ma¬ 
choüere,  fait  ks  doukutséc  non  deuant,  park  commentaireduaé.aphorifmedu  J« 
liure. 
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J  ^Es  premicrcs  Dcts  fo 


CljtcllesfantUs premières  Dents  quipouffent. 

,  „.^.„.CTesDéts  fontJesIncilluesqnipïroiffent&pouflentléspremiereSjpaf-  fcurqiiiy 
•  qae  la  Machouëre  eft  plus  teuvre  au  deuant  &  plus  eftroitte,partant  plus  aifce  hs  iMijms 
a  trouër,  &  oü  il  y  a  moins  de  matiere,  par-ce  qu’elle  eft  eftroitte.  Or  Ie  moins  de  ma-  ["tmt  lts 
tiere  eft  pluftoft  cuit  &  faf5né5&  Tos  tenvre  pluftoft  percé:  Ainfi  font  les  Incifiues  ai- 
guës  &:  larges  qui  pouflentles  ptemicresjAriftotedernier  chap.  du  q.dt  gtncratknf,K- 
pres  les  Incifiues  viennent  les  Canines  &  OeillereSjpar  ce  que  ce  cofté  de  la  Ma- 
chouëre,eft  Ie  plus  tenvre  apres,  &  aufli  plus  aifé  a  pereër,  &  conrient  peu  de  matiere 
au  regard  de  la  partie  pofterieure  de  la  Machouëre  qui  eft  grolTejefpaifle,  &  contient 
beauojup  de  niatiere,pourtant  ileft  mal-aiféitrouër,&  a  befoin  de  beaucoupdetéps  QMinhitn‘^ 
pour  cuire  tant  de.matiere ,  partant  elles  viennent  les  dernietes.  Encores  les  Dents  de  «tnt  Us 
B  &geffe  viennent  encore plus  tard  a  40.&  5  o.ans, tant  pour  ladureté  &efpailfeur  de 
la  matiere  en  cefte  partie ,  qui  eft  la  derniere,  que  pout  la  force  &  multitude  de  la  ma- 
tiere  jAriftote  au  mefme  liure. 

S'ily  a  égalité de  matiere  dans  tous  les  trous  des  Machou’éres. 

ILya  28.ou32.trousx>uMachoüeresi4  ou  lé.en  chacuneMachoüerê ,  dans  tous 
cestrousilyadelamatierefeminale,aux  vnstoutesfoisplusptópte  d  fortit&dur- 
cir&aux  autresplus  molle:Aux  ttous  d’ou  viennét  les  Incifiues  ouCanineS,ily  a dou¬ 
blé  matiere  feparee  par  vne  petite  pellicule ;  Laptemierequifefeiche&  durcift  plu¬ 
ftoft  jfait  les  premieres  Incifiues  &  Canines,  lefquelles  ou  pouceftrefoibles,ou  pour 
auoireftégafteesdulaiifttombentdansles  fept premieres  annees,quelquefois de foy- 
^  mefme, quelquefois pour  eftre  poufieesparl’autrematiereconteuuëdedanslesmef- 

mestrousquicommencentadurcir,en  faponquecelles-cy  t6bans,ily  envient  d’au-  Cmn/ild 
tres  nouuellesen  leur  place,ou  bien  les  premieres tenans  bon,ellcsfontd’autres  trous 
acofté  ,tellementqu’ellesfontplufieursrangeesdedentsmal  ordonnecs.  La  matie-'™'" 
re  feminalecontenuëaux  autres  trous ;  felon  qu’elle  commencea  dutcirpoufle  hors. 

Mals  pour  Ie  premier  deux  machelieres  de  chacun  cofté ,  &  quelquefois  trois,  &  de  Ia 
iufques  a  fèpt  ans  deuX  autres  machelieres,  de  chacun  cofté ,  quelquefois  il  y  en  a  vne 
qui  tombe  de  chacun  cofté ,  quelquefois  elles  tiennent  toutes. 

L'vfage  des  Dents, 

LE  Principal  vfage  &  afliondes Déts fedoit rapporter  ala  figure dech.icuneDent,  ^ 
toutesfois  la  commune  aétion  detoutes  les  Dents  eftde  cafl'er,  mafcher,&  briferr 
Mais  particulierement  les  Incifiues  couppent  &  raordent ,  les  Canines  non  feulement 
fepatent  les  Incifiues  des  Macheliete* jcomraedit  Ariftote  au  i  .chap.du  3  .de  Pdrtibus, 
mais  aueccelarompentce  que  les  Incifiues  n’ónt  peu  coupper  iComme  dit  Galien  L’vp’ji 
chap.y.du  liure  des  Os,'les  Machelieres  efcachent  &  commequafi  hachent  &  metteiit 
enpetits  morceaux.  Ilyadesanimaux  qui  feferuent  des  Dents,  non  feulement  poiiv 
mafcher,maispouraflaiUir&fedefendrB,  cömme  ceux  qui  ont  lesïdènts  faitessn 
fcie  ,  &  qui  ont  les  Dents  qui  leur  fortent  hots  de  la  bouche  ;  comme  la  plupart  des 
poiflbns  Ui  des  ferpens  qui  ont  les  Dents  en  fcie :  Les  Sangliers  &  lesElephants  ont  les 
Dents  qui  leur  fortent  hors  de  la  bouche ;  Mais  1’homme  les  a  feulement  pour  la  con- 
^  fraétion  de  la  viande,  pat  Ie  j.chap.  du  2.  liure  dc  Partikus. 

Si  les  Dents  ne  feruent  que  pour  la  confraóiion  de  la  viande. 

L  Es  Dents  eutre  leur  aélion  propte  de  mafeher,comminuër  &  efcacher  les  vian- 
des ,  feruent  aufli  i  la  prononciation  en  l’homme ,  outre  ce  qu'aux  autres  beftes 
ils  leur  feruent  aufli  d’armes :  Elles  feruent  il  l’homme  de  prononciation ,  par  ce  que 
nature  fouuentefois  a  vfé  des  parties  a  plufieurs  aaions  outre  la  leur  principale ,  cóme 
dit  Ariftote  au  i.chap.  du  3.  ér piirr/f*j,tellement  que  Ie  defaut  d'vne  Deut,eft  vne  ma- . 
ladieennombre;Sic’eftvnedesgro(res,lamaftication:  fi  c’ëft:  vne  de  celles  de  de- 
uant  jla  prononciation  eft  deprauée ,  paree  que  nature  n’a  pas  toutes  les  parties  requi- 
fes,  ou  a  la  martication,ou  a  la  prononciation ;  Galien  au  8  .ehap.  du  liu.  deDifirentqs 
•toihotum :  8{  comme  il  dit  au  è.chap,  du  4.dr  oSibm ,  les  Dents  feruent  grandement  a 
1*  parole. 


des 
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Des  Os  6c  autres  parties 


DixraifimparUfqueücsons’tfforcedifroiiucr,  tpttksDents  nc doiueni eBre  mif„ 
au  rang  &  nmhre  ès  Os,  auec  Ufclutionfm  cUunc  Hctüe,. 


haMmiws  Dents  n’apparoiffent  quele 
fcptiefmt  mois.Toui  les  Anima i«,  in  A- 

:  riftottl!n.7.c.  lo.  Je gcMr.na.ffcMa„ec 
leursdentshonl  hemme  auqnelellescor 
rifeptmois,  Plusilnefetroune 

=  prennefon  origine  d^nau- 


treos :  Of  lea  Denti,  comme  JitHippo 
crate  aii  linre*  LmmbHt,  nefontpolnt 

engêdrees  Je  la  plu!  craffe  partie  Je  la  fe- 
mence.maiaJecequi  elt  ctas  A  vifqneuii, 
contenuenla  machoiiere.  Pluj^  Arift.dit 

^engendiées  de»  O». 


.  Js  qae  les  Dencs  foiK  parties  organiqae» ,  ^ 
'queparle7-liare  deDieu,  les  parties organu 
ques  font  faites  enfemble ,  il  fauc  dire  que  Ie* 

les  ne  commencent  i  forcir  que  rers  Ie  fepdefap 
moisjpour  eftre  inutiies deuant cetemps,  c- 
ftans  dediées  pear  coupper  &  niafcher  t  Ec 
comme  elles  font  molles  ,  eftan»  cachées  de- 
dans  leurs  £«eole» ,  auec  Ie  tcmps_elles  s’en- 
durciifent ,  &  lors  poufTent  dchors  ,  comme 
monftre  Ariftote,  liurc7.  «hap.  lo.  de  Hift.at 


a  mis  en  Ia  machoiiere  vne  maticre  femi- 


■D*autant  que  les  Os  demeurent-^ 


Lvfées ,  comme  dirons  cy-apres. 
j.  Les  Vrayes  Dents  de 


- , - - - iofquesd  la mortji? elles 

ne  font  gaftées&corrompnës  -&  comme  dit  Hippocrata 
auiiure  de  f.amUt  elles  rieiUilfenc  auec  nous  elles  ne 
>iiéespar  maladiercequi  peotaueniranxOs:  A 


les  paroles  d’Ariftotc ,  llÜtc  fe-  ^ 
les  :  les  Dents  fe  changent  &  | 


Arhommclespre*  | 
...  jent:  ma  is  les  maxi-  | 
laires  ne  changent iamaisdau-  ■ 
"cua  animah  •' 


'es  Dents:  mais  elles  fonc 


trop  alglies  s’efmoulfenr  pluftoft,  voulant  dire  qu’cllet 
perdent  leurs  poinftcs ,  pour  faire  place  a  leur  gros  corps, 
comme  li  n’eftoic  qu’vne  feule  Dent,de  laquelic  la  poinöa 
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Similaires  OU  Simples,  Liure  1. 

Bimjion  des  Os  de  fESfine  m  Efchine. 


I  Auoir  les  4pifhyfr>  fuiwrieutes  caues ,  j  fin  <I< 
receuoir  les  4p9phftf  <Je  YOs  Quipiw  ,  eómeauf- 
/i  les  inferieuces)  i  fin  de  receuoir  les  Ap^phyftt 


j  f  Auoir  ttte/f^eA^;r<?nomniee  Om  arÉntourdeUi 

I  quellela  r</7è  fc  courne  rte  qui  eft  caufe  vft’Hip- 
\  teeóxie  j  fouuenc  nommela  feconde  vertcbre  Dm 

Les  4^fl^A7/rjlaMralespetites  fans  eftrefenduës. 
I  i.'ffpine  dmifee  en  deux  coromèlcs  cinqfoiuan- 

tverfes ,  pour  l'infertion  des  Mulder, 

YAuoir  leurs  fi(pines  rondeleetes  &  longucttes ,  fans 


I  A  la  dou-  rAuoir  droiiSe. 

1-  i,itfme,  ^Las  Eminences  fupcrieures  &  infcrieures  elleuec^ 
(_de  fortc  qu’ellc  eft  receüe  de  tous  coftez. 

Des  mi/es,  <  Ayaos  leun  E^ints  fórt  Urges  &  eflcuées. 

OsSdcrm  5  Lequel  cft  fortlarge&  ferrdenfemble,  finiflantea  poinftes, 


tont  cecy  ^  Pour  letrolficfme,  vn  grand  Trou  par  lequcl  pafleUSpi»«/c  MeduUe, 
de  cooa-  PourlequatriefmejVaCer^s  quJ  regarde  lededausduCe#re,ce  quin’eft 

LPour  lecinquiefine  va  Cerri/agequi  ioinelefdicesVertebres. 
f.  corps  ^  1*  Vertcbre  quï  regarde  Ie  dedans  du 

^  4pofhy~  r  q^j  lesEwwmesluperïeijres,  infericUtesaclaietale® ,  pouflces  des 
nt  j  2remirer,commcfortansd‘icclieS. 

I  X  Qui  eft  cette  partie &produaion  qui  regarde  la  partje  externe  de  la  ver-' 


Similaires  óu  Simples,  Liure  I. 


Dis  Os  iè  k MmnifeciidfmenifTip. 


taMAIN, , 
fpeclalëtnéc 

pout  ce  qui 


Amas  i.‘Os  litucs  | 
ffntrc  les  deux  Os 
du  Coulde,  Sc  Ics^ 

nombredifpofet 
cndeux  ordresÜc 


Auant . 

qui  eft  eet  atn 
i‘Os  comprisen- 


!  Le  quart  qui  eft  Ie  plus  p«it,eft  llcué  fur 
tlerurditcroinémeaudedausde  la  Mxta, 
ioignant  le  quacriefme  da  fêcond  órdre. 

C  Le  i.fouftieatle  premier  0>  du  PeWer. 

)Les  j.a1itresrouftiénent  les  quatreOf  da 
Meucarpe^doat  audernierqui  eft  fousle 
peciedeijrf  faut  obferuer  vne  oocable  -ipü^ 
■rang,  dont  [  ptsyfe  crochui* »  fituée  en  Tinterne  partic 
(.de  la  Mai». 

r  Fort  diuerfe  &  dilTemblable ,  touicsfois  toüe  enfem- 
Vble  en  leur  parcie  interieurefonr  vne  cauitc  pour  don> 
Figure  ‘SnerpaffageauxtcndoBsqui  flefehiflent  les  i>eif/Jtqui 
(  fait  que  leur  partie  exterieure  eft  voutde,pour  Tafteu- 
Lrance  &  embellilTement  de  la  Main. 

Sltèliance  5  Fort  dure  &  non  du  tout  Ibltdejayant  au  dedans  plii< 

^  ft.urs  pecits  ccous  pleins  de  moüelle. 

fwaïr,  qui  auecksöidufet6dfia»£ 

,  ~c)ntkhn<  «ft  ou  CconimeenfembleparS>»ame/f.  . 

(Du  Second  eQuifcfaitauecleserduM  tac^rpf partie 
C  ?parDM^/re/f, partie  par  S/»artrtf/e  amo- 

C  Qujcftleprcmier&lepIutgra.ndjfitudfousleDoigt  Ittdex.  Les  autreè 
r  Qaantïti  ^trois  s’accourciffanspatdcgréjdcfortequele  plus  petit  eft  eeluy  qoi  ref- 


.  -- -r -  ,  #Quieftpoutlaplusgrandepartronde&longüe,  ft:enleurparciecxterieu3 

depuis  la  Hn  ;  trfe  les  Ot  du  Car.  /  Vigurt  Jre  boffue,  eti  leur  interne  <;aqc4  &  voutex. 

&  extremité  pr  &  les  dnq  \  %  Saperieerr,  qui  finit  en  yne  epip^/calTez  grande  &  ronde, 

j.- j.....  c  ^  \  3^j,^,„„^^laqQelIgfeIonlalongitudefaitcómmevnAngle,ayantqueI, 

_  inferieure,  finiffant  en  vne  f  pipbyft  affex  grande  &  applatie. 


des  deux  Os<  OeigtSy  eftant  j 


Doktty  ieel- 
léeftdiuifee 


faut  confiderer  | 


Ooigis  qui  ibnfc 
compris  depuis 
le  *fef«<t('péi(ir-<_ 


Peulce, 
SfrtBd,  n& 

OU  Elfet 

intur. 

Treifnfm, 


2femble  com^fer  de  quinxe  Os. 

r  Dure  &  ferme ,  pour  obuiet.  aux  injures  externes, 
SHbfiancfi  Sc  n’eftre  offenfei  des  ebofesque  la  main  manié ,  ft- 
Lftuleux  par  dedans,  &  moüelleux  quelque  peu. 

r  ^ui  eft  qu’aux  Oeigts  qui  font  les  plus  gros  & 
DifetUeJ  lonfgsjles  w  font  aufTi  les  plus  gros  &  longs « &  lepre- 
^  1  mier  plus  grand  que  le  feednd,  Sc  le  fec6d  plus  grand 

Cquelctroiliefmc, 

f  Eftant  én  fa  partie  interieure  applanie  pour  TaHiec- 


<airez  lohguetcé  &  ronde  :  aux  deux  excremitez  ils 
(  ont  vne  Kpipbyfe ,  (  ce  qui  n’eft  aux  detniers;  qui  rc- 
Lgardent  les 

^CettexhH  5  Auec  les  es  du  Metacerpe  par  Dittrtrefi  Hrtroditlif 
ienferablc  par  t>urirefe  Gi»it;meide. 

E  iüj 


Des  Os ,  &  autres  Partles 


Des  Os  de  U  Imbe  generalementjrife. 


r  Qai  eft  fortramble,  s'eftendantenlarsenrilaJ 
nt  fautcófiderertant^ïn  fa  pa rtie  interne,  qu’ex. 

*  ?Mriie,»oecauicé&vocbofledechaqaecofté. 

j'  Quireprefente  vn  demy-cercle  notn* 
cefie ,  lignt ,  oU  •^jptne ,  laquelle  tan' 

Sêurcil  interieur  &  eitericoncette  partie 
(.eft  armee  d’vne  6pipby/«cartilagincufe. 
f  Laquellea  deux  ptoduUions  ou  Ej^iaer, 
.  Tncfupcrieurequi  fait  la  fin  dela 
AHttrwurti^  l’autre  inferieure  pofec  au  deffus  de  Ia 
|cauité:  Cfi'iloiae  iintre  icelle  ilyavnc 
Uauité  faice  en  manieie  de  croilTant. 
f  Quife  iointi  i'Os  Sacrum^aymtitrix 
I  EJphes  OU  produdions ,  vne  en  fa  partie 
lie  <  PêHtfiéurê  J  qui  ^  ün  de  la  Cö//*-,  Tao- 

s  inferieure, au  delTus  de  laqueN 

1  leilyavne  grande  finucC:é,qui  finit  i 
pofterieurederüj  tfebion. 
r  Icelle  eft  Ia  plus  eftroitce  &  efpailfe 
‘Infmme  dudit  0i  ,  conftituanc  la  plus 

'  ’  S  grande  partie  de  U  hoiit ,  nommee  toii- 

(joidt^  OU  s’emboite  COi  dc  la  Cuiffe. 

C  Auec  les  vertebres  de  l’Os  Sacrum  parGiM|/>«e,6c 
Urn  jaueci'Oj  Pubu  &  //tfciowparvnfortcartilage,  qui  pac 


ILtendont  des  obcurateors. 

C  Laquclle  conftitüe  vné  bonne  partie 
SuftrUuftf  <delacauité  Cotüêidt  &dugrandtrou  qui 
f  t<ftfaitenoualle.  * 

J  AueePOf PaWr,par  vrtfortcareilage. 


«,<de  laquclle  vicnnent  les  Mafcles  qui  vont  d  la 
L&  vne  petito  pottion*de  la  Coiiie. 
r-  Vcartilagc  qui  facilementfe  coupe. 


'  cle'plusgraaddetousceuxduCorpsHumain. 

Piturtf  5  ^0*deenIonguettr,nontoucesfoisdroide  du  tout:  carparle 
.emilieu  ileftcambréen  forme  d’Archet. 

r  Vne  TeHey  laquelle  au  milieu  a  vn  trou  oü  fe  met  Ie 
I  tendem  quilieledit  Oren  lacauitéde  hHancbe. 
fSuferUü^  [  Vn  col  fort  long  &  poli  >  fur  lequeleft  pofcladite 
j're,  ayant  ^  Tefie.  ’ 

J  Deux -dpepfcy/êrnommeesTroMmmjdent  Ia  plus 

I  I  grande  eft  ücuee  eo  la  partie  pqderieure  dc  excer» 

I  Lne :  l'aatre  plus  pecite  en  la  partie  interne. 


'  «Hes  efl  au  milieu  inferieure 


Des  Os,&;  autres  Parties 


Diuijion  &  denombfement  des  Os  du  ‘PUd. 


^  Sufmeure iU<{üe\U  «  trois^/'flpfc>ffx;vnepofterieupc,^ui«ftU 
I  •  ta  feeonde  anterienre ,  qui  eft  )a  moyenne ;  ia  cier<« 

I  laterale  &  interne  qui  eft  la  piu!>  petite. 

I  inftrieHiti  appuyéecontre  terte,efiant  ronde  en  fonexcremit^ 
P  ..  j  1  raboteufe  &  inegale,  pour  Torigine dc»  Mufcies  da  Pierf. 

.  <  qni  eftplacce,polie&pcttcaueitcceuantl'<7r 

I  Po^eriture^  fiitiffant  en  vnc  groffe  reüt  ronde  fit  inegale,  pourl'in- 

1i.a«rfl/f,lont  rexcerne  eft  raboteufefit  inégalc,  fitrinternefait 
comme  vn  canal  de  la  largeur  du  pgor  donnet  paftage  taot 
l#»^Auq«iÉi  ^  tendons  qu’aux  railTeaux  qui  vont  a  Ia  plame  du  Pïtd. 

conftdere-  .  e  Par  Sysartre/ê-^rï/edw/e  aued'Ot  C>6aide,  enfa  partïc 


toé  Cdlctiuit  ■ 


Dure  fitfolidepardehorfjfitparlcdedani  coi 


wfpongieufcifc 


r  S«prrie«re,qais'apparoiftforteni 
•  milieu fnperficiellf ment cauc  : tante 
releueeenfotmedepoulie.  .  . 

i««rje»rf,iaquelleatrois  i^^tfpér/«,aftifescommcvnTripicdfe 
rOsdtt Talon, dit Calcantumt  dontia  premiere eft  fous la  CbtuiUttx. 
■  urejUfecondeeftderriercl’OsdcialiWtórycrsIere/eWjeoj^ 

lelies ilyavoe  fiouofitéfaitccndemy  cercle;U  tierceeften 
!ra/ri,excerne,étata0ezapplanie&polie^receüatlai9faie0/;ex> 

ï,fic  1‘interne  eft  meealc  fit  raboteufe,  aya  nt  vrie  longue  fcilTore, 
'  ?,laqtttlU  finit  en  vn  col  affez  long,  qui  reyoit  vne  Tcfte 

12^  n,ii<inretecn  lacauicéde  \'0i  Nnuukiaite. 


\cUtxUn  ^ 


.rohde  fit  poUe,qtti«’infec€  en  la  cauitc  dc  1’Oj  tmnicHtMie. 

Auec  1’Oj  de  la  JawMe  fa  pariie  fuperieure  par  VUrtroft  Ctnilf. 
comme  de  fon  inferieure  partie,attecrOj  du  Talon, mcii'Oi 


irc  par  Diartroft  Gingiymoide ,aoccVAnragal  fit  fa  pardc  fuperici 


f  ^alfriein'e,quieftbo0ucc5ine  Ie  dosd’vnnauire,ayanttroisfa* 
perficics  qui  ref  oiucnt  les  trois  0^/4»i»flw,diftingucc$  par  deux  pe- 
I  tkes  Ügnes,  fit  eminences.  (Afiragd* 

1  P'eyïeriewre ,  qui  a  vne  grande  eauité  qui  re^oit  la  Te5e  dc  l’c?» 
'*  <  Saperlme,quieftraboteufc,êtfaitccnvoBte. 

I  l»/erteare,  ayant  vne  cauiefi  en  fon  milieu,  &  deux  cmineneesjvne 
j  mojiffc,  Tautre  pointuë. 

I  laierieure,  qui  ftnit  en  pointe  comme  la  Prouë  d'vn  nauire. 

^  Exterieure  tonde  &  moufte  comme  la  Pouppe  d’vn  nauire. 


e ,  ayant  deux  fuperllcies  aucunement  caues ,  qui  foa> 


ieirfe,  pour  ■ 
t  laftmilitude  1 


I  d  fextremlté  de  l’Os  du  Talon. 

I  l»/me»re,  a  en  fon  milieuvoeeminencevn  peucaue.qui  reeoit 
yVvnécsOtfansnêm.  * 

J5xieri«re,  qui  a  deux  petites  produSions ,  ent _ ^ _ _ 

^  vn  petit  canal,  qui  s’eftend  iufques  a  la  parcie  inferieure' 


f  Parties  <^VvnécsOsfansnêm. 

I  I  J5xieri«re,  quia  deux  petites produaion$,entre  lefquelles  il  ya 

I  l  vn  petit  canal,  qui  s’eftend  iufques  a  la  partie  inferieur" 

’j  Superieure,  eftant  fort  applanie ,  allant  quelque  peu  en  u.w........ 

j  Inferieurejort  indgale,  ayant  anterieuremee  c6mc  vn  peiiccanal| 
[Se  exterieuremenc  vne  cauité  feparee  par  vne  grofteeminence. 


quelfauteo-  i 
1'tdetetfes  | 

..  _ 

(_lnHomint\  ou  fans  nom. 


TQui  eft  Ie  premier,  fit  Ie  plus  grand  fouftient  Ie  gros 
Le  qui  fSituatian  ')  lelecond,  fit  ie  plus  petit  fouftient  Ie  fecond  OrieiL 


Similaires  ou  Simples,  Liure  I.  5^9 


DusMetatarftj  Doigts  ^  Os  Stfamoide. 


tutfaa  ^Dar&ferme.toBtesfoiscreiii&pliiiiiiieitioüellc. 

<  Ob!  eft  relle  qu’en  leur  pattic  intcricare,  qai  eft  celle  Jc  atgoas^ls  font  MOM :  & 
riiae  i  eS  leu^fapeticure,  qui  eft  celle  de  defe,  ils  font  vouten. 

fU  Primer  qui  fonttient  (epoulce  ellle  plus  grot, &pluscoHttquetouslesau- 


Similaires  OU  Simples-,  Liurel.  6i 

L’aflcmblagc  des  deux  Os  ,  qui  fc  fait 


explication  des  caracteres 

eontenas  en  la  premiere  Table 

DES  OS. 

ExflicJtimJtUfranüriTii»re. 

A  Montre  Tos  Coronal  ou  fróntal,  /’  Os 

l'Os  dufens  commun.fOjdcla 
Tefte. 

B  La  futurc  qui  fepare  les  Os  deTcftcj^e  ceua 
de  la  face.  ■  .7 

c  L'Os  ImiA  OU  CmiHsdJOs  Zifosw;  faw. 

D  Cet  Os  eft  Ic  plus  grand  de  toi^  feux  qui^_^ 
font  en  la  fuperieurejijcpntenant 

les  Z>t»;s.  En  cet  endroiftil  s'app^rojft  vn. 
trou  manifefte.  ,  .  ' 

E  'la  produaïonpi^^jfuybiêMamind-sig^yqui 

ï  La  TAichtiUri  inferieure  contejuiitliseDnirs  ■ 
G,H,lK,Ces  lettres  demontrent  tout’e  1*£^4“; 
Dss,  (faite  de  plufitos  Vméres ,  lefquelles ' 
ont  jfhCicms  pïr  derriere.  dues 

Mines.  Ot  depuis^iófjiues  a  H ,font  repre-  - 
'dfentees  Icsyer/dsres daThornXpDosoa-Cjffre:  ■ 
Ai£giói^^(s^i^g^^99}fe<'tei!re^.ós^lmlies 

■  ditüs-.  ii  d  .pMTsTpufqMs  “  K.lës  Vernhes 

dfed’fM'aegBit  ce  qui  reffe  eft 

■  "nomméTos  Ciccix  ,  Cdudn  la  Omui. 

L  L'aïMrsÏMoW^gR^rfcto,  Ie  SfeKoii. 

*  LiTnfBidTCdTtlVi^^iur'üüe: . 

M,M,LesC/a»>c»i«ouC/qsott.l''j«rc/jssfed’enhaut. 
N  la  pfoduéüion  fuperieure  de  VOmofUte, 

O  La  produdion  anterieure  de  1' Ome^Ute, dite 
CaraMiV/t,ouB«de  Cörii».  . 


T  t’Ofduil«yoB,3fitlf<<d;«r. 

Y  VOsdaCealde  dkCnltituf. 
X,X,Lajomture  de  \‘.A'iMM-Sras 


Y  Les  cinq  Deips ,  dont  Ie  premier  eft  nommé 
^yamdmty'PoAce :  Ie  fecond  Index ,  Enfeiptear: 
Ie  troifiefme  TAeJicxs ,  Idnyen ;  Ie  quat{iefme 
TiIeJicus,  TiUieein ,  Ie  cinquiefme  .AmicAdris, 

2,Z,  Ces  quatre  Os  fe  tiomment  Ie  Cdrfe  ou  Audnt- 

A,A  ^s  quatre  doigtrey-deffusnommez. 

1, 1,5,4,5,6,^,9,10,11,11, Ces  Caraf/tKS  montret 
les  douze  C'»/!cs,fep  t  fuperieures  dites  rrayes,& 
5  .inferieures  appellf  es  Fan/fss  ou  BdftdtJes. 
a,a  Les  t.Osdes  lits,oudes  Haacitsdits  Csilixm. 
i>  L'Os  Ichieu  ou  Os  de  la  Tejfe. 

e  L'Os  3'»iis,  Barre,  on  Os  J»  fenil. 


.  -n  CdrtiUp. 
e  Le  trou  ea  Oside  qui  eft  i  l’Os  fans  nom ,  ou 
Os  de  la  H«cAf.  ^ 

f  v,La  Tellede  l’Os Femerü, oa dc  ik  Cai/fe,  rcccu 
;  deda'ns  IaBiiëredel'eidela'fii«/sf. 
g  ,  Lc  Co/quirecoitlal  e/trfufdite. 

h'  y  L'./fp «p/sji/è  de  l'Os,  dite  grand  Trecdmer. 

k  L-O^d"  UoT/féou  OsFewsr/s. 
i-in^  Les  deux  Codjles  inferieurs  de  VOs  dc  la  Cuiffe'. 
n.  La  ioinfturctiu  articulation  du  Gewoju'/. 

1  'Xa  f{pture  diiOeht^il,  dite  Vdtelldty'MoU. 
o  ''  Ü^rticulationdc^sdc  la  lambe  auec  celuy 

ff  AdcUC«^  . 

,  p/y^  ’L^'O;  de  la  UmbéyOVL  de  la  greue,  ou  grand  fof; 

’;ff‘  %.  '  -  -ff 

y, L?Ct;  dc  lï  S-'o^^9èite,  ou  petit  foffile. 

-q.  oü  Ch'euiüe. 

s-  CbeuiUe  externe, 

t  LWÓfduïS^r^dörtt  Ic  premier  eft.dit  c/f/ r^- 
^^4iy\c('c<^nè:iik^C!tUiye.  . 

11, u  Les  quatre*Öü:onïfnïis  entre  ces  deux  lettres ) 
font  appeUeze^^^ff^)'/e. 
y,y  Les  ciaq  ön^L.  f 

pe^rdeunp^^s^senusenld 

A, A  MohftfeIaS«W#C^ïWf/f.  , 

B, B  Udig/erite  $c  citcoii^rence  d’od  fort  b  mufcis 

Cr(ffapl^tej:yitTm)oy4, 


,E'  La  Sume  Sdgitdle', 

Uos  CoYindï, 

VOs  de  la  TempU  Lapidofa,  fetrofd. 

La  produÖiion  de  l'O j  Ba^laire,on  Cunetforwe 
cachee  fouslesTfmp/ey.  ' 

'Le  premier  &  plus  grand  O;  dc/’Oré/f?. 

VOs  le  plus  grand  (b  la  Mrfcè'iïjwïe  fuperieure. 
f  La  produélion  de  1’Oj  de  la  'Pmmefe  ou  Orbite 
qui  fait  vne  pavtie  du 

I  L’autre  ptodudiötv  del'Oj  des  Temples  qui 
fait  le  Ztgomd. 

),0  La  Sarure  de  l’Os  des  Ten/pléf ,  auec  1’Or  Bdji~ 


Idire, 


R  La  pi'odu^tion  TiiiiffjfftïLjVf.  ^ , 

S^T  Les  deux  produftions  dc  UjiJdé^remic- 

V  La  'Machöiiere  inferieure;  aiiquét^ndroi^l  fauC 
confidcrer  vn  petitttou.  V  ■ 

fdit  portraire  l’E(pinedu  Dos  yCmbre  &  tournee; 
non  ([ti  eltefoit  de  fan  ndturel  *inf :  m<tis  rf  fn  de  do»-, 
ner  i  cegnoijire  comme  iceUeEfpine  fe  peut  tourner 
foit  en  dehors  ou  endedanSyfoiiddextre  Ö*  d  fenefircy 
ce  qui  fe  fait  pour  epe  compofee  faite  de  plufeurs 
yettebresoui{oUjÜes. 


Similaires  ou  Simples,  Liure  t. 


A  ■  Montre  l’Os  Parietal  ou  Sigcifiiu  ,  Vertici 

B  La  Snture  Coronale. 

C  L-Os  Ftontal. 

D  L'Os  des  Temples. 

E  Les  prodaflions  de  l’OsJfafiUire. 


jti  produflions  de  1’  OsJafilaii 
.'Os  lougal.  j  ^|L 
^  Machoücre  inferieure* 


K  L’auant-poignet  dit  Metacarpe. 

Le  Poignet  dit  Carpc. 

M  L’Os  nommé  Sus.aaant-bras,  Coulde  ou  Cuhi- 

L'Epiphyfe  fuperieure  de  1’Oj  du  Coulde. 
L’airemblage  de  l’Os  'du  Coulde.' 

La  premiereV ertebre  du  dos  ou  Metaphrefne, 
L’Omoplate  ou  Palieren. 

L’Os  du  Brcchet  ou  de  la  PoiSrine  dit  Surnm 
ou  Semum  mdü. 

les  Claüicules  ou  Clefs,  Vurculi, 

,6.7,8,9,io,n;ti.  Ces  chiffresmontrent  le; 
.Coiies.dóeles  fept  fii^erieures  font  Vrayci 


•  1 1  .Coftes.dót  les  fept  fiiperieures  font  V: 
les  cinq  inferieures  taulies  ou  Baftardes. 
a  LehautderOsdubrasioind  i  1’Efpaule. 
b  Le  milieu  de  l’Os  du  Bras. 
c  L’inferieure  pattie  de  l’Os  du  bras.finilfant  ei 
deux  eminencts,  faifarit  le  ply  du  Bras, 
d  Le  Coulde  ou  Olecrane. 
e,e,e  Le  Rayon 
f  LesDoi^ts  de  la  Main. 
g  _  La  premiere Vertebre  des  Lumbes. 
i,i,i  Le  tour  &  circonference  de  l’Os  fans  nom ,  o 
de  la  Hanche, 
k,k  L’Os  fans  nom 
Ilhm,  oa  Os  de 
1  L’osdelaFelfedit 
n  La  conjondion  des  Os  du  Penil. 
o  Le  Coccix  OU  Os  de  la  Queue, 
p.  .  Le  grand  Tr«awer. 
q  Le  Col  de  l’Os  de  la  Cuifle. 
r  La  Tefte  de  l’Os  de  la  Cuilfe  qui  s’emboittc 
dans  la  Hanche.  ' 

s  La  finuofité  qul  eft  en  l’Os  fans  nom  appelli 
en  géneral  Os  de  la  Hanche. 

t,  t  Les  Os  des  Cuifles ,  Ojfa  h'ermni, 

u,  u  La  Rotule  OU  Patelle ,  Mola,  j. 


Le  petit  Folfde  ou  Souf-greue. 

.  Le  larret. 

La  Greue  ou  Ós  de  ia  lambe. 

Les  deux  Malleoles  ou  Cheuilles  internes  & 

Le  delfous  du  Pied; 

L’Os  du  Talon. 

L’Os  dit  Aftragal. 

L’Os  dit  Nauieuhire. 

Contierit  les  trois  Osinnowlnez  ou  fans  nom; 
nommez  Calcoidea  par  aucuiis. 

'  LeMetatarf^ 


t  paV  le  milieu  du  Palais. 

Les  deux  Os  qui  font  fituez  au  fond  du  PalaiS 
dechafquecoftévn. 

LesApophyfes  femblables  aux  Aifles  de  Chau- 
ue-fouris,  qui  font  de  l’Ös  Sphenoïdé. 

La  produdion  de  l’Ös  Etmoide  qui  fait'  la  fé- 
paradon  des  Narines. 

F, E,F  Lesextte'mitez&finsdel’ös Occipital. 

G,  G  Les  deux  Apophyfes  de  l’Os  Occipital, lef- 

quclles  s’inferept  dedans  lés  cauitcz  ddda 
premiere  Vertibre.  , 

H,  1,1, L’Os  qui  eft  le  plus  grand  dé  llf|6|choüeré 

fuperieure, contenaut  toutes  les'öS'ts ,  aucc 
fon  compagnon,  dont  l’lnterieure  partie ,  qui 
le^cond  du  Palais  a  efté  marquée  de  l’au-, 

K,K  L’Os  lougal ,  ou  Z/'romrf. 

L'  La  cauité  en  laqucllelaMachoüere  inferieure 
eft  articulce  &  retenuë. 

UVI  'Vne  portion  de  l’Os  des  ’Templcs. 

N  Vue  portion  de  la  Suture  Lamndo'ide; 

DtcUuiim  Jts  fiiits  OjfiUts fuHTt^fres 
,  h  frmim 


A,A,aMontre  les  trois  petit?  olfeletscontenusde- 
dansleconduift des Oteilles,  dont  celuyqui 
•  eft  ma’i>qué|ir  A,s’appélle  J«cm,  Enclume. 
Celuy  qu’ Ijlt  iarqiié  par  a  MaSM/r«,Maillet. 
Gelny  qui  eft  njarqué  par  a,  Sidfes,  Eftrier. 


Similaires  oü  Simples ,  Liure  1. 


Bmifiongtnertle  des  Memhrunes  qui  couurent  &•  fepare/it  toutes  les  'Fmies 
du  Corps  Humin'. 

r  Com«eqttan^enccotmre&reaeftqoelqueparüe:tellesfoat 
\let üf «n^«wxqui couor.eo; toacesies partics naturelles»  cemme 
-  TawfW  Saofi  Jes  Ver/>,  rinerts,  'heines,  CdrtiUies,  /Jjewst,  &  autre*  qui 
-  Oe  la  M*.  I  Cl^nt  enfermées  dedans  icelles,  comme  dans  vn  fourneao. 

I  lieradequoy  [  „  ,  . 

elles  font  1  t  rC  Parcêqu’en  certaines  partieselleprendchair&fe  rendJlf»A 

!  cernpofees  <  \  cuUufe  t  comme  il  fc  void  a  Thomme ,  depois  les  Claujculcs  iuf- 

i  Carquel-  {  &  Squesd  Ia  regiem  oii  commence  Ie  poil  de  la  qu'oa 

I  t^oe  fois  I  «a/iii/rif/vO^PpeUe  en  cetendroit, 

11  C  Eftantfimple  mellée  en  diners  endroits  aucc  de  la 

I 26raiflèquiIuycftfubiacente;lesLatinslanomineDt/<d»pe/«. 


Ple/treij^te,  qui  enuironnelededansdes 
TerMHfjqai  couareles  partics  du  ^en/reia/êrie«r. 

Petictadtf  qui  couureieCear. 

.  jCierM»  C  QaiferuentauFirfWjeftaatauf'WïrcdefaiWmpourlefcpaiet 


[  compofent  &  confticuent  VOtV. ,  &  qui  feruent  d  c 


ts  s'alTemblene  enfemble  pour  Ia  generation  de 
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Des  Os ,  &  autres  P  arties 


Diutfiott  generale  des  Tibres ,  ou  Tilets. 

^  Oil»  ^  CoB.inec«M<iaiTie.MlitdBi:gaineMo*tui, 
j.  D«i«I  <  QniroM  Won  la  loogueordu  corps. 


r  .  ,  5  laCfquels font  plus durs&  forti ^ueceux des  W«^c/«,poutcftrecnpcrp«ucl 

Att  (.«  j  eontinuel  mouuement,  k  raifon  de  fon  oUffote  & 

r  Aufqaels  il  n*y  a  que  des  Fifcrer ,  ou  droits,  ou  tranfverfaux,ou  obüquei :  caf 
(,ele  n’ayant  de  foy  qa’vnfcul  mouuement  d  part  &  fimple. 


r  Nerfs 

ix  y  Li^ments  Et  par  tels 
ux"^  MufcUs  ^volontaire. 


Vimjion generale  des  tendons ;  nommeitjvulgairement  Cordbs. 

■  «d.-»«.dcdc.P,»r.s,,.iconfu«o.eor  rortcord. 

te 

TENDON,  orithe  J  De  Ia  Ci.Kf«edu  *f«/f/e»proche  dulieuoüledit  Wa/71e  fe  va  infercr,  auquelendtoitilfe 
tdvaCOTfs  \  *  *  ivieotaeflargirtAucun$preunentlali«faiduAfa/clf  pourleTM*». 

exanguc,  n 

auquel  faot  ^  r  :erf«r  fimplcmeac. 

cofifiieret  fa  fig^g  5  Laquelle  encore  qu'elle  foit  pour  la  plus  part  roode  j  Uriet  &  délici. 

*  *  iflt  league, neantmoins  aucujji  rwdeai  font  y ' 

|p;Sïês,  qui  fe  doiucnt  rèmüc?  J  re«^«j,c6me  les  mufcles  HpbinlStWiSL  du  uryiPf» 


Similaires  öu  Simples,  Liufe  1.  6^ 


|t  fpoDgicii-< 

icjleon  dif: 


hmijion  generale  des  Glandulès, 

C  Mille  knumOt,  5  fceitime  font  celles qui  fe  troon 
^  eftj dffuê  eliirement,  I Bejeux .  ptoche  de ÏEpmieb. 

t  Owt  J  Telles  font  prefque  tontes  les  Glendilfei  el 
(■LaPie|e»e,ditT^»»t. 


comme  |  Les  6lmdiilesieeEfiflit»,èipeC<pc  toutes  cellesda  UifM 
[.Celles  des  AifiUei  &  Ayiui,  ply  dn  Ceutde  &  Imet. 

,  fAu  grond  Angle  dè  l’Oeil  &  dednns  fon  orbite  &cauild. 

Himiaer  Sc  arren- I 

fer  quelqnes  par-i  AnOftroitdeUGerge,! 
quifont£tueet  1 


,  &  font  dites  Aayidéu ,  Sc  fons  la  raciné  dï 
i  font  attachees  i  l'Oefefbigne. 


lAftge  ,qui  eft^  C  Celleqaieftliraéefoüsrin/wdiiiilaBouEweMtirduCetwaajdefr 

‘  füp«rflttiié  d*ex*  celleiqui  fontaérrierc  lei Oh^ts. 
crcmfcncj  comme  «merc  xei  wfcwp 

Iaux  Aiffeliu  &  Ajnes. 

f «ife  da  laid?.  Jcómmè  lés  Gladnla  qui  font  dedans  les  déox  MmKtUcs. 

Kcaeit  &  conre  f  Comme  celles  fitnes  ad  Coldd  la  Vefre.imi  Pirifliier  on  Priffl- 
hit  U  femence  V”  *  contiennent  auflï  vn  Humeur  vnaueui ,  pour  lubri- 

«empli/goelques  caüïtex  5  .Cbmme  font  la  plufpart  dc:4autes  les  GlMdulii  fufdite^^ 
.  &  lieux  vuidesi  c  qui  font  efparfespailè  corps. 


Biuifion  generale  desLigamentr. 


tIGAMENt,j 

lort  terreftre  a-{ 
pres  l‘Cri  &leC«rA 
,  bUnche 


^ubSme  ^ 

Lear 

^Esenulrons  des  ArütÜs  tcls  font  ceux  qui  eauelopent  lefditt  ArtUUsl 

SitiMtf0nf  \ 

qui  eHojs  'S  Dedans  les  ArtUles ,  telt  font  ceux  qui  fonccariilajWMSXjlerqtteis  viefl- 
(.neiit  du  milieu  dci  dCrnV/w. 


>mme  font  ceiii  qui  ei 
nt  la  mediocrité  entr 
les  ArütÜs  tcls  font  ceux  qui  eauelopent  lefditt 


f  targes&TeavrMjcmUabledvni 
J  tuc  entte  Ie  grand  &  petit  PoftU, 

■pojts  &  comme celuy  qi 
re ,  &  va  en  P Output. 

t.  EJpais ,  commt  elt  Ie  tiers  Liimtüt  de  1’ 


reMre»ir.lcsTM<<«weolevrs  limites. . 

«luij  Ctiturir  &  *jTf»<frelespartiesquellescoottrerit. 

.  eft  de  S  I0indre  &  liet  les  Os  &  CurtiUges  enfemble. 

(.S^rwr  d’origine  &  feparadon  i  quelques  Mufdes. 

.frofrieti.  5,  TiUtuir  peudefentimenc,ce  qae  natiwea  faiti  caufe  deleür  f^erpetucl  moauement 
cfl^^uclfccpiccaHfetayancfèncimenc  exquisjd'cxcicet  doalèdr  a  ia  pattic. 
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Des  Os  &  aütres  Parties, 

ï>iui[ion  generale  des  Cartilages, 


le  nuuete ,  comme  defcrit  Ariftote  qae  les  Or,  mus  moins  fe}- 
:fe  reprend  nofl  plas  que  l’Ox.qoand  il  efi  compttjbrÜc^oa 


r  Qpi  eft  de  merme  nuuete 

.jche,&poar  - - 

Ccoappé. 

r  Es  feujus ,  les  CariUages  {ont  mols. 


CARTILAGE,, 
eftvne  partie  fimple  1 
apres  1'Oj  U  plusi 
terreftre  j  &  pat  fc  | 
eft  froide,  fcithe  & 
dure.  Auquel  faet  J' 
confiderer  fa  | 

|yesD//f'l-^ 


1  Es  yitlt ,  ils  font  duts ,  fentjcs  &  aucun  ement  foUdes ,  eftans  mefme 
Oendus  fouuenc  ofieux  pat  fuccetbon  dc  tcraps. 


f  tes  CartiUgts  ,  qui  paracheaent 
I  les  feptvrayescoftcs,  ftencore  plu» 
i  celuy  qui  eft  actcu  aux  cinq  fau^ci 


ere  les  effores  eirerncs,comme 


'  CoUtr  &  i^nir  ("Pubhon  PesU. 


■  Des  OrtiUes. 

'  Du  Croup'm. 

I  De  VOs  Hyi)ide, 

1  Strair  Jlavafjetédfsmouuemertw» 
j  Sefaire  qu’ils  foient  plus  aifez  iefi- 


j  Vurer,  eat  l’Ofduf  parfonattritioA 
j  Sc  concinuel  mouUeirenc  ,  facile- 

I  tilage,  eftant  lied .  po]y,  &  aUcund- 

Lefclacce  li  coftqucl’Oi  pourroitfairZ 

ne  impoffible. 


Dimjion  generale  de  la  Moüelle. 

cSonOmiM  5  DeUpIuserpiiffepartiedu£ii)5,suiton:bt4idecouleenUcauitéacsO;,narae 

I  •  ^  ipecite»  yeiacs  qui  y  encrent. 

MOVELLE,  eft  vne  |  fU  Ciuiti  des  Or,  &  proprement  eft  dite  MeiitUe. 

^  Ss  "molïc ''’grlffbi  I  I  e'ifihine  Sc  C'wccim.laqueUe  D’cftpropremét  MiMj.non  plus  quecclk  du  Cirmt. 

nerfs,&  par  confe-'i  'y  fapeneureSc inferieure, i&n’eftauiridice  MoüeUe  proprement , ains 

^nentdefentiment,  “/Jf  humeur  blanc  jcfpaisSc  gluant :  familicre  nourritore  des  Oent!. 

*‘“’“fidéKr“' j  nkftauffi  propremeut  «««t 

j  TDe  SerKir  de  nourriture  aux  Of. 

<  Rfurfre  lesOï  plus  legers ,  i  fin  que  fon  peuft  marclier  plus  faellement ,  &  que  l’a- 
Caion  föft  plusagilc  &  prompte,  St  auje  moins  de  trauail  &  peine. 


Des  Os  &  autres  P  arties. 


remiei »  fecond  os ,  qui  fert  de  ligan 


f.  fttvt  qui  eft  ^iniré  :  Qaelqucfois  po 
!  qttcfois  large  ,  autrefois  fenduc  ,  &  p 
j  tounbeue.  ■  ^  -ü 

^Son  yfage  qui  eft  felon  aarenj ,  pont 
les  partïcs  qui  font  delTous  iccluy  ne 
■  I  d’autancquMlprefte&obettfans  tien  bil 
Lcroire  qu’iltorabe,  comme  dit  Ie  vulga 


jL’aotreenlapar- 


I  quel  fautcoufi- 


t>u  ne-  I  i 

rexouPei-O 


grands  <k  plus  longs  i 


efquels  elles  f  Ccux  de  deaant  font  plu 
ic  Ie  Sternen.  [  de  derriere,d’aotant  que  Ie  e*  . 

I  tic  antericure  que  pofterienre.  Plus  les 


olable  a  celuy  qui  eft  fitué  en  l’os  de  l’Efpaule  ou  Oraoplat' 
r  ladicecauité ,  pont  rendce  rartlculadon  plus  ferme  &  af 


les,  Liure  I. 


Similaires,  ou 


Diuifia»  generale  Je  la  Chain 

C  Icellc  proptemtnreft  ChA- , 


IDX  I 


fCemrture  Sc  deffenfe  i  queJtjuespartïesj  commcfont  2 


V^mment  Sc  dc  beauté  k  la  perfonn 


ne  |La  Barbg, 


Diuifion  generale  des  Ongles, 

^Wtfiwedonc  5  Quieftrexcremenidelafin&cxtrémitédcs tendons, occafionqu’ils croiffenctouf- 

j  ils  font  faits  ijours  en  longueur  feulement,  pai^  additfon  de  niatierc  en  leur  racina.  ^ 


^fuffent  rompas  öt  cfttacez. 

VigHte  <palemenclekpetits corps, &i  .  _ _ _ 

(itcaeat  a  la  figure  AngMaite,  laqueilc  s’efclate  &  facilement  s’efcorne. 

f  H'afermr  Ie  bout  de»  doiets,  enferuantd’appuya  Ia  chair  molle,  pour  prendre 
C  dcreleuer  les  corps  minccs&déliez,ccque  les  doigts  ne  pourroienc  faire  fans  Ie» 
yfige  -é  Ongles  ,atcenduque  ladite  chair  ferenuerfcroit  facilement.  Ils  feruent  aufli  d  grat- 
( ter ,  rader ,  efcorcher  &  defchtrer ,  attacher  ou  déuchcr ,  prendre  &  tenir  cemme 
LaulTidefcbacherlespecitsamfflaux.  ' 


F  IN  DV  LI  VRE  DE  S  OS  ,  ET  AVTRES 
parties,  Similaires  OU  Simples, 


Du  Ventre  Inferieur,  Liurell. 


METHODICLVE  DIVISION  ET  DENOMBREMENT 
de  routes  les  parties  du  V entre  inferieur ,  dit  Epigaftre. 

Vmjiongerurtde  de  tantes  les  parties  d»  Ventre  inferieur^ 

r  rtlUtóUs,  (Hjpmmiri,  rinae. 

r  UptrUmC  j  i'u  “aliró*  j  iB/piinflri.ircncar^ 


I,  r  t«wtj  fJextrc. 

I  rvi'muiu  ( LUeralcs  ditet  d  ^ 

I  Moymitt  Jmefme.iiiii)  (_LHah  Lfcneftre. 

I  dite  Ifediuife  cnS  . 

>  ,  C.  parties  (  iïe^nwe  dite  JPartieflsKiiMif. 

i  C  Hypt.r  imert.  cllk.ou/iase  dexJ 


I  I  ties  LM»/m»e  ^te  ^ 

1  '  r  •  C  ,  oq 

I  laquelle  1  P«ta,joi-  f  te/erj.  )  4;,,  at„„. 

t.  tnfmmc  Vcftaadef-igiiic  aui  j  iei  luH  tuptm,  ,  oa 
^ious  du]  parties  font  Cdmefeneftre. 

C  /  1  hètcufes,  1 

^uifee  cn  feit  de  < 


j  Le  mabril.  ^  Compofé  de  Vmt  &  dnm  VmVilitale  Sc  de 


75 


Du  Ventre  Inferieur,  Liure  II. 


Desjanies  tmenmes  duVmfe  Inferieur. 

C  Eftantexcr«mcot  &  efflorefcenccdB  l'ray  Cnir,  n’ayac  aucon  fcBtimeot 
rFaWf ,  dit^foaWag'c  n’eftantautxe<iucpourieucftirlerr^Cwr,afindelejK)Ur,t5, 
Efiderais  Ifcmerfc  cmbcUir. 

f  Quieftde  fa  p^op^eC^irir&Sl(ti7ffW<ƒ^^««»>«f,colBB^e 
\feoantdela ProdM^itHiia  dlaqnelte 

•CflJwpajf/w^Xplüfieurs  cxtrémitezdes  t^eines ,  Aneres  &  y<^/>,s’aboad£. 

^fcnt,  qui  fait  qu’ il  a  ta  fcBtimenc  fort  exquis. 

/  Eftant  a  Ia  Tefle  forr  cfpaifle ,  commc  a  la  PUntt  des  Piedt 
aucontraire  fort<léliee,a  la  F4ce.au  Col,  a  Ia  ^'eJ-^e,  Bomat 
t  ukPerrir,  \  &  wtrc-deux  dcs  OtfifU  :  &  pourcc  difficilc  d  ejtcorier.  D 
imffjiamf.  <  gften tous  fes  cndroia»  poreux,  afin  de  chaflertant  pariet 
J  fueurs ,  que  par  lofenfiblc  tranfpiration  les  cxcremeos  fuli, 

Lgincux,  qui  s’amalfcnt  foos  icelujr. 

cQuieftd’cnueloper  &refferrertouteslesparries,afindeIei 
-  icórcnirenbonneïnionj&lesdeffcndtedesinjutesextemefc 

'f'DeP'tim,drter'es,iferfs^S:propTeCitairy  ^  ^Ala  F4CfjauO/,att 


(Gfpoptionj,  prochai'ne  dcrf«/fl«e  ou  Falw,  . 

I  S  ,quifcdilatcpour  fa  gcncration  I  Ventre  in ftrititr 

tieuU  j  furlaracincdu  A'?iri<.Scl6  aucunespar- i<d?pewr,  <&  * 

■tty,auy  Ltiesdu  corps, leditpanniculecftnommé  Bi  as  8c  lamb». 

»  Ia  j  yfaie  5Pc  rendre  plus  forr  &  conduire  les  Vtints^  ArUrtSs  &  yer/),  qui  vont  figirai 
t.  ‘  •  dC«i>&pariiesvoifines;ilfertauxbeftcspourtoucmo\iuoiricC«ir. 

r  Delaplusoleagineufe&aërecpartiedu  fani?,  qui  reffort  par  les  tnnx- 
. .  jqucsdesvaifleaux&cxcrémjtezd'iceuxj&ainlïqu'ellevientatoucWlet 
'«i^e  dr^*^f^'“**®Spartks  cxrangues,comme  les  memhi artes ,  fc  fige  i  icellcs,eftansfroides, 
lelic  J  (,qui  fait  qu’elle  fe  trouue  en  -bondance ,  aux  perl'onnrs  froicij. 

lere-  J  f  de  fon  OwÖ  naturel  les  p.irr“*  - /.j-a*  ..  - 


^  C^nire-iarUtT  ü  chaleur  nacureilc ,  faiiant  qu’clic  ne  s’exKale  8c  duapore. 


rVient  dela  ^.y.t.Coffe  du  Thorat  ioignant  Ie  Graast) 
f  Vn  ObliqutJ  Oenielé,  ces  deux  Mufcïts  eftans  ioincs  enfcmble  par  ' 
^  sitfcendantif  ^iigiiaiion  ■.  &  s'infcre  i  la  partic  exterieure  de  la 
de  rOi  des  Ii«,i  Tos  pubu,8c  i  la  Ligne  Blacbe. 


Obliqae  <  nes  de  ï*Oi  Sacrum ,  &  des  t^ertebres  des 
fetndanti  \  reontant  obliquement  s’infere  a  la  pa 
{.de»  fauffes  a  la  Ligru  Btancbe, 


{_i  ttoit  óu  qua  ere  Eneruations  pour  Ie  rédre  plus  for 


ment  dilacent  Ie  rbt~ 
>rax ,  feruenta  la  refpi- 
ration  &  d  l*cxalta- 
tiende  lavoix.  Con- 

^  - . . .  ,  naturelles,  Ardent  i 

Tranfuer.  ^  lles:\A  «afverfalement  finir,  par  deffus  Ie  Mxfclt  rcxpu.'fi.  n  des  excre. 

-  I  Ortiéiili  ügne  Bfenci&e , eftant  loint  audedans  les  ment»  ScdaPsiiu. 

-  . -  ‘ 

Vn  Ofient deTSr  Pat» :  va  leloogdutendondu  Mufcle  ^ 

Succentu^  S  ’rek?  finir  au  corps  charneuz  d’iceluy- :  fin  de  ren 
-■*-  CforcirleditünyWe  Pr«^,eftanttouc4hitneux. 

rOefibres  nenieox,  quiriennentdes  ligaments  des  vtritbres ,  ou  bien  dn 
'rUmfiptms  ’k/?r  qui  les  enuironne.  II  elk  depuU  Ie  Smbr'ti  iufqucs  en  bas ,  doublé ,  uni 
I  conduire  encre-deux  les  Antres  ymbiticalti  que  l'yrac»s. 

LePfciffliae  j  fDc  lier  &  ittacher  enfemble  &  d  l’E^iBf’toutes  les  partkf  contenües  aU 

luquel  ob-^  “-"'^^W»^e^e»‘^w,afinqueparqueIquemouucmeDtcUesnefepuificncfepar« 


■ 


rOuale  ,produifant  certaines  Apêpbyfes^c 


Du  Ventre  Inferieur,  Liure  II. 


apo^rm 

'•>  iilluaitx  |QiiicItrarlcsIiiK/iiu&riirl2X«». 


D’vne  Tunique  propte,  venant  du 
qui  reouelope. 

^  Des  Vi-/i  qui  «cnnent  deUfi. 

I  Des  K<itint^dt\ymes  CatUfPtr- 

ft  &  f^mbUicale ,  &  dos  furgeons 
qoi  portencla  i  Ia 
teFOYE)  LDe$  inerts. 

eft  ie  fxe-  C  Aucoftédroift.felonfaplusgrï- 

ge  de  la  SitMtm  ^departie/ouslcs  FaitcescoUts,  en. 
faculté  {uciopantle^c»rrif«Ie. 

fciplc,  r  Dwaquifontauxccftczentrele 

fource  j  I  milieu  des  Fautti  fe//fJ,pour  fou- 


8o 


Du  V  entre  inferieui: ,  Liure  II. 


Desfarties  dediées  four  lageneration  de  tHofme. 


f  De  ienx  5Do.t  la  premiete  r.ent  do  Triy  Coir. 
Taaj}«.,  Jufeconde  do  . 

I  Lefqoels  foor  fort  noirs  &  fpoogiet 

1  De  deoi  }  tie.  laterales  &  infetieures  de  la  ctm. 


'  enfeicble  conflitoent  voe  boone  partie  de  U  I'trgt ,  fioiffant  aa  G/aa ,  oi 
.Ttfie.  a  .  .. 

“  Lequel  eft  firec  fousla  rer|f,  «atre  les  deux  ligamen$,  prcflantfonw 
I  gtne  du  Col  de  la  rej}ie ,  pat  lequcl  taat  1  vrine  que  ia  fcmcnce  fon 


rSon  Corps  ^LequeUüonscy  deflusdefcrip». 


tOblongue  ,  &  non  du  tout  ronde  ,eftant  comme  applaue  par  dellous  d  aoantage, 
'3  ?poinaaë  par  Ie  boot. 

^  Qui  eft  de  jetter  enla  MatrUe  la  femence  pour  la  generation,  &  auiï  pour  plus  f 

r  Deux  veines  9c  ?  Lefquelles  viennent )  Leur  fubftance  eft  moll 
rOe  cinq^deuxArteres.  Ue^  :>P'rtHaiu}ucs.  (laxe  ,  &  (pongieufe  po 
j  Vn  nerf  qui  vient  de  Ia  fixiefme  conjo-  ^receuojr  la  maticre  du  fp< 

gaifon.  ioinaesenfemble:fonc  Ie  Seroton^o^  Rource^  do 

1  rDcux  «5.<la  ptemiere  preod  fonoriginedut-ra^ Cairjl’autredu  firn 


<  ^ttin  eftaucre  chofe  quVneproduftiondu  Pïri- 


fcunemet  .  ^ 

SUuation  ^  Dans  Ie  Scrotoxj  Sufpendus  par  les  Cremtfttrts  Sc  par  les  yolfpoux  Spermatiques. 

j  tft  de  conuertir  ie  fang  en  femence  pour  la  ganerationT  &  roborer  routes 
Adhn  ^parties  du  corps,  par  leur 


he  I  C  Vne  dextre  ,  laqncUe  vient  |  n 

LDeuxK«»«,.^duTre«  de  la  veine  caiieil'au-  d 
ƒ  tre  fcncftrcjlaquellcvientdu  '  n 
^  <  tfWM»  emulteni  ou  ^enal  J 


OtifiM  Jqutoo,iicrucox&blaoM,jy.osS  f  Qui  t ft 

ïrot cóSetiêSt ■  “  ' Un«» Vf'reoc cot 


Leftre  jveparée. 

rsiïwlii»,  au  commencementde  Ia 


Du  Ventre  Inferieur,  Liure  n-_ 

Diuifion  Getierde  de  tAmtrry  'ou  Matrice. 

C  Uq«eUe  e«,tt Jctfoos 

*  1  q^rUi^Tia  panic»  bieralo  &  fapeiieurej  dci  es  ftbs  du  f« 


j  I  C  Scmblablesieeuxd 

I  ]  Eüuut4/^i-\firet  leur  commeiice 

<  L  res  deux  la  Tfffe  du  TeJticul 

»  ^fes  CorQcs,  pour  Jetti 

I  y«««Hvotf  ^oQtparlcM/delal/a/mf  fediuifc 

*1  "^joindceaueclesSpermatiqucsjtiuisal 

I  gAfirtques  „ourrir  r£»/«»ï. 


‘  Semblables  a  eeux  des  Hommes ,  finon  qu'ils  font 

rdc  la  Teffe  du  reffi^ieifinifians  dans  ia  Mdtrice  par 
/es Coraes,  pour  jeccer  la  femence  dddans  icelle. 


jMonuntdechaque  coftépour  fc  diftriblicr tn  icelle.  L 


DuVentre  inferieur,  Liure  11. 


Des  Memhunes  &•  Tayes  qui  cotturens&>emelofpem:le  Teem  ou 
Enfxnt ,  epm  <m  Vtntre  de  l*  Mere. 


1 


'fLe  Cbeüên, 
I  a  laqaelle 

I  faut  confi- 


r  Qtti  eft  d«  la  foferficie  exterieure  de  la  femence ,  comme  il  fe  fait  m  toflle 
7,  fix  premiers  iour». 


exterieure  les  Vaifleaux  qui  vont  a  la  Mitrict, 


(  Ainfi  dite  pour  fon  principal  rfaee  j  car  elle  tienc  du  verbe  Grec  Cborein^ 
I  qui  fignificfournir,  paree qu’ellefourBÏt&donnea  l'Enfant  ce qu’il luy  fa*^ 


1d*icellc,&s’ouurant ainfi,  prelTentle  Cteriox, qui  eft  encoretcndre&delicat,  ' 
en  auiant  d’endroiftsqu’ilyad'emboucheurcs  de  vaifleavx  ,  &  cependaiit  ia 
^  vertu  formacrice  prpduïd  tes  vaifleaux  t^mhilua0X ,  pour  attjrcr  cc  quiluy  eft 

vailTeaux^qu’ 


{^ZiymlogU)  j  conuenafale,  qui  viennencrencontrerlesvaiffeaux  de  laMatrice  par  autantde 


Lqa’cllefcparei’enfant  de  fes  excrcmcnijcemmc  il  ell  contenuenla  Hairicet 


^  Ainfi  dite  pour  la  refiemblance  qu*elle  a  i 


Andiüillf  farcie  ,  appcllee  en  Grec  Aüm 

. &  '<»»ddelaM«r«f.  Ellen’enui- 

la  CetrtUage,  iufques  aa; 


/llts  en  forme  d*vne  ceinture  Inrgette.  Sonvrage  eft  ie  contenir  IVjiae :  Std'autant  qu’eUe 
'^flC  fetrouuc  pointaux  hommes,  nousn’enparlerons  pointd’auantage. 


.  eftanc  dite  des  Latins 
1  Agnm.  A  icelle  faut 
I  eonfidercr  fa' 


f  -De  plufieurs  petites  membraiies  &  filets  deliez  qui  font  dedans- Ie 

I  *  <  coiffé,ceque  l*onattribuëdbon-'heur,d‘ou«ft  venu  Ie  prouetbe  :  il  . 

Lefina^ccijyé.  ( 


r  Auec  Ie  en  certains  endroifts  par  petits  filanwnt»  :  &  ea 

[uelle  efpecc  eeux  qui  ne  fone  point  dè eftiment  que  iV- 


ifaqtement  eft  appellee  l‘&au ,  par  les  Matrones. 


Du  placenta. ,  GnfieM  ou  T oune ,  nommée  des  Matrones  ou  Sages-femtnes  tdniere- 
.  faix  &-Deliure  ,&>de  nomSecondine. 


Fjg««  ^  Ronde  &  efpaiffe  comme  vneTflKtteou  :  d*auf uns  eft  appellee  en 


j  r  Quieftdereccuoirjila  fi.nilitudeduFflyelefang  detoucle  corpsde  ia  \ 

U  K/èg*  Vcnrme,poürlediftcibiierareufancparlc8Kai//faax;''«tóif«e*,rayaM  t 

/oreDaré&ruhfiJi^  ' 


Du  Ventre  inferieur,  Liure  II. 


Du  Ventre  Inferieur,  Liure  H. 

DES  CARACTERES  |  y  A 

roifiefme  Table  du  ’ 

MUI.Fii,re. 
oine  renuerfé  de  cofte' 


EX'PLICAT-ION  DES  C 
contenus  en  la  T able  IV.  du  Veni 
enlaquelle  font  demonftrfes 


Declamtion  de  ld  I  V.^n 
hors  du  corps ,  du 


'cprefente  rAmdrry  tir( 


■  fes  suenthr 
•  Ie  Veritoit 


A  La  partie  anterieurc  du  fond  de  i'Amarry,rc- 
couuer t  de  fes  membr^nes. 

B  1^  col  repoufsé  &  renfoncc. 

C,D  La  plus  cnfoncée  partie  de  I'Amarry  ^  eftant 


P2  Du  V  entre  Inferieur ,  Liure  II. 

cefi  que  a:tnut  Inferieur. 


Um-n-  U  ij-lppocrate  in  meiico.  dit  que  ce  mot  de  ventte  fe  prend  generalement  pout 
yec  totttecauitéjcomme  aulïiGalien  far  rAptiorifme  20.  du  6.  liarc,  Toutcsfc 


_ auons  accouftumé  de  ptendre  ce  mot  de  ventte ,  pout  cauité  nouble ,  &  pout  ce, 

il y  a  au  corps  deux  cauitcz  notables :  L’vae  fupetieutc  tL’autre  infetieute ;  Noas 
difons  qu’il  y  a  deux  venttes  aa  cotps ,  1’vn  fnpetieur  qai  eft  Ie  Thotax  i  Tautre  infe. 
rieut,  quieft  celuy  ou  fe  fait  laconcpiSion  &  matiere  de  la  nounritute,  parlc  6.  cha- 
pitte  du  quattiefme  de  la  methode  ,oü  Gallen  intetptete  quelque  paffage  du  liure 
d’Hipppcrate  de  vlcnihui ,  6d  en  la  dixiefme  &  douziefrae  patticule  du  quattiefme 
liure* IJ, car  les  Anciensn’ontiamaisappellélaTeftevn  Ventre.  B 


E»  comhien  ie  fortes  fefrend  Ie  Vent 


liht/fes.1-  T  E  Ventte  fe  prend  en  deux  fortes, cat  quelquesfois  pat  ce  mot  de  Ventte  s’entend 
- — — - — « . -- 


b  V  entte  le  preno  cu  ueux  iuncj,(.ai  quciqucaiuia  pai  I.C  Uiui  uc  v  entte  b  entenu 
•  I  j  patticulierement  1’inftrument  de  la  concoftion  &  receptale  de  la  viande,  comme 
l’a  prin's~Galien  au  deuxiefme  chapitte  du  6.  liure  des  diffeöiions  anathomiques ,  Sc 
au  liutie quattiefme  devffert.  Quelquesfois  parlemot  de  Ventre, on  entend  general- 
lement toutes  les  parties quiaydent auVentricule-,  a  laconcoöion&nourtitute. 


Comme  il  faut  bomer  le  Ventre  Inferieur. 


g,„^^^„f^^~^Vante{tdecequï  eft  contenu  au  Ventre  Infetieutjl’on  lepeut  aifément 


_  dre  pat  l’eftenduë  du  petitoine :  Cat  tout  ce  qui  eftenueloppé  Si  comprins  du 
peritoine ,  eft  le  Ventre  Inferieur ,  fauf  que  les  veines  en  quelqua  part  qu’elles  foient 
ont  vne  tunique  du  peritoine.  Mais  pour  bomer  plus  generallcment  tout  le  Ventre 
Inferieur :  il  fautentendre  que  le  Ventre  Inferieur  eft  tout  ce  qui  eft  depuis  leCatti- 
lage  xiphoide, iufques  èl’osPubis,  tellement  quela  partie fuperieure  &  anterieure  eft 
leCaftilagexiphoideilapartie  fuperieure  Si  laterale :  font  les  Cartilages  desfauces 
coftesjSi  les  mufcles conchez  au  deffusjque  lesGrecs  appellentHypochondrcsrla 
partie  anterieure  Sc  inferieure  eftl’osPubistles  parties  inferieures  Sc  laterales,  font 
les  os  des  flancs-.la  partie  du  milieu  Sc  1’antetiejire  eft  1’ombilique  :La  partie  pofte-  jj 
rieure  Si  inferieure  eft  1’ os  facrum;  Tellement  que  tout  le  Ventre  Inferieur  eftenclos 
du  Cartilage  xiphoide,  des  fauces  coftes,  des  os  Pubis,  des  os  des  flancs ,  des  cinq  vet- 
telfes,  des  lumbes.  Si  de  1’os  facrum. 


La  iiuifion  desfartiesdu  i^entre  Inferiem 


■idiiii-  peutdiuifer  le  Ventreinferieur  en  parties  tirees  de  1’vfage  Si  commoditeque 

chacunepeutapporteralanourriture,quieft  la  meilleute  diuifion.  Car  onne 
peut  entendre  l’vfage  Si  aöion  des  parties  fans  entendre  leur  fubftancc  Sc  compoft- 
tion.  Ou  bien  on  ne  peut  diuifer  le  ventre  inferieur  en  parties  felon  la  fituation ,  que 
chacunetient  au  ventre  :8c  comme  la  premiere  diuifion  eft  vtilc  pour  entendre  1’ef-  g 
fence  Sc  baftiment  d’vne  chacune  partie ,  ainfi  cette  feconde  fert  pour  entendre  les  di- 
uerfes  appellations  des  parties  du  ventre  ieloa  leut  fituation. 


La  Diuifion  du  'ventre  felon  la  fituation. 


La  diuifion  du  ventre  felon  la  fituation  des  parties  peut  cftre  doublé  j  Tvne  fe  fera 
felon  la  longueur  Sc  largeur ,  l'autre  felon  la  profondeur.  Premierement  felonla 
lo.,gueuc  Si  largeur :  Galiena  diuifé  tout  le  ventre  inferieur  en  ttois  parties  fur  lecom. 
trentecinqdudeuxiefraeliuredes  Apho.  En  hipocondres  ,  en  parties  qui  font  au- 
tour  de  l’ombiliqueSc  en!  tjoi  c’ert  adire,  bas  du  ventre.  Nous  poutrons  appeller  fes 
trois  parties  Epigaftte,  Ombilique,  ScHipogaftre. 
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A  ,  ■ 

^efi'ce  ft  Eptgajke  ? 

EPigaftre  eft  li  partieda  ventre ,  laquelle  ticnt  depuis  Ie  xiphoide  &  les  cartilagis 

des  fauces  coftes  iufques  enuiron  l’ombilique  5  Car  combien  que  ce  motd’Epiga-  ^ W  ^enlr-, 
ftregeneralement  pris ,  fignifietout  Ie  yentre  reueftu  de  fes  mnfcles ,  comme  Galien  rdemnt, 
l’a  prins  ordinairement  au  6.  chap.  de  fon  liure  des  diffeaions  anatomiques  c’eft  aü 
dernier  chapttre  du  ó.despames.  Ettoutesfoisregardantaumot,nousappelIeroD» 

Epigaftre  tout  ce  qui  couure  &  eft  au  deflus  Ie  gaftte  (c’cft  a  dire  ventticule)lequel  de¬ 
puis  Ie  xiphoide,  nes’eftendguere  plus  loing  qu’enuironl’ombilique.  Ainfii  proprC- 
inent  parler  de  l'Epigaftre  fera  la  partie  des  mufcles  &  de  Ia  peau  du  ventre,qai  s’eftend 
®  depuis  Ie  xiphoide  &  Ie  long  des  cattilages  des  fauces  coftes ,  iufqués  enuiron  1'ombili- 
que.  Les  parties  laterales  de  l’Epigaftre  font  appellees  hypocondres ,  pour  ce  qu’elles 
font  deffousles  condresjc’eft  4  dire, les  cartilagesdes  fauces  coftes.  Galien  eiifonlfa-  ««f 
goge  &  fur  la  première particule de  la  feconde  fedion  du  3. des  epidinlies,&au  premier  popnmetii 
desprognoftiquesjdepuislaay.partie,  iufques  alafin,ditqueleshy[>ocondresapro-  Hypacmh  ' 
prement  parler, font  les  premieres  parties  des  mufcles  du  ventte,  qui  fontcoucheesde.  Jres. 
puis  Ie  xiphoide  &  Ie  long  des  cattilages  des  fauces  coftes ,  iufques  enuiron rombili- 
que.  Ils  font  deux  Ie  gauche  &  Ie  droid  fous  les  hy  pocondres.  En  general  font  Ie  foye, 
la  ratte ,  Ie  diaphtagme,  Ie  ventricule ,  la  grolTe  veine  &  les  groffes  arteres ,  l’affedion 
defquelles  parties  contenucs ,  fe  repreiente  aux  hypocondres ,  c’cft.4  diré  i  la  mafcu-  pocmdnü 
leufe  partie ,  par  ce  qu’icelles  parties  mafculeufes  font  ptoches  &  au  delTus ,  &  font 
C  voir ,  (encores  qu’elles  n’ayent  aucun  mal  de  foy; )  1’affedion  des  parties  du  deffous, 
comme  Ie  montre  ordinairement  Galien  aux  Epidimies. 

■  La  fecondc  f  ank  dunjentre  Inferieur, 

LAfecohde  pattie,parletefmoignagede  Galien, eft  la  region  du  ventre  qui  eftau- 
tour  de  1’ombilic ,  laquel  letient  depuis  la  derniere  cofte  du  Thorax  iufques  a  la 
bordeure  des  os  des  flancs :  La  partie  du  milieu  s’appelle  1’ombilic  &  des  Gtecs 
fes  rides  s’appellent  wï«  en  Grec.'Vetula  en  Latin,viellcsenFran{ois;Le5  parties  la-  VetuU. 
terales  de  la  feconde  partie  du  ventre  s’appellent  en  Grec  «mSres  en  Franjois  vuides 
D  par  ce  que  toute  cette  efpace  qui  eft  depuis  la  derniere  cofte  iufques  4  la  bordeure 
des  os  des  flancs ,  eft  vuide  d'os ,  &  dauantage  fes  parties  s’appelient  flancs ,  par  ce 
qu’elles  font  flafques ,  vuides  &  flcftries,'quandiln’y  a  tien  dans  Ie  boyau,&mnd 
on  a  demeuté  quelques  iours  fans  manger.Galien  fur  l’apho.premier  du  deuxiefrnë  des  skee 
prognoftiques,&  fur  lafeptiefme  particule  dutroUiefmedesarticIes.En  cefte  feconde  douUm  des 
partie  font  contenus  Ie  mefentere ,  Ie  ieiunum  óu  Ie  vuide ,  &  autres  menus  boyaux,  &  Rfins, 
dauantage  les  reins, la  douleur  defquels  fe  reprefente  toufiours  au  deffous  de  la  derniere 
cofte,parle  3.chap.du  6M  locis. 


La  trotjiefme partie  du  nrentre  Inferieur. 

La  troifiefme  partie  de  tOut  Ie  yentre  s’appelle  Stj.i  ou  hypogaftré.  Ceftè  partie 
du  ventre  tient  depuis  l’ombilique  iufques  aux  parties  honteufes ,  lecommence- 
ment  defquelles  eft  al’os  Pubis.Et  Galien  aauffiborné  cette  3.partiefur  Ie  commen- 
taire  trente  cinquiefmedudeuxiémeliuredesapho.  Nous  appellons  cette  partie  hy- 
pogaftre  que  nous  pouuons  autrement  &  plus  affeurément  bomer  depuis  1’efpine 
luperieure  ,  &  antetieute  dé  l'os  des  flancs ,  iufques  4  l’os  Pubis.  Galien  a  mefme  ap- 
pollé  cefte  partie  hypogaftré,  car  au  dernier  chapitre  du  6.  de  l’vlage  des  parties ,  il 
^t  que  Nature  a  mis  lesmammelles  aux  quadrupedes  en  Thypogaltte  pres  des  Cuiffes 
&  au  premier  chapitre  du  quinziefme  de  I  viage  des  parties ,  il  dit  que  la  verge  virile  a  'jf  p  , 
«te  mife  plus  commodement  ainfi  qu’elle  eft,  que  ii  elleauoit  eftemife  deffous 
de  los  Pubis,  en  1’hypogaftre,  tellement  que  irj.,  hipogaftte  n’eft  qu’vn:En  l'hy-j?rf.^ 


1 
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pogaftreefl  Ie  boy  au  qo’onappelleCocciam,vne  partje  du  Colon,rinteüindroiaj  L 
Ie  fond  de  la  veflie  j  de  la  matrice ,  les  vaifleaux  Spetmatiques,  comme  dit  Hippocra’  ^ 
te  en  la  quatriefme  particule  du  troifiefme  des  Atticles.  Les  Anciens  n’ont  point 
„  donné  des  parties  latetales  a  cefle  detniere  pattie  du  Ventte ,  corome  aux  autres ;  Au 
deffous  de  i’Hypogaftre  procbaineuient  font  les  os  Pubis,  entte  lefqiiels  l’os  facmia  ’ 
&  l’os  des  flancs  jont  enfermez  &  enclos  commeen  vn  bajfin,la  fin  du  reiftum  intelH- 
num,  Ie  colde  la  ve  lCe,le  col  de  la  rnatrice,&  les  vaiffeaux  Sperinatiques,comn3e  a  dit 
Hippocrate  au  mefme  lieu.  Au  dclTous  des  os  pubis ,  font  les  parties  honteufes ,  tane 
des  hommes  que  des  femmes  •,  de  fapon  que  depuis  Ie  Xiphoide ,  Ie  refte  du  corps  iuf. 
ques  aux  cuiffesjfe  peut  diuifer  en  dnq  parties, rEpigajlre,l’OmÜlique,rHypogaftte, 
l’os  Pubis,&  Parties  honteufes. 


Seconde  diuifion  du  Vetftre ,  ^elon  fiprofondeun 


Aam  Jlui-  T  E  Ventte  quelquesfois  peut  ejlrediuifp  enEpigaftre,Gaftre,c’ejl  ddirevétricule, 
fiimJii  ven- 1  Hypogaftre.  &  ferontcófidereesfelonla  profondcur,tellement  quelcGattre, 
"■<.  c’ell  a  dire  ventricule,ferala  partiedu  milieu  jclon  la  profondeur :  1’Epigaftre  Icra  la 

pattie  de  delTus,  quicouurirale  ventricule;  ScTHipogaftrc  feta  la  partiedc  delTous  Ie 
ventricuIe,quifontleMefentere,  8fles  Inteftins.  Carilfemble  que  Galien ah aiufi 
voulu  prendre  Ie  mot  d'Hypogaftre  au  e.chap.du  é.des  diffedions. 


Lt  troifiefme  diuifion  du  '^entre  prife  de  l'aBion. 


La  diuifion  des  parties  du  ventte  la  plus  nece(raire&  la  plus  aifee,ponr  entend  re  P 
Ia  liaifon&dcpendancedes parties alfemblees  ,efl:celle  quifeprendde  l’aaion. 
jtn,  Car  commeditGalienau  premier chapitre du fixiejme  des  ditfedions :  faiSion  em. 
potte  la  neceffiti,&  raifen  de  la  jlruüure  de  chacune  partie,fa.fituation.  Si  donc  nous 
pouuons  ttouuet  vne  adion  commune  de  tout  Ie  ventte  inferieur ,  si  la  perfetiion  de 
feurnuri  4  toutes  les  parties  du  ventte  apportent  quelque  deuoir  &  fecours ,  il  fera  aifé 

eM  lity  Ie  ttouuet  la  fuitte  &  liaifon  des  parties  du  ventte  alfemblees.  Or  eft-il  que  1’aftion 

Ventre  infe-  Commune  &  generale,  poutlaquelleaeftdbafty  Ie  ventte  inferieur,  ejllanourriturei 
rieur.  parquoy  toutes  les  parties  du  ventte  fetappottentalanouttitute,&  donnent  quelque 
-fccouts  pour  patacheuercefte  nourriture. 


ed  quelle  fin  U  nourriture  efifrifi. 


D 


La  fin  de  la  nourriture  n’eftautrechofe  que  la  conferuation  &  entretenement  du 
particulier  qn  fon  eftre :  &  d’autant  que  ce  qui  eft  engendré  ne  peut  toufiours  de- 
f4if  ne»  en  meurer  en  vn  mefme  ejlre  ou  eftat :  Nature  toutes  fois  qui  ne  ftit  tien  en  vain,  ne  doit 
fo'».  tig  yggt  fruftree  de  fon  intention, parquoy  fi  elle  ne  peut  cöferuet  &  maintenir 

Ie  particulier  en  vn  mefme  eftre,  pour  Ie  moinsellele  tendimmortelen  efpece&  Ie 
maintiendra  toufiours.Tellement  que  n’ayant  peu  maintenirtoüjours  Hippocrate  par 
Quelle  ejl  U  nourriture,  ou  quelque  autte  particulier, toutefois  elle  a  toufiours  entretenu  &  main- 
ƒ»  de  1.1  tenu  l’homme  par  generatiomde  fapon  que  la  fin  premiete  de  la  nourriture  eft  la  con- 
fnumture.  feruation  &  entretenement  dn  particulier  patboire  &  manger.Mais  la  fin  principale 

pour  laquelle  nous  nous  deuonsconfetuer  par boire&manger,eft  la  conferuation  de  ? 
1’efpece  par  generation,&  mefme  comme  dit  Ariftote  au  fecond  de  1’ame.La  vegeta- 
tiue  eft  beaucoup  plus  naturelle  en  prouignant  Sc  engendrant,qa’cn  noutrilfant. 


Du  V  entre  Inferieur,  Liure  11. 

Comhien  nota  f  mum  tirerdt  partiet  necefi.ires  uU'ventre^parU fin 
deUnourriture. 

De  cette  doublé  fin  de  Ia  noamture,oous  pouuons  cóclnrre  qu’il  eft  neceflaire  qu’il 
y  aitdeux  fortesde  parties  au  ventre  Inferieur ,  car  puis  qu’il  eii  ainfi ,  qué  la  fin 
de  la  nourriture  eft  la  confernationdu  particulier ,  &  que  la  conferuation  du  particulier 
eft  pour  la  conferuation  de  1’efpece ;  La  conferuation  do  particulier  fe  fait  pat  Ie  boire 
8d  manger ,  8c  la  conlbruation  de  l’efpece  fe  fait  par  la  generation :  II  faut  que  toutes  firtUsm- 
les  parties  qui  font  au  ventre  inferieur ,  foient  oo  trophiques  (c’eftidirenutritiues)  fhic\ius  & 

■p  ougenitriques,c’eftadire,generatiues;TeIletnent  qu’en  generaleuefgardiiraöion?'!'''!"^'* 

**  duventreinferieur,  nouspourronsdireque  les partiesduditventre  font  ou  nutritiues, 
c’eft  4  dire  pour  Ia  nourriture :  ou  generatiues ,  c’eft  4  dire,  pour  la  generation :  Mefine- 
ment  Ariftote  au  a. liure  de  1’ Ame  dit, que  l’Ame  nutritiue  ou  vegetatiue,a  deux  aöiöns 
nourrit  8c  engendter,  dont  l’aiftion  d'engendrer  eft  la  plus  naturelle. 

De lanecejpté de  la  nourriture. 

ARiftote  au  a.  delalongueurScbriefüeté  delavie,GalienaU  premier 8c  a.chap.’ 
du  liure  ie  fanitate  iuenia,  dit  que  la  caufe  de  Ia  vieilleife  Si  de  la  mort  eft  doublé; 

-  la  pretniere  eft  la  contrarieté  des  principes  lefquels  ne  peuucnt  eftre  enfemble  fans  fe  cdiife  ie  U 
^  combatre  l’vn  1’autre,  8c  ainfi  en  agiffant  8c  patiffant  fe  diminuent :  L’autre  caufe  de-  yieiUejfe  & 
pend  de  cette  premiere  qui  eft  la  diffipation  perpetuelle  da  la  triple  fubftance ,  car  les  iel*  «»»• 
principes  contraires  dont  nous  fommes  compofez ,  combatent  enfemble  ,  fe  ruïnent 
8c  fe  diminuent.  Et  ainfi  advient  vn  dechet  de  noftre  triple  fubftance  principale  ,ce 
qui  fait  qu’il  eft  necelfaire  (afin  de  nous  maintenir)  de  rèmplacer  par  nourriture  ce 
qui  eft  dilfipé  pat  Ie  corabat  de  nos  principes  contraires,  8c  paree  que  Ie  remplace¬ 
ment  qui  fe  fait  par  nourriture,  ne  peut  eftre  fi  femblable  4noftre  fubftance  qu’il  n’y 
ait  beaucoup  dc  dilfimilitude ,  de- 14  advient  que  noftre  chaleur  naturelle  en  preparant 
fa  nourriture ,  dechet  8c  diminuë  en  trauaillant ,  8c  engendre  mefme  des  excremens  GW'™  f' 
enfepatantl’impurdupur,d'<%vientmefme  que  la  neceflité  s’augmente  de  la  conti- 
jj  nuation  de  la  nourriture;  tellement  qu'4  bondroiö  Galien  aupremietdt/<i»;t4rj  chap. 

1  a .  8c  au  } .  chap.  du  mefme  liure,  au  a .  chap.du  liure  du  marafme,  fe  moquoit  d’vn  fo-  i'immertti 
phifte  qui  promettoitimmortalité.  lué. 

La  diitijfon  des  parties  mtritiues  &‘^eneratiUes,felon  leurs  ftuations. 

¥  Es  parties  generatiues  Sc  nutritiues  peuuent  mieux  eftre  feparees  d’office  8c  d’a- 
¥  j  (ftion  que  de  fituation  ,  car  combien  que  Hippocrate  a  dit  que  depuis  l’os  facrum 
iulques  41a  grande  vertebre(  c’eft 4  dire,  la  cinquiefmeou  derniere  vertebre  des  lum-  Grmityev- 
bes )  commenpant  de  haut  en  bas,  l’efpine  eftoit  boffuë  en  dehors  ,  pour  ce  qu’el-  “^res. 
p  Ie  deuoit  contenit  Ie  gros  boyan  qui  eft  l’inteftin  droiö  ,  la  veffie ,  8c  les  parties 
®  genitales :  telleraent  qu'il  femble  qu’il  a  voulu  enclorre  8c  enfermet  les  parties  genita- 
lei  en  cette  efpace  qui  eft  comprife  de  l’os  pubis ,  de  l’os  des  flancs  8c  de  l’os  facrum: 
Toutesfois  il  y  a  parties  appartenantes  4  la  nourriture  qui  y  font  pofees ,  comme  la 
veffie  &  Ie  gros  boyau ;  comme  en  cas  pateil,en  l’efpacedu  ventre  il  y  a  quelques  par¬ 
ties  qui  appartiennent  4  la  generation ,  comme  font  les  veines  8c  arteres  qui  viennent 
ïux  tefticules ,  pareillement  les  vaiCfeaux  fpermatiques ,  que  vulgairement  on  appel- 
le  ejaculatoires.  P out  conclufion  donc,  nous  dirons  que  les  parties  nutritiues  8c  gene- 
tatiues  fe  peuuent  feparer  tanide  lieu  que  d’office  8c  aöion. 
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Del’Efiderme&'duDemeceJladircdelafiiryeauO-'vrajefeate.  A 

La  preiuiere  pattie  qui  fe  reptefente  de  celles  qui  feruent  au  yentrieule  pour  faire  ti 
conco<aion  eft  la  peau.laqoelle  les  Grecs  ont  appellé  c’eft  a  dire  cuir,  cat  c’eft 

hm0tiU  vn  cuir  naturel  qui  eft  iettcfurtout  Ie  corps,  co[iimevnecouuertu»e,commeditGa- 
Jermd.  hen  au  i.ch.dui4.delamethodeJS£au33.cbap.du  3. des  Animaux.  Le  Cuirouautro. 
ment  /ES/or<«,a  efté  ainfi  nomroé  des  Grecs  do  verbe  qui  vaut  autant  a  dire  comtne 

efcorcber, commetefmoigneGalienaua.cbap.  du  3.desdiffeöions  &  au  é.cbap.du 
ia  f  t4«  ne  ï-*!®  1’vfage  des  parties;  La  raifon  eft  paree  qu’elle  fe  peut  feparer  quafi  de  tout  le  corps, 
feflntftft-  fauf  qnelques  parties  oü  elle  eft  tellement  attaebee,  qu’on  ne  k  peut  aucunement  fepa, 
rn  ftr  nut,  rer,  comme  au  front,  aox  lévres  a  ia  plante  des  pieds ,  li  la  paulme  de  la  main,tefmoing 
Galiené-cbap.du  2.  des  parties,  &  13.  cbap.du5.&iÉ.cbap.dei).du  naefme  oeuure.  g 
■ÏAmatiere  O-cmpafaiondelapeau. 

La  peau  Comme  dit  Galien  au  i.cbapitredu  {iateitformutione  fatiu,  &  au  lo.cha. 
du  premier  liuredc/êw/fft,  eft  vrje  naturelle  counertatede  tout  le  corps,  faire dela 
!i»tc-ejtiiue  pjrtie  feminale ,  laqiielle  eft  la  plus  gluante  &  tenante ,  ce  que  mefme  Ariftote  tef. 
moigne  au  4.  cbap.dn  premier  degentratione ,  adiouftant  qu’outte  cette  matiere  femi. 
nale  &  gluante,  elle  a  quelque  peu  de  graiffe ,  outre  plus  Galien  dit  au  conimencement 
dela  generation  du  foetus,  qu’il n'ettoit que  recouuettd’vneroembranedu  tout  con¬ 
tinue  &  nerveufe ,  pour  le  preferuer  de  la  mordacité  des  excremens  contenus  dans  la 
7umqae  tuntque  dite  Amnios :  Mais  que  depuis  prenant  vn  peu  de  fubftance  charneofe ,  a  efté 
,4imtics.  faire  vraye  peau  &  vray  cuir,  &  troüé  comme  vn  ctible,  par  la  vertu  &  operation  de  la  r. 
cbaleur  naturelle  qui  a  accouftumé  de  rarefier  c’eft  a  dire,  efclatcir  ce  qui  eft  denfe  c’eft  ^ 
a  dire  ferré,  comme  mefme  tefmoigne  Galien  au  ix.cbap.du  premier  des  fmiples  &  au 
CmcruMtt  y.cbap.du  2.  des  teraperaments  -.Tellement  que  Galien  veut  que  la  peau  foit  faite  a  de- 
de  U (eiu.  my  d’vne  fubftance  nerveufe,  &  a  demy  d’ vne  fubftance  charnuë ;  lefquelles  deux  pro- 
uiennent  de  Ia  fubftance  feminale  gluante  &tenante.  II  adioufted’auantageauia.du 
rousUs  i.desfimplesquetoutes  les  bouebesdes  vaiffeaux , fe  viennent  rendre  &  terminetea 
' 

i  Temperament  de  la  peau. 


La  peau  eft  la  regie  pouriuger  dutemperament  de  toutes  les  autres  parties ;  car  elle 
eft  vrayment  au  milieu  de  la  cbaleur,  froideur  3  bumidité  defeebereife  :Car  pre-  jj  j 
Lupet»  mierementeftantfaitedenetf8cdelafubftancecbarnuë,ellen’eftnyfroide  ny  cbau- r' 
Wtjl  nyfm-  de,  mais  teraperee  de  la  froidure  dü  nerf,  &  de  la  cbaleur  de  la  cbair ,  &  dereebef  de  ! 
je  151  c  M-  feebetefle  du  nerf  &  de  rhumidité  de  la  cbair :  Car  encore  qu’clle  foit  d’vne  fub- 
'•  ftanceterreftte,commeavoulu  Ariftoteaua. liure  iegtuerutiom.  Toutesfois coinnje 
luy  mefme  a  dit,  elle  eft  rendue  molle  &  foupple  pat  1’bumeur  buileux  qui  luy  vient  des 
emboucheutes  des  vaiffeaux,  felon  Galien  a  la  fin  du  1 .  liure  des  temperaments,  &  au 
Cmmttu  Ui.  des  fimples. 


L'vfagedelapeau. 


La  peau  a  4.vfages;Le  premier  eft  qu’elle  nous  fert  de  couuetture  contres  les  iniu- 
resexternes,2.cbap.dui4.delamethede  &fecond  chap.  du  liurcde/ormar/oar  e 
Luptiu  *  gj  1  o.cbap.du  premier  defimine :  Le  fecond  vfage  eft  qu’elle  fert  i  entretenir  la 
cbaleur  naturelle  &  temperatute  des  parties  qu’elle  comprend  ,  tellement  que 
Galien  a  dit  fut  la  4  3  .particole  du  j.dc /riif}«ir/i,qu’il  falloit  garder  la  peau  taot  que  fai¬ 
re  fe  pourrott ,  pour  empefebet  la  douleur ,  entretenir  la  temperatute  des  parties ,  Sc 
Uptun  /(■»  leur  cbaleur:  Letroifiefme  vfage  eftde  lier  enferoble  toutes  les  parties  du  corps, qu’elle 
nuts  lts  comprend, comme a dit Hippoctaie  au  liure  de  la  nature  des  Os, que  la  peau  &  la 
pumts  J»  cbair  fetuoient  de  liaifona  toutes  les  parties  du  corps ,  qui  eft  l’efpece  &  fimphife  dite 
fifarcofis,  laquelle  fapon  a  efté  ignotee  de  tous  anatoroiftes.  Le  4.  vfage,  eft  que  la  peau 
fert  de  moyen  au  fentiment  du  taift ,  cat  comme  ainfi  foit  que  le  propte  inftturaent  du 
taift  foit  le  nerf,&  non  la  cbair,  comme  toutesfois  a  voulu  Ariftote  au  z.  de  l’aroe  &au 
3  .cbap.du  1.  dt  j>arrjf«ii,einoyen  pat  le  tranetsdnquel  le  nerf  cognoift  les  quatte  pre¬ 
mières  quaUtei,  eft.  la  peau. 

Vel'epiitrm 
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^  DetEpideme. 

EPiderme  vaut  autant  a  dire  comme  fi  nous  difions  furpe3n,c’eft  a  dire  deliee  &  pe-  VEfUermt 
ritepeau,appofee  fat  lagroffed’Epidermeeft  ordinairement  Ie  fobiea  des  veffies,/<  rn^fJrt 
des  galles, de  la  rougeolle,  de  la  verole  &  des  dartres  ,  car  apres  la  guarifon  il  ny  refte  ^ 

aacune  marqae, comme  il  fait  quand  la  vraye  peau  eftmangeeou  perduë,  paree  que  la^^' 


vrayepeaueft  vr 


cpartiefpermaiique ,  par  Ie  du  5.  de  la  methode  &  du  4,  du  1. 

VeUgmjfe'. 

AV  deCfous  de  la  vraye  peau  fe  trouue  la  graiffe,  non  pas  teutesfois  en  toutes  les  ,,  r ,  ^ 
parties  de  noftre  corps,  car  il  ne  s’en  trouue  point  au  deffous  de  la  peau  de  la  Ver- 
ge  virile,  ny  au  deffous  de  la  peau  qui  eft  entre  lesdoigts,  ny  aü  nez,  ny  au  front  ny  en  grailes  m 
la  Telle,ce  dit  AriftoteiMais  quafi  par  toutes  autres  parties  il  s’en  trouue  fous  la  peali,  ‘imiespr-  < 
fauf  fous  la  peau  des  aureilles :  Et  la  caufe  pourquoy  il  s’en  trouue  pluftoft  en  cette  ties. 
partie  qu’en  celle-la,  ce  n’eft  ny  la  chaleur,  ny  la  froideur ,  il  eft  vray  qu’elle  s’attache 
Ie  plus fouuent a  quelque membrane,  mais non  pas  touliourstoutesfois:  Car  iln’yen 
apointaoperitoine,enlapleure&aux  meninges ; Mais  bien  s’en  trouue  aux  tnera- 
branes  qui  feruent  de  tuniques,  fans  qu’on  puiffe  dire  que  ce  foit  chaleur  ou  la  froidu- 
te  de  la  partie  de  deffous  qui  en  foit  caufe.Car  il  y  a  des  parties  bien  chaudes  oii  il  s’ea  dJu graiffe 
trouue,  commeauPericarde,aucoeur&aux  reins;  lly  enadebien  froides comme  és  aux  panie'i 
meninges  du  Cerueau,  oir  il  n’y  en  a  iamais,tellement  que  cela  dépend  de  la  proptieté  ‘hiiides. 

C  du  corps,  oüelle  s’attache,  laquelle  toutesfois  ne  fe  peut  dire. 

,  De  la  caufe  mterielle  de  la  graiffe. 


ARiftoteaui7.chap,du3.del’hiftoire&au5.chap.du2.dcsparties,ditqijeIefang 
Ie  plus  cuit,le  meilleur  eft  la  caufe  materielle  de  la  grcffe,tellem6t  qu’es  aniroaux 
leulement  quiont  fang  fe  peut  trouuerlagraiffe;Caren  eeux  qui  n’ont  point  de  fang  "ff ff  * 
iln’y  apointdegraiffe,Galienau  j.Si  4.chap.du2.deff»wperamf»fB,dit  quelamatiere^^"*^'**’ 
de  lagraiffeeft-cequieftlepluspur,leplusfubtil,le  plus  leger  &  Ie  plus  aeré  du  fang: 

Ce  qui  ne  fe  peut  faire  finon  par  la  vertu  de  la  cócorftion  -.'l  elleraent  qu’on  peut  dire 
que  la  caufe  materielle  de  la  graiffe  eft  la  partie  du  fang  qui  a  efté  fubtiliée  &  renduë 
D  acreejpatlabontédelaconcoélion. 

De  la  caufe  ejfciente  de  la  graiffe. 


■pLufieurs  oht  douté  de  la  caufe  efficiënte  de  la  graiffe :  Car  plufieurs  ont  penfé  que 

X  ce  fuft  la  chaleur,  &  d’autres  que  ce  fuft  la  ftoidure  :  Ceux  qui  ont  penfé  que  ce 
fuft  la  chaleur ,  fe  font  fondez  fur  ce  qu’auoit  dit  Ariftote  de  la  caufe  materielle ,  & 
ont  pris  pour  la  caufe  efficiënte,  céqui  auoiteftédit  de  la  materielle.  Maisk  vetité  eft  knlffnfe 
qu’encore  que  la  graiffe  foit  faite  de  la  partie  du  fang  purifiee,'fubtiliee,&  réduë  aëree  la  graiffe. 
pat  concoélion-.Toutesfois  la  caule  qui  a  tourné  cette  partie  en  graiffe  eft  Ie  froid,  cat 
ileftcertain  que  la  graiffe  abeaucoup  plusdefubftance'aërce  quedeterreftre&aquee:  De  quette 
L’air  ne  s’épaiffit,&  ne  fe  cógele  point  par  chaleur,au  cötraire  il  fe  fubtiliroit  d’auan- 
E  tage  &  fe  rendroit  en  feu :  Mais  il  s’efpaifftt  &  congele  par  Ie  froid  :  Ariftote  au  4.  des 
methodes ;  D'auantage  ce  qui  fe  fond  par  chaleur  lè  prend  par  froidure ,  par  Ariftote 
au  4.  des  methodes.  La  graiffe  fe  fond  par  chaleur,  parquoy  ellefecongelera&pren- 
dra  par  froidure  ;partantatres-bien  dit  Gallen  au  3.  &  4.chapit.du  2.  des  tempera- 
tnens ,  que  la  graiffe  fe  faifoit  par  froidure ,  mefmement  que  les  plus  froids  eltoient 
plus  gras,  moyennant  qu’il  y  euft  de  1’humeur  vtile. 


Du  moyen  comme  fe  fait  la  graiffe. 

La  graiffe  fe  fait  ainfi,le  plus  fubtil  &le  plus  aëré  du  fang  fortant  de  fes  vaiffeanx  Belle  eifer- 
vientlrapper  contre  quelque  membrane  &  quelquefois  l'a  tranfverfe  ,  comme  “■‘Hm  fmr 
au  pannicule  adipeux  ,  quelquesfois  y  demsureau  deffous, comme  pat  deffous  la 
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tuniquedesmnfcles,  &  pat  Ia  froiduredelatncbranejil  eftcoDgelc  Sc  mis  en  graiffe. 
Du  T emperament  de  la  graijfe. 

La  grailfe  eft  de  temperament  chaud  &  humide,  par  Gallen  au  troifiefme  chapl- 
tredu  2 .  dc  temfcramemU,5c  eft  au  deftbus  les  corps  qui  ont  confiftcnce  la  plus  ho- 
niide ,  &  quant  afa  chaleur  elle  nous  eft  cogneuë  paree  qu’elle  brufle  plus  aifément 
humidt  &  J-chapitredo4.desparties.Maiseovnmotnous  entendons  que  la  giiailfe  eft 
plarnmj.  chaude  5e  humide,  paree  qu’elle  eftacree ;  Or  l’aic  eft  chaud  6e  liumide  par  Ariftote 
au  premier  De  erf», Se  aux  metheores.parquoy  la  greffequieftacreen’eftquafiqu’air 
carellenage  furtouteseaux,qoiraontrequ’elleeft  plus  legere  que  toute  eau  :  Orcet- 
te  legeretc  n’eft  point  du  feu  mais  de  Pair  •,  Parquoy  la  graiffe  fera  chaude  6e  humide, 
comme  eft  1’clement  dom  elle  participe  Ie  plus. 

Des  panies  de  la  graijfe, 


zft 


TOutechofegraffecómegraiffe,  huille,  fuif  8e  antres  deméme  qualitéatroispar- 
ties;Car'preaiieremét  elle  a  quelque  partie  terreftre,  d'ou  vient  quelle  fe  conge- 
le  pluftoft ;  elle  a  quelques  parties  aqueufes  d’ou  vient  quelle  coule  comme  I’eaueftant 
fondue :  8e  d'auantage  elle  eft  gluante ;  Mais  elle  a  heaucoup  de  parties  aërees ,  d’ou 
vient  qu’elle  nage  fut  toute  humidité  aquee  ,  qui  eft  a  raifon  de  fa  legereté ,  qui  ne 
peuteftrequedufeuoudel’aititoutesfoisil  lembleque  1’eauayt  plusde  legereté 5c 
tenuité  que  ce  quieft  gras,  d’autant  que  cela  eft  eftimë  plus  leger  8e  fubtil  qui  eft  plu- 
ftoftconfommétMaisreaueftpluftoftconfommée quen’eft  la  graiffe, carfi on  fait 
boüillirdel’eauSe  derhuilleiOudelagraiffeenfemble,  rpufeconfommera  ,  8e  ce 
.  qui  eft  gras  refteta;  Parquoy  l’eau  fera  plus  fubtile,plus  legere, 8e  plus  aëree  que'la 
■  graiffe ;  En  quoy  il  faut  notter ,  que  l’eau  confidetee  en  toutes  les  parties,eft  plus  fub- 
tile,plus  legere  8e  plus  aë  ree  que  la  graiffe,felon  toutes  i'es  parties  Mais  qu’il  y  a  en  la 
graiffe  certaines  parties  beaucoup  plus  Icgeres  que  n’eft  toute  l’eau,  8e  qui  tiennent 
beaucoup  plus  de  place  quel’eau. 


L'vfage  de  la  graijfe. 


mü  vjüZs.  f  graiffe  en  noftre  corpseft  triple :  Premierement  d’humeöer,  fecon- 

■  Lr  dement  d’efchauffer :  Tiercement  dc  confetuer  i  La  graiffe  humeöe  par  fon  hu- 
Vrimiir.  “idité  naturelle,  cat  elle  rendles-parties  fouples  8e  molles  ;d’oü  vient  auffi  que  tous 
Stemd  accotdé,  que  la  graiffe  eftoit  tres-  humide  :  Secondement  la  graiffe  eli.haiifte,cat 

elle  nous  donne  de  la  chaleur  qu’elle  a,  par  Ie  9.  chapitre  du  4.  des  parties ,  elle  nous 
renuoye  la  chaleur  qu’elle  repoitde  dedans  ,car  elle  eft  cmplaliique  par  Ie  6.  chapitre 
du  4.  des  fimples,  5:  d’auantage  elle  nous  efchaufte,car  elle  empefthe  ladiffipation 
de  la  cha  leur  naturelle ,  mefme  au  contraire  elle  amplific  la  chaleur  naturelle  par  fon 
emplaftiquequalitc,  p.chap.  du  5. des  Simp.  Tiercement  ellelaconferue,  car  pat 
Trüifiefme.  fon  humeur  naturelle ,  elle  empefche  que  les  parties  ne  fe  feichent,  par  fa  glutinolité 
elle  empefche  qnel’humeureftrange,  caufede  toute  pourriture,n’y  entre :  8c  d’auan¬ 
tage  elle  empefche  la  difftpation  de  l’humeur  naturel :  Car  il  n’y  a  rien  qui  refifte  tant 
Put  (m  U  “  "fo^“*‘°n  >  qne  la  ferme  liaifon  8c  coherence  des  parties  de  la  graiffe  enfemble: 

‘nZicmif-  T°u*^sfo's  la  graiffe  exceffiue  nous  ofte  Ie  fentiment,  8c  nous  fait  perdre  la  nature  de 
”  l’animal,  d’autant  qu’il  n  y  a  point  de  fentiment  a  la  graiffe,  8c  cependant  tout  Ie  bon 
fang  s’en  va  en  graiffe,  8c  finalement  eftouffe  ,  5 .  chap.  du  2 .  des  parties ,  8c  1 7 .  du  3. 
chap.de  l'Hiftoite  en  Ariftote. 


Du’Pamicule. 


Qtrc'eJiqK,  que  les  Grecs  ontappellcmembrane,  lesinterpretes  Arabiques  I’ont  appelld 
t^mkuU.  V-fl  pannicule ;  car  ce  n’eft  autre  cholé  membrane  que  pannicule ,  8c  panniculc  que 
membrane:ileft  vray  que  pannicule  leprefente  plus  au  vif  la  qualité  8c  fubftance  de 
la  membrane ,  car  pannicule ,  vant  autant  comme  qui  diroit  drap  delic ,  ou  toille  de^ 
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A  lieeiEtdeFaitceqaelès  ArabesoDtappellépanaicuIe,  eftvnc  toilledéliéeqDÏ  recon- 
ore  toot  Ie  corps;  ainfi  que  fait  la  peau.  Galien  s’eft  abuféen  fa  fituation,car  au  2.  chap'. 
do  5.  des  ditfeaions  Anatomiqnes ,  il  fait  ce  pannicole ,  continu  a  Ia  peau  ,  mais  nous  . 

apperceuons  aux  pourceaux ,  qu’apres  la  peau  eft  la  gtaiife ,  &  apres  la  grailfe ,  eft  Ie  *** 
pannicule,  lequel  eftadipeux  quafi  pat  tout  Ie  corps,  fauf  qü’il  eft  charnu  i  laface,aüx 
antres  belles,  vrayementle  pannicule  eft  continu  i  la  peau. 

Soa  ’vfuge. 


SOn  vfageeftdecontregarder  Ia  chaleur  natürelle,  cómme  fait  la  couuetture  qnl 
eropefche  Ie  vent  Si  Ie  froid  de  dehors  &  tenuoyer  U  chaleac  audedans. 


I  ij 


METHODl^VE  DIFISION  ET  DENOMBREMENT 

general  de  toittes  les  FeiMs  difCorps  Humaia.  Liurc  III. 

DES  VEINES  QVI  SE  DISTRIBVENT 

PAR  TOVT  LE  CORPS. 

,Dr»ia<i,de<ltóespoarattit«.  f  Ootte  U  fnöiteT»».>»»lMf'mHfoni 
f  DWCmpIeTMi-]  idoüecjaVncanrreTMian-quilcsemic- 

r«»/!li.».Jwranttroi«gtll-<0«i7»n,Jcmieejpomr«eiiir.  Jloptnt  Uqaellcfcfepare  ftoiteaifmieM 
!  /  res  dc  übres  (  /auecvRcpeutcfonde.  enAdmimftrancU 

LTrtfi/vw/iJjproprespoarchafler.  Ldiffcdion  Anatomique. 

f  Qaelques  Rameaux  de  Ia  treint  Ptrte,  ent  cetYfage  d* 


VEÏNESj 
font  t'aif- ' 

TuyMHxdii' 


I  d'apponerau  Vayelc  Cbjim  elabourdenrfi^0nac6 ,  poureftre  fan- 

Itntts,  fontdonnees  pourattirer  la  ferofi:édu 
»  poureftrechafié  parice-"  * 
iPerttutiq*--  ' 


f  Qoi  cft  ptiocïpalement  de  |  ^  Les  i^tints  emulgmt. , 

{  conduire  Ie  d  touces  les  |  fangaux  fteins  poureftrechafté  par  iceux  i  la 
frfage.  J  parties  de  noftre  corps,  pouri  Les  t^eints  (permatiques  ,{oni  hiws  pouf  .potter  ia  maiierede 
]  lenoorrilTement  d'icelles  :Ia- 1  la  femerce  aux  TtHUuits, 

I  poft  qu’aucunes  ayent  parti- 1  Les  ««, quï  feioignentauec  les  VammaUeti  font  pout 

Uttliere  Ttilité ,  comme  |  porcer  Ie  fang  aux  b/ammUes,  &  eftre  fait  laid. 

1  Lc  y as  Breue,  pout  potter  de  rhumeur  melanchollque  aufond 
l.de  ï’BÜomach, 

r  Sortde  ia  partic  anterteure  d’Iceluy Trew,  rnonte  i  la  dn 
Cyfiiqut.  ^  Piel  felon  Ie  col  d’iceilc,  eftant  fort  petite,  queiquc  fois  gemei- 
^le,  quelque  fois  feule,  ét  lots  fe  diuiie  en  deüx  rameaux- 

Gafiriqite,  ^  de  la  partie  antcricure ,  va  d  la  partie  caue  8:  au 


quifedi- 


icu  od  I  Qa/irepi.  C  partie  dexrre  fit  laterale ,  va  fe  refpaodre  d  tout  !e 

Tont  I  J.;Z,  ^dextre,fond  &  partiegibeufedu^'ewmea/f &a  touti’£py»/#0»; 
!  ^  *  *  iquelquesfois  elievient  de 


qui  font  aX 
-infigne..  / 


I 


;Ya  i  ia  partie  gibeufe  &  dextre  du  yeMticKU. 


r  Vient  de  ia  partie  p  Le  plus  grand  montf 
Cannate  j  pofterieurc  d’iceluy,  Tvers  rOf/flpèa|jie  &  Ori- 

ï«.  “jcéeJo 

crant  paiucnaë  fc  di-  (,  L’aat^^c^s  le  Filtri 
Luifeendeuï  <i««eaiur.  Lembraffant  1‘EBcmcb. 


i\  ■■t  k 


J  qua  finifsac  j  (ble :  va  finir  au Boyau RtÜum  Sc  Colêti. 

I  (tra  :  ayant  •  Cacale  ;Va  fiair  au  Bóya»  Cacum ,  i  la  fin  du  ,  &  au 

l^troisxa-  j  boegne,  icommeocenaeBtdelVieMparpUifieursJïtfweaax. 

C  Retenant  le  notn  detoutleRaraeau.  d  caufe 
{.Hefentenqua  <  qu'elle  va  finir  au  Uefentera ,  fe  diuifant  en  qua- 
Ltorze  OQ  quinze  Rameaux. 

Cmi.  5?®“'<®"”^y'^«wvientdeIaparticGife«yiduF<^e:fcdiuifantendeuxautresgrand» 
i  Trancs,  comme  dirons  cy  apres. 

Uttritu.  5VoMnt  dudextre  ymrUuleiü  Cem-,  s’allant  diffeminer  en  tous  les  Paulmans. 
f.  c  Or  cette  A^cMe  a  le  corps  &  tunique  d’^snere  j  comme  dirons  en  fon  propre  lieu. 

ymiUl  C  Uquel  noairit  re»/«t  au  ventre  de  la  i^e :  maisdepuis  qu’il  cft  nay,  elle  fe  tcffef; 
cdité  K  iert  de  tigamenc  pour  aficurer  le  fa^e  au  tfambrit. 
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te  itnmhrement  'des  Veines  qui  s'eSfandent  aux  Extrémite^l,  qui  font 
les  Bras  e>  Umbes. 


fLaqaene  paflc  ea-  HaUuttüt'. 
i  ere  Ie  Cnbitiu  &  | 

I  dim  ,  fc 


I  au  deflus  de 
’Humralef  nu  ou  ¥0s  do  Brm 
onCtpbaTh  |deIaVcineS«t/cia.! 

*  llesMufclesOWifli* 


I  ply  du  Couldt,  fe  di' 


j  ^  _ ,..-.m,fitoéenlapart!eexte 

'  I  ment  >  qu  exterieuremenc ,  dont  Ie  plus  grand  (e  juinA 
auec  la  Befilique^tc  font  la  S»/«<tre//e, fitnec  encre  Ie  Doigfc 
I  Medim  &  duruttlarii  s  puis  finit  en  pluiieurs  petiw  jet- 
Ctons  AUX  üoigts^ 

f  Doncle  premier  paffe  fous  f'Jeaxau  Poulee, 
fProfoJtddjieC-  |rd««<4«,  fiaiflanc  en  cinq<0e«*ii7»dfa-. 

I  «ndanc  auec  |  petits  raaeaux  qui  vont  aQ  Mtdwt. 

troifiefme  |  Ie  deuxlefme  finit  aux  Mufcles  Tltfcbifftm  dès 
f  Prend  fon  ori-  Paire  des  <  Oejit/jdcauMurdc^arrl 
I  gine  de  la  veine  nerfs  ;  eftant 

SoHbf(Uuitre,\ef  paruenue  au  |  Le  troifief-  rOtMx  finiflent  au  petit  Ooigt. 

\  J  tantpIufieursra-<  ply  dutoa/de,  'i  mefediuif«\ 

- . — *—  pc '’ewAf  autres  au  A/ediw. 

Cinquiefm  au  MttCtut. 


Su^erfcuUe ,  fituée  ;  dre  auec  ie  Ramcau  de  la  Cephalique^  Sc  font 
prés  Vdpopbyfe  in- ;  la  Me/üanf. 

terne  du  ff)w,-eftac^  Lcfecqndqui  eftlepius_grand,vafcIon  Ie 


104 


Des  Veines ,  Liure  III. 

I 

be  U fanguification.  A  f 

V  T  O  V  s  auons  dit  pat  cy-deoant  qoe  la  fin  dei  parties  da  ventte  inferieur  eft  dit« 
i.  JL^  nourriture  du  corps ,  &  que  Ie  ventte  inferieur  auoic  efté  bafti  pat  nature  pout 
cette  intention  :  Or  nutrition  ou  nourriture  ,  n’eft  autre  chofe  par  Ie  penultiefme 
chapitredu premier dr/mt8c, que remplacenaenc de  lafubftancediffipee;  Cequidoit  | 
eftre  remplacé  ,  doit  eftre  fait  vn  auec  la  foMlance  qui  refte ,  auttement  he  fetoit  pas  ' 
nourriture ,  non  plus  qu’enleucophlegmatie  oü  l’eau  eft  appofee  ^  routes  les  parties, 
mais  non  pas  vnie  pjlt  Ie  a.  cbapitre  du  premier  de  facultttilui  nttuulium  &  i.  chspitre 
du  3 .  de  fjmft.  ca»/is:De  roaniere  que  nutrition  ou  nourriture  fera  vne  vnion  de  rempla. 
cement  de  la  fubftance  diffipee  auec  la  fubftance  qni  refte ;  Or  deuant  que  ce  que  nous 
voulons  remplacet  au  lieu  de  ce  qui  eft  perdu  &  dilfipé  foit  fait  vn  auec  la  fubftance  ® 
qui  refte ,  il  eft  necelfaire  que  cette  fubftance  que  nous  voulons  remplaccr  pafte  pat 
beaucoup  de  changemens ;  Car  comme  dit  Galien  au  5.  cbapitre  du  é.  de  dectetis :  Vn 
oeuure  parfait  &  grand  ne  peut  eftre  acheuc  tout  en  vn  coup,  &ne  peutrcceuoir  la 
perfetftion  totalement  d’vn  feul  outil  &  inftruroent ;  C’eft  d’oü  vient  la  multitude 
I  des  organes  dediez  i  la  nourriture ,  par  Ie  t  o.  cbapitre  du  premier  de  ficultatihs  seturt- 
.  lium.  llfaut  donc  que  Taliment  que  nous  voulons  remplacer  au  lieu  dece  qui  eft  per. 
r  du  endure  plufieurs  changements :  Car  premietement  deuant  que  pouuoir  nouttir 
p  adlaellement ,  il  faut  qu’il  loit  fait  fang ,  cat  Ie  fang  eft  Ie  prochain  &  dernier  aliment 
de  toutes  les  parties ,  commeditHippocrateau  37.  38.  &  39.  particuiedu  liure  de  m- 
tut»  humtiaa,  &  Galien  au  commentaire  &  par  tout  Ie  5 .  de  iecretis  &  au  7 .  cbapitre  du 
Hare  qHod Mimi i^ores ;  Lefangne  peut  eftre  faitfinou  dechile:  Le  chilefuit  lamafti-  C 
cation  ,partantil  faut  que  1’ali ment  deuant  que  d'eftre  fait  vn  aueC  noftre  fubftance 
foit  chilifié,  &  pais  fanguifié.  Nous  auons  parié  de  la  chilification ,  &  de  ia  partie  qui 
particulierement  la  faifoit ,  &  de  celles  qui  aydent  i  la  faire ,  par  leut  chaleur ,  par  leut 
efpailTeur,  ou  pat  leut  fetmctd.  II  refte  doncques  maintenant  ü  pariet  de  la  fanguifica¬ 
tion. 

cefi  quEmutofe  ou  fanguification. 

EMatofe  OU  fanguification  eft  vn  changement  d’vne  fuÉftance  en  fang ,  &  partant 
^  Galien  appelle  auttement  fanguificatipn  generation  de  fang  cómeau  1  a.ch.  du  4. 
des  parties,  au  4.;. 6. 8.  chapitresdu  6.  dfdrmrtr.Cettefanguificationnefepcut  faire 
finon  qu’en deftruifant  ou  corrompantlaforme  &  fubftanceduchile,  &  puisy  intro-  D 
duifant  la  fotme& fubftance  du  fang:  Ce  quine  fe  peut  faire  finon  qu’en feparant  ce 
qui  ne  fe  peut  tournet  en  fang ,  en  ramaflant  enfemble  ce  qui  s’y  peut  tourner :  Ce  qui 
fe  doit  faire  pat  concoilion  &  chaleur  naturelle ,  le  propre  de  laquelle  eft  amafler  le 
femblable,&  fepatet  le  diffemblable, comme  dit  Ariftote  au  troifiefme  de  caelo. 
Donc  nature  doit  derechef  cuire  le  chile  pour  fepater  ce  qui  ne  pouuoit  teceuoir  ia 
fotme  du  fang  ,&  rendre  cequi  refte,  capable  de  la  receuoit :  fanguification  toutes- 
fois  n’eft  pas  corruption ,  mais  au  contraire  c’eft  generation  du  fang  qui  ne  fe  peut 
"f  faire  fans  corruption  de  la  premiere  fubftance ,  qui  eftoit  chile :  Car  comme  dit  Ari- 
ftote  deuxiefme  cbapitre  du  troifiefme  de^e»er«f/o«e.  Nature  ne  fait  tien  du  tout  vne 
roatiere  qui  fe  prefente,  mais  en  fepare  vne  partie  qui  eft  inutile  &  comme  cottompuë, 

&  de  1‘aatre  elle  fait  ce  qu’elle  pretend.  g 

Lacaufe  mauricUe  du fang. 

La  prochaine  caufe  materielle  do  fang  eft  le  chile ;  Car  le  fang  ne  fe  peut  faire  finon 
quedu  chile, &  comme  le  chile  eft  partie  diffemblable,  ainfi  eft  le  fang  lequel 
femble  toutesfois  eftre  fimple ,  Sr  de  mefme  partie :  Mais  toutefois  il  comptend  en 
*°y  quatte  huraeurs  naturelles  ,pour  la  diuetfité  des  parties  qui  deuoient  eftre 
nourries.  Hippocrate  3  7.  3  8  .&  3  j.partie  du  liure  de  nttora  humatia,  &  Galien  au  com¬ 
mentaire  Sr  au  deuxiefme  cbapitre  du  liure  de  attahile :  Sr  au  quatriefme  cbapitre  du  8. 
liure  de  decrefir  Sr  au  deuxiefme  chapitre  du  deuxiefme  liure  de  e/fiBf»r/»  ouildit ,  quo 
le  fang  en  apparence  femble  eftre  vn  comme  du  laiö,  mais  toutesfois  eft  de  parties 
difterentes. 
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''  U  caufe  finale  de  la  fanguification: 

La  fiadela  fanguification  eftla  notrition.cóme  ditGaI.au  4.chap.  do  6.di  êrcrctfi, 
lo.chip.daiJe facullMihmnaturdihtis  &  au  7.chap.du  j.dumefme.Otne  faut-il 

pas  entendrequecette  nntritionquieft  la  fin  de  la  fanguification,  foit  la  nuttition  de 

toates  les  partjes  du  corps;Cat  les  parties  qui  engendrent  Ie  fang  nel'engendrent  pas  par 
confeil,ny  paree  qu’elles  penfentqu’elledoiueeftrevtilea  tout  Ie  corps;  carelle  ne  tra- 
uaillefansconfeilparle  com.duyp.aphor.du  y.liu.Ceftenutritiondonc  eftlanutritiou  X4tnr( 
de  foymefme:  de  faponque  les  parties  qui  engendrent  Ie  fang  l’engendrcnt ,  afinde  fe;.w«Vf  fü 
nourrir  foy  mefme,  cependant  agiffant  fur  Ie  chile,  elle  Ie  change  en  fang ,  puis  de  fang  /«  d/üis', 
B  prennent  leur  nóurritute,  Ie  rede  du  fang,  duqueln’ont  plus  que  faire,  elles  Ie  chaffent 

commeleureflanttroppefant&ennuieux;Carparle  y.chap.du  jJeficdtatHus  natu- 
ttliiim.&c  S.chap.du  óJedecret.Qasnd  deux  chofes ferencontrent dont  l’vne  peuragic 
&  l'autre  patir ,  elles  agiffent  &  patiffent  enfemble :  Mais  l’agent  furmonte  Ie  patiënt^ 
comme  fait  nature  Ie  fang ,  donc  en  ayant  ptis  fuffifance  chaffe  Ie  rede, 

De  la  qualité  &>  tem^erame  du  fang. 

POarparuenir  i  Ia  cognoiffance  de  Ia  caufeefficiente  dufUng,il  faut  fpauoir  de  quej-  itfdni.  tj( 
Ie  qualité, códition,&  temperature  ed  lê  fang;Car  a  la  qualitc.&  condition  de  l’ou- 
urage  cognoid-ori  la  qualité  &  condition  de  l’oeuurerEt  Ie  fang  ed  Ie  plusfamilier&  pijm, 

C  «iledetousles  humeursdetoutnodre  cotps,plusallié& plus  doukatoutes  les  parties 
de  nodre  corps,corocne  tefmoigne  Hipp.en  la  3  2  .partie  du  liu.de  nat.hnm.Bt  Galièn  au 
commentaire  ao.&au  3.chap.duderempeM»>e«r/e:Et  la  raifon  pourlaquellelefangefl: 
leplusvtile  &  Ie  plus  familier  de tous  les  humeurstéd  paree  qu’iled  exaéfement  tero-  k  fkitmi 
pefé.edant  corapofé  d’vne  égale  melange  des  quatre  premieres  qualitcz  &  humeiirs  na-  jert, 
turelles,  comme  dit  Hipp.en  la  33.&  41.  partie  du  liu.de»«f.  fcnm.&Gal.  aucommen- 
taire.Tellement  que  Ie  fang  en  fa  qualité  edtempeté,n’ayant  qualité  qui  furpaffe  lau- 
trerC’ed  pourquoy  Hipp.le  compareau  printemps  au  liu.de Et  Gaden  au  com- 
jnentairelequelGal.f0udicntau4.chap.du  i.dereutperaw.edretemperc,  &  non  chaud 
&humide:Car  autrementHipp.n'eudpoint  ditaup.aphor.du  3.1iure.Queleprituéps 
edtreffalobreveuqu’iln’ya  qualité  plus  fubiettea  maladiesSi  nommement  pedilen-  1“^^% 
D  tieles,quelechaud&  humidexommeilfevoidenla  3.feftiondu  3.desepidim.Toutes- 
fois  Galienadit,audetnierchap.dui.liuredere»wper«t».&au2.chap.du  2.  Que  leplus 
chaud  de  toutes  les  humeurs  de  nodrê  corps,edoit  Ie  fang,ce  que  Gal.dit  qui  Ie  faut  en- 
tendcefelon  la  fubdace  &  non  felonie  qualité,  au  z.chap.du  z.detcmpiritm.Sc  furie  14. 
aph.du  1 .  lio.tellement  que  quand  on  dit  que  Ie  fang  ed  Ie  plus  chaud  des  humeurs,c’ed  d 
dite,qu’il  a  plus  de  fubdance  chaude  que  les  autres  humeurs ,  cat  11  y  a  plus  de  fang  au 
corps ,  que  de  toutes  les  autres  humeurs. 

ta  caufe  efficiënte: 

GAlicn  au  8.&  p.chaprdu  2.de  fMultat.dk  que  la  caufeefficientédu  fang,eft  jacha- 14^1,4 
leur  naturelle  moderee  &  bientemperee,  comme  des  autres  humeurs  lachaleut 
mtemperee  exccdantCj  ou  defaillante  en  qualité ;  Car  d’autant  que  Ie  fang  ed  exaéte- 
inent  temperc,  il  ne  fe  pourroit  faire  qui  fuft  fait  d’vne  caufe  qui  ne  fud  fort  temperee: 

Or  Ia  chaleur  ed  la  caufe  la  plus  cómune  de  toutes  lesaéfions  de  nature,  laquellequel- 
quefois  Aridoteappelle  efprit  vital, comme  au  3.du  2  de  reaerarroBc  Sdau  dernier  chap; 

OU  dure  cinq. 

Sfauoirfi  la  chaleur  moderee  eflla  caufe  efildente  du  fang. 

GOmbien  que  la  chaleur  moderee  foit  la  caufe  efficiënte  de  toutes  les  aéiions  na-  VntusdtU 
turelles  &  la  chaleur  immoderee  Ia  caufe  de  touteperturbation,  par  Ie  8.  chap.  du  cbdtitrmt- 
2.  ütftcult,  nat,  Toutesfois  Aridote  dit  que  la  chaleur  ne  peut  edre  caufe  efficiënte,  di't’. 

®ais  bien  indrumentaire ,  non  plus  que  Ie  feu  peut  edre  caufe  efiiciente  des  ouurages 
uier  que  fait  Ie  forgeron:  Car  comme  il  dit  au  2,  liore  i.  chapitre  dc  gentfatione. 


io6  DüVentreInfeneurLiurelI. 

Combien qo’il  fe ferne de  feu  pourrendreleurfetobeylTantan  marteao , tontesfuis U  ^  ■ 

EiUi  cem-  fortoedu  marteau,ou  de  cognee,on  autre  inftrument  qu’il  donnc  a  fon  fer,tie  peut  vcuit 
fjtdifn.  jj  fculcnaent  de  1’art  qu’a  Ie  forgerou  en  fon  Ceruea«,par  Ie  moy  en  duquel  (a 

niain  conduit  &  manie  fon  fer  comme  il  veut;Et  combien  qo’il  ne  pourroit  tien  faite  de 
fon  fer  fafis  Ie  feujcen’efttoutesfoisdufcuqueprouient  Ia  foritfc  qo’il  donneau  fer, 
maisde  1’att qui eft comme  la  caufetfficiente&  eflentielle ;  Ainfinaturene  fait  aucnn 
ndtnem  ouarage &  auconeaöionfans chaleur,comme  dit  Arift.  au  3.chap.  du  2.\ia.  dc  pmiLus 
fdit  ducm  tniaatiHmMiis  toutesfois  comme  il  dit  li  merme,&  au  y.chap.du  mefm»liure,&  au  4. 
r  i.ie fitter dt  'wnettnimaliiim.  8i  fut  la  findu  4.desmetheores. 

uJr!  ^  formeelfentiellequedonne  nature  icétouurage  ,ne  peut  proucnir  de  Ia  chaleur, 

quin’eftqu’vnecaafeinllrumentaite.parlaquelle  nature  rend  fa matiereobeyffante, 
raaistellefjrmecffentielle  prouientde  la  ptopreiubftance&forme  despatties.  B 
^elU efi U a/raje uufe e jfentielk du ftng,felo!> Cdicn 0-  lArJlott. 

PVis  donc  que  felon  Arillote  aux  lieux  alleguez,la  chaleur  n’i  11  qu’vne  caufe  inftru- 
mentaire  des  aüions  de  nature ,  il  faut  que  Ia  vraye  caufe  efficiënte  &  eflentielle  du 
fc'iMi  i*  fsng,  foitla  propte  fubftance des  patties,aufquelles&  pat  lefquellesil  eft  fait  r  Et  mef- 
ptg,  me  Galien  s’y  accorde  au  S.chap.  du  6.  dedecretis  Hif.&  VUto.  ou  il  dit  que  les  partiei 
diffimilaires  &  infttumentaires  font  compofees des  patties  fimples  &  fimilaires , &  ont 
quelquechofc  de  propte  qui  ne  conuientiaucune  autre  partie  :  commelepoulmon,le 
Biulfondis  foye,les  reins, la  ratte, Ie  coeur,font  compofees  de  plufieurs  partics,  de  pas 

fdi-Jis  /iBVnedefquellestoutesfoisneprouientleura£lion,fmonqü’il,yen  a  vneentreellesfimple  1 

&limilaire  ,quieftle  principe  detoute  adlion,  &  cefte  aïtionvient  de  Ia  propte  fub-  C 
ftanced'icellepartie,&lesautresfontpoutquelquevtilité:Lesvnes  ^  ce  que  l'aaioa  I 

enfoit  rnieux  faite;  Lesautresfanslefquellesiceliesa£lionsnepeuuenteftrefaitcs;Les  ' 

autres  font  creces  pour  la  garde  &  confetuation  de  toutes.  Mais  comme  elles  ont  vne 
fubftance  propre  &  particuliere  qui  ne  conuienti  aucune  autre  partie  :ainfi  ont  elles 
desvertus  particulieres,&:  felon  icellesvertus&  facultez.desaöions  particulieresd’oil 
prouiennent  les  ouorages  patticuliers ;  tellement  que  les  ouurages  differents  Sc  particu- 
liets  des  parties,  prouiennent  des  aftions  differentes  &  particulieres  des  mefmes  patties 
&  des  atftions  differentes  &  particulieres  des  parties  des  vettus  &  facultcz,  qui  leur  font 
particulierement  attacheesrbt  les  vertus  &  facultez  des  propres  &  particulieres  fubftan- 
ces  qu'icellès  parties  ont,  &  qui  ne  fontcommunes  aux  autres  patties, tellement  que  fe- 
lon  cela  la  chilofe  feta  la  propre  adiion  du  ventricule,  qui  dopend  de  fa  propre  fubftan-  D 
'  ce;Lafanguification,l’adiiondesveines8cdafoye,quidépenddelcurpropre  fubftan¬ 
ce:  Et  ainli  des  autres  parties,  comme  Ie  montrC  Galien  au  long  au  8.  chapittedu  6.  de 
deernis  Hif.  ïUlonis. 

j^e/  e  fit  inftrument  de  U  fanguification. 

les  fsrties  T  ’lnftrument  delalanguiiicationeft  lapartiequi  fanguifie:La  partie  eft  fanguiliah- 
pmemfint  I  ste  OU  de  foy  ou  par  accidenf.l’appelle  celle  qui  fanguifie  pat  accidêt,celle  qui  n'en- 
defpeipsr  gendre  pointde  fang,maisaidealagenerationdafang,commelemelentcre;La  partie 
Mctdcni.  quifanguifiede  foy,cftdedeuxfortes:L’vneellpremiete,quieftlaveine;rautreqnieft  . 

Ie  foye ;  Mais  en  patlant  du  foye  &  des  patties  dom  il  eft  compofd  nóus  parlerons  de 
mefmedes  veines. 

DeUneceJftédeUfitnguificiaion.  '  ^ 

ON  pourroit  demander  ft  la  fanguification  eft  vne  chofe  necelfaire ,  &  ft  on  s’en 
pourroit  palfer ;  !i  cela  Galien  refpond  au  8 .  chapitre  du  a .  </e /acWfarÜBj  «a/ara- 

Cdtimef  liemiem  8. chapittedu é. de d«crtt/j, que  tants’enfaut  quel’on  fepuilfe  paflerdela 
flus  nectf-  fanguification  pour  faite  nouttiture ,  que  raefme  U  eft  beaucoup  plus  necefl'aire  que  la 
fdiie  fie  U  generation  du  chile  ,  d’autant  qu’on  peut  ayder  grandement  a  la  generation  du  chile 
'Xci*  *"*  ïtt'fic'e ,  mais  non  3  la  generation  du  fang ,  par  ce  quel’on  peut  tellement  commuec 
Sc  reduirela  viandeenüpetite  piece,que  par  apres  nature  n’aura  pas  grand’ peine  i «n 
faire  du  chile,  comme  dit  Galien  aux  lieux  alleguez. 

SfUuoirfiU fanguification  efi  flus  necejfaire  que  la  chili fication. 

ENcor  qu'on  puilfe  teauite  les  viandes  comme  quafi  en  forme  de  chile  comme 
eft  Ie  laiift&orgemondd  paffee:  Toutesfois  la  chilification  ne  confifte  pas  a  fer 
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A  cacher  &  comminnercomme  dit  Galien ,  au  premier  chapitre  du  3.  df 
A  Mais  en  alteration  &  changement fi  fant  il  tonfiours  que  la  lubftance  qui  eft 

anallêe  au  ventricule  fe  conuertiffe  en  cbyle ,  en  repoine  vn  changement  au  ventri- 
cnle  •  car  mefme  te  laia  ,  qui  eft  la  fubftance  la  plus  famihere  qui  (oit  4  noftre  corps, 
encor  faut-il  qu'il  foit  changé  au  ventricule  en  vne  autre  lubftance  ,  qui  eft  du 
chile ,  ce  qui  appert,  paree  que  de  tout  laia  ne  fe  fait  pas  fang  ,  maïs  en  la  concoition 
quife  fait  pont  Ie  tournet  en  chyle,  11  fe  fait  vne  feparation  d'vne  partie  qui  va  en 
excrementdanslesinteftins,  ce  qui  monftre  bien  qu’il  fe  faitvn  changementdulaia  , 
auventricnle ;  tellement encor  qu’on  peut  ayder  la  chilification ,  ft  elt-elle  propre  a-  „cje. 
öion  du  ventricule,  &  non  rooins  neceffaire  que  la  fangnification ;  mefme  fans  la 
chilification  ne  fe  peut  faire  Ie  fang.  D’auantage  la  bonne  chilification  eft  caule  de  i 
labonnefanguificationparGal.au^.liure  ie  EuchimiA,Si  mefme  de  la  mauuailè 
®  chilification  nefe  peut  faire  aucunemeüt  bonne  fanguification ,  tefmoinHippocra-  ^7,^ 
teenlapremierepartiedelatroiftefmefeaionaué.des  Epidem.  Et  Gal.aucomm.  cbuiJicAiii 
oüilditquelaconcoaion  n’eftant  pas  bien  faite  au  ventricule,  il  s’enluit  vne  caco-  rndfaie. 
chimic  &  impurité  d’humeurs  aux  vaiffeaux  &  en  tqut  Ie  corps  ;  Car  comme  on  dit, 
la  feconde  concoaion  ne  corrige  point  la  premiere. 

Comme  U  fanguification  efimeiUeurequelachilifimion. 

La  fanguification  peut  eltre  dite  &eftimee  plus  excellente  que  la  chilification, 

araifon  que  Ie  fang  eft  vne  fubftance  plus  excellente  que  Ie  chile,  &  qui  fe  fait,  . 
auec  plus  grand’  peinequeIechile:Mais  quant  alanecelfuéde  lagenerationduchile, 
elle  eft  aufïï  neceffaire  comme  la  genetation  du  fang,  &  la  generationdu  fang,  Com- 
_  me  la  genetation  du  chile ;  Car  fans  Ie  chile  ne  fe  feroit  point  Ie  fang ,  &  Ie  chile  ne  f„„^, 
fetuitoitderien,s’i!n’eftoitconuertyenfang. 

Sila  fanguification  put  amender  la  chilification. 

S’lln’y  apas  grand  excez  eucre  la  temperature  desparties  languiftantes  &  du  ven- 
triculc,  ilpourraaduenirquela  cruditédu  ventricule  pourra  ellre  amendee  par 
lachaleur  &  aiSlion  despartiesfanguifiantesiCarfouuent  Ie  chile  eftantvn  peu  crud, 
ne  laiffe  pasde  fe  fanguifier  par  Ie  a. chapitre  du  liure  ie  Eachimia,  &  par  Ie  7  .chapitre 
du  Wwt  defanitatttaeni*  iMaisquandil  y  a  telexeds  entre  icelles  parties,  qu’il  y  a 
quelque  corruption  au  chile, il  ne  peutaucunement  ellre  r’araendé  paria  vertu  des  par-  ie  chU  arC 
tiesfanguifiantes,&il  n’y  aura  point  d'inconuenicnt  queftles  qualitez  de  quelques  rmpune 
parties  amendent  les  qualitezdes  autKs,c6me  la  chaleur  du  coeur,la  froideurdu  foye,  f'*'  '//’■» 
D  comme  l’humidité  du  foye,la  ftcciié  du  coeur,  (pat  Galien  au  liure  de  1’art  Medecinal) 
Pateillement  que  les  adions  des  vnes ,  ne  puiflent  amender  les  aöions  des  ar 


i)u  foyei 

AYant  refolu  qn’11  y  a  deux  inftruments  &  organesde  la  fanguification ,  &  que  la 
premiere  eft  la  veine  &  artere .-  Et  la  feconde  Ie  foye ,  &  que  nous  ne  pouuons 
pariet  du  foye  fans  pariet  des  veines ,  d’autant  que  les  veinesfont  dela  cópofitiondu 
foye,il  eft  expedient  premier  de  patler  du  foye  quedetoutes  autres  parties,  puis  que 
nous  fommes  fur  Ie  traidlé  de  la  fanguification;Car  quand  nous  parletósdc  1’vfage  du 
J  foye,lorsilferatempsdededuire4quieftdeuÈlaprerogatiuedela generatiódulang. 

Du  nom  du  foye, 

LEsGrecs  ontappellélefoye  hepar  &  les  Latins/'ecar,  les  Franpoisl’ont  appellé 

foye,  comme  auift  les  Italiens/t^afo,pout  vne  mefme  occafton  ,fyauoir  du  mot  D'oiyUnt 
Grecphiicofoa quife  tourne en Latin ƒ cariij ,  qui  prend  fonnom  de figue,  paree  que  Umotit 
SS  Anciens  a  ce  que  dit  Galien  au  la.chap.  du  3 .  des  alimens ,  auoient  accouftumé 
^  nourrir  quelques  iours  auparauant  les  belles  qu’ils  vouloient  tuer  pour  mangcr,  ■ 

«nommement  les  pourceaux,  afin  que  ie  foye  quife  refait  de  chofes  douces  aqg- , 
ttentaft&cteuftparlemoyendeceftenourtiture,&:  d’auantage  fe  lift  plus  hnoa- J-e^p^rdffer 
^x  &  plus  doux&agreable  au  manger:  Comme  mefme  dit  Galien  fur  la  ii.  par-lfs/^rj, 
uculedu  i.deacntis  ikpliicoa en  Grec  veutautatquep/,;ciifenLatin,&  figoesenÉra- 
fois;  Pour  vne  delicatefie  melrae  ils  faifeient  nourrir  les  oüaillcsde  laidt  quelques 
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ioarsdoiaotqoelestuer ,  poar  reodre  lefoye  plus  fanoureux  &  agreable  commedit 


j.chapttre  du  3.des  aniinaux. 

Le  nomlte^ 


LE  Foye  comme  eftant  partic  principalcn’eft  qu’vn :  Combien  qué  Pline  au  liure 
i.dilequ’enquelquesaniraauxilyadeuxfoyes:  Garen  plufieurs  animaux  ileft 
diuifé  en  plufieurs  lobcs,  qui  demontre  &  reprefente  multiplidté  de  foye, comme  aux 
oifeaux  aux  poilTons ;  Mais ,  en  1’homme  il  eft  vn  ,  Sc  continu  fans  lobcs ,  finon  en  la 
partie  inferieure  &  anterieure  par  oü  il  repoit  la  veine  vmbilicale :  Car  en  cét  endroit 
,  il  femble  eftre  vn  peu  empelché  comme  vne  roche  qui  commenceil  fe  fendre, comme 
difoit  Herophile  parle  tefmoignagedeGal.au  S.chap.du  ^ .liu  desBilfedionSjCom- 
bienqueGalienaytremarquéplulieurs  lobes  au  foye,  au  g.chap.  du  4  des  parties.  j 
Ariftoteau  y.chap.du  3.des  parties  s’émerueillecommentil  n’y  a  qu'vn  foye,vcuqae 
'  toutlecorpscft  doublé,  mais  enfin  ilditque  la  Ratte  eft  au  cofté  gauche  comme  va 
autre  petit  foye. 

DeU  necefsité  du  Voye. 


S"  A  Riftoteau  y.&auia.chapitresduliure  3.drparf;é»j,  dit  que Ie  coeur,  Sc  le  foye 
Jtx  lont  deux  parties  ncceffaires  en  tous  animaux  fanguins  ;  Le  coeur  pour  eftre  le 
lifgi.  da  feu,  &  le  foye  pour  1’accoroplifl'emenr  de  la  concodion ;  Mais  Galien  a  mon- 
llre  par  toutle  6.  drdrmr»,  que  lefoye  eft  necclTairea  tous  animaux  ianguins  pour 
i’accomplilTement  parfait  &  derniere  fapon  du  fang. 


Si  lefroid  ejlcaufe  duTaremchim  du  fang. 


Lefyintfe 
por  hfm:!. 


Comme  fe 
fait  ör  con- 
gihhfiyc 


Le  Paremchime  quieft  le  propte  corps,  Sc  la  propte  fubftance  du  foye,  a  tant  de 
lirailitudeauecle  fang,  qu’il  ne  femble  pas  eftre  autre  chofeque  fang  cailld,  pat 
le  1 2 .  du  4.  des  parties ;  Ce  fang  toutesfois  venu  par  Ia  veine  vmbilicale,  qui  eft  con¬ 
tigue  auec  la  veine  porte,  fe  refpandantentreles  efpaccs  de  la  tilTure  des  vailfeaux 
pourlescoutitScremplit  ,ne  fe  caille  pas  pat  froid  ,car  ainfi  il  feroit  vn  ttombus 
(  commencement  de  corruption.)Mais  par  chaleur  non  eftrange,  comme  la  chaleur 
de  l’eau  dedans  laquelle  fe  caille  le  fang  ,  Mais  la  chaleur  interne  Sc  naturelle  qui  a 
beaucoupdefotceidonner  embellilfement  Sc  perfeöion  a  toutes  chofes,  par  le  8. 
chap.du  6.d(  dfcreri  j,en  cela  fait  que  le  plus  lubtils’cuapore,8ccequieftleplusgrof- 
fier  Sc  tertettrefe  prend  8c  caille,par  Ie  la. chap.du  4.des  parties:  Or  Ie  fang  n’aborde  D 
pas  la  veine  vmbilicale  que  le  foetus  nefoit  defiaformé,  paree  que  les  parties  fangui- 
nes  ne  fe  font  qu’apres  la  forroation  par  le  2. chap.du  liure  defoimationefxtus. 


Vetorigine  ü^fremierementdurecej^tacledu  fang. 


AYant  patlé  dufangarpecafiondu  foye  qui  luy  donne  vne  perfe£l;ion,il  faut 
fpauoir  quel  eft  le  receptacle  Sc  raanoir du  fang  ;Cat  commedit  Ariftote  au 
y.chapitredu  3.  liure  des  parties,  iln’y  apointd’-humeur  qui  n’aye  fon  domicile,  ma- 
noirSc  receptacle;  Ace  ilfautrefpondre  que  commeily  adeux  fortes  de  fang , par 
leio.  Sc  ly.chapitresdu  S.des  parties,  l’vn  leger,  fubtil  Sefpitituel:  L’autrcpefaiit, 
grolfier  Sc  caligineux  ,il  eftoit  de  befoin  que  nature  lift  deux  receptacles  du  fang;  . 
*  Le  fubtil  S:  leger  (pour  eftre  bien  gardé)  deuoit  eftre  gardé  en  vn  receptacle  fort  Sc  J 
efpais  comme  eft  l'attere ;  Le  groffier  Sc  pefant  pouuoit  eftre  gardé  en  vn  dclié ,  com¬ 
me  eft  la  veine  :  Pourtant nature a  eudeux  receptacles  du  fang,  la  veine  Sc  attere, 
kfqueiles  font  diffemblables ,  8c  en  deuoit  Sc  en  corps  Sc  en  tunique :  Car  Ia  veine 
eft  pour  garder  Sc  contenit  le  fang ;  1’artereeft  pour  garder  Sc  contenir  1’efprit ,  Sc  Ia 
veine  eft  compofeed’ vne  tunique  fimple,8c  l’arterededeux  tuniques,  rext«ieure  eft 
dutontfemblablealatuniquedelaveine,inaisl'interieuteeftttois  fois  autfi  groife 

Sc  efpaiffe ,  Galien  dit  qu’outre  que  ce  que  au  dedans  il  y  a  vn  petit  ctefpe  delié  qui 
peut  feruir  de  troiüefroe  tunique ,  Outtela  veinci  toutes  fortes  de  fibres  pour  fa  force 
ScUtunique  exterieure  de  lartercafibresdroits  Sc  l’interieure  fibres  tranfverfes,  le 
tout  par  fórce ;  Galienau  quatriefme  Sc  cinquiefme  chap.  du  Iixiefme  des  diffeeiions, 

&  au  dixiefme  chapitredulixielme  des  parties. 
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Duprincipt  origi/iedes  'veinet. 

ILy  atrois  opinions  del’originedes  veines,  carles  vns  ontditqü’elles  venöient  du  ftmiertó^ 
cerueau.comme  Ie  Siennois  MedecindeCypre,Diogenes  Apolonius&  Polybius, '»«- 
par  Ie  s.chap.du  j.de  1'Hift.  comme dit  Ariftote,  &  Pelopsprecepteur  de Galien,  com- 
^ilieftnoigneau  ych.de  DecretU :  La  2.  opinionaefté  d’ Ariftote  qui  dit  qu’elles  ve- 

noientducoeur.&ceduventriculedtoiadocceurj.chap.  du3.de  l’hift.  4.  5.  &  y. 

ch.  du  3 .  liure  des  parties  des  animaux ;  Ses  raifons  eftoient  ttois ,  Ia  preirjiere  eft  que 
les  veines  trauerfent  Ie  foye,  &  font  feulement  continues  au  coeur ,  &  ainfi  elles  vien-  ^  ’ 
nent  do  ccEut  &  non  du  foye ;  La  2.  raifon  eft  que  les  veines  font  de  mcfme  fubftance 
B  que  ie  coeur,  &  non  comme  Ie  foye,  &  ainfi  elles  viennent  du  coeur  :  La  3.  que  oüeft 

Ie  principe  de  lavertunutritiue,14eft  Ie  principe  de  la  generation  dufang ,  par  lequel  d‘Arij:ue  ■ 
fefait_lanourriture,  &  desvaiffeaux ,  dans  lefquelsilelt  porté ;  Oren  Ariftote  Ie  coeur 
eftle  principe  de  la  vertunutritiue,parquoy  il  fera  principe  de  la  generation  du  fang.?’»' 

&  des  veines  qui  Ie  portent  par  toutes  les  parties  du  corps.  La  lèconde raifon,  eft  friuo- 
Ie ,  Car  pour  trauerfer  Ie  foye  &  eftre  continué  au  coeur ,  il  nes’enfuit  pas  que  Ie  c  oeur  ... 
en  puiffe  eftre  principe :  La  feconde  eft  fauce ,  car  les  veines  re  font  de  mefme  fubltan- 
ce  que  Ie  coeur;La3.ptopofitioneftaccordee  pat  Galien.  Maisil  prendenl’alfumprionyi^^ 

Ie  coeur  pour  Ie  foye. 

Les  raifons  de  Galien  pour  l’ origine  des 'Veines.  ■ 

C  T  Tipp.enla  4.feciion  aua.des  epidimiesappelle  la groffe  veine  Caue  ,  veine He- 
1  J,patique,c‘eftadire  lecotale;Cat  Galien  mótrefurlaé.particulede  la  a.feélidn 
du  liure,  de  !)«»».  Que  la  veine  caue&hepatiqueen  Hip.  c’efttout  vn,iellen.ent  fmim 
qu'Hippocrateavoulufignifier  que  la  veine  caue  venoit  du  foye  t  Gallenen  ditautant  rdfm.  I 
aua.5.&  iiichap.du  4.des  pattiesiMaisillepfouuepat^.  raifons au'S. liure  de, decre- 
1h:  Laptemiereeftlacaue,fortant  du  foye  fe  partit  en  deux  pour  fe  refpandre  pat 
tout  Ie  corps,  ellen’en  fait  pas  autMt,  vetfant  dufang  dans  Ie  ventricule  droiö 
coeur,parquoy  lefoyeeft  ieprincipedesveines,  'j.ch.du  e.dedèmtU.  La  2.  raifon  eft,  ƒ■„». 
qu’en  tous  animaux  quin’ont  point  de  poulmon  n’yapoint  de  ventricule  droict  du 
coeur,  &  toutesfois  ilya  veine  caue,patquoy  ellene  vientdu  coeur  ;Mais  du  foye,  il  Jroifefmt 
n^acy  ventricule dextte  ny  poulmonsaux  poiffons  j.ch.du  t  dedecre/urLa  troifief- 
D  ure  eft ,  toutes  les  veines ,  font  continues 4  leur  principe ,  il  n’y  a  rameau  aucun  de  ia 
veine  potte  qui  foit  continu  au  coeur,  mais  tous  au  foye ,  parquoy  Ie  foyeeft  principe 
des  veines  &  non  Ie  coeur, y.ch.du  ó.dedecretis :  La4.  raifon  eft  de  Galien  qu’on  doit  ''‘'f"”’ 
cópter  Ie  principe  des  veinet(qui  font  vaiffeaux  pour  potter  Ie  fang)  ou  eft  Ie  principe 
de  generation  du  fang, pat  lequel  fe  faiclanouititure  detouteslcs  parties  du  corps 
&  oü  eft  Ie  principe  de  la  vettu  nuttitiue.  Mais  Ie  principe  de  la  vertu  nutritiue  eft  Ie 
foye, comme  raelroe  Ie  principe  de  la  generation  du  fang  ,catileft  portédufoye,  4 
toutes  les  parties  du  corps ,  &  non  pas  du  coeur  3  cat  Ie  fang  qui  eft  entté  dedans  Ie  ven¬ 
tricule  droiö  du  coeur ,  par  la  groife  veine  caue,  n’en  peut  teflbrtir,  d’autant  que  les  3 . 
membranes  triglofines ,  qui  font  4  l’emboucheure  du  ventricule  dtoiél  du  coeur ,  & 
qui  yiennent  du  dehots  au  dedans  l’emp'e'fchent.  Parquoy  Ie  fang  n’eft  point  difttibué 

E  » toot  Ie  corps, du  ventricule  droiö  du  coeur,  mais  pluftoft  du  foye  Et  pouttant  Ie 
foye  fera  Ie  principe  des  vailTeaux  dans  lefquels  ileft  porté ,  Galien  au  6.  liure  du  6,  De 
dtcretis.  L  t  y .  raifon  eft,  que  14  eft  Ie  principe  des  veines  &  des  atttres,  oü  toutes  les  vei- 

nes&arteresduCorion  (quieftla3.  tunique)  danslaquelleeftenueloppé  Ie  foetus  au  “ 

ventte  de  la  mere  )  fe  viennent  tencontrer.  Mais  toutes  les  veines  du  corion  fe  viennent 
allembler4la  veinevmbilicale,quis’envadtoiél:aufoye,&  Ie  diuife  comme  en  deux 
obe$,  &  routes  les  arteres  du  corion  fe yiennent  tencontrer  aux  deux  aiteres  vmbili- 
^ales,lelquelles  s’en  vont  emboucher  dans  les  deux  lliaques ,  lefquelles  deux  llia- 
qucs  viennent  de  la  groife  artere  Aotta  ,cattous  les  vaiffeaux  qui  font  au  corion 
viennent  &  prennent  leur  vertu  du  foetus  ,  qui  eft  au  ventte  de  la  mere,  ce 
que  Ion  apperpoit  par  la  ligature  des  vaiffeaux  Vmbilicaux  , car  les  arteres  vmhL 
icaies  ,  eftant  liees  ,  celles  du  Corion  ne  battent  plus  ,  qui  montre  qo'elles 
prennent  leut  vettu  des  arteres  du  foetus  ,  &  non  des  attetes  de  la  mattice; 

K 
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AuUQt  en  fans-lHoger  des  veines-.Gilien  ïu  dernier  chap.  du  tf.  de  I’vfage  des  parties: 

Sixi'fme  p„qo(,y  Ie  foye  fera  Ie  principe  des  veincs ,  &  lecoeurle  principe  des  artetes ,  Galien 
au  «  chap  du  d.dcdtcrrf«i:Onpentadioufter  pour  la  raifon,que  de  li  viennent  les 
ihftruments  pour  porter  Ie  fang,  oCi  fe  fait  Ie  tang ;  &  li  fe  fait  Ie  fang  oü  font  les  inftru- 
^  ments  pour  Ie  purifier :  Les  inftruments  expurgatifs  du  fang  font  autour  du  foye ,  & 
non  du  ccEur :  Parquoy  les  veines  viendront  pluftoft  du  foye  que  du  coeur. 

Conclufion  ffauoir Jihs  'veines  aiiennent  du  foye, 

HErophile  en  cettedilfentionderorigine  des  veines, dit  qu’ileft  incértain  d’icelle, 
voyantqueles  vnslesfaifoientvenirducerueau,  lesautresduceeur,&  lesautres 
du  foye :  Miis  certainement  fi  nous  voulons  fuyure  l’opinion  d’Hippocrate  au  Hare ,  dt  ® 
Tmtsles  au  premier  liure  de  D/ef«,oüildit  que  toutes  les  parties  font  faites  &  formees 

fMtitsfmi  enfemble ;  combien  qu’il  y  aye  des  parties  qui  font  parfaites  &  paracheuees  lés  vnes 
pluftoft  que  les  autres  ,Njusdironsque  les  veines  ne  viennent  ny  du  foye  ny  du  cceur: 
mnptrfdi,  Car  les  veines  &  les  arteres  comrae  eftans  parties  Spermatiques ,  font  premieres  que 
lts  en  mef-  Ja  chair  du  foye  S:  du  coeur,  par  Ie  ch.  du  liure,  detormatione  ƒ«(»«,  Veu  que  la  chair  du 
me  lemfs.  ^  fjjtes  du  fang  qui  arriue  au  foetus ,  par  dedans  les  veines ,  &  ar- 

teres:Nous  pourrons  bien  dite  toutesfois,que  toutes  les  veines  qui  font  au  corps  ,  pten- 
nentleur  origine  du  mefme  lieu,  quieft  enlafubftancedu  foye,  paree  qu’elles  font 
fmqiuy  de  mefme  eftoffe,nature,  qualité,  &  condition-.Et  Ie  foye  eft  principe  des  veines ,  non 
l/s yeines  pg,  qje  les  veines  foient  de  mefme  fubftance  qüe  la  chair  du  foye  ;  Mais  par  ce  que 
frennene  1  entacinement  des veines ,  eft  en  la  fubftance  du  foye ,  coinmel'entacinementdel’at-  Q 
tudufFi  t>''seftenlaterre,&comme  l’enracinement  des  arteres  eftaucoeur  :Et  de  faitles rai- 
fonsd’Ariftote&deGalienneconcluentautrecbofe. 


Del’vfagedufoye. 

AY ant  pleinemenf  declaté  la  compofition  du  foye,  la  qnalité ,  nature  &  conditiont 
des  parties  dont  il  eft  compofé,Comme  de  veines  &  de  chair:Il  eft  maintenant  rai- 
U  cluir  etu  fonnable  de  dite  quel  eft  1’vfage  du  foye ;  Ariftote  7.  chap.  du  3.  liure  defnrtibm  anim»- 
he.  //«i»,dit  que  la  chair  du  foye  eft  pour  deux  yfages ;  Ie  premier  pour  tenir ,  fortifier  & 
afleurerrenracinement  &  diftribution  des  Veines  ;cac  il  compare  la  chair  du  foye  d 
vn  cloud  iou  i  vn  ancre,  lequel  attaché  les  veines  au  corps  ;  Le  fecond  vfage,  eft  de  0 
»cuire  &  de  fajonner  la  matiere  fanguine.  Mais  d’autantque  le  foye,  eft  plus  digne 
que  de  feruir  de  cloud  &  ancre ,  pour  tenir  &  afteurer  les  veines  au  corps ,  Nous  dirons 
que  l'vfage  du  foye  eft  triple  :  Le  premier  eft  de  conjoindre  &  couppler  les  rameaux 
^'■^'^'“'sdelaveinePorteauec  les  racinesde  la  caue,  pour  faire  vn  tranfport  de  ma- 
£1  “I’yi,  tiere  les  vns  dans  les  autres  vaifleaux :  Car  la  coniondion  des  vaiffeaux  n’a  efté  efta* 
blie  ,  &  Gomme  dit  Galien  i3.chapitredu  4.  des  parties  &  a.  chapitre  du  cinquief- 
me,  finon  pour  faire  alliance  par  tranfport  &  communication  des  matieres  des  vns 
aux  autres.  Le  fecond  vfage  eft  pour  couppler  &  conioindre  les  tuyaux  du  canal 
Colagogue  auec  les  racines  de  la  veine  Potte,  non  pour  faire  communication :  des 
matieres  des  vns  aux  autres.  Mais  pour  purger  ,  nettoyer  &  purifier  le  Éne 
de  1'excrement  bilieux ;  Le  troifiefme  vfage  eft  pour  fayonner  ,  &  plus  faciletiiS  Ë 
elabourer  la  matiere  fanguine;  Lefquels  trois  vfages  s’accordent  auec  Ariftot«& 
Galien.  Car  le  premier  &  fecond  font  aucunement  rapportez  i  la  fentence  d’Ai- 
ftote ,  non  pas  que  nous  voulions  toutesfois  que  la  chair  ,  du  foye  foit  non  feife- 
ment  pour  afteurer  Siretenir  les  vaifleaux,Mais  pour  les  conioindre  &  accouppler;  Le 
3.  eft  d’ Ariftote  &  de  Galien;Car  Ariftote  avoulu  que  le  foye  feruift  a  la  concodion 
de  la  matiere  fanguine ,  Et  Galien  a  voulu  que  la  chair  du  foye  fuft  le  propte  organe  de 
lafanguification. 

Comme  Galien  a  attribué la  evertu  fanguificatiue  aux  -vei nes. 

GAIien  encore  qu’il  a  mis  le  parenchime  du  foye  pour  le  principe  de  la  fanguifi- 
cation,fi  eft  ce  toutesfois  qu’il  a  toufiours  confeffe  que  les  veines  auoient  vne  ver- 
tu  languificatiue ;  Et  premierement  au  a.  ch.du  4.des  parties,  ildit  qu’il  n’y  a  rien  d’oi- 
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A  fif&faas  aöloniu corps;  Mais  qne  toates  les  partiesoutte  que  Ce  qu’ellesontefté 
baaiescommeilappartientjonteudesproprietezadmirables  &  diuines ; Cotnme les 
«ines  ne  feruent  pas  feulement  comme  vn canal &  tuyau pour  porter Ie  fang ; Mais 
attirent  &  preparent  Ie  chile  an  foye ,  i  la  fapon  qade  foye  Ie  prepare  aux  autres  par- 
ties  :Car  ilsontmefmevertudefanguifierau  iz.chap.da  4.  desparties,ilditnomme- 
meat  que  les  veines  qui  aboutiffent  au  ventticule  &  aux  inteftins ,  ont  vertu  de  tour- 
ner  en  fang  Ie  chile  fait  dcsaliments,  deuant  qu’il  deuienne  au  foye  Art.  i .  ch.  du  pre-  , 
mier,  difAcultaühus  11  dit  que  tout  ainfi  que  la  faculté  peptique  (c’eft  i  dire  con- 
coörice)eft  propre  aa  ventticule ,  ainfi  la  faculté  fanguificatiue  eft  propre  aux  veines  "  * 
au  7. du  ^JefAcult.natvr.  11  dit  que  Ie  changement  du  chile  en  fang, eft  la  propre  aöion 
des  veines  &  dn  foye ,  fomme  que  pat  tout  Galien  a  attribué  la  vertu  fanguificatiue 
n  aux  veines:  Mais  au  2. &  3.chap.du  4.des  parties,ilditqu’ellevientaux  veines,  par  la 
°  coromunication  du  foye, mais  aux  autres  palfagesjil  parlefimplement  que  la  vertu  fan- 
guificatiue  eft  aux  veines. 

■?««  U  'vmu  fangtijktttiue  efloitaux  'veines,  quefloit^il  hefoin  du  foye  f 

AYant  fuffifamment  raontré  comme  la  vertu  fanguificatiue  eft  naturelle  aux 
veines,  on  pourroit  demander  dequoy  fert  Ie  foye;Mais  il  eft  ay fc  a  refpondre  fe- 
lonlestroisvfagesquenousluy  auons  choifis :  Car  outrece  qu’il  ioin^  lesracinesde 
laPorteaueclesracinesdelaCaue,pout  tranfporter  les  matieres  d’vnen  1’autre  ,  & 
les  tuyaux  cholagoges  auec  les  racines  de  la  Porte ,  pour  purifier  &  nettoyer  Ie  fang: 

Q  II  ayde  d’auantage  parfachair  &  parenchime  d  plus  facilemcnt  faponner  Ie  fang, 

d'autant  que  Ie  parenchime  entretient  la  chaleur  naturelle  :  Mais  derechef  on  de-  iiUeemfu. 
mande  dequoy  feruent  toutes  les  fapons  du  fang:  On  refpondra  de  l'Ariftote  au  4.  rAifon. 
chap  du'2.  liure ,  de^enerat.  ou  il  dit  que  la  nature  reflemble  a  vn  pere  de  familie  :  Car 
comme  le  pere  de  familie  diftribuc  la  viande  la  meilleure  d  fes  enfans ,  puis  1’autre  a- 
pres  d  fes  feruiteurs ,  &  finalcment  cclle  de  laquelle  les  hommes  ne  fe  pouuoient  ay- 
der  aux  beftes ,  ainfi  nature  comme  elle  a  engendrd  les  parties  principales  de  la  plus 
purepartiedela  femence,  Scles  autres  du  refte  de  la  femence,mefme  les  plus  grof- 
fieres ,  de'l’excrement  feminal ,  ainfi  elle  nourtift  les  ptemieres  parties  de  la  plus  pure 
partie  du  fang,les  autres  apres  plus  groffieres;&  les  plus  viles  parties, d’vn  fang  plus^"’' 
impur ;  Et  d’autant  que  le  Ventticule ,  Mefentere ,  les  Inteftins ,  la  Ratte  &  poche  du 
Fiel,font parties  dediécs  d  la  cuifine/d’autat  font- elles nourries  d’vn  sag  plus  groflier  & 

“  plus  impur,lequel  toutesfois  deuant  que  monter  au  foye,eft  purifié  de  1'exctement  me- 
lancholique,&  d’autant  que  le  foye  eft  plus  pur  &  plus  ptincipal,  il  eft  nourri  d’vn  fang 
vn  peu  plus  pur  en  la  partie  fime  &  creufe  ,  puis  deuant  que  de  paffer  en  la  partie  bol- 
fuë,  ileftpurifié  de  l’excrement  bilieux  5  Orla  partiegibbeeft  plus  noble  que  la  partie  UfA«g  ejl 
fimedufoye,tellement  quepalTant  dedans  la  grolTe  veine,  ileftpurifié  de  tous  les  ex- /miw/e 
ctemens,fotsquede  la  ferofité.  Atifiyi, 

L(tf,mcipale  raifonde  Gdien  pourpromer  que  U  fanguification  fe  fait  au  fye, 

ENtre  toutes  les  raifons  que  Galien  a  propofé  pour  montrer  que  la  fanguification 
_  fe  fait  au  foye,il  a  fait  comme  fon  fondemét  deceftuy-cy:Tout  ce  qui  eft  tranfmis 
&  changé  doit  ettre  rendu  femblable  d  celuy  pat  la  vertu  duquel  il  a  efté  chagé  &  tranf- 
-  Ot'e  Fang  ne  peuteftre  rendu  femblable  aux  veines  qui  font  fpetroatiques& 
Wauchaftres ,  mais  eft  femblable  au  foye :  Parquoy  le  fang  ne  peut  auoir  efté  fait  tel 
pat  les  veines,  Mais  il  eft  necelTaire  qu’il  foit  tel ,  &  qu’il  aye  efté  fait  tel  pat  le  foye, 
anquel  il  relfemble  du  tout  en  couleuf.Cette  raifon  eft  au  1  a  .chap.du  4 .  des  parties,  & 

*«chap.8.du6.dedecKf,V.  r  t  ï  > 
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DES  VALVrlES  OF 'PETITES  MEMBRANES  ^V1  SONT^ 
fituics  M  dedtns  des  gr*»des  Veines :  qui  feruent  comme  de  Barrières  eJ?* 
demy-'Portes  ou  Volets,  i’**'"  lts  Modernes. 


r  Laqaelle  eft  fembUble  a  celle'  de  la  lectre  Grecque ,  ap;>èllee ^ime ,  oo  i  IVqc  des 
Valvlesd^ewr  ,qai  fo«  noi^mees,  figmoides ,  lefquellcs  font  contenaës  dcdans 

.  f  Qttiedaude0'us&aade0busdes  Veines.'ét  non  f^asebvntBefiie 

I  lieu  dedroid  fil.n]||>Toche  les  veines  des  autresjenétancalTez  eHoï- 

'rGmrtlt  I  gnees  ?depeurd‘empefcherlalibettédufangquieftentre  deux.dë- 

I  I  grand  ic  ample  ei^ace ,  11  n’y  en  a  poinCj  elUns  efloignees  &  cfcac* 

I  Ltees  lesvnes  des  autres. 

H  qui  I 

I  f  Qui  cft  principalement  au  deflous  des  Rameaux  qui  fe  doiuent 

I  j  efcarter  &  bifurcher&  ceaux  partieslaterales,  afinderetenirvne 

J  I  paftie  de  la  nourriture  ,  pour  eftre  diuercie  &  atcirec  dans  Ie  ra« 

I  Pérluuliere  J  me^obliquc  s  amrement  Ic  fang  couleroit  felon  fon  droift  chemin, 
'•  *  Sfansfediuertir.  Ét  pour  cettoraifonil  n’cffoit  pas  necelTairequela 

^Valvrle  fuft  au  delTus  duRaroeau,  paree  qu’elle  euft  empefché  qu’il 
I  n’euft  tirclefang,  &  aufsiquela  revulfion  &retraaiou'd'iccluy 
Ct’en  fuft  faice  ^  quand  la  partis:  en  euft  eftd  erop  ctiargee, 


fKwejlorsqu’iln’eftpasbefoindegran-*)  EHes  font  colloqueei en 
dé  fouftenüe.  |  tcllé  fotte  que  l’efpacé 

Deux,  lefqilelles  font  lituees  aupres  IV-  de  la  fuperieure  ,  par  oi 

■ö««re(,quieft3gnant  de  boucher  Ic  creux  de  la  Veine:  [droift,  vis  a  vis  cnmcffre 
OU  de  ^8t  toutesfois  elles  font  vn  peu  eftoi- 1  lignc  >  droift  d  l’infe- 
'  gnees,  locs  qu'il  y  a  befoin  de  grande  Irieure  ,  ains  Ie  ftgma  de 
I  iouftenuë  de  fang,  actendu  que  deux  I  i’inferieure  refpond  au 
I  font  plus  forresquVae,&  que 'ee  qui  eft  1  dos  de  la  Valwle  ftipp» 
Lefchappé  a  rvne,  foicretenu  pari’autreJ  cieure. 

YAux  Cra/cf  ,  deüx. 

I  Aux  tuiHleires ,  qui  regardent  de  haut  en  bai,  deux. 

Fêrtteulier,  a  la  Cephalique,yett  Ie  Deltoide,quatfe. 
k  font  en  j  A  la  externe ,  deux. 

tres-grand  ^  Aux  i^eines  /«Kiefser  vers  lei  Aynes,  ïufqueslelong  dela  Crurxle  teut 


Cfont  touc  k  long  des  cuiffes  &  jambes. 

•  De  peur  que  Ie  fang  ne  coule  trop  en  basjlaiflant  lesper- 
tics  noblesdeftitueesde  nourriture. 

Qu’il  nVftouffe  les  parties  infericures  oü  il  tomberoit  i 
X.t'r  f'  le  tenir  comme  en  i  coup,  tronuant  comme  vnc  barrière  qui  Tarrefte,  &  qoi 

vf'/egf ,  ^  ^  bride  ,  &  ce  pour  plu' /  Tempefche  de  s’aiuonceler,  Ie  diaertilTaut  aux  vaifleaux 
(lieurscommoditczjcom-  l  obliques. 

'  I  Afinqttelefangait}oiflrd’cftreparfaia,ayamfooft«* 

Uk  reftux  touc  doucemenr. 


;  Spermatiijues  Ejaculatoires  dea 
i  tameanx  <5111  defcendcnt  des  Vei 


’,C  Diuifión  d 

^  en  deux  ra 

),D  JLeRein,d) 

le  la  Veine  CauedeCrehdaniê 

:xtre  &  feneftre; 

\F,F  Veine  ./^2l 

;,G,b  Le  ramea 

par  lesvri 
VailFeaux 
Les  Rann 

,  tercouauj 

ftcs  inferi 
quatrcefi 

qui  ell  dü  coftédroiS. 
u  qui  fort  de  la  veine 
iTc  fous  la  veine  Caue  allant  fi- 
réine  Emulgeiite 'gauche;  Par 
s  font  purgees  lts  Empiemcl 

Vreteres. 

eaux  iqui  fortent  de  la  veine 
ui  nouri  ifleiit  les  miifcles  In- 
t  &  mttrlrahes  des  liuiift  co- 
eüreSjmais  icy  elle  nourritlej 
laces  ftulemcnt. 

ripi  i't'f  l’ixfliMm 
X  Ï.Jig^ffre  J.fiï 
coTrJfdere: 

1  de  la  ILjigure,  d^autant  que  cetf^ 
it  fiue  awple'ment  ce  qui  ejt  4 
ren  la 

DECLAIi^ATlOJ 
cmentfs  en  la  l.  ó 

A  Monttelavci 

E  En  la  feconde 

i  La  Temporal 

*  La  veine  Aur 

B  .LavcineOcu 

d  Iugulaire,du 

^  DES 

ll.jigure  des  V eines  extemtSi 

ine  du  Front, 
figure,  la  veine  Pubis, 
e  en  chaque  figure. 
iculaire. 

OrganiquCjdes  Arabes  Guides 
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METHODIQVE  DlVlSION  ET  DE'NOMBREMENT 
^  de  toutcs  les  partics  da  Thorax  ou  Poiarine; 

L  I  V  R  E  IVi 

bes  fitrties  contemntes  de  laToiSlrm-, 

rSafnituri  ii$  CUuïciilli: 

.  pn  r«  I  inflritn,  da  DiopiwjlW. 

f'mekwda  - 

'  lUiertUi,  dcS  Cofes  irrt,i,  &  Fafii,  &  des  Mn/ilet  miruUaux, 

r  I"  Ppidtrme,  ou  tfflorefctnce  dti  Cm. 

“il^rOLc  pJZuU LblJneux. 

^  (.La  Gr-i/f. 


\serrttm  -Maier. 
yserraiM  Minor. 
tc*  WercoSaux,  (  “  # 

1  Les  I  '  yaia:com«auxfiUes& 


rLerqoélIesont  en  leur 

milieu  vnepctiteTBéei 
roftté  MimeU 

/encftantde figuredv-  , 
ne  fraife  i  celles  qui  t 
lesontbié  faits  ,35 — 
plufieurs  pctits  ci 
&  ahrriduofitez  qui 
nefepeuuencvoir  d  la  ^ 
yeües  afinquelelaiaj 


Teulemenc  en  fucjanc  | 


Ctrrxjtu 

Les 


(■  Quieftglahduleure» 
1  blanche  9c  fpógicQfe» 
1  dure  &  ferme  a  celles 
‘  nc  pointeüdfl 


mier  inftru- 
I  mêtdelaref. 
I  piraHon ,  fe« 
I  parades  par- 
( pies  Vitales 
*  des  Naturel. 


LlaiSfccnt  point 
r  Auiparcieslaterales 
„)du  werw»,  fur  la  4» 
“*“"'”Scinquicfme  &  fixièf- 
(,me  desvrayes  Cofles^ 

rDurray  Cuir. 

* -..o  iDaPinicféUcbtirneHx, 
compoh  \  Pc  Glandes. 
<DzGrai(fe. 

Cmrfs. 

r  Vne  dechacuh  coftéi’ 
8'“"^' 

fiomoif  ^auxTncsqu’auxauttei 
ƒ•  Quitftdet5ucrtirl« 

J^tUiU.  yUia.pour  Ie  nourriffe^ 


.  De  mcfme  partie  que  les  autres  Mufcles,  e- 
liant  reueftu&couuertdedeuxTuniques  ^ne 
venantdüPmww,  f^auc*  “  " 


feconde  Feriebre  des  tumhes  ,  &  derricte  ic 

r  II  prend  fon  oti|ine  de  fa  partie  membraneu- 
j  Ct , auquélendrojt  font  implantéz  deux  ve>/jr, 
‘  venaiii  des  Vertebres  du  fö/:va  s'inferer  pres 
I’eiciremité  iesFau/fet  CoffesauiVtrtébresin- 
feriturctduTóorax  Scfapcriearisdits 
.par  deux  forti  Tcndonsl 
r  yn par  lequel  pa£fe  l‘Oefofiéai»et& lesdeuz 
jNerfs  Siomtbiifues. 

S  L‘aHtre,  Ia  Veine  Caue  afcendantc,  &  grande 
(^Arttre  dèfcéndante. 


Lyne  ruJiij  «f  i  toutes  les  parties  coatenuës  en  Jceluy. 


I  refpondat 


ftre  du  C<Eur. 
:ufe. 


Superieur,  Liure  IV. 


M  L'eitremit*  deVOrelUedeïtre. 

N,N  La  Veine  ciue. 

O  La  Grande  Artere. 

p  La  Grande  Artere  defcendante. 

Q  Le  Rameau  qiü  va  faire  l'Aaillaire  feneftre 

T  Ledextreeft  marqué  parT. 

R,S  Les  Arteres,  foufclauiers  dexfre  &  fcnellre. 
V,X  Artcres  Carotides. 

»,’»  Trachee-Artere. 

a  NerfdextrequivaauCoeur. 

b,c  LeNerfRecurrentducofté-droia. 

d  LeNcrffeneftrês 

f  LeNerfRecurtentdu  coftégauche. 

Comme  il  montc  felon  U  Trachce- Artere. 
Lesquatre  lobes  des  Poulmons. 
n,o  VnepartiéduDiaphragtne. 

Dtchwim des ciulierescmtema  enU¥  1 1. 
lyteUe  mentre  U  dextre  yentricuUdsf  C a»r  omen 
lelongdeUyeine  CtHe, a)!o  q«e  l’on  fiiijfe 
yoirUsVdoxles. 

A  La  veine  Arterieufe. 

B  L' Artere  Veneufe. 

C,C  L’Oreille  dextre  du  Gcrur,  diuifce  en  deux. 
D  En  eet  endroit  ia  Veine  Arterieufe  refpond. 
FjF.GLes  troisValuules  qui  font  i  1’Otllice  de  la 

H,H  Les  Elamens  par  lefquels  lefdites  Valuules 
font  attachees. 

I  l^Septmn  ouSeparation  du  dextre.&  feneftre 
Veutriculc. 


Jexsre  Ventricule  dn  Cotar. 

A  Montre  1‘Orifice  de  la  Veine  Arterieufe 
fendu&  couppé. 

B  L’artereVeneuie. 

C  L'Oreille  dextre  du  C«ur. 

D  En  eet  endroit  le  ttou  de  laVeine  Arterieu¬ 

fe  refpond. 

E,F,G  Les  trois  Valuules^ui  font  ^  1’Orifiee  de  la 


DecUrdtimdescintBeyes  amexuseaU  I  X.figtire  j  qni 
monirele  fenefire  Vetutkule  onuertfnr 
l’^nereVeneufe, 

A  Montrel’OreillegaueheduCceur. 

B  La  grande  Artere. 

C  LesValuules  qui  font ^l’Orifiee del’ Artere 
Veneufe. 

D  4 1  fe  faut  ima  giner  en  ee  lieu  Ie  trou  de  ladite 
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Ë,E  Les  petfts  filaments  qui  apparoilTent  audit 


tram  lefenefiteyeniricule  omen  il'endnfci de 

A  Montre  1’Oreille  gauche  du  Cceur. 

B  La  grande  Artere  fenduë  &  renuerfee. 
C,C,C  Les  trois  Valuules  qui  fouten  fon  priÊcé; 


DecUrattm  ïes  caraBtres  co  tentu  en  U  X  I.dg,ure,mc  trant 
le  Coeiir  couppé  en  deux  pat  le  trauers.'domfa  I, 
figmedeclatefaBit^e. 

A  Mpntte  vne  partie  de  la  Veine  Caue. 

B  L'breille  dextre  du  Cceur. 

C  Le  trou  de  la  Grande  Artere. 

D  Veine  Arterieufe.  ■ 

E  L’Oreille  gauche  du  Cotut,  ayant  vne  pórtioij 
del' Artere  Veneufe. 


Lafeconde  feme  declare  tapoinSei 
P  La  pointe  du  Co:ur. 

G, G  Le  dextre  Ventticule  du  Cdeuf. 

H, H  Le  feneftre  Ventricuie. 

I, I  LeSceptnm,  Ou  Entre-deux ,  qui  les  fepare  I’Vit 


A  Vneportionde  l'Oefophague.patiaquel- 
le  la  viande  entre  en  l’Eftomacb.fitué  fous 
la  Tfachec- Artere. 

B  Vne  portion  de  la  T rachee- Artere. 

C  La  Veine  Arterieufe. 

D  L’ Artere  Veneufe. 

E,F,G,H  Lesquatre  loges  desPouImons. 

I  Vne  partie  du  Diaphragme, 


Declaration  des  caraBetes  cmetm  en  ld  Xlll.fifure,  qni 
repref ‘me  la  partie  pojittienre  des  Voulmons  qui 
reparde  le  Dos. 

A  Móntre  vne  port  ion  de  la  Trachee-Arte- 


De  la  Tefte  ou  Ventre, 


mfthodiqve  division  et  de'nombrement 

DE  TOVTES  LES  PARTIES  DE  LA  T  E  S  T  E, 

^  LIVRE  CINQ.VIESME. 

t>es  ‘Titrtics  tonunantls  ie  U  T efiei 

^  leorpoil.  v 

l«s'pïr<  La  emifr,  <  Q“  'ft  «»  P'»« 

lle  P«»ic«l<  CbvluKx,  <  Eftancfortefpaisencelieii,  JudherantauCuir. 

r  De  la  jpar  Ie  moyendc  petitj 

'  w_*  •  jfil  in  ent»  qui  Ibrtcnt  d’kelle  par  lèj  Sa- 
f  Qöi  eft  vne  roemWa.  f „g,  cane ,  ierqaellc*  s’efpandenc  def- 

I  ne  affeidclicc ,  doublé  I  Ie  fufdit 

I  (ouccifois  ,  laquelle 

I  cotture  imtnedratement  l  r  De  contenir  en  vn  Ie»  Os  de  la  Tefie. 

I I  >uk  les  Ot  de  noftre|  |  De  donner  co^noillance  des  thofcs  ou2* 

fPtricrMtC  corp»  ,  eftsnt  nommee<;  L/ibles  par  fon  fentimeet  jainfi  qae  fait  ld 

I  fericrant  en  ia  Te«f,  \ P^>'>o^'ea  couslcs ÜJ. 

pour  Texcellence  du  K Tcnir  la  fufpendue  pat  Ic» 

I  'Crant  ic,  t'oio/'/e  d  tous  1  ^bacures,d  fin  qu’elleneï'abaiirerur  leCet. 

I  les  amresOcd  laquelle  I  |  ,  ce  qui  empcfchcroit  fon  mouuc- 


1  font  <  Betrtux»  J 
tmóUi.  1 

SpbtnoidfSVa  de  chaque  coftd. 

{,Quifn£i.  j 


i  cofté  &  d’autre ,  en  forn-e  de  rameavix  d'arl 
^  tenant  ie  fangvcnal ,  venanrde  la  tu^uiain 


C  Situé  d  la  Btff*  du  Cravt  ptes  Tcntree  de» 
lugikiairii  internet,  allant  s’cfpandre  fclón 


f  Eftancfortclaire&deliee  enuelopantleC?r«ejfc&f«m/fMmme 
j  diatcment  de  toutei  paris ,  emranidedans  f.s  ^nfraHuoint^ ,  pou 
conduite  les  b'gtfftaux  qu'ellc  re^oit  tant  de  la  luiulahe  me/at  6 
>  Ceraritfe entrees  dansles  4.rtt{dits  b<kM ,  qu  auttes  t^diffe^ux  qu 
J  fortent  d’iceux  ,  &  en:rent  en  icelie  t'ie  mete  ,  pour  eftn 
Ipeftezau  ceri(e««,&lenourrir,£ai{ramenrapartie  dUtufe, 


'Cs  RVBAV,  j 
parucs  A* 

fourcc  du  * 
fentimcnt 
&  mouue- 

diuifó  en 


[srJ 


t-CERVELïT. 
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Des parties  comemiês en  UT efie. 

f  Qui  ett  blanche  &  moUe,  oe  JiiftrMt btJMopp  3  Ij  moüelle 
y«iff<x*fe><)a5öit^o‘elle ne  paiffcpa*  foodre  comme  icelie,  njr  dimioüer, 
^poor  quel^ue  maU’die  qoe  ce  foic. 


- - hojqaies , pont  plosgraii 

Sdeafleurance  des  Vaiffeaux  qui  luy  Toac^rtez;  poar  lbo  noor» 
^tiffement. 


CdUtuft,  ^  pom-  peu  qu’cll»  foit  comprimee. 

r  Qui  eft  de  la  Sev  «Ju  -»'««,  pres  I’Oj  EimoUe  :  i  1’en- 
Oeux  s^entrU  jdroic  du  trou  par  cu  pafse  Ie  Werf  dc  !a  vöiiiefme 

j«;«fupe-  I  *  ^■^conii^aifon,moncant  en  haut  en  la  partic  fupcrif 


^^fonit^aifon,moncant  en  haut  en  la 
(jre  faifant  Ia  forme  d'vn  croijfent. 
dextte  &  fe  . 

«  -  -r  /  p  Vn  quivaauxprodüAions  ,pour  por- 

uucïs  ooict-  \  excremens  qui  n’ont  peu  t’cxbaler  par  les  Su- 

uerez  leur  [CedmSls  rures  du  Cr»tie.  L’aucre  va  dtoïdcmcnt  au  crojliefnie 


Le  7mftefmt] 
l^entrkule.  \ 
Ayant  qua*  S 
tre  parties  ( 


r  K’eftant  autre  cbofe  felon  Co’umbM  ,  qu’vne  dupllcation  de 
I  la  L^ie~Afere  licueeen  ce  liea,poar  feparer  le  Vcntriculedex'rö 
Le  Seplum  Idiifeneftre.  ToutesfoisG«<if»dic,quec’eftvne  mcfmefubftan*. 
'Lucidmt  \  ceque  Ie  Cema».  AudefsousdufufdicSe/>«/«»,parcieantesicure', 
I  les  deux  Ventricules  fupcrieurs  fe  joignenc  cnfeoible,  &  fonc 
Lvnc  fcülc  eauité. 

^  Qui  cft  viie  W^euie  ayant  trois  lanibes  j  fittiees  fur  le  trqificrmft 


"iquelles  eftle  Conarim ,  entre  itellfes  confidererczlc 
Ccrou  fufdic  Anus, 


I  r  Qui  eft  TU  ^  ^ . ^ . . 

LCtfwr/BW  vn  pccit  Enfant ,  eftant  fituee  fur  les  Wates  oü  Te¬ 


nt  petite  glandc  rcprefentant 

-  , - infant ,  eftant  fituee  fur  les  Wa... 

( i  laquelle  fett  d  la  diuilion  des  Vaiffeaux. 


r  Eftant  fort  pecit ,  auqucl  obferuerez  vn 

'  dibtHum ,  pout  porter  les  exr -  "■ 

pour  porter  les  efprits 
ne  de  plume  a  efcrirc. 

f  Situé  dans  le  quatrièfriie.VentricuIe  ,  rcprefentant  m  aros 
i  t'er: eftant Epiphyfe du  Ce»-eW/a«i,conipofédcplufieursparci- 
nöes  enfemble  bar  fubrile.t  m^mKranoc.  fte  r.-.  i-;. 


/efprits  ne  tombcni  touti  coup  ,  dutroifiefnte  au  quatriefrac 


VinfuniL  ^  ^  d’£»/ö»»«V, 

bu^m  les  excremcns  des  quatrc  fufdits Ventricules  til 

•'»»««.  Giande  Ptmiairt. 


tcRets  Ad’  C  fro“«e  afsez  difficilement  auxHooimes, eftant com- 

mirébte  vnc  partiede  Virte.e  c«r#/i*,qttife  mcfle  en  forme' de 

>  presle  Trou  oü  pafse  le  troiliefme  pairedeSNerfs. 
Apepbyfes  f^orcp5'“s*u*Hommes.Inftruinent8delafacultdOdora« 
LifiwiftasjcfjV'u® »  «n  forme  de  Nerfs  moUets;  lefqucls  prennent  leur 
(.origine  des  Ventricules  anterieiirs ,  &  finifsent  i  l*Öi  EtmuU.  ' 

L  ijj 
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De  laTefte,o«Ventre 


130  DuVentreMoyen,ou 

M  La  eUnde  Pineifotme  on  cmirit 
EXPLICATION  DES  CARACtE-j  cofté. 

rescontenosenlafecondeTable  N,0  Montre  les  ou  coüillons 


*"*  Witee  i 
couppn  oj 


_  p,Q  LesTsrarwouFelTescouppeesendeux. 

R,R,R  Le  petit  Cerueau  couuert  de  fa  Pic-mere  aaec 
DecUrdtimdeU  Vn.fime.  fes  vaifleaux  marqucz  par  S,  S. 

T,  T  Autres  vailfeaux  qui  vont  aucc  les  Artctes  ca- 

A, A  PartlefeneftreduCenieau.  rotides  faire  le  f/exaj  Car«i/«. 

B, B  Partie  dextre.  V,V  La  Dure-mere  retroulTee. 

C, C,C.Anfraauofitez  du  Cerueau.  X,X  Les  vaifTeaux  qui  vont  de  la  Dure-mere,  ou 

D,  D  La  fubftance  du  Cerueau  qui  eft  grifatre.  Membrane ,  i  la  petite  Membrane  ou  Pie. 

E, E  La  fubftance  qui  eft  blanche.  mere, 

FG  Lesportionsdes  Arteres  Carotides,  Z,Z  La  Dure-mere  attachee  contre  1'os  Petreui 

H  La  partie  Inferieure  du  Troifiefmeventricule.  dedeuxcoftez. 

K  L’ouuerture  ouTrouqui  defcend  du  troifiefme _ 

ventricule  nommé  i'»lua,qui  reprefente  la  partie  ' 

honteufe  d’vne  fille.  ntdanrim  des  curtBeres  cmtenm  en 

L  LeCvnariBioouelandePineiforme.  UlX.fi’ure. 

N, N  Tefles  ou  Hnies ,  Felfes  ou  Tefticules  recouuertes 

de  la  Pie-inere.  A,A  Le  Cerueau  couppé  plus  bas. 

O,  0,0,0  La  produfllon  de  la  Pie-mere  qui  enue-  B,C,D  Trois  portions  du  Ceruelet  rcnuerfces  fur  le 

loppe  le  CereheUitm  ou  Ceruelet,  deuant,&  tiré  de  fon  lieu. 

P, P  Lefeneftre  &  fecondS>»«s  fait  du  reply  de  la  E  LeKtr)»<ƒ»rnllrouptodu&ion  qui  refllmble  i 

Dure-mere.  vn  Ver. 

Q^QLe  dextre  &  premier  S/»«  :Tantl’vn  que  1’ku-  F,G,H  CommencementdelaSplnaleMedulle,eftant 
tre  de  chaque  cofte  fuyuent  la  future  lamB-  encore  dans  le  Teft. 

doide.  I  Le  quatriefme  Ventricule  ,  auqiiel  faut  ob- 

R  La  rencontres:  milieu  des  trois  s;»»s  qui  fonten  fcrucr  cefte  fente  femblable  4  vne  plumï 

la  Dure-mere  nommee  d’aucuns  TercttUr,  taillee  pour  efcrire. 

S  LetroifiefmeSwarde  la  Dure-mere.  ,  K  Vailfeaux  fcmblables  aux  veines  qui  s-efpan- 

T  Le  quatriefme  Sinus.  dent  au  petit  Cerueau. 

V  Le  vailfeau qui  vient  du  quatriefme eftant  L  Autres  vailfeaux  qui  vont  de  la  Dure-mere 

retournedecoftif.  ou  Membrane  a  la  petite  Membrane  ou  F  ie. 

X ,  X  Le  Cerehellnm  ou  Ceruelet  couuert  feulemerit  de  mere. 

la  Pie-mere.  ■  P,R,R  Les  cauitcz  qui  font  en  1'os  Occipital  ,dai» 

Y  Les  pétits  vailfeaux  qui  fortent  du  quatriefme  lefquellcs  tftoient  contenucs  les  p.arties  du 

Sinus  ,  qui  fe  dilTemiuent  en  la  Pie-mere  qui  .  Cerueau  marqué  par  B,C,D. 

couure  le  Ceruelet.  S,S,S  Le  feneftre  ou  deuxiefme  SViuts  qui  eft  fait  de 

Z,Z  Vne  Portion  de  la  Dure-mere  attachee  de  cha-  la  Dure-mere. 


que  cofté  contre  1'os  Petreux. 


DecUrntim  des  cdturuBes  cmenus  en 

A,B  La  partie  dextre  &  feneftre  couppee  plus 

C,D,ELes  anfraftuefitez  ,  enfemble  la  fubftance 
grifatre  &  blanche. 

F,  F  Les  portions  des  Artctes  Carotides. 

H  La  partie  Inferieure  du  troifiefme  ventricule. 

I  Vn  trou  OU  conduit  quivaiufques  4  ï'infundi-' 

•  La  moyenne  &  pofterieure  partie  du  troifief¬ 
me  ventricule  par  laquelle  deflbus  cefte  por¬ 
tion  du  Cerueau  va  au  quatriefme. 

L  L‘.Anas,cpx  eft  vn  trou  qui  du  troifiefme  va  au 
quatriefme  ventricule  eftant  en  cét  vmbragc  j 


T,T,T  Le  dextre  ou  premier  Sinus :  ces  deux  icy  fui- 
uent  la  Suture  lambdoide . 


ISedaration  des  curuBeres  cmenus  en 


Ux.figu 


A,  A  la  partie  du  Cerueau ,  de  laquelle  procédé 
laMouelle  de  1'Efpiuedu  Dos. 

B  Le  Conduit  ou  trou  qui  palfe  pat  les  Unies  ou 
Fefl'es.  ^ 

C  Le  quatriefme  ventricule. 

D  LaglandulcditeCutaiiiin. 

E,F  Les  7>^«rou  Tefticules. 

G,H  Les  N-ttr  OU  Felfes. 


1,K  les  deux  endroits  contre  lefquels  la  Spinale 
medulle  eft  attachee. 

L>I,N,OLa'Cauitédu  commencementde  la  Moucl- 
le  OU  Spinale  Me'dulle  qui  reprefente  la  ligure  • 
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Generale  diuijiori  des  Oreiües  externes. 
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Diuijten  generale  de  la  Languette ,  nommée  en  Grec  Glotis. 

'fiUMdiitit,  <  Ijqaellecft  dedaiwie  Uri»*, cftantcooché  forle  CMriiUge  rbyr»ide. 

1  .  ,  ^  Afin  qu’ilpcaftfacilementfednuer&cflar^  fans 


\si  vndueufe  qai  demcnre  longuemene. 


L  I  ^i^ftcommevne  efponge,afittdecoa£enir  plusMement  tclle  hiH 

?ut°cö8fid^  C  Scmblable  d  la  langviecte  d*vn  liaut-hois ,  d‘oü  tl  prend  fon  nom  t  tl  a  deoi  Treus  d  cha- 

rcr ,  fa  Figwr»,  -  <  que  cofté 1’tn  en  haut ,  vers  1’  ^pi^Une^  &  l'autre  en  bas  pres  Ie  Caniiaie  Tbymdt  s  &  4  / 
^chaque  Tuu  il  y  a  vne  capaeicé  nocable  dans  laquelle  Ie  vent  s'entonne. 

r  Eft  de  faire  Ia  modulation  de  la  voixQ  Car  pout  fornoerla  voix,ii  faut  qo'e  I’air  oule 
^ j car  comme il  fe  dikte  ourc(ferre,atnfiC,vents‘entonnedédansvn«aBalq«ifqitaucune- 
^  I  i  »  Sla  voix  eft  eroffe  ou  grefle  ,  ce  qui  eftfmencétroit,puisqu’ilvieonevrcrefpadreenvn 
(.caufe  deiadfuerfitédes  tons.  jlieuUrge&ampie,  come  iifevoidauxorguei^ 


Diuifion  generale  de  fEfiglott 


^  Qui  eft  au  deifus  du  ClotU  i  la  raicine  de  la  Léigué. 


I  iDe/eréir  en  partie  dfbrmer  la  voix  &  parole  }encomptiinantleconduIS;&  paftage 

j  I  des  CartiUges  du  tarifla,  &  principaiemene  VAritenaide. 

I  De  Couurk  &  Décomrir  1'orifice  &  entree  du  terwjr ,  en  fe  Ifauflant  &  bailTant,  ainfi  que 
L  8ftj  Sfaitvnpont-leuisjoulecouuerclequi  tiencavnpot»  afin  qu'en  beuuanc  &  mangeanc 
Irienne  tombafti  pkmbdedans  la  i>4fèfe.4r«re,non  wutesfois  qu'il  ne  feglifse  quel- 
1  que  peu  d’humidité  dedans  la  Trachet-mtre  pour  l'humpöer  rafraifchir ,  enfetable  Ie 


'Dmjton  generale  des  tAmigdales ,  dites  en  Grec  Parift mia. 

Qui«ftaaxaeuxmftezduPi«rf»»,vacdechafqu5coflé. 
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De  la  Tefte  ou  Ventre 


Defcriftim  gmrde  de  U  Bouche. 


i  Jei  autresaaiBiauT  ;  «Bant  falie  ae  d«m  atuis  .  viennente» 

I  DemT .  ceiclea  qai  k  joignent  par  en  de  '  •  eflareiffanifan.  fe  joiW 

luK  leun  kouti :  puie  font  menea  d  eftroia  en'  L&  font  Ie  Haim, 

eOatgiffant.&delargeeneBreSirantid 
Ltelle  OaaBefautobfetuer  I  Son  B^etedu  Mijiea ,  quieftlec^ 

L&  caoïtéae  la  bouchc. 

f  D’eftrelepa/fajedlaViande  qui  coule  en  TEBanMib  ,eftant  premieiu, 
1  ment  prepaid e  en  icelle,  pour  eBre  plus  fa'cilement  tournee  en  Cbil. 

f  Trimtr  <  Bomer  entree  a  1’air  qui  eft  pottd  aa«  Teulmiu,  pour  faire  la  voii. 


ImonSi  pont  faire  la  voix. 
al ,  «t  r»p»r  jir  de  fon  excre 


t  Stcini  ^qui  fortent  dea  etulmas.  ''  ’  '™" 


BOVCHB.I 


ferieurc :  i  1 

laquellefaut ' 

conÜiiararra  { 


fCircfinfcrif’  <  Des  Dents  8c  Gendues  dt  la  Machoiert  fuperieti* 
f  Le  Pa/atf ,  qui  n’eft  j  tïon  i  re. 
autre  chofe  que  la  r  «ca»?mV*re,quj  touche  les 

partle  Superieure  de  |  quelleeftridee.ari^re&inegalepafinquepaftel- 

ladice  B$ucbe ,  faie<  Ie  afpreté  &  inégaiité,la  viande  fvift  recenuë,pu» 

eomme  vne  voute- I  agitéeentrela  le  Pa/4*f,pourdemearet 

Auquel  con^dece- I  iurquesatantqu’ellefufi comminuce. 

r«,f«  |PamM,qui 

Cfontdeux  S  Pe/ferwayfjprocheder^'aw/equtcftlefonddeli 
bouche ,  auquel  endroit  il  y  a  deux  trous  par  lef* 
quels  ü  fe  fait  comtnunicacion  dudii  VaUU  ati 
afin  que  par  iceux  on  peuft  refpirer  en  dor- 
mant,  &  aulfi  quele  Nt\  eftant  bouché &  empef- 
chélet  excremcnsdefcendanspariceluyjpeuffeat 


142  DelaTefteouVentre 

Liboocheeftcommedit  Ariftote,auliure  i.derHiftoire,ce  qai  eft  enclos  &en; 
fermé,entreleslévres&lesmachoüeres.  Gallenen  fon  ll'agogedit.que  labouchen’cft 
aatre  chofe  qa’vne  oonertare  &  difiondion  des  lévres,  comme  fi  an  commencemcnt  le$ 
lévreseuflenteftédaufes,  &ioin(aes;  veoantis’ouunr  &  fe  defioindre , la  on  fift 
boucbe  ;d’ou  vient  que  les  Grecs  Tont  appellee  «»  >  Homere  coni. 

oie  qui  diroit  ouuertare:&  les  Latins  lont  appellée  pluftoft  de  fa  figure,  Os  Om,  coni. 
mereprefentantla  lettre  O:  Sieftinoterquelaboucheengeneralèftla  partie  paria- 
quelle  toute  chofe  viuance  prend  fa  nourtitnce  de  dehors ,  comme  les  racines  aux  pljg. 
tes  font  leur  boDche. 

Des^arties  de  U  bonche. 


T 


ARiftote  au  i.chap.du  premier  del’hiftoire  &  au  io.ch.du2.rftparr;i»s,aditqn’en 
toute  chofe  viuante  il  falloit  qu’il  y  euft  vne  partie  par  laqutlle  la  viande  &  Ij  “ 
nourriture  fe  print,  laquelle  partie  il  appelle  bouche.  Les  partics  de  Ia  bouche  felon  Ie 
mefm'e  Ariftote  au  a.chapitre  du  premier  del’hiftoire, font  Ie  palais,lephatinx,lalan- 
Enamerd.  g  ue,  les  glandes  ,dites  aroigdales  ,  les  genciues ,  les  dents  fichees  dans  les  genciues,  la 
lim  des  luëtte,  dite  autreroent  vunlle  quand  elle  eft  enflammee ,  &  l’os  Hioide :  toutes  lefquel- 
les  parties  ferueht a preparer  la  viande  pourlarendre  chariable,  Scdevoidure,  poot 
"  pafler  plus  ayfement  par  l’oelbphague. 


La  tunique  commune  de  toute  la  louche. 

ENcorequ’vnrameaudenerfsde  la  quatriefme  coniugaifon  s’eflargiirant,feiDbl« 
Jonner  vne  tunique  a  tout  l’interieur  de  la  bouche.  Toutesfois  la  vtaye  tunique  ^ 
du  dedans  de  la  bouche  (noramdmentdu  palais)  &  de  la  langue,  &  del'oefophaguc, 
du  vemricule&afpre-artere,  vient  de  la  dure- mere  ,  laquelle  comme  en  fa  partie  fu- 
perieure  fortant  pat  les  futures,  fait  Ie  pericrane ;  Ainfien  fa  partie  infetieute,&  baze, 
Cmto!  fortant  par  l’os  Ethmoide ,  &  par  Ie  crane ,  fait  la  tunique  interne  du  nez,  du  palais,  & 
““‘f  ‘fd''  l^mgue  >  &  toutes  les  parties  de  la  bouche  contenuês  en  icelle.  II  eft  vray'  que 
pourvn plus aigu& grand  fentiment,quela  j.St  4.cohiugaifonenuoyedes  nerf5,pout 
tilTer  &  reueftirtoute  cette  tunique,  &d’auaDtage  pour  toute  la  face ,  cpmme  Gallen 
amplementdeduiiaauij.iy.&ié.chapitresdu  ji.dd’vfagedes  parties. 

Du  ‘Palat  &■  premier ement  que  ce ^ 

LE  Palat  eft  Ia  plus  haute  partie ,  &  toutesfois  voute  du  deflus  de  Ia  bouche,  comme 
dit  Gallen  fut  la  z.  partie  de  la  12.  fedfion  du  é.desepidimies. 

Lacompg^tiondu'Palati.  ' 

(.„OTTLeftcompoféde  deux  petitsos,iointsenfemble  par  harmonie  ,  8f  qui  fait  comme 
des  den  os  1  la  baze  de  la  tefte,faisac  diftindtion  &  feparation  de  la  tefte  &  mafchouere  fuperieu- 
ddfdUis.  te  cómeeftat  entte  deux. Ces  deux  os  font  feparez,durs  &  ferrez,troücztoutefois  pour 
ce  qu'ils  eftoient  i  l’endroit  des  trous  par  oü  Ie  cerueau  fe  purge,par  Ie  j.chap.  du  p.des 
Parties  &  pat  Ie  ij^.chapitredu  2.  des  Parties.  Ces  deux  os  lontreueltusdela  tunique 
commune  qui  vient  &  defcend  de  la  dure-mere ,  patf  les  trous  du  Crane  qui  eft  tifluë  E 
d’vnnetfdela  q.paite,  pour  lefentimentdesfaueurs  qui  fe  fait,  commedia  langue. 


Son  ''vfage. 


Cemmtft  T  ’^fagedo Palaiseft  de feruiraucunement  d Ia  maftication,  en reiettant  la  viande 
fdUU  JLahiclalangue,pouttanteft.iIaucunement  rabotcux  ,maisfon principal  vfagecft 
ypix.  dcleroirdlaparoleiCar  comme  eftant  la  voute  de  la  bouche  elle  fertafairelarefou- 
nance,mefmequ’onvoid,coromearemarqucGalienau  y.  chapitredu  ó.deUcis dfftS. 
que  ft  quelqu’vu  a  les  os  du  palais  offencez ,  comme  troücz  ,  ou  rongez ,  par  vlcetes  oU 
rnitrement  ,1a  patole  ne  fe  peut  faire,  comme  fe  perdant  par  les  trous  de  la  voute  qui  eft 
fituee  au  palais. 
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^  Du'Pharinx. 

LE  Phïrinit  que  les  LatinS  appellent  ordinairement  ƒ<««,  eft  Ie  deftroit  dans  lequel 
s’elleue  Ie  larinx ,  lors  qne  l’cefophagoe  fe  baiffe  en  aualant ,  &  1’oefophague  s'ef- 
leueaprcsqu’il  a  auallé :  Cefteefpace  eftenclofe  entrela  partie  pofterieure  da  larinx  siiuMinii 
&  la  partie  pofterieore  de  l’oefophague,  &  les  aroidagles . Galien  au  i  s-  chapittC  dU  lU 
Bte  ic  difftBimemftftü.  &  an  3 . 5.  <5.  chapitre  du  liure  de  l'vfage  des  Parties. 

L’vfage  du^harinxi 

T  ’Vfage  du  Pharinx  eft  degIoutir,c’eft  a  dire  analler  la  deglutition,  eft  mouueqpent 
^  I  .volontaire  pat  Ie  10.  chap.  du  a.  parties :  Ie  mouuement  fe  fait  par  deux  autres 
•*^inoaueniens,  pardilatation  &  contraiftion:  car  pour  aualler  ilfaur  faire entrer  la 
viaude  ou  Ie  breuttage,dedans  Ie  deftroit  de  la  gorge,qui  eft  Ie  pharinx;!!  faut  donc  qu6 
ce  deftroit  foit  ouuert  par  les  mufcles  dilatatië.de  la  preroiere  &  feconde  paire-,  Ce  de¬ 
ftroit  eftantdilatéparl'aaion  &  l’operation  de  ces  deux  paites  de  mufcles, il  faut  qu'il 
y  ait  quelque  chofe  qui  pouffe  la  viande,&  Ie  breuuage  dedans  Ie  pharinx, dilaté:cela  fé 
fait  pat  la  langue  raonuant  les  mufcles  d’icelle,  qui  ptennent  leut  origine  du  ftiloide,  &  A"  A 
fe  vont  attacher  raanifeftement  a  ia  racine  de  la  langue,  aux  cotnes  de  1’os  hioide,  &  au 
premier  cartilage  du  latinx,  lefquelles  faifant  leut  operation,  titent  lalangue  en  haut, 
poulTantce  quieftdel{uslalanguedanslepharinxdilaté,puisles  mufclesde  Ia  3. paire 
Q  du  pharinx  venans  d  rebander,ferrent  &  eftreciffent  Ie  pharinx,pour  par  ce  moyen  fair® 
toniber  la  viande  &  bteuuage  du  phatinx  dans  l’cefophaque. 

De  I4  Langue. 

La  principalle  partie  de  la  bouche  j  la  plus  digne ,  &  la  plus  vtile,  &  plus  neceftaire,  Ct  qu'il faut 
eft  la  Iangue,de  laqUelle  il  faut  fjauoit  Ie  nombte,  la  magnitudej  la  figutcj  la  fftuai  ‘‘ 

tion ,  la  fubftance ,  la  temperatare ,  la  compofition  &  Tyfage.  *" 

te  Noml>re. 

T  A  Languefelon  la  diudrftté  desinimatix  change,tellemét  que  aux  vns,n’eft  dd  tóut  Tms  unU 
^  La  point  aux  autres  eft  ft  petite  qu’elle  femble  quafi  eftte  pour  marqué  &  enfeigne, 
comme  pour  dite  que  c’eft  vn  animal,  non  pas^u’elle  ait  aucun  vfage,  comme  Ie  croco-  f 
dille  n’en  a  point ,  les  poiftbns  Tont  fort  petite,  &  pour  la  plufpart  attachee  au  palais, 
mais  les  hommes  &  les  quadrupedes  Tont  quaft  femblable,&  de  mefme  fapon,par  Ie  1 7. 
chapitre  du  a.de  ftttihus  d’ Ariftote-.Ot  la  Langue  comme  tout  Ie  reftedü  corps  de  Tho-  La  langui 
me  eft  doublee,tellementquc  les  mufcles  jVeines  ,atteres  ,8£netfsd’vne  part  ne  paf-  eftduilet 
fent point l'autre :  Cömme  ceuxducoftd  gaucheau  cofté  dteit,ceux  du  coftd  dtoié! 
au  gauche ,  mais  toutesfois  ces  deux  patties  ont  efté  tellement  ioinöes  enfemble  quel- 
les  ne  font  qu’vne  partie  en  apparencei&  ce  pour  caufe,par  ce  qu’elles  doiuent  eftte  l’or- 
gane  8i  inftrument  de  plufieurs  opetations ,  8e  aöions ,  qui  n’eulTent  fceu  êftre  diuifees 
£  d’inftruments ,  Galien  au  8.  chapitté  du  des  patties  8e  au  10.  chapitredu  a,  despar- 

La  magnitude. 

La  langue  doit  eftre  tellement  compofee  8e  propottlonhee  lila  gtabdeut  de  la  bou-  Vnpmim 
che, qu’elle  puiffe  toucher  atoutes  les  patties  d’icelle,comme  fur  fon  clauier,pout  ^'”5" 

reprefentertoutes  fortes, 8c  differencesde  tons,fons,8e  accords'.dauantagene  doit^  f""' 
point  furpafler  cefte  grandeur  de  la  bouche ,  de  peur  de  ne  fe  pas  mouuoir  en  lieu  trop 
efttoif.or  toures  fes  aöions  fe  font  par  mouuements.  Galien  au  I  o. chap.  de  l’onziefme  Laatgut  ixj 
des  patties, 8e  au  cas  qu'elle  fuft  plus  grande,  ou  plus  petite  que  de  raifon,  c’eft  vn  vice 
qui  fe  rapporte  a  la  magnitude ,  laquelle  appartient  il  la  conformation, comme  dit 
G«.  auoit  veu  aquelquesvns  la  langue croifttedemefurément,  au  chap.duliatede 

aiffireHtqsmcthrum,iiia  8. chap.du  liy.dela methode. 
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De  la  Tefte  ou  V entre 

DcUfigure, 

VdBhmJc  ï  AfigoredelaLanguefedoitqnifirapporterila  figute  delabonche,  &  patciUè. 
UUx’iit.  L#ment  doit  cftrecoDformceifona^ioOjlafigucedela  bouche  au  dedaos  eft  plnj 
Jarge ,  &  au  d  euant  vn  peu  plus  cftroite ,  ainfi  eft  la  Langue :  Et  Taiftion  de  la  langue ,  fe 
fait  pat  mouuetucDts  differeut ,  tout  mouuemeut  fe  doit  faire  &  fe  fait  plus  aiUment 
fut  vn  ferme  fondement, telleroent  que  la  langue  a  efté  faite  large  en  fa  racine  pour vne 
fermeté  &  vn  afleur^  fondement,  &  eftroite  en  fa  pointe,  pour  eftre  plus  habille  &  Ie. 
gcre  d  faire  fes  mouuements.  Galien  au  lO.  chap.  du  a.  d«  parties ,  Ariftote  recom- 
mande  la  large  langue  pour  la  parolleau  17.  chapitre  du  a'.  des  parties. 

La  ftuation.  B  j 

La  langue  eft  fituee  &  pofee  dans  la  bouche,  par  ce  qu’elle  doit  eftre  l'organe  &  in-  t 
ftrument  du  gouft ,  qui  eft  vn  des  cinq  fens  de  nature ,  or  les  nerfs  qui  font  pour  Ie  ! 

lentimentd’autantqu’ilsrequierent  vne  mollefle  ,  &  delicateffe ,  ne  pouuoient  eftre 

ejimml Ju  principe, quieft  Ie cerueau,  car  s’efloignaot  ilsdcuiendroient durs,  &  pat  ' 

ceriMu.  “  •‘‘nfi  ineptes  au  lentiment ,  partant  la  langue  ne  doit  pas  eftre  efloignee  du  Cerueau, 
non  plus  que  des  auties  organesdu  fentiment.  Maisencores  qui  plus  eft, elle  doit  eftre 
en  la  bouche ,  par  ce  que  c’eft  Ie  paftagedes  premières  viandes  ,  defquelles  nature  doit  | 

auoir  la  cognoiftance  par  la  faueur  pour  les  laifter  pa(rer,s’y  elles  eftoient  de  qualitc,&  I 
condition  requife ,  &  pour  les  repoufler  fi  elles  eftoient  de  qualitd  &  conditiën  eftran*  I 

ge;  donc  la  langue  ne  pouuoit  eftre  mieux  que  dans  la  bouche,  pour  faite  fon  deuoir,;,  C 
chapitre  du  d.del'vfagedes  parties  &  17.  du  4.  des  fimples. 

'  La  Subjlaacj. 

La  fubftance  de  la  langue  eft  charnuc  ,  toutesfols  d’vne  autre  chair  que  la  chair  des 
mufcles.Car  premierement  la  fubftance  chatr^uë  dela  langue,  a  diners  &  plufieuts 
fn'dU  libres  pour  plufieuts  &  diners  mouueroëts;  8e  d’auatage  eft  rate,poreufe  Se  fort  fpon- 
/■<»£«.  gieufe,  meflee  de  fortgrandes  veines  8e  Mtêres,^omme  dit  Galien  au  5.  chapitre  du  3, 

de  la  vertu  des  aliments,8e  pourtant  difoit  Hippocrate,partie  14.de  la  y  .ferftion  du  ë.des 
Epidimies,qoe  tont  ainfi  que  l’vtine,ainfi  lalangüe  roonftroit  la  difpofition  des  humeurs 
naturels  denoftrecorps,poutce(commeditGalienaucommcntaire)quela  langueeft  0 
d’vne  fubftance  rare  Sc  fpongieufe ,  qui  promptement  tejoit  les  euapotations  des  hu* 
meutsvicienx ,  Seefchauftezde  noftre  corps. 

Latemferature, 

T  A  langue  eft  de  temperature  chaude  8e  humide ,  par  ce  qu'elle  eft  charnuë ,  8e  que 
efichduJt.  I  ^telleeft  la  temperature  de  la  chair, par  Ie  j.chap.du  a.destemperamensjmaisoutte 
l'huiniditë  naturelle,  ellea  vne  humidité,excrementice  qu’elle  tepoitdedans  fes  poto> 
fitez,  tant  du  cerueau  que  des  glandes  qui  font  mifps  a  fa  racine,  toutesfoisle  tempera¬ 
ment  ,  ne  fe  doit  iamais  iuger  Se  examiner  de  ce  qui  n’eft  pas  naturel. 


PelaTefteou  Ventre  Superieur,  LiuréV.  14; 


U  compofitm  fahriquedela  langue. 


reoeftuc ,  puis  dt  « — , — - - -  -  „  - 

noir  &de  1’os  hyoide.  Nousauonsparlédelafubftance&de  fa  tunique  .-les  glan- 
des  ne  font  pas  partie  de  fa  compofition ,  mais  font  propres  &  luy  ferueht ,  comme 
1’os  hyoide  luy  fert  d’affentance  &  fondement ,  outre  toutes  fes  parties  elle  a  vn  liga¬ 
ment  en  fa  partie  inferieure* 


bes  Nerfs  deU  laugue^ 

LAlangueadéux  fortesde  nerfs  les  vnsfont  fénfitifs,  pourlegouft:  iesaütres  ^“ot 

motifs,pourlemouuement;lesfenfitifsfontmeflezdela  troifiefme  &  quatrief-^J^JJ”" 
me  coniugaifon ,  les  motifs  font  de  la  feptiefme  coniugaifon :  les  fénfitifs  font  mols  &  ‘ 

i(rusdelabaze&  partieanterieuredu  Cerueau:  les  motifs  font  durs  &  ilTus  de  la  baze 
&pattie  poftetieure  du  Cerueau  j  les  fénfitifs  fe  dilatentjSt  donnehtquaficommèvne 
tunique  ï  la  tunique  de  la  langue,&  n’entre  point  plus  auant  que  la  tunique, par  ce  que 
la  langue  deuoit  toucher  &  cognoifire  les  faueurs  de  fa  partie  exteriêure:mais  les  mo¬ 
tifs  &  durs,penetrent  &  entrent  dans  lecorps  de  la  langue,&  de  fes  mufcles,par  ce  qué 
C  ie  mouuement  fe  doit  faire  de  toute  ia  force  de  la  langue.  Gal.  y .  chap.  du  8  .de  l’vfage 
despartiesdu  3,4.7.i2,i3.chap.dup.du mefme,&  chap.ro.duii.des parties. 


bes  Veines  &  irteres  de  U  Ungttei, 

LÈs  Veines  &  arteres  de  la  langue  font  plus  grandes  que  la  grandeur  de  la  partiene  a 

femble  requerir,  commeditGal.au  5. chap.  liure  3.  delaïertudesalimens,&au^‘‘^"iS’''* 
commen.de  la  1 4.  particule  de  la  ^.feflion  du  é.des  Epidimies :  les  veines  de  la  langue 
viennent  de  la  iugulaire  externe  Si  les  arteres  de  la  Carotide. 

^  bu  ligament  de  la  languei 

DEs  partiesde  la  langue  ne  refte  plus  que  Ie  ligament  qui  eft  audeffdusdelalan- 
gue,inftement  au  milieu, lequel  vient  de  Ia  tunique  commune  de  toute  la  bouche, 
Scpartantila  fentiroent,fonvfage  eftdefernird’arreftdia  langue,  tantpout  la  pro-» 
nonciation,  quela  maftication  Si  tranfglution, 

be  la  necejjlté da  ligament. 

E  ligament  a  efté  neceffaire,  car  comme  ainfi  foitquetoutmufcle  faifant  fon  ^  ,, 
V^aoperation fe  ferre,fe  tire  &  s’araalTe  contrefon  principe,les  mufcles dela  langue 
qui  1’a  font  lener  &  tirer  en  arriere  qui  font  les  ftiloidiens,  ceratoidiens ,  Si  hyoidiens,  ^d"uUn- 
quandilsferoientleuroperation  feroient  leuer &  recoqniller  la  langue  en  rond,  qui^»t. 
leroit  Vn  mouuement  du  tout  inutile  &  i  la  prononciation ,  &  d  la  tranfglution  &  a  Jmdmt 
,1a  maftication, pattant Nature  a  donné  vn  arreft  i  la  langue  qui  eft  ce  ligament  cfaduUgimmi 
1  empefche  de  fe  recoquillet  ou  de  fe  hauffer  en  tirant  arriere  ;  Et  non  feulement  ce  >''°t  ‘‘«rt. 
ligament  a  efté  neceffaire ,  mais  auiliil  a  efté  befoin  qu’il  fut  de  grandeur  moderee: 

Car  s’ileuft  efté  trop  long ,  autant  ques’il  n'y  en  eut  point  eu ,  &  n’euft  de  tien  feruy 
s’d  euft  efté  trop  coutt ,  euft  empefché  les  mouuements  de  la  langue ,  &  1’euft  tenue 
lerree  &  bandee ,  qu’elle  n’enft  peu  toucher  d  toutes  les  parties  de  la  bouche ,  8c  Gallen 
10.  chapitre  de  1'vfage  des  parties. 


14-6  I^elaTefteou Vetitre Superieur , LiureV. 

De  taHion  vfdge  'de  UUngue. 


Cinq  chcfis 

S.' 


GAIienau  5.  ctiap.da  8.del’vfagedesparties,&au8.chapitrédoii.&aH lo.cha.; 

pitre  du  a.  &  au  3 .  chapitre  du  premier  ie  meta  mafculorum ,  dit  que  l’aflion  de  la 
laugue  eftvoloQtaire,comme  eftla  maftication,tranfglution  ,  &  dearticulation  de 
la  voix  5  non  pas  que  nous  entendions  que  la  langue  fuft  inftrüment  de  la  voix ;  Csr 
comme  dit  Gallen  au  a.  du  llurede  rinftruroent  de  la  voix,  c’eft  Ie  larinx,&  nou 
la  langue  qui  eft  inftrüment  de  la  voix  ,mais  la  langue  eft  inftrüment  de  Ia  deatti- 
culation  de  la  voix ,  c’eft  d  dite  qui  fert  i  former  &  d  ptononcet  bien  les  mots ,  par  les  i 
diners  changeraents  de  la  voix.  ’Tellement  que  par  Ie  d.  chapitre  du  4.  delecis, noas  p 
dirons  que  la  langue  eftl’organede  laparok  &  inftrüment  d’icelle,  comme  Ie  latina  “ 
de  Ia  voix ,  car  il  y  a  cinq  chofes  qui  s’entrefuiuÊnt,  fpauoitrexpiration ,  qui  fe  fait 
par  contraiftion  du  Thorax  &  l’operation  des  mufcles  de  l'abdomen ;  l’exinflation, 
qui  n’eft  autre  chofe  que  l’expitation  forte  qui  fe  fait  par  la  contraiftion  du  Thorax ,  & 
par  la  vertuefficace  des  mufcles  Mefopleurieux,onlntercoftaux.  II  y  a  rexinflation 
refonóante ,  c’eft  d  dire  qui  fe  fait  auec  quelque  fon  ,  &  fe  fait  par  contradlion  du 
Thorax  ,aydé  par  les  mufcles  du  Pharinx :  il  y  a  la  voix  qui  fe  fait  des  mufcles  du 
larinx  :  la  parollequi  fe  fait  par  Ia  langue  ,1e  premier  periffam  ,  tout  Ie  refte  peilt; 

&la  parole  peuceftreperduë ,  leceftedemeurant:  Galienau  a.  &  d.  chapitres  du  4.  j 

de  heil. 


SfeeuoirsUl  n‘y  af  oint  d autre  aBionde  la  langue. 


GAIienau  4.  chap.du  premier  ie  Simftonutam  caufis  ,ditquela  langue  eft  vnia- 
ftrument  8c  orgatie  fenfitif  &  motif;  lenfitif  en  deux  faponsjtant  par  ce  que  la  lau. 
'  gue  cognoift  les  pteroieres  qualitez,  chaud ,  froid ,  fee  &  humide,  &  iuge  des  fa- 
ueurs ,  &  par  icelles  entend  ce  qui  eft  bon  &  fimilier  d  noftre  nature ,  &  ofte  &  cha ffe 
ce  quieft  eftrange.'&n’yapattie  de  tout  noftre  corps,  qui  iuge  &  cognoifle  des  fa- 
ueurs  que  celle-Id ,  comme  dit  Gallen  au  15.  &  au  d.  chapitre'du  premier  liure des 
fimples ,  &  comme  la  langue  eft  organe  fenfitif,  pour  fes  deux  raifons ,  ainfi  eft-elle 
organe  motif,  poot  faire  &  parfaire  tous  les  mounemens  neceffaires  d  efcacher  & 
brifer,mafcherlaviande-,auallertantlaviandeqoe  1«  breuuage , &  a bien  prononcer 
&  dearticuler  la  voix  &  bien  former  fes  mots :  &  fouuent  Gallen  declare  l’adiion  de 
la  langue  pour  la  plus  excellente  (  qui  eft  la  parole  )  combien  qu’il  y  en  ayt  plufieurs 
autres. 


Vin  du V. Liure,  traiBam delaTefle,  ou Ventre Suferieur. 


I4S 


Des  Nerfs ,  Liure  VI. 


GENERALÊ  DE  TOFS  LES  NERvs 
qui  njiennent  du  Cerueau. 


C  Prm'it!,  C  DeJieedcnamrepoiirappott«l’ï?i-iiriyinai’Oril.£®jB,Icpi|„j,^ 
•  DplifW  oa  j  Sc  Ie  pies  ">“1  Setoiis  - 


riftUê  isc  apparête :  eUe  ptend  fon  origine  de  la  parüe  moyenne  Se  baffedu  Cm^ 


liue  -i:it&duf:fedivufeendei«prm.S  Secêtde ,rzin  U»jicU<imioichFui 
tcipales  parties.  0”^'  [npcrieure. 


f  Prmitr  ,  Ie  plas  fi.  Qui  va  a&  Muftle  Temforcl ,  i  toute  U  Uué  9c  pc» 
1  grand  ,  paffanc  par  1  d’iccllc.  ^ 

1  ie  Trg»  de  ia  Trti.  1  i.Aux  Gencim  Scieats  M$lairts. 

Treiftfme  j /fr/me  Paire  ,  fe  di- j  j.  Au  «e/cif  tflc*é,.ila  baffe  &£^ 


dés  fon  ori*  ^ 


uifanc  en  c^uatce  c  isfcHesres. 

Rameaux,  |  4-  A  teute  Ia  tatiine ,  pour  Ia  rendre  apte  i  difceraer 
(.les  faueurs ,  aumoyen  dequoy  eft  dite  Gitfiuinf^  ^ 


ipar  Ie  Trou  de  la  a.  ^  Gtnciues. 
paire  fediuifc  dans  /  J.  A  la  T«w>af  interne  dul^f!?. 
en4.rameaux,  L4e  A  toutes  les  Temple:. 


Q^uatriefnte ,  (  ^  ftant  deffous ,  &  quall  joignante  d  r  Premitr  va  J  la  Tunigne  du  ?a{»U, 


(•  Va__  _ 

Ct»9«ie/5»eA  evers  te  TeWw,o..^  .  _  . 

Aedwi/  Sfe  diftribuc  en  dcua'j coulant  ie  aii 


r  DMn-e^va  palier  foüs  r4y/e»-eStf»/c/«air« ,  qui  fait  vnangle 
jdteiA^rerournaneea  hiutaux  Mujllts  du.Ury»x.> 
y  um'iTttfaithrrachée.  ^riere,pairefouslagrandéd<rirrf,pro 


(,1e  C««» » fcretourne  en  haut  aux  Uufetei  du  Larynx. 


C  Lequelva  tout  Ie  long  des  CofteSf  &  en  paCTint  prend  vn  petit 
rffl  3R^'”*3*»‘^*'®“*l«*'**'^‘®/^‘*“**P‘U*s’«nvaatoutesle$partiej 
ynature.les.  Vefa,qu’aucunesfoisileftdouble, &vndcfesRai 
Cmcaux  palTe  delTus ,  l’autre  deffousrsdrwre  Sou/douiere. 


,  I  donf  vïi  fe  va  joindre"}  qui  fontdeux^  font  faifts  quat(e,iëf- 
1  auj^eneftre  j  qui  paffe  quels  fe  remctccnt  en  deux,  qui  p»f- 


\  ques  rameaux  aux  t'OHlamtict 


SeptUfmti  r  Prend  fon  origine  vers  Ti.  Va  aux  Ifv/tfer  du  Cery»x. 
ilite  MotiiujVOcciputj  fort  dure,  fej  t.Vaau  CartUaie  Tbhoyde. 
de  Ia  liuifant  en  ttois  Ra-'S  j.  Va  i  Ia  Tnnl^u  de  la  iaffgw,  eftant  Ie  p]i« 


“  laquelle  eocore  qu’elle  foit  vnique ,  tentesfots  elle  eft  feparee  en  pluÜcurs  parues  qui 
font  des  Ntrfs  jTorigine  defquels  eft  du  commcncement  d’icelle,  comme  l'on  void  1« 
poils  fortir  de  la  queue  d’vn  Cheual :  parunt  ne  faut  eftimer  que  les  Iferfi  du  Ce/  ,do  OiS, 
’  Sc  Os  Sacrum  ^prtnnent  leur  origine  de  ehaoïne  defdites  parties,  vis  i  vis  du  «<>« 


LAVRENS,  Medecin  ordinaire  duRoy ,  perfonnage  auOi  rare  que  Ia  Fraitf  c  puiS< 
.a  premierement  obferué ,  comme  il  cfctic  eo  foa 


Des  Nerts,  Liure  VI. 


Des  Ntrfs  de  tE^ine  ou  Efchintl 

c  Soni-«tr.ro«if..&U  P«aa«M«fel«  FMi/.mdn  cr. 

.iprtmierc  l^iruhrikim-i  j  Qui  fe  p„a  au  huia  pet!»  MufcUa  da 

ifanttndculRameaüx.  ic,l,Sci  cc^dcVompltic. 


DesNerfsXiure  VI. 


niefme  Paire ,  laquelle  fe  diftribuc  a  la 


ayant  Tcpt  ramifications'de  ch^ue  cofté  m 

7  guees  par  7. 

E  Ce  qui  eft  marqué  depuls  E  iufques  i  D  en  m 
tant&di.pujs7.iufques  h  19.  eftcachedans 
Vcrtcbres  du  Dos  j  ayant  de  chaque  cottcdo 
Rameaux. 

F  Ce  qui  cft  marqué  depuis  F  iufques  E  en  m' 
tant :  &  depuis  19.  iufques  ^  Z4.  eft  contenu 
dans  les  Vertebres  des  Lumbes ,  ayant  cinq 


t  des  CAYABttes  tmenvt  en  la 

'e  des  Herfs,  en  laqueUefoni  princi^aletm 

defcrtrs  les  nerfs  è^ecurrens  dexrre 


ificede  la  grande  artere  auecles 


:  coftCz  du  Irf- 


viennent  de  la  f:xiefm,e  < 
du  Cerueau* 

P,a>Q  La  rcfledion  ouret 
dcxtre,lequcl  pafte  ious  1 


laTroifiefrac  &  Quatriefine  vont 
Ie  Cinquieftne  ^  1’oüye :  Ie  lixiefmf 
Ie  fcptiefmefe  diftribuc  principale 
gue. 


SS 


METHODI  Dl  FIS  ION  ET  DENOMB.REMENT 

geneul  de  totftles Mufcles  duCorfs  Humw.  Liure  Vil. 

QVE  cest  qve  mvscle.son  vsage.et  ses  parties. 


fT>e  (by ,  qfland  It  M»C~  f  en  < 
j  (Ie  fe  reclre  vers  Ton  (  / 


]  S^kOtxtre^Stnt^rt.J 

I  C  Appellé  CinnlAire ,  lequel  fc  fait  paï  la  con- 

I  3 ''""«11'  fu'wfsi»"  a»  mouucment  de  plufin,„ 

^  ficuei  i  Tencour  de  la  pariie  qu’ii 


Lequel  vieot  deTOf  &  rend  Ie  èiufcle'gUi  f 


ncdu cer«Mi(,o«  ètï'Eipine  MeduUnm^ 


Laquellecftfaite  deFi^»Ii|raineateufe$A 
I  nerueufesdudit  MHfdt^  quiviennentdu 
y?f,  qut  s’efpadent  fur  la  fupeificie  pourles  coö* 
Tuniqut  ^  urir.  &  conferuer  rharmoaic  dc  toutes  fes  paf- 

!ties,afui  qu’ilne  foit  faitaucunc  ruption,oB 
propre  corruption  lors  qu'il  fc  fait  quelque  J** 


SniMteux  &  nerreux  ,  &qiielquefoït  auecJei^deux  enfcinSe 
'S  il  eft  charnu ,  dedanslaqueltc  Ie  iVer/&  ligament  ontde  co»-. 


•1FF£R£NC£S,  <  Voyez  UTABLEftti«ame. 


ZSS 


DesMufclés.LlureVII. 


Lts  difféfcncès  dts  MufcUst 


^  j  circuUires jles  bphtxlleres  de  la  Siege. 

S  De  CapacbóH  de  M  ffne ,  Ie  Tr*pe\e.  ‘  , 

\l^ngs8cGreJles,leCeu{lurier. 

I  Longi  &  Lurges  ^  les  obliquts  defcen^  de  VBpigafire. 
^Tfoüc\f  Ie  Diapbri^ti 

YDrfl>j3r,commeceu4  qui  eftendent  lei 

'■  1  Dreifli&OWifMJjenfemblelci'eÖere/. 


Des  Mufcles,  LiureVII. 


1S9 

duifion  geaerale  des  Muftles  en  fmiculiers. 

Poor  Ic  f’C^sdcchaqoecoftéqoile  f  f  PreBdfon«rigiQ«delafBperienreparaed«?f#r*#>r,de!aC/«»*- 

diaers  inouueraent$<  ft»uc%tt  <  reittbres6atfl&  Oceifui  Va  s'iBfererila  moidédBFrit^dn 
4  aenxmof-/poor  Ia  dioerfitc  dcsB-/  \ieliLiureftipt>itartScinhTieuTedumi»n&Gerft,AóniTK€iut\- 

cles  ^btesqu'ila.  Ecfenomrae  L.  Lqa«sfibresiIaracinedei'OmiIf«,qai{aicqu’eIlesfemeuiieac. 


“Jp»" 


gygfir^  Vlent  du  fond  interieur  ftfupcrleurdel’Orijte ,eftantfort  delid: 
5  *  ^  «  s’inferer  par  vn  teodon  membrancux  &  large  p»  deffous  Ie  cuir» 

ÏÏ7«' fupe- 1  l’extremité  du  Ce/, 

;i«re*ily< 

aé.  mufcles,  |  üeüx^c^mU  f  (5fa«d/fr-  jPrcndfon  origine  de  Ia  partiefüperieuredela  Pómmetitf  dit  3f«/ew:  va  s’Ia* 
**  V.  '  1  tifét  en  bas,  i  ifeter  i  la  moitié  du  CU  fupcricur,  joignanc  fon  compagnon . 

que  €oK«  I  clorred 

*  Ij  rgy.  e  VientdelaWmedu  preilegrahd  Ca»^«<  :va  s’inrerer  en  montant  paï 
|fes  fibres  obliques  i  la  moitié  du  Ttrje^  (oignant  fon  compagnon. 


tl’oeil. 


i6o  DesMufcies,LiureVli- 

rs'.miUli  ï,  ,  .  5  Qsi'Sfo't'tooiaeafoncomiiicnceinentJtUrgt  rafafin.ajrantfinioririJ 
[k  cTbiuz.  J„ejcl-^,,^/i««//,i*;„6niranco«cilcl»iaa{«,pirtlefiiperictire. 

1  fr.qaiUti-  5  5  PrinJ  f-n  origine  Ic  la  partie  interne  deUSafeMariewre,  derendroii 

Poarmon-  „^baa.  JdeaDeati  «.«.ieiira  Snirancoftédela  L«{»e.  ” 

|ae,itpaio-  I  jr.óniUti-  r  A  fon  origine  de  Ia  partié  interne  on  pointe  da  Unin,  delTout  celia  qn[ 

Mufelei» des  J  Ppartder'ürarp/ei&rs'inferealaracinedela  teagar. 

chifqueco-l 

^  j  P'«qniUretiie<«i|flHJii«  <  Vientde  latafedel’Or «ƒ•>*;  »a  inita  1’antetjenrepartiedela  :a«jw. 


Des  Mufcles ,  Liure  Vil- 


I  &cnt  ( FUcbi{fe»r  I  T 


Des  Mufcles ,  Liure  VIL 


qui  To-  1  r  Vient  dc  !a  partle  interieure  Sc  caue  de  VQt  Afiragal  ou  Calcantum 

fte  des  Or~  i  T«Mr,  <  du  premier  Os  da  M  eiacarpe  qai  foaftient  Ie  ^kl(t ,  s’inferer  i  la  pa 
teili ,  j  iz^erieure  d'icelup  PêuUe. 


FIN  DF  LIFRE  SE’TTIESME  DES  MFSCLES 
du  Cerps  Humaitt. 


HVMAIN, 


o'v 


o  M‘B  RE  ,  S  ITVATl  o 
fnfertion  (f  tASiion  ^[ontdemantrel^ 

PETIT  DISCOVRS 
;cliacunc  partie. 


De  U  Tace  de  fes  Mufeles: 

C  H  A  P  I  t  R  E  I. 


8’H  O  M  M  E  feul  cntre 

Elle  ne  fe  dit  que  de 
rhomme  feul ,  fuiuant 

liurei.chapitre  ji.  Les 
autres  animaux  ont  Ie  bec  ou  Ie  mufBe. 
Galien  en  fon  Ifagogejteroarque  qu’elle 
commence  aux  fourcils ,  &  qu’elle  finit  au 
menton :  car  il  met  Ie  front  pour  l’vne  des 
parties  de  la  Tefte:  toutesfois  Ie  mefme 
«Btheut  en  pluficurs  endroiös ,  &  Arifto- 
W  au  liufe  premier  chap.  8.  de  l’Hiftoire 
<les  Animaux ,  mettent  Ie  Front  pour  l’v- 
na  des  parties  de  la  Face,  &  difent  qu’elle 
commence  i  la  cheueleure  du  Teil ,  &  fi¬ 
nit  au  bout  du  manton.  Au  liure  troifief- 
®e  Chapitte  premier  des  parties ,  il  re- 
matque  comme  elle  eft  fituee  entre  la 
Tefte  &  Ie  Col.  Les  Gtecs  luy  donnent 
Ie  nom  de  ■»{„«„  ,  pour  fon  adlion, 
qnieftde  tegarderdeuant ;  Car  fhomme 
eul  entre  tous  les  Animaux  ,  eft  droiift, 
eul  il  regatde  tourné  deuant,  &  parle  tout 
«mefme. 


Elle  eft  ditelé  mirouër  de  TAmei  car 
en  icelle  tous  les  inftrumens  des  fensfont 
mis  &  placez-.Si  1’on  noiis  envifage  atten- 
tiuement ,  on  recognoift  facilement  ce  que 
nous  fommeSj&  ce  que  nous  aiions  cri 
l’Ame,  s’ily  a  quelque  ioye  ou  trifteffe, 
arrogance  ou  humilité  en  la  perfonne. 
Nousiugeons  pat  icelle  Ie  fexéjl’aage,  &: 
Ie  temperament,  &  laracedóntnous  fom- 
mesfortis.  Ariftote  au  mefme lieu,&  aii 
liure  de  la  Phyfiognomie  ,  dit  que  ceux 
qui  ont  la  Face  grande  font  parefteux  Si 
pufillanimes.  ceux  qui  l’ont  charnuc  font 
conuoiteux  &  craintifs ,  ceux  qui  l’ont 
petite  &  eftroitte  ,  font  legers  &c  incon- 
ftatis  :  ceux  qui  l’ont  large  font  fnbjeas 
d’auoir  l’efprit  8i  1’ entendement  troüblé: 
Et  ceux  qui  l’ont  maigte  font  pleins  de 
foucy  &  chagrin,8i  ceux  qui  l’ont  ronde 
font  fubjeös  i.  cholere. 

Galien  diuile  la  face  en  deux  parties; 
En  cclle  qui  eft  fuperieure,  &  en  l’autre 
qui  eft  inferieure. 

La  fuperieure  commence  i  la  fin  de  la 
cheueleure  du  teft ;  &  finit  aux  fourcils ,  & 
fenorome  front. 


Hiftoire  des  Mufcles. 


L’inferieare  commence  oü  finit  la  fupe- 
rieure ,  &  fetermine  au  menton. 

Elle  a  plufieors  parties,commeles  y  cux, 
Ie  nez ,  les  oreilles  ,1a  bonche ,  les  joües , 
defqnellcs  nous  en  dirons  de  chacune  vn 
peiit  motenfon  propte  lieu. 

Or  pour  commencer  cette  Hiftoire  des 
Mufcles  nons  parlerons  de  celuy  qui  fe 
norome  Peaiicier,oaJUemir/i»cux,  fnioant 
l'ordre  &  la  methode  qne  dercritGalien  au 
liure  de  la  dilTe^ion  des  Mufcles. 


Dy  MVSCLE  LAKGE 
de  U  f nee  dit  ‘fenucierou 
Membmneux. 


A  de  ce  Mufcle  de  la  face  appellé  Pbavcur 
6u  M  USB  It  *  N  E  vx :  C’eft  luy  cóme  tres-diligent 
obf.mateur,de  la  compolition  &  ftrudure  du 
corps  hiimain ,  qui  l’a  Ie  premier  remarqué  & 
d  Jcrit,  &  pour  fa  grandeur  11 1'a  nommé  Trb  s- 
1 A  KG  f  .Siluius  premier  Anptomifte  de  fon  tëps, 
&  fidelle  interprete  &  defenfeur  de  Gallen  dit 
qu'il  relTemble  ik  la  figure  d'vn  Capuchon  ou 
Barbutte,  que  portent  ceux  qui  vont  i  cheual,  fi 
vous  en  oftez  autant  que  Ie  chappeauenpeut 
eouurir  :  Et  i  cette  confideration  ils  ont  eitirné 
que  ce  Mufcle  -  U  eftoit  dedié  pour  donnet 
Ie  mouuement  i  toute  la  Face ,  d’ autant  qu’lls 
ont  creu  qu’il  la  couuroit  &  enueloppoit  de  tou- 
t'es  partstOr  les  modernes  lefquels  nous  fuiuons 
en^ce  traióld  luy  donnent  telle  origine  &  telle 

Le-PEAvciiR  ouMembranïvx  prend  fon 
origine  de  la  fuperteure  pattie  du  Sternon,de  la 
Clauicule,&  Acromiö,  &  efpine  de  1’Omopla- 
te,&  de  toutes  les  efpines  des  vertebres  du  col;& 
va  s’inferer  ^  l'Occiput,&  i  la  Maxllle  inferieu¬ 
re ,  nep  alTantpointoutre  ;  C'eft  pourquoy  les 
plus  experiinentei  Anatomiftes  de  ce  temps  ont 
dit  qu’il  l’abaiiToitenbas. 


DES  M  y  S  C  LE  S  DES 
OreiUes. 


LEs  Oreilles  commeinftriimens  de 
l’oüie  font  donnees  aux  animaux 
ponr  entendre,fibieii  que  comme 
dit  Ariftote  liure  premier,  chapitre  vnzief- 
me,  Alemeon  fe  trompoit ,  de  croire  que 
les  Chévres  refpiroient  par  les  oreilles.  Or 
comme  cfcritGalien,  liure  vnziefme  cha- 
pitre  douziefme  de  l’vfage.  Nature  a  fa- 
briqué  8c  conftroit  ^  tpus  les  orgaaesdes 


fens  vn  rempart  8c  vne  couuermre  pro; 
pre  pont  fa  fcureté  &  defenfe ;  Ainfi ,  afin 
de  mieux  faire  entendrc ,  8c  de  conferner 
l’ouye,  il  a  eftd  raifonnable  de  luy  donnet 
quelque  rempart  pour  fa  tuition  Sc  de. 
fence :  8c  ponr  ce  refpeét  nature  a  ball» 
rOteille  doublé ,  ce  qu’Hippocrate  fenj. 
ble  auoir  remarqué  au  prognoftiqocj 
1’ayant  diuifee  en  externe  8c  interne. 
L’externe  eft  tont  Ie  tour  cattilagineux 
d’icelle,qui  fett  tant  pourconferuerqnll 
ne  tombe  tien  autrou  de  l’ouye,  dit  Oteil. 
Ie  interne,  que  pour  ramalTet  8c  luy  en- 
uoyer  1’ait  qui  eft  porté  du  dehors ,  afin  de 
Ie  faire  entrer  dedans  l’interne  :  8cdecela 
comme  dit  Ie  mefme  Galien  eft  tefmoin  ir- 
reprochable  Adrian  ConfulRomain ,  qui 
ayant  l’oüiedure  8c  intetelTee ,  tendoit  au 
deuant  de  fes  Oreilles  fes  deux  malns  ca. 
uees  8c  tournees  du  derriere  au  deuant  ,i 
fin  de  plus  aiféraent  ouytiSc  de  fait  Arift.a 
remarqué  que  les  animaux  qui  ont  les 
Oreilles  grandes ,  les  tournent  toufiourt, 
les  dreffent  8c  les  virent ,  afin  de  mieux 
ouyr  les  fons  8c  les  voix ,  ayant  appris  eet 
vfage  d’icellesil’experience  nous  a  mon- 
tré  comme  quelques  vns  qui  font  prefqne 
foutds vfent d'vn  cornet large paren  haut, 
qu’ils  raettent  dedans  leurs  Oreilles ,  pat 
Ie  benefice  duquel  ils  entendent  facile- 
ment. 

Combien  que  les  oreilles  ex  ternes  ayent 
efté  donnees  pour  mieux  ouyr  8c  enten- 
dte  ,  fi  eft-ce  quetquslts  animaux  qui  en- 
tendent  n’ont  pas  des  Oreilles  externcs, 
mais  ont  bien  quelques  petits  trous  & 
conduits  par  lefquels  il  oyent.  Tels  font 
les  animaux  qui  eftans  couuerts  de  plume, 
d’efcorce ,  ou  d’efcaille ,  qui  ont  la  peau  fi 
dure ,  que  telle  roatiere  n’eft  pas  capable 
de  lesengendtetj  commé  remarque  Ari¬ 
ftote  liutei.chap.  11.  de  l'Hiftoire ,  8c  liure 
2.  chap.  12.  des  parties  des  animaux,  Le 
Dauphin,  comme  dit  le  mefme  Autheur,- 
n’aaucuntrouny  conduit  ponr  ouyr,encO'^ 
re  qu’il  entende  fort  bien. 

Entre  tous  les  animaux  l’homme  a  les 
oreilles  les  plus  petites  8c  immobilesicom: 
me  tecite  le  melme  Philofophe. 

_  Or  Galien  liure  vnziefme  chapitreii. 
dit  qu’i  bondroit  elles  n’ont aucunmou- 
uement  en  l’homme ,  ou  fort  petit  8c  obf- 
cur,  pour  ce  qu’eftant  ainfi  petites  quand 
bien  elles  fe  temiieroient  8c  tourneroient 
fa  8c  la,  celane  nous  profiteroiten  rien. 

Les  oreftles  d  l’homme  feul  font  ptef- 
ques  touflours  immobiles,s’iUitiue  tou; 


Hiftoire  des  Mufcles. 


lesfois  qa’elles  fe  mennent ,  comme  U  s’eft 
rencontré plofieursfoiSjCela  fefaitparle  ; 
benefice  des  Mnfcles.  | 

Galien  a  remarqné  qnelques  fibres  de 
Mufcles  i  l’entour  des  oreilles ,  au  lieudef- 
quels  fibres  les  animaux  ont  des  Mnfcles 
parfaits  qoi  les  meuuent. 

Ous  remarquerons  Tgoïs  Mvscwspour 

Le  premier  dit  Antiiobibn,  il  eR  Ctué 
pardeuant,  il  prend  fon  origine  de  l’extremité 
fuperieure  du  Mufele  frótal,  &  va  finir  i  la  par- 
tiede  1’oreille  nommee  ;  iceluy  tire 

1'oreille  en  haut  vers  le  deuant. 

Le  fecond  MasroioiiH,  il  vient  du  derriere 
de  la  tefte  deflus  l'ApophyfeMaftoide.eftat  fort 
eftroit  en  fon  principe ,  8:  s'eflargilTant  peu  i 
peu  va  s’inferer  audetriere  de-l’oreille,&  la  tire 

Le  troifiefmeditGatsLE ,  qui  eft  vnepor- 
tionduMuOrle  tres- large, qui  va  finir  iufques 

L'oteille  interne  a  fes  Mufcles  propres  auflï 
bien  que  1’extcrne ,  qui  font  D  e  v  x  en  nombre 
ditsMaiLEoiEs,  lefquels  finiflent  auMa/W»j, 
comme  tous  les  Anatomiftes  ont  remarqué ,  ils 
ont  efté  faits  pout  lafeureté  du  Timp  and,  crai- 
giiant  que  par  quelque  mouuementviolent  il  ne 
fuft  rompu.  L’vn  d’iceux  occupelapartiefu- 
petieure  du  meat  audltif,&  par  vn  tendon  alTez 
nervcux  va  s'inferer  au  col  du  TAAlioU.  L’autre 
eftant  caehé  dedanslaconchevafeterminer  en 
1'Apophyfe  la  plus  eileuee  duMal/co/e. 


DES  MVSCLES  D  V 

Eront. 

C  H  A  p.  III. 


ties ,  que  le  front  pont  I’vfage  des  yeüx, 
partidpaft  du  inounemeut  volontaire, 
caT  quanden  meftneinftantils  s’efforcent 
de  tegarder  plufieurs  chofes  externes  ,  & 
lors  qu’ils  font  grandement  ouuerts  ,  & 
derechefquand  ils  aaignent  d’eftte  frap- 
pez  de  quelque  chofe  externe  qui  fe  ruë 
fur  eux ,  il  faut  qu’en  fe  fermant  ils  foient 
exaélement  ferrez  &  prelTez  de  routes  les 
patties  circonjacentes.  •  Nature  donc  pout 
fes  Vtilitez  a  odroyé  vn  mouuement  vo¬ 
lontaire  a  toute  la  peau  qoi  eft  i  1'entout 
des  yeux  ,tant  dcelle  du  front  qui  eft  au 
deflus,  qu'i  celle  des  pommes  des  iouês 
qui  eft  au  deflbus ,  afin  qu’en  s'eftendant 
&  repliantalternatiuement ,  ellps  puiflent 
ouurir  &  fermer  l’ceil :  &  pour  ce  faire  na¬ 
ture  leur  a  donné  des  Mufcles. 

AInfi  le  front  il  1'homlne  feulement  fe  ridé 
en  la  triftelfe ,  &  s’eftend  en  la  ioye  cé 
qui  fe  fait  par  lebenefice.de  Devx  Muf¬ 
cles  donnés  i  ce  mouuementuls  font  appellez 
Feontavx.vu  de  chaque  cofte'iils  viennent  de 
la  partie  fuperieure  du  front ,  il  1’endroit  oi\  fi- 
niffent  les  cheueux,&  s'  inferent  dedans  les  infe- 
rieures  parties  des  fourcils  :  Leur  aöion  eft 
de  haulfer  le  front ,  enfemble  les  fourcils:  Leurs 
fibres  nefont  pas  obliques ,  comme  a  voulu  Cb- 
lumbus ,  ny  tranfverfales  comme  les  rides  'du 
front ,  ainfi  que  quelques-vns  ont  efcrit :  mais 
vonttoutdroitenbas,  comme  a  voulu  Galien, 
de  laquelle  opinionont  efté  Vefale  &  Falloppe. 


D  S  S  MVSCLES  DES 

rPaupims^  ^ 


Le  front  eft  la  fuperieure  partie 
da  vifage  :  Elle  eft  fituee  fous 
le  sincifut,  entre  iceluy  &  les 
yeux  ,  comme  dit  Ariftote  li- 
nre  premier ,  chapitre  huiüielme ,  de  l’hi- 
ftoiredes  animanx.-llcommencearextre- 
mitcd’iceluy  oü  finiflent  les  cheueux,  & 
afa  finaux  fourcils  ,il  fe  nommeen  Grec 
«Tw„ ,  &  en  Latin  frons ,  en  Franjois 
Ftont ,  du  vetbe fmc ,  qui  fignifie  potter, 
paree  que  nous  portons  fur  le  front  tont 
«  que  nous  auons  en  l’ame :  Comme  la 
triftelfe ,  la  ioye ,  la'cholere ,  la  pudeur,  & 
autres  pertutbations  de  l’efprit  ,  ce 
qw  eft  caufe  que  nous  appellons  du  mot 

home 

Or  il  a  efté  neceflaire  comme  dit  Ga- 
“«a  liure  vi^efme  chapitte  14,  des  paty 


Chap.  mi. 

Riftote  auliu.a.des  parties  des  ani¬ 
maux  chap.  1 3 .  efcrit  quele  mou- 
uemétdes  paupieres  eft  naturel, & 
non  volontaire,  &  pour  cefte  occafion  que 
ft  elles  auoient  des  Mufcles  cela  leur  feroit 
inntile.  Gal.  liu.  10.  de  1'vfage  des  parties 

chap.  9.  montrele  contraire,  difant  que  la 
paupiere  inferieure  a  vn  mouuemct  volon¬ 
taire  par  le  moyendes  Mufcles,&  que  l’in- 
ferieute  eft  immobile ,  ou  bien  qu’elle  a  vn 
mouuementtres-obfcur.Or  pource  que  les 
paupieres  font  les  couuertures  &'  comme 
les  volets  des  yeux,ilafalu  neceflairemét 
qu’elles  fuffent  mobiles,  pour  les  ouurir 
8c  fermer.  Car  les  yeux  fermez  ne  rece.- 
uroient  iamais  les  images  des  chofes  vifl- 
bles,S(  s’iiseftqient  toufiqurs  quuctts  |is 


4  HiftoiredesMufcles. 

ne  feroient  pas  tn  affearance ,  contre  les 
incommoditez  qni  leur  poürroicnt  arri- 
uer  de  dehors  :  loint  qu’il  ,fe  feroit  trop 
grande  diflipation  des  efprits  vifael5,&  de 
Ia  lumicre  interne.  Nature  tontefois  com- 
me  a  remarqué  Ariftote  au  mefme  lieu  a 
dénid  aux  poilTons  &  belles  qui  ont  des 
efcailles  des  paupieres ,  comme  aux  efcre- 
uiflesjuc  leureftanspoint  neceflairesj  par¬ 
ee  qu’ils  out  les  yeux  fort  durs. 

Les  deux  extrémitez  d’icelles  fe  nom- 
tnent  des  Grecs  ,  &  des  Latins  ^n- 
g»Ii,ea  Franyois  Angle:  Ariftote  liurei.de 
i'hiiloire  des  animaux  Chap.  j.  &  lo.  dit 
que  eeux  aufqnels  tels  Angles  sót  par trop 
fendus,  font  malicieux;  cómeaufliils  font 
charneux,  &  s’ils  fe  ioignent  au  nez,  com- 
naeau  poiflbnnomméPetuncule. 

I  celles  paupieres  ont  trois  fortes  d’a- 
£lion  ;  &  felon  qu’clles  fe  meuuent  elles 
denotent  aufli  les  moeurs  de  la  perfonne, 
copatne  Ie  mefme  Autheu'r  a  remarqué: 
car  ceux  qui  les  clignotent  ordinairement 
font  recogneus  pout  eftre  inconftans  ,  & 
ceux  qui  les  tiennent  fermez  8i  arreftez 
fonttenus  pourimpudens ,  &  ceux  qui  les 
ouurent  &  ferment  auec  mefure ,  font  re- 
putez  poureftre  de  bonnes  moeurs.. 


OR  pour  mouuoirles  paupieres  il  y  a  Stx 
Mufcles,  Trois  de  chaque  cofté :  vn  qui 
la  leue  en  haut  pour  ouurir  roell ,  dit 
OvvR  E  vR,  qui  vient  du  fond  interieur  &  fu- 
pericur  del’orbite.prefquedu’mefme  entiroit 
nod  prend  fon  origine  Ie  l{eUtteitr  dt  Toeiljeftat 
fort  delié  :  vas’inlererparvn  tendon  membra- 
neux,  Srlarge  auTarfedes  paupieres:  icelie  eft 
abailtee  par  vn  feul  Mufcle ,  dit 

OsLioyB  5  qui  prend  fon  origine  du  grand 
Cmthus ,  &  en  tournant  toutc  la  paupiere  infe¬ 
rieure  ,  rctourne  ^  la  mefme  place  d'ou  il  eftoit 
forty :  Aucuns  conftituent  encore  vn  Mufcle, 
Orïicvcaire  qu’ils  appellentle  Sphincter 
de  l'otil.ll  vient  de  la  racine  du  ne2,enuironne 


DES  MVS  CLES  D  V 

Chap.  V. 

LE  nez  inftrument  de  I’odotat  a  me¬ 
rité  pout  fon  excellence  d’eftre  mis 
i  la  face ,  aufti  bien  que  les  autres 
feiis  :v.-ar  outtequ’ileftneceUaireala  vie 

pour  Tinfpiratiou  Sc  ex  piration  >  comme 


remarque  Ariftote  liore  premier  de  1'hi- 
ftoire  des  animaux  chapitre  deuxiefme. 
Si  eft-ce  qu’il  décore  &  embellit  toutc  U 
face,  laquelle  feroit  renduc  tres-difforme 
s’il  n’y  eftoit  point.  C'eft  pourquoy  an- 
ciennementron  n’vfoit  point  d'autte  po- 
nition  enuers  les  paillards  que  de  leur 
coupper  Ie  nez :  mefme  felon  que  Ie  nez 
eft  figuré  Sc  proppttionné  Ariftote  au  li. 
uredclaPhyfiognomie,iuge  des  mceuri 
des  perfonnes ,  Sc  entre  autres  il  remarque 
que  ceux  qui  ont  Ie  nez  grand  Sc  Aquiliu 
comme  1’Aigle ,  font  tenus  pout  magnani- 
mes.-C’eft  pourquoy  lesPerfes  choiiilToiét 
pour  leur  Roy  celuy  qui  auoit  Ie  nez  Ie 
plus  grand.  Et  comme  ii  eft  neceftaireque 
i’hommeayeliberté  de  iouyt  de  fon  vent 
Sc  halaine  en  expirant  Sc  infpirant ,  ce  qui 
ne  fe  pouuoit  faire  qu’en  eflargiftant  Sc 
retreffiflant  Ie  nez :  il  a  efté  neceftaitc  a 
cefte  occafion  que  nature  luy  ait  donné  des 
Mufcles  , qui  fontdedeux  fottes;Les  vns 
font  comronns ,  Sc  les  autres  propres:  I’ap- 
pelle  communs,  ceux  qui  leuent  en  haut  la 
levre  fuperieure,  lefquels  font  aucunement 
adherants  au  nez ,  comme  Ie  CircuUire,  Ie- 
quel  enuironne  les  deux  lévrésiLes  propres 
font  ceux-li  qui  ne  feruent  taiit  feulement 
qu’auNez. 

ICeux  font  Q.vatr*  en  ndmbre.Devx  de 
chaque  cofté ;  vn  defquels  dilate  Ie  Nez ,  & 
eft  dit 

Dil  atate  VR,  11  prend  fon  origine  du  front, 
par  vn  principe  aigu  Sccharneux,  &ens‘c(lar- 
giifant  va  finiriufques  il’aiUetondunez;L'au- 
tre  ferme  les  nariries,  &  pour  ce  eft  dit 

Fermevr,  contenuaucc  les  Mufcles  des  Ié- 
ures:Ce  qui  eft  caufe  que  lors  que  nous  voulons 
tirer  quelque  chofe  par  Ie  Nez ,  nous  fomiucS' 
contraints  de  ferrer  &  fermer  la  le'vre  fuperieu¬ 
re.  11  prend  fon  origine  de  1'extrémité  interieu- 
re  de  1’os  du  nez, &  va  finir  h  la  lin  du  Cartilage 
interieur ,  auquel  il  eft  fort  adherant:  Aucuns 
difent  que  ce  mufcle  icy  ne  fe  trouue  point, pour 
n’eftre  neceflaire  qu'ilyenait  pour  Ie  fermer: 
raais  que  ce  sót  quelques  petits  fibres  charneux, 
Neantmoinsil  s’en  trouue  quelque  apparence 
i  ceux  qui  ont  vngros  &  grand  Nez ,  comme 
nous  auons  remarqué  auec  Falloppe  ,  encore 
que  Columbus  Ie  reprouue,  fe  fondant  fur  Ie 
paifagede  Gallen  au  liure  del'inftrumét  de  l’O- 
dorat,  Chap.  5  .od  il  dit  qu'il  eft  plus  expedient 
que  les  inftrumens  des  fens  foient  ouuerts ,  que 
fermez :  Eftauttoutesfoisbeaucoup  plus  expe¬ 
dient  que  tels  inftrumens  foiêt  quelquefois  fcr- 
mezfeomme  Tmil  pout  fa  delicatellé  )&  Ic  Nes 
pour  nereceuoir  les  mauuaifes  odeurs. 

des 


Mufcles  qni  font  mouuoir  icelle 


LEs  Lévres  comme  dit  Ariftote  Hu. 
1.  Chapitre  id.  des  Parties  <ks 
animaux  font  conchees  fous  Ic 
Nezjcftant  donnees  i  tous  animaux  qui 
ont  des  dents ,  &  qni  font  fanguins ,  &  fe- 
lon  que  leurs  dents  foht  bien  atcengees, 
ainftles  lévres  font  compofees.  L’homme 
les  a  molles  &  charneufes ,  tant  poür  la 
conferoation  des  dents,  ^uepout  faciliter 
la  parole.  Car  comme  dit  Ie  mefme  Ati- 
ftote  fi  elles  n’eftoient  mediocrement  mol¬ 
les  &  agiles  en  leur  mouuement ,  les  let¬ 
tresdes  patoles  né  fe  pourrofent  pas  bien 
prononcer ,  &  de  fait  ceux  qui  les  ont  tres- 
homidesjou  qui  n’en  ont  point,  ne  font 
que  begayer. 


MFSCLES  DE  tA 
Macheüere  infirieure. 


DES 


La  Machoüere  inferieufè  i  efié 
faite  mobile  pour  l’articulation 
de  Ia  voix,  pour  caffetj  coupper^ 
&moadrelesviandes,elIea  flx  fortés  de 
En  haut ,  en  bas ,  en  de- 


mouuemens.  _ ,  .  ^ 

uant ,  en  derriere ,  &  è  cofté ,  qui  ett  doii- 
ble ,  d  fpauoit  ddroiél ,  ïgauche.  Tels  di- 
uers  mofluements  ' - " 


-  eftant  feulement  pró- 

pres  ^  rhomme  &  aux  belles  a  quatre  pieds 
qui  font  leurs  petits  viuants ,  comme  dit 
Ariftote  liure  quatriefnae  des  parties  del 
animaux  Chap.  a.  Maïs  les  poilfons,  & 
les  oyfeauXj  &  les  belles  a  quatre  jpieds 
qui  engendrent  des  ccufs ,  meuuent  feule¬ 
ment  la  Machoüere  en  bas,  &  en  haut; 
D'autant  que  tel  mouuement  ell  propre 
feulement  i  incifer  &  couppet ,  comme 
celuy  qui  fe  fait  si  cöfté ,  &  én  rond ,  ell 


AInfi  il  a  ellé  ncccITaite  qu’elles  ayent  mou- 
uement,  Nature  leur  ayant  donnéTasizE 
MvsctEs,  i fjauoirV n  z B  propres ,  &  D  e  v  x 
communstdes  propres ,  deux  leuent  en  haut  ia 
Ic'vrefuperieure,  appellez 

OEitLiERS.ils  ont  leur  origine  de  1’os 
MJ»i»,proche  d’oii  forteut  les  dents  OeiUieres,Sc 
defcendans  obliquement  vont  s'inferer  h  cofté 
d’icelle.  Dev X l'abairfent,dits 
Abaissevrs,  qui  prennent  leur  origine  du 
milieu  de  la  maxille  inferieure,  &  vont  finir  au 
bont  de  la  lévre  fuperieuresDEvx  tout  de  mef¬ 
me  tirent  la  le'vre  inferieure  en  haut,  dits 
Euvevbs  ,  qui  prennent  origine  de  L'os  Ma- 
lnm,  tc  vont  fe  terminet  I  icelle.  D  e  v  x  la  me- 

Al s  sEv  R s,qui  prennent  leur  origine  du 
menton  &  s’infctent  enelle.  Dt  . 

toftf.dits 


^  LleaclnqmonucmensdiuerssElleeft  leuee 
haut,  tireccnbas,menee  en  deuant,tirec 
1  derriere,  Semenee  icofte' ;  pat 
Dovzï  Mufcles, fix  de  chafque  cofte' :  Èile  ell 
uee  en  haut  par  ks  Mufcles 


r  origine 


tnincr  au  Ceniix  de  la  Ma- 
choüere  inferieure  :  D  e  v  x  Mafcles  noaimcz 
MAscHEtiEBsouMAscHETRsacaoTede 
leur  vfacc,  Xls  meuueot  la  Machoüere  tant  vers 
Ie  cofte  droit  quc  vers  Ic  gauchc,döt  il  y  en  a  vn 
dechafque  cofbédetif.propre  adlon  eftdemaf- 
chernls  ont  deux  telles,  1’vne  defquelles  viét  de 
la  pömctte,  &  va  au  bout  de  1’anglc  de  la  Ma- 
choüere,l’autre  va  de  1’oslugal  verslemeton,les 
fibrcsdc  les  teftes  s’cntrecroifent  cómevn  X,& 
/aifant  leur  adionmeuuét  la  Machoüere  Jk  cóte. 


T>ES  MFSCLES  DB  LA 


Hiftoire  des  Mufcles. 

iaiTt6etApüfhf‘  I  1  Elleicin<ifortes<lemoauemensenhaut,eat.a 


en  deuant ,  en  derrière  ,&  i  cofté  pat  H  V I  Cl 

Mafcles ;  elle  eft  leuee  en  haat  par  les 

St  t  toGLOSsss,  qai  ptennent  lenr  origiije  4t 

r^ptfhyfe  Siylndt,Sc  vont  s’inferer infques  a« 

milieu  d’icelle,  Elle  eft  abbaiffee  par  les 
B  AS  I  G  L o  s  s  E  s,qui  naifent  de  la  bafe  de  1’os 
Hyniile,  Sc  fe  vont  termlner a  la  racine  de  la  lan- 
gue ,  elle  eft  amenee  en  deuant ,  &  en  derriete 

GEMiooi.ossss,lefquelsparyn  prineiie 
afltz  eftroit ,  ptennent  leur  origine  du  menton 
interieürement.  Etvenants  vn  peu  i  s’eflargir 
vont  fe  terminet  ^  la  racine  dela  langueiclle  ® 
remuee  lateralement  par  les  -  , 

Ce  E  A  T  o  G  L  o  s  SES,  qui  viennentdes  comes 
de  1'os  Hyöide,  Sc  fe  termineat  aux  patties  late- 
rales  de  la  langue-.elle  eft  remuee  obliquement 
quand  tous  les  Mufcles  agilTent  1‘vn  apreslW 


La  langoc  eprame  efetit Ariftote 
liure  a.  «Jes  parties  des  animaux 
Qhapitre  ly.eftfituee  en  la  bou- 
che,  couchee  au  ^elTous  du  palais,  &  d’vhe 
maniere  lêmblable  itous  les  animaux  ter- 
reftres ,  maisdiuerfe  aux  autres  animaux. 
Ainfi  qu’on  peut  voir  par  la  comparaifon 
desvns  des  auttes.  Le  mefme  Ariftote  re- 
matque'que  Ie  Crocodile  n’en  a  point,  ÉHe 
eftd  1’homme  la  pluspaifaite,8s  la  plus 
molle,&  la  pluslarge  qu’daucunanimal, 
afin  que  plus  facilement  elle  fepeuftdila- 
ter ,  s’alonger ,  8t  fe  retitet ,  &  fe  mettre 
en  diuerfes  formes ,  &  iuget  des  faueurs, 
&  de  fait  elle  eft  eftimee  doublé,  par  quel- 
ques  vns,afin  que  Thorome  peutauoii-  dou¬ 
blé  plaifir  des  faueurs,commeefcritAtifto- 
«e  liure  2 .  des  parties  des=animaux ,  eneóre 
qu’elle  ne  femble  eftre  qu’vn  Miifcle.  Elle 
a  diuerfité  &  variété  des  mouuements  en 
forme  d’Anguille  on  deLamproye  ,  afin 
de  fe  contourneren  routes  les  parties  de  la 
bouche,  pour  faire  les  diuets  tons  &ac- 
cordsj  &  poucformer&  prononcer  bien 
les  mots ,  eftant  1’organe  dé  la  parole,  & 
rinftrunient  d’icelle  ,  comme  remarqne 
Gallen  au  liure  du  mouuement  des  Muf¬ 
cles  j  &  d.  de  1'vfage  des  parties ,  &  au  li- 
ure  2.  iSs-PUcitis  Hiff.  &  PUtonis  ,  qiré 
pour  taméner  la  viande  efparfe  de  cofté  & 
d’ autte ,  afin  ^u'elle  foit  plus  facilement 
aualee. 

POur  faire  lefquels  mouuements  nature  Iny 
a  baillé  diuêrs  Mufcles ,  lefquels  ontefli 
mal  misiufques  au  nóbre  de  D  i  x  par  les 
aneiés  Anatomiftes  Sc  quelques  vns  des  recéts. 
Pour  auolr  mis  les  TAilo^o^es  lefquels  appar- 
tiennent  Sc  doiueot  étre  rapportca  a  l'osHytiJi. 


\DES  MFSClES  DE  L’OS 
Hyoide. 


L’Os  Hyoide  fert  de  fondement  dia 
langue,c’eftpourqnoy  il  eft  con- 
ché  fous  icellc.  Et  pour  ce  qu’il  eft 
ntecifaire  que  la  Langue  fe  meuue  ,  il 
falloit  qu’elle  euft  vn  fondement  qui  eft 
ledit  os,  pat  ce  que  itout  ce  qui  fe  meat 
doit  eftre  appuyéfur  vne  chofe  ferme  & 
ftable,  comme  montre  Ariftote  au  j.de 
l’ame,&  au  liure  du  Marcher  des  ani-, 
maux .  Et  combien  qu’il  ne  touche  a  aucuu 
j  os ,  &  qu’il  foit  fufpendu  &  feparé.  des  au¬ 
tres,  neantmoins  il  eft  attaché  fermeroent 


O R  pour  fon  mouuement  Falloppe  met 
Dovze  MvsciEs.Les  anciens  Sc  quelques 
vns  des  Modernes  n’en  ont  mis  que 
Hytcr :  Nous  en  conftituerons  D  i  x  les 
SlEENOHYOiDiÉNsfontles  prcmicrs qui fc 
prefentêt:ilsnaiirentdelapartic  fupetienredu 
«ewi»B /proche  1’afpre  Artere,  &  s’inferent  i 
labafedel'os  Hjmidj ;  i  iceux  font  oppofeeles 

rieurementcouche^ous  les  Omigkjfes,  ih  finif- 
fent  i  la  bafe  de  1'os  Hyoide ,  prochc  de  1’infer- 
tiondtt  SternobyoidunSmti  iceuxfont  cachet  les 
Mieoh  y  oidiems  qui  ptennent  leur  origine  de 
la  Maxille  infetieitté  interieürement ,  proebe 
les  dehtxmolaires ,  Sc  finilfent  ik  la  bafe  de  1’os 
HjrsjJe.  Aprcs  ceux-cy  viennentles 

COEACOIOIEMS  qui  uailfent  non  de  1’Apo- 
phjrfeCoraeoide  comme  veulent  tous  les  Ana- 
tomiftes,  mais  de  la  cofte  fupetieure  de  1‘Omo- 


^tJrfhrc  .  &  fimlTent  inxcorne,  de 


M  y  s  C  LES  T3  V 


AL’extremitd  fuperieure  de  Ia 
Tcacheè  artere  qui  eft  fituee  au 
•  coljComnoe  dit  Galien  liure  7. 
Chapitrepremierdesadminiftrationsana- 
tomiques, il y  a  vne  partie  nommee des 
Grecs  Z4r«x,de  nous  Ie  Siflet,ou  Ie  nceud 
de  laGorge,quieft  comme  la  tefted'icelle. 
Lequel  comme  dit  Ie  mefme  Autheur  au 
1  é .  de  l’vfage  des  parties,  eft  Ie  premier  & 
Principal  inftrument  de  la  voix,  &  pource 
aeftéfait’Cattilagineux  ,non  pointchat- 
neux,  ny  offeux ,  paree  qu’vn  corps  mol 
n’eut  efté  propre  ï  faire  la  refonnance  par 
Ie  battement  de  l’ait  ou  efprit  contre  luy, 

&  aufli  vn  corps  tropdureuft  eu  trop  de 
tefiftance ,  par  ie  quattiefmejChapitre  du 
llu.des  inftrumens  volontaires.Et  d’autant 
qa’il  eftoit  neceffaite  (ju’ll  euft  mouue- 
ment  pour  faire  les  muances  de  la  yoixj 
eliant  comme  Ie  chef  &  tefte  de  la  fleute, 
il  a  efte  neceffaire  comme  efcrit  Galierx 
liure  7.  Chapitre  1 1.  de  l’vfage  des  parties, 
qu’il  fuft  compofé  de  trois  grands  cartila- 
ges,qui  ne  font  ferablables  nydefigure, 
ny  de  grandeur  aux  cartilages  de  la  fleute: 
Le  premier  defquels  pont  fa  figute  a  èfté 
nommé  Tjroide,  qai  vaut  autant  a  dire 
quebouclier  ou  èfculTonjauquel  il  ref- 
femble ;  non  pas  qu’il  fqit  de  figure  ton¬ 
de,  maisoblongue,  comme  font  lesbou- 
cliers  des  bnciens ,  ainfi  qu’il  s’en  ttouiiï’ 
auiourd’huy  quelques  vns  d  ceux  ’^^i 
fontvoyages  fur  la  mer:  Ileftfitueenla 
partie  antsrieure,  eftant  voute  pardehots 
Sjcaudpardedans. 

Lc  fecond  cartilage  eft  plus  petit  que  le 
premier, mais  auffi  il  eft  plus  grand  que 
•e.  ttoiftefme  :  il  teffemble  aux  anneaux 
quelesTurcsmettent  en  leur  pouleêlors 
qn’ils  veulent  titer  de  l^art  ,  afin  qu’ils 
^nt  pks  de  forcea  ietterleurs  fléches. 
^eft  pourquoy  il  a  efté  appellé  Cricey- 
;  ileft  par  ledcrriete  plus  haut  efleué 
qoelepr^ier.  Le  ttoiftefme  eft 
««at: fait  en  fapoit  de  biberon  ou  vafe, 
quel  on  vfe  quand  on  veut  donnet  i 


HiftoirefiesMurcles.  ,  f 

IMS  viennent  ■*  E[,<r)B)cfemeuteiideuimanteres,outo- 

itaucornesde  I  taleraent,  ouenpatticülietrToulement 

■*  ^qoand  tons  les  trois  Cartilages  cnfcmble 
fc  meuuent,  Sc  tel  inoüueinent  èftdü  toui  com-, 

- - - mun  i  iceluy.-cé  qui  fe  fait  quand  iliriohteeii 

hautjots  que  fe  fait  la  deglütiuqn,  &  quê  hous 
ES  D  V  aualonsquelquechofc-.ildefceridquadlachofe 

"  eft  aualee&mife  en  l'eftomach:Ce  que  Galien 

liure  j.des  famltet  naturelles  afotnarqüëjll  eft 
manifefte  ^  voir.dit-il.que  Ié  iVrhix  en  aualant 
nionte  &  eftporté  en  hadt ,  &  que  VOefifhd’ue 
,  .  en  mefnte  temps  defcend  en  bas.Et  comme  ledit 

leure  de  la  0(/ifW»iapresladeglutitiórétourrielfatila- 

li  eft  fituee  au  ce,le  Ufinx  fe  vort  fnariifeftement  defcehdre  en 

}alien  liure  7.  fon  mefme  lieu ,  &  reptendre  famefme  placé, 

liftrations  ana-  Qjiant  au  mouuement  particulier ,  il  fe  fait 

;  nommee  des  des  deux  Cartilages  feuleméflefqüels  font  rho^ 

iet,ou  Ie  nceud  « &  le  lynid,  car  le 

a  tefted'icelle.  ‘‘'‘f""  ‘‘f 

.  ,  ment  aux  deux  autres  ;  Car  toute  partie-qui  le 

le  Autheur  au  nieut  ydoit  auoir  vri  appuy  futqüdy  elle  fe  puif- 


Or  d’autant  que  le  Imnx  a  deux  fortes  de 
moiiuemens  partijuUers ,  qui  font  Dilatation; 
Contradlion,  dlaufion.'iAppertiöh ,  c’eft  pour- 
quoy  il  a  obtenu  deux  fortes  d’articulations.La 
dilatation  &  eöhtra.élipn  de'pend  de  1’articuli- 
tion  du  premier.  Cirtllage  auec  le  fecond,  Ld 
claüftoh  Sc  appertlonxfu  ftcond^ucc  le  tfoiiiéf- 
me.Puis  dpnc  que'le  fyraide  a  dilatation  &  coh- . 
ttaaiön.l'-dmbióWc  appertion  &  cUafion.Ga- 
Iién:a:.voulu que lesWiifcieS quidilatént  Sc  re+ 
iffrent,  s’infer'aflbfit'au TjrwjWf.qobt'de  mefme 
que  ceux  qui  ounfant.  &  ferment  ,.finilïent  i 
l’.^nVtBwVf.  Or.d’amaiit  que  k'deglutition  fé 
■  fait  par  vqé  commune  eileuation  &  dtpreflion 
dü ,  Urm  Sc  'tlminx.  Nature  pour,  fake  ces 
tnbiiuements  a  ÜShil^QvATORzE  liïdfcles.defo 
quels  les  vns  font  Communsjles  autres  Propresi 
tes.conimani  font lainfi  appellez  é  caufc  qii'ils 
prennét  leur  origine  d'autre  lieu  que  du  Urinxi 
Sc  neatmqins  ils.vont  s’y  inferér.lequeHlsmeu- 
lient  manifefterft.  Les  Commuus  lont  quatre, 
déüx  Vrmcpqiès  &  deux  Hyothtid/mi.  l,es  au¬ 
tres  diüfontpropres  au  t-irV»x,pavce  qu’ils  pre- 
nent  leur öriginedu  Urmx,Sc  vontfe  terminer. 
a  iceluy,neantmoins  jlsfe meuuent  c^cure- 
mpijt.  Le  Urinx  eft  tiré  en  Haut  par  les  deux' 
HiOTysoiDiiNS  qui  viennent  prcfque  de. 

.  tputej^bafede  1’os  HyaiA&vontfinitélapar- 
tiï  fiipérieure  &  antérieure  du  Thynide.  II  eft 

abaiflcpar'lesdeüx 

BRONCHi^tsi^iii  prennent  leüf  origine  de  , 
laparheiriienéuredu  StfmftB.&tftïscoiicKei ' 
lur  PAfpre  artere ,  viennent  fe  pladtef  ii  la  bafc 
du  TojmWe,  Lesdeux  ■ 

.Cftcpi  vatoiDifijs  interieurs  le  dllatent.qul 
naiflent  de  la  partie  anterieure  du  CrycaiJe  inte-  . 
rieurèment,  Sc  vont  s’infersr  è  coftédu  lynide. 
Aucilpi  adiouftent  léS  Oc/ï/ïi'a^iVBj.mVs  le crol- 
rois  plüftoft  qu’lls  fernent  1  Ia  deglutitioo  qu’i 
U  Voix :  il  eft  reflerre' par  leS  deux 

CxrcoT  YRoiDtXNS  poftcfieurs, qut 
'  nailfent  de  U  partie  fopetieure  du  CxicaiJe  po- 
fterieurement .  Sc  vont  £è  terminer  a  la  paxtie 
füpèrieure  du  Thyrtide.  Voila  les  Mufcles  qui 


fcrcent  pont  les  monuiments  dn  Tytoiir,  Refte 
h  pariet  de  ceni  del’>Stifoi»;<it.Le  cartilagc 
ttniiiJi  eft  ouuett  pat  ks  deux. 

CxicoiDiENS  lateraux  qui  viennent  des  par- 
ties  latetales  du  Crici>iit,Sc  s'en  vont  finir  i 
rimutit.  Deux  Mufcks  Ie  ferment  qui  font  des 
aSions  tres  fortes,ce  qui  apparoiten  laretction 
de  l'haleine ,  lors  qu’ils  font  leur  aftion  ils  fer¬ 
ment  efl:roittementl'..#)i(e)nii/e  :Us  s’appellent 
TyrciMms,  ils  xiennct  de  la  partie  auterieure  du 
TyrBidi,U  vont  finir  aux  paities  laterales  de  l’jS- 

Les  Aritenoioi  CNS  nailiënt  du  milieu  du 
Cartilaoe  vont  finir  i  coftéd’ice- 

Iny ,  (^ïumbus  de  ces  deux  Mufcles  n'en  fait 
qu’vn.en  fa^onde  SfhmBer  afin  qu’ellroitement 
ii  ferme  VArutnoide» 


DES  M  V  S  CLE  S  D  V  \ 
'Phnrinx. 


CF.  que  les Grecs  appellent  vharmx, 
Sc  les  Latins  fnuces, Si  les  Frappois. 
Le  deflroit  de  U  Gorge ,  eft  cefte  ef- 
pace  entierequieftcoDtenuë  en  la  partie 
interieure&  pofterieurede  la  bouche,mi. 
fè  au  deuant  de  l’entree  du  Lttrinx^Sc  de 
ÏOefoph<igui,q\iie&  vn  lieu  commun  aux 
deux ,  auquel  1’orifice  de  tous  deux  fe  fi- 
nit  &  termine,  corame  efcript  Galien  liure 
premier  Chapitre  14.  de  la  diffeüion  des 
Mufcles. 

II  contient  en  profondeut  tout  ce  qui 
eft  depuis  le  fond  de  la  Machouere  infe¬ 
rieure  qui  touche  la  racine  de  la  Langue, 
iufques  aux  vertebres  du  col  Et  en  largeut 
tout  ce  qui  eft  cotnprins  entre  la  partie 
dextre  &  feneftre  de  la  mafchoüere  infe- 
rieure  :  Cefte  efpace  eft  appellee  par  le 
mefrae  Galien  furlecommentaire  de  l’A- 
phoriftneaé.  du  3.  liure  Jfthmoe , corame 
vne  eftenduc  de  terre  longue  &  eftroite 
entre  deux  Mers ;  Des  Latins  ^ngiportns, 
comme  ruë  eftroite  qui  n’a  pointde  bout, 
en  tel  détroit  le  Lurinx  fe  leue,  lots  qu’en 
aualantror/öpfca^iiefebaiire,  &  quand  il 
fe  releue  lors  que  l’on  a  aualé ,  &  le  larixx 
s'abbaifle  &  retoutne  en  fa  place ,  comme 
efcrit  Galien  liu.  de  vf»  ftrrhm.  Boa  vfage 
eft  d’aualer  la  viande  &  le  breuuage  en  les 
ramaflant  pour  eüre  iettez  en  \'Oefofh<egiet 
Sc  raflembler  1’air  pour  eftre  potte  en  la 
Ttachee-artere  ,  telle  aflion  eft  volon¬ 
taire,  ce  qui  fe  fait  par  les  mouoeroents 
de  dilatation  &  contradion  ;  Car  pour 


Hiftoire  des  Mufcles. 

lts  du  Tymdr,  Refte  j  aualer  il  faut  que  la  viande  &  le  breunj; 

dt.Le  cartilagc  axi-  |  geentrentdansledeftroit  de  laGorgo 

,  i  eftlePW/ix.&queledeftroitfoiteflarM 

■en  vMtfaiir'i  f’T  comme  la  viande  ^ 

ïment  qui fontdes  ^  ramalfee  fur  la  Langue, comme 

paroitenlaretêtion  parlcmoycn  d'vne  pclle,eUe  eft  ponffee 

;  leur  aftion  ils  fer-  par  le  moyen  de  fes  Mufcles ,  dans  le  Ph,. 

üide :  ils  s’appelknt  rinx ,  qui  s’eflargit  pour  luy  donnet  paffa. 
sartie  auterieure  du  ge^  Scquiferetteffitapresparlemoyend. 

ties  laterales  de  1-.S-  fes  Mufcles  propres. 

iliënt  du  milieu  du  _  .  n 

It  finir  i  coftéd'ice-  ^Alien  ne  met  que  deux  Mufcles  pont  k 

X  Mufcles  n'en  fait  i-hmnx.  Les  modernes  Anatomifleaen  om 

ifinqu-cfttoitement  trouuë  cinq  autres.c'eftpourquoynousenfe. 

rons  iufques  au  nombre  de  S  t  fyauoir  trois 

de  chafque  cofté,  &  vn  fans  pair ,  qui  eft  Voi/i. 

_ _  fhdgien.  Lc  premier  des  fix  eft  le  Stiloi  di  t  «.qu, 

préd  fon  origine  de  la  partie  interne  de  la  taci- 

LES  D  V  neduS«/»idf,&endefcendantvafetetminerau 

eofte'  du  pMces :  Iceluy  fert  pour  dilater  le  Th». 
■  rinx :  Le  fecond  nommé 

Pterigoidi  EN,il  vient  de  la  partie  fuperieu- 
yj  tedel‘'A}ephyfetteriieide,)(  fevaperdredansli 

tunique  du  Thnrinx ,  il  fe  tire  en  haut :  Le  troi- 
,  fiefmeeftdit 

jpellent  VUtinx,  Sph  «noidien  :  il  prend  fon  origine  de  \‘if„ 

■s,8clesFran{ois.  fijifttranfuerfedelapremierevertebre.&dela 

rge ,  eft  cefte  ef-  bafe  externe  du  SphtnoiJt,fKs  la  ligne  tranfuer- 

inuë  en  la  partie  faleparoftileftiointil’Ocofw.&vas'inreret 

de  la  bouche,mi.  Pf  ^  Pfde  laterale  du 

dn  Tdrinx  Ar  Ad  VUmnx ,  è  U  grande  corne  de  1'os  Ylyeidt  lc  k  la 

’  partie  fuperieure  duCartilage  Tyreide,Con  aSlÖ 

eu  commun  aux  eftdereflerterle  fWmx.l-OEsoPHAorwluy 

:  tous  deux  fe  fi-  aydeii  cefte  aflion  ,  qui  venant  des  parties  la- 

:ript  Galien  liure  teralesduTjcMVe,  va  enuironner  la  partiepo^ 

:  la  diffeüion  des  fterieurede  \‘Oefiphdgue. 


jD£^  MVSCLES  DE 
I  1‘Efiglom. 


yErs  la  racine  de  la  langue  eft 
dreCfë  vn  corps  Cattilagineox 
&  roembraneux  ,  de  figure  de 
fueille  de  lierr»  ,  eftant  en  ia  par¬ 
tie  inferieure  large  ,  finiflant  petit  i 
petit  en  pointe :  il  eft  attaché  d  icelle  par¬ 
tie  inferieure  ou  bafe  de  cofté  &  d’autre 
pat  la  commune  membrane  de  la  bouche, 
auec  les  parties  fuperieures ,  interieures 
& lateralesdu  Cartilage  Jc«fi/ormt,ayant 
fa  pointe  droite  tournee  vets  le  fond  du 
palais.  Elle  a  efté  nommee  Efiglotte  pour 
eftre  fituee  fut  le  Glotte ,  qui  eft  vne  lan- 
guette  couchee  dedans  le  Lttinx  j  fait* 
comme  dit  Galien  liure  7.  Chap.  ii-  de 
l'vfage  des  parties,  d’vne  fubftance  toute 
propre  &  particuliere  ,  a  laquelle  ne  fe 

trottUf 


„oaoe  vne  fembUble  ea  tojit  Ie  coeps: 
iT  eUc  cft  cocopofec-dc  membcane,  grail- 


cncc  licQi  poar  ^  couucrcle  au 

ccaignant  qD’enaaallantjle  boi- 
je  &  manger  n’entraft  en  la  Trachee- 
aitere,  &  de  li  aux  poulmons ,  ce  qni 
pourroit  appotter  vne  perpctuelle  toux, 

&  faire  fuffoquer  la  perfonne,  comme  a 

lemarquiAriftoteliure  3.  des  parties  des 
animaux,  Chapit.3.  Aucnns  luy  donnent 
vnfecoDdvfage,afin  quel’air  pouffé  des 
poulmons  auec  violence  fuft  aucunement  | 
retenu  ,  pour  harmonifer  la  voix :  &  de 
fait  ils  Ie  comparent  a  l’anche  d’vn  haut  j 
boisjCe  que  proptement  doit  eftre  attri- 
buéauG/oïfw.ll  a  efté  compofé  d‘vn  corps 
Cattilagineux  &  Membraneux  ,  pour 
eftre  moins  pefant  que  s’il  eftoit  compo- 
féd’os,&  plus  dur  que  s’il  eftoit  fait  de 
chait,afinqu’ileuft  fon  mouuement  plus 
libre  &  plus  a  fon  aife ,  pour  fe  releuer  & 
bailfcrjcoinme  dit  GalienChap.  il.  du 
7.  des  patties.  Car  ce  qui  eft  plus  mol 
que  de  raifon  tombe  alïiduellement ,  & 
aulfi  ce  qui  eft  tres  -  dur  ne  permet  eftre 
rcnuerfé. 

PLufieurs  font  en  dlucrfes  oplnions  tou- 
chant  les  Mufcles  de poürce 
'qu’ils  Ce  trquuenttres  -  difiiciletnent  aux 

tant  qu’ils  ont  la  tefte  panchce  en  bas,  &  qu’il 
eft  neceflaire  lors  qu’ils  aualent  la  viande ,  que 
ledit  E(ii»/«fe  foit  tiré  en  dcdans ,  pour  1  “ 
laTrachce-artete,cequinefe  peut  fa 
pat  Ie  benefice  de  quelques  Mufcles.  Enct 


HiftoiredesiVrurcles.  ^  § 

Langue  dans  fOtfcfhAf,»,  &  qu’il  ferelenede 
foy-mefme  pourdemeurertouiiours  droifl.Ga- 
lien  II.  Chap.  du  7.  de  1’vfagp  des  parties. 


comme  dit  Ariftote  liute  3.  Chap.  j.des  parties 
des  animaux,  que  ne  foit  pas  donné  a 

tous  animaux  qui  font  leurs  petitsviuants;mais 
feulement  k  ceux  qui  ont  des  poulmons,  &  qui 
font  couuerts  de  poil,car  aux  autres  animaux  Ie 
Gofier  fe  rctreilit  &  s'eflareit,  &  leur  fert  com¬ 
me 

Nous  en  auons  aux  hommes  obfcrué  Qv  a- 
i«e  petits,  D  Evx  de  chafque  cofté ,  Ie  premier 

quil'cfleueeftdit 

H  ï  oGrossvs,lequel  prend  fon  origine  de  la 
racinede  l’os  HjwU',  eftantfortdélié  vas’infe- 
«r  a  la  fuperieure  &  pofterieure  racine  de  fE- 
f<^i«(t,ainfique  Siluius  a  remarqué  premiere- 
ment.  Le  fecond  eft  nommé 

ScviiGi.ossvs,il  prend  fon  origine  de  la  par¬ 
tje  fuperieure  du  Cartilage  Scutiforme,  &  va 
t  infcrer  en  la  parcie  intericure  dudit 
Falloppe  femble  en  conftituerfept ,  mais  il  les 
fait  propres  au  l!.ar;nx,&i  U  verité  tcls  «ufcles 
fe  tceuuent  difiicilement ,  comme  nous  auons 
'  ayant  plus  d'apparcnce,  qu'il  eft  feulement 
abbailK  pour  la  pefanteurdu  boire  &  duman- 
Ser,  qui  eft  ramalfé  &  pouffé  parlemoycndela 


MVSCLES  D  F 
Gargareon,  Lnette  ou  Vmle. 

Chap.  XII. 

La  fin  du  palais  proche  de  deui 
defcendent  des  narri- 
,  nature  a  mis  &  fitué  vn  pe- 
..  corps  charnu  8i  fpongieux ,  de  coilleul: 
rouge :  iuftement  fufpendu  au  milieu  du¬ 
dit  palais , comme  il  fe  peut  voit  a  1‘Ceil ,  la 
bouche  ellant  ouuerte  ,  fi  nous  compri- 
mons  doucetaent  la  racine  de  Ia  Langue. 

11  eft  en  fa  partie  fuperieure  qui  touché 
ledit  palais  plus  large ,  qu’en  fon  inferieu¬ 
re  qui  fluit  en  pointe:  11  reprefente  Ia  fl- 
gure  d'vn  petit  grain  de  raifin ,  on  bien 
d’vne  petiie  pomme  de  pin.  Sa  grartdeur 
eft  proportionnee  comme  eft  1’entree  dU 
Pharitix.  Car  s’il  euft  efté  plus  petite  il 
n’euft  de  rien  feruy ,  &  s’il  euft  efté  plus 
gros  ,il  euft  boüthé  le  paffage  tant  du  boi- 
te&  du  manger,  quedelarefpitation.  Ga- 
lién  au  liurede  l’vlage  dés  patties,  dit  qu’il 
fert  pour  faire  la  voix  plus  forte,  döuce,  & 
refonnante.  Car  ceux  qui  1’ont  perduë  ont 
la  voix  changeé  &  vitiée,  non  pas  que  ce 
foit  l’archet  de  la  voix  comme  plulieurs 
ont  eftimé :  caraproprementdirei'archet 
de  la  voix  eft  ce  qui  bat  1’air  pour  faire  la 
voix  ,  ce  qui  doit  eftre  pluftoft  attribué  d 
la  langue  qui  reprefente  l’archet ,  &  les 
dentsles  cordes,  contre  lefquelles  la  Lan^ 
gue  frappe.  Le  mefme  Gallen  luy  attti- 
buË  vn  autre  vfage.  C’eft  qu’il  fend  l’air 
qui  entre  dans  la  bouche  d  coup ,  il  rompt 
&  abbat  tant  fa  violence  &  impetüofitéj 
que  fa  froideur,  Icquel  pourroit  endom- 
mager  les  poulmons ,  comme  il  fe  Voit  ma- 
nifeftement  d  ceux  qui  l’ont  perdu  ,  lef- 
quels  demeurent  prefque  tous  EéthiqueS. 
Plus  ji  empefche  que  les  petites  chofes 
comme  la  pouffiere  &  cendre ,  ne  foient 
portees  dans  la  T rachee-artere  ,  ce  qui 
apporteroit  vne  perpctuelle  toux  aux 
poulmons; 

LEs  recents  Anatomiftes  81  entte  autres 
Monfieur  Riolan  Medecin  &  Profelfeut 


re  qu’il  ftnible  que 
foit  vne  choie  de  prime  face  abfutde,de  vouloit 
affeurer  que  cette  partie  fi  petite  ait  obtenu  des 
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Mafcles,*!  fi  elle  ea  a  eu,r?aaoir  fi  c-eft  ou  ponr 
Ie  mouaement,oo  bien  pour  la  tenir  fulpeoduc : 
Car  elle  ne  fe  remuc  point  manifeftcment,niaU 
il  femble  qu’ellefoit  comme  efbranlée,  par  Ie 
moyeo  de  l’air :  Or  pourquoy  n’aura-elle  point 
de  mouuemcnt ,  veu  qu’elle  eft  l’archet  de  la 
voiï  ’  Sc  qu’elle  eftreputee  pour  eftre  1'inftru- 
ment  de  frarticulation  d'icelle  >  A  bon  dtoift 
donc  elle  a  obtenu  des  Mufcles,  quifont  au  nó- 
bre  de  D !  V  X,  Ie  premier  ell  nommé 

CvHEiFORMi,  il vient du fommet de  1’os 
Cuneifcrme ,  proehel’articulationdela  maxille 
inferieure,  &  defcendantpar  lacauité  de  I'aifle 
interne  de  1’apophyfe  ÏKw|:«*,eftant  attaché  i 
Ton  cóte'  va  par  vn  tendon  grefle  s’inferer  i  cofté 
de  l'Vmile.  L'autre  eft  appelliJ 

Pterigoidien:  il  vient  de  lapartieinte- 

rieure  de  e^fofhyfc  ftiriicile ,  &  va  finir  si 
ITmli. 

Ouere  ees  deux  mufcles, 1'Autheür  de  1' Anato¬ 
mie  des  viuans,  atecogneudes  larges  &  grands 
ligamens ,  qui  font  il  cofté  de  laditeVuule ,  lef- 
quelf  la  tiennent  fufpenduc.  Il  les  appelle  bar- 
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lét  Gal: 


jue  Gallen  i 


nach,  ie  n’oferois  point  affeurer 
t  recogneu  ces  deux  mufcles  :caril 


tcmarqué  ledit  fieur  Riolan , 


M  V  S  C  LB  S 
L’Oeil. 


C  H  A  1 


XUI. 


ENtte  les  patties  de'  la  face  l’Oeil 
doit  tenir  Ie  premier  rang  ,  tant 
pour  l’excellencede  rinftrnment, 
que  pour  fon  adlion.  Car  par  vn  clin  d’Oeil 
nous  contemplons  toutes  les  merueilles  de 
Dieu ;  PiruuU  fic  totum  f  etui  fit  fiipiU  c«- 
hm. 

C’eft  Ie  plus  neceffaire  pour  la  vie.  Que 
feroit-ce  de  nous,  fi  nous  ne  voyons  point, 
nous  ferions  toufiours  en  perpetuel  tour- 
ment  J  nótre  vie  ne  fetoit  que  mifere,noftre 
arae  feroit  detenuë  en  vne  prifon  tres-obf- 
cure,  fi  elle  ne  iouylToit  de  fa  lumiere  ordi¬ 
naire  ,  qu’elle  tepoit  par  Ie  moyen  de  fes 
deux  feneftres  qui  font  les  yeux.  L’Oeil 
eft  en  l’homroeceque  leSoleileftenTV- 
niuers :  tous  les  Aftres  eropruntent  leur  lu¬ 
miere  du  Soleil,  qui  par  fes  rayons  illumi- 
ne  1’Vniuers,  &  par  Ie  moyen  de  1  Oeil  qui 
participe  d’vn  feu  celefte  ,  tous  les  fens 
font  tefiouys  &  aflifter. 

11  fe  dit  en  commun  prouerbe  que  per- 
dre  U  vent  ciji  perdre  lts  icyes  dtce  mondt. Us 
rcprefentent  a  l’efprit  les  portraits  de  tou¬ 
tes  les  chofes  qu’ils  regardct.  lis  font  cora- 
fM  les  feotinelles  qui  font  Ic  guet  nuiift 


&  iour  pour  nous,&  font  donnezitosj 
les  animaox  afin  qn’ils  recherchent  jj 
pourfuiuent  ce  quileureft  vtile ,  &  puip. 
fent  fuir  &  éuiter  ce  qui  leur  femble  nni- 
fible.  AucnnsappellentTOeil  Ie  miroüet 
de  Nature ,  les  anties  les  feneftres  de  l’a. 
me ,  Galien  Ie  nomme  raembre  diuin  ,  & 
de  fait  ce  que  Tentendement  eft  i  l’ame 
l’Oeil  Teft  au  corps.  L’Oeil  eftoitparmy 
les  ^gyptiens  1’Hyeroglifique  de  Dieu, 
c’eft  ce  que  dit  vn  excellent  Pocte  de  ce 

Mak  qui  n' ndornoit  nux  trailis  dtftshiaux 
Ttux, 

La  diuint  cUrtt  qut  rtutrtnt  lts  Citux, 

Et  qui  dt  ct grand  tout  aaimsnt  lafabriqtc  -. 
Kont  ils  font  aujli  hitn  lts  imagts  viuans, 

Qsf  ts  grands  marbres  d'  ^egiptt  tti  pointt  s’é- 

Lafgitred'vn  Oeh  tntfl  1' Hjeroglifqut, 

La  fainte  Efcriture  en  peu  de  mots  en 
fait  grand  eftat ,  lors  qu’elle  dit,  que  Dien 
cherit  fes  enfans  comme  la  prunelle  de 
fes  yeux  :  Voyez  Ie  iugement  qu’en  fait 
Kippoer,  en  la  4.paftiedu  6.  liuredeSma- 
kdies  vulgaires ,  comme  les  Yeux  fe  por¬ 
tent  ,  de  mefme  eft-il  de  tout  Ie  corps.  Ga¬ 
llen  raconte  que  l’Empereur  Adrian  ayant 
en  colere  fait  arracher  vn  Oeil  ivnde  fes 
domeftiques  ,  &  puls  fiché  de  ce  qui  a- 
uoit  efté  fait ,  l’iraportuna  de  luy  deman- 
der  ce  qu’il  voudroit  en  recompence  de 
cette  perte,  l’autre  luy  répondit  en  ces  ter- 
mesj  Tune  f9aurois,(Site)reparer  ma  per- 
te ,  fi  tu  ne  me  donne  vn  de  tes  proptes 
yeuXjVoulant  inferer  par  li  que  la  perte 
d’vn  Oeil  eft  incomparable. 

Oeil.fe  prend  diuerfement ,  car  quel- 
quefois  il  fignifie  feulement  l’infttument 
&  organedela  veuë,  quieftcouuertdela 
Membtane  que  les  Grecs  appellent  Epi- 
ptphicos,  c’eft  adire  conionéliue ,  quelquf- 
fois  aulfi  fe  prend  pour  les  parties  qui  en- 
uironnent  &  couurent  l’Oeil  :  Quant  a 
nous  nous.  Ie  prenons  pour  tout  Ie  corps 
del’Oeil.  Dés  Ie  commencement  de  leut 
naiftance  ils  appatoilfent  fort  grands,  ca* 
core  qu’ils  foient  parfaits  les  derniers, com¬ 
me  ditAriftote  liute  a.dela  Generation 
Cha.4.ils  font  moinsdiftants,&  efloignez 
1’vn  de  l’autre  aux  hommes  pour  fa  pro- 
pottion,  qu’a  quelque  animal  que  ce  loit, 
comme  efcrit  Ariftote  liure  j.  de  l’hiftoi- 
re  des  animaux  Chap.  5 . 

IL  a efté necelTaire  qu’ils  eulTent  mouuement ■ 
de  toutes  parts ,  pour  tournet  aifément  la 
veuë  par  tout  ou  1’on  voudroit,  Sc  pour  eet  cnét 


il,  Oüt  S I  *  X  V  s  e  L  «  s  ,  Eiicores  que  Velale 
rtattTOolamatrevn  Septiisme  ,mais  fans 

SfM ,  i«'“T  “  trou»"*'  '’™‘ 

jj  non  1  rhomme,qui  n’a  f  oint  la  tefte  pan- 


_ _ _ rhomme,qui  i 

chJe  en  bas  comme  les  autrcs  ammaua.  a.  *vaua 
1  T  en  a  QyAT»E  DaoïCTS,  qui  feruent  aux 
„«Lnemens  droias,  &  denx  OBLiQ»«s,qul 
feruent  aux  mouuemens  obhques. 

Le  premier  eft  dit  E  le  v  e  v  R  :  ou  bien 

^"u^econd  Abaissevr, ouHamWf. 

Le  troifiefrae  A  b  d  v  c  t  e  v  R ,  ou  bien ,  le 

Le  quatriefme  Abdvctevr,  on  bienl’W/- 
j5Mtt«r:Laftruautc  &  coiopofition  defquels 
n’eft  pas  fort  diffemblabjc-.enleurs  principes  ou 
origines  ne  fonr  pas  beaucoup  diftants ,  car  ils 
naiflcnttoosd’vn  mefme  lieu,^  fcauoir  du  fond 
de  l’Orbite ,  8c  finilfenten  diuersendroits  k  la 
membrane  Conjonaiue. 

Les  deux  OsuciyEstournent  l’oulobliqlje- 
ment  1’vn  en  haut ,  l’autre  en  bas ,  Le  premier 
vient  du  dedans  de  l’orbite.proche  1’ origine  de 
ces  quatrc  autres,&  va  s'inferer  aU  grand  angle 
de  1'ffiil.L’autre  prend  fon  origine  de  1’os  Sphe- 
noide,proche  le  troud'oil  fort  le  nerf  optique; 
èc  montant  tout  au  haut  de  l’Orbite ,  finift  par 
vne  corde  affea  deliee,  laquelle  rencontrantvn 
ligament  fe  flefchit  en  forroe  de  poulie,8c  en  fin|l 
va  s’inferer  a  coft^  de  laconionaiue.  ' ' 


des  mvscles  de  la 

Tejie, 

Chap.  XIIII. 

La  Teftp  fe  prend  diuetfement 
tant  par  les  Anciens,  que  par  les 
modetnes  ;  Hippocrate  au  liure 
des  p  layes  de  Tefte  l’a  ptife  feule- 
ment ,  pour  toute  cefte  partie  qui  eft  cou- 
nette  de  cheveux  ,  laquelle  acception  eft  I 
precife  Sc  particuliere :  Les  autres  la  pren- 
uét  pour  cefte  partie  qui  eft  depuis  le  fom- 
inet  de  laTefte ,  iufques  a  la  premiete  ver- 
tebre  :  ce  que  nous  donnons  ï  entendre 
quand nous difons.ordinairement ,  on  luy 
acouppé  la  Tefte  :  comme  monfttc  Ga¬ 
llen  liure  3.  de  PUcilh  Wipf.  &•  VUtonis, 
Chap.  8.  Aecuns  la  prennent  plus  large- 
mênt ,  &  y  adiouftent  le  col:  encore  qu’ A- 
liftote  au  premier  de  l’hiftoire  des  ani- 
inaux  Chap.  7.  en  conftituë  vn  ventrea 
part. 

C’eft  la  plus  noble  partie  de  tout  le 
corps  lElle  eft  fituee  au  plus  haut  lieu  d’i- 
“luy, comme  efcrit  Ariftote  12.de  l’hi- 
ftoiredesanimaux  chapitre  15.  Platon  dit 
qu  elle  a  efté  ld  placee ,  pour  autani  qu’el- 


HiftoiredesMufcIes. 

le  eft  l’origine  &  la  foilrce  ,  iioh  feutéroend 
de  tons  les  fens,  mais  aufli  de  toutes  les 
parties  du  corps:  il  l’appelle  la  racine  de 
l’homme:car  il  compare  1’hpmmè  a  vn  ar- 
bre  renuerfc,qui  a  fa  racine  en  haut: 
Elle  a  efté  faite  pour  contenit  le  cer- 
, comme  la  maifon  pour  loger  l’hom- 


me,ainfi  que  montre  Gallen  au  liüre  8. 
de  l’vfage  des  parties  Chap;  a.Plufieurs 
ont  perifd  (ditil)  la  Tefte  auoir  efté  faite 
pour  le  cerueau,  &  qu’i  cefte  raifonellé 
contient  en  foy  tous  les  fens ,  comme  'fer- 
uiteurs  &  gardes  d’vn  grand  Roy  :  qüeL 
ques  vns  ayant  youlu  le  contraire ,  appor- 
tanspourexemples  lesCancres  &  autres 
poiffons  couuërts  de  crouftes  ,  nommez 
pour  cefte  caufe  des  Grecs  Mulucoftracaj 
lefquels  ri’önt  poiot  de  tefte  ,  &  neant- 
moins  ont  Vne  partie  laquelle  eft  cortef-' 
pondante  au  cerueau ,  qui  gouuerne  &  re- 
git  le  mouuement  &  fentiment :  elle  a  efté 
faite  de  figure  rönde  pour  plufieurs  rai- 
fons :  la  premiere  eft  pource  que  telle  fi¬ 
gure  eft  la  plus  capable  (Je  toutes  les  au¬ 
tres.  Secondementafihqu’ellefuft  moins 
fubietfte  aux  iniuresexternes, &  que da- 
uanture  fi  elle  en  eufteftéoffencee;  qu’el- 
le  y  refiftat  plus  facilement :  Scaliger  eii 
la  3  o.Exercit.en  rend  la  raifon ,  paree  qpe 
les  corps  rpnds  font  continus  &  vnilignes, 
ilsn’ontpointde  partie defignee, qui  foit 
le  principe  de  leur  diffolution,  Outre  ce, 
la  figure  ronde  fe  remuë  fort  aifément: 
Et  pourtant  que  la  Tefte  a  chaque  moü- 
uement  fe  deuoit  mouuoir  :  Ainfi  pour 
fes  raifons  nature  luy  a  baillé  la  figure 
ronde, 

grande  controuerfe  touchant  le 
lOHuement  de  la  tefte :  rien  n’a  iamais  tant 
rauaillc  8c  mis  en  peine  les  Anatomiftes  que 
la  cognoifsSce  du  mouuemêt  d’icelle,8:  de  quel- 
lefapon  elle  eft  articulee  aueclesvertebres  du 
col.’Tclles  difficultez  ne  fe  peuuent  facilement 
comprendre.commeenfeigne  Galicn.fi  premie- 
tementl’onnef^aitquelqueprincipe  des  Ma- 
thematiques ;  Ce  que  nous  laiflerons  pour  les 
plus  curieuxjNous  traitetons  de  fon  mouuemêt 
fimple ,  comme  il  eft :  8c  afin  de  la  tendre  plus 
factie ,  faut  entendre  que  la  tefte  a  deux  fortes 
de  mouuements  :1e  premier  eft  dit  8c  appellé 
Propte,  8c  le  fecond  eft  nomméCommun. 

Le  mouuement  Coramun  eft  celuy  qui  fe  fait 
par  laTefte  en  remuant  le  cohCar  il  eft  i  noter 
que  la  tefte  fe  peut  remuer  fans  le  col:S:  que  au 
contraire  le  col  ne  fe  peut  remuer  fans  la  Tefte; 
Ainfi  le  mouuement  propte, eft  celuy  qui  fe  fait 
feulement  par  la  Tefte :  Le  mouuement  ptopre 
eft  de  trois  fortes ,  car  il  eft  droit ,  ou  oblique, 
OU  en  rond  t  le  mouuement  droit  fe  fait  eia 


|Lyavne 
I  mouuemer 
^£rauaillc& 
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txfacons,  quandnous  panchonsliTefteen 
aant,’ou  Wen  qaand  nous  lareleuons  en  der- 
: ;  Le  mouuement  oblique  eft  quand  nous  la 
jhons  i  coftétLe  mouuemerifrond  eft  quand  ! 
panchtr  la  Tefte,  ny  fans  la  renaerfer  nous  | 
outnons  de  collé  Sc  d’autre.  1 


quatre  petits  fort  luinces  fontappellez 
Droicts  i  caufe  de  leur  fituation  qu; 
droifte^euadefquelsnailfent  de  1‘efpine  del, 
fcconde  Vertebre  du  col.&vont  s’infereri 
cip,> ,  fous  iceui  fontles  deux 
Petits  Droicts  qui  TÏennent  de  la - ' 


Hiiloire  des  Mufcles. 


^  VtrtcbTC  du  Col.  Son  compagnon  cft  Ie 
T»aksv«  KS  A  i«E  qui  v  jent  des  tacines  des  jl- 
tranArerfes  des  fii  fupetieures  Verte- 
^  du  Ther4x,Sc  va  finir  ^  touteslesefpines 
OTufverfes  du  Col  extericurement.  Quatrele 
gcchiflent  ,  i  f^auoir  deux  de  chaqoe  cofté, 
leLong.leScalene.  . 

Le  Long  qui  vient  de  la  partie  interne  des 
cinq  fiipericures  fpondiles  dn  Thar/ix ,  va  par 
delTous  l-0(/ifH»'>  s'inferer  a  toutesles  paf- 
tles  interieuresdes  Vertebres  du  Col ,  &  quel- 

quefoisiufquesil’Orap«f. 

Le  ScALBNS  prend  fon  origine  de  toute  la  plus 
grande  partie  .tantpofterieure,  Sjue  fuperieure 
de  la  premiere  cofte  d.a.Thmx,Pi  s'inferer  i  tou- 
tes  les  trafverfales  de  tout  le  Col.iuf- 

ques  i  laracine  de  la  premiere  Vertebre,  partie 
interne ,  fe  dUiifapt  en  deux  ou  trois ,  pour  don- 


fait  pas  par  le  benefice  de  quelques  Mufcles,qui 
ibicnt  dónez  particulieremét  pour  cefte  aiftion. 
Mals  il  fe  fait  quad  quelqu’vn  des  flkhi^mrs,!l 
des  Exinfeun  agift  enfemble ,  &  lors  que  tous 
font  leurs  afliós  enséble,le  coldemeuredroiiS, 
llable,&  fernie.commel'ou  void  mTetxniiSi 


DES  M  V  S  CLE  S  DE 
Vomo^Un. 


Col,  Sc  des  huia  fuperlenres  du  Xinsx,  Sc  va  lê 
terminer  i  la  bafe  de  l'efpine  de  VOmtflMe ,  iuf- 
c\uesil’^crcmn. 

Le  Levevb  prend  fon  origine  de  X'ifcfhyfe 
tranfverfe  de  la  premiere,feconde,wifiefme  Sc 
quatriefme  vertebre  fuperieure  du  Col,  &  va  fi¬ 
nir  i  l’angle  fuperieure  de  V  OmtfUti;Eüe  eft  a- 
baiifee  par  vne  portion  dii 

LATisstuvs.Aucuns  y  adiouftent  auffi  vne 
portion  du  . 

Trap  E  ZE ,  J  caufe  de  la  variété  de  fes  Fibresi 
Vn  la  tire  en  deüant  qui  s’appejle  petit 

DENTELE',qui  vient  desclnqou  lix  fupe- 
rleures  coltes  du  Ihmx  ,  &  s’eii  va  finir  4  X’Aft- 
phyft  CoraciiJeyVa  feul  tire  1’Efpaule  en  derrierê 

Romboide  ,  aind  dit  4  caufe  de  ia  figure  qui 
eft  femblable  4  vn  Tiirht,<m’pa  appelle  en  Grec 
Sc  en  Latih  SjtmimM  naift  des  trois  efpines  in- 
ferieures  des  Vertebres  du  Col,&  des  trois  efpi¬ 
nes  des  Vertebres  fuperieures  duT/ioMx,  Sc  va 
s'inferér  4  toutê  la  partie  exterieure  de  la  bale 
de  l’Oroop/atf.Aucuns  y  adiouftentle  Dipxfiriijue,  ■ 
Sc  le  ^and  Dmtdé,  mais  fans  raifon.  Car  celüy 
14  fert  4  la  maxille  inferieure,  &  l'autre  au  Ti». 
yxx  pour  la  refpiration. 


IDSJ  MFS  CLES  D  F 
Bras'. 


POur  Ia  fcureté  dü  moüuetfteot  du 
orasj  il  a  efté  neceffaire  qa'il  y  ait  eu 
vne  Omcflate  ,  ce  que  Ariftoté  liure 
3.  de  l’hiftoiredes  animaux  fembleauoir 
remarqué ,  quandil  dit ,  que  les  bras  &  les 
mainsiointesiicellesendépendent:  Et  de 
fait  encore  qu'elles  feruent  d  trois  fins,a 
ffauoir  pour  contregarder  les  coftes,8;par- 
tiespe(aorales,&  a  l’articulation  de  la  Cla- 
niculejtoutefois  ellesfonttres-vtiles  a  l’ar- 
ticulation  du  bras,  poureftrela  fource  & 

1  origine  dé  Ia  plufpart  des  Mufcles  qui 
msuuent  le  braSi 

VLs  ont  quatre  fortes  de  ftióuuéméns  en  haüf, 
|en  bas,  en  deuant,  eh  derriere,  pour  leA 
*quelsmonuemctsil  y  a  Dix  Mvscles,  Cikcl 
M  chaque  cofté, defquels  les  vns  fontpropres 
a  lOmfUe  comme  le  Leuateut-proprc.le  Rmi- 
[f,  le  petit  DcrnU;  Les  autres  Lt  communs, 

'  Trxpet^tDivx  Muf- 


NAture  a  clonné  a  l’Horotiie  feul 
(comme  eilant  le  plus  parfait  dé 
tous  lesanjmaux  )  des  Bras,lcf- 
qucls  dépendênt  du  dextre  &  feneftre 
èofté  dü  corps.  Et  pour  la  commodité  de 
faire  toutes  les  adtions ,  ils  feplient  en  de- 
dans ,  aii  contraire  les  iambês  fe  plient  Si 
fléchlifenten  dehors,ce  qui  eil:  a  l’hom- 
me  feul' comme  efctit  Ariftoté  liure  pre¬ 
mier  de  rhiftoire  des  animaux  Chap,  15. 
Le  mefme  Autheur  remarque  qüil  y  a 
femblable  proportion  au  Bras(qu’a  la  cuif- 
fe ,  car  leS  hottimei  qui  ont  le  Bras  court, 
ontauflilaCuiirecourte  ,&  céux  qui  ont 
lés  pieds  petits  ,  ont  aufii  les  mains  pe- 


LE  Bras  a  cinqfoftei  de  mouüemehts ,  Eit 
haut,en  bas,en  deuant,en  derriere,  &  en 
rond,Iequelmouueinent  fe  fait  par  lemi- 
niftere  de  tous  les  Mufcles,quad  ils  agilfent  en¬ 
femble  Or  pour  ces  quatre  mouuements  il  y  x 
Nevf  Mvscles..  DEvxlemeuuénten  haut,qui 


h  moitié  de  li  CUiaciilt,it  eMrimlm,Sc  de 
tontc  1’cfpine  de  VOmtfUtt ,  Sc  yi  finir  au  Bras, 

afTezloingduCeriiix  d'icellc. 

LeSTsaspiüaTitnailldelacauifé  qui  eft  au 
deflusde  l'efpinede  l'0»np'arf.&  pafsat  par  def- 
fous  l'  Ammitrt ,  va  s'ioferer  au  col  du  braSjl’en- 
nironnant  tout  ï  (’entour  par  vu  fort  tendon.  I  I 
penaDtviquil' abbailfent ,le  Ldtipmus,Scle 

Le  LatissiMvs  vient  des  efpirtes  del’os  5a- 
tnm ,  &  de  la  code  fuperieure  de  1’Os  des  Iflcs, 
des  lumbes ,  Sc  neuf  elpines  fuperieures  des  ver- 
tebres  du  Thardx ,  auquel  lieu  11  eft  aCTex  mem- 
braneux,  &  va  ^e  terminer  par  fes  membranen  ^ 
1’angle  inferieur  de  l'OmpUie,&  par  vn  fort  ten¬ 
don  i  la  pattie  inferieure  du  Bras ,  proche  de 
la  Tefte.  Son  comp  agnon  eft  le 

Gramo  ronB  quinaiftde  toute  U  cofte  in¬ 
ferieure  de  \’OmtfUte,Sc  va  linir  i  vn  doigt  pres 
du  Ctr«iï. 

11  eft  remuf  eri  deuant  par  Dbvx  Mufcles ,  le 
?»fl»ral,&le  Cwaw'Vie». 

Le  PscTORAL  ainfi  nommé^  caufe  qu’ileft 
aflis  Sc  pofé  furla  poiarine,aucuns  le  nomment 
ïnifa»»ne  ,i  caufe  qu'il  a  cinqcoftés,  Sc  quefa 
%urè  eft  inegale.  11  prend  fon  origine  de  plus 
que  de  la  moitié  de  la  C(a«ic»/c,&  prefque  de 
tout  le  Stfm»w,des  fix,fept  &  huiél  coftes,&  par 
vn  tendon  fort  pointu ,  va  s’inferer  au  bras  en¬ 
tte  le  Bictps  Sc  le  Dtlmidt.  A  iceluy  viét  ayder  le 
CoRACOiDi  EN, que  tousles  anciens  Anatomi- 
ftes  &  la  plus  grande  part  des  recéts  a  ignorc>u 
bien  ils  n'en  ont  point  fait  de  mention  :  iceluy 
vient  de  X’Apcfhyft  Cctduide,Sc  fe  termine  au 
milieu  du  bras.  Aucuns  l’appellent  Mawowtr, 
i  caufe  qu’il  fert  i  jettcr  le  mateau  fur  1'efpaul», 
iaquelle  aöiö  ie  croitois  lui  eftréla  plus  propre. 
Trois  Mufcles  tirent  le  Bras  enderrieje.  Le 
Stufef^iiuux ,  le  pttit  SpiiJ ,  ï£  le  Cdché.  *' 

I-e  SovsESPiNEVx  vient  de  la  caulté  de  ^ 
delTous  l'efpioe ,  Sc  eft  fort  large  Bt-chameux, 
car  il  rcmpli^  toute  la  caulté  de  l’efpaule.qui  eft 
au  delfous  de  1’efplne ,  &  auec  fon  tendon  gros 
&  large  ,  fe  va  planter  dans  la  Tefte,  &  dans  le 
col  de  1’Os  du  Bras. 

Lc  Peut  rond, qui  vient  de  la  cofte  in¬ 
ferieure  de  1’efpaule ,  va  dans  le  col  du  Bras,  Sc 
en  la  moitié  de  la  tefted’iccluy,intcrieuremcnt. 

Le  SovsesRavlibr  ou  B-nfancé^  venant  de 
toute  la  partiecaue  de  l'Efpaule,&  1’emplif- 
fant  toute  de  fa  chair ,  plante  fon  tendon  aflez 
large  &  fort  dans  le  cól ,  &  Ia  tefte  de  1'Os  du 
Bras.  Ces  trois  derniers  Mufcles  agilfants  tous 
enfemble ,  remuent  le  sras  circulairement. 

lyE  S  M  V  S  C  L  E  S  D  V 
Cuhitus  du  Radius. 


HiftoiredesMufcles.  | 

vmeral,il  vient  de  |  ]  poor  vn  feulOs,  on  qnandnouslepreaonj  | 

'Mrimm ,  &  de  pour  tout  ce  qui  eft  entte  le  haut  du  Bf»  | 

va  finir  au  Bras,  gj  entre  le  Carpe  ou  Poignet ,  comme  I 

.  ,  .  -  pris  Hippocrate  au  premier  des  frafta. 

def  res ,  1 8.  Sedion ,  oüil  dit  qu’il  eft  compd. 

co^  du  bras,l’en'  de  deux  Os ,  l’vn  nofflmé  P.Adi»i ,  qui  eft 

n  fort  tendo’n.  II  Ctué  au  deffus ,  &  1’autre  qu’il  appelle  r». 

le  utifmus,  Sc  le  hitus  qui  eft  fitbé  au  delTous.  Et  faut  remar- 

quer  que  ces  deux  Os  ,  encore  qu'ils  foient 
'o'*  enfemble, font  inegaux  en  grandeur  & 

de  1’Os  des  Kies,  groffeur.Car  comme  monftre  Galieu'aa 

ull'eft'S’ezm'em-  CoinmentairedutroifiefmedesFraüures, 

r  fes  membranes^  1  en  la  5 .  parrie;  L’os  du  Coude  eft  plus  long 

,&  parvnfortten-  que  le  Radius, de  toute  ceftepartie  quel'on 

I  Bras ,  proche  de  nomme  Olecrane,qm  eftl’extremité  de  1'Os 

«  ,  n.  •  du  Coude,  fur  Iaquelle  l’ons’appuyeordi- 

j  ^  nairement  lebraseftant  fléchy,&  fautnd, 

urivn  doigt  pres  ,er  qu’il  a  efté  necetfaire  que  cefte  parrie, 

Dbvx  Mufcles,  le  «ft  «‘«5=  l'Os  du  Bras  MePoignet, 

nommee  Coude  ,  fuft  compofee  de 
né  h  caufe  qu’il  eft  deux  Os  ,  d’autant  que  la  main  qui 
lucunsle  nomment  eft  iointe  d  iceluy  ,  font  tous  deux 

iqcoftés,  &  quefa  conftituez  par  nature  ,  pour  faire  plu¬ 
st,  &pefqul  de  '  ^öions  ,  kfquelles 

hiiiacW.sa£par  n  eüffent  peu  eftre  parfattes  fans  la  di- 
infeteraubras  en-  uerfité  des  atticolations  ,  qui  n®  peu. 

iceluy  vlet  ayder  le  uent  eftre  finon  qu’oüil  ya  ptuüeurs  Os, 

s  anciens  Anatomi-  Or  il  a  efté  neceffaire  que  leur  fituatiah 

srecetsaignqrc'jOu  fufl  differente :  Car  nous  voyons  que  le 

*^&''fe*ttmine  au  Coude  eft  fitué  de  droite  ligne  ,  pource 

p’pellent  Tslammirr  falloit  qu’iUuft  laflexioh  &  rcxteij. 

iMaufurl’efpaulo’  s  qui  eft  vne  aélion  droite.  Et  com- 

rftréla  plus  propte.  me  11  eftoit  neceffaire  qu’il  y  euft  deux 

as  enderri^je.  Le  mouuemens  obliques,  qui  eft  de  peticbe'c 
le  Cdché.  >■  &  renuerfer ,  tl  a  efté  auffl  neceffaire  que  lc 

1  '  Radius  fuft  fttué  obliquement  ,  de  fafoa 

de“l’!fpaule!ti  eft  qu’ilvientdu  dehorsendedans,tcllefigure 
lecfon  tendon  gros  eftat  fort  commode  &  moinspenible,  pour 

la  Tefte ,  Sc  dans  le  pancher  viftement  la  main ,  ce  que  l’expe- 

rience  nous  monftre.  Car  en  toute  playe 
ent  de  la  cofte  in-  ou  fratfture  du  Bras  ,&  de  la  main.lors 
IS  le  col  du  Bras,  Sc  qu’il  conuient  d’y  faire  quelque  bandage, 

SncT"venant''de  il  la  faut  bander  &  fltuer  pluftoft  panchee, 
rp”auïe?&  Templif-  *1“®  =  commé  a  remarqué  Hipp. 

[te  fon  tendon  alfez  |  premier  des  F raélures ,  &  Galicn  au  n 

StIateftedel’Osdu  des  parties. 


POur  faire  let  fufdits  mouueraents ,  fanf  d« 
S,adiiis  que  du  Coude  il  y  a  Dix  Mvscibv 
Dbvx  pour  la  flexiondu  Coude,  Le  Biafs 
Sc  le  Brachid  interne. 


,  Fin  d’ofter  toute  difficulté  qui 
i  pourroit  eftre  ,  nous  donnerons 
Js.  doublé  fignification  du  Coude. 
le  quandle  Coude  eft  peis  feulement 


dans  la  feme  de  la  tefte  do  l’os  du  Bras,&  1’autte 
nailfant  de  {‘.Afafhjfs  Ctraeaide ,  &  s’vnilfant  en 
vn  ventte  &  tendon ,  fe  vont  inferer  L  la  pattio 
I  antetieure ,  non  du  Coude , comme  le  vulgaire 
cioit ,  mais  du  ftaiW ;  Apres  luy  fuit  le 


Anatomiqaes  chap.  demkr  ,  adjoufte  pout  Ie 
ttoificfme  la 

M  as  st  de  chair,lequelle  fe  confond  &  fe  fe- 
pare  difficilement  d’auec  les  aotres,  elle  s’infe- 
re  au  mefrae  endroid  qu’iceux . 

Iln’y  apoiiitd'óccalion  pouequoy  quelques 
Anatoraiftes  de  ce  temps ,  fe  veulent  vanter  & 
ptcualoic  de  l’auoir  inuenté  des  premiers ,  veu 
que  Gallen  au  mcfme  endroit  a  enfeigné  ,  qu’il 
eftoit  permis  i  vn  chacun  pourlareditudedes 
Fibres ,  de  les  fcparer  tous  trois.  Le  quatrietoie 
eft 

LaNGONEvs.ainfi  nommdpar  M.Riolan  Me- 
dccin  du  Roy.  lequel  eft  litué  en  la  flefchifleurè 
pbfterieure  du  Coude,  laquelleeft  appellce  An- 
ftn;  iceluy  correfpond  au  VtpUtee  de  ia  iambe,  il 
prendfon  origine  de  la  partie  inferieure  &  po- 
ftcrieure  du  Coude,  &  par  vn  tendon  alTez  ner- 
ueuï,  va  s’inferer  au  Cubitm  partie  lateralle.vn 
peu  au  delTous  i&tolicrmt. 

II  ya  QvATRa  Mvsclis  qui  font  le  mouue- 
mentdu  Rayon, Dava  pronateurs  &  Dava  fu- 
ptnateurs :  L’vn  des  ï  «»<(«»)■  j  fe  nomme 

Le  R  o N  D  lequel  venant de l*^pohyfeiattc~ 
ne  du  Bras,&  fouuent  de  la  partie  inferieure  d’i- 
celuy,va  finir  obliquement  par  vn  tendon  mem- 
btaneua.  prefque  dans  le  milieu  du  R,Mon.L'aa- 

Q.  V  A  R  R  s’  lequel  vient  du  bas  de  1’Os  du 
Coude  &  aboutit  au  bas  du  Raio».  II  y  a  deux 
SufiriMmrs,  le  le  Court. 

Le  Long,  vient  de  la  partie  inferieure  du 
Bras  ,8cfevaplanteren  la  partie  inferieure  du 


I>  E  S  M  F  S  C  L  E  S  t>  V 

Carpfi 


LECarpeoupoighetadeuafortesderaoU-  1 
uements,  flexion  &  eatenfion ,  Pour  lef-  | 
quels  mouuemens  il  y  a  Hvicr  Mvsci.es, 
Qvatre  de  chaquecofté,  DEvxqui  le  flechif- 
*?'’DETa  qui  1‘cftendent  Des  flechiffeurs,  1'vn 
«ft  appcllé  j  OU  Pan-  1 


curpe  qui  fouftieht  le  pottlce ,  &  par  fon  autre  au 
fecohd,  qui  fouftient  i'I»</ea.Aucuns,de  ce  Muf- 
cle  en  oht  voulu  faire  deux ,  par  cc  qii'il  a  dou¬ 
blé  origine,  &  diuerfe  infertion. 

Le  CvBiTivs  externe  vient  de  1‘^ptfhy  fe  ex¬ 
terne  du  Bras ,  &  va  finir  au  quatriefrae  Ös  du 
Tileue^rfe-.Oatte  ce  il  fetrouue  encore  Vn  MuC 
cle  i  la  palme  de  la  main  dit 

PaimaIreuI  prend  fon  origine  de  1'inter- 
ne  ^fefhyfe  du  Bras ,  &  eftant  couché  fur  lel 
Mufeies  de  la  main,qui  font  au  deflbusde  luy,va 
s’inferer  au  dedans  de  la  main,&  aua  doigts  pa- 
reillement.  Encore  qu’il  foit  fort  adherant  aii 
cuir,,fieft  ce  quel’onle  peut  aucunementfepaA 
rer.  Columbus  alfeure  n’en  auoir  iamals  ren¬ 
contré  aua  infignes  voleurs.  Toutesfols  Vefale 
&  Falloppe  elcriuét  en  auoir  quelquefois  trdu- 
ue'  iufques  i  deux  a  chacune  main ,  Galicn  au  li- 
ure  premier  des  Adminift.Anato.chapitre  5 .  re- 
prend  les  anciens  Anatomiftes ,  qui  penfoient 
que  les  doigts  eftoient  remuez  &  flechis ,  par  le 
moyen  de  ce  Mufcle. 


ÜES  M  F  S  C  LES  DES 

Doigts. 


La  main  felon Galien au commen- 
cement  de  1’vfage  des  pattieseft 
la  plus  noble  partie  du  cotps,c’eft 
rinltrument  des  inftrutpens :  Ariöote  dit 
liure  quatriefrae  des  parties  desanlmaux 
chapitre  lo.qu’elle  n’eftpoint  vnfèul  in- 
ftrument,raais  plufieürs  inftrutneusj  Gat' 
elle  eft  1’inftrument  deuant  tous  les  inftru- 
mens'.Et  cóme  dit  le  mefrae  Pbilofophe  aii 
a .  liure  de  1' Arae,  ellé  eft  quafi  toute  chofé 
par  puiirance,&  aptitude.poUt  ce  que  par 
le  riioyen  d’icelle  rhomme  fait  routes  cHo- 
fes  :  il  ordonne  corame  dit  Galicn  liure 
Chap.  a.delVfage  des  parties,  de  la  paix 
&  de  la  guerre  ,  Car  il  fabrique  toute 
forte  d’armes ,  &  eftant  paiüble  &  ciuil^ 
aueclesmainsil  efctitlesloix.  Etparain- 


ï  <5  Hiftoire  des  Mufcles. 

li  comme  ITiomine  a  efté  Ie  plusfage  de 

tooslesaDimaux.Natureabaillé  ilny  feul  pirdeaxfortes 

desmaias.  nentduCould 

Elle  attoisTfages-.le  pteinier  ell  de  dit-  audedins  &av 

cernet  &  d’eftre  loge  du  toucher  ,  Ie  fe-  Nous  auóns 

cond  d’empefcher  &  dctourner  ce  qui  refteji  pariet d 

üous  pourroit  nuire  -.Et  Ie  troifiefme  qui  fepuefme chaj 

eft  te  vray  Office  de  la  tnain ,  c’eft  de  pren- 
dre  ,  ce  qui  Ie  fait  pat  Ie  moyen  des  Muf-  MinBcm  d’i( 

des  qui  font  en  elle ;  Elle  eft  compofee  de  ^ 

trois  partiesdiiïimUaires.  La  premicre  eft  Mufcles ,  il  en 

te  poignet  ou  Catpe ;  La  feconde  eft  1’a-  carpe  ,&  tro 

uant-  poignet ,  ou  Metacatpe  :  &  la  troi-  nes  en  font  d’a 

fiefme  font  les  doigts :  Encore  que  Ari-  ces  Mufcles  c 

ftote  liure  premier  de  l’hiftoire  des  Am-  f  ’ 

maux  ,  ne  mette  que  deux  parties  pout  la  ^  Abdudion 

main,  qui  eft  l’juant-poignet ,  qu  il  appel-  poig 

la  Paaimedelarnainjêclcscinqdoigts.  drepointles’ 


ORiUefté  neceffaireila  Mam  d’auoir 
des  Mufcles.  afin  qu’elle  fe  peut  mou- 
uoir.puis  que  c'eftd’lceux  que  viennent 
les  mouuetnés.Celuy  de  la  main  fe  fait  pat  1  ay- 


quatre  mouuemenS  aux  doigts.Flexion ,  Ext;, 
fion,  Abduöion  &  AdduAion ,  lefquels  fe  fm 
par  deux  fortes  de  Mufcles.ou  par  ceux  qui  xie, 
nent  du  Coulde,  ou  par  ceux  qui  fout  cóucfi, 
...  ae(r„s  de  la  main. 


nent  Uu  couiue,  on  par  ceuxqu.  .uur  COUC», 
au  dedans  &au  deflus  de  la  mam. 

Nous  auöns  patlé  de  la  Flexion,&  Exfenlioi 
rede  i  pariet  des  deux  autres  qui  fuiuêt ;  Gal.s 
feptietme  chapitre  du  fecond  liure  des  Pattie 
dit  qu*il  y  a  fept  Mufcles  dans  la  Main ,  Qu 
tre  Lwnhriuux  ,vn  jfUufkur ,  du  Poulce ,  & , 
MiaBnn  d'iceluy ,  &  -vn  Mducftur  du  po 
doigt ,  mais  au  fecond  liure  de  la  diflcftion  d 
Mufcles ,  il  en  adioufte  encotcs  huift  au  Mei 
carpe  ,&  trois  au  Póulce.  Aucuns  des  Mode 
nes  en  fontd’auitage.diuifans  quelquetvnsi 
ces  Mufcles  en  deux ,  ou  en  trois  :  Mais  po 
mieux  faire ,  &  pout  rendre  auffi  la  chofe  pi 
claire  nous  parlerons  feulemétde  l’Adduftic 
&  Abduftion ,  &  puis  des  Mufcles  duPouU.. 
du  Pctit  Doigt ,  &  de  l'l  ndex,  afin  de  ne  confon- 
dre  point  les  vns  auec  les  autres. 

Qv  A  T  K  E  Mufcles  fontdediex  pourfaifii 
1’Adduftion ,  c'eft  i  dire  amener  les  doigts  vets 
lepoulce,  quis'appellent  _ 

LVmbricatx.ou  verraifotraes ,  pout  ce 
qu’ils  relfemblent  i  des  vers  de  terfe.lls  fortent 


Hiftöire  desMufcles. 


^ricfmeosaufecoiidr^gda  Carpe,  &  va 
d’icduy ,  i  fin  de  luj 
fiiire  I-AbduaionX’autre  fert  i 
de  la  partie  externe  du  Conde,  &  ra  s7n- 
faer  i  la  premicre  PWanjt  de  l'X»</fx  interieu- 
ro«:nt,i  fin  de  1-amener  vers  ledoigt  dn  mitan, 
duquel  fflonuement  noos  nous  feruons  ordinai- 
rcmcnt  quand  nous  vouloüs  moncrer  quclqae 
chofcaadoigt. 


j)ES  M  V  S  C  L  E  S  T>  y\ 
‘Pouke, 


LE  Pouice  pour  fon  excellence ,  & 
necefliiëji  efté  appellc  par  Hippo- 
,rate  ,  grand  Sc  gros,  cora- 
tnc  1'a  remarquë  Gallen  liure  premier  de 
i’vfage  des  parties ,  chapitre  aa.  A  bonne 
raifon  Ie  meftne  autheut  luy  a  donné  Ie 
nom  de  ^michclr ,  comme  qüi  diröit  con- 
tre-main  ,ou  feconde  main.  LeS  Latins 
1’ontappellé  Pe//r»,dumot  de  PtlUó,  qui 
fignifie  auoir  plus  de  force  &  pouuoir, 
paree  qu’ileft  éqnipolleni  a  tour  Ie  refte 
de  la  main  j  feruant  autant  que  tour  Ie  re- 
lled’icelle.  Car  nous  experithentons  les 
adJions  de  la  main  eftre  également  per- 
duës,  lile  pöulce  feul  eft  cbuppë,  autant 
que  fi  les  autres  quatre  doigts  relioient. 
Semblablement  fi  la  moitië  du  pouice 
par  quelque  occafion  que  ce  foit  eft  ga- 
fteCjtoute  la  main  feraenfes  aëiionsauili 
diffotme  8c  incommodee ,  qué  files  autres 
quatre  doigts  eftoient  bleuez.  Car  fans 
iceluyjcotnme  dit  Gallen  chapitre  vingt 
trois  du  mefme  liure  ,  nul  des  autres 
doigts  ne  peut  bien  8c  commodément 
faire  aucune  aOtion ,  car  iceluy  eftant  per- 
du  autant  eft^il  comme  fi  tous  eftoient 
tfltDpiez  ,  8c  a  cefte  confideration  les 
sneienspout  fe  venger  de  leurs  enpemis, 

&  les  tendre  incapables  a  faire  la  guerre; 

«  a  manier  les  armed .  apres  les  auoir  fub- 
iuguez, leurs  faifoient  ttancher  Ie  Pouice, 

«  les  appelloient  follice  truncati ,  d’oil  eft 
Wnu  Ie  notn  Franpois  de  Poltrcn  ,  lequel 
nom  nous  donnons  b  ceux  qui  font  fai- 
fieants ,  8c  ne  veulent  tien  faire ;  Ainfi  les 
Wermes  anciens  lors  qu’ils  vouloient  gra- 
“betquelqu’vn  en  pleine  affemblee  lans 
Patler  ,  Ie  deraontroient  par  1’aöion  du 
“oce ,  en  Ie  remuant :  comme  en  Ie  met- 
>nt  contre  bas  ils  demontroient  Ie  mef- 
pns  qu'ils  faifoient  de  la  perfonne.  1 


^  de  maindl  a  auffi  des  Mufcles  i  part  pour 
faire  trois  rortes  de  moduements  qui  font  tleC 
iion,Abdu(Sion  on  Eitcnfion  ,  &  AdduSion. 

lisfont  CnsqjtnnoDibre;  il  eft  plié  par  Vit 
lèul  propte,  dit  . 

FtESCHtssEva  ,il  vient  prefqufc  de  la  fupe- 
ricure  &  ihterieurt  du  Rayon ,  &  va  s'inferet 
dans  la  derniere  articulation  du  Pouce: 

Dïvt  1’eftendentqui  font  nommez 
EitTÈNSEVRs  :  Ie  premier  qui  eft  Ie  plu's 
grand,prendfon  origine  de  la  pattie  externe dili 
Coude,  cóuché  fur  Ie  /{nyim,  3c  paifant  par  def- 
fus  Ie  Cifpe,  en  faifant  deux  tendons ,  va  fe  tcr- 

i'aiitrePETiT  extensevr  venant  du  mefme 
ehdro!t,maisvnpeuplus  bas  que  fon. compa¬ 
gnon,  va  finir  au  troifiefme  atticle  du  Pouce. 

11  eft  remuc  ll  cofte'  par  Devx  MvsceeS  :  L’vn 
defquelseftappellë  .  . 

Ten  AR  quiprend  fou  origine  Ü’énuiron  Ie 
milieu  de  VUmnhi ,  Sc  du  premier  os  du  Carp é 
qui  fouftient  Ie  Pouce,  &.va  finir  par  fa  fubftan- 
ce  charrieufe  ,  au  premier  &  au  fecond  artlcle 
du  Pouce ,  l’autré  eft  dit 

M  E  Divs  OU  rooyen ,  il  fe  peut  diuifer  ou  en 
deux  s  OU  en  ttois ,  en  interne ,  ou  externe ,  & 

Icftant  charntt  pardedans  ,  Sc  niembranèux  par 
dehors,il  vient  de  tont  1'os  du  Meiacarptqui 
fouftient  l’/ndtx,  &  va  finir  au  Pouccioccupant 
cctefpace  qui  eft  entte  l’Itidcx  Sc  Ie  pouce. 


0^  5  M  F  S  C  L  E  S  D  JF 

I  Thorax'. 


LE  Thorax  a  efté  ainfi  appellë  dii 
mot  Grec  t«  Sm»  »(«> ,  d  cau- 
fe  qo’il  garde  l’entendement,  qui 
eft  la  partie  diuine  de  l’ame.  Autres  dia 
fent  qu’il  vient  du  mot  Grec,  qui  fi¬ 
gnifie  fauter,  paree  que  Ie  coeur  qui  eft 
enfermë  dans  la  poittine,y  bat  continuel- 
lement  ,  encore  que  les  anciens  cömrnë 
Hippocrate  au  liure  de  «rfe  ,8c  Ariftoteau 
Munio,  8c  au  premier  de  l'hiftoire 
des  animaux  ,  prennent  )e  Thorax  pour 
teut  Ie  T ronc  du  Corps ,  qui  eft  depuis  les 
Clauicules  iufques  i  l’os  Barré,  qqand  ils 
difent  que  Ié  foye  eft  comptis  dans  Ie  rbe- 
rax ,  mais  nous  leprendroris  plus  eftrpite- 
ment,  Sccommeala  yeritéilfaut  croire, 
ainfi  qu'a  efccit  Gallen  au  liurede  la  Dif- 
feöiondesMufcles, 8c au a.  Chapitre  du 
é .  de  l'vfage  des  parties :  Ce  qui  eft  depuis 
les  Clauicules  iufques  au  Cartilage  A't- 
(hoide ,  8c  au  Diaphra^mc,  Encore  qu’Aii- 


Hiftoire  des  Mufcles. 


liuredes  parties  des  aniraanx,  &  SoysciATitR.ilvietdudedinsd 

rfcoi-ax  a  eftc  fait  pour  loger  Ie  Pcrfonne  n’i  rtuoqué  en  dot 


contregarder  Ie  coeur ,  car  nou  icuiem 
Ie  fang ;  mais  auffi  l’air  qui  eft  attiré  : 
1’infpiration  au  Coeur, eft  la  tnatiere  ( 
luy  fert  de  nourriture :  ioinift  qo’il  eft 
neceflaire ,  que  par  l’expiration,  les 


Eferoient  Ie  coeur  par  leur  demeure 
els  tnouuemens  du  rfcorA*  ne  fe  peu 
Faire  que  par  Ie  moyen  des  Mufcles 
iverité  les  deux  premietes  &  princi 
parties  de  la  refpiration ,  font  oom 
t  Galien  a.  Chapitre  du  liure  de  1: 
e  haleine ,  infpiration  &  expiration 


dedans ,  qui  fi  fait  par  la  dilatation  tant 
du  Thorax  que  des  Poulmons:  1’cxpiration 
eft  vn  tranfport  des  fumees  &  vapeurs  au 
dehors par  labouche,  Sc  pat  Ie nea,  ce qui 
fe  fait  par  la  contrafiiondu  Thorax, Sc  des 
PouIraons,la  refpiration  eft  doublé  ;  car 
elleeftou libre,ou  violente,i’appelle  re¬ 
fpiration  libre  qui  eft  prefque  infenfible 
&  naturelle,  laquellefefoit  pat  Ie  moyen 
du  Ditfhragmc ,  la  violente  eft  celle  qui  eft 
comrae  forcee  &  Vilible,  laquelle  confifte 


icelle  fe  fait  par  Ie  benehce  des 
mais  d’autant  que  Ie  nombre 


I  dans  les  Autheu 
npropresqui  ne  I 
(tation ,  &  en  com 
s  du  bas  Ventre,q 
que  pat  accident. 


Hifloirè  des  Mufcles. 


^  «stnieittiitiit  rCfnsrquei  pit  AaicennCjne 
fettOTUCTt  point:cncorequcycf»l« «f  Colum- 
Icsrematquent.&quclques-vnsdes  recents, 
teqoi  leur  i  fait  tenir  telleopinioo,  q’a  e'té  Vad- 
n^quc  font  les  IntercolUni  internes.qm  eft 
iofquó  entte  les  efpaces  du  Stermm  Sc  les  eater- 
nes  qai  ünilTent  ennitoh  la  conionftion  dês  có- 
jte  «sec  les  adtances  d*  Smmm,  telle  opinioti 
,(fU  fortidee  pat  vn  paflige  dê  Galienau  liüte 
ielidiffeai™'!'*  Mufcles,*  au  j .  Chapit.  dü 
(  Uutedes  Adminilt.AnatomiquestLcs  Fibres, 
dit-il,ilts  Mufcles  Intercollaux,  internes  &  ex- 
tctnes,  font  feroblables  iufques  au  Cartilage  du 
Strraaw,  mais  approchants  dês  e^acés  des  Car- 
tilaets,clles  font  diircrablablestiyauJtage  c’eft 
«u’iis  n’ont  pas  bien  obferuê  &  cófideré  Ie  Muf- 
Se  intetne  du  Sttrnim  qu’on  appdle  triangu¬ 
laire,  lequel  a  les  Fibres  diftérents  des  interco- 
ftaux ,  &  fe  font  ainfi  mefptis,  en  prenant  1'vn 

^  Nous  n’auons  point  icy  patlé  des  huift  Muf¬ 
cles  de  1'Epigaftre,  k  caufe  qu’ils  ne  fetuêiit  que 
par  accident  k  la  refpiration,  nous  en  patlerons 
«tileutptoprelicu.  i 


DF  DIATHRAGME. 


LE  DlAPHRAGME  eft  1’in- 
ftrument  de  ld  libré  refpitatioa, 
cotnmenousmJöns  ditcy-deffus, 
il  a  elté  appellé  par  les  anciens  Medeeins 
&  Philofophes  qui  ont  efté  deuant  Platon 
vhmes ,  quieft  è  diré  Efprit  par  ce que  fe- 
lon  aucuns  des  anciens  iceluy  eftant  of- 
fencé,  1’Efptit  incontinent  fe  fourvoye,  ou 
bien  pat  ce  que  felon  quelqueiautres ,  l’A- 
me  eftoit  14  placee,  ce  qui  advient,  comme 
dit  AriftoteChapitte  lo.  liure  g.despar- 
ties  des  animaux  ,  non  qu’il  foit  partici¬ 
pant  de  fageffe,  mais  pat  ce  qu’il  eftproche 
doCoeur,&  lic  a  d’autres  partiesjlelquelleS 
dftans  aflSigees  font  troubler  1'efprit  &  ren¬ 
tendement.  Mais  Platon  &  ceux  qui  font 
venusapresluy  1’ont  appellé  Vinfhrugme, 
qui  yient  du  mot  Grec  VUfhrttto  ,  c’eft  4 
direiefepare,  paree  qu’il fett comme d’v- 
nehaye  &  d’vn  mur ,  pour  fepater  les  par- 
ties  naturelles  d’auec  lesvitalles.  Ariftote 
iuliute  10.  chapitte  j .  des  partiés  des  ani- 
«aox  l’appelle ,  Ceintute ,  pour  la  mefme 
taifon,&  au  premier  de  l’hiftoitechapitre 
i7-&auliurea.Chap.  ly. 

II  eft  d;  fubllance  Mufculeufe  Se  ner- 
neufe  en  fon  milieu ,  Sc  charneufe  4 1’en- 
toutjce  qui  eft  contraire  aux  anttes  Muf-  1 
tles,eomme  efcrit  Galien  au  liure  de  la  ] 


dilfection  des  Mufcles.  Et  encore  qu’il 
foit  tenvre ,  ft  eft-ce  qu’il  eft  de  fubftance 
forte  ,ce  qué  Nature  a  fait  ctaigoant  que 
s'il  eftoit  par  trop  chatneux  il  n’engendraft 
plulieurs  vapeurs  Se  des  excrements ,  & 
aufli  afin  que  par  fa  textute  fetree  ,il  em- 
pefchaft  que  la  qüantité  des  vapeurs  ex- 
cremênteufés ,  qui  s’etigehdrent  au  ven¬ 
tte  inferieur,  ne  fulfent  poftees  en  haKj 
qui  poürroient  infetfter  IcCoeur&le  cér» 
ueau,  cdmtfie  efcrit  Ariftote  liurê  5.  cha* 
pitte  lo.  des  parties  des  animaux. 

TL  n’y  a  rieti  en  foute l’Anatom'ie  qui  alt  tanf 
I  trauailléleSAnatomiffesquefon  originè,* 

fón  moüutnient ;  Car  tous  foht  prefque  de 

femble,ptincipalemêt  pour  fon  origine ,  Gallen 
ie  premist  en  eft  extremément  douteux ;  Cat 
tantoft  ibditqu’ii  vient  du  Gattilage  Xiphoide 
tantoft  de  1’ciiuirondeS  Colles;  comhie  au  liure 
hiiiaiefme  des  Adminiftrafibns  Anatomiques, 
chapitte  preihier,  &  au  liure  cinquiefme  chapi- 
tre  cinquiefme  ;  mais  au  liure  7.  de  1’vfage 
des  parties ,  chapitte  14.  il  appelle  Ie  centre 
du  Diaphragme  la  Tefte,a  laquelleopinion  có- 
fent  Syiuius ,  tput  de  mefme  que  font  a  la  pre¬ 
mière  Faloppe,Fernel,  Colmnous,  Sc  Picolom-, 

Il  naift  desSpondilesdesLumbes,aufquel- 
les  il  s’attache  par  1’entremife  de  deux  ten^ 
dons, puis  des  exkremitez  des  fauifes  Cotes,*  fi- 
rtaleroét  diibasdu  S(erjiin;eftant'tQut  charneux* 
puis  apres  il  aboutit  etivn  tendon  tres- fort, cit-^ 
culaire,*  fflembraneux.Ü  n’y  a  pas  moindre  c5- 
,  trouerfe  touchant  Ie  mbuuemcnt  dü  Ditjfhnme 
lors  qu’on  demande  en  quel  temps  de  la  refpi¬ 
ration  c’eft  qüil  fe  relTerreiArantius,*  du  Lau  - 
rens,perfonnagestres  doftes,  ont  voulü  que  cé 
fuft  en  l’expiration,parce  que  difent-iU,vOBs  Ie 
trouuez  toufiours  aux  animaux,apres  qU'lls  font 
morts.efleué  vers  Ie  Thorax  :  Or  la  vle  fe  fluit 
p  ar  expiration  ;Mais  ce  qüils  penfent  eftre  con  - 
■  traaion,eftrelaxation.Carc'eft  la  propte  &na-; 
turelle  flgure  du  DijphMime,d' étre  caue  au  ven¬ 
tte  inferieur,  &  voute  vers  Ie  Thorax ,  laquelle 
flgure  luy  eft  conferuee  par  Ie  Wedia^iil,auquei 
il  eft  attaché  &  adherant:Or  lors  qüil  fe  rettef- 
cit  en  infplrant ,  il  ne  vient  4  fa  propte  &  natu¬ 
relle  flgure ,  &  eft  rendu  plus  eftroift,fes  fibres 
s’aflemblans  Sc  fe  ramalfans  4  fon  centre ,  lef- 
quelles  fe  telafchent  en  l’expiratronydonc  Ie 
Didphngnt  fe  reflerte  en  l'infpitarion  ,  ce  qui 
eft  aifé  4  voir  aux  belles  brutcs,lors  que  l’oa  lés 
ouure  eftant  viuantes. 


Hiftoire  des  Mufcles. 


DES  M  y  s  C  LES  DBS 


Chap.  XX. 

LEDos  n’a  point  de  mouoement  ï 
caufe  des  Coftes ,  &  par  ce  auffi 
qu’il  n’a  point  de  Mufcks  qui  Ie 
peullcnt  mouuoir  ,il  eft  pofé  entte  Je  cer- 
uix,&  les  lurabes^ertieie  la  Poitrine(ain- 
fi  qu’efcrit  Ariftote  Uur.  i.  de  l'Hiftoire  des 
Aniroaux, chap.  i j.  &  1 5 . corome  iramo- 
bile.Le  tnouuement  fe  fait  i  Ia  Vertebre  du 
Thoraxjlaquelle  eft  libre^ar  elle  eft  receuë 
de  tous  coftez,&  elle  nerejoit  point,  &  pat 
ce  qu’elle  eft  contigue  aux  Lumbes ,  ce 
mouuement  luy  eft  adjogé  pluftoft  que 
non  pas  au  Dos.  Les  Lumbes  font  fimees 
en  Ia  partie  inferieure  de^  l’efpine ,  au  der¬ 
rière  de  la  perfonne, visavis du  ventre in¬ 
ferieur,  comme  temarque  Ariftoteau  mef- 
me  lieu,  elles  om  peu  de  chair ,  afin  qu’el- 
les  fe  peuffent  entreflefchir  plus  facilemét, 
car  toutes  les  parties  qui  fe  fléchiffenr,  font 
fans  chair  ,  comme  efcrit  Ariftote  liure  3. 
des  parties  des  Animaux. 

ELles  ont  quatre  fortes  de  mouuemcns, 
Flexion,Extenfion,&mouuemcntlateral,' 
qui  eft  double.fyauoir  I  dtoid  &  gauche: 
lefquelles  aftions  fe  parfont  paf  Ie  benefice  de 
Srx  Mufcles,  Taoïs  de  chaqué  cofté.fi  entremé- 
lez  les  vns  dans  les  autres,  qu’i  grand  peine  les 
fpauroit-on  feparet.Deux  la  flécniireut  qui  s'ap  - 
ptllent  les 

Q,v  A  R  REz,  vn'de chSque cofté,  ils  prennent 
leur  principe  charnu  &  large  de  la  fuperieure  & 
poftericure  cauité  de  l'os  des  flancs,&  de  la  par¬ 
tie  int. mede  l’osfemur  ,allants  pardelfus  les 
xertebres  des  lumbes  &tenansi  leur  apophyfe 
trafvcrfale,  vont  finir  i  la  derniere  eoftedl  faut 
«marquer  que  cette  flexion  n’eft  point  droiöe, 
córae  celle  qui  fefait  aux  extre'mitez,mais  qu'el- 
le  eft  circulaire  de  crainte  que  la  fpinale  medu- 
le  ne  fuft  coraprimee.  Or  tel  mouuement  ne  fe 
fait  qu'en  dcuant;&  non  point  endertiere.par- 
ce  que  la  veine  Ca«e  &  l‘Anta,  qui  font  couchees 
delï'us  tferoient  en  grand  darrger ;  Quatre  1'e- 
ftendentdeux  SacRss  &  deux  aemy-i(fmt«x. 
Les  SACREs/ortentde  la  partie  pofterieure  de 
l'os  Sacrum,par  vn  principe  aikzaigu,St  eftans 
attaehcz  i  toutes  les  efpines  des  vertebres  des 
Lumbes, vont  finir i  l'efpine  de  la  douziefme 
vertebre  du  Thorax. 

Les  De  M  Y  -efpineux  viennent  des  efpines  des 
dquzes  vertebres  du  Thorax,vont  finir  ^  la  pie- 
miere  vertebre  du  Dos :  Lors  que  d'vn  commun 
confentement  ces  mufcles  icy  agiflcnt .  ils  tien- 
aent  1‘efpine  droiAe  &  fetme.Mais  &  quelqu'vn 


fait  fon  a&ion  d’vn  cofté  ou  d'autre  tout  frnlj| 
la  remuc  jl  cofté. 

APres  aooir  parlé  de  la  compofia 
tion,  origine ,  irifertion,  aöion,  & 
mouuement  du  Diiifhra^me,\lai 
lera  hors  de  propos  dedirequelque  chofe 
de  ce  qui  concerne  Ie  nóbre  d’iceloy;D'an. 
tant  que  quelques-vns  de  ce  temps  ont  von. 
lu  fouftenir  contre  l’opinion  tant  des  ancics 
Anatomiftes,que  des  Modernes,  qu'il  t, 
toit  doublé.  Ce  qu’ils  ónf  efcrit  pluftoft 
pour  contenter  la  gemilleffe  de  leur  ef. 
prit,  que  pour  la  creance  qu’ils  en  peuucnt 
auoir  :  Et  a  la  verité  ils  font  fondez  fut 
des  raifons ,  qui  font  pluftoft  probabfca 
que  pertinentes  ou  veritables,  lefquelles  ie 
defduiray  icy  Ie  plus  briefveroent  que  ie 
pourray. 

Entre  celles  qui  femblent  de  prime  face 
eftre  les  plus  approchantes  de  la  raifon, 
elles  font  quatre.  La  premiereeft  que  dans 
Homere  &  Hippocrate  Ie  mot  de  Phres 
qui  fignifie  efptit  duquel  fe  feruoient  les 
anciens, pour nommet  Ie  BU^hrupni)  eft 
toufiours  au  pluriet,&  non  au  finguliet 
nombre  ,  ce  qui  demontre  qu’il  y  a  plus 
d’vn  DUfhrtgme. 

La  feconde  eft  fondee  fur  la  dupliejttt- 
re  OU  redoublement  qu’il  a  vers  les  verte, 
bres  des  Lumbes  ,  &  que  veritablemenl  U 
a  doublé  origine. 

La  troifiefroe  laquelle  feroble  eftre  Ia 
plus  pregnante  &  veritable,eft  que  lors 
que  Ie  Diaphragme  eft  offenfé ,  que  I3  con- 
vulfion  artiue  a  vn  feul  cofté , l’autre  de- 
meurant  fain  &  entiet  auec  fon  mouue¬ 
ment  ordinaire. 

La  quatriefme  &  la  derniere  eft,  que 
nature  a  fair  Ie  corps  doublé  de  toutes  parts 
Sc  par  confequent  qu’elle  a  fait  auffi  Ie 
Diaphragmi  doublé, 

Ie  chüify  toutes  ces  quatre  raifons  en¬ 
tre  toutes  les  autres,  comme  les  plus  pro- 
bables ,  lefquelles  toutesfois  ne  demon- 
ftrent  aucunement  la  duplicité  ,  dudit 
Diaphragme,  ainfi  quc  ie  diray  raaintc- 

A  la  premiere  objeéiion  ie  refponds  que 
Ie  mot  de  Ph  RENES,  mis  au  plurier  noro- 
bre  dans  Homere  &  Hippocrate ,  eft  pril 
toufiours  pour  Ie  fingulier,  comme  il  eft 
faciie  d  tecognoiftre  en  ce  paflage  d’Ho- 
mere  -Amk  cioHEntxs  ce  qui  a  cfté  fort 
bien  traduicl  au  finguliet  par  Virgile  en 
cestermes  (encor  qu’il  foit  efcrit  par  Ho¬ 
mere  au  plutier)  Th  niiditti  mtnte  ttneto.  !• 
pourtoil 


poorroieni  rapporterplufieurs  autres  auto- 
ritez  tiree  des  anciens  Aotheors  Grecs, 
corome  de  Demofthene,  d’Herodote,de 
Plmarqne,  &d’Anftophane,  lefquels  en 
ce  root  de  P  H  R  E  H,  ont  tonfionrs  pris  in- 
ditferemment  Ie  pturier  pont  Ie  fingnlier. 

Jdiis  d’autant  que  cela  ne  feroit  qoe  dif- 
poter  des  mots ,  &  non  de  reffence  de  Ia 
%o(e  ;  ie  ne  ro’y  arrefteray  point ,  ains 
pafferay  plus  outre ,  aux  chofes  qni  font 
denoftregibier,&  qui  en appatence  fem- 
blent  eftre  les  plus  preignantes. 

Ils  tiennent  pour  la  feconde  laifon  que 
Ie  Diafhrtgme  fait  vne  duplicature  vers 
les  Vertebtes  des  Lumbes ,  &  que  pat  Ia  il 
tire  doublé  origine  ,  &  pat  confequent 
que  ce  Mufcle  eft  doublé  iVqulant  infe- 
rerpartelle  propofitionquetous  les  Muf- 
clcs  qui  rejoinent  doublé  origine  ,  doi- 
uent  eftre  reputez  pour  deux  Mufcles. 

Mais  ü  telle  chofe  eftoit  vraye  &  neceC- 
faire,  il  s’enfuivroit  vne  grande  abfurdité 
&  confufton  au  nombre  de  tous  les  Muf¬ 
cles  ,  corome  montre  Galien  au  premier 
liuredes  Adminift.  Anatotniques  Cljapit. 
4.0Ü  il  difcourt  amplèment  qu’il  ne  faut 
point  auoic  efgatdaia  plutalitédesteftes, 
pat  lefquelles  Ie  Mufcle  prend  fon  origi¬ 
ne,  ny  des  tendons  aufquels  il  fe  termine 
pourie  dire  &  croiren’eftte  vn  feut  Muf¬ 
cle.  Car  Ie  Biccfs  du  Cubiius ,  &  Ie  Tritepf 
de'  la  CuilTe ,  ne  font  reputez  que  pour  vn 
Mufcle,  8c  neantraoins  l’vnadeux  otigi- 
nes,  &  l’autre  en  a  trois,touces  difttodies  Se 
differentes  les  vnes  des  autres. 

La  troiftefme  raifon  eft  que  Ie  Dia- 
fhn^me  repoit  convulfion  d’vn  coftd ,  fans 
que  l’autre  lolt  offencé ,  mais  au  contrai- 
le  il  fait  fon  adtion  accouftumee.  Car  on 
void  viliblemcnt  vn  coftd  mouiioir  ,  8e 
l’autre  detneurer  ftable  8c  fans  mouue- 
nrent.  Mais  il  eft  tres  facile  a  refpondre  ^ 
cette  raifon ;  d’autant  que  Ie  mouuement 
conuulftf  peut  faciiement  arriuer  a  vn 
cofté  du  Dijfhrtigme  ,Sc  l’autre  demeurer 
fain  Sc  eutier ,  puis  qu’il  repoit  des  nerfs 
de  cofté  8c  d’autre :  Car  Ie  cofté  droiéi  a 
fes  nerfs  particuliers,  coramele  cofté  gau- 
one  en  repoit  pareillement  ;  De  (orte 
ques  il  advientque  l’vn  des  nerfs  foit  of- 
«encé  ,  la  convulfton  pourra  furuenir  au 
cofté  auquel ,  il  eft  iraplanté,  fans  que  l’au- 
scn  re(rente,ny  qu’ily  alt  aucun  acci¬ 
dent.  Et  pout  exemple  de  ce  la  Langue  eft 
teputee  vnique  pat  Ie  cotnmuncpnlente- 
fflent  de  tous,  8c  neantmoins  a  caufe  des  | 
“uit  paircs  de  nerfs  qu’elle  repoit ,  l’vn  [ 
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d’vn  cótéjl’autrede  l’autré:  Plufieursont 
rcmarqué qu’en  la  Par4Ufie,Vsn  d’vn  co¬ 
fté  a  efté  Puraliiiqiii ,  8c  l’antte  eft  demeuté 
fain&entier. 

Toochant  la  quatrlefme  raifon  qui  dié 
que  nature  a  fabrlqué  Ie  corps  doublé  de 
toutes  parts  ,  8c  par  confequent  que  Ie 
,  comme  vne  des  parties  prin- 
cipales  d’iceluy  doit  eftre  doublé.  Telle 
raifon  ne  conclud  aucunement ;  Et  qu’il 
nefoit  ainfi, Nature  n'a  fait  qu’vncoeur, 
qu’vne  veffie ,  qu’vn  eftomach  ,  qu’va 
foye ;  8c  vne  feule  ratte:  lefquelles  parties 
fontaufitneceiTaites  pour  lemoins  que  Ie 
Vitfhregmi, 

Parquoy  il  faut  conclurre  que  pout 
toutes  les  raifons  cy  delTus  alleguees ,  qSe 
Ie  D/irpfcro^mene  doit  eftre  douWe,  ny  re- 
puté  pout  eftre  deux  Mufcles ,  8c  qu’il  eft 
feul  8c  vnique  ,  comme  tous  les  Anato- 
miftes  ont  creujn’eftant  pas  raifonnablé, 
ny  bien  feant,  comme  ditGalien  liure  1. 
Chapitre  4.  des  AJmimftfations  Anato- 
miques  ,  reprouuer  du  toot  ce  qui  a  eftc 
enfeigué  cy  •  deuant ,  tjy  de  condamnet 
plufieuts  perlbnnagcs  bien  fameux ,  Sc  de 
bonne  reputation  qui  en  ont  efcrit,by  de 
fe  reculer  de  la  vraye  8c  falne  doörine ,  qui 
auroit  efté  receuë  d’vn  chacun. 


Ü  E  S  M  y  s  C  LES  D  F 
Ventn  Inferieur, 

Chap.  XXIIII. 

COmme  ainft  foit  que  Ie  ventte  infe¬ 
rieur  foitdedié  pour  la  nutrition,8c 
pour  generation,que  pour  nourtit 
8c  engendreril  foit  neceffaire  que  la  matie- 
{Ë  qui  eft  dediee  pour  eet  effet  foit  aupa» 
rauant  putifïee,  8c  nettoyee  de  fes  exete- 
mentSjilfaut  aulft de necefli.é  comme  ef- 
criuent  Ariftote  au  liure  de  la  longueur  de 
la  vie,  8c  Galien  au  liure  de  Stmiute  lutadt, 
que  tels  excrements  cóme  (uperflus,  foient 
iettezSc  mis  hors  la  petfonne,autrement 
par  leur  long  fejour ,  ils  engendreroient 
en  nous  plulieurs  pourritures  ,  caufe  de 
maladies ,  8c  par  conlèquent  de  la  mort. 
Of  pour  les  chalfer  8c  mettre  hors ,  il  faut 
que  ce  foit  par  quelque  mouuement ,  le- 
quel  ne  fe  peut  faire  que  pat  Ie  benefice 
des  Mufcles,  attendu  que  tels  excrements 
font  gros,8c  fouuentesfois  tres  fecs,8c  par 
confequent  de  difficile  mouuement  :  Et 
comme  ils  font  contenus  dedans  les  inte- 

»  vj. 
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flins ,  ils  ne  peunent  par  la  feule  vertu  ex- 
pultrice  d’iccox  quileureftoaturelje,  qni 
fe  fait  par  Ie  mopuement  Ptrijl^/ti^xe.eftre 
chaliez  &  mis  hors  ,  il  a  efté  neceflaite 
qu’il  y  ait  ep  des  inftrpmens  volontaires, 
pour  parfaite  cette  aöion  plns  faci  lement j 
Et  popt  ce  natpte  a  donné  des  Mofcles  i 
1’  f  p(»aj!r«,fans  lefquels  telle  matiere  eftant 
retenpë  aufdits  inteftins,  enfermee  pat  Ie 
Mufcle  SfhmCier^ae  poprroit  fortir,fi  ledit 
Mufcle  5plj/»£ï«rn’eftoit  contraintii  s’op- 
urir,  &  Galien  liure  2.  da  mouuement  ,& 
5 .  de  l’vfage  des  parties. 


LE  nombre  des  Mufcles  du  vétre  infetleur 
eft  fort  inccttain,car  aucuns  en  font  plas, 
les  auties  moins.  Gallen  n’en  fait  que 
HvicT.quatte  de  chique  cofté,par  ce  que,dit-il, 


i!  ne  faut  iamais  conftituer  d’auantage  de  Muf- 
c  les  qu'il  n’eft  befoin,pour  faire  vne  adllon  par¬ 
faite  :  Órleur  aöion  quin’eft  autre  chofe  que 
compreiTion,  laquelle  fe  fera  fort  bien  par  Ie 
moyen  de  4.  paires  de  Mufcles ,  partant  il  n'en 
faut  pas  d'auitagc  de  quatte  paires  i  l’EfifdJire. 

Falloppe  en  met  iufques  au  nombre  de  D  i  x 
en  adiouftant  les  deux  SummuriMX,  Sc  refpond 
i  falUimption  de  Galien, difantque  la  compref- 
fion  ne  fe  peut  faire  par  ces  quatrs  paires  de 
Mufcles,  paree  que  les  Aponeurofes  des  obli- 
ques  afcendants  ne  finilfent  en  la  ligne  blanche, 
qu’vn  peu  au  delfous  du  nombril,  montant  en 
haut.  Tellement  que  la  partie  quieftdepuis  Ie 
delfous  de'l’Vmbiiic, iufques  id’os P«tó ,de- 
meure  ruide  de  faSion  de  ces  Mufcles  j  pour 
fuppleer  Ie  defaut  Nature  y  a  mis  dufecours 
qui  font  les  deux  petits  Succenturiaux. 

Aucuns  augmentept  Ie  nombre  ,  &  en  con- 
ftituent  D  o  V 1» ,  en  y  mettant  les  deux  Mufcles 
Cremafteres,qui  feruent  i  pendre  les  tefticules, 
mais  fans  raifon  ,par  ce  qu'ils  nëfc"—— ■  — ■— 
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duifoit  doublé  tendon,  &  qu’11  embralToif 
Mufcle  droia  par  deflus,  Sc  par  dclToos ;  Mais 
ik  ont  efté  deceus  Sc  trompez  par  la  concurrto. 
ce  de  fon  Aponeurofe ,  auec  celle  du  Mufd* 
Tranfverfal,laquelle  a  les  Fibres  tout  oppofites 
aui  fuperieurs ,  &  s’entrecroifent  en  forne 
deX.  ■ 

Le  Droit  fuit  apres;  fori  origine  eft  contro- 
uerfee  dans  les  Autheuls ,  Syluius  reut  qu’ij, 
naiflent  de  la  partie  anterieure  de  1’os  Tubit^sc 
qu’il  aille  fe  terminer  i  cofté  du  Cartilage  xi. 
fhdide  ,  le  nfeftonde  comment  Syluius  qui  4 
toufiours  efté  Ie  vray  defenfeur  Sc  protefteur 
de  Galien  a  efté  de  cótraire  opinion  i  ce  qu’il 
a  efcrit.Quelquesvns  des  recents  onteftédecei, 
te  méme  opinion-.lefquels  ne  luy  donnent  pas  i, 
luy  feul  fon  origine  de  1  os  Vvkü,  mais  i  tous  les 
Mufcles  de  ,  ce  qu’il  tafchent  i  pro», 

uer  par  plufieurs  raifons ,  aufquelles  nous  ref- 
pondrons  cy-  apres ,  Nous  luy  dönerons  fon  ori¬ 
gine  cóme  les  anciens, ce  que  mefme  Gal.  a  fait, 
Il  prend  fon  origine  du  cofté  du  Cartilage  Xi- 
fheidt ,  &  puis  fe  va  terminet  k  la  partie  ante- 
rieurc  de  Vos  P»tó:Nous  fommes  fondez  fur  li 
fentence  de  Galien  au  Chapitre  quatriefmedii 
premier  des  Adminift.  Anatomiques,  qui  dit 
’  —  que  vous  trouuerezquelque  chofe  qui  au- 
:é  efcrite  par  les  anciés,&  qui  ne  repugne  & 


re  infericu 


nombre  ptefque  inliny  ,  fi  1’on  voulöit 
tous  ce'ux  qui  font  couchcz ,  dtlfus.  Nous  ofte- 
rons  dohc  ces  deux  derniers  icy,&  demeurerons 
Sii  nombre  de  D 1  x.  Le  premier  qui  fe  prefente 
tant  en  l’ordre de  dilTeöion  qu’é  la  veuc  eft 
L’obliclvb  dsscbnbant  oubien  l’o- 
lilique  externe :  il  vient  de  la  d.  &  7.  cofte  du 
Ti»ra.ï,ioignantle  grand  Doirrlf' par  digitation, 
va  s  inferer  i  la  partie  externe  de  la  cofte  de  1’os 
des  Ifles  1’os  Et  enfin  parvneaponeu- 

rofe  fort  large,va  fe  perdredroiél  i  la  lignebla- 
clie,  laquelle  eft  corapofee  de  plufieurs  tendons 
de  Mufcles,  &  s’eftend  depuisle  cartilage  Xi- 
f  beidt  iufques  h  la  commilfure  de  1’os 

Apres  luy  fe  prefente  L’obliqvb  «scbndant: 
11  vient  du  milieu  de  la  cofte  de  1’os  des  Ifles,& 
ici^pefhifts  tranfverfes  des  Vertebres  des  Lum- 
bes ,  Sc  montant  obliquement ,  il  s’infere  il  la 
partieexterne  desfaulfes  coftes,  &patvnlim- 
ple  tendon  fort  delié.palTant  par  deffus  ledroiél 
va  finir  il  la  ligne  blanche :  Columbus  &  apres 
Juy  beaucoupd’Auatomiftes  ont  cteu  qu’il  pro- 


^  >  anciés,&  qui  ne  repugne  & 

n’eft  point  trop  efloigneede  la  vraye  dodrint 
il  vaut  mieux  la  fuivre,  que  non  pas  vouloié 
inuenter  quelque  chofe  de  nouueau,qui  foit  maf 
é  propos ,  de  peur  que  la  grande  confufion  des 
■  iinions,ne  vienne  è  rendre  1’ auditeur  confus. 
En  ce  Mufcle  icy  fe  trouue  des  Aponeurofes;' 
1  certaines  entrecoupeures  Sc  croifeures  ner- 
ufes,  quelquesfois  trois,  foiment  quatre,deu» 
ffus  l’VmbiUc,at  1’autre  delfous  Elles  ont  efté 
mifes  en  ce  1  ieu  pour  fa  force,8c  font  femblabler 
auxnmuds  que  vousvoyezaux  tuyaux,8ctaiit 
plus  ils  en  ont,plus  difficllement  fe  rompentEil 
iceluy  vous  obkruercz  cette  des  vei- 

ncs  qui  fe  ioignent  enfemble  qui  font  l'Efigtfiw 
Ijlt  Sc  celle  qui  va  par  le  dedas  du  Srrr»«ni,qu’on 
appelleMam»Wf,qui  font  cete  grade  alliacedes 
mamclles  auec/’Krfnw.Ce  quikmble  eftreridi- 
cule ,  veu  que  cette  mc(me  ^nepmefe  fe  trOuue 
■aux  hommes  :  Aucuns  croyent  icclles  veines 
auoir  efté  U  mifes,  pour  lanourriture  des  Muf- 
cles ;  Delfous  ces  deux  Mufcles  Droifts ,  deuant 


deux  Mufcles,  vn  de  chSque  cofté,  nommez 

Transversavx,  ainfi  appellezè  caufe 
de  leurs  Fibres  tranfuerfales.  Ils  prennent  leur 
origine  dci^pefhifes  trimfverfes  des  Vertebres, 
des  Lumbes,  Sc  fe  vont  terminer  b  la  livneblan- 
che,  a  1’os  des  Illcs  Sc  Vuhü,  Sc  4 1’cxtremité  des 
fauces  coftes :  Ces  Mufcles  icy  font  ft  adherants 
au  Vtrmittt,  qu’b  grjd’  peine  les  peut  on  feparet 
d’iceluy ,  fans  les  rompre  Sc  olfcncer.c’eft  pouc- 
quoy  Oribafe  au  liure  des  difledions  des  Muf¬ 
cles  Chap.48.cfcrit  que  quelques  vns  ont  eftim^ 
qu’il  venoitdu  Vmteint. 

Outre  ces  huid  Mufcles,  les  hommes  Sc  Is 
femmes  en  ont  deux  autres ,  lefquels  font  coo- 
chez  fur  les  tendons  des  Mufcles  Longs;ils  fone 
appellez. 
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<TCC*>*TvRiAvxa  caiifede  leur  office, 
a.  mot  Utin  qni  eft  i  ^  »yder. 

paree  qa'Us  oot  cftcfaits  pour  I  ayde  des  auttes. 
)^]xcansles  Domment  ‘PyrdmiJjuXjï  caufe  dc  leur 
ficmrc  qweft  en  Pyramide  les  autres  les  appel¬ 
lat  FaUopicns,i  caufe  difent-iKquc  Falloppe 
Ijj»  Ie  premier  recogneus.neintmoins  Galieii 
les  a  Ie  premier  remarquez,  comme  il  eft  facile 
Irecognoiftre ,  paree  qu'il  en  a  efcrit,  duquel 

lesparolesfont  telles. 

Les  Mufcles  Dnlffs  en  leur  extremtté  font 
kien  plus  charneux ,  &  plus  efpais  qüe  non  pas 
1  leur  otigine,ce  qu’il  a  voulu  entédre  des  deux 
MufclesSacem/xruax.nsprennentleurorlgine 
ie  l’os  s'inferent  en  la  pattie  inferienre 

^  nerueulc  des  Mufcles  Droiiïst 


QVelquesfois  il  ne  s’en  tronuequ’vn, 
quelqoesfois  point  dn  tout,  comme 
i'ay  veuplufieurs  fois.  Leur  adiion  eft  de- 
batuë  par  les  Anatomiftes :  Aucuns  veu- 
Jent  qu’ils  ferueot  pour  comprimer  la  vef- 
cie.,ifin  de  faire  excretion  de  Tvrine  :  ce 
qui  n’eft  pas  vray  femblable,encore  que 
l'vrine  oe  foit  mife  hors  que  par  la  com- 
preflion ,  maïs  que  ce  foit  par  Ie  moyen  de 
ces  Mufcles ,  cela  ne  fe  peut ,  paree  qu’ils 
netouchent  aucunement  a  la  vefcie.  Ve- 
fale  Sc  Arantius  ,  veulent  qu’ils  feruent 
pourroborer  &  donner  forceaux  tendons 
des  Mufcles  DroiBs ,  fur  lefquels  ils  font 
couchez ,  laquelle  opinion  i’eftime-eftre 
Ia  plus  vetitable :  cat  lors  qu’ils  ne  fe  trou- 
uent, comme  il  s’eft  veu  quelques  fois, ai  nfi 
que  nous  auonsdit  cy  deflus ,  au  lieu  d’i- 
ceux  eft  itiife  yne  maffe  de  grailTe ,  la¬ 
quelle  tientieursplaces.  Ce  qui  a  eftére- 
niarqué  en  la  derniere  Anatomie  qui  a  efté 
faite. 

.  L’experience  nous  montre  que  Ie  difé 
de  Galien  eft  vetitable  ,  quand  il  efcrit, 
que  c’eft  auoir  fait  la  moitiede  la  befon- 
gne  de  lAnatomie ,  que  d’auoir  bien  co- 
gneu  &  remarqué  l’origine  &  infertion 
des  Mufcles  de  i' Bpigaflre,  Ce  qui  a  peu 
donnet  occafion  d  Monlie&r  du  Laurens 
liure  5.  Chapitre  22.  de  fon  Anatomie 
d’auoir  cberché  nouuelle  opinion ,  &  de 
croire  que  tous  les  Mufcles  de  l’Bpig^fire 
Ptennent  leur  origine  de  l’os  Pubis :  du¬ 
quel  les  paroles  font  telles. 

’Tous  fe  font  trompés  en  l’otigine  &  in- 
feition  des  Mufcles  de  VEpigafirt:  il  n’y  a 
pas  vn  leul  Anatomifte  qui  lesait  bien  dif- 
'equés,fansqu’ilaitexceptéGalien(lequel 
comme  vn  fecond  Siluius,il  auoittouliours 

•ouftenu  8c  deffendu.) 

Puis  il  adioufte  ces  mots :  Ie  m’en  vais 

donner  vne  nouuelle  doftrined'iceux  ,  & 


pour  la  prouder  il  rappotte  plnfieurs  rai- 
fons ,  lefquelles  1’on  pent  ïugeteftrecon- 
traires  4  ce  qu’il  efcrit :  &  combien  qu’il 
eftime  cela  eftre  comme  vne  nonuelle 
dodtine  ,  neantmoins  il  y  a  plus  de  cin- 
quante  ans  que  Coiombns  l’a  efciite  86 
fouftenuë. 

La  premiere  raifon  qu'ils  appörtent  ell 
tiree  d’Atiftote  ,  déduite  au  fecond  dé 
1’Ame,  Sc  au  liure  du  matcher  des  ania 
maux ,  qui  dit ;  Qne  tout  mouuement  fe' 
doit  faite  fur  vne  chofe  ftable ,  Sc  qüe  Ie 
thorax  fetemuë  continuellement ,  Sc  noft 
l’os  Pubis, ieliils  veulent  conclurte  que 
l’otiginedefes  Mufcles  la, doit  eftre  pri- 
fe  4  l’os  Pubis  Sc  nön  au  Thorax :  A  cefttf 
raifon  l’on  peut  refpondre  tels  Mnfclêsi 
n'auoir  efté  14  misScfitués,  pour  dotinef 
mouuément  4  l’os  Pubis ,  ains  fculemènt 
afin  qu’ils  eujfent  vne  attaché  ferme ,  poufi 
plus  facilement  reCfter  4  la  violence  de 
leur  mouuement ;  coinme  il  fe  voit  pat 
1’exemple  du  bateiier,  lequel  eftant  dans 
fon  vailTeau ,  attaché  fon  croc  4  vne  cho¬ 
fe  ferme  Sc  immobile,  non  pour  la  faifë 
mouuoir  Sc  raraener  4  foy  ,  maïs  feule- 
ment  pour  y  faire  approcherouen  reed* 
Ier  fon  battfeaü;  iceluy  eftant  Ie  premies 
mobile» 

L’autre  feconde  raifon  eft  de  Colom' 
bus ,  qui  dit :  que  toute  origine  dé  Muf- 
cle  doit  eftre  au  lieuou  ilprend  fon  nerf: 
A  cefte  raifon  1’on  peut  refpondre  qu’il  ne 
sVnfuit  pas  que  l’origine  du  Mufcle  foit 
en  tel  endroit  auquel  fe  vient  implanteé 
Ie  nerf.  Car  il  fe  remarque  plufieuts  Müf- 
cles  qui  repoiuent  leur  nerf  par  leur  ten¬ 
don ,  les  autres  par  leur  ventte ,  comme  il 
fe  void  aux  Mufcles  droids  de  l’Eflgaflre, 
lefquels  reyoiuent  leurs  nerfs  par  Ie  ven¬ 
tte,  8c  non  pat  l’os  Pubis,  encote  felon  leut 
aduis  ,  qu'ils  preünent  leurs  origines 
de  telles  patties,  'Voila  les  deux  raifons 
qu’ils  apportent,aufquellesil  Ce  peutainfi 
fatisfaire,  Refte4  montter  les  incomrao- 
ditez  qui  fe  peuuent,  enfnivte,  fi  tellfs  rai¬ 
fons  auoient  lieu, 

Premieremeut  files  Mufcles  de  l'Epi- 
gaflre  auoient  leut  origine  de  l’os  p»iii,lors 
qu’ils  feroient  leur  propte  adion ,  qui  eft 
de  comprimer  1‘PIjipogafirt ,  afin  de  preffer 
les  boyaux  pour  aydet  4  faite  fortir  les 
excremens  qui  font  contenus  en  Iceux: 
C’eft  chofe  alTeurce  qu’ils  chaiferoient 
lefdits  excremens  en  haut ,  aulieu  de  les 
faite  defcendre  par  en  bas. 

L’autre  eft  que  Monfieur  du  Laurens 
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veui  qo’ils  fenient  a  1’infpiration:  Or  com-  verge  en  tnefme  fitnation ,  fi  ce  n’eft  qj-jj 

ment  y  poorroicnt-ils  fcruir,  veo  qu’en  in-  y  ait  quclquc  grand  empefchcrocnt ,  cotn. 

fpirant ,  il  fe  voit  maoifeftement  que  k  meao  PorcEfpiCjicaofedefespicqaon,. 

Thortix  s’efleoe  &  tnomc  en  haut,qooy  fai-  Ariftoteen  rend  vne  autte  raifon  j  laqnell 

fant  U  faudroit  qn’ils  tiraffent  a  foy  leur  Ie  il  rapporte  a  la  facilité  de  la  peau  qjj 

principe  &  origine.  couure  les  TeAicoles ,  qui  eft  Ie  Scrotum 

Colurobus au  5. liare  chapitre  a a.de  fon  pour  la  facilité  qu’elle a de  s’eftendre,aJi| 

Anatomie  eft  d’vne  autre  opinion  ,  la-  de  les  couurir,afin  de  les  garder  des  inio- 

quelle  eA  raoins  reprochable  :  car  il  veut  res  externes :  Ce  qui  eft  caufe  qoe  lesani- 

que  rek  Mufcles  feroent  i  faire  l’expira-  maux  qui  ont  la  peau  tres-dute,  ott  les 

tion,laquellefefaitlorsquelerl>oM»def-  Tefticules  audedans,  comme  fontlesEle. 
cend  en  bas .  tellement  oue  fes  Mufcles  phans, comme  dit  Ariftote  au  mefmeli- 


tirant  vers  leur  principe  ils  abbaiffent  Ie 
Thornx.  Mais  telle  raifon  ne  femble  pro- 
bable ,  d’autant  que  Ie  Thortx  n’a  que  fai- 
^  te  de  Mufcles  pour  cefteaétion,  car  par  fa 
pefantenr  facilement  il  fe  temet  en  fon  liea 
propre  &  naturel. 

DES  MFSCLES  DES 

Tefticules. 

Chap.  XXV. 

NAture  a  donné  il  1'hommedeux 
parties  appellees  Tefticules,  lef-, 
quellesfeparent  &  donnent  vne 
parfaite  forme  &  petfeéiion  li  la 
fèméce.Occafion  qu’ils  ont  eftétenus  pour. 
premier  inftruroeot  de  ia  generation,.in- 
core  qu’ Ariftote  au  premier  Chapitre  4.’ 
de  la  generation  tienne  Ie  contraire ,  d’au- 
tant,  dit- il, que  t’ils  eftoient  neceflaires 
pour  la  generation  ,tous  les  animaux  en 
auroient  qui  engendrent.  Or  les  poilTons 
ny  les  ferpents  n’en  ont  point ,  &  neant- 
moins  ils  ne  laiffent  de  s’accoupler  ,  & 
auoir  lesconduits  popr  la  femence.  Mais 
il  dit  qu’ils  feruent  feulement  de  contre- 
pois ,  car  ils  fe  font  ttouuez  quelques  ani¬ 
maux  aufquels  on  auoit  artaché  les  Tefti- 
enles,quiontengendré:ils  font  gemeaux 
commele corps  eft  doublé,  afin  que  1’vn 
eftant  malade ,  l’autre  fuppleaft  au  de- 
faut. 

^elqucs  vns  fe  trouuent  qui  en  ont 
trois ,  &  font  appellez  Triochis ,  c’eft  i  di- 
re auoit  trois  Tefticules,  &  a  cefte  eon- 
fideratiou  Ariftote  a  remarqué  liure 
Chapitre  3  6.  que  Ie  Bufat  premier  oyfeao 
de  proy  e  eft  nommé  rr/wcfca,pour  Ie  nom- 
bre  des  Tefticules ,  qu’il  a  ,  quï  font  en 
nombre  de  trois:  ik  font  fituez  aux  hom¬ 
mes  toutau  contraire  qu’aux  femmes ,  ce 
quia  efté  fait  d’autant  que  1’homme  a  la 
verge  en  dehors,car  atous  animaux  les 
Tefticules  accompagneot  tonfiours  la 


ioiöö  que  les  femmes  auroient  les  tefli. 
culesen  dchot$,fi  telle  raifon  auoit  licu 
A  quoy  refpond  Aiiftote  que  tous  les  anÜ 
maux  qui  engendrent  en  foy, ont  les  Tefti- 
cules  en  dedans. 

Leur  figureeften  forme  d’Oliue,  enco- 
re  que  Falloppe  Sc  Columbus  &  mefme 
Auicenne,les  ayent  rappottez  ala  figute 
des  ceufs. 

IL  a  efté  necoflaire  qu’ils  fiiffent  fufpéndas; 
d’autant ,  que  leur  eftuy  (qui  eft  Ie  Scrum, 
Jcmcutetoufiours  enmcine  cftat  &  gtSdeot 
&  a  cette  confideration  Nature  leur  a  baillé 
D  Ev  X  Mufcles,  V  N  de  chique  cofté,  nomraes 
C  RE  MA  STER  ES,  aiufi  appellez  I  caufe  de 
leur  office,  qui  eft  de  fufpendre ;  ils  viennent  ï 
cofté  de  l’osdes  Ifles.prochelafin  dcsTran/w- 
fditx  du  bas  ventte ,  &  vont  dedas  la  produöioa 
du  firiroinefSLaec  les  Vaiffeaux  Spermatiquo, 
s’infercraux  Tefticules ,  &  feperdent  dans  leut 
tunique  nómee  ErimJe.  Mais  par  ce  que  Ie  plus 
fouuent  ils  ontdeuxbrigincs,l’vnedel’ost'»M, 
&  l’autre  des  os  des  ines,c‘cft  pourquoy  Galien 
en  a  fait  deux  de  chaquc  cofté. 


DT'  MFSCLE  DE  L  tA 

Vefcie. 

Chap.  XXVI. 

ENcore  que  Ie  mot  de  vefcie  foit 
genetal  ,  Sc  quil  foit  pris  pour 
toure  Membrane  clofe  Sc  fer- 
mee  ,  qui  peut  contenir  quelques 
venls,ou  quelque  humeur; Neantmoins 
par  ce  mot  de  vefcie  nous  entendons,  poot 
fa  grandeur ,  celle  qui  corwient  l’vrine,  la- 
quelle  Galien  appelle  grande  vefcie,  elle 
eft  donnee  d  tous  animaux  qui  font  leurs 
petits  vluamsj-Sc  non  d  ceux  qui  font  des 
CEufs  ,excepté  d  la  Tortnë ,  comme  efcrit 
Ariftote  liure  3.Chap.  15.de  la  generation 
des  animaux,  Sc  liure  5.  Chap.  y.Sonyfa- 
ge  eft  pour  receuoir  l’vrioe ,  laquelle  cou- 
Ie  dedans  d  1‘homme  eftant  viuant  Sc  non 


oioit  comme  efcrit  Ariftóte  au  Imre  3 .  de 
1’biftoire  des  animaux  Chap.  15.  oü  Ï1  dit 
qo’il  coale  en  icelle  quelqne  excrement, 
daqael  eftengendréleCalcnle. 

Icelle  inembrane  eft  de  telle  natare 
qa’elle  s’eftend  plus  que  toute  autre.  En 
l’homme  elle  eft  plus  grande  pour  fa  pro- 
portion  qu’aux  anttes  animaux ,  comme 
tcmarque  Ie  mefme  Autheur  liure  pre¬ 
mier  de  l’hiftoire  des  animaux  Chapitre 
penultiefme ,  Elle  eft  fituee  aux  hommes 
fur  Ie  gros  boy  au ,  &  aux  femmes  deffus  la 
Matrice ,  Ariftote  au  mefme  liure  Chapit. 
demier  :  Encore  qu’elle  femble  eftre  fi¬ 
tuee  dans  la  capacité  du  ventte  inferieur, 
fieft-ce  qu’elle  a  fon  ventte  apart,  qui  eft 
Ia  duplicature  du  Peritolne ;  El  Ie  n’eft  point 
fonchee  de  plat ,  mais  efleuee  en  haut, 
lyant  fon  fond  qui  regarde  Ie  nombril ,  & 
fon  col  qui  eft  en  bas ,  au  moyen  dequoy 
3  efté  necelTaire, qu’elle  aiteu  vnMufcle 
ferme,  pour  garder  que  l’vrine  nefortift  fi 
toftqu’ily  en  auroit  quelque  peu  en  icelle. 


Hiftoire  des  MufcleS. 


z 


Dl 


Ónc  au  col  de  la  veffie  des  hommes  Na- 


appellees  tdmjiaies-.Enes  ont  efté  14  po- 
fees  pour  ieruir  de  referuoir  4  la  femence:Natu- 
re(fage)a  mis  4  la  fin  de  ces  glandules.VN  Mvs- 
ctB  alfezdelic'.de  figure  orbiculaire,ayatces  Fi- 
Sres  Circulaires,  il  enuironne  Ie  col  de  la  veffie 
detoutcsparts,de  peurquel'vrinene  tomb4t  & 
s’efcoulaft  fans  noftre  volonté :  car  fi  ce  Mufcle 
n'eftoit  14  placé(pour  feruir  comme  de  portier) 
Bous  ferions  contraints  4  tbute  heüte  de  lafcher 
noftre  eau, comme  1’on  peutvoir  4  ceux  aufquels 
cc  Mufcle  a  efté  relache,&  comme  il  arriue  auffi 
iquelques-vns  qui  fonttrauaillezdela  pierre, 
leiquels  pour  s’eftre  mis  entre  les  mains  de  ces 
coureurs  qui  promettent  merueilles  pour  la  ti- 
ftr.couppent  ce  Mufde  indifcretement ,  d’au- 
tant  qu’ils  ignorent  fa  ficuation,&  en  gucriflant 
vne  maladie,  ils  en  font  vn  autre ,  aulli  fafcheu- 
fc  >  pour  Ie  moins  que  la  preccdente.Galien  liü. 
5  de  1'vfage  desParties  luy  dóne  vne  autre  aöiö, 
qoi  eft  non  feulement  de  contenir  l’vrine ,  mais 
aulli  de  la  faire  promptement  couler  par  Ie  meat 
commun.ce  qui  femble  eftre  contraire  &em- 
pefcher  qu’elle  ne  forte ,  mais  il  faüt  dite  qu'il 
"ft  4  chalfer l’vrine  du  canal,d’aucit  que  fur  la 
‘>nde  la  miaion  Ie  Mufcle  SfhmBer  fe  ferrant, 
prelfe  aucnnement  Ie  commehcement  du  Meat, 
E"-  Ie  moyen  de  laquelle  compreffion  l’vrine 
Ort  fort  promptement ,  fans  qu'il  en  demeure 

vnegoutte.lleftappellé 

Sr  H I N  c  T  £  *  qui  vaut  autant  4  dite  comme 
“meur  ouboucheur  ,fa  fituation  eftaucom- 
"jencement  du  col  de  la  veffie,  comme  efcrit 
‘‘«re  de  LocU  Chap.  4 .  &  au  liure  de  la 
^aiondesMufcles  Chapitre  dernier  comme 
anffi  arcnutqué  Fallope.  Encore  que  plufieurs 
^atomtftes  I'ayct  mis  au  delTous  des  Pataftates 
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gladuleufcs.  Il  ne  peut  eftre  fcpai^de  la  fubfti- 
cede  la  vcffie,ainfi  que  Ic  fermeiU"  du'ficgè.pour 
n'eftre  fort  chamu ,  ains  pOur  eftre  compofé  3c. 
tiffu  de  Fibres  tranfverfeS.aucühement  charneu- 
fes,  Icfquclles  font  enfermées  &  ehuelopées  dé 
deux  tllTus  de  Fibres  droids,  dont  lesvnes  font 
exterieures,  &  les  autres  interieures  j  ce  qui  eft 
manifefte  4  voir ;  car  ayant  leué  les  Fibres  tres- 
droides  extericutes.on  trouue  les  Fibres  tranP 
uerfales  charnucs  au  commencement  du  col  de 


DF  MVSCLE  DE  LA 
Vergeoudu’Tenü. 

Chap.  XXVII. 

LE  Penh  eft  definy  par  Ariftote 
l’inftrument  &  l’organe  du  Coie 
&  congrés :  comme  fi  on  difoit  Ie 
principe  de  Ia  generation.  Ses  adions 
&  vfages  merneilleux  demontrent  af- 
fez  combien  Nature  a  ttauailld  pöur  fa 
fabrique  &  conftrudion,ilnefaut  point 
mandier  des  preuues  d’ailleurs  :  Ie  ne 
puis  croire  auec  quelques  anciens  &  mo- 
dernes,que  Ie  premier  Scprincipal  vfage 
du  Penn  foit  pour  letter  l’vrine,  puis  que 
les  Chafttés  lafchent  leurs  eaux  aofli 
bien  que  ceux  qui  ne  Ie  font  point  :  Ie 
croitois  pluftoft  qu’il  fett  pour  potter  8i 
ietter  la  femence  dans  la  matrice  1  Les  an¬ 
ciens  dcaufé  de  eet  vfage  ,luy  ont  rendii 
beaucoup  d’honneur ,  &  luy  ont  fait  des 
offrandes  &  factifices.  Les  Ro mains  l’ont 
misaunombtedesDieuXjfousle  nöm  du 
Dieu  Pafcinue,  Platon  en  fón  Timee  en 
fait  vn  Animal  a  part  j  &  veut  qu’il  aye 
viievie  particuliere  qui  luy  foit  propte  la¬ 
quelle  foit  differente  des  autres  parties.  II 
luy  doiine  auffi  vn  mouuement  particu¬ 
lier,  lequel  fouuentesfois  fe  rebellecon- 
tre  la  taifon :  Ariftote  a  fuiuy  cette  opinion 
au  liure  du  mouuement  des  Animaux ,  lors 
qu’il  Iny  dönne  Ie  nom  d’ Animal :  Galien 
eft  de  lemblable  advis  au  14.  de  l’vfage 
des  parties ,  oü  il  s’efmetueille  de  fa  fttu- 
«fture :  car  au  lieu  de  la  defetire,  il  ne  l’a  fait 
qu’admirer ,  &  en  rend  gtaces  aux  Dieux 
immottels :  Vefal  eft  de  contraireopinion. 
Car  au  liure  $ .  du  1 4 .  de  fon  Anatomie,  il 
croit  que  Galien  n’a  iamais  recogneu  fa 
ftrudure.  Toos  les  animaux  n’ontpasvn 
PfBÈ,  non  que  ce  foit  Ie  meilleurde  n’en 
auoir  point,  comme  dit  Atiftote  liure  i. 


dc  la  generation  cJes  animaux  Chapitre  | 
6.  maispource  qa’a  quelques-vns il 
leur  eftoit  plus  commode  ,  d’autant  que 
viïlement  ils  achtuent  leur  colt ,  cc  qu’ils 
fout  en  frayant  &  gUffaiit :  comrae  il  fe 
Voit  aux  poilTons  &  aux  ferpcns. 

Sa  compofition  eft  diffcmblable  ,  car 
i  aucuns  il  eft  nerveux  ,  comme  au  Cha- 
meau,  &  auCetfiaux  autres  il  eftofleux 
comme  au  Loup ,  aux  autres  il  eft  charneux 
comme  iThomme,  Arift0teliure2.de  l’bi- 
ftoire  des  animaux  Chapitre  i. 

II  doit  eftre  de  proportion  mediocre, 
car  a  ceux  qui  Tont  trop  long ,  la  femence 
qui  doit  eftre  vifteroent  iettee  dans  la  ma- 
tricffjpeut  eftre  refroidie  par  lalongueur 
du  chemin  :  ce  qui  aduient  aufli  a  ceux 
qui  1’onttrop  petit,  pour  ne  pouuoir  eftre 
direiftement  portee  dans  la  bouche  inte- 
rieure  de  la  matrice  ,  ains  demeure  en 
chemin  :  comme  efcrit  AriftoteChapme 
é.  liure  premier  de  la  generation.11  ejl  aux 
hommes  moins  grand  qu’aux  autres  ani¬ 
maux  ,  pour  ce  que  1’hommeala  compa¬ 
gnie  de  la  femme  pardeuant ,  &  les  beiles 
l  ont  par  derriere  ,  comme  dit  Ie  mefme 
Philofophe. 

Sa  figure  eft  ronde ,  proportionnee  au 
col  de  la  matrice,  il  eft  contenu  aueclecol 
de  la  veffie  ,  comme  efcrit  Ariftote  liure 
premier  de  la  generation  Chap.  ij).  &  fer- 
meraent attaché  au  bas  du  ventre,contre 
les  05  Pubis ,  pour  eftre  plus  ferme  Scafleu- 
tc  en  fon  aiftion ,  qui  gift  en  la  generation. 


Hiftoire  des  M  ufcles. 


Detx  ronds lefquels font attachei  jn 
gamens  lateraux,  ilsviennentde  ce  mefme  ^ 
droia,  leur  aftion  eft  de  dreffer  ie  Clitoris. 

Davx  autres iNtsRTEvRs  qui  font  laiges.fc 
plus  plats.lefquels  viennentdu  Sphhcier  &  s’in. 
ferent  au  Climis,  lequel  ils  dilatent. 


des  M  V  s  C  LE  S  de 
VAnM  OU  Stege. 


LANvsaQyATReMuicles.deui  Sfhm. 
FUrs  atdeux  tifltunrs. 

Des  Sphincters  1’vn  eftfort  chat- 
nu  &  efpais,lequel  vient  des  Verttbrcs  inferien- 
res  de  l’os  Sacrum,Se  eftant  de  figure  orbicuUitc 
va  i  1'entour  de  1’extremité  de  l'inteftin,U  tou¬ 
che  tellcmét  &  ie  tient  fi  bien  fernié.qu'ü 
ne  lailfe  aucune  fortie  aux  cxcremens.  L'autt» 
eft  plus  menu  &  plusdellé,  Scnefemble  eftre 
vrayement  que  Ie  cuir  endurcy  &  entre-mefléde 
^uelques  Fibtcs  cbarnus,En  apres  fuiuentlet 

Reievevrs, qui  viennent lateralement 
&  interieurement  de  l’os  y»tó ,  cliacun  de  fon 
cofte' ,  embraft'ent  l'inteftin ,  &  ie  tiennnent  fuf- 
pendu  en  haut ,  de  peur  qu'aux  gtimds  efforts, 
comme  il  arriue  Ie  plus  fouuent ,  il  ne  tombe  Sc 
ferenuerfe. 

Nature  ne  luy  a  pointbaillé  de  Mufcle  pont 
1’ouurir,  d'autat  qu’il  s'ouure  aifémét  par  la  for- 
ce  &  iropetuofitc  que  fait  la  faculté  expultrice. 


MFSCLES  DE  LA 
Cuijfe. 


MAis  pourtant  qu’il  ne  poüuoit  feruir  a 
ttl  afte  s’il  n’euft  cu  mouuement,qui  eft 
extcnfton  &  dilatatlon:&  d’autant  que 
tels  moiiuemens  ne  fepouuoient  faire  fans  Muf-’ 
de,  encore ^u’ Ariftote  moÈitre  au  mefme  lieu, 

?oy,  ^  la  faqó  du  coeur,ce  qui  ne  fe  fait  point  par 
les  Mufclcs.neantmoins  pour  luy  dóner  Ie  mop- ' 
uement,  comme  il  fe  faitaux  autres  partics, Na¬ 
ture  outre  fa  fubftance ,  laqüelle  eft  rare  &  po- 
yeufe  &  fpongieufe.luy  a  baillé  Qtat  re  Miif- 
cles, lefquels  te  diftingue  a  caufe  de  leur  a&ion: 

Devx  ERECtBvRS,  Icfquels  naiffentde 
la.tuberoGté  de  l’os  Ifchium,  Sc  vont  finir  aux  li- 
gaments  da  Penil :  ils  feruent  i  eriger ,  &  tenir 
droia  &  ferme  la  verge. 

Devx  DitATATtvRs,  lefquels  viennent  du 
Sfbmcicr  de  &  vont  fe  terminer  il  l’^rr- 

ttrt.lefquels  Ic  dilatêqafin  que  la  femence  puiife 
eftre  portee  droia  au  fonds  de  1’Kmiw. 

Le  Clitoris  des  femmes  reprefente  la  verge 
des  hommes ,  c'eft  pourquoy  il  a  obtenu  autant 
de  Mufcles  qui  font  vn  mefme  ofSee . 


COmme  les  deux  bras  fortent  du 
cofté  du  corps  ,  aiufi  les  deux 
iambes  '  pendent  de  la  fïn  &  cx- 
tremité  d’iceluy ,  comme  eferit  Ariftote 
au  liure  de  l’hiftoire  des  animaux  ;  EUes 
font  donnees  a  l’homme  pour  marcher ,  & 
pour  fe  tenir  droift  ;  pour  ce  Nature  a 
fait  telle  pattie  i  l’homme  plus  charnuë 
qu’a  nul  autre  animal  ,  comme  a  retnar- 
que  Ariftote  liu.i.  chap.i.  derhiftoite  des 
animaux  ;  icelle  partie  fe  flefchit  par  de- 
dans,  comme  leiatret  de  derriere  aux  ani¬ 
maux  qui  ont  quatre  pieds ,  au  contraire 
1'homme  plie  foniarteten  derriere  ,  Ari¬ 
ftote  liure  4. Chap.i a.despartiesdes  ani¬ 
maux,  telle  flexionfefaitcndeuaut ,  par 
ce  qu’il  eftoit  necelfaire  ft  l’homme  de 
marcher deuant  foy, comme  remarqnele 
mefme  Autheut  2.  de  l’hiftoire  des  anb 
maux  Chap.15. 


.  La  jambe  Cc  prend  en  deux  fa^ons ,  ge-  ^ 

A  oeralcmcDt  poortoutccquieftdcpoisb  t 

foioaore  infqucs  a  Tcxtrcmité  des  or- 


ioiDÖorc  infques 

tdU  ,  ^  particulicrcment  pour  tc 
qui  cft  compris  dcpuis  Icgenoüll  iufques 
aa  picd.  Noas  parlerons  de  la  premiers 
fignification. 

^  A  cuiiTc  déc  a  cmq  Cortes  de  mouuemcts, 

I  quatrc  droias,&vncirculaireenrond, 
J«-iCcquifc  fait  parle  moycn  de  Qvinzb 
Mufclcs:EUcfe  meut  endeuarit,  par  fa  flexion: 

Ea  derrière  par  fon  extenfion:  En  dedas  par  fon 
B  addüÖioii :  En  dehors  par  fon  abduaion;  puts 
enrond  oucirculairement^ar  Ie  moyen  de  tous 
les  Mufcles  lors  qu’ils  agiflent  cnfemble; 

Elle  cft  fiefchie  par  Ie  moyen  de  trois  Mufclesj 
Ic  Umb^irt ,  l'lliaque ,  &  Ie  Teeiineus, 
LcLvMBAiRSjOuleP/irfijeft  fttué  en 

,  il  vient  des  ^pophyfes  tranfverfesdes  in- 
ferieures Vertebres du  ricr^XjVafe  terminer 

Züüttit  l'i^anter. 

L’Iliaqvb  prendfon  originedelacauitéin-  | 
terne  de  1’os  des  I(ïes,ic  fe  ioignant  auec  Ie  Lum- 
hiire  par  fon  tendon,  va  finir  au  niefme  endroit 
que  fon  compagnon :  k  fgauoir  au  petit  Trtchan- 
C  ter-  Le  troifiefme  cft 

LepÊCTiNbvs,quinaiftdela  partic  fuperieii- 
re  de  l’os  ful>is ,  &  fe  termine  au  milieu  de  U 
cüilfe  intcrieuvelncn^, 

Trois  i’cftendeiit  appelles fefTiersjè  caufé 
qu'ils  font  &  conipofentles  feifes.  L'exterieur 
&le  premier  eftdit 

Grand  Fbssibr,U  vient  de  l'os  Sttcrumj  éc 
dclapartie  fuperieure  de  l'os  "Pubis  ^  &  de  la 
plus  grande  partie  de  la  cofte  de  l'os  des  Ifies^Sc 
va  f  nir  deux  doigts  au  delfous  du  grand  l'rochd- 
itr^ou  il  y  a  vne petite  eminence :  Le  fccond 
j)  prendfon  origine  de  la  partie  exterieure  de  l’os 
des  IfleSiVz  s'inferer  au  grad  T Yoehanter^  è  fa  fur- 
facc  exterieure.  Le  troiliefme  viét  de  la  face  ex¬ 
terne  de  l’os  des  flancs,  mais  plus  de  1'inferieurc 
«luc  de  la  fupetieure,  va  finir  dans  Ic  foutcil,  ou 
fommet  Interne  du  grand‘Trflcl>4W^y.Colombiis, 
Veftle&  Fallope  adiouftet  \‘llUque  externe,  ils 
difentqu’il  vient  destroisVertebresdcl’os  ^4- 
rra.-#,  &  qu’Ü  s’en  va  s’inferer  a  la  tèfte  du  Vtr- 
rotur  partie  poftcrieure ,  ce  que  ié  n’ay  iamais  | 
trouuéjiecroiroispluftoftquec'eftvnc  portion 
du  grand  feflier ,  laquelle  ils  couppent.  I 

Tftois  autres  1’ amenent  en  dedans ,  lefquels 
£  nc  font  iwmbrcz  que  pour  vn  Mufclc  qu’ils  ap  - 

■  Tkicbps  ;  II  atrois  origines  toutes  diftiuftes, 

«  tQutautant  d’infertions ,  1'vne  de  ces  teftes 
Vitt  de  la  partie  fuperieure  de  l'os  ?>H4(V,l*autre 
A  1  du  mefme  os, La  troifieftne 

c  UTubttqfité  de  l’os  Ifibium^dc  vont  s’inferer 
n  lapanieinterieurede  la  ligne  poftericure 
u  S  j  X  Mufcles  ameneut  U  Cuiflc  en 
'7^*  fjauoir  les  quatrc,  GemeAux:  &  les  deux 
'^•^teurs.  Lc  premierdes  quatrc 

^  8  «  E  A  V  X  vient  dc  Ia  partie  inferieure  & 
dc  1’ps  :  Lc  Leondde  U  tebe- 
«t  de  l'os  ifebium :  Lc  troifiefme  vient  dc  la^ 
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unie  interienre  dc  U  tuoerolitcde  l’os  desHa- 
;hcs,  &  toos  ces  trois  viennent  fe  terminer  4  U 
:auité  du  grand  T rochmir ;  Le  quatriefme  vient 
I  ’  .  I— e./  J-'>  .  j|-cfc;,„interietirement) 


de  Ia  tuberofitc  de  l’o 
vabnirala  racine  du  grand  T  rtebtatter 
£>cs  ÓBTV*  A  T  E  ÏES  I’vn  eft  externe,  &  l’autre 
interne.  L’externe  vient  de  toutc  la  citcöfcren- 
ce  du  trou  qui  eft  4  l’os  f  de  toute  la  par¬ 
tie  intettie&  fupcticurede  VlfcHim,Sc  va  fe 
terminer  4  la  cauitcdu  grand  TrcchMirX’inKt- 
nevient  de  ceftc  mefnie  circonfcrence ,  mais  ii> 
terieurementi  &  s’cnva  inferer  au  mefmc  en¬ 
droit  que  fon  compagnon. 


t)  E  S  M  V  S  C  L  E  S 

Ld  Jmk. 


CHap.  XXX. 


N” 


’Ature,  comme  efetit  Oalien  11- 
ure  15.  Chap.  8.  de  l’vfage  des 
,  parties  a  donnd  les  jambes  aujt 
animaux ,  pour  eftre  inftru’mens  du  che- 
roiner.  Le  Cheual,  1’ Afne ,  &  le  Chien ,  & 
tous  les  autres  de  mefme  genre  en  ont 
qoatreirhommefeul  entte  les  animaiux 
qui  niarchent  fnr  terre  fans  voler ,  en  a 
deux.  Le  Singe  a  les  jambes  comme  va 
icune  enfant ,  qui  commence  feuleinent 
d s’eifayer de cheminer, paree  qu’il  mar- 
che  auec  les  bras&  lesjambes,  comme  les 
beftes  d  quatrc  pieds  ,  &enoutreiIs'ayde 
des  jambes  de  deuant  comme  des  mains, 
mais  l’enfant  eftant  ja  creu  nes’ayde  plus 
des  bras ,  mais  des  mains; Ce  qu’Arifto- 
te  liure  z .  Chap.  I .  de  r  hiftoire ,  a  remar- 
qué, quant  11  dit:  Dés  le  commencemènt 
que  rhonlme  eft  né  ,  &  deuant  qu’il  foit 
vennen  aage  parfait, il  a  les  parties  d’en 
haut  plus  grandes  que  les  inferieures,  mals 
comme  il  croit  &  deuient  grand  ,  celles 
d’en  bas  font  plus  grandes;il  marched  qua- 
tre  pieds,pour  la  foibleffe  de  fon  corps,  ne 
pouuantfetenirdroit  :raais  comme  il  eft 
fortifiéilfetient  droit  &  chemine  fur  les 
deux  jambes;  &  fautnoter  (comme  dit  le 
mefme  Philofophe  )  qu’il  entend  par  les 
parties  fuperieutes ,  celles  qui  font  depuis 
le  fommet  de  ktefte,  iufques  d  celles  pac 
lefqnelles  fe  purgent  les  excrements  ;  & 
pat  lés  inferieures  celles  qui  s’enfuiuenc 
iufques  d  la  plantedes  pieds. 


A  lambe  eftioi 
articulation 

ft  elle  nedeooit _ 

uements,  qui  font  flt 
Ginglime  n’en  peut  fai 


e  auec  la  CuiiTe  par  eefte 
'on  nöme  Ginglime  ,Auf- 
que  deux  fortesde  mou- 

igeiMaisd’au- 


HiftoiredesMufcles. 

ftearticolatióefllafche.ellepermet  |  de  P4rf/4«  :  feul  il  tnarche  droift  ilert 
enti kiambe  i  cofe'.Tous  lefqaels  j  juffi  neceffaire  pour  fonftenir  tout  Ie  I 

"'“i  I  r„  largeur,T"outesfois  Ie.  Doigt.  dfs 


Car  comme  Ie  propre  de  la  main  eft  i 
prendte  &  de  ferrer ,  auffi  il  a  efté  necef. 
faire  qne  les  doigts  d’icelle  fuffent  longs" 
&  d’autant  que  Ie  propre  office  du  piedtft 
de  fouftenir,  &  de  faire  demeuror  fernt 
&  droia  tout  Ie  corps  ;ila  efté  raifonj! 
ble  que  les  pieds  ne  fuffent  d'auantagcf{p| 
dus  en  la  longueur  des  doigts :  Car  les  par 
ties  ainfi  feparees,ne  feroient  fermes^py 
ftables,ains  vafieroient  de  cofté  &d'ao. 
ere ,  fans  donnet  aucune  fermeté  &  affepj 
rance  de  fon  port.  loint  que  ce  qui 
petit ,  rep oit  moins  d’incommodité  qq, 
ce  qui  eft  long.  ^ 


C  H  A  P.  XXXI. 

Horome  entre  tous  les  animaux 
1  les  pieds  les  plus  longs  &  larges, 
pour  la  proportion  que  nul  antre, 
:fctit  Atiftote  liure  4.  Chap.  10. 


terieute  du  Tibii,  Sc  paffant  pat  Ie  ligament  an- 
nulaire ,  va  donnet  vn  tendan  ^  rarticulation 
fuperieure  de  chacun  Doigt. 

LeCovRT  vientdela  jiattlefuperieate&ei- 
teriettedu  Tittna  ^tocbe  l’jtjiydid,  eflant  cou- 
chéfoiis  lefupetieutva  finit  pat  fes  tendos  aux 
preiniets  atticlesdesDolgts. 

'  Dtv%  les  ellendent,  Le  sMimis  Sc  Ie  Trifun- 

i/w. 

LeSvBtiMist>rendfon  origine  du  milieu  du 
fowiej  &  palTant  pardelTus  l‘.Aftrdi^d ,  ptoduit 
quatre  tédons  qui  vont  aü  troifiefme  article  des 
quatre  Doigts. 

Le  PnoFvNDvs  vient  de  la  partle  inferieure 
&  interienre  du  Talon, &  s’en  va  terminer  au  fe- 
eondarticle  des  quatre  doigts. 

Pour  les  mouuements  du  Poulce  U  y  a  Trois 
Mufcles. 


mierosduPoulce. 

Le  petie  doigt  a  feulctticnt  vn  Mufeie  i  pari 
pour  faire  fon  Abdüêtion  qui  eft 

L’h  T  p  o  t «  N  A  R  qui  vient  du  dernier  os  dd 
TiletdidrftySc  va  s’inferer  au  petit  Doigt. 

Outre  les  fufdits  mouuements  les  Doigts  dti 
Pied  font  remuez  i  coftd  lors  iju’ils  font  flefchis 
OU  eftèndus  j  Ëftans  eftendus  ils  font  amenea  st 
code,  par  les  huiS 

Interossbvx  ,  tant  internes  qn’externes ,  lef- 
quels  naifleht  des  efpaces  du  TAttdtdrfe,  Sc  vont 
hnirila  premiere  Fhalangeldes  Doigts  :Lors 
qu'ils  font  fléchisjils  font  remuez  è  cofté  fat? 

L  V  M  B  R  i  c  R  V  X ,  lefquels  ne  viennent  pai 
des  tendons  du  Mufcle  Vtofmd,  comme’i  U 
main,  mais  de  la  malfe  de  chair,  laquelle  eft  ca^ 
chee  fous  le  Mufcle  ; 


tindel’HiJïoire  des  Mujclesdit  corps  humim 
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des  Mufcles, 

ATVRE,quis'égaye  en 
ladiuerfitéjfetrouue  ad- 
mirable  en  toutes  fes  ceu- 
ures ,  &  princfpalenaent 
en  la  ftruóture  éc  compo- 
fition  du  corps  humain; 
Garde  tousles  hommes 
il  ne  s’en  rencontre  vn  feulqui  puiffe  ref- 
fembler  a  vn  autre, foit  en  traits  &  en  li- 
neaments  de  vifage  ,  foit  en  grandeur  & 
proportion  des  membres  de  fon  corps, foit 
en  qualitezouquantitéd’humeursjou  au- 
trement.Et  non  fans  caufe  tous  les  Anato- 
miftesont  efté  difeordans  en  quelques  pat- 
ties  d’iceluy  pourla  variété  qui  s’y  remar- 
que  ;  loipéiauCfi  quela  mefme  Nature  fe 
iouë  en  plufieurs  d’icelles  parties ,  comme 
aux  Os,Veines,  Arteres  &  Nerfs.  Or  entre 
toutes  il  n’y  en  a  point  de  mefme  efpece  en 
plus  grand  nombte  que  la  partie  des  Muf¬ 
cles.  AulTi  pout  cefte  occafion  ropinioii  de 
tous  ceux  qui  traitans  de  la  compofition  du 
corps  humain  font  tombez  en  difcord ,  fut 
Ie  nombre,fur  lafituation,  furl’origine  & 
^r  l’infertion  &  aélion  des  mefmesMuf- 
cles.  C’eft  la  raifon  qui  m’a  roeu  pareille- 
mcntd’enlaifler  mesTablesqui  traiéient 
dece  fubiet, comme  elles  eftoient  aupara- 
uant  imptimees.  Ie  n’ay  voulu  toutesfois 
permettre  que  celiutefuftmisen  lumiere 
fans  auoir  de  nouueau  &  exaéiement  re- 
marqué  fut  Ie  vray  fubiet,  &  en  faifant  la 
diffeélion  d'iceluy,le  nombre,  la  fituation, 
l’origine  &  l’infertion ,  &c  aélioii  d’iceux 
Mulcles.  Ce  que  mefme  i’ay  fait  par  mon 
fils  Charles  Guillemeau,commcl’on  pour- 
ra  voit  pat  fon  Epiftre  fuiuante ;  A  fin  que 
les  ieunes  Chirurgiens  y  ayeni  dequoy  fe 
contenter,  Se  4  neplusellreen  doutedece 
qullsdoinent  falie  Si  fuiure. 


Ledeur. 

’Eftat  propofé  de  pratiquet  laChi- 
rurgie,il'exemple  de  mes  ayealr,. 
qui  font  depuis  cent  ans  &  plus, 
heureufement  exercee ,  dedans  8t 

_ ,  dehors  ce  Royaume  :  apres  auoit  • 

:ftudes  tant  en  Humanitc'  qu’en  Philcn 
fophie,ie  me  fuis  mis  au  cours  de  la  Medecine  & 
Chirurgie,  &  en  mefme  temps ,  pour  ioindre  li 
Pratiqueauec  la  Theorique ,  me  fuis  ranofi 
1’Hoftei  Dieu  de  cefte  grade  vil  Ie  de  Paris, pout 
y  apprédre  &  traider  toutes  fortes  de  maladies,.- 
qui  concernent  principalement  la  Chirurgie,  ■ 
Mais  comme  il  m’eftoit  impoffible  de  rien 
comprendre  &  parfaitement  fcauoir  li  ie  n’auoij» 
la  cognoiffance  du  fubjet  d  icclle ,  fur  lequel 
s’excrcent  toutes  les  opcratidns :  Ie  me  fuis  de 
prime  abord,  Ie  plusdiligemment  qu'il  m’a  eftc 
po(nble,exercé  i  la  diffedion  des  corps, fuiuant  - 
te precepte  deGalien liure premier  Chap.;.des 
Aaminift.  Anatontiques:  ou  il  confeille  i  ceiuy 
qui  pfetehd  ferendre  parfait  &  vfité  k  bien  ap- 
prendre  l’Anatomie,de  faire  luy-mcfme,&  d’af- 
fedion,  fans  feruiteur , tout  ce  quiconcernel 
decoupeer, fans  fe  defdaigner d'aucune cliofei,- 
enfembie  de  cohfeter  auec  les  plus  cxperirocn- 
tez  en  cefte  fciènce. 

Ainfi  i'ay  mis  la  main  d  l’ceuure,conferant  pat 
mefme  möyeu  auep  les-.plus  dodes  Sc  expertsd* 
noftre  temps ,  Sc  entre  autres  auec  Monficut.i 
Rtolan  Medecin  du  Roy ,  &  fon  profcfl'eut  or- 
dinaire,qui  eft  eftiméle  premier  Anatomlftede 
noftre  temps, lequel  m’a  fi  fidellement  Sc  curieu- 
fement  montré  Sc  enfeigné  depuis  trois  ans,  tout 
ce  qui  fe  peut  comprendre  &  coguoiftre  en  1’A- 
natomie,que  ie  fuis  contraint  de  confefler  Inge» 
nuement ,  1’auoir  pris  &  appris  de  luy. 

Les  Anciens  felon  la  diuerfité  des  parties  qui 
fe  traident  en  1’Anatomie  en  ont  couftitué  di- 
uers  fubjets ,  comme  VOfieoUgit  qui  traide  des 
Os  ;  L’anawfsjiequi  defcrit  les  Vaifleaux  :  L» 
SfUtichmU’ie  qui  traite  des  Vifceres,&  la  Hlyiit- 
qui  monftre  les  Mufcles.  De  toutes  lefqucD 
les  parties,il  n’y  en  a  aucune  qui  foit  plus  necef- 
f4ire,&  plus  recómandable  pour  ie  Chirurgie» 
que  celle  qui  defcrit  1’hiftoire  des  Mufcles :  C« 
que  Gallen  en  plufieurs  Ueux,&  entre  autres  au 
liure  z.Chapitre  z.des  Admiiiift.  Anatomique» 
nons  enfeigne :  duqucl  les  paroles  font  telles. 

II  faut  que  ie  bon  Chirurgienfoit  principale" 
ment  exercité  a  la  diffedion  des  Membres  ex¬ 
terieurs ,  puis  qu’il  cognoilfeles  entrailles:Au 
mefme  liure  chap.q.  ildit :  Ceux  qui  font  igno¬ 
rants  de  ces  parties  ( comme  ie  m’en  fuis  donoo 
gardejtous  les  iours(ouiln’y  a  point  dedigtt) 


al.fKmdt  frure  T,fr.f,n,e  ifl.sfresU  f.rf^ct  nfs- 
firfcie  ttn  ics  d^ntU  ctrfs  :  En  lM^nelle 

dÉclaration  des  CARACTE- 

res  contenus  cn  U  fecondp  Tible 
des  Mufclcs' 

Ex^Iicdtian  de  U  premierefi^we . 

I  En  cét  endroit  Ie  MiiTcle  Frontal  eft  plus  ap- 

I  ies  deux  mufcles  qui  tircnt  en  bas  la  paupicrc 

fuperieurc  nommcz  erad  fermcur  Sc  pctit  fcr- 
meur ,  dont  Ic  grand prcnd  fon  origine  od  Ic 
pctit  dcfine ,  qui  eft  au  chiffre  i. 

A  MufclcZigoma  quihaulFc  les  Icvrcs  en  haut 
A  MufcleTemporal  ou  Crotaphitc, 

B  L'os  lougal  decliarné. 

C  Mulcle  MxJ^erouMafcheur. 

D  MufcleB»  ■ 


re  1’Ós  Hyoide 

G  LemufcleBröchique  qui  appartient  au  Idrinx» 

H  Mufclc  Cordcohyoide  qui  appartient  èl'Os  i 
HyoiJe.  •  •  ! 

I  Mufcle  Maftoide. 

,K  La  partiefupcrieuredu  mufcleTrapeze» 

L  La  partié  inferieure  du  fufdit  Trapeze. 

M  MiifcléDeltoidc.  | 

N, N,N,Mafcie  Brachial  qui  eft  pour  Ie  Coulde.  S 

Z,*  LcB/cf;>jou^dcuxTeftes.  ' 

O. P,  Les  deux  eftendeurs  du  Coulde. 

L’vniondcsdeuxmufclcs  fufdits. 

R  L’infertion  defdits  mufcles  en  l’Olecraue» 

S, Sj  Le  mufclc  Len^us  ou  long  du  I{adius. 

T, T,  Le  mufcle  du  Carpe  dit  Eftendeuf  fupericur. 

V  Mufcle  Eftendeur  des  Doigts. 

YjX,  Mufcle  Eftendeur  Inferieur  du  Carpe  enfem-  | 
ble  l' Abdufteur  des  Doigts,  qui  eft  ioignant. 

Z  Mufcle  Fléchilfeur  Inferieur  du  Carpe. 
a  Mufcle  Palmaire. 
bjC  Les  deux  Eftendeurs  du  Poulce. 
d,e,  Mufcle  Medius  ou  Moyen,  qui  rempUttoute 
ceftecauité,  &  amene  le  Poulce  aux  Doigts: 
djinonftre  fon  origine  &  fon  infertion. 
f  Mufcle  ^omdus  qui  appartient  au  B^ddius* 

^  Le  Flcchilfsur  fuperieuir  du  Carpe.  ■ 
t  Le  mufcle  fous-efpiaeux,  fitué  en  l’Oraopla- 
tefinifFant  au  Bras. 
k  Ecpropre  AbbaUreurduBras, 
r  Mufcle  ,ouTres-large,  quiabaiffe 

ïjtn  dont  l,  &  m ,  montrent  fon  origine  qui  eft  des 
neuf  cfplnes desvertebres  duTherax de  celles 
®  des  Lumbes  &  0;  Sdcrum :  &  n  Ic  commence- 
nrent  de  fon  infertion  qui  eft  au  Bras. 

®  A  o  Mufcle  nommé  grand  Dcntelc'. 

P>P>P  L’Obliquc  dcfcendant  duVentre  Inferieur. 
Le  mufcle  Peftoral. 

4  J-e^conimencemcnt  du  mufcle  Coufturler  de 

*  Le  commencement  du  mufclc  Membraneux 
qui  appartient  i  la  lambe. 
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du  Mufcle  Droift  de  U  lambe. 


rWc>;7j,quifaitmoauo!rla  CuilTe.' 


t  LcVafts'*e«erBe. 
u  Le  grand  Feffier  qui  meutla  CuiCe. 

X  Le  grand  Trocanter. 

T  VuepqrtiondufccondFeflïer. 
a  Le  Muicle  Tricrf 

5  ^  muMe  demi-nerueux ,  qui  fait  mouuoir 

6, 6  Le  mufcle  demi-membraneux  de  la  lambe. 

*  Le  mufcle  grefle,  qui  meut  la  lambe. 

7  Le  mufcle  'Bictfs,  qui  meut  lalambe. 

8  ie  mufcle  Coufturicir. 

9  Le  Vatte  interne. 

10.^0  LeGemeauexterneiehaquelambe. 
ja;ia  Le  gemeau  iiiterne. 

.13,1 1,11  L'os  de  la  lambe  decharnd. 

14  '■  Letnufele  Solaire. 

15  Le  mufcle  qui  fiéchit  les  Orteils,  nommé  Pr»i 
’  ... 


17  Le  mufcle  hommé  Tmn!,ou  Efperonnier. 

18  Vne  portion  du  Ptrari  ou  Efperonnier. 

19  L’eftendeut  des  Orteils. 

10  Le  ligament  qui  trauerfe  depuis  la  Cheuille 
iufquesauTalon  au  piedgauche. 
ai  La  Maleole  ou  cheuille  interne, 
aa  Leiigamentquieft  conununauxdeux  Qs  de 

aj  La  Maleolle  externe, 
aq  Le  ligament  trauerfant  de  la  cHeiülle  au  talon 
du  pieddroia.. 

a^.ad  Mufcle  Hypotenar  qui  va  au  petlt  Orteil. 
161  Le  Mufcle  T enar  va  au  gres  Orteil. 


Montre 
de  1’ceil. 


membrane  Conionöiue 


u  Blanc 


La  membrane  Cornee. 

C  Letroudel’VueeoulaPrunelle. 

D  Le  grand  Canw  ou  angle  ou  coingde  1’Oeil. 
E  Le  petlt  Canw,  OU  coingde  1'Oeil. 

I.  Le  mufcle  fuperbe  qui  releuel’Oeil. 

1  Mufcle  Humble  qui  abailfe  1'Ocil. 

5  Mufcle  Bcuueur,  qui  tire  1’Oeil  au  nez. 

4  Mufcle  Orgueilleux.qui  le  tire  vets  la  Temple. 
5.  Le  petit  Amouteux,  ou  Rotateur  petit. 

(S  Le  grand  Amoureux .  ou  grand  Rotateur. 
*,*,*,*,’,*,  L’origine  de  tous  les  lix  mufcles. 


liog  de  l‘Oeil,qui  eft  prez 


rtfrtfmltl'Oi 
A  Le  grand  Canf«a,ou 

B  Le  petit  Cantus  qui  eft  presla  temple. 

C  La  palpcbre  fuperieurc. 

D  Lapalpebre  Inferieur. 

11  les  deux  mufcles  qui  abbaiflentla  palpebi 
fuperieure  &  ferment  1'Oeil. 

Le  mufclc  ouureur  qui  Hauffe  la  palpebte  t 


P  ij 
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Cettt  qudtriefme  Tahle  reprepnte  tont  lederriere  du  corps,  auec  U  Jttuntiondetousles 
j^Jcles  qui  de  prime  fiue  s'apparo'Jfcat ,  ayantojlé  lecuirdu  tout,  enfemhle  Umembru- 
jK  commune  qui  reueft  e>  couure  tous  les  Mufcles ,  comme  aufi  les  Veines  j  tArteres  e> 
Jierfs  quifont  dijfemineo^& eSpandus pardejfus,  enfemble  k  Graijfe. 


declaration  des  car^ 

öeres  contenus  en  ktroifiefmeTable 
des  Mufcles. 


A  MifcleTemporalouCMtafW/f. 

B  L’Os  lougal,  OU 
C  MufcleMajJcttrjöuMafcheuf. 
p  Mufcle  Maftoide. 

A,r  Le  raufcleTrapeze.dontfonörigmeeftraar- 

E ,  F,  G,  K  &  fon  infertion  H,  I. 

•  Comme  les  tibres  charnuës  du  fufdit  mufcle, 
finillentenvn. 

L  MufcleDcltdide. 

M  Mufcle  malor,  ou  Rond; 

N  Le  M ufcle  ptopte  abaiffeur  du  Bras. 

O  Mufcle  Tres-large.oulari/?;»!»!. 

P  Vne  portion  du  mufcle  Oblique,  defcendant 
du  Ventre  inferieur. 

Q  Vne  petite  portion  du  Mufcle  Biceps,  ou  3 


q  La  membrane  du  fufdit  mufcle. 
r  Vne  portion  du  mufcle  Vafte  eiterne. 
f  Mufcle  npmme  Bicefs,  qui  meut  la  lambe. 
t,  t  Le  Mufcle  demy  Nerveux. 

V  Mufcle  demy-Membraneur. 

X  Vne  portion  du  Triceps  od  il  y  a  troisTcftesi’ 
y  Le  mufcle  grefle.mouuat  la  lambe.dit  Gncilis 

7  Vne  portion  do  Mufcle  Droift  dit  BjHus. 

8  Vne  portion  du  mufcle  Coufturier. 

p  Vne  portion  du  Mufcle  Cuiirier,dit  Cr»rt«r. 
io  Le  ply  du  Iartet,par  lequel  le  plus  gros  Nerf 

de  tout  le  corps  qui  defeed  de  1’os  incrum,  en¬ 
femble  la  veine  Poplitique  paffe  par  eet  en- 
tr  Le  mufcle  Gemeau  externe.  (droit. 

ia,i3  Le  Mufcle  Genieau  interne. 

14, 1 5  Les  Mufcles  Efperonniers ,  ouTertnu. 

16  La  Malleole  externe. 

17  Mufcle  nommé  Hyf»«»ar. 

11 8  La  Malleole  intetne. 

19  Les  tendons  dumulcle  qui  flefchlt  le  Tar£é. 

Ctut  reprefenteles'Mufcles'qm  fmt  M  hrtt, 


deux  Teftes;  ,  e/lf /u/f ,  ijin  out  U  «amn  &  srdre  it  U  dmpojmm 

Vne  portion  du  mufcle  Bractilal  dit  v/acUeuX  mfcle  M  txprimte  le  plas  pres  du  naturel  m’il  ejl 

Le  Mufcle  Gourt,ou  Bteuü  qui  eftéd  le  Coul-  popbte. 


X  Vne  portion  du  Mufcle  rond  qui  retourne  le 
rayon  Sc  la  Palme  de  la  main  vers  le  Ciel. 

Y  Mufcle  Effendeur  fuperieur  du  Carpe. 

a, a  Mufcle  Eftendeur  des  Doigts.  (dons. 

b,  f  Diuifion  dudit  Mufcle  cn  quatre  ou  Clnq  ten- 

c,  e  Les  deux  Mufcles  Effendeurs  du  Poulce,  nó- 

mez  Vellicis  laterales^ 

Vu  peu  plus  bas  tjue  eet  endreii ,  deft  affaum  au  pai- 
fuel ,  uelu  aiions  ceupé  &  ejié  le  Ligament  dit  Annu- 
lus,  3«|'  enmrmne  le  f  signet ,  lei[utl  contient  en  ferme 
d^nneau  tous  les  Tendons  des  Mufcles  t[ui  'vent  aux 
Tseigts,  ayant  ejléfert  manifejlement  monjtré  deuant 


g  Le  mufcle  Mtd<«r,  OU  moyen. 

»  L’Abdufteur  inferieur  des  Doigts. 

®  Les  tendons-dudit  mufcle  Abdufteur. 

3  L’Eftcndeur  inferieur  du  Carpe. 

“  Le  tendon  dudit  mufcle  Eftendeur. 

^  >4  Le  flefchiffeur  inferieur  du  Carpe,  marqué' 3 
^  chaque  Bras. 

o  Le  Fléchlffeur  fuperieur  du  Carpe.  , 


',  Monftre  la  Tefte  de  1’os  du  Brasj  laquelle  eft 

joinde  auec  1’Omoplate. 

I  Lequatriefnie  Nerf  qui  entre  au  Bras. 

;  Le  cohnuencement  du  Mufcle  Court  qui  e- 
ftend  le  Coulde. 

,  Le  cominencement  du  Mufcle  Long ,  qui  e- 
flend  le  Coulde. 

i  L’endfoit  auquel  le  quatrléme  Nerf.entrant 
dans  le  Bras  enüoye  des  rameaux  aux  deux 
Èftendeurs  du  fcoulde. 

■I  La  fin  des  i.  Mufcles  qui  étédent  le  Coulde. 

3  Ce  que  nous  appellós  le  Coulde  ou  Olecrane. 

'  Ladiuifion  du  quatriëme  Nerf  pres  l'01ecr.»»e 

ii  Vne  portion  du  mufcle  Btachial  ou  Brachieux 
qui  flcfchitle  Coulde. 

J.  Vne  portion  du  Mufcle  Long  qui  tourne  le 
Rayon  &  Ia  Palme  de  la  main  vers  le  Ciel. 

!  Mufcle  eftendeur  fuperieur  du  Carpe. 

r  Mufcle  Eftendeur  inferieur  du  Carpe. 

f  Mufcle  Fléchlffeur  Inferieur  du  Carpe. 

X,  Y  Mufcle  Eftendeur  des  Doigts. 

I  Le  flefchiffement  fuperieur  dn  Carpe. 
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DECLARATION  des  CARACTERES  EftcdenrduPoulce.dontletendonde  L’abdn- 

contcnusenkV.Tablcdes  o  aeureftmarqucparp.&celu^dnPoulcepato. 

Mo&les.  q  LemufcleEttendeur  inferieur  duCarpe,lequel 

;  eftabbatune  tenant  qu’ifoninfertion. 

■  r,f  Lemufcle.Eftendeurdesdoigts,  lequelnonsa- 

Sxflicdtin  dt  ld  fremimfigure.  '  feparé  en  deux ,  faifant  qu’vn  fcul  tendon 

*  s'inferaftipattaupetitDoigt,pourcequefa- 


Des Maladies  du  Corps 


METHODI^E  DI^ISION  ET  DÉN  0  MBREMEHÏ 

d:s  Maladies  qui aduienncnt atoutes  les’Turties duCorfsHumain. 

L  I  V  K.  E  Vin. 

malaoies^qvi^advienneht 


PREMIEREMENT 


fqtiaiid  Ie  poil 
lbUnchcur,&,< 


reftechange  fa  couleur  èu 
fin  il  tombe  ,  latifant  des 


(vifageayatmauuaifet 

^U&aideur  duSolcil. 


Humain.LiureVIIL  iSi 

1  p&cïSv.“ia: 

®  *  -1  I  •  les  Arahes  Ii  nomment  ,  Dar  C<  Que  fa 


Des  Maladies du  Corps 


^^^^^'^'"’^viiepitaitefroide&humide  ,aü«c  fiéïre  len- 
(,ce,oubliance,&  grand appetit de  dormir. 

f  Sopor.  Ceft  tbc  pnoation  de  mm  f«is  & 
j  mouoemem,exceprédela  facultc  dcrefpirer, 
‘c^ras  /  foitquel’on  appelle, frappe  ouquelon  pkqae 


r  CeoTulfio  ,  CeftqöandleiB#, 


I  affcz  grande,  dans  laquelle  «ft 
rne  mauerc  conime  graiffe.en.,,1^  ^ 
tnembrane ,  quclqucfois  elleeftfi.^ 


r  Taupiereeft  vne  tomeurfembUbl 


r  Haiiucmatio.ouCal: 


f  C’cft  vne  fureurquifc fait d'Amour.tOl 


1  ,  f  Delacrymatio,PïtuiMcurrus,ra«ïf/f«raW 

1  Spfplv», 


Des  Maladies  du  Corps 


LApitJefctetia  ,Sodc  petit—  _ _ _ _ 

fe  pene  dire»  Gr;iaelie  des  yeux. 

^  5  Ce  corps  tnols  &  decolorexve- 

f  Imbccillirai  palpebrarora,  Imbecflitéfirt- 

)ple  despatspferes^fans  amrecaafe  excemeqae 
1  onvoye.*  mais  cependant  Ton  ne  lespeuc  Ie- 
uec,e{laDs  contrains  de  les  tenirfermees,com- 
Umeparalytiquei  lïooncleshauffe. 

i  interiêure  ,  eftan:  que^quefois  deux  ou^^troL 
Strcififf^  d  commeperiespeits  lifuroientaüflTiéspaupie- 
(  res,  Acheroinata>Ganglia,Melicerides&Va' 


f  Vlccratio.  C’eft  vneruption  de  laCo 
JparTo  coup,  ou grande  inflammadon. 
c  Vlcuslbrdidum.Sont  rlceres  fordides  tt 
( teufcsjdcfqaelles  fort  de  la  bouë  orde  &vj 

r  Puftal*.C*eft  vne  petitc  tumeor  «uee  in 
jniatfon,quioccupcia  cornee,  &  font  cc 


-  Caiigo.C’cl 

^leur  cerulee 


refupcrficielledee 


MALADIES  QVI  SVRVIENNENT 


.VNELU 


lUI 


Humain ,  Liure  VIIL 


r  Reaacenucerefpiratio.  Quodi 


yitlf"-  J  .  P“ji»ow«  Inflinutio.  Ctft  nc  indamnu 
g  5  Sanguinisrpiiraiii,oacruentuinfp>ltum.Crd 


DES  MALADIES  DES  B  0  T  A  V  it 


r  Difficnlut  intjeflinonim  ;  e’tfl 


igo 
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p  P^naf.  Ceft  vn  Phlegmon  boargeoooam 
4  és  parties  eUaduleafes  ,  princl^aleinenc  ao 
fbyietltn,  ï  ^  AiffeHes  &  ^yan.  Vray  eft  qoe  celoy 
/  qai  vient  aux  Aynes  cfl  principaletneDt  die 
LBuboD. 

r  PartisMortificatio,  VartijïfdfiM.Ceftqnad 
CaniïenAj  ^quelque  partie  deuient  morte  &  ptincipalè- 


tbyrrlt!,  <  ainfi 


j  «.«.eftint  prcITé  ipporte  naelqne  1^5 
de  doiiUar  pL’aatre 

||«i«e,tocalemcntcxcmpt  de  doaleirj 


B  a  C  Ventricolu*,P<ii/i»r 
Pr9gtfl»r,  ^ 


;Ctf«rr«./VJ«,qai  a*agafre<J«&®'^ 


Tin  des  Maladies  qui  yienr.ent*H  Corps  Humain 


T  R  A  I  C  T  E' 


•de  la  GENERATION 

de  L’HOMME,  recveilly  des  lec.ons 

de  MONSIEVR  COVRTIN,  doctevren  la 

faculté  de  Mcdecine  de  Paris. 

PAR  iacqves  gvillemeav  ,  chirvrgien 

ordinaire  du  Roy ,  Sc  juré  a  Paris. 

P  R  E  F  A  C  E. 

’Efioü  fur  Ie  poinB  d’ affèmkler  toutes  mes  eemres  en  m,  &  de  les  nug- 
mtnter  dt  quelques  traiBez.  &  difcours ,  afin  de  fatis faire  ati  defir  de 
plufiturs ieunes  Chirmgiens qui men f ilicitotem tousUs iourf, tors qu'il 
me  prie  enuie  d’adioitfler  i  mon  Urne,  qui  eraiBe  de  l’heureux  accmche- 
mmtdei  femmes,  vn  petit  traiBè  de  Ugeneration  de  l'homme.  letauois  di  ju  tracé  & 
creyois  qutl  verrolt  hien  tofi  Ie  tour ,  mais  celuy  de  feu  Jit’'-  Courtin ,  hontpfie  de  tres- 
grande  eruditton  tombant  ent  re  mes  mains ,  me  fit  changer  de  deffein :  ft  biin  que  ie  re- 
felmdelemettreenlumiereplufiofi  quelemienpropre  :'^up  d  la  veritl  cécouurage 
[)  i»  ntefme  fieur  Courtin  efl  tel,  qu’ilefl  vn  des  plus  exceüens  que  mus  ayons,  &  femble 
quel^Autheur  en  Ie  diBant  fe  foit  furpafé  luy-mefme :  l’ay  toutes fois  trauatUé  d  ef 
diireir plufieurs fentences  &•  paffages  qui  auoient  ejli  mal  efcriis,  m’eftam  plus  arre- 
fiiiuftnsO'dla  veriti  de  la  ehofe:  que  non  pas  aux  cottes  &  nombres  des  liures  e^ 
chapilres  qui pourroient  eBre  malciteti'Priant  Ie  LeBeur  deprendrece  labeuren  bon- 
nt  part&'  fuppleer  aux  fautes  que  iepourrois  auoir  laiffees. 


DE  LA  GE  NE  R  ATI  O  N, 

®  O  V  s  auons  dit  que Ie  ventre  inferieur  eftoit  ordonné  de  nature  pour 

®  l\S^^  O  'O" j  ^  nutritiofj  pour  la  conferuation  du  particulier  jSe  la 

rat  conferuation  du  particulier  pour  la  gcneration,&  la  generation  (qui  ^"«rqiuy 
n’ellque  departiculieraparticuliernonplus  quelanutrition)elloit 
poureterniler,immortalifer,&perpetuerlcsefpeces:Puisqu’ainfi^'”"  ' 
eft,que toute  chof:  entant  qu’en  elle  eft,  tend  a  l'imraortalité,&  de- 
lire  de  s’approcher  de  la  diuinité  par  1’immortalitc,  commedit  Ari- 
ftoteau  a.de  1’Ame.  Ettoutefois  tout  ce  qui  eft  engendrédoit  moutir,pat  Ie  mel'me  A-  Seliifm- 
ftoteaui.del’Ame&  i.duCiel,&cotnme  dit  PlatonauThitnee:  Nature  nepouuant 
patucnir  a  fon  but  pretendu  par  la  confetuation  du  particulier  (toutesfois  n’eftant  ia-  * 

■nais  fruftree  de  fon  intention)  a  introduit  la  generation ,  pour  par  prouigoement  & 
tmouucllemeni  des  particuliers ,  rendre  toutes  les  efpeces  immortelles.  Ayant  donc 
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parlé dc la  conferuation du  particulier, pat  nourriture ,  &  des  patties  nutritiaes  lj  ' 
eftcxpedientdepailerdelageneration &despartiesgeneratiues.  ‘  ij 

’  FourquoyilfAHtparlerdelaGcntrationa^es auoir parlé . 

delanmrition. 

Id’tnerd-  nourrir  &  engendret  autruy  foient  deux  aflions  qui  appartiennct» 

tiijicmf-  D  a  la  vertu  vegetatioe;  MefmcAriftote  ditau4.chap.  du  a.  ie gennatititM 
f^ce,  &  U  la  generatlon ,  la  ctoiffance  &  ia  nutrition  fe  faifoient  de  mefme  matiere ,  &  qué^ 

tmutimfe  quj  generation,eftoit  caufe  parcillement  de  la  nutrition,  &  de  Ij 

fmtde  mef-  .  Toutefois  encore  que  ces  trois  adions  dépendent  de  la  vegetation  fi 

memmen.  ^  ^  quelque  ordre  entte  ces  trois  adtioDs;Car  la  nutrition  prccede  h 

croiflance ,  öcda  croiflance  precede  la  ^eneration  :  car  tout  ce  qui  peut  engendret  ® 
dcuant  qu’engendrei;aCiuellement,il  fautqu’il  fe  nourrilTe & croifle  &  paruienne  l 
HJennefem  fa  perfedtion,outre  laquelle  il  ue  peut  palfer  :Car  comme  dit  Ariftote  au  j.del’A. 
■enifttiier  jjjg  ^  pg^  engendrer  qu'il  ne  foit  paruenu  a  fa  perfeflion  II  faut  donc  que  Ij 
Térftifi'  ‘^“"ition  precede,  &  que  la  generation  fuiuejencore  que  la  generation  foit  vne  aöion 
feurq«èyen  plus  naturelle  &  plus  dignd  quelanuttition ,  commedit  Arillote  au  2.  de  l’AmeiIla 
fMUfre-  donc  fallu  parlbr  des  patties  nutritiues  deuant  que  pariet  des  genetatiues. 

des f mies  En  comhkn  de  fertes  fe  prend  la  Qenefation, 

B  lenfouuent  generation  ie  prend  poutacquffition  de  houuelle  qualité  &perfe-  j 
Ciion:comme  li  vne  paroy  fe  peint  de  rouge  ou  de  verd,  c’eft  generatió  de  couleur  V 
Tremiere  rouge  OU  verte,fi  quelqu’vn  deuient  Muficien  ou  Geometrien,  c’ell  acquifition  ouge- 
msnien.  neration  de  la  fcience  de  Geometrie  ouMufique  en  l’elprit ;  Mais  telle  generation  ue 
s’appellepoint  proprement  generation ,  mais  feulement  acquiiition  de  qualité  onac- 
cident  nouueau ;  Quelqucsf  ois  generation  fe  pren^  pour  toute  la  peine  qu’on  prend 
Secmde.  *  preparer ,  fap onner  &  polit  quelque  matiere ,  pour  la  faire  deuenir  ce  que  voulonj, 

córne  toute  la  peine  qu’on  prend.4  preparer  &  faponner  vne  laine  pour  faire  du  drap. 

.  s’ap’pellera  generation ,  comme  aufll  tout  ce  que  fait  nature  a  preparer  la  viande  po« 

Les  ferme  s’appellera  generation ;  Mais  d’autant  comme  dit  Ariftote  au  7. 8. !: 

„,|j^,„„p,p.delaMetaphyfiquelesformesnefepeuuent  diuifer  Scpartir,  &nefe  peuuentin- 
dimfer.  troduire  partie  apres  partie ,  &  toutesfois  generation  n’eft  qu’vne  introduéiionde  for-  1 
me  nouuelle ,  cette  preparation  &  fafonnement  ne  pourra  metiter  Ie  nom  degenera- 1 

Qm  cefi  proprement  que  Generation. 

ENcore  que  Ie  mot  de  generation  fe  prenne  en  plufieurs  fapons ,  toutefois  a  propte- 
ment  parler,  generation  eft  vn  progrez ,  acheminement  &  mouuement  de  ce  qui 
ger.eratien.  n’eft  point  a  ce  qui  eft ;  Par  ce  qui  n’eft  point  nous  n’entendons  pas  ce  qui  n’eft  du  toot 
rien ;  car  en  nature  ilne  fe  fait  tien  de  ce  qui  n’eft  du  tout  point ;  Mais  par  ce  qui  o’ell 
point  nous  entendons  la  matiere ,  laquelle  de  foy  eft  infinie  &  indeterminée ,  &  p« 
maniere  de  dire  n’eft  point,  &  lorscommence  aeftre  quandelle  eft  finie ,  tcrininee 
&  parfaite  par  la  forme :  Car  a  proprement  parler ,  generation  eft  vne  liaifondc  la ; 

.  .  forme  auec  ia  matiere  ,ou  bienvne  matiere enrichie ,  patéé  &  faponnéedelafornie:  • 
mnptief  cotruption  eft  vn  progrez  de  ce  qui  eft  i  ce  qui  n’eft  point;Ce  quifefait 

■  par  la  diffolution  de  la  forme  d’auec  la  matiere  ,  quand  la  matiere  qui  eftoit  quelque 
chofe  pat  la  prefence  de  la  forme  n’eft  plus  eftimée  tien ,  paree  qu’elle  eft  dcpoiiilld* 
de  fa  forme.  Ariftote  au  I.  liure  deort». 


derHommè.  ipy 

A  Des  caufes  de  la  gener afiori. 

ARiftote  au  fecond  liure  de  Ia  Phyfique ,  montre  qu’il  faut  qq’ily  ait  quatre 
caufes  en  toutes  chofes  naturelles  &  artificiclles.  La  generation  eftant  l’a- 
^on  la  plus  naturelle  de  toutes ,  pat  Ie  fecond  liure  de  l’ame ,  il  eft  neceflaire  qu’il  y 
ait  quatre  caufes  de  la  generation.  Car  premieretnent  il  fuut  qu’il  y  ait  vne  matiere 
Jr  vu  fujet  de  la  generation :  Car  Ia  matiere  eft  la  premiere  caufe  pafliue  de  la  genera-  ch<fts.  ' 
tion ,  &  la  matiere  qui  eft  corame  brute ,  rude  &  impolie  ne  peut  eftte  rien  en  la  ge-- 
neration  s’il  n’y  a  quelque  caufe  efliciente  qui  la  remuë ,  la  faponne ,  la  polifle ,  & 
cnrichilïe,  8c  cette  caufe  efficiënte  ne  ceffe  de  mouuoir  &  preparer  la  matiere ,  tant 
qu’elle  1’ait  renduë  capable  aëiucllement  de  la  forme  qü’elle  y  pretend  mettre, 
ï  la  fin  eft  contenuë  fous  la  puiflance  de  la  forme ;  car  la  caufe  efficiënte  ceffe 
fon  lüouuemenrquand  elle  a  introduit  la  forme  ;  Donc  il  y  a  quatre  caufes  de  la 
generation,  la  matiere ,  la  caufe  efficiënte  ou  mouuante,  la  forme,  8c  la  fin. 

Comhien  de  cat^es  ily  a  de  la  generation  au  vray  j  (3  comhien  de 
la  chofe  engendrèe. 

ARiftote  au  premier  liure  de  ortu ,  dit  qu’il  n’y  a  que  deux  caufes  de  la  genera¬ 
tion,  la  caufe  materielle,  8c  la  caufe  efficienfé  ;  Car  veritablement  entant^™x/r»l‘f 
r  que  la  generation  eft  vne  aëtion ,  8e  que  ce  qui  s’engéndre  n’eft  encore  point ,  on  ne 
^  pent  rematquer  en  la  generation  que  deux  caufes,  la  materielle  8c  la  caufe  efficien- 
te,  comme  montre  Ariftote  au  fecond  liure  de  generatime ,  chapitre  quatre.  Nous^"' 

Ie  Yoyons  mefme  aux  chofes  attificielles :  Car  s’il  fe  baftit  vne  maifon ,  on  ne  peut 
remarquer  que  deux  caufes  cependant  qu’elle  fe  baftit ,  la  caufe  materielle  8C  la 
caufe  efficiënte  qui  eft  1’ouurier.  Mais  en  la  chofe  engendrèe  8c  qui  eft  ja  faite.  “*"■ 
on  y  peut  remarquer  trois  chofes ;  La  matiere ,  la  forme ,  8c  la  fin  :  Car  la  forme 
donne  eftte  a  cette  matiere ,  8c  la  fin  qui  eft  comprife  fous  la  vertu  8c  puilfance  de 
k  forme  :  car  quand  on  eft  paruenp  a  la  fin  ,  8c  qu’on  a  impofé  forme  a  la  chofe 
qui  fe  fait  ,  il  n’y  a  plus  de  mouuement  8c  atftion  ,  mais  on  eft  en  repos.  Ainfi  la 
caufe  efficiënte  ne  fe  recognoift  plus  en  la  chofe  qui  eft  faite  finon  pat  la  forme  ,  ^  " 

_  qu’elle  y  a  mife ,  non  plus  que  l’ouurier  ne  fe  cenfidere  plus  en  vne  maifon  ja  fai- 
^  te:Doncily  a  deux  caufes  de  Ia  generation  ,  la  materielle  8c  l'efficiente,  8c  trois  ' 
en  la  chofe  engendree,  la  materielle ,  la  finale,  8c  la  formelle. 

De  la  fin  de  la  generation. 

La  fin  de  celuy  qui  engendre  eft  d’imprimer  fa  force  8c  vertil  en  la  chofe  qu’il 
engendre  ,  8c  comme  quafi  fe  reprefenter  fe  faire  rajeanir  8c  lè  renouueller : 
comme  d’vne  vieille  fouche  on  en  tire  des  prouins  pour  renouueler  Ia  vigne  ,  8c 
la  fin  de  ce  tenouuellement  8c  prouignement  eft  de  s’eternifer ,  s’immortalifer  8c 
j  perpetuer-.d’autant  que  domme  dit  Ariftote,  c’eft  vne  meilleure  condition  d’eftre -OTerarfm 
queden’eftte  pas,  de  viuteque  de  mourir,  d’eftre  animéque  d’eftte  fans  ime-.&cefides'éterj, 
pat  generation  toute  chofe  s’entretienten  eftre ,  en  vie  8c  en  ame.  Ariftote  premier  8c 
fiaattiefme  chapitre  du  fecond  ie  genettttme. 
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DelaGeneration 

Df  laf  arme  de. la  Gener aüon. 


I 


N' 


_ montré  qne  la  gcneration  fe  prenoit  en  plufieurs  fajor 

diuerfes  fapons ,  il  n’y  a  point  de  forme  de  generation  ou  il  y  ei 


j&feloofj, 

^^Clage. 


f^h 

fhroJifet. 


neration  fe  prend  pourle  mouuementde  nature  a  l’acquifition  d’vne  forme  coimm 


f  Auerrocs,  &  Aphrodifee  ont  définy  generation  fut  Ie  cinquiéme  de  la  Metaphyfiq» 
il  n’y  aura  point  de  forme  de  la  generation ,  par  ce  que  la  generation  eft  en  mouae, 
ment,  &  la  forme  &  la  fin  font  en  repos ,  &  fignifient  repos :  Car  Ie  generateur  eltag, 
paruenu  i  fa  fin  par  riroprelfion  d’vne  forme  Ie  repofe :  Mais  ft  la  generation  fe  prtnj 
pour  la  fin  du  mouuement  que  nature  fait ,  pour  paruenir  i  la  forme ,  comme  fou. 


pour  la  fin  du  mouuement  que  nature  fait ,  pour  paruenir  a  _ _ 

uent  la  generation  fe  prend ,  tefmoin  Ariftote  au  cinquiefme  de  la  Metaphyfiqne ;  jj  „  B 
aura  quelque  forme  de  la  generation ,  ou  pluftoft  de  la  cbofe  engendree  ^Sc  Ia  forni  I 
de  la  chofe  engendree  comme  de  toute  autre  chofe ,  eft  la  caufe  qui  fait  que  la  chofc  | 
eft  eftimee ,  Si  appellee  telle  qu’elle  eft.  | 


De  la  mattere  de  la  generation. 


:n  fe  fafle  il  faüt  qü’ily  ait  matiere  Si  fubjeift ,  donc  ce  qui  fe  fait 


I  ^Euant  que  r: -  i  , 

I  J  doiteftre  fait :  Car  en  nature  tien  ne  fe  fait  de  rien ,  &  faut  que  tout  ce  quife 


fait  foit  fait  de  quelque  chofe ,  de  quelque  matiere,  Si  par  quelque  ouurier,  pat  Ie  pre- 
mier  chapitre  du  fecond  liute  de gencrutione ,  Si  par  Ie  ieptiefme  de  Phyfique  j  II  faut  V 
donc  puis  que  la  generation  fe  fait  quelque  chofe  en  nature ,  qu’il  y  ait  quelque  ma¬ 
tiere  Si  fuhjeü  de  la  generation.  Ot  peut-on  demander  qu’elle  eft  cette  matiere  & 
fubjeia  de  la  generation  ?  Nous  refpondons  que  c’eft  la  femence,  car  toute  chofe  eft 
engendree  de  graine  Si  femence, laquelle  toutefois  nous  ne  voyons  pas  toufiours,com> 
me  dit  Theophrafte  au  premier  liure  des  canfes  des  plantes ;  mais  quelques-fois  eftap. 
portee  par  les  vents,  pat  les  eaux ,  Si  par  les  oy feaox ,  ou  de  quelque  autre  fajon ,  tel- 
lement  que  la  femence  eft  la  vraye  caufe  materielle  de  toute  generation. 


Si  rien  ne  went  fans  graine  £ƒ femence. 


Solmkn 

tdble& 

ftmfie* 


ARiftote  a  dit  au  premier  chapitre  du  premier  de  geneutïone.  Si  au  neuf  Si  vnzicme 
chapitre  du  troifiefme  liure  ie  genetitione ,  que  toute  generation  fe  faifoit  de 
graine  Si  femence ,  ou  de  foy-mefme  Si  de  pourriture,  toutefois  au  dix-feptiefme  cha¬ 
pitre  du  premier  liure  de  gener ittione ,  il  a  dit  abfolument  que  toute  chofe  eftoit  faitede 
graine  Si  femence :  Mais  par  ce  que  nous  voyons  plufieurs  plantes  leuer  en  vn  jardia 
fans  y  auoir  veu  de  la  graine  manifefte  de  telle  plante ,  Si  d’auantage  nous  voyons  ds 
*  fumiers  Si  excrements  d’animaux  s’engendrer  plufieurs  beftes ,  fans  que  nous  y  ayons 
.  recogneu  aucunegraine  Si  femence  de  telles  beftes ;  11  femble  que  la  matiere  de  la  ge¬ 
neration  de  toutes  chofes  naturelles ,  n’eft  point  la  femence ;  A  cela  il  faut  refpondre 
fuiuant  la  femence  d’Anaxagoras,  qui  eft  la  vraye  Philofophie ,  qu’en  l'air  Si  en  Ia 
terre ,  Si  en  l’eau  font  contenuës  les  femences  de  toutes  chofes  viuantes,  lefquelles  fe-  £ 
mences  font  inuinbles,  Scnonobftant  peuuent  produire  toutes  les  chofes,  defquelte 
elles  font  femences :  Ce  qui  fe  cognoift,  car  au  commencement  Dieu  ayant  comman- 
dé  i  la  terre,  a  l'eau.  Si  a  l’air, de  produire  toute  ame  viuante ,  Tont  produiift  comme 
ayant  la  force  de  Dieu  de  produire  telles  chofes ,  laquelle  force  n’eft  encore  mainte; 
nant  diminuee ,  puis  que  les  commandements  de  Dieu  font  inuiolables. 


dei’Homme. 

De  la  caujè  efficiënte  de  la  gener atton. 
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N  tonte  genetation  ce  n’eft  pas  affez  qu’il  y  ait  vne  matiere  de  laquelle  fe  face  la  J>«r 
-jnetation :  car  la  matiere  de  foy  n’a  aucune  puiffance  de  faire :  Mais  il  faut  qu’il  Jrer  H  ƒ«« 
vaitqnelqoeonurier  qui  fajonne ,  prepare  &  determine  ia  matiere  de  qnelque  for-"'®  “««r'". 
roe,  qui  n’eft  autre  chofe  que  la  caufe  eficiente :  T ellement  qu’Ariftote  en  la  genera- 
tioo  n’a  confideré  que  deux  caufes',  la  matiere  &  la  caufe  efficiënte ,  au  premier  de 


K 


9*ee  cefi  que  la  caufe  efifciente. 

B 

La  caufe  efficiënte  en  toutes  chofes  eft  celle  qui  contient  Ie  commencement,  prin¬ 
cipe  &  force  du  mouuement ,  pat  lequel  la  matiere  eft  ateournee,  faponnee,  pre- 
paree,  remüee ,  &  renduë  capable  pour  receuoir  la  forme ,  que  la  caufeefficiente  par 
fa  preparation  luy  donne.  Ariftote  au  cinquiefmede  Metaphy.  a.  dephyf.  &  au  liure 


Comhien  ilj/  a  de  caufes  efficientes  en  lagencratkn. 


.IA  caufe  efficiënte  de  la  generation  eft  de  deux  fortes ; 

C  1^  premiere :  l’autre  n'eft  qu’inftrumentaire ,  non  feulenient 


le  eft  principale  &  Cnufe  h 
la  generation  na-  lirmnent 
osuure  artificiel ;  Car  outre  l’ouurier  qi 


tarellefmaisaulfi  en  la  generation  deto  ^  _ 

felonl’art qu’il  aen  fon entendement, tradailleautour de quelque  matiere.:  ily  a  des  , 
inftruments  &  outils  defquels  il  fe  fert ,  &  lefquels  il  manié  felon  que  Tart  luy  com- 
mande  pour  patfairel’ceuure  qu’il  pretend.  piment!.  ■ 


La  diprence  qui  efi  entre  la  principale  caufe  efficiënte  ö’ 
l’infirumentaire. 


D  r?  Ncore  que  l’inftrument  foit  reputé  caufe  efficiënte ,  toutefois  il  y 
C#  difference entre  la  principale  caufe  efficiënte  &  rinftrumentaire 


_  .  .  la  princi- 

palecaufe  efficiënte  eft  celle  qui  contient  en  foy  la  force  d'agir ,  faponner  &  manier  la 
matiere;  Mais  la  caufe  inftruraentaire  eft  celle  qui  de  foy  n'a  aucune  vertu,  mais  tou-^'/ 
tesfois  cftant  ordonnee  a  certain  vfage,  felon  la  force  que  luy  donne  la  caufe  efficiënte 
principale,  fait,  agift  ,faponne  &remuela  matiere.  firnmewdi- 

^uelle  efi  la  caufe  efficiënte  principale  de 
la  generation,  ' 

®  I^’ Autant  que  la  generation  eft  vn  oeuure  de  la  vertu  vegetatiue ,  comme  il  eft  au 
a. de  rame,&auï.de^e«er<itio»e  en  Ariftote:  la  principale  caufe  efficientede 
la  generation  ne  peut  eftre  que  k  corps  animé :  Car  comme  a  dit  Ariftote  fouuent  Cluqneclu- 
auy. &  S.demetaph.  Siau  2  de_5(»er<r/i)»f,l’hommecngendrerhomme,&  laplan-f' 

K  11  plante ;  Cela  peut  eftre  pronud  par  plufieurs  raifons :  La  premiere  que  l’auure  de^.” 
la  pneration  c’eft  vn  corps  animé,  car  rien  ne  s’engcndre  *n  nature  des  corps  cópofez 
s  u  n  eft  animé, il  n’eft  pas  croyaWe  que  ce  qui  eft  animé  foit  engendré  d’ vne  choié  ina- 
nimM;Carainfi  1’ effect  feroit  plus  excellent  que  fa  caufe:  La  2.  eft,  Rien  ne  peuten- 
getidrer  que  cc  qui  eft  aSuellement  8c  vit  aCluellement :  car  autrement  comme  dit 
Ariftote  ce  qui  eft  engendré  fe  pourroit  engendrer  foy-mefme  ,  comme  rauimal 
i-engendreroit  1'oy-mefmedcla  femence;Ce  quine  peut  eftre  par  le,fecond  de  l’a-  ,-3  „‘ej} 
We  Scfecond  de  la  generation  :  Car  de  mettre  la  lémence  pour  la  prindpal.e  caufe  dnimé. 


1 9  8  De  ia  Generation  | 

ffficiente  cela  ne  fe'peut ,  par  ce  que  Ia  femence  n’eftpoint  ammee  actuellen^ .  1 
comme  a  montré  Ariftote  par  tout  au  fecond  de  1'  Ame ,  lecond  degtnitMiont  i  | 

huiöiefme  de  Metaphy  f.Ot  ce  qui  engendre  doit  eftre  aduellemem  animé  par  Ij  pf5_  , 
mier  chapitre  du  fecond  de getirrutionc ,  joind  que  fi  la  femence  eftoit  anitnee  aöa^  ' 
lement  ,elle  feroit-aüuellementorganique,  c’eftadireelle  auroit  adaellcmentici 
organes  &  inftruments  pour  faire  les  adions  de  1’ame :  Car  l’ame  eft  vne  perfeSjo» 

g«f  c’f/f  corps  organifé  par  Ie  fecond  derAme-.donclaprincipalecaufeefficientedelaGc.  1 

Ame.  animé :  comme  de  Soctates  Ie  pere  de  Socrates ,  de  l’Hoiaint  I 

1’Homme,  &  ainfi  des  autres. 

ClMÜeefilacaufeeffcienteinfimmeniairedelageneratiort, 

La  canfe  efficiënte &inftrumentaire  de  la  geiieratioB ,  qui  de  foy  n’a  aucunefot.^l 
ce  demouuoir  &  faponner  la  matiere  :mais  .toutesfoisla  faponnedt  manie  fc. 
Ion  laforcequ’ellerepoit  de  la  principale  caufe  efficiënte  ,6(1  la  lèmence ,  laqnellc 
Cemme  U  refsemble  a  la  pierre,  laquelle  pour  auoir  efté  iettce  d’vn  bras  roidc  blelTc  &  offence 
fmince  eft  lequej  eile  aflenc  :  mais  toutesfois  la  principale  caufe  efficiënte  n’eft  paj  ], 

inirlmen  P*®’’’’® '  celuy  qui  a  jetté  la  pierre ,  qui  pour  eet  effet  en  eft  repris ,  blat 

mé&puny.  Et  combienque  la  caufeinfttumentairen’aitaucune  force  defoy,to«. 
tesfois  par  ce  que  tout  inftruraent  de  quelque  ouurier  eft  ordonné  pour  quelqoe 
oüurage  ,  ordinairement  1’inftrument  eft  deffiny  de  l’aftion  pour  laquelle  il  eft 
ordonné,  comme  la  femenceeftdite  caufe  inftrumentaire  pour  faire  la  generation. 

En  comhkn  de  fortes  fe  peut  confiderer  U  caufe  efft- 
ciente  infirumentaire. 

La  caufe  efficiënte  inftrumentaire  peut'e/lre  confideree  comme  vn  corps  naturel, 
fans  auoir  efgard  a  la  fin  &  a  1’vfage ,  pour  lequel  elle  eft  ordonnee ,  &  en  ce  cas 
Comme  U  ceinftrument  fera  caufe  naturelle  aétuellement :  comme  vne  fcie,vnmarteau,vnc 
caufe  ef^^  amandé,  vne  noix  ;  Mais  fi  eet  inftrumént  eft  cönfideré,  comme  ordonné  pouttel 
ftdèréem  puiffaiice  quand  la  principale  caufe  efficiënte  ne  s'cn 

fm!fan"ou  ^ocore  point:  comme  la  femence  dans  les  vaifteaux ,  Ie  grain  augrenier.  Maiss'il 
.<flf»,i(„„g,.eftmisenadionparrefficace  de  la  principale  caufe  efficiënte,  lors  il  eft  inftriimeht  . 

aduellementou  caufe  efficiënte  infttumentaireaéluellement.  " 

Comme  la  femence  peut  ejlre  caufe  materklle  £5°  efjiciente 
de  la  generation, 

En  parlant de  la  caufe  materielle  de  U  generation ,  nous  auons  dit  qne la  fe- 
mence eftoit  matiere  de  la  generation &  parlant  de  la  caufe  efficiënte,  nous 
auons  mis  auffi  la  femence  entre  les  caufes  efficientes  de  la  generation  ,  combien 
toutesfois  qu'inftrumentaire.  Or  veu  qu’ilyafi  grande  difference  entre  la  matiere 
Sela  caufeefficiente,&  que  la  matiere  eft  vne  chofe  brute  &  infinie,  &  la  caufe  ef-  j 
ficiente  faponne  ,  finit ,  botne  ,  &  terraine  la  matiere ,  on  pourra  douter  comme  vne  ® 
mefme  chofc  peut  eftre  &  caufe  materielle ,  &  caufe  efficiënte.  Galien  fut  Ia  premiè¬ 
re  pattie  de  la  derniere  feéfion  du  prognoftic,refoüt  ce  different;difant,Que  la  feroen- 
ce  fe  peut  prendre  en  deux  fortes ,  ou  pour  la  vertu  plaftique  c’eft  a  dire  tor  matrice  & 
eWV  toutes  les  parties  du  corps ,  &  en  ce  fait  la  femence  eft  caufe  efficiënte, 

Zu  eftre  qu’inftrumentaire  de  generation :  &  quelquesfois  la  femence  fe  prend  pont 

caufe  Zate-  nawiete  &  humidité  feminale ,  de  laquelle  fe  font  les  parties ;  combien  qu'Ariftote 
rielle&  ef-^9-  ^  ao.chap.  du  premier  df  &  au  4.  chap,  du  a.dc^cwrraf.ayt  ditquelefeul 
ftcietite.  excrement  menftrual  des  femmes  eft  la  matiere  de  la  generation ;  Eten  cecasqoe 
la  femence  fignifie  Thumeut  feminale :  nous  pouuons  dire  que  la  femence  eft  la  caufe 
materielle  dek  generation. 


derHommê.  19^ 

A  Commtni  fe  cognoifi  cette  vertu  formatrice  ö’  cauft 

effaiente  de  la  gener atton. 

LEs  formes  elTentielles ,  vertus  &  proprietez  des  chofes  font  de  foy  fans  tnatiere 
&  fans  corpsjcombien qu’elles  refident  en  certaines  matiéres  &  corps:  &  partant 
ne  fe  peauent  cognoiftre  &  entendre  par  les  fens  du  corps ,  maïs  bicn  fe  peuuent-elles 
coenoiftre  tant  parraifon,  quedeseffeflsqui  prouiennent  detelles  formes,  entendent 
&  cognoilfent  que  ce  font  effens  non  de  la  matiere  maïs  de  la  forme :  Auffi  cefte  vertu  u  yinu 
plj(jique&  formatrice  par  la  formation&diftiniftion  des  parties  de  la  chofe  engen-furmiirke 
dree ,  fe  feut  cognoiftre ;  raais  non  pas  eftre  veuë  des  fens ,  paree  que  de  foy  elle  eft  [‘(‘O’ 
j  fans  matiere ,  combien  qu’elle  refide  en  la  matiere  feminale. 

Si  cette  verttt  formatrice  efi  en  la  femence. 

La  vertufofmatrieejeft  la  principalecaufe  efficiënte  delageneration;NousauonS 
móntré  que  la  principale  caufe  efficiënte  de  la  generation  eftoit  Ie  corps  animé  . 
qoiengendre  la  femence,  &  non  la  femence  qui  n’eft  point  animee;Car  tflle  n’eft  point 
organique,c’eft  a  dire,ellen’a  point  d’inftruments  que  doit  auoir  Ie  corps  animé,  doncL«/f  </e/< 
cette  elïence  formatrice  doit  eftre  au  corps  animé  qui  engendre  la  femence ,  comme  g^mcmurn 
en  la  principale  caufe  efficiënte  de  la  generation ,  raais  en  la  femence  eft  contenuë  1’e- 
nergie  c’eft  a  dire ,  la  vertu  operatiue  de  cette  effence  formatrice. 

C  S'il fe  peut  faire  que  la  vertuformatriee  ne foit  point  en  la  femence. 


SI  l’elTence  formatrice  eft  au  corps  animé  qui  a  engendréla  femence  ,  &  non  en  la 
femence, il  faudra  quela  caufe  efficiënte  de  la  generation  foitcxterne;Orcft-il, 
qu’Arifteteau  i.& 4.chap.du  a.liurc de generntiohe^i&xt  qu’il y  auoit difference entte 
lesoeuures  de  1’art  &  les  oeuures  de  nature ,  paree  que  1'art  eftoit  la  caulédel’ouurage, 
mais  exterieure;  au  contraire  nature  eftoitia  caufe  interieure  de  la  chofe  engendree, 
mais  qu’élle  procedoit  d’vne  aqtre  forme  qui  eftoit  aéluelle ;  A  ce  nous  refpondrons 
que  la  caufe  efficiënte  de  la  generation  eft  interieure ,  &  aux  ouurages  artificiels  eft 
externe ;  Car  Ie  pinceau  du  peiutre  qui  eft  remaé  par  la  main,  felon  que  Ie  conduit  Tart 
qui  eft  en  l’efprit  du  peintre ,  n’eft  point  infüs  dedans  la  chofe  qu’il  peint  iSe  portraiéf, 

^  Mais  la  vertu  operatiue  de  la  vertu  &  effence  formatriqe  eft  infufe  &  raellee  audedans 

de  la  matiere  feminale ,  par  la  vertu ,  efficace  &  operation  de  la  vertu  vegetatiue  quj  eeUecomfi- 
eft  au  corps  animé,  qui  a  engendré  la  femence ;  Donc  la  caufe  efficiënte  de  la  genera- 
tion  ne  fera  point  exterieure. 


Quelle  diprenieily  a  entre  la  caufe  efficiënte artificielU  €5” naturelle. 

La  caufe  efficiënte  artificielle  n’engendre  qu’vn  accident ,  comme  Ie  peintrè  vn 
portraitf ;  mais  la  naturelle  engendre  vne  fubftance,  comme  vne  plante  fait  vne  ;/  c,,, 
piante ;  outre  plus  1’artificielle  n’eft  point  en  la  chofe  qu’elle  fait ,  mais  fi  eft  bien  la jlJerer  Jm- 
natutelle.  Et  faut  noter  que  cette  caufe  efficiënte  tant  naturelle  qu’artificielle  doit  Uemenuéie 
eftre  conlideree  doublement;Car  elle  eft  confideree  comme  principale  caufe  effi-  “»/* 

E  cientc,  ou  comme  caufe  efficiënte  inftrumentaire.  "ra/f. 


Quelle  difference  ily  a  entre  la  principale  caufe  efficiënte 
naturelle  l’infirumentaire, 

I  A  principalle  caufe  efficiënte  naturelle  contient  aéluellement  laforme  femblable 
a  celle  qui  fè  doit  introduire  en  la  chofe  qui  s’engendre ;  Mais  la  caufe  efficiënte 
imtrumentaire  ne  contient  point  telle  forme ,  mais  leulement  la  vertu  operatiue  de 
telle  forme ;  Car  1’ame  ou  vertu  vegetatiue  faifant  la  femence  y  a  imprimé  &  enclos 
toutes  lesvertusjoperations&facultez  qu’elle  a  :  tcllement  que  par  ce  moyen  elle 
t  Üa  ^  faponner  tellement  Ia  naatiere  feminale ,  que  finalement  elle  y  in¬ 

troduit  vne  forme  femblable  i  celle  dont  elle  eft  venuë.  Comme  celuy  qui  a  darde 
luelque  bafton  comre  quelqu’vn  ,  t»’a  pas  imprimé  fa  forme  Sc  effence  au  bafton. 
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maïs  feuletnent  fa  vertu  operatiue,  tellement  qu’ilaoffencé,  comme  ildefiroit ,  ceij.  . 

4(ït  i  qui  a  eftc  darde  Ie  bafton;&  Ie  peintre  cc  tranfporte  point  Tart  de  peinture  qu-iljtJ  * 
afMMfm.  jooefprit  (quieftlacaufe  efficiënte  ptiacipale)au  pincean  qu’il  manie, mais  feulcmem 
lavertuoperatiuede  la  peinture, qnieft  la  caufe  efficiente  inftrumentaire.Comme  pj, 
inefme  moy  en  la  couleur  du  corps,  qui  fe  peut  voir,  refpand  fa  vertu  operatiue  pirn» 
l’air  efclarcy ,  &  non  pas  fa  forme ,  tellement  que  cette  vertu  operatiue  frappant  l’ceii 
nous fait  voitjAinfieft-il  de  la  femence  j  laquelle  contient  1’energie ,  c’eftadire  lavet- 
tu  operatiue  de  la  vertu  formatrice  &  de  toutes  les  autres  vertns  de  1’ Ame  vegetatiae 
quiafaitlafemence.  Atiftoteau  premier  chap.  du  a.  de genetathne, 

Sfauoirjirepneei^  ‘vertu formatrice  eji  la  forme  de  U 

feminale  mattere.  j 


SVyuant  ce  que  nous  auons  ia  dit  de  la  vertu  formatrice  qui  eft  en  la  femence,&  de 
la  matiere  feminale  ne  fe  peut  faire  Ie  corps  naturel  de  la  femence  cóme  tout  corps 
naturel  fe  fait  de  matiere  &  de  forme :  Car  cette  vertu  formatrice  n’eft  point  la  forme 
de  la  femence ;  Car  la  femence  entant  que  c’eft  vn  corps  naturel,  eft  corapofée  de  ma- 
tiere  &  de  formexomme  vne  amande  a  fa  matiere  d'amande  qui  fe  void  &  touche,  8c 
fa  forme  qui  fait  qu’elle eft  vrayementappellee  amande.  Mais  outre  cela  ilfe  confidc- 
re  vne  vertu  operatiue  en  la  femence  qui  procédé  de  reffence  formatrice  de  l’aman- 
U  femence  dier,  entant  que  nous  confideronsraniande  propte  pourfruéiifier,  comme  ilfe  void 
tjl  comfope  mefme  aux  ioftrüments  des  artifans:Car  outre  la  forprie  &  matiere  que  nous  voyonsen 
dematitri  vn  burin  ouen  vnpinceau  ,  entant  que  nous  les  conliderons  corps  fimplement ,  fans 
&defmie.  penfer  a  leur  vfagcituutcsfois  outre  cette  forme  &  matiere,lcs  rapportans  a  l’vi'ageau-  ^ 
qiii  l  ils  font  ordonnez,  nous  y  conftdererons  vne  vertu  operatiue  que  leur  donne  1'on- 
urier,felori  1’art  qu’il  a  en  fon  entendement. 


Si  la  vertu  operatiue  peut  eflre  en  vn  autre  fubieSt  que  la 
caufe  dom  elle  eft. 

La  contemplation  eft  en  vn  mefme  fubjeift  que  la  fcience,d’oü  procédé  Ia  contenfe 
plation  jCat  la  fcience  &  la  contemplation  font  en  1’ Ame.maisla  vertu  opetatiii 
de  reffence  formatrice  eft  en  vn  autre  iubjeö  qu«  n’eft  pas  l’eflence  formatrice :  Car 
relfeiice  formatrice  eft  au  corps  viuant  qui  fait  8c  engendte  la  femence ,  mais  la  ver-  _ 
tu  operatiue  ou  energie  de  cette  effence  formatrice  eft  en  la  femence.  Car  l’art  da  " 
peintre  eft  en  1’efprit  du  peintre ,  mais  la  vertu  operatiue  du  peintre  eft  au  pincean. 

^  Comme  auflfi  la  couleur  qui  eft  robjeft  de  la  veuë  eft  au  corps  al'peöable ,  c’eft  a  dire, 

’  qui  fe  peut  voir,  Mais  l'energie,c’efta  dire,  vertu  operatiue  de  la  couleur,  8c  qui  nous 
vient  frapper  les  yeux  eft  en  l’air  ouautre  corps  diaphane ,  c’eft  a  dire  tranfparant, 

BE  LA  S  E  ME  N  C  E. 


AYantparle  de  la  generation  laquelle  n’eft  qu’vn  renouuellement  8c  repeuple- 
mentd’indiuidus, c’eft  adire,particuliers,le  fondement  duquelrepeuplementeft 
la  femence.Pout  plus  grand  efclarcilTement  de  cette  matiere,il  eft  befoin  de  parler  de 
la  femence.  ‘ 

Ba  mot  de femence  ^  ferme  ^fruicl  conception. 

D’oi  v/nif  QPerme  OU  femence,  geniture ,  fruia  8c  conception  ce  font  mots  differents  qui  tou- 
hmetdefe-  ^  tesfois  fe rappoctent  quafi  a vne  mefme chofe : Car  fperme  vient  duverbeGtec 
mmce.  qyj  gjp  ^  femer.  Ainfi  donc  fperme  ne  fignifie  autre  chofe  que  femen¬ 

ce,  8c  s’entend  proprement  aux  plantes ,  oü  il  n’y  a  point  de  diftin clion  de  lexe :  telle- 
ment  que  fperme  ou  lemence'contient  tant  la  vertu  efficiente  que  la  matiere;  On  Ie 
peut  auffi  accommoder  aux  aniraaux.oü  il  y  a  diftinöion  de  fexe,  8c  lors  Ie  fperme  ou 
‘«ta  vnblocouamas ,  tant  de  la  vertu  efficiente  du  n^aflequedela  tnatierf 
que  1’vn  8c  l’autre  donnent,  Atiftote  nomme  ce  bloc  8c  amas  fperme  8c  conceptiotÉ 
Mais  Ie  mot  de  -/»>.  qui  vaut  amant  a  dire  que  geniture,  ne  fe  prend  en  Ariftot* 
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finoo  qoe  pour  la  vertil  agente  8c  efficiënte ,  laqaelle  Ariftote  recögnoift  tonfionrs 
A  „oj-eJer  du  mafle ,  8c  n’eft  qu’anx  animaux  oü  il  y  a  diftinöion  de  fexe  ,  combien 
p»eri,  Ie  bloc  8c  amas  du  mafle  Sc  de  la  femelle  Tap- 
MÜe  y»"  )  “lais  Ie  fruia  ,  qui  eft  dit  en  Grec  w§x« ,  eft  de  mefme  nature  que  Ie  Diffnmce 
fberoie  oo  femence :  maïs  il  y  a  diuerfe  confideration :  Car  nous  appellons  fruia  du-  mm  Gme 
^1  nous  ftuiflbns  8c  iouyflbns ,  paree  que  nous  1’accoromodons  a  noftre  vfage  com-  Ctrfis, 
^  pour  manger  ou  pour  en  faire  breuuage,8c  nous  l’appellons  femence, d’autant  que 
nousletappottonsarintention  de  nature, fjauoir  eft  pour  femer  8cengendrer.  Car 
autrement  ce  n’eft  qu’vn  fruia  8c  femence ,  8c  eft  proprement ,  s’il  faut  ainfi  parler, 
l'enfantementdelaplante.  Ariftote aui8.  8c  ij.  chap.du  premier  degenerntme  8c 
Theophrafte  au  i.  des  plantes. 

®  Clueceji  que  femence. 


QVand  nous  definiffons  la  femence,  nous  n’entendons  pas  feulemerlt  Ie  corps 

materield’icelle,mais auffi la  vertuformatrice quiy  eft  attachée. Ariftote  8c  les  ■ 

auttes  out  donné  quafi  mefme definition ,  mais  qui  ne  monftre  ppint  la  vertu  8c  force 
de  la  femence.  Donc  nous  dirons  que  femence  eft  vn  racine ,  fondement  8c  princi¬ 
pe  de  vie ,  que  Dieu  a  attaché  a  toutes  chdfes  qu’il  a  ereces ,  pour  par  vn  efprit  artifi- 
ciel  8c  indufttieux  renouueller  8c  repeupler  les  vieilles  fouches ,  auec  vne  remarque  de 
toutes  les  ptoprietez  8caccidentsquis’entrouuentenvneefpece,pour  la  perpetua- 
tion  d’icelle :  Nous  l’appellons  racine ,  fondement  8c  principe ,  paree  que  c'eft  &  la  ^ 

C  matiereSclacaufeefficientedetouteschofes.  Nousdifons  principe  de  vie  paree  qu’il 
temet  en  vie  la  chofe  qui  fembloit  s’en  aller ,  en  faponnant  lamatiere  feminale  Sc^le 
rendant  capable  de  vie, 8c  pour  infttument  nous  luy  donnonsl’efprit  quieft  artificiel  8c 
indufttieux  poutfajonner. 

£a  mattere  de  la  femence. 


La  matiere  de  la  femence  eft  ce  qui  refte  de  Ia  detniere  nourtiture  8c  du  fang.Donc  Qtulfmg 
Ie  fang  qui  tefte  apres  la  detniere  nourriture  eft  la  femence,  non  pastoutesfois 
tout  Ie  fang  qui  refte , mais  feulement  celuy  qui  eftoit  faponné  Sc  preparé  pour  la  " 
nourriture  des  parties ,  comme  dit  Galien  au  lo.  chap.  du  premier  de  femme.  Mais  il 
D  pent  refter  comme  fuperflu.  C’eft  pourquoy  les  Grecs  1’ont  appellé  TieiToirlr ,  c’eft  a  dire 
fupetfluité ,  non  pas  comme  vulgaitement  on  Ie  tourne ,  excrement.  Heft  vray  que 
toute  fupetfluité  doit  eftre  excernee ,  c’eft  i  dire  feparee  du  corps  dont  elle  eft  luper- 
fluité,8centant  qu’elleeftexcetneec’efta  dire  feparee, elle  eft  appellee  excrement, 
qui  vaut  autant  a  dire  que  feparé.  Car  mefme  la  femence  ü  elle  n’eft:  feparee  d’auec 
ce  d’oü  elle  procédé  eft  inutile  tant  aux  plantes  qu’aux  beftes ,  comme  a  montré 
Ariftote  au  3.  chap.  du  2.  iegentr.  Or  que  ce  foit  vn  fang  put  qui  refte  de  la  detniere 
noüttiture  aux  animaux  fanguins  ont  quelque  chofe  de  propottionné  aux  creatures  Poarqei^  ce 
exangues ,  il  appert  paree  que  ceuxquifontexcezde  Venus,  comme  dit  Ariftote,  mfeJre 
iettent  Ie  fang.  Et  d’auantage  les  beftes  qui  engendrent  fouuent  8c  beaucoup ,  Sc  les 
plantes  qui  portent  beaucoup  non  feulement  deuiennent  fteriles ;  mais  meurent  in-  ”  -■ 

E  continent ,  par  ce  qu’elles  mettent  ce  qui  leur  deuoir  feruir  de  nourriture  en  femence, 
wefmenous  voyons  que  les  plantes  qui  ne  font  que  d’vn  an  meurent  incontinent  a- 
pres  la  femence.  Au  contraire  8c  les  plantes  8c  les  animaux  qui  fe  gaillatdifenten 
wtps  ne  fruéiifientpoint,  paree  qu’ils  mettent  töut  ce  qu’ils  ont  de  bon  en  bon  poinÖ : 

«comme  ditTheophrafte,  apres  Ariftote  la  vigne  par  ttop  grande  gaillardife,  bou- 
gmoe, c’eft  a  dire,  deuient  ftetile. 


De  la  caufe  effeiente  de  la  femence. 

La  caufe  efficiënte  de  la  femence  eft  1’  Ame  vegetatiue ,  car  comme  ainfi  foit  qu* 
Ame  vegatiue  ayt  deux  vettus  8c  aéiions  felon  Ariftote  au  2. de  1’ Ame,nourrit  8c 
'“gendter.  Et  mefine  que  la  genetation  eft  beaucoup  plus  naturelle  que  la  nutrition, 
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d’autant  que  la  rautation  tneftne  fe  rappone  i  la  generation.  Certaineradit  Tatne 
vegetatiue  trauaille  apres  la  generation  &  mattere d’icelle,autantqu’apres  la  matiere 
V^mye-  de  la  nutrition ,  encore  vn  pen  plus  pour  l’excellence  &  dignité  de  la  generation^ 
Ceftdoncl-Ame  vegetatiue  quieftcaufe  efficiënte  de  la  femence,  non  entant  qu’elle 
cMfe  dtU  ed  fiatritiue,  maïs  entant  qu’elle  eft  generatiue. , 

Df  laforme  de  la  femence. 


La  femence  peut  eftre  confideree  en  deux  fapons.  Car  ou  la  femence  prend  pour 
vn  corps  naturel  fimplement  &  abfoluement,comme  eft  vn  auf,vne  prune,  voe 
porame,vne  cetife.Et  en  ce  cas  la  fotmé  de  la  feméce,  c’eft  adire,les  chofes  qu’oa 
peut  accommoder  èauoir-de  la  femence ,  n’eft  autre  chofe  que  ce  qui  eft  caufe  qu’el-  „ 
les  font  tellesqu’elles  font:  comme  la  forme  d'vne  pomme,eft  ce  qui  eft  caufe  qu’vne  ■ 
Bsuhk  c’n-  pomme  eft  pomms  &  eft  appellee  pomme ,  &  ainfi  des  autres.  Mals  quelquesfois  la 
fiJerdtion  fg^ience  eft  confideree  non  comme  vn  corps  naturel  fimplement ,  mais  comme  va 
*  indfufnjnt  de  la  generation.  Ortoutinftnjmentcftconfiderdfelonradlionalaquel- 
leileftordonnéj&nonléulementfelon  l’aiftionilaquelleileft  ordonné ;  raais entant 
qu’il  fait  ce  pourquoy  il  eft  ordonné.  Et  en  ce  cas  d’autant  que  1’inftruraent  ne  fait  que 
ce^uoy  Ie  poufle  la  caufe  principale  de  laquelleil  defpend ,  comme  ayant  la  vetm 
operatiue  de  la  caufeprincipale ,  cette  vertu  operatiue  ou  energique  eft  la  forme  de 
la  femence ,  d’autant  que  c’eft  la  caulc  de  tous  mopuemens ,  changemens ,  alteratiotjs 
&  fapons  de  la  raatiere  feminale ,  comme  a  dit  Ariftote  au  premier  defMihm  :  c’eft  ' 
reffence  fotmelle  qui  eft  caufe  de  tous  les  mouucmeus  des  auures  de  nature  &  oeu-  _ 
uresattificiellcs.  V 


De  la  caufe finale  de  la  femence. 


La  fin  de  la  principale  caufe  efficiënte ,  doit  eftre  aulTi  la  fin  de  la  caufe  efficiënte 
iuftrumentaire.  Or  la  fin  de  la  principale  caufe  generatiue  eft  d’engendrer,  &  par 
Zfeféne-  perpetuer  les  efpeces ;  parquoy  la  fin  de  la  femence  qui  eft  caufe  inftru- 

"/«t.  mentaire  fera  la  generation, pour  la  perpetuité  des  efpeces, afin  que  par  la  femence  ge¬ 

neratiue  ce  qui  eft  mortel  foit  rendu  eternel. 


Si  la  femence  efi  pro^remen^xe  quonvoid  manie.  ^ 

ON  peut  bien  voir,  manier  &  toucher  la  roatiere  feminale  de  laquelle  fe  fait 
lacorpulence  de  la  chofe  engendree.  Mais  toutesfois  ce  quifevoid  ,  manie  & 
touche  n’eft  pas  femence ,  car  la  femence  fouuent  eft  enclofe  dans  cocques ,  goufife#, 
fellicnles ,  noyaux ,  ou  enuelopee  de  peau  ou  pelure ,  &  ce  pour  la  conferuation  de  Ia 
femence.  Car  toutes  les  couuertures  de  la  femence  ne  fetuent  qu’a  contregarder  la 
femence ,  &  n’apportent  rien  en  la  generation  ,tiy  pour  la  matiere  n’y  pour  la  caufe 
l4  yertu  di  efficiënte :  mais  la  vertu  operatiue  de  la  femence  qui  baftit  faponne  toutes  les  par- 

Ufmmee  ties  du  cotps  eft  fans  matiere  &  inuifible ,  tout  ainfi  que  l’apprehenfion  de  la  chofe 
fjf"'""'  coloree  eft  fans  couleur,  fans  magnitude  &figure,& toutesfois  nousfaitapprehen- 
der  la  chofe  coloree  auec  tous  les  accidents.  Car  Ie  noy  au  eftant  en  terre  efchauffé  de 
la  vapeur  d'icelle,  fe  fend  &  fait  racine ,  puis  poufte  deux  feuilles  au  dehors ,  qui  font  " 
les  deux  moitiez  del’araande ,  ou  on  peut  remarquer  la  matiere  feminale :  Mais  Ia 
vertu  qui  a  fait  &  forme  telle  matiere  ne  fe  void  point :  car  ce  n’eft  pas  la  matiere  qui 
a  fait  Scengendré cette  chofe,  carriennes’engendrederien,premier,&  a.chap.da 
z-dcgencratiQiie. 


derHomme.  203 

A  ejl  tin^rumnt  de  Uformatrice ,  four  fofortner 

toutes  les  pstnies. 

T^E  la  matiere  feminale  fe  font  tontes  les  parties  fpermatiques  pat  Ie  moyen  de  la 
IJ  vertu  formattice  qui  donne  è  toutes  les  parties  du  corps  forme  &  figure ,  &  i 
ch^ue  partie  temperament  conuenable,  &  toutes  autrcs  qualitez  &  proprietez: 

Maïs  Ie  temperament  8c  4es  qualitez  fecondesjqui  viennent  du  temperament ,  font 
qualitez  matetielles  8c  corporelles  qui  ne  peuuent  eftre  conferees  par  vne  chofe 
qui  eft  fans  matiere  comme  eft  la  vertu  formatrice :  donc  il  faut  que  la  vertu  formatri-  Qut  c'tfi 
ce  s’ayded’autre  chofe.  Et  certainement  elle  s’ayde  d’vn  corps  acrd  Sc  fpiritueux  quechdleur 
qu’Ariftote  appelle  chaleur  animale  ou  animee, qui a vertu refpondante 8c  ptopor- 
B  tionneeilavertuduCielScdes  eftoilles  ,  comme  ildit  au  3.  chap. dua.  de 

par  Ie  moyen  de  eet  efprit  non  feulement  la  vertu  formatrice  donne  la  forme  a  toutes 
parties,  maïs  aufli  les  fepate  detemperament  8c  de  qualitez. 

cejl  que  eet  ejf>rk  qui  efi  infirument  de  la 
wrtu  formatrice. 

L’Inftrument  duquel  s’ayde  la  vertu  formatrice ,  eft  l’efprit  ou  corps  fpiritueux  le- 
quel  eft  compöfd  d’vne  fubftance  aëtee  8c  fubtile  qui  luy  fert  comme  de  ferme, 
tellement  que  quelquesfois  Ariftote  l’appelle  feulement  efprit ,  a  raifon  de  fa  natu¬ 
re  8c  matiere  aëree ,  8c  quelquesfois  l’appelle  chaleur  animale  ou  animee ,  a  raifon 
C  de  la  chaleur  qui  y  eftmeflee ;  eet  efprit  eft  fait  de  la  partie  la  plus  pure  8c  plus  fubti-  f’»»  'J?  ƒ»-. 
lede  toute  la  femence,  par  la  vertu  8c  operation  de  l’Ame  nutritiue ,  quand  ellefait^'Hf”'- 
8cfotmelafemence,8c  non  point  eet  efprit  eft  chaleur  feulement,  ny  aufli  fubftance  ‘(l''"' 
aëtee  feulement ,  mais  fubftance  aëree  comme  quafi  animee  de  chaleur :  ce  n’eft 
d’auantageny  vent ,ny  fumee,ny  vapeur ,car  ilprocedepar  raifon 8c  par.ordre  en 
fesouurages,  tellement  qu’il eft  beaucoup  plus  que  n’a  penfé  Hippocrate  auliurede 
Mtumpuri^  &  eft  comme  propottionné  a  la  chaleur  du  Ciel  8c  des  aftres,comme  a  dit 
Ariftote  au  1 .  chap.  du  i.degenetttime ;  Car  comme  la  chaleur  du  Ciel  8c  des  eftoilles 
eft  vitale, douce  8c  agreable,  aufli  la  chaleur  de  eet  efprit  viuifie  8c  entretient. 

Comment  on  cognoifi  quily  a  asne  nature  fpiritueufe 
®  ■  en  la  femence, 

ORcette  nature  fpiritueüfefe  cognoift  ace  que  dit  Ariftote  z.  Scj.chapit.  dul. 

degener.  quand  la  femence  fort  8c  qu’elle  eft  efpaifle  8c  blanche  8c  eftant  refrol- 
diedeuient  en  eau.Car  elle  eft  blanche,  a  raifon  qu’elle  eft  fpiritueufe  8c  fpumeufe,  8c  ia 

lafpumeeft  blanche.  Or  elle  eft  fpumeufe ,  a  raifon  qu’elle  eft  meflee  de  beaucoup^’”"’":^ 
d’efptit,  c’eft  i  dire  fubftance  aëree  8c  chaude ,  comme  tefmoigne  Ie  mefiive  Ariftote 
au  mefme  Ueu.  Mefme  les  anciens  Poëtes  ont  appellë  cette  nature  fpiritueufe  de  Ve- 
nus,dee(fe  de  genetation,  ou  fpume,  a  raifon  que  la  femence  eft  fpumeufe. 

Si  cette  chaleur  animale  ou  animee  demeure  apres 
®  Information. 

P  Ncore  que  eet  efprit  ou  chaleur  animale  foit  l'inftrument  de  la  vertu  formatri- 

ce,  pour  faponner  8c  feparet  toutes  les  parties  du  corps  de  forme  8c  figure ,  tem-  Vnfeul  in- 
perament  8c  proprietez,  fi  eft  ce  que  toutesfois,  apres  la  formation ,  que  la  wertu  for- 
1  comme  n’ayant  plus  que  faire ,  ne  laifle  pas  de  demeurer  8c  feruir 
ft  *  Introduite  au  corps  apres  la  formation  accoroplie  de  l’indiuidu.  Car  il 
n  eft  pas  inconuenient  qu’vn  mefme  infttument  fetue  a  deux  ouuriers  differents,coin- 
wc  amonuë  Ariftote  au  3.  du  a.  degenerniitne. 
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Si  la  ftmence  efi  anime. 


PLufieurs  ont  penfé  que  la  vcrtu  formatricc  qui  eftoit  en  k  matiere  feminale 
eftoitderAroeprefcDteenkffnience,coinmeli  quafi  toute  femence  ent 
animee,  &  qu’iln’y  auoit  poiot  de  diiference entte  la  femence, Stee  qiüdeuoitpro- 
uenir  de  la  femence ,  fmon  la  diftinöion  des  parties :  toutesfois  cela  dit, tont  eft  con- 
traite  a  Atiftote  &  4  la  venté.Car  la  femence  ne  peut  eftre  animee,d’autant  que  fielie 
eftoit  animee  la  matiere  feminale  ne  feroit  plus  fimple  matiere,  mais  organique ,  c’cft 
a  dire  deftince  d’organe  2c  inltruments  pourïaire  fes  aöions.  Or  teldoit  eftre  Ie  corps 
animé  pat  Ie  a,  de  1’ Ame.  D’auantage  toute  matiere  n’eft  pas  capaWede  toute fortne, 

.  maisfeulementlamatierebien  preparee 3c  bien  faponnee  d’organes ,  eft  capablede  n 
receuoir  1’Ame ,  par  Ie  premier  chapitre  du  2.  O  t  la  femence  eft  vne  matiere  • 

fansorgane  &diftin(aionde parties, tellemcnt  qu Atiftote  a k  fin  du  premier  chapit. 
du  1.  de^mer.  dit  que  demander  ft  la  femence  eft  animee  eft  aatant  que  demander  ft 
'  elle  a  des  parties.  Car  comme  elle  n’a  aucunes  parties  aiftuellement ,  mais  peut  rece¬ 
uoir  la  forme  3c  figure  de  toutes  les  parties :  ainfi  n’a  elle  point  d' Afflc  acluellement, 
mais  elle  en  peut  auoir.  D  auantagcilfaudroitque  1' Ame  vint  de  la  generation  paria 
force  du  generateur ,  puis  que  la  femence  en  eft ,  ft  d’auenture  elle  eftoit  animee. 
Mais  puis  que  eek  ne  peuteftre ,  la  femence  ne  fera  point  dite  eftre  animee  arftuel- 
lemcnt ,  mais  feulemcnt  potentiellemeut ,  comme  Atiftote  l’a  tefolu  par  tous  les  li- 

Toutesfois  au  contraire  quelques  raifons  femblent  nous  induireipetifer  que  la  „ 
s  femence  foit  animee :  Car  comme l’oeuf  qui  eft  prouenu  fans  coq ,  eft  different  de  ce-  ^ 

'  luy  quialegermeducoq ,  Airrfil’oeufquieftcorrompueft  different  de  celuy  qui  eft 
,  bon  ,  fain  8c  entier.  Et  cette  difference  ne  peut  venir  d’ailleurs  quede  la  vertu  qui  Ie 
maintient  8c  contregatde ,  qui  eft  1' Ame  qui  Ie  preferue  de  pourriture ;  car  comme 
difoitCryftppus,l’Ameeftdonnesaceile  fin  que  Ie  corps  ne  poutrilfe  ;  Cequ’ildi-  ‘ 
foit  du  pourceau  fe  peut  dire  de  tous  animaux.  D’auantage  il  y  a  difference  entte  k 
femence  qui  eft  paffee,  car  elle  ne  peut  plus  germer  en  tetre ,  8c  la  femence  qui  eft 
encote  entiete  qui  germetoit  ft  elle  eftoit  en  terte.  Ce  qui  fait  la  difference  ne  peut 
eftre  que  k  vertu  .ie  1‘Aine  qui  eft  en  la  femence  rfinalcmentcequiacroiffancedoit 
eftre  nourry  ,car  la  croiffance  ne  peut  venir  fans  nourriture  par  Ie  2.  del’Ame.  Mais 
les  oejfs  des  poiffons  croiffent  eftans  mefme  iettez  en  1’cau  ,  comme  dit  Atiftote  _ 
au  4. 8c  7.  chap.du2.df|;c(itriit/o«(.Cequieft  nourry  Sc acroiffance,avie,quine  peut  ^ 
dépendre  que  kIc  1’Ame  vegetatiue ;  Parquoy  les  cèufs  auront  vie  8c  Ame  vegetatmec 
Or  l’oeuf  eft  femence :  outte  plus  Ariftote  a  dit  au  3 ,  chap.  du  2.  de  fenetttione  ;  que 
la  femence  des  anim.rux  a  vie  comme  la  femence  des  plantes,8c  qu’elle  ne  pourroff 
tirer  nourriture  comme  elle  fait  fans  ame :  Parquoy  il  ferable  que  la  femence  foit  ve- 
'  ritableraent  8c  adiuellement  animee. 

A  eek  on  peut  refpondre  ce  qu’a  tefpondu  mefme  Ariftote,  qui  a  dit  que  la  fe- 
*j_  mence  eftoit  animee  potentiellement  8c  non  acftuellement ,  8c  que  cette  puiffance 
eftoit  fuffifante  pour  contregardet  la  femence  en  fon  entier ,  8c  que  ce  qu’on  void 
que  les  oeufs  des  poiffons  croiffent ,  que  ce  n’eft  pas  vrayement  croiffance ,  mais  feu- 
lement  vnediktation  qui  fe  fait  d  raifon  de  l’efprit  qui  y  eft  enclos,  8c  que  la  ferneu-  „ 
ce  des  plantes  n’a  point  d' Ame  autrement  què  potentiellement ,  comme  mefme  Ie  _ 
verifie  Ariftote  par  tout. 

la  mattere  fttr  laqueüe  trauaiüe  la 
'vertu  formatricc, 

A  Riftotei9.8C20.chap.dupremierd<|;(»fM(/o»(,8c  11.chap.du3.  it^tneratiott 
dit  que  la  matiere  de  la  generation,laquelle  eft  figuree  defaponnee  par  la  venu 
formatrice  eft  Ie  fang  menftrual ,  leque]  encore  qu’il  ne  fe  vulde  tous  les  mois  en  tou¬ 
tes  femelles, toutesfois  s’y  amaffe  en  telle  quantité  qu’il  peut  eftre  fuififant  pour  four- 
nir  la  matiere  de  la  generation ,  8c  que  Ie  corps  de  ia  femence  mafculine  s’en  va  quant 
k  vertu  formatrice  fe  retire ,  d’autant  mefme  que  Ie  corps  de  la  femence  mafculine 
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A  poiotoeceffairejCommeAriftoteprouue par rexempledesanimanSjOÜlemafien’ap- 
"  Mitcrien  de  foy  i  l’ouurage  que  la  fajon ,  comme  fait  vn  artifan  il’ouurage  qn’il 
fait,  cequ’ilprouue  paree  que  Ie  made  ne  iette  rienimais  au  contraire  la  fetnelle  four- 
■  ,£  vne  partie  de  fon  corps  dans  Ie  corps  du  malle,  pont  receuoir  cette  vertu  formatrU  bvJi 
ce  &  ounriere  du  made ,  &  en  faire  vne  imptefiion  a  b  matiere  qu’elle  contient  en  pdnirucef- 
fon  corps  pour la  generation.  Aridotele  prouuemefme  parl’cxemple  des  bedes  qui  /iiVt. 
ponnentdesceufs :  Car  comme  toutl'cBnf,  fauf  legerme,eft  de  la  femelle,  ainli  faut- 
il  penfer  que  toute  la  matiere  de  la  generation  procédé  de  la  femelle ;  T ontesfdis  lês 
Medecins  mettent  pour  la  matiere  de  la  generation ,  Ie  corps  tant  du  made  que  de  la 
femelle:  &  Aridote  mefme  qui  edoit  de  contraire  aduis  retombe  en  cette  opinioo 
quandildit;  quelesos&lesniembranes  fontfaitsdu  corps  de  lafemence4.chapit. 
du2.de gintTttione,  cequ’il  pourroitdire  aufli  biende  toutes  les  autres  parties  qui  font 
®  fpermatiques  &  folides. 

De  U  formation,  fremierement  de  'cequi  dok  eftre  comp  ü  en  iceUe. 

APres  auoir  fuffifamment  parlé  de  la  generation  &  de  fes  canfes,de  la  femence  & 
de  l’vfage  de  lamatiere  feminale  &  de  la  vertu  formattice,iled  maintènant  temps 
de  parler  de  la  formation,  corameelle  fe  fait ,  quand  elle  ed  faite  ,  ce  qui  vient  apres  ia 
formation,  &  des  autreschofesnecedairesi  cette  cognoiffance.  Et  premierement  il 
femble  qu’il  y  ait  trois  chofes  necedaires  qui  doiuent  preceder  la  formation. 

La  premiereed  comme  dit  Platon  auThimée,lamatrieeedant  comme  vn  animal 
concupifcible,c’edadire,  comme  dit  Galien  au  a.chapitre  du  premier  defemine  ,  qui  JéericM 
defiteprolifier,c’edadire faire enfans, en attirant  la  femence  viriledansfacaüité  in-  Lfïrnutia. 
C  terieurctCar  ce  n’ed  point  la  vertu  eiaculatoire  de  l’homme  quilaiettedans  la  ma-  trmim. 
trice,combien  qu’elle  y  feruedequelquepeu,maisc’edlavertude  la  matriCe  qui  paf 
fachaleur  humide,attire  la  femence.  Aridote  4.  du  2;  degenemtibne. 

Lafecondeedquela  matrice  par  fa  chaleurdoit  exciter  la  vertu  fdrhiatrice,qniéd  smiidr' 
en  la  femence  virilej  afin  qu’ainfiefcliaufee  elle  forme&faponna  les  parties  du  corps' 
de  la  matiere  feminale  qu’elle  a  prefenté  ;  Car  comme  Ie  germe  du  l’ceuf  qui  ed  la  ver¬ 
tu  genitale  du  coq,  doit  edre  efchauffé  par  la  chaleur  de  la  poule  j  ou  bien  par  la  cha- 
Icur  de  fair  du  lieu,  ou  du  temps,  autrement  Ie  poufiin  ne  fe  ponrra  former  comme  dit 
Aridote  au  I.  &  2.  chap.  du  3.  degener.  Audi  la  vertu  fortiiatrice  de  l’Homme  doit  edre 
efchauffee&  efveillee  par  la  chaleur  de  la  matrice  de  la  femme,  pour  faire  &  fajon- 
uer  les  parties,  Aridote  4.  chap.du  2.  degener.  &  Galien  4.  chap.  du  premier  de  femiHe; 

D  Latroifiefme  ed  qu’il  faut  <juc  la  femence  mafculine  ,  attiree  &  efchauffee  par  la  , 

chaleur  de  la  matrice  ,  foit  retenuë  &  demeure  dans  la  matrice,  Autrement  il  ne  fe 
fait  point  de  generation  ;  comme  Hippocrate  l’a  montrë  au  liure  de^f»/r«r« ,  &  auli- 
uteiJ(B«fuMp»ffi,&  Galien  au  2.  chap.  du  premier  de  Jem.  &au  premier  chap.du  jiuré 
dtform.faetm.  Car  comme  montre  Galien,  celles  aufquelles  la  femence  efchappe  ne 
peuueni  conceuoir ,  au  contraire  celles  en  la  matrice  defquelles  la  femence  demeure, 
fontaffeurees  d’edre  grolTeSi 

Oèi  commence  U  formation ,  la  femence  efiant  retenni'. 

PAr  la  fentence  de  Galien  4.  chap.  du  premier  de  fem.  Ie  corps  de  la  fetfience  mafcu- 

lineeddutout  coherents:  continu afoy-mefme, fans  aucune interruption  ie  fo-  Jejireufede 
lution  de  fa  continuité ,  &  comme  il  ed ,  il  fe  mefle  aucc  la  femence  feminine ,  &  s’en  U  femence. 
fait  comme  vne  maffe  &  blocquis :  Toutes  les  parties  de  la  matrice  autant  defiteufes 
1  vnequel’autredecettefemence,l’attirentchacunedefoncodé,&  commence  comme 
«  clheflïr  pour  1’enuelopper  &  embraffer  du  tout  jSc  par  mefme  moyen  la  femence  ef-  , 

raauffee  par  la  chaleur  de  la  matrice  s’ étend  &  fe  leue  comme  vne  palte  fetmentee,c’ed  iJjaJtice 
adire  ou  il  y  a  du  leuain:Et  ft  la  femence  pat  fa  nature  gluante  &  efpaiffe,pent  refider  [„ie  flnaee 
*  cette  attrawiion,il  fe  fera  generation:  Mais  ft  au  lieu  d’edre  gluante  elle  ed  huraide,S:  ir 
1  au  lieu  d’edre  efpaiire,elle  ed  fubtile,&  en  fort  petite  quantité,-fa  continuité  fetom- 
PtSjStne  fe fera ricn;carelles’écoulera:Or  premieteniét s'iliéfait generation, detoute  Cmnmetlfe 
lalupetficie  exterieure  de  la  feméce  (qui  bouche  toute  la  partie  interieure  de  la  matti- ƒ•"' 

'*)fe  fera  vne  croude, comme  aduient  necelfairemcnt  aux  chofes  qui  font  efchauffees""'-' 
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Scquiferefroidiffentj  Scd’auantage  cette  croufte  fe  fait  parlaprouidence  dc  Nature 
afin  qne  l’enfant  ne  foit  point  parmy  les  humiditez  &  excrements  ;  Car  cette  croufte 
n’eftautrechofequ’vnemerobrane,laquelle  enueloppe  Ie  foetus  &  Ie  fepate  de  lama- 
trice  parle3.&4.chap.duï.df^rBfr<it;o«,&patl«4-&6-chap.du  premier  de  ƒ(«;«. 

Tar  OU  commnce  ISlature  en  U fomation. 

GAlienatoufioursmaintenu  quc  Nature  commenjoit  la  formation  pat  lafafari- 
quedesmembranes  qui  enueloppentle  foctus,induita  ceparledired■Hippocra- 
>■"’^'‘*  te  qui  dit,  qn’en  vneconception  defixiours  .apparoiflbil  vne  membrane  femblable  J 
’dlchZn  cellequicouurele  blancdel’ocuf,enlaquelle  paroiffent des tayes  efpailfes & pleines 
fefatU  tl’ vne  matiere  rougeaftre :  Galien  interprete  au  a.  chap.du  liure  de furmat. foetus, 
fremiire.  cette  membrane  ii’eftoit  que  Ie  chorioit ,  &  que  les  tayes  qui  paroiffuient  rougeaftrcs 
eftoient  Ie  commcncement  des  veines  &  attcres  ,Comme  s’iWouIoit  dire  que  Ie  pre¬ 
mier  qui  fe  fait  jC’eft  la  membrane  qui  s’appelle  cher ion  aaecles  veines  &  artercs  :  qui 
fembleauoiteftéauiriropiniond'Ariftoteau3.& 4.chap.  du  a.  degentmtione. 

Si  Nature  commencepar  lesmemhranes  exterieur  es  du  foetus. 

ARiftotereprend  Democrite  au  4.  chapit.  du  2.de^f»eMfyo»e  ,par  ce  qu’ilpcnfoit 
que  l’oeuure  de  Nature  fuft  l’oeuurede  quclque  artifan,d'autant  qu’il  penfoit  que 
reftis.  Nature  premierement  forgeaft  &  faponnaft  l’exterieur ,  puis  l’interieur  :  En  quoy  il 
monftroit  aflcz  que  Nature  ne  full  point  autre  qu’vn  artifan  qui  trauaillant  fur  vne  ma- 
tierc,  nepeut  fa9onnet&enjoliuer  que  la  partie  extetieurequifevoid  &  manie;Catil 
Hdtuse  P®*  penetrcr  au  dedans.mais  c’eft  vn  autre  fait  que  des  oeuures  de  Nature, com- 

tt'eflpei  me  mcfmea  dit  Galien  au  3. chap.du  a.  des  Fac.Nat.  Car  Nature  trauailleegalement 
cemmi  vn  «ptes  l’interieur  &  apres  rexterieut,&  penetre  iufques  au  plus  profond  de  fon  ouurage 
nrtifnn.  tout  a  vn  inftant,  crayonant,  tirant  5c  fayonnant  toutcs  les  parties,  encore  qu’elles  ne 
paroiffent  pas  pour  leut  petitelfermais  que  les  vnes  fe  monftrent  pluftoft  que  les  autres, 
nnmrtfut-  Car  s’ilelt  poflible  al  'art  de  faire  vne  chofe  ft  petite  qu’elle  ne  fe  puiffe  pas  quafi  voir, 
ftffe Inrt.  nonobftant  eft  accomplie  de  toutes  fes  parties ;  il fera  encore  plus  aifc  è  Nature ;  Ot 

eft-il  que comme dit  Pline au  liure  7. 11  y  euft  vn  ouurier  qui  fift  vn  nauire  d’yuoire ac- 
cömply  de  toutes  fes  parties  qui  pouuoit  eftte  caché  fous  l’aifle  d’vne  mouche.  Nature 
donc  pourra  fajonner  vn  corps  de  toutes  fes  parties  qui  toutesfois  ne  paroiftrontpas, 

Qümm  en  la  gener  ation  tout fe fait  en  mefme  temps, 

HIppocrate  au  commencement  du  liure  de  Loeit ,  dit  que  Ie  corps  eft  comme 
vn  eerde  duquel  on  ne  fpauroit  trouuer  ny  Ie  commencement  ny  la  fin,  6c  par 
comme  vn  tant  a  dit  au  premier  liure  de  dieta,  que  toutes  les  parties  eftoient  faites ,  faponnees, 
eerde.  formees  enfemble ,  fans  qu’vne  fuft  deuant  1’autre',  ou  apres  l’autre;£t  de  fait  il 
n’y  a  point  de  taifon  de  penfer  que  l’vne  foit  pluftoft  que  l’autre ,  finon  paree  que  1'v- 
fage  de  l’vne  eft  pluftoft  necellaire  que  de  l’autre  :  Mais  cependant  que  fe  fait  la 
formation,  il  n’y  en  a  pas  vne  qui  aytvfage,  encore  qu’ellesfefafent  pour  vn  vfagea 
Toutes  lts  aduenir  ;Et  combien  que  toutes  les  parties  fe  facent  enfemble  ,  toutesfois  les  vnes 
f  nrtiesfe  s’acheuent  6c  parfont  pluftoft  que  les  autres  iraifon  de  leurs  adions;  Mais  de  penfer 
*3“^  Nature  premfcrement  s’amufaft  a  la  fabrication  de  ce  qui  eft  exterieur ,  pluftoft 
'  ■  que  fafonner  ce  qui  eft  interieur ,  c’eft  penfer  qu’il  faut  auoir  plus  de  foin  des  defpen- 

dances,  que  du  principal,  6c  qu’il  falluft  tailler  tobbe  d’vn  corps.qui  n’ett  encore  point 
combien  que  fi  nous  regardons  les  oeuures  d»  Nature  aux  plantes ,  nous  trouuerons 
qu’en  toutes  les  herbes  Nature  produit  premierement  les  fueilles  que  les  fleurs.,  8c  la 
leraenceque  Ie  fruid, finon  a  1’herbe  nommee  Pafdane,au  Pethafites  8c  a  la  Lilimachie 
purpnrine,Mais  en  tous  les  arbres  au  contraire  nous  voy ons  que  la  fleur  8c  Ie  fruid 
font  deuant  les  fueilles  comme  aux  pefchers ,  cerifiers ,  8c  pommiers,  amandiers,  ptu- 
niers  8c  poiriers ;  feulemcnt  aux  meuriers  void-on  la  fucille  deuant  Ie  fruid  ,  qui  eft  la 
premiere  des  plantes :  On  void  que  Nature  trauaille  efgallement  apres  tout ,  Car  en  la 
la  vigne  on  void  la  grape,  8c  les  premières  fueilles  enfemble. 
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A  Ttes  quatre  temps  ^faifons  de  laformation. 

GAlien  au  8 .  chap.du  premier  dc  femme,  a  deftingaé  la  formation  en  4 .  temps.  Au  Tremirr 
premier  temps,  cequi  ellen  la  matriceeft  encore  appellé  femence,  paree  qu’il«ii>;>ji^/'^ 
n'eltencoreqaelaia,&partant  Hyppocrate  l’appelle  y‘n  c’eft  a  dire  geniture  au/"^'"*. 
liore de »<t<o’4p«o’i:Lefecond temps eftquandcequi  paroiflbit  ellrelaiü,eft  pris  &  ^ 

cailld  par  la  vertu  &  opetation  de  la  preirutemafculine,&  lors  Galien  appelle 
bloqnis  lè  qui  eft  en  la  matrice  comme  qni  voudroit  dire  amas ,  comprehen- 
lion:Letroifiefmetempseftquandilapparoiftia  quelque diftinöion  de  parties  ,  8e 
lors  Galien  appelle ,  ce  qui  eft  en  la  matrice  comme  qui  voudroit  dire  chofe 
qui  pulule  &  fe  montre.  Le4.  eftquandilya  parfaidle  diftinflion  8:  feparation  de 
B  parties ,  8e  lors ,  ce  qui  eft  en  la  matrice  s’appelle  enfant ,  quand  l’Ame  y  entre ,  ou  eft 
prefteayentrer. 

Du  premier  temps  de  laformatiori. 

LE  premier  temps auquel fe commence  èformer  l’enfant,  combien  que cene  foit 
cncore  que  laiól ,  8e  partant  eft  appellé  d'Hyppocrate  femence  ,  qui  dure  fept 
iours ,  car  au  7.  iour  elle  eft  faite  8;  forraee  8e n’y  a  rien qu’il  doiueauoir  qui  ne  foit 
au  7.  iour.  Toutesfois  lestraitsen  font  fi  delicats  a  caufe  de  la  molleffe  8e  humidité  Mojoide 
delamatiere,qu’ils  nepeuuentparoiftrefinondedansreau, comme  ditHippocrate"-'”^" 
quand  il  recite  I  hiftoire  de  la  Muficienne  qu’il  fit  auorter  au  fixiefme  iour :  Parquoy 
ilnefefaut  point  icy  arrefteraudiredeGalienau  a.chap.  du  premier  de/é»)/«e ,  quie,,,,, 

C  ditqu’en  ceftepremierefaifon,ne  ce  font  que  les  membranes  pour  enuelopper  le^ 
foetus ,  8e  les  veines  8e  arteres :  Car  Hippocrate  attefte  que  tout  y  eft .-  8:  toutesfois  en 
ces  fept  iours  ilne  vient  rien  dans  la  matrice  d’ailleurs,maisce  qui  fefait  de  la  feule 
femence  qui  y  eft  enclofe ,  comme  tefmoigne  Auicenne  au  troiliefme  liure  de  l’ana.; 
tomie  de  la  matrice. 

Du  deuxiejme  temps  de  Uformation, 

LE  deuxiefrae  temps  de  la  formation  eft  de  neuf  iours  comme  dit  Auicenne  liure 
3.  fen.  a  I .  pendant  lequel  temps  nature,  ou  bien  la  vertu  formatrice  qui  refide  en 
la  inatiere  feminale ,  tire  quelque  peu  de  fang  felon  qu’il  en  eft  befoin  pour  achemi- 
netlaformation,8i  lors  ce  qui  eftoit  mol  &  coulant  eft  rendu  ferme  &  ftable  ,par  Ie 
D  moyen  de  la  vertu  formatrice ,  comme  Ie  laiift  par  la  prelfure  :  tellement  que  pour  ce  ^ 

regard  (  fpauoir  que  ce  qui  eftoit  mol  8c  coulant  eft  rendu  ferme  Sc  ftable  )  ce  qui  eft 
dans  la  matrice  n’eft  plus  appellé  femence  mais ,  c’eft  ^  dire,  choiè  conceiië  'f" 
qui  fevoid  8c  ellen  apparence,  combien  qu’il  n’y  ayt  encore  aucune  des  parties,  8c 
mot  de  miix  vient  dugrec\«»  quieft  autant  adircqu’engendrerSc  enfanter :  com¬ 
me  fipar  Ia  ilabilité  8c  fermeté  qu’a  acquis  ce  qni  eft  conceu  en  ce  deuxiefmc  temps, 
meritoit  pluftoll  Ie  nom  de  generation ,  que  quand  ce  qui  eft  en  la  matrice  ,ne  paroif- 
foit  encore  que  femence ;  Galien  toutesfois  dit  qu’en  ce  fecond  temps  fe  font  touteS 
les  membranes  du  foetus  de  la  partie  gluante  de  la  femence  ,  8c  les  os  de  Ia  partie  ter- 
teftreiMais  nousdirons  auec  Hippoqrate  que  ce  qui  eft  fait  aufeptiefme  iour  s’af- 
fetmiften  cefte  fecondefaifon. 

Dutroijlefme  temps  de  Uformation. 

LE  troifiefme  temps  de  la  formation,  eft  quand  ce  qui  eft  en  la  matrice  commence 
a  croiftre  Sc  a  apparoiftre  vn  peu  plus  dillinaement  8c  eft  deneuf  iours, tellement 
quedepuis  1 3 .  iufques  aap.  il  eft  dit  ,  comme  qui  voudroit  dire  pululent  ou 
croilTant :  car  Ic  tout  commence  a  croiftre  Sc  les  parties  principales  commencent  au- 
eunement  è  apparoiftre, comme  Ie  coeur  Ie  cerueau  8c  Ie  foye  par  Ie  o.chap.du  premier 
4'dt/ti»;»t,8c  Auicenne 3  fen.ai. 

LDu  quatriefme  temps  de  la  formation. 

E  4  tépsde laforraatióeftde  18. iours, depuis  ay.iufquesa  43. lors  que toutesles 
parties  cómencent  a  fc  móftret  diftiuftes  Sc  lèparees  les  vqes  des  auires,tellemêt 
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qu’a  45.ioürs  l’Ame  y  éntre,ouy  doit  incontinent entrer, paree qüe les  partiesfont 
faponnees  comme  ilappattientpourferuirarArae.  Et  de  fait  au  45.  iourcequieft  ■ 
dans  la  niatrice  de  la  femme, n’eft  plus  appellé  femence,  ny  conceptioD,by  Embrion, 

inaisEnfant,5.chap.dupremierdc/e»».&  Auicenneliure  3.fen.ai. 

QHandceJfela’vertuformatrice&'la  formation. 

QVand  toutes  les  parties  font  faites ,  fajonnees  &  accompl ies  lors  la  formatioh 
.ceffe ;  Car  la  vertu  formatrice  n’a  plus  lors  que  faire.  Car  comme  dit  Ariftoté- 
au  premier  chap.  du  *.  Je  gener.  lors  que  chacune  partie  deuient  animee.  II  faut  necef. 
fairement  que  la  vertu  formatrice  quitte  la  place  a  1' Ame  ,  luy  laiffant  toutesfois  fon 
U  inftrument qui  eft  la  chaleur  animale5£  fpiritueufe ,  pour  viuifier  &  animer  toutes  les 
vermfar-^  parties :  Car  la  vertu  formatrice  n’a  qUe  faire  au  corps,  quand  les  parties  font  faites,  B 
metrice  n'n  parfaiöes  &  accomplies ;  Orfontelles  cftimeeseftre  parfaidtes  &  accotn- 

'marfs  quand  elles  font  eapables  de  faire  les  adlions ,  aufquelles  elles  font  ordonnees 

^  ’  comme  'les  nutritiues ,  pour  faire  la  nutrition :  les  fcniitiues  &  motiues  pour  faire  Ie 
fenriment ;  &  mouuemenr.  Lorsla  vertu  formatrice  s’en  va  , Toutesfois  toutes  les 
parties  ne  f  ont  pas  eapables  de  faire  leurs  aÜions ,  fmon  que  comme  vn  homme  pent 
faire  les  oeuuresdt  Geometrie  non  pas  qu’ilfyache  la  Geometrie,  maisparcequ'ill’a 
peut  aprendte  , comme  dit  Ariftoteau4.derAme&  z.Jegeiteratione-.CK  quand  la 
vertu  formatrice  celTe  toutes  les  partiesfont  bien  eapables  de  receuoir  1’Ame,  mais 
non  pas  toutefois  de  faire  leurs  aöions ;  mais  1’Ame  y  eliant  entree  (  qui  a  beaucobp 
plus  de  perfedtion  que  la  vertu  formatrice)  donne  de  certaines  perfecÈons  a.ux  parties 
pour  pouuoir  pratiquer  &  faire  leurs  adtions.  Toutair.fi  que  celuy  qui  fpait  la  Gco-  C 
metriek  peut  enfeigner,  lointque  1’Ame  donneaccroiffementaux  parties,  1’accroif. 
fement  ne  peut  eftre  fans  noutritUre ,  &  ne  peut  efire  qu’aux  chofes  viuantes ,  comme 
dit  Galien  3.chap.du  a.des  facultez  naturelles. 

Si  apres  Ie  feptiefme  tour  la  ‘vertuformatrice  ne  doit  pas  cejfer. 


P'Vis  qu’enfeptiours  la  formation  eft  faite,  comme  a  dit  Hyppocrate  au  liure  ie 
princifijs.Sc  qu’il  n’y  a  partie  qui  doiuent  eftre  ou  puiffe  eftre  au  foetus,qui  nefoit 
fMes  les  iours.  II  lemble  que  la  vertu  formatrice  n’a  plus  que  faire  apres  Ie  fep- 

pmL  ie  ‘isPnae  >0“r ,  &  partant  qu’elle  doit  s’efuanoUir  &  1’Ame  doit  entrer:  certainement  eri- 
Venfmt  core  qu’au  feptiefme  iour  la  formation foit  faite, toutesfois  ce  n’eft  encore  qu’vn 
fm  niolUf-  crayonnement,  &  non  pas  vne  formation  parfaidte,  ioint  que  les  parties  formees  font 
fesiuam-  encores  fi  molles,  qu’elles  ne  fe  voyent  pas,  non  plus  que  les  portraiéts  qu’on  pourroit' 
mencement.  fgijg  puf  1’eau  ,& partantlesparties formees nepouuant eftrediftinguees  al’oeil  pont 
leur  mollelTe  &  delicateffe,  ne  font  pas  mefme  diuerfes  ny  feparees  d’enfenible  ,  par¬ 
ee  que  1’humidité  s’vnift  &  fe  ioint  aifement  auec  rhumiditc,de  facon  qu’encoré 
que  la  formation  foit  faite  de  toutes  les  parties  au  7.  iour,il  refte  toutesfois  encore 
beaucoup  de  chofe  a  la  vertu  formatrice,  comme  d’affermir  les  parties  ja  formees ,  de 
'  les  feparer  &diuifernonfeulemétde  forme&figure,maisaulfide  mébranes,  de  hor¬ 

nes, &  circonfcripti6s,dont  la  vertu  formatrice  a  encore  affaire  apres  Ie  feptiei'me  iour. 


De  rmtroduBionde  l’eAmeaucorfsforméO^s'il  eftneceffdre  deteffeimm 

SI  toft  que  Ie  corps  eft  fait  Seformé  ,■&  doüé  d’organes  &  inftrumens  pour  eftre 
corps  humain  ,rAme  foudainy  eft  introduidiecomme  dit  Ariftoté  au  8.  de  la 
^f^taphifique.  Car  la  raatiere  &  la  forme  ce  font  chofes  qui  font  toufiours  enfemble, 
fiere  (int  ^  1“®  P''"  «ftjl’autre  eft,  &  fi  1'vn  n’eft  plus,  l’autre  n’eft  plus:  comme  fi  toft  que 

emfims  corps  eil  organifé  pour  eftre  corps  humain ,  aufli  toft  1’ Ame  y  eft  &  dbpuis  que  Ie 
enfemble.  Corps  humain  perd  1’h'abitude  de  fes  organes,  auflS  toft  1’ Ame  s’en  va  :  tellement  &  iuf- 

queacequel’Amefoitintroduiaeau  corps, regne&gouuerne  la  faculté  &  vertu 

Qumd  l'A-  formatrice ,  tk  depuis  qu’elle  n’a  plus  que  faire ,  &  que  Ie  corps  eft  organifé  fuifil'am- 
ment  pour  receuoir  &  fetui'r  1'Ame  ,  la  vértu  formatrice  s'efuanoiiift  ,  &  1’A-' 
'■f"’  me  y  vient  ,  ce  qui  eft  pour  Ie  pluftoft  a  trente  iours  &  pour  Ic  plus  tard  i 
quarante  cinq  iours.  Outre  plus  il  eft  neceffaire  de  fjauoir  quand  1’Ame 
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entreau  corps,  &efl;  de 'grande  confequencej  cotiime  defaitlesanciens  tam  Philo-^^^^  i_ 
A  popijes  que  Medecins ,  afin  de  recognoiftre  les  auortemens  contrainös  &  forcez ,  que 

pour  les  auortemens  quiyiennent  fans  elforts.  Car  c’eftautrechofe  d’auorterdeuant„,„j,„£„j_ 
que  cequieft  enlaraatriceaitvie&fentimentj&autrechofed'aüorter  quant  il  y  a 
fentimentiCarpremieremétHippocrateenfon  ferment, ila  fait  iurertous  ceux  quife 
veullent  mefler  de  la  Medecine ,  leur  deffendans  tous  auortemens  i  c’eft  a  dire ,  de  faire  ^ 

auorter aucunes  femmes. Ët  Auicenne  mefme en  fa  loy  Mahometique  Ie  deffend  ex- 
prefifement:  Au  contraire  d’Ariftote  qui  1’a  permis  au  i6.  chap.  du  7.  des  Poütiques; 
mais  auec  telle  refttiiSion  toutesfois,qu’il  ne  Ie  perrnet  que  auant  qu’il  ait  vie  &  fefiti- 
ment.Platon  au  5  Je  legibus^s.  etté  plus  auifé  en  defendant  du  tout  la  procreation  oii  il 
fetrouueroitnopabrefuffifantd’habitans  en  latepublique,  ounombre  fuffifans  habi- 
tans  d  fucceder.Èt  l’auortement  eftant  defendu  encore  eft-  il  bien  plus  pernicieux  apres 
®  Ie  4  5  .iour  que  1’ Ame  y  eft,  &  eft  bien  plus  puniflable,  ainfi  que  tiennent  les  lurifcon- 
fultes.Car  comme  il  ne  faut  qu’vn  vent  pour  abattre  les  fleurs  nouuelles  de  l’arbre,que 
pour  faire  tomber  les  fruitsmoeurs  il  ne  faut  que  branlerParbre,maisquand  les  fruits 
del’arbrefoutnoüésj&toutes  foisnefont pasencoremo^urs,ilfautde  la  violence: 
ainfi  pourfaire fortir  lefruitquieft  enk matrice deuant  qu’ilayt  vie,  il  ne  faut  pas 
beaucoup  de  chofes  pour  Ie  faire  tomber-'mais  depuis  que  la  vie  y  eft,iufques  4  la  par- 
faifte  maturité,il  y  a  de  la  diiïiculté  beaucoup  de  l’eibrauler  pour  Ie  faire  fortir. 

Si  l' Am  vknt  torn  a  lafois ,  ou  par  degreZi> 

C  A  Riftote  au  3.  chap.  du  2.  liur?  de  la  generation  &  Galien  au  6.  chap.du  premier 
XAliuredf/e»»/»f  ,difen,t  qu’il  eft'impolfible  que  vne  mefme  chofe  foit  foudain  & 
al’inftant  animee ,  animal  &  homme ,  mais  que  premierement  il  faut  que  la  chofe 
foit  animee, puis  par  fuccelfion  qu’elledeuienne animale, c’eft ailire  que  non  feu- 
lement  elle  ayt  ame ,  mais  auffi  qu’elle  ay t  mouuement  &  fentiment  comme  vn  ani- 
nsal,  &  finalemcnt  qu’elle deuienne  homme, c’eft  idireque  outrek mouuement  &  Hheeeie- 
fentiment  qu’elle  4y  t  la  raifon.  Et  Galien  conformément  4  cela  dit ,  que  Ie /otr <«  qui 
eft  en  la  matrice  de  la  femme  premierement  a  l’Ame  plantaire ,  c’eft  4  dire  vegetati-  ^ 
ue  ,puis  qu’il  acquiert  vne  autre  perfeöion ,  qui  eft  l’Ame  fenfitiue  &  motiue,  82  fina- 
lement  il  deuient  homme.  Toutefoisencettefafonilfaudroitqued’vnemefmema- 
.  tiereiifefitvneplante,  vu  animal  8:  vnhomffie,ce  que  ne  peut  eftre.Carchaquc  cho-  Ch4'l“‘ 
D  fe  eft  faite  d’vne  certaine  matiere  propre  ,  qui  ne  peiit  eftre  propre  4  autre  chofe  par  ri 
Ariftoteau  8.  Si  iz.delaMetaphifique :  D'auantageil  faudrOit  qu’vne  chofe  fimple/''”'!*'^’'* 
&fansmatiereeuftplufieurspartiesquifeferoientles  vnes  apres  les  autres; comme 
l’Ame  bumaine  auroit  la  vegetatiue,qui  fe  feroit  la  premiere,8£  püisk  fenfitiue  qui  fe 
feroit  la  feconde,  puis  la  raciocination,qui  fefetoitla  dernierc,  mais  cela  ne  fe  peut; 
catcequieftümple&fansmatierecomrael’Arae,eftvn,fansaucunesparties,  cóme 
dit  Ariftoteau  8,  delametaphifique.  Outreplusilfaudroitqu’ilyeuftplufieurs  Ames  . 

en  vn  mefme  corps,  ce  qui  nepeuteftre:carvn  corpsn’a  qu’vne  forme:ouqu’4mefure 
que  les  vnes  viendroient,les  autres  mouruffent.-tellement  que  pour  la  generation  d’vn 
homme,  il  faudroit  que  1’ Ame  vegetatiue  &  fenfitiue  mouruftent,  qui  eft  vne  grande  ”  ‘ 

^  abkrditéi 

Comme  tl  faut  refpondre  a  la feritence 
d’iArtflote^  Gallen. 

L’Ameeftantvrie&fimple  82  fans  matiere  a  dii  prémier  cdüp  &  4  1’inftant  en¬ 
tree  au  corps  auec  routes  fes  vertus  82  perfeiftipns  ,tellement  que  Ie  corps  eftant 
organifé  conuenablement  pour  eftre  homme,  l’ame  humaine,  intelledfiue,  82  ratioci- 
natiue  y  eft  introduide  du  premier  coup ,  maiselle  ne  fe  monftre  au  commencement 
pat  la  vertu  vegetatiue ,  4  raifon  qu’elle  n’a  pasencoré  l’inftrument  du  fentiment 
&  du  mouuement  parfait  82  accompli  pour  pouuoir  faire  leurs  adions ,  mais  elle 
troüue  du  premier  coup  les  inftruments  82  organes  de  la  vegetatiue  parfaide  pour  fe 
nourtir  82  augmenter  ,  tellement  qu’ori  ne  void  qu’yne  vertu  vegetatiue,  par  Ie 
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moyen  de  lanoutïiture  &  accroiffement  qui  font  dela  Vertu  vegetatiue.  On  n’appet.  4i 
^oitpaslesvertasfenfitiues&mdtiues  combienqu’ellesy  foientj  i  raifon  dudefam  * 
l'jlmi  eft  jgj  inftruments,  lefquels  incontinant  que  l’Ame  aura  parfaidls  &  doüez  de  certaines 
dupgrdn-  yertusellesfepourront  monftrerparlesaiStionsdufentiment  &  mouuetnentjpais  la 
mierclmme  raciocination  lots  que  les  inftruments  de  Ia  ratiocinatiue  font  parfaiös;  tellement  que 
Ttlfia.  i’Ame  du  premier  coup  eft  aufli  grande  &  auffi  parfaidte  qu’elle  peut  eftre :  mais  elle 
ne  fe  monftre  pas  par  ledeffaut  des  inftruments :  car  quand  elle  entre  au  corps  tout  eft 
cipable  de  1’ AmCjmais  tout  n’eft  pas  parfai<ft  pour  accomplir  fes  afitionsi 


Si  la  'Vegetatiue  e^  'vertu  ouAmeen  1‘Homme. 


IPourfair 
VaBion  ii 
fdM  qm. 


La  vegetatiue  en  la  plante  eft  Ame  &  forme  de  la  plante:mais  en  1’homme  eft  feu- 
lementvne  vertu  de  l’Ame  humaine.  Carl’Amehumaineeftant  vne&  fimpleeij 
fubftance,a  plufieurs  vertus  &  facultez  comme  vegetatiue, fenfitiue  8d  motiue,par  lef. 
quelles  elle  fait  plufieurs  aüions  de  vegetation,fenfation  &  motion. 

Si  le'fentmentefiaufcetueauffi  tojl quel'iAme. 

T^Epuis  que  1’ Ame  eft  entree  ,elleaapportéaiiecfoy  toutes  fes  facultez,  vertus 
I  perfeiftions  &  la  donné  a  toutes  fes  parties  qu'elle  informe,c’eft  ^  dire, qu’elle 

,  parfaiift,maistoutesfoisencorequelesvertusyfoient,lesaöionsny font pas,ilraifoa  Q, 
de riraperfedion^des  organes ,  inftrumens  dediez  a  telles  adiions.  Et  file  corps  animé 
es  n’a  pas  toutes  les  aiftions  du  fentiment,(i  eft-il  probable  qu’il  a  l’aftion  du  fentiment, 

«  duta£t,c’cft  idire, qu’il  peut  receuoirles  4.qualitez,chaud,froid,fec  &  humide. 

SilemomemnteJiau£ttoJl  que  Ie  fentiment. 


L  A  nature  de  Tanimal  eft  au  fentiment  &  au  mouuement  par  Ie  3.  chap.  du  2.  é 
generatione.  Tellementquedepuisquel’Ameeftcnttee  au  corps  qui  eft  au  45. 
iour  elle  y  eft  entree  auec  toutes  les  facultez  &  vertus ,  fentiment ,  ifiouuement  & 
autres.  Mais  toutesfois  les  parties  dediees  au  fentiment  &  mouuement  ne  pcuuent  H 
pas  faire  enepre  leursadiions ,  paree  qu’elles  font  imparfaidtes:  mais  ayant  receu  ia 
perfeiftion  del’Ame,  requife  &  neceffaire  a telles a£kions,elles pourront  faire  leurS 
llfatittlon-  aöions.  Et  de  fait  Auicennedit  au  3.  liure  qu’il  faut  Ie  doublé  du  temps  de  la  for‘ 
ite  temps  mation  pout  faire  lemouuement:  comme  ft  ia  formation  eft  faite  &  accomplie  au 
Ig  juramouyejnentau  6g.  fi  la  formai 

tion  eft  faite  au  40,  l’enfantauraraouuementa  8  o.  fi  la  formation  eft  faite  au 
Ilydplus  1“'  terme  Ie  plus  long,  &  ledernier,L’enfantauramouuementau 5)0.iour& 
tieftme  i  non  pluftoft,  par  la  reigle  d’  Auicenne  qui  veut  qu’on  doublé  Ie  temps  de  la  formation 
mma.it  pour  auoir  mouuement.Car  parl’axiome  d’Ariltote  au  2. de  1’ Ame  il  faut  plus  de  for- 

qu’Xfttttir.  e  au  mouuement  que  au  fentiment,carle  fentiment  fefaitenreceuant&patiffant,& 

lemouuementenagiffant.  E 

Tuis  que  l'Ame  efi  au  corps  de  t enfant  au  quarante.  cinquiefme 
iour^  que  ne  fort-tl  incontinent  apres.^ 


NOvs  auons  monftre  pat  cy  deuant  pourqiioy  la  vertu  formattice  deuoit  demetf- 
reraptes  ley.iour,  fpauoirpour  former&  feparer  les  parties  d’enfemble,  telle- 
ment  que  nous  luy  auons  donné  terme  iufques  au  4,5 .  iour ,  maintenant  1’on  peut  de- 
mander  Ie  4  y  venu,que  toutes  les  parties  font  faites  formees  &  accomplies ,  &  que  la 
vertu  formattice  n’y  eft  plus,&  que  l’Ame  y  eft  auec  toutes  fes  vertus  &  facultez/ 
Pourquoy  deraeure  1’enfant  plus  long  temps  au  ventre  de  la  raere  &  nefort? 
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La  raïfon  eft  que  toutes  les  parties  font  faites  &  formees,  &  accomplies :  maïs 
'K  tootesfois  ne  font  pas  encore  bien  remplies  ny  bien  foumies  de  ce  qu’il  leur  faut  pour 
refifteraux  iniuresderair ,  &  pour  faire  les  afliions  aufquelles  font  ordonnees  fans 
aucun  danger  de  foy  -  mefme;  Tellement  qu’il  faut  qu’il  demeure  encore  en  la  matrice  •pa„,q,„y  ' 
pour  prendre  accroiffement ,  pour  fe  remplir  &  deuenit  fort  &  ferme  pour  refiller  aux  1‘eitfMt  dt^- 
iniutes  de  l’air ,  &  fournir  aux  aöions  ordonnees :  loinü  qu’encore  que  Ie  fentiment  mtmi  aftes 
y  foit  au  4  5 .  iour ,  toutesfois  Ie  mouuement  n’y  eft  pas :  Or  il  n’y  a  point  d’aniraal  f«™r. 
quin’ayequelque  efpece  de  mouuement  par  Ariftote  3.  del’Ame. 

Lt  mym  de ffamir  qUand  l’ enfant  doit  naifirè. 

TOutainliquepourfpauoir  letetnpsauquel  la  femme  fentira  moüuoir  Tenfant, 
il  faut  doublet  Ie  temps  de  la  formation :  Ainfi  pour  fp auoir  Ie  temps  de  la  nati- 
uité  de  1’enfant  il  faut  triplet  Ie  temps  du  mouuement ,  comme  a  dit  Hippocrate  en 
la  3.  feiftion  du  7.  de  fes  Epidimies,  Tellement  quefile  mouuement  aeftéa  70, iours: 
l’accouchementferaiaib.  car  trois  foisyo.  fontiio  lefquelsfivouslesdiuilézpar 
30.  quieft  Ie  terme  dumois  felon  Hippocrate  au  liure  deprwcifijs  ,voas  trouuetez 
queaio.  fontlenombrede7.  mois43o.iourspourmois;Etfilemouuementaefté  „  .  ’ 
aujo.ioursj  l’accouchementferaa  270.  iours :  lefquels  fivous  les  diuifez  par  50. 

(qui  eft  Ie  terme  du  mois  Hippbcratique )  vous  trouuerez  9.  mbis  a  30.  iours  pat 
tnois ;  de  fapon  que  comme  Ie  temps  de  la  formation  èft  different ,'ainli  eft  different  ej-  fmr~ 
letemps  du  mouuement ,  de  raefme  aufll  Ie  temps  de  1’accoucheraent ;  toutesfois  qety, 
ilne  faut  pas  attendre  que  les  moisfoienttoufiours  accomplisjmais  c’eft  affcz  que 
ip  ronfoitenttédedansleneufiefmemoiside^.ou lo.iours. 

D»  temps  de  Ja  portee  de  l’ enfant. 

TOutebefte  comme  dit  Ariftote  4,chap.  4,  de  la  generation  &  4.  chapitre  du  7.  j 

de  l’hiftoire  a  certain  temps  limité  &  prefix  pour  faire  fa  portee ,  mais  Ie  feul 
homme  n’a  point  de  temps  limité :  car  la  femme  peut  potter  au  7. 8.9. 10. 11.  mois, 
maisl’ordinaireeftdey.  8. 9.  encore  Ie  7.&  S.rarement:  niefmeaS.  n’ont  point  de 
Vie,ouviuent  peu  felon  Hippocrate,  de  «afnM  />»ei'(,finon  en /Egypte,  ou  la  tem-  , 
petature  del'air&la  falubrité  del’eauduNil  font  eftimez  beaucoup  pour  la  fertili- 
tc, comme  dit  Ariftote  au  7.  del’hiftpire  chap,  4.  Le  mefme  Ariftote  au  10.  chapitre  f” 

D  du  4.fl[e_je»eriit;oae,ditqueleterme  de  la  portee  doit  eftre  tiré,  ou  de  Ia  grandeur  vLenr  8  * 
du  corps  ou  du  temps  de  la  vie ;  L’animal  qui  eft  grand  Si  de  longue  vie  doit  demeu- 
rcrlong  temps  en  la  matrice  pöury  prendre  fa  perfeélion ;  Au  contraire  quand  l’a¬ 
nimal  eft  petit  &  de  coutte  vie  a  peu  de  temps  a  eftre  parfait ,  mefmement  le  cheual  b’(>b  eft  thé 
qui  eft  grand  de  corpulance,  toutesfois  eft  affez  de  courte  vie ;  taais  i  raifon  de  hle  temps  de 
ptocerité  de  fon  corps  doit  demeurer  long  temps  au  ventte :  mais  l’Elephant  qui  eft 
de  longue  vie  &  de  grande  corpulance  y  doit  demeutér  long  temps ,  comme  de  fait 
il  eft  deux  ans  au  ventte ;  Ariftote  aii  1 1.  ptobleme  de  la  1 0 .  feétion  en  baille  la  raifon 
ty-deffus. 

Fourqmy  les feptimefres  d’  nonimeflres font  vitaux  ^  ^ non 
lesodlimefres, 

Hippocrate  a  toufiours  dit  que  nature  eftoit  tres- tufte  en  fes  aéiions  &  ouüra-  nmreeft 
ges,&quellealloitdemefureatoutechofe,  &  defaitala  fiuduliurec/e/êp-As«- 
quj nature  ne  procedoitala  iudication des  maladies.  Ui  aux  en- 
fantemens  naturels  (bref  en  tous  fes  ouurages  )  que  par  temps  critiques  c’eft  a  dire 
mdicatifs,  comme  iours,  mois  &  annees ,  fpauoir  de  7.  9.  u.  14. 17.  20.  &  40.  qui 
font  critiques ,  &  iamais  le  8 .  n’a  efté  tehu  pour  critique :  T ellement  que  ce  qui  ad- 
Ojentaug. iour, mois, OU  annee,ne  vient  point  par  force  de  nature,  mais  par  imbe-r^„, 
cihté  OU  erreur:  De  fapon  que  1’enfant  qui  vient  au  8. mois  ne  peut  eftre  vital,  fit  p^rtMcci- 
ee  que  Nature  l’auoit  deftiné  au  7.  mois ;  mais  pat  1’imbecilité  n’a  peu  fovtit  oü  na-  litf, 

S  iiij 
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ture  l’auoit  deftiné  au  g.  miis  par  quelque  erreur  ou  faute  il  a  aduancé  Ie  tertne ,  cotn. 
bicn  qu’ Auetroës  Ie  tienne  quelquefois  pour  vital :  Maïs  Arillote  fpecifie  feulement  ^ 
en  jEgypte  au  4.  chap.  du  7.  de  l'Hiftoirei 

Poarquoj  Ie feptmejlreejiplujloji  vital  quel’oéiimepyé, 

C’Eft  pour  la  dignUé  &  force  du  feptimeftre ,  qui  en  toues  ctifes  &  iudicationj 
atres-grande puilTance,  mefme  que  la formation  fe  fait  en  7.  iours ;  &  quand 
il  eft  né,  il  n’eft  point  affeuré  de  la  fanté  deuant  Ie  7 .  iour  5  couame  dit  Ariftoté  au  17. 
derHiftoire:ilcommence^auoir  des  dents  au7.mois,il  change  de  naturel  au  7. 

.  an, il entre  en  puberté  audcuxiefme  feptimeftre,  qui eft  laiq. annèe :  Ainfi  encore 
fy  nc  au  7 .  mois ,  il  peut  auoit  vie  s’il  eft  malle ;  Mais  toutesfois  il  doit  auoir 

mJre  ‘‘  1®  principe  &  fondement  de  la  vie  plus  foible  que  celuy  qui  vient  au  terme  de  neuf  B 
mois ,  comme  tout  fruiift  qui  vient  auant  Ie  temps  eft  comme  auorté :  &  comme  Ie 
petitbled  qu’on  appelle  Trimeftre,  c’efta  dire  celuy  qui  vient  en  trois  mois  n’eft 
■  point  ft  ferme  &  ft  ferrd  que  celuy  de  neuf  mois ,  comme  Ie  tefmoigne  Diofcoride  & 
Vtnpiftp^  Columelle  parlant  du  bied ;  Mefmement  Ariftoté  les  tient  toufiours  comme  impar- 
‘i'mJpMr  >  comme  ayant  preuenu  leurs  perfeftions  par  ce  que  quelquesfois  il  fe  trouue 
impJfMt  que  les yeux ,  OU  lesoreilles,oa  lestrousdü  nez,ou  de  la  verge,ou  du  fondement 
nefontencorouuerts,  pour  cette  occafion  Ariftoté  commande  au  6.  chap.  du  ^,de 
CeHeratione  &  au  4. -chap.  de  1’Hiftoire,  de  les  tenir  chaudement  &  lesenuelopper  iufj 
ques  a  quarante  iours. 

S'ilj  ajes  enfans  de  dix  0“  v  n^e  mois.  C 

Ombien  *  T  L  n’y  a  iamais  femme  qui  aye  porté  de  dix  a  vnze  mois  entiers,  combien  que  les  Hi- 
üfsUfm-  ^  ftoriens  &Iuvifconfultesenfacentmention,  maisils  font  troiflpez  au  mois  d’Hip- 
mepmftr-  pocratexar  la  femme  peut  bien  porter  a  8o.  iours ,  quireuiennenta  g.  mois  dix  ioursv 
prenantlemoispour3o.  loursjVoila  commentilfaut  nombrer.  &  (upputer  les  mois 
Hippocratiques  ;  Et  s’il  aduient  qu’elle  potte  &  deuienne  gtoffe  ^  quelques  der- 
niers  iours  d’vnmoisjpois  8.  entiers,  &  quelques  detniers  iours  du  j.^nois :  Ou  bien 
quelques  derniers  iours  d’vn  mois &  puis  g.  entiers ,  &  les  premiers  iours  du  mois 
d’apres :  La  femme  aura  couru  &  pprté  dix  ou  vnze  mois ,  non  pas  entiers ,  mais  bien 
.  mois  &  dix  iours ,  defquels  dix  iours  les  vns  font  du  premier  mois ,  les  autres  du 
dernier.  ■  D 

Si  Ie  temps  des  majles  efi  femUahk  a  celuy  desfemeües. 

T  T 1  ppocrate  au  liure  ie  nituret  pueri,  &  ptincipijs,de  feprimeflri  oBimtflti  parr»,& 

1.  X  Ariftoté  au  3.  chap.du  7 .  de  1’Hiftoire  &  au  é .  cbap.du  4  .dr  Gemmione ,  &  Ga- 
lienfur  la4  5./partie  de  la  2.  feiftiondué.des  Epidimies  St  3.  chapit.  du 2.  defemtne^ 
tiennent  tous  que  les  mades  au  ventre  de  la  mere  font  pluftoft  formez  que  les  femel¬ 
les,  &ontpluftoft  leur  mouuement&naiffentpluftoft;car_ils  tiennent  quelcs  mades 
ordinairement font  faitsSt  formez  ou  peuuent  eftre  formez  au  30  ou  38.  iour: Et 
Qaeni  font  ont  leur  mouuement  au  6  o.  &  70.  &leurnaiirancèau  210.  &  les  femelles  foiit 
fcmerjes  formées  au  42.0U43.  Sc  ont  leur  mouuementaupó.  Sc  leur  nailfanceauayo.  non  E 
mojles  &  kt  pas  que  cela  foit  toufiours  ainfi ,  mais  par  ce  que  les  mades  peuuent  venir  en  cette  fa- 
femelles.  pon,8c  les  femelles  ne  peuuent  eftre  nees  ny  formees  fi  toft  pour  viure :  car  fi  cèla  eftoit 

,  toufiours  ainfi,  il  faudroit  que  les  mades  fulfent  toufiours  a  7 .  mois  Sc  les  femeiles  3 

iemJtye  ?'™®“^®®®^fl®s''‘®tinentauflibiena3.quelesfemelles;maisles  femelles  ne  peuuent 
S  neuf  3“®'^  iamais  venir  a  7.  pour  auoir  vie:Et  encore  que  les  mades  Sc  femelles  viennent 
.  Ooilamme  a p.  moistoutesfois les madesne  courentpastantdeioursdansle^.  quelesfemelles:- 
ItsfemeUti.  Car  quand  on  dit  qu’il  eftiy.ouaS.ouaji.  c’eft  a  dire  qu’il  eft  dans  Ie  7.  dans  Ie  8v 
ou  dans  Ie  j .  mois,  non  pas  qu’il  Ibit  acheué. 
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PomquoylesmtiflesfoÈt-ilspluflofiformeX^i^vtimentplufio^ 

quelesfemeSes? 

HIppocrate,  Ariftote,  &  Galien  cy  deflus  allegnez  foiKtous  d’opinion  que  ceü 
fe  fait  par  la  force  de  la  chaleur  naturelle ,  car  toutes  les  adions  fe  font  pat' 
conco<aion&£:haleur naturelle, comme dit  Ariftote  É.chapitre  Aa'^.degematiotie; 

&Galien  ^.chapitredu  2.de/«»i«f.Orlachaleur eft  plus forteSt  plusvigoureufeaiix 
malles,  partant  Ie  mafle  feta  pluftoftformé  &  aura  pluftoft  mouuement ,  & naiftra 
ptaftoftquelafemelle-.Carileftcertainquelapremiere&confufeformationeftdey. 
iours,&cettepremicreforinationdeuient  plusdiftinöe&paroit  plus  atticuleeaux 
°  mafles  qua  la  femelle ;  car  aux  mafles ,  il  y  a  beaucoup  de  chaleur  &  ^  raifon  de  cette 
chaleur  &  fechereffe  fait  pluftoft  prendre  8d  cailler  la  matiere  feminale ,  ce  qui  rend  . 
les  partiesbien  diftindtes  &  feparees.  Au  contraire  la  chaleur  de  la  femelle  eftant  plus 
humideiplus  &  plus  lafche,nature  ne  pourra  pas  ft  toft  defleicher  la  grande  humi-  ^  f 

dité  &  feparer  &  articuler  les  parties,&  la  raifon  poUrquoy  Ie  mafle  vient  pluftoft, cela  „^«7  w»l 
fepeutcognoiftreauxjumeaux,  ace  que  dit  Ariftote  au  4.  chapitreduy.  del'hiftoire  flujiofi. 

,  &  6.  chap.  du  4.i?c^e»erafyo»e,carentoutesaatresbeftes  Ie  jumeau  mafle  &  femelle 
viuent  fans  diftindiion ,  mais  aux  homnaes  ft  les  jumeaux  font  mafle  &  femelle ,  bien 
fouuenl  ne  viuent  point ,  par  ce  que  Ie  mafle  ayant  efté  formé  pluftoft ,  ayant  eu  fon 
mouuement  pluftoft ,  fort  aufll  pluftoft  du  ventre,tellement  qu’ilfait  pluftoft  fortir 
la  femelle  qu’cllenedevroitj&ainfin’eft  pas  de  duree,toutesfois  il  en  peut  aduenir 
C  autrement. 

Tmrqmy  les  femelles  croifent-elles  plufiojl  hors  du  venire  de  la  men 
qmles  mafles  ? 


COmme  les  femelles  viennent  plus  tardiuement  au  ventre  de  la  mere  que  les 
mafles ,  ainli  prennent-elles  leur  accroilTement  hors  du  ventre  de  la  mere  plu¬ 
ftoft  que  les  mafles ;  ^rlftote  &  Gallen  aux  lieux  alleguez  rapportent  la  caufe  a  l’o- 
beitfance  &  facilité  de  la  matiere :  car  comrae  on  taille  pluftoft  vn  bois  tendre  qu’vn 
bois  dut ,  OU  burine  &  graue-on  pluftoft  fur  la  pierre  de  taille  que  fur  Ie  matbre ,  & 
on  manie  pluftoft  la  cire  que  Ie  bois ;  ainli  la  chaleur  naturelle  de  Ia  femelle ,  enco- 
D  re  qu’elle  foit  plus  lafche  que  celle  du  mafle ,  manie  &  faponne  plus  aifement  la  roa- 

tiere  de  la  femelle,qui  eft  molle,  que  ne  fait  la  chaleur  du  mafle ,  combien  que  plus  (^dietjl  li 
foi'telacorpulencedumafletCaraproprementparler  l’huraeur  feminin  fe  doit  ra-  dukurJu 
porter  a  1'eau ,  &  1’humeur  mafculin  4  1'huille:  Orl’eau  eftbién  pluftoft  confommee  mufle&de 
du  feu  que  1’huile  ;&  comme  1’ accroilTement  de  la  femelle  eft  plus  foudain  ,  ainli  la  ifl'emiUK 
force  fe  pafte  t^us  foudainement,  &  la  declinaifon  plus  foudaine,  qui  vient  a  raifon 
de  rimperfciftion  du  principe  vital  :  au  contraire  comme  1’accroiflement  du  malle 
eft  tardif, ainli  fa  force  dure  long  temps ,  &  ne  decline  pas  li  tofttGalien  fut  la  4  o.pat- 
tie  de  ia  j.  fcction  du  5 .  des  Epidimies. 

SilaformationdetouteslespmksdetenfantfefakfeuUment 
“  de fang  ou  de  femence. 

ARiftote  au  1  p.  &  2  o  .chap.  du  liure  deretieutione,Si  Galien  au  3 .  chapit.du  2 .  ded 
facultez  naturelles  tiennent  que  la  formation  de  toutes  les  parties  fe  fait  feu- 
lementde  1'ang  menftrual ;  Or  ce  qui  eft  fait  de  lang  eftcharnu  par  Ie  11.  chapitredu  Dtuerfis  o- 
premierde/f»),'ae,  parquoyen  cette  fayon  toutes  les  partiés  feroicnt  charnuës  com-  fitfims  leit-j 
me  faites  de  lang ;  Mais  felon  Auicenne  liure  3.  la  formation  fe  fait  de  feule  femen-  fhmUfj- 
eedurantles  7.  premiers  iours :  ot  felon  Hippocrate  liure  <l.-pn'»c/pqj  ,en  7.  iours  la  "■ 

‘ormation  de  1‘enfant  eft  tellement  faite ,  qu’il  n’y  a  partie  en  vn  animal  parfait  qui  ^ 

Be  fe  trouue  eu  ce  qui  eft  formé  duraint  ces  7.  iours :  Parquoy  ielon  Hippocrate  & 

Auicenne, la  matiere  de  la  formation  fera  léulement  femence  ,  pour  la  fimilitude  tdcluntU 
qn’ il  a  auecla  femence  5  &  pource  qu’il  n’y  a  tien  que  de  lèmence.  La  refolution  de  fomMun: 
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ce  poincft  eft  que  Ie  fondement  de  toutes  les  parties  eft  fpermatique ,  &  cft  fait  &  for.  i. 
médanslesfept  premiers  iouts;  ot  ce  fondement  eft  comme  la  chaifne  de  toutes  les  • 
parties,  laquelle  eft  tilTuë  de  fibres  nerueufes  &  membranèufes ,  mais  les  corps  qn; 
remplit  &  recouure  cette  chaifne  &  les  efpaces  vuides  de  ce  tiffü  de  fibres  nerueufes 
Sc  membraneufes,  eftcharnuScpar  tout  fait  de  fang,par  Ie  ii.  chapit.  dut.  icfemtnt^ 
combien  quenous  n’accordons  point  Ie  nora  de chair  finon qu’anx  mufcles,  toutes. 
fois  la  corpulence  &  fubftance  des  parties  qui  remplit  la  chaifne  tiffuê  de  fibres  char. 
neux ,  par  ce  qu’elle  eft  de  fang ,  laquelle  n’eft  pas  feulement  aux  mufcles ,  mais  auffi 
aux  parenchines  comme poulmon  ,coeur,  foye,  ratte,  Sc  reins  &  aux  autres  parties 
comme  inteftins ,  ventricule ,  Sc  oefophague ,  veflie ,  matrice ,  veines ,  Sc  arteres ,  la- 
quelle  fubftance  charnuë  peut  deperir  en  vlceres  Sc  fe  peut  rengendrer;  Caren  ton- 
tes  parties  fimples  Sc  premieres  il  y  faut  confiderer  3.  chofes ,  comme  dit  Galien  au 
dernierchap.duio.dela  methode, quelquechofe de fibreux  , quelquechofe de  ner-  ^ 
ueux ,  Sc  quelque  chofe  de  charnu :  La.chair  eft  ce  qui  remplit  &  lie  enfèmble  les  fi. 
Cmcluflm  bres  Sc  les  membranes ,  puis  les  eftablit  tout  enferable  la  maffe  du  corps  -,  Galien  fus- 
de  cette fer-  alleguë.  Donc^a  premiere  forraation  qui  fe  fait  en  7 .  iours  n’eft  que  pure  femence,  de 
mattoti.  laquelle  ie  fondement  de  Ia  chaifne  eft  fait  5  mais  apres  les  7.  premiers  iours,  lafub. 
ftance  fe  fait  du  fang  qui  vient  a  remplir  Sc  recouurit  Ie  tiffu  des  fibres. 

Dequoy^  comme je  fait  la fuhflance  chacme  de  toutes  les  parties. 

GAlien  au  a .  chapit.  du  i.  de  femiite ,  dit  que  cette  fubftance  charnuë  qui  fe  trouue 
en  quelque  partie  que  fe  foit ,  eft  faite  de  fang  ,  ce  fang  eft  aftiré  par  les  vaif-  G 
leaux  vmbilicaux ,  apres  les  fept  premiers  iours  ,  Sc  en  telle  mcfure  Sc  proportion 
qu'il  eft  conuenablea  cette  aëtion  qui  fe  fait  par  la  vertuforrnatrice,  laquelle  attire 
du  fang  ce  qui  luy  eft  befoin ,  pour  remplir  Sc  recouurir  la  chaifne  fondamentale 
'Cmmecette  petites  fibres  nerueufes  Sc  membraneufes  Sc  l’ayant  attiré  a  luy ,  il 

ehdifne  eji  k  forrae  8c  couleur  de  fang ,  puis  luy  donne  la  forme  Sc  couleur  de  la  partie 

fondement  fxut ;  cat  la  vertu  formatrice  eft  comme  vn  ouurier  qui  fpait  combien  il  luy  faut 

ducorfs.  de  matiere  pour  fayonner  fonouurage :  Galien  3.  chap.  du  i.  des  facultez  naturelles  Ss 
6.  chap.  du  I.  de  femine, 

S'ilji  aenlafemence  de  lamatierepourfairelesparties.  ^ 

COmbien  qu’Ariftote  aittoufiours  nië  que  la  matiere  feminale  feruifta  la  fabti- 
quedu  corps,toutesfois  la  veritë  nous  contrainél  de  l’accorder ;  Car  comme 
nous  voyonsaux  plantes  que  la  matiere  Sc  les  corps  de  la  femenCe  fert  a  faire  racines, 
ainfi  Ie  corps  dek  femence  des  animaux  feruiraa  faire  les  racines, 
Ufemence.  kstiges,8c  les  branches,  c'eftadire  les  fibres  nerueufes  ,  Sc  membraneufes,  Sc  les 
nerfs,  veines,  Sc  arteres:  Galien  p.  chap.  du  i.df :  raefmcment  Ariftote  4. chap. 
dua.  dcGc»CT-<tfio»e,ditquecommeén  la  femence  des  plantes  ilya  quelque  humeur 
qulfertdenourriturealafemence(c’eftidire  de  matiere  a  la  vertu  formatri* 
mem  UHee  femence  des  anitnaux  ,  il  y  a  vne  matiere  qui  eft  comme  1’excrement 

enUfemtn-  de  la  conftruiftion  Sc  fabrique  du  corps, Sc  fert  denourriturea  la  vertu  formatrice, 
ce  des  j>Un-  Ce  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  matiere :  car  mefme  en  Ia  femence  il  y  a  matierë  Sc  for-  “ 
'es.  V  me,commedit  Ariftoteauy.delaMetaphifique. 

De  l’vnité  ($' muit  iplicité  des  portees  des  femelles. 

NAture  (  par  lequel  i’entend  Dieu  )  mais  nous  parlons  en  naturalifte  craignant 
Ie  defaut  Sc  perte  des  tfpeces ,  a  donné  vertu  a  toutes  chofes  de  porter  lëlon 
fon  efpece ,  mefmement  de  porter  nOn  feulement  vne  chofe  pareille  i  foy ,  mais  plu- 
fieurs  ,a  celle  fin  que  fi  vne  failloit,  les  autres  reprefentaffent,  comme  a  dit  Arifto-, 
Ctnde  pro-  “  des  poiffons  au  3.  liu.  de  la  generation ;  Nous  voyons  mefme  qu’il  n'y  a  plan- 

mdence  de  'c  qui  ne  pqrte  beaucoup  ,  non  feulement  de  ftuias  mais  de  grains ,  qui  font  la  ft- 
«nime.  mence  fuftifante  Sc  capable  d’en  produire  d’autres :  comme  Ie  grenadier ,  Ie  pin ,  1* 
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figuier  non  feulementproduifentplufieursfruiiasj  maïs  en  chaque  fruifl  il  y  a  infi- 
^  niesferaencës. 

Si  Ie  mmhre  ejl  certain  des-^crtèes  de  t  out  es  chofes, 

ON  peut  fpauoir  a  peu  pres  combien  vne  plante  doit  porter  d’annees,  &  combien 
v'ne  befte  peut  faire  de  portees  en  toute  favie.-maisilettmalaifé  de  fpauoirle 
nonibre  qui  eft  en  chaque  porteé;  car  il  y  aura  maintenap-t  vn  arbre  qui  portera  beau- 
cDupvne  annee,l’aQtreanneeilporteramoins,  mefmelesgrainesquifetrouuent  aux  Commtle 
grenadesjligues  &  pommesde  pinj&  poires,&  les  pepinsqui  font  aux  grainsderaifins 
ne  font  pas  toufiours  en  nombre  cgal'.ainfi  eneft-il  des  animaux  qui  quelquesfois  por- 
terohtplus,quelquesfois  moins/elon  la  cotnmoditédes  viuresjdel’airjdela  faifon,  &  ej, 

8  des  autres  chofes  externes  qui  appartiennent  i  la  frudtification;  Car  les  chofes  extèt- 
nes  peuuent  beaucoup  pour  empefchetjOu  pour  ayder  la  fertilité. 

Qm  font  les  animaux  qui  portent  heaucoup  ou  peu  a  chdqUefois. 

ARiftote  4.  chap.  du  4.  dt  Generationc ,  &  au  4.  chap.  du  7.  de  l’Hiftoire ,  parlant 
de  la  multiplicité  &  vnité  des  porteës  des  animaux ,  dit  que  les  animaux  ont 
ou  Ie  pied  folide  &  ferme  8c  fans  aucune  diuifton ,  ou  fourchu ,  ou  fendu  en  plu- 
fieurs  doigts  :  Les  animaux  qui  ont  Ie  pied  folide  Sc  ferme  fans  aucunediuifion, 
comnie  toute  befte  cheualine  ne  portent  qu’vn  a  la  fois  :lesbeftes  qui  ont  Ie  pied  ^''?'-^"  , 
fourchu  comine  vache,chevrej Sc  brebis  portent  peu  ,  commevnoudeuxaü  plus, 

C  fauflestruïesquiontlepied  fourchu  portent  beaucoup,  les  animaux  qui  ont  les  pieds ' 
fendiis en pluheurs doigts  portent  beaucoup  a  chaques  fois,comrae  les  lievres,les 
chiensjles  chats, 8c  les  loups,Sc  non  feulement  comroe  dit  Ariftote,  faut  auoir  egard  a  limA'j- 
ceftediftindion,  car  non  lëulement  les  animaux  qui  ont  Ie  pied  folide  8c  fans  diuiiion,  rijtm.  ■ ' 
maisaufliles  animaux  qui  font grands,ne  portent  qu’vnd  la-foi's,  comme  lechameau 
qui^  entre  les  beftes  du  pied  fourchu  ne  portent'  qu’vn,  par  ce  qu’il  eft  grand ,  8c  l’E- 
lephaut  qui  eft  entre  les  beftes  du  pied  fendu  en  plufieursdoigts  ne  potte  qu’vn, pource 
qu’il  eft  grand :  Mefme  cela  fe  Void  aux  oyfeaux,aux  poilfons  8c  aux  plantes ,  car  les 
grandsne  portent  qu’vn  OU  peu  ,8c  les  petits  animaux  tant  les  oifeaux  que  poilfons, 
planfes,qu’autrcs  beftes  d  quatre  pieds  portét  beaucoup  d  la  fois,8c  mefme continuent 
leurs  portees  tant  qu’ils  viuent-,cat  ils  ne  viuent  pas  long  temps,par-ce  qu’ils  abregent  '1*^ 

D  leurvie  a  porter :  au  contraire  des  animaux  qui  portent  peu ,  mais  viuent  plus  lon^-  Hff  „ 

Vourquoy  les  gr ands  portent  peu^  ^  les.  petits  beaucoup. 

ARiftotenerendautreraifonau  4.  chap.  du  4.  de  Ge»eriir(o»e ,  que  lesgrandsont 
befoin  de  beaucoup  de  nourriture  pour  fournir  a  toutes  les  patties  de  leur  corps 
quieftgrand,  8c  partant  ils  font  peu  oupoint  de  reliquat  de  la  derniere  nourriture,  8c 
toutesfois  nous  auons  dit  que  la  femence  eftoit  ce  qui  reftoit  de  la  derniere  nourriture 
ytile.Donclesgrandsparfaute  de  femence  feront  peu  de  portees,  8c  de  peu,bud’vn 
feulementiMais  les  petits  n’ayant  pas  de  befoindebeaucoupdenourriture,pourfout-  /‘""'df/t- 
È  nir  les  parties  de  leur  corps  qui  eftpetit,ont  beaucoup  de  reliquat  de  leur  nourriture 

derniere,  qui  n’eftautrechofeque  femenceiEt  partant  font  beaucoup  de  portees,  8c  ‘  '' 
beaucoup  de  chaques  fois. 

La  caufe  de  la pluralité  (^paudtédes portees. 

HIppocratc  dia  finduliu.  ded;er<(,  8c  du  liu.  ie  natmtt  fmri ,  rapporte  la  pluralité 
des  foetus  qui  fe  font  en  chafque  portee  en  toutes  efpeces  8c  fortesd’animaux 
a  la  multiplicité  des  Sinus  8c  receptacles  qui  font  en  la  matrice ,  par  ce  qu’autant  qu’il 
y  a  de  Sinus  8c  de  teceptaclesda  femelle  peut  porter  autanr  de  foetus  en  quelque  etpece 
que  ce  foit ,  non  pas  qu’il  foit  necelfaire  qu’elle  en  porte  toufiours  autant  qu’il  y  a  de 
feceptaeles  mais  s’iladuient  que  la  femence  jettee  en  la  matrice  fe  partilfe  en  m^m'ce. 
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plufieurs  p^rtions,  &  felon  qu’elle  fe  partit ,  chaque  partie  fe  tirê  en  l’vne  des  finiiofl. 
tezjiladuiendraqu’ilyauraautantdefoetusquedepartiesen  quoy  feradiuifee  lafe. 
roence;Mais  Ariftote ne  repoitaucunement  cefteraifon,carilditau  4.  chap.du  7. de 
l'Hiftoire,&  au  4.chap.du  4.d«je»«f.qü'en  vnmefme  Sinus  &  mefmefeceptacledlfa 
ti'ouue  2.&  3.fcetus,&ainiidelacaufedela  multiplicité  des  foetus  ne  ferapoimla 
multiplicité  des  Sinus  de  la  matrice,  joiniJt  qu’en  la  matrice  de  la  femme  ne  fe  tronue 
aucuns  Sinus, finon  qu’vn  general fans aucune diftinüion;  Et  toutesfois  Ariftote a  ved, 
femme  qui  a  {Torté  2  o.enfans,i  4.portees,  y;  pour  portees.  On  void  des  gemeanx  af- 
fez ,  il  fe  rencontre  mefme  des  tri- gemeaux ,  comme  les  trois  Horatiens  Ro;nains ,  & 
les  trois  Guratiens  Albanoïs, 


Les  ‘israyes  Mufes  de  U  multiplicité  des.  foem  en  chdques  portees.  B 

.  ,  TLya  en  Nature  (comme  dit  Ariftoteau  4. chap.du  4.  de  la  genèrdtion  )  mefuré 
hMimldt  toutes  chofes ,  laquelle  n’outre-paffe  point  :  Comme  pofez  Ie  cas,  la  mefure  de 
l’hmm.  1’homme  Ia  plus  haute  eft  de  fept  pieds ,  laquelle  ne  fe  peut  outr'e-paifet ;  la  mefure  la 
plusbaffe  eftdecinq  pieds,  au  delfous  de  laquelle  on  ne  peut  defcendre : Entre les 
7.  &  les  s .  il  y  a  plufieurs  varietez ,  comme  entre  les  hommes  il  s’en  void  diuerfement 
&  de  plus  grands ,  &  deplus  petits;  Et  comme  ily  a  certaine  mefure  en  toutes  cho¬ 
fes  prefcrite  pat  Nature,  au  deflus  &  au  delfous  de  laquelle  on  ne  peut  aller  ;Ainfi 
il  ya  certaine  mefure  en  toutematiere  feminale  &  fpetmatique ,  laquelle  ne  fe  peut 
ccrtaiMs  outrepalfer  ny  en  montant ,  ny  en  defcendant  pour  la  generation  du  fcEtus :  Pareil- 
7ftes‘cJi!-  'ly  3  certaine  mefure  a  la  vertude  1’agent  3  qui  ne  peut  aller  ny  plus  auant,  C 

tmescis-  defcendre  plus  bas  pour  faponnetvn  foetus  jCar  comme  Nature  eft  finie  ,ainfifes 

ceuures  font  finies  &  borneesiSi  donc  il  aduient  que  la  m.atiere  feminale  foit  de  la  me¬ 
fure  qu’il  faut  pour  en  faire  vn  (quelle  eft  cefte  mefure  ie  ne  Ie  puis  dire ,  car  ie  ne  puis 
entrer  au  cabinet  de  Nature)  &  que  la  vertu  de  1’agent  qui  s’eftend  fur  cefte  matierene 
foit  baftante  que  pour  vn,  il  ne  fe  feiii  qu’vn  foetus,  en  quelque  efpece  que  fe  foit;  Mais 
Cmme  tlfc  s’ü  aduient  que  la  mefure  qui  eft  ordonnee  de  Nature  pour  vn,tant  en  la  matiere  qu’en 
e  *r»r  caufe  eificiente,furpalfe  &  excede  la  botne  (-.mais  toutesfois  n’eft  pas  fufilfante  pont 
malfede  deux)  il  aduiendra  s’il  y  a  plus  de  matiere  qu’il  n’en  faut  pour  vn,&  que  la  vertu  de  I’a- 
fmg.  geut  ne  1’eftende  qu’i  vn,ils’engendrera  auec  1’enfant  quelque  maffe  de  fang,qui  n’ au¬ 
ra  peu  receuoir  forme  de  1’agent ,  pour  ce  que  la  vertu  eftoit  limitee ;  Car  tout  ainfl 
qa’a'uboutdel’aulnefautledrap,ainfi  auboutdu  drap  fautlafaponiAuffis’il  aduient  D 
Cmme  ft  que  la  vertu  de  l’agent  foit  plus  qu’a  vn ,  mais  ne  s'eftend  iufqu’a  deux  ,  &  qu’il  n’y  ait 
fhtlede-  matiere  fuftifante que  pourvn iuftement,  il  aduiendra  qu’il  y  auraquclque  partie  au 
Vnf  ^  vigoureufe  que  les  autres:mais  fi  la  forcedè  l’agent  &  dela  matiere 

in/ms.  ftirpaffelamefijreneceffairepourvn,&  nes’eftendepas  iufqu’a  dcux,ily  aura  quelque 
partie  fuperfluë  au  fcetusiQuefi  la  matiere  s’eftend  iufqu’a  deux,&  la  vertu  de  l’agent 
auffi  y  foit, il  s’ên  fera  deux,  &  ainfl  confecutiuement. 

La  caufe  de  la  multiplicité  des  pmées, 


NOvs  entendons  vné  plante,ou  vn  animal.eftre  fertile,ouqu.indil  porie loUr 
uent ,  OU  quand.a  chaque  portee  il  en  porte  plufieurs  ,  nous  auons  rendu  la  S 
fffff  caufe  pourquoy  chaque  femelle  potte  plufieurs  foetus  a  chaque  portee.  II  femble 
pl'éturs '  ait  voulurapporterla  raifon  au  temperament ,  comme  il  dit  au  4.  chap* 

du  4 ,  de  la  generation,  car  tout  animal  qui  eft  chaud  &  humide  eft  fertile  ,  porte  fou- 
uent &  plufieurs  a  chaque  fois,car  1’humidité  fournift  beaucoup  dé  matiere,&  la 
chaleur  faponne  cefte  matiere ,  tcllement  que  les  terres  graffes  &  humides  portent 
d’auantageque  les  feiches,  Srlesarbres  bien  nourris  portent  d’au.antage  que  ceux 
Tmiimy  mefme  de  leurs  efpeces  qui  font  en  terre  feiche  5  de  fapon  toutesfois  que  rhumeür 
les  hommes  eft  bcaucoup  plus  requis  que  la  grande  chaleur;  Car  la  grande  chaleur  lans  humeur. 
portent foU'  „e  fait  que  brufler  &  confommer  ,  mais  la  chaleur  moderee  auec  l’humeur ,  fa- 
ponne  toutes  chofes  sTellement  que  I’hommed  raifon  de  fon  temperament  qui  eft 
chaud  &  humide ,  eft  au  rang  des  animaux  qui  portent  fonuent ,  mais  toutesfois 

a  raifon 


^  raifon  qu’ü  eft  grand  entre  les  animaux ,  il  porte  peu  è  cbaqüe  fois ;  Et  èncore  da- 
A  jjantage  en  toutcs  efpeces  d*animaux  qui  font  chauds  &  hamides , 
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t  èncore  da- 

_ .  ,  qui  font  les 

plus  bas  &  entaffez ,  font  ceux  qui  font  les  meilleures  portees  &  plus  fouuent ,  com- 
me  Ariftote  a  prouué  par  l’exemple  des  oy feaux ,  des  poilTons  Sc  des  beftes  a-  quatre 
pieds'.Car  les  grands  employent  tout  a  la  nourriture  deleurs  corps.  Voilacequifo 
peutdire  des  caufos  interieures  de  la  multiplicitc  &  paucité  Jes  portees ,  conirne  Ie  ^ 
tout  eft  rapporté  i  la  temperature.  Refte  è  parler  des  caufes  externes  qui  aident 
beaucoup  a  la  fertilité  5  &  qui  font  tirees  principalement  de  deux  chofes ,  fpauoir  de  • 
llair,  &  de  la  terre,  car  les  amendemens  qui  y  aportent  les  hommes ,  fe  doiuent  rapor- 
ter  a  ces  deux  poindls  li ,  &  nommement  a  la  terre ,  apres  laquclle  ils  trauaillent  foit 
en  fumant,  foit  en  arroufant:  Et  comme  têls  amenderaents  font  beaucoup  four  la 
fertilité  des  fruiéts ,  auffi  font-ils  beaucoup  pour  la  fertilité  des  animaux.  On  dit 
®  qu’en  Corcora ,  qui  eft  vne  Prouince  d’EthiopieTfiglotidique,que  la  terre  n’eft  ia- 
mais  oiliue,&  nedonneaucunerelafchedelabeut  i  ceux  du  pais  ,ainfi  dit-on  qu’en  tiu. 
jEgyptelesfemmesportent  ordinairement deux  &trois  ichafquefoiSj  pour  la  bon¬ 
té  del’ air  &  des  eaux  du Nihpartant  Ariftote a dit  au  i.  chap.  du  5.  de  l’Hiftoire  Lelim.i 
que  Ie  lieufaifoit  beaucoup  a  la  fertilité  &  bonté  des  animaux  ,  &de  fait  nous  les 
voyons  venir  beaucoup  mieux  en  certains  lieux  qu’aux  autres :  Le  mefme  Ariftote 
5,  de  l’Hiftoire  chap.  1 3 .  dit  que  les  pigeons  font  des  petits  en  tout  temps,  moyennant 
que  l’air  ne  foit  pas  trop  rude,  &  autrement  n’en  font  qu’au  Printemps  &  enEfté  j  en- 
cote  la  volee  de  l’Efté  n’en  vaut  tien. 


QmU  animaux  Nature  a  voulu  eftrefortfertHès. 


Bï 


_  __  X  hommes  3  &  qui  leur  apportent  grandes  commoditez  fi 
fertiies ,  c’eft  a  dire  portaffent  fouuent  &  beaucoup  a  la  fois :  cotüme  les  lapins :  mais 
queles  animaux  qui  n’apportent  point  de  profit  aux  hommes  fuflent  quaii  fteriles, 
commes  les  leopards,  les  oursiles  onces :  Galien  dit  au  4. chap.  du  1 4.des  parties,que 
Nature  a  voulu  que  les  animaux  qui  font  foibles  jde  courte  vie,  &  qui  doiuent  fer- 
uirdepaftureaux  autres  fuffent  fort  fertiies  3  &Pline  chapitre  5  Jidu  S.liure  quandil 
parle  des  lapins  &  de  leur  fertilité,  dit  que  Nature  &  donné  fertilité  aux  animaux 
qui  ne  peuuent  nuire :  mais  toutesfois  nous  voyons  que  les  fouris  font  fort  fertiies 
&  les  grenoUilles  &  autres  telles  manieres  d’animaux  ,  qui  toutesfois  femblent 
D  eftre  fans  profit :  Et  de  fait  encore  que  l’homme  tire  quelque  petite  commo- 
dité  de  telles  vermines  d’aniroaux  ,  toutesfois  les  incoraraoditez  font  en  beau-  N 
coup  plus  grand  nombre,  dont  ils  femble  que  Nature  ait  efté  ttes-borine  en  no-  ü' 
ftreendroiét ,  pour  la  fertilité  des  animaux,  qui  font  profitables,  mais  d’ailleuvs  pout  " 
lamnltitude  des  animaux  qui  nous  incommodent,  il  femble  qu'elle  nous  ait  voulu 
•outmcnter  &  afBiger  pout  nos  offenfes.  ™ 


La  raifon  de  la  fertilité  Cfquantité  de  toutes fortes  d' animaux. 

Le  monde,  &  tout  ce  qui  eft  coroptis  au  monde ,  a  efté  fait  pour  l’habitation  & 
pour  l’homme-,  comme  l’homme  pout  Dieu  ;  Tellemept  que  tout  ce  qui  eft 
au  monde  eft  pout  l’homme ,  non  pas  du  tout  pour  s’en  aider  &  feruir ,  mais  par  ce 
que  1  homme  eft  la  reigle  &  le  milieu  du  monde ,  &  da  toutes  les  creatures  qui  font 
au  monde :  Et  partant  Ariftote  au  premier  de  l’Hiftoire  ptend  l’homme  pout  la  reiu 
gle  &  mefure  de  l’Hiftoire  des  animaux ;  Et  comme  l’homme  eft  la  reigle  &  le  mi- 
leu ,  &  la  mefure  de  toutes  les  creatures  du  monde ,  &  que  le  monde  a  efté  parfait 
parvnouurier  qui  eft  Dieu  tres  -  parfait :  11  n’y  a  tien  de  defaut  au  monde, comme  ,  ' 
a  montré  Platon  au  Thymee-,  comme  s’il  y  auoit  faute  de  quelque  efpece,  il  y  au-  rj/ffpfj' 
roit  vq  vuide  au  monde  (  qui  eft  dq  tout  contte  Nature  )  car  toutes  les  creatures  /yjommr. 
uu  monde  enfemble  font  vne  chaifne  j  Sc  chaque  efpece  vn  chaifnon  ,  tellement 
que  s’il  y  auoit  faute  d’vne  efpece  qui  eft  vn  chaifnon,  toute  la  chaifne  feroitrompuë: 

Gat  comme  aditHippocrate,particules  3  y.&j  8.du  liu.de  wfoM  poerqs’ily  auoit  faute 
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de  quelque  chofe  qui  eft  maintenant  au  monde  Ie  monde  periroit :  Ainfi  donc  il  a 
Li  cdiifeJe  qye  toutes  les  efpeces  fuffent  perpetuellement  tant  que  Ie  monde  feioit :  Pat. 
H  quoy  il  ne  faut  pas  s’efmerueiller  fi  les  animaux  qui  font  foibles  &  de  courte  vie ,  oijt 

es  ejpe-  tendus  fertiles ,  fpauoit  de  peur  que  1’efpece  ne  deffaillit ,  comme  auffi  de  ce  que 

les  grands  animaux  viuent  long- temps ,  a  taifon  qu’ils  font  peu  de  portees. 

Si  Ie  nombre  des  fcsm  fe  doit  rapponer  o»  aux  Sinus  dé  la  matrice  j  o» 
aa  nombre  des  mafnmelles. 

VAtron  quand  il  parle  des  truyes ,  il  dit  qu’elles  portent  autant  qu’elles  ont  de 
tetaces , tellement  que  paridon donne  dentendte  que  par  Ie  nombre  desteta- 
cesjon  pouuoit  fpauoit  combien  chaque  befte  peut  porter  a  la  fois :  Car  Galicn  4, 
chapit.  du  1 4.  des  parties ,  dit  que  Ie  nombre  des  Sinofitez  de  la  matrice  refpondoii 
r«  féd  aunombredesmarameiles,maisnous  voyonsqu’enl’vtcrusdelafemmejiln’y  aqu’vn 
fnusenU  Sinus,  Sctoutesfois chaque femme adeux  mammelles,  Stn’y  aanimal  qui  portedes 
matrice  ete  matnmelles  qui  en  ait  pour  vne  naturellement,car  elles  font  toufiours  égales  tant  d’vn 
lajemme.  t;ofté  que  d’autre,&  toutesfoisil  y  ainfinis  animaux, qui  ne  portent  qu’vn  a  la  fois: 
Parquoy  la  pluralité  des  mamelles  n’apporte  pas  lapluralité  des  foetus, mais  celamon- 
tre  bien  qu’il  n’en  peut  auoir  d’auantage  qu’il  y  ade  mammelles,  tant  en  vn  cofté  qu’en 
l’autre,  comme  Ie  montre  fort  bien  Galien  au  dernier  chap.  du  y.de  1’vlage  des  parties. 

En  qael  rang  l'homme  ejl  ^  ou  de  ceux  qui  portent  peu  ^ 
otf  beaucoMp. 

L’Homme, comme  dit  Ariftote  ,au  4.deIageneration,eu  égardd  fon  tempe¬ 
rament  chaud  &  humide  porte  beaucoup  ,  veu  raefmement  qual  a  les  pieds  fen- 
dus  en  plufieurs  doigts :  mais  4  raifon  qu’il  eft  grand ,  il  ne  porte  qu’vn  a  la  fois ,  car  la 
Laf  mee  Se  ^nime  potte  fouuent  comme  tousles  neuf  mois,  maisvn  a  la  fois ;  Que  fi  elle  en 
deuxenfans  portedeux ,  c’eft  chofe  monftrueufe  ,car  ellen’a  qu’vne  mammelie  qui  eft  doublé,  & 
eft  mm-  laquelle  a  efté  faite  doublé,  par  ce  que  nature amieux  aimé  que  1’animal  defaitliï 

ftneafe.  a  la  nourriture,  que  la  nourriture  4  l’animal,  cleft  4  dire  qu’il  y  euft  plus  de  nourritu^ 

re  qu’il  n’en  faut  4ranimal;  &  s’il  auient  qu’elle  en  porte  plus  de  deux  ,  c’eft  encore 
chofe  plus  móftrueufe:car  en  ce  faiö  Ia  nourriture  defaut  4  l’animal,combien  que  les 
Hiftoires  racontent  Ie  nombre  de  ii.enfans,de  a  a.de  100.  de  3  o  o.  d’vne  portee, com- 
me  il  eft  dans  Pline  &  Cardan,  comme’aufli  dans  Albert  &  Baptifte  Fulgofe ,  mais  ce 
font  tous  autheursde  peu  de  cteance  &  foy,&  reprouuez  par  les  fidelles  autheurs;cé 
ondefinitauthorité,  au  dire  d’vn  autheur  bien  approuué. 

Si  les  jumeaux  nont  quvne  membrane^ s’ils  font  coie^jnfemble. 

COlombus  dit  que  les  jumeaux  qui  ne  s’entretiennent  pöint  font  feparez  de 
membranes :  mais  que  ceux  qui  font  collez  enfemble,  &  qui  fe  tiennent  en- 
femble  n’ont  qu’vne  membrane :  Et  veritablement  les  jumeaux  ne  fe  fpauroient  en- 
Cmmeles  ttetenir,&ne  peuuent  cftre  collez  enfemble,  s’ils  ne  font  en  vne  mefme  merobra- 
jumeatix  toutesfois  il  femble  qu’il  ne  fort  point  neceifaire  que  pour  eftre  en  vne  met 

fmt  encles  me  membrane  qu’-ils  foient  collez  enfemble :  Hippocrate  parlant  des  jumeaux,  au 
en  ynemem-  liure  de  la  fuperfetation ,  dit  qu’il  font  enclos  en  vne  mefme  membrane mais  4  la  fin 
harte.  du  i.Warededieta  ,&  au  liure  deaafar^pnei’:  ,il  donne4chacundes  jumeauxfa  mem- 
Si  les  iu-  particuliere  :  tellement  qu’il  femble  qu’Hippocratc  n’ait  pas  efté  de  mefffl» 

fffLi  opinion ;  Heft  certain  que  les  jumeaux  qui  font  collez  eq^mble  font  en  vne  mefme 
fmtcüir^  membrane,  car  autrement  ne  feroient-ils  pas  collez  s'iis  ni^  touchoient  immediate- 
enfemhle  mentiraais  c’eft  vne  queftion  fcauoir  ft  poureftre  en  vne  m^^iirembrane  il  faut  qns 
font  en  mef-  les  jumeaux  foient  collez  enferable-.Car  nous  voyonsds.éf^fes  desplantes,  plufieurs 
me  memha-  ftui^s  contenus  en  mefme  peau ,  qui  ne  s’entretiennent  pas  •,  comme  les  pepins  (q«i 
fout  comme  fruiös  )  Sc  font  contcous  en  mefme  grain  de  raïfin  ne  s’entretien- 
nent  pas :  Les  pepins  qui  font  aux  pomnaes  &  aux  poites  dn  mefme  diftinsft'?,® 
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nes’entre-tiennentpas,Iesgrains  des  gtenades  ne  s’entre-tiennentpas,aufiilespoix 
A  jjlesfévesquifontenraefme  gou!re,nes’entre-tiennentpas,ny  les  grains  depauot 
qui  font  en  mefme  telte :  Maïs  il  eft  vray,  que  comme  chacun  fruift  a  fon  pendicule, 
c’eft  idirela  qaeüejquireffemblea  l’vmbilic,  par  ce  iïioyen  ileft  noutrytMaisên 
contre-efchange  nous  voyons  en  la  pomme  de  pin  que  chaque  amande  a  fon  noyau; 
en  l’efpy  de  bied  chaque  grain  a  fa  pailie,  qui  luy  fert  de  tobbe  &  de  membrane :  Mais 
aux  amandes  que  noustrouuons  jumelles  dans  les  noyaux,nous  voyons qu’elles  ne 
s’entte-tiennent  pas:  II  fetnble  donc  poureftre  en  mefme  membrane ,  il  n’eft  pas  nè- 
■ceffaireque  les  fruids  &  jumeaux  s’entre-tiennent. 

S^amirji  cda fe  peut  accommoder  aux  mimmx. 

B  jL  /Ais  il  tne  femble  que  mal-aifément  en  pourroit-on  autant  dire  des  animaux; 

car  les  animaux  eftans  enclos  en  vne  membrane  qui  n’ont  encore  point  de  ' 
peau  ferme ,  il  chacun  mouuement  de  la  mere  fe  heurtcroient ,  fe  joindroient  &  aife- 
tnent  fe  colleroient  &  tiendroient  enferable ,  comme  nous  voyons  les  deux  lévres 
d’vne  playe  ftaiche :  Tellement  qu’ Ariftote  au  4.  chap.  du  4.  de  ia  generation  a  dit, 
qu’onvoid  fouuent  les  poullespondredesceufs  doublés,  paree  qu’ettansfans  eoqüe 
au  ventre  de  la  poulle ,  font  pres  l’vn  de  l’autre  &  s’entre-touchent  aifément ,  d’oii  ' 
vientquilyaura  vnoeuf  quiauradeux  moyeux;  Ainfivoyons-nous  fouuent  des  pru¬ 
nes  &  cerifes  jumelles ,  paree  qu’eftans  proches  1’vne  de  l’autre ,  font  vnies  &  join- 
öes  enfemble ,  ainfi  pluftoft  aduiendroi't-il  aux  animaux  dans  Ie  véntre  de  la  meré  en- 
dos  dans  vhe  mefme  membrane. 

la  fituation  de  l’ enfant  en  la  matrke.  ■ 

ON  peut  confiderer  la  fituation  deTenfantèn  lamatrice  en  deux  fajons  ,fya-  , 
uoirgeneralement  &  particulierement :  c’eft  a  dire  la  lituation  de  l’enfant  en 
la  matriceeft  generale  ou  particuliere :  La  generale  eft  la  fituation  de  l’enfant  en  la 
aiattice  tel  qu’il  foit,  mafte  ou  femelle,  la  particuliere  fituation  de  l’enfant  en  la  ma-  u  Lttiki, 
irieeeft  quand  ileft  malle  ou  femelle.  L’ordreencecasicynousincitedepatlerpre- 
mietement  de  la  fituation  particuliere ,  püis  apres  de  la  fituation  generale. 

D  ‘De  la fituation  particuliere  de  l’ enfant. 

HIppocrate,  Aphorifme  38. &  48.dulinre  5.ditque  lesmaflesgifentordinaire- 
ment  au  cofté  dtoid  de  la  matrice,  &  les  femelles  au  cofté  gauche :  Galien  rehd 
la  raifon  par  Ie  4.  Aphorif.du  y.&  für  Ie  44.particule  de  la  a.feiftion  du  6.  des  ^ 
Epid.&^.chap.du  é,liu.(<f/ocij,ou  il  tapporte  la  raifon  a  la  temperatute  plus  chaude 
du  malle,  ou  plus  froide  de  la  femelle :  non  pas  dit-il,  que  ce  foit  la  partiedroidle  de  la 
matrice  qui  donne  cette  chaleut  au  mafte: mais  Ie  voifmage  &  proximitédufoye 
qui  eft  au  cofté  droidt ,  &  d’auantage  pour  ce  que  \i  femence  qui  vient  du  cofté  droidt 
eft  plus  chaude  que  celle  qui  vient  du  cofté  gauche ,  pour  ce  que  les  vailfeaux  fperma- 
tiqaesducoftédroiélviennentdutronCj&lesfeneftresviennentdes  emulgentes:tel!é- 
E  Went  que  la  femence  du  cofté  gauche  eft  plus  froide,  mais  eii  cette  fapon,  lila  premiè¬ 
re  raifon  eftoit  vtaye  il  Èiudroit  que  la  caufe  efficiënte  de  la  mafculinité  fuft  mife  en  la 
®4vertu  des  parties  feminines ,  qui  ne  peut  aucuneraent  eftre ,  &  d’auantage  fi  la 
oeuxielme  raifon  eftoit  vraye,  il  aduiendroit  que  les  malles  feroient  touflours  au  cofté  Ushmmti 
gauche  &  les  femelles  au  cofté  droiét:  car  les  hommes  nefecouplent  pas  comme  ks  [eccuflm 
eltes:car  au  couplement  des  belles  les  parties  dröidtes  des  malles  refpondent  aux 
vJ“.®®^roiélesdes  fettielles,&lfsgauchesauxgiuches,maisaucouplementdeshoro-  ' 

j^°ut  au  contraire,  car  les  parties  droiétes  du  mafte  refpondent  aux  parties 
gauches  de  la  femelle, &  les  gauches  aux  droiétes,fi  donc  la  femence  qUi  vient  du  cofté 
toift  eftoit  caufe  des  maftes,  les  malles  gifteroient  toufiours  au  cofté  gauche  de  la  /  , 
atrice:Pattant  Gallen  pour  fauuercefte  objeétion  ainterpretécelade  la  femence  Cointin  de 
®  afemme,&non  delafeméncedtf'.’hummej  coromeditHippoctate&Galienfus- 
T  i; 
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alleguez ,  maïs  la  faute  eft  encore  plus  grande ,  car  en  cefte  fajon  il  faudroitque  I3  f 
caufede  lamafculinitd  fuftenlafetnencedela  femme,ceque  nous  monftrons  elite  ■ 
faux ,  quand  nous  parlons  du  fexe. 

Siksmaps  gifent  toufmrs  aucopdroiB^  &  lesfemelles  augauche, 

'PVisqueles  raifonsde Gallen delafituation du  malle,  &  de  la  femelle  fe 
Jr  uentfaulTes:!!  faut  fpauoir  fi  la  propofition  que  ditHippocrateaux  Apha'rifm, 
3!5.&48.du5.1iu.eft  veritable ,  fpauoir  que  les  malles  gifent  au  collé  drojd^ ,  &  les 
femelles  au  gauche :  Et  meftne  quand  vne  femme  porte  deux  enfans  malle  &  femel- 
Ie ,  que  fi  la  mammelle  dtoide  s’amoindrit  &  s’applatit ,  on  peut  dire  qu’elle  auorteca 
du  malle ,  &  que  fi  c’ell  de  la  mammelle  gauche,  elle  auortera  de  la  femelle.  Arillote 
U Jiiudtm  I.  chap.  du  4.  dc  Generatione,  dit  que  fès  reigles  ne  font  pas  generaties ,  mais  fe  doi- 
detetifm)  eptendrc  pour  la  plufpart ;  ear  comme  Ie  mefme  Arillote  au  j.  chap.  du  7.  de 
epmMe.  ^  Jij,  qgg  Pon  trouue  auifi  fouuent  Ie  malle  au  collé  gauche ,  &  la  femelle  au 

droiél ,  &  au  contraire  fouuent  fe  trouuent  mafle  &  femelle  en  mefme  collé ,  &  mef¬ 
me  qu’aux  jumeaux  qui  font  malle  &  femelle, Ie  malle  fe  trouue  fouuent  au  collé  gau- 
che,  &  lafemelle  au  droiél.  Doncles  Aphorilmes  38.&  48.d’Hippocratedu5.1mre 
de  la  fituation  de  l’enfant,  ne  font  vrayes  generalement  ny  vniuerfellement. 

De  lafimation generale  de  l' enfant  en  la  matrice, 

VArron  difo'it  que  l’enfant  elloit  attaché  a  la  matrice  la  telle  en  bas ,  les  piéds  én  • 
haut ,  a  la  fayon  des  plantes  qui  ont  leurs  bouches ,  qui  font  aux  racines  en  bas, 
Comfdrd-  ^  jambes  qui  font  leurs  branches  en  liaut  ;  Car  melmement  Hippocrate  liute 
fmdil’hom-  de»(i(Hr«p((er/,  &  Galien  9.  chap.du  1.  de ƒ{/»(«,&  Arillote  4. &  y.chap.  dua.de (?t- 
meduxar-  compatent  l’hommeaux  plantes  ( quand  eft  de  la  nourtiture.)  toutésfois 

hes.-  encclaVarronn’accordepointauec  lesMedecins  qui  ont  recherché  plus  diligem- 
ment  les  fecrets  de  nature :  Car  Hippocrate  au  liu.  de  natura  p»eri,dit  que  l’enfant 
au  ventte  de  la  merea  les  mains  furies  genoux,&  la  telle  pres  des  pieds,  de  fapon 
toutésfois,  que  quand  on  pourtoitpenetrer  des  yeux  dans  leventrede  lamere,oa 
ne  pourroit  iuger  ft  la  telle  eft  haute  ou  balfe ;  Suiuant  cela  Hippocrate  au  liu;  de  offt- 
^  meflri part», dit  que  l’enfant  a  la  telle  haute  quand  il  fe  faiél,&  eft  au  ventre  de  la  mere: 

letifMt  vientaumonde,il  porte  la  telle  bas,  &  a  1’emboucheure  dek  ’ 

luZlmtnt  n>atrice:ce  que  mefme difoit  Arillote  S.chap.du  7. de rHilloire,oiiil dit  que  l’enfant  “ 
UiefiiU  SU  ventre  de  la  mere  eft  en  rond,  &  comme  vne  boplevn  pen  longue,  Ie  nezentreles 
fremitrt.  genouXjdefapontoutesfoisqu'ilalatcftehauteau  commencement,mais  quaudildé; 
lire  fortir  qu’il  potte  la  telle  bas. 

Comme  il  faut  eniendre  que  l’enfant  au  ventre  de  la  mere 
a  la  tep  haute, 

SI  la  telle  eft  pres  des  pieds  comme  dit  Hippocrate  liure  de  ntma  p»eW,&furle5 
genoux,  comme  dit  Arillote  au  7.  de  l'Hilloire,  la  telle  ne  peut  pas  eftre  haute,  . 
comme  s’ilauoit  Ie  Rachas  droiél.  Mais  il  faut  entendre  la  telle  haute,  qui  porte  con-  ■ 

tre  Ie  fond  de  la  matrice:  car  quand  ilvient  d  fortir  il  a  la  tefteau  contraire,  fpaaoit 
balfe ,  pour  ce  qu’il  pofe  la  telle  fur  l’eraboucheure  de  la  matrice. 

'  elle  ejilafituation  commune  de  l’enfant  au 

ventre  de lamere. 

La  fituation  la  plus  commune  de  l’enfant  qui  fe  trouue  au  ventre  de  la  mere  cónie 
on  a  veu  aux  diffeaions  des  femmes  grolfes :  Cardepuis  que  l’enfant  eft  toutné 
fZ'TdrU  “guoift  ken  su  gille  &  a  la  fituatió,  d’autat  qu'il  change  du  toot  Si 

fitumm  é  pone  bien  voir  cefte  fituation ,  il  la  faudroit  voir  en  la  diflèaion  des  femmes  grofe 
l-mfm.  qui  ne  font  pas  encores  en  trauail  yCatle  trauailfait  perdrelacognoilfance  peut 
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A  jjjjrquee  télle :  L’enfant  premicrement  a  Ie  dos  &  les  feflfes  appuyees  contre  Ié  dos  de 
la  mere ,  la  tefte  baiflee  &  touchant  du  menton  contre  la  poiarihe ,  portant  les  deux 
inains  furies  deux  genoux  jl’vmbiliCj&lenezentrelesdeuxgenoux  ,les  deux  yeux^ 
fur  les  deux  poulces  des  mains ,  les  jambes  pliees  &  touchant  du  talon  aux  feffes ;  & 
quand  il  vient  4  fe  tournet  pourfortit  ,1a  tefte  defcend  plus  bas  &  vient  tencontret 
1’etnboucheure  interieure  pour  fortir  de  la  matrice. 

La  fmation  de  l’enfam  m  ventri  de  la  mére  felon  Colomhüs, 

COlumbus  n’accprde  point  auec  les  autres  de  lafituationdel’enfantjmais  11  dit 
que  toufiours  il  a  trouuél’enfant  en telle  fitüation  j  fyauoir  eft,que  la  tefte  pan- 
JJ  chee,il  touchoitle  fternumde  fon  menton  ,1e  bras  droié  eftoit  plié ,  de  fayon  que  de 
fa  main  eftendué  il  touchoit  Ie  col  &  1’aureille  droidle ,  Ie  bras  gaüche  éftoit  tellement 
plié  qu’il  portoit  fur  la  mammelle  gauche.  Si  fut  la  face  pour  aller  tepbfer  fa  main  gau- 
che  dans  Ie  plis  du  bras  droifl:  jEt  quant  aux  cuiffes  ,  que  la  cuiffe  droiéle  eftoit  pliee 
contre  Ie  ventte ,  Sc  Ie  genouïl  contre  l’vmbilic ,  Sc  la  jambe  droiéle  eftoit  pliee  contre 
la  cuiffe,  de  fapon  que  du  talon  touchoit  la  ferfe  gauche  cotóme  pour  cachet  les  par- 
ties  naturelles,  Sc  Ie  pied  eftoit  tellement  replié  en  haut  qu’il  touchoit  du  poulce  Ie 
milieu  de  la  jambe :  Quant  4  la  cuiffe  gauche  qtt’elle  eftoit  pliee  contre  Ie  ventte ,  Sc 
que  la  jambe  gauche  paffe  par  deffusTe  ventte,  Sc  Ie  fternum,  pour  aller  rencontret 
du  pied  1‘olecrane  dtoiö  Sc  Ie  metacarpe  du  bras  gauche ,  laquelle  fitüation  eft  beaur 
coup  differente  de  la  commune ;  En  l’vne  toutesfois ,  Sc  en  1'autre  la  tefte  eft  pancheéj 
C  Sidonne  du  menton  contre  Ie  fternum. 

Descaufesdel’enfantemeni. 

Hippocrate  au  liure  dc  Mtura  fiteri,  dit  que  l’enfant  ad  ventte  de  la  mej:e  tire  ce  qul 
eftlemeilleur  Sc  Ie  plusdoux  dufang,pulsayantfautede  nourritureil  s'agite 
8:  fe  debat  pourfortit  4  fin  d’eftre  nourry  plus  arnplement ,  tellement  qu’il  rbmpt  leis  Omme  fe 
membranes  dans  lefqüelles  il  eftoit  enclos ,  lefquelles  rompuës  la  matrite  de  peut 
plus  tenir  l’enfant ,  tant  par  ce  qu*elle  ne  peut  tenir  1’acrimonie  des  eaux  corrompuës, 
que  pour  ce  qu’Wle  ne  peut  fouftenir  vn  tel  fardeaut  Ainfi  que  la  poule  quaiid  elle  a  cou- 
ué  1’oeuf ,  Ie  ppüflin  eftant  ja  fotmé ,  Si  ayant  defia  du  tout  mangé  Ie  jaune  qui  1  uy  fert 
D  de  nourriture,  fe  remnë  poot  tompre  la  coque ,  ce  qué  fentant  la  poule  vient  4  beque- 
tet  la  coque  pour  donnet  iffuë  au  pouffm.  Le  mefme  Hippocrate  au  liure  de  oBimtflri 
(ma,  monftre  bien  que  c’eft  fautede  nourritute  que  l’ehfant  veut  fortir ,  par  ce  que  UfMte  de 
les  femmes  qui  n’ont  pas  long  temps  leurs  purgations  enfantent  pluftoft ,  commë  il  neurriiure 
dit,  8c  celles  qui  ont  plus  long  temps  leurs  purgations  plus  tardiuement :  Galienaeu/’‘”^  ''ir‘“^ 
cetteopinion  fur  le  37.  Aphor.du  y.  liu.Sc  au  5 .  chap.du  i’jje'vf»  p«rr/(«»;Tellement 
quefeldn  Hippocrate  Sc  Galien  la  caufede  1’enfantementeft  la  fautede  nourriture. 

Si  ïenfantemnt^  ou  l'aSiion  d'enfanter  eji  l’aótion  de  la  matrice^ 

OM  de  l’enfant. 

^  Alien  aü  3 .  Sc  1 2.  chap.  du  3 .  lid.  dèfacul.  natuul,  dit  qu’enfantet  eft  vne  aélion 
\_Jde  la  matrice  quife  veutdefcharger  dufardeau  qui  luy  poife,Sc  de  la  maffe  qui  la 
prelfe,8c  de  1’acrimonie  des  humeurs  Sc  mucofitez  qui  la  picquent:  Mais  toutesfois  il 
femble  qu'Hippocrate  ait  attribué  cette  aélion  4  l’enfant  qui  Veut  fottjr  comme  auffi 
Galien  fur  le  3  4  Aphorif.du  y.liu.Mefraement  fic’eftoit  vne  aéiion  de  la  matrice,!’ en-  hyifchdf- . 

,  !  'ff  ^ut  mort  elle  s’en  defchargcroit  encoreé  plutoft,d’aut4c  que  le  vif  ne  peut  com-  fi  h  mort. 
patirauec  le  mott ,  mais  la  matrice  ne  peut  fe  defcharger  de  l’enfant  mort  toute  feule 
&  fans  aide  du  Chirurgien,  comme  Hippocrate  monftre  au  lid.  df  faferfeeutioite ,  Sc  de 
«xcl•(^;|)Bfƒ*f«,;pa^tantGalienmémeaditfurla  a.pattiede  la  i.ieétion  du  é.desEpid. 
que  l’enfantemcnt  eftoit  vn  mouuement  de  l’enfant  Sc  non  de  la  matrice,combien  que 
la  matrice  y  puiffe  beauconp,mais  elle  ne  fait  qu’ayder,  comme  il  fe  peut  voir  au  3 .  Sc  mouament 
la.chap.du  lAefacal.nmt.non  plus  que  les  8  .mufcles  de  1’epigaftre,  lefquels  comme  del’etifant. 
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dit  Galien  au  1 5.  chap.  du  5 .  des  parties  font  retenk  l'haleine ,  laquelle  retenuë  fert de  t, 
beaucoup  ï  faire  enfanter :  il  faut  toutesfois  que  Ie  commencement  du  mouuement  ■ 
pour  enfanter ,  &  toute  la  force  viennent  de  1’enfant. 

Si  c'ejlfatite  de  nourritare  qai  éguillonne  hnfant  de fortir 
horsduventre. 

ENcore  qu'Hippocrate  &  Galien  ayent  dit  que  la  caufe  qui  efguillonne  l’en- 
fant  a  vouloir  fortir  du  ventre  de  la  mere ,  eft  faute  de  nourtiture  fufltfante,  tou. 
tesfüis  veu  que  nous  voyons  qu’il  y  a  des  meres  lefquelles  peuuent  encore  nourrir 
leurs enfants  deleurs  mammelles  deux  ans  emiers  fans  ayde  d’autruy , ce  ne  fera  pas 
faute  denourriture  .Cai'  Ie  laidtque  tire  1’enfant  de  la  mamtnelle  de  fa  mere,c’eft  cette 
mekne  nourrifure  qu’il  pourróit  tirerparlevaiffeau  vrobilicaljnonfeulementdela  ® 
Lr  hiB  ejl  matrice ,  niais  de  tout  Ie  corps  eftant  au  ventre  de  la  mere  mefme :  eftant  bien  pluj 
Utfrfme  s](é  que  hors  du  ventre ;  Car  l’attta&ion  qu’il  fait  au  ventre  de  la  mere  par  Ie  vaiffeaii 
mMiere  JSt  ymbilical ,  eft  naturelle  fans  aucun  cfïort ,  maisrattradlion  qu’il  fait  des  mammelles 
eenfm/l'  ventre  en  fucpant  eft  volontaire  &  auec  peine ;  Parquoy  il  fera  plus  aifé d’at- 

■nnmdtfa  nourriture  par  Ie  vaiffeau  vmbilical  au  ventre  de  la  mere ,  que  l’attirer  de  k 

mm.  ^  raammelle  par  la  bouche  hors  du  ventre :  Et  de  fait  certainement  ce  n'eft  pcint  Ie  de- 
faut  de  la  nourriture  qui  fait  tpouuöir  1’enfant  pour  fortir,  que  Ie  defaut  de  rafrait 
chiifement  fuffifanp;  Carcomme  1’enfant  eft  delia  grandeletilaplusdechalcurni- 
Vr  e  cdu-  ^ partant  il  a  de  beldin deplus  de  rafraichillëmenf.Cat  Ie rafraifchiffement 

fé2rUm-  qu’il  tire  par  les  arteres  n’eft  pas  fuififant :  11  veut  dont  fprtir  pour  titer  l’air  par 
temnt.  lenez  &  par  la  bouche  pour  Ie  rafrailchilTementfufilfantde  fon  coeur,  qu’ileftlefie-  Q 
ge  de  la  chaleur  naturelle. 

Sil'opnion  d’Hippocrate  efl  ‘veritable  de  ce  qu’il  dit  que  l’enfant  fort 
parfaute  de  nourriture. 

HIppocrate  pour  confivmerfonopinionalleguel’exempledespouflins  aulinredt 
nat.  'fueri,  &  au  liu.de  tCitintjlri  p<t«»,il  allegue  l’exemple  des  plantes:Car  com- 
BdextmpU  ™eles  fruidls  quipendent  si  l’arbre  quand  ils  font  meurs,la  queue  qui  leur  fêtt  commé 
desfiuifts.  vaiffeau  vmbilical  la- part  qu’elle  touche  l’arbre  vient  d  fe  feicher ,  car  Ie  fruiö 

n’eft  pas  fait  pour  toufiours  pendre  ii  l’arbre ,  mais  il  eft  fait  tant  pour  peupler  &  en-  , 
tretenir  &  faire  reviure  les  eipeCes,  que  pour  noftre  vfage  &  coramodité ;  Ainfi  quand  D 
l’enfant  eft  fait  &  meur  au  ventre  de  la  mere ,  Ie  vaiffeau  vmbilical  qui  a  efté  dos 
durant  les  premiers  y.ioursjpuis  s’eft  venu  a  ouurir  vn  peu  iufquesa  jo.ioursaux 
mafles,&42.aux  femelles, puis  s’ouuredutout  apresle30.0U42.  iufquesilapar- 
faite  maturité,  ou  il  vient  cóme  ^  fe  reffcrter,feicher,  &  fanner,  paree  que  les  oeuures 
de  Nature  font  finies ,  &  l’enfant  n’eft  point  fait  pour  toufiours  eftre  au  ventre  de  la 
mere :  raais  pour  entretenir  l’efpece  par  generation;  Mefmement  nous  voyons  par 
le4.  &y.  cha.du  2.  de  la  generation,  &  é.  chap.  du  3.  del’Hiftoire  que  les  cotiledons 
qui  font  les  ernboucheures  des  vaiffeaux  en  la  matrice ,  &  corome  les  racines  des  vaif- 
féaux  vmbilicaux  au  commencement  de  la  groffeffe  font  fi  enflez ,  qu’il  femble  qu’il 
yaitinflammationcommedit  Ariftote  auxlieux  prealleguez,&a  la  fin  que  l’enfant 
Tttrifféni.‘  'i'eur  ils  fe  viennent  a  ftetrir  &  a  diminuer :  Ce  qui  fe  void  mefme  aux  animaux  “ 
ourvmbilicferompt,fefeiche,  &fe  ridefansqu’onymette  la  main :  Partant en  ad- 
uenant  ainü  aux  hommes,  cé  fera  par  faute  de  nourtiture  que  l’enfant  fortiraGles  vaif¬ 
feaux  vmbilicaux  fe  vehant  a  ftetrir. 

Si  ces  comparaifons  fe  peuuent  accommoder  d  l’homme. 

Ma  1  s  toutesfois  nous  voyons  que  mal-aifement  cela  fe  pourroit  accommod«  • 
d  I’homme ;  Car  on  void  mefme  que  l’enfant  eftant  forty,  fi  la  fage  femme  n’eft 
foigneufe  d  bien  lier  &  coupper  1’vmbilic  comme  dit  Ariftolte  au  1  o.  chapitre  du  7.  de 
.  1'Hirtoire ,  que  l’enfant  fe  meurt  en  perdant  tout  fon  fa^  par  1‘vmbilic ,  de  faf on 
mefme  que  les  fages-femmes  eftans  inftruidtes  par  l’experience  ordinaire ,  quand  elles 
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voyent  l’enfant  blefmir  par  faute  de  fan| ,  repouffantle  fang  des  vaiffeaux  vthbili- 
A  ^jjyjjjmJedans  du  corps  de  renfant,&  ainfiluy  donneet  vigaeur&  chaleur,  &  par  ^ 
manierededireluyrendentlavie  ,puisviennenti  lier ,&  finalement  coupper  Tvra-  J"/"" 
bilic-.toutefois  les  Hiftoires  des  fauuages  nous  demontrent  l’vmbilic  fe  peut  deffeicher 
defoy  meftne  &  fe  feparer  de  foy  tnefme  comme  aux  belles ;  Car  les  femmes  portent  ‘ 
leuts  arriere-  fais  auec  1'enfant  iufques  a  ce  qu’il  fe  feiche  &  fepare, 

Des  chofes  remarqmUes  qiti  precedent  l'enfantement. 

LEs  femmes  qui  font  en  trauail  endurent  beaucoup ,  dit  Hippocrate  liure  de  «atma  •Pref^g^é  dé . 

pwn'entoatleorcorpsjmaisnommdmentauxflancs&auxhanches  &  plus  en-  himeumd 
core  celles  qui n’ont  iamais  eu  d’enfans, comme  mefme  l’a  remarqué  Ariftote  premier  enfanier. 

B  chap.  du  7.  del’Hiftoirequand lesdouleurs'tiennenten  fapon  detranchecs  partout 
Ie  ventte, c’eft  ligne  d’accouchement  promptrSi  les  donleurs  ne  tiennent  qu’aux  flancs 
l’accouchement  fera  tardif,  s’ils  tiennent  au  bas  du  ventte  1'accouchement  eft  a  fon 
poind :  Et  toutes  les  douleurs  qui  viennent  pat  tout  Ie  ventte  font  que  les  racines  des 
vaiffeaux  vmbilicaux  fe  détachentd’anec  les  cotiledons  de  la  matrice ,  &  la  douleur 
qu’on  fent  au  bas  ventte ,  eft  du  mouuement  de  l’enfant  qui  veut  faire  ouuettute  de  la 
matrice  pour  fortir;Outre  plus  Ariftote  4.chap.du  7, de  1’Hiftoire  a  remarqué  que  les 
douleursd’ vn  mafte  font  plnsviftes  &  plus  courtes,  mais  d’vne  fille  plus  pefantes  & 
plus  longues-D’auantage  par  Ie  .chap.du  7  .de  1’Hiftoire,  quand  ce  doit  eftre  vn  ma- 
Ie,  il  fort  deuant  vne  certaine  eau  pafte  &  rougeaftre,  mais  quand  ce  doit  eftre  vne  fil- 
ie ,  1’eauqui  en  fort  eft  rougeaftre  mais  fort  aqueufe.  Et  depuis  que  la  femmea  conceu 
'C  la  bouche  de  la  matrice  eft  tellement  fetmee  qu’il  n’y  entreroit  pas  la  pointe  d’vne  ai- 

Öar  1’Aphorifnie  y  i  .&  5  4  .du  y  .liureiMpis  depuis  que  vient  l’enfantement.  il  fe 
e  ouuerture  que  l’enfant  peut  fottir  fans  offence,7  .chap.du  1  y  .des  parties,  ou- 
ttelecolde  la  matrice  eft  toufiours  tortu,  finon  quand  ellerepoit  ou  vuide  qüelque 
chofe-,Car  lors  il  eft  droit  qui  eft  l'occafion  que  aifëmeut  ellesfontmotfonduës 
quand  elles  ont  leurs  pnrgations  &  vuidanges,  paree  que  les  veines  de  ia  matrice  font 
ouuettes.  Galien  3.chap,du4.de«'/»p<!rt/»m. 

Pourquoj  les  femmes  endurent  beaucoup  en  ïenfantement. 

LEs  autres  animaux  n’endurent  pas  tant  i  faire  leuts  petits  que  fait  Ia  femme  a  en- 

fanter;  mais  encore  les  femmes  qui  meinent  vne  vie  oifiue  &  fedentaires  font  fub-  cm‘Jf 
jedes  a  auoir  plus  de  mal  en  leur  enfantement ,  d’autant  que  par  leut  oifiueté  elles  rendtaki- 
amaCfent  des  exctements,&la  multitude  des  excrements  tend l’haleine  courte.qui  necomtti 
eft  la  chofe  la  plus  fafcheufe  ÏL  l’enfantement  -.  Car  pour  enfantet  aifément  &  habile- 
mentil  fautretenir  fon  vent  comme  pour  euacuertoutcequieftau  ventte  inferieur; 

Or  celles  qui  ont  l’haleine  courte  ne  peuuent  retenir  leur  vent ;  Voyla  ce  qui  eft  la 
eaufedelapeine&du  long  trauail  qu’endurent  les  femmes  laplus-part  en  leur  en- 
fantenient:  Ariftote  ii. chap.du  premier  &au  6,  chap.du  i^.de  gemmtione^&c. 
du  7-fte  1’Hiftoire. 

Desmanieres  (Sfapns  de  venkjurterre. 

Ljlppocra  te  a.Ia  fin  du  liure  de  uum*  f»eri ,  dit  qu’il  y  a  trois  fapons  de  venir  ,■  fur 
i  Iterre  la  tefte  la  premiete ,  les  pieds  les  premiers,  ou  de  cofté  &  de  trauers,  mais 
>u  liure  df  ofl, qygjeyjjfaponsdevenir  fur  terre,la  tefte  la  pre- 
“uere,les  pieds  les  preraiers;au  liure  de  fitperfoetatione  il  en  met  trois.La  tefte  la  premie- 
les  pieds  les  premiers  &  de  cofté  ,  comme  quand  ils  prefentent  les  mains  les  pre- 
leres;  Car  Ie  mefme  Hippocrate  au  liure  de  extraBioae  foetus,  c’eft  3  dire  de  la  fayon 
etirer  lenfant  mort,interptete  lafajonde  venir  de  cofté  prefenter  les  mains. 

T  iiij 
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Les f af  ons  de  nsenir fur  terre  au  vray.  ^ 

SEIon  Ariftote  8.  chap.  du  7.  de  1’Hiftoire  ily  a deux fajons  &  manieres de  Venlii 
fur  terre, 1’vne  eft  naturelle  qui  eft  commune  k  tous  animaux,  &  quafi  couftumiere 
,  &  ordinaire :  l’autre^eftcontre  nature  qui  nes’apperpoitquafiqu’auxfemmesj&non 

EtifMi-  autres  animaux &  laquelle  vient  peu  fouuent  comme  dit  Galien  au  7 .  chap.  du 
1 5 ,  de  vf»  /'«r//((»>;Celle  qui  eft  naturelle  commune  &  ordinaire  eft  de  volr  la  tefte  la 
premiere ,  Ce  qui  eft  commun  è  tous  animaux  par  Ie  9 .  chap .  du  4.  de  gentrutimt ,  eu 
Ariftote,  &  10.  chap.duy.del’Hiftoire.Celle  qui  eft  contre  nature  êft  de  plufieurs 
fapons ,  &  ne  fe  rencontre  quafi  qu’aux  femmes  &  encore  ne  vient  pas  fouuent ;  Les 
tnfmte-  diuerfes  fa  jons  &  manieres ,  font  venir  les  pieds  les  premiers ,  prefenter  les  mains  les  « 
premieres ,  venir  les  felTes  les  premierés,  ou  prefenter  l’vmbilic ,  &  Ie  ventte  Ie  pre-  . 
*'  mier,quieft  la  piredetouteslesfajons, 

•Pourquoy  la  naturelle  ejl  venir  la  tejle  la  premiere. 


HIppocrate  au  liu.de  Hituu  fuerhióne  la  raisó  pourquoy  venir  la  tefte  Ia  premiere 
eft  vne  fapon  naturelle  de naiftre:Laraifon  eft  paree  que  les  parties  fuperieures 
ir  font  plus  amples,plus  grandes  &plus  pefantes  que  les  parties  inferieures,comme  mef. 
me  aremarqué  Ariftote  9.  chap.  du  4.  degeneratione,  &  8.  &  10.  chap.  du  7.  de  THi- 
ftoire.  Or  ce  qui  eft  Ie  plus  pefant  eitipotte  ce  qui  eft  Ie  plus  leger :  Parquoy  il  eft  tres. 
naturel  de  venir  la  tefte  la  premiere  en  routes  fortes  d’animaüx. 


Si  i enfant ement  qui  vient  la  tefiéla premiere  eji  mfmrs  aifé. 


La  fapó  naturelle  de  venir  furterre,fpanoir  eft  la  tefte  la  premiere  eft  toufioutsplus 
aifee  que  les  autres,toutesfois  elle  n’eft  pas  touflours  fans  peine  &  fans  difficulté: 
Car  comme  dit  Hippocrateliuredey»/’«t/«f««o»r.  Si  Ie  chorion  vient  &  fort  Ie  pre- 
mier  1'enfantement  feta  fafcheux ,  au  contraire  il  fera  facile  &  aifé  fi  l’enfant  fort  de- 
^  uant  Ie  chorion ;  &  encore  plus  aifé  s’il  fort  auec  Ie  chorion, &  que  Ie  chorion  fe  vieu- 
ne  i  rompre  &  creuer  au  col  de  la  matrice :  Car  lots  l’eau  porte  &  fait  gliffer  l’enfant; 

^  D’auantage  comme  dit  Hippocrate  auliute  de  extraêiione  fottm ,  Si  les  eaux  fortent 
les  premieres êclailfentrenfanta fee, l’enfantement  fera  penible  &  fafcheux; Car 
l’eau  fait  couler  &  gliffer  l’enfant,  par  Ie  5 .  chap.  du  i  y .  de  vfufMtium.  Mais  fi  1'enfant  ^ 
fort  incontinent  auec  les  eaux,renfantement  fera  aifé  &  facile,  Outre  fi  les  eaux  rou- 
geaftres  fortoient  en  quantité  deuant  l’enfant  &  fans  douleur ,  c’eft  vne  prefumption 
ajuel’enfanteft  mort  comme  dit  Hippocrate  iahaie  defiperfautisse. 


Q/dpres  la  tefte  qui  font  les  parties  qui  fuiuent. 


QVand  l’enfaut  vient  naturellement,  c’eft  a  dire  la  tefte  Ia  premiere  apres  Ia  tefte 

/uyuent  les  efpaules  &  cönfequemment  tout  Ie  corps ,  Ie  dernier  c’eft  rvmbilfc  ' 

non  leulement  a  l’homme,  mais  a  tous  animaux,  &  generalement  a  tous  fruiiSis  qui  | 
tombent de  1’arbre :  Apres cela  vient  vnevuidange  qu’Hippocrate  appelle  eau  rou-  ,  1 
4c-  geaftreauliurede»<<t»r4p»eri'.Nousappellonsordinairementceftevuidangel’eauqai  “  | 
'M.  fortquandlesmembranesfontcreuees:Ccfteeauvient  delatefte&de  tout  Ie  corps  I 
de  l’enfant  par  la  chaleur  qü’il  enduredans  Ie  vChtre  comme  dit  Hippocrate  au  mefme  1 

lieu,&  eft  meflee  de  l’vrine  de  l’enfant;Cefte  vuidange  eft  quafi  comme  l’auat-coureur 
de  la  purgation  naturelle  des  femmes  en  couche ,  qui  n’eft  point  d’eau  mais  de  fang: 
Apres  cefte  vuidange  des  eaux  fuit  cefte  euacuation  &  purgation  naturelle  desmois 
retenus :  Hippocrate  liurede»4t»r4p»er/. 
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Si  l'enfantemnt  naturel  l'enfant  a  Ie  wfage  tournévers  Ie  C  OXIS. 

LE  vulgaire  tientquand  les  maflesviennent  naturellemcnt  la  tefte  la  premiere  qu’ils 
ont  Ie  vifage  tourné  vers  Ie  Coxis :  &  les  filles  ont  Ie  vifage  tourné  vets  Ie  ventre, 
comme  regardant  Ie  Ciel:  mais  toutefois  nous  apprenons ,  des  fages-femmes  que  l’or- 
dinaire  tant  des  mafles  que  des  femelles  eft  de  venir  Ie  vifage  tourné  vers  Ie  coxis ,  & 
quelquefois  il  peut  aduenir  que  1’ vn  &  1’autre  ayent  Ie  vifage  tourné  vers  Ie  ventrey  Bimfes fi- 
Mais  eet  enfantement  eft  dangereux :  Car  il  y  a  crainte  que  les  vuidanges  ne  luy  en-  hstim  de 
trent  par  la  bouche  &  pat  Ie  nez;  Ainfi  donc  il  eft  naturel  tant  a  1’ vn  qu’a  1’autre  de  ve-  f  pH 
„  nir  Ie  vifage  panché  vers  Ié  Coxis ,  &  quand  il  aduiendroit  que  Ie  vifage  fut  tourné  vers 
®  Ie  ventre, de  peur  que  l’enfant  ne  foit  effenende  l’eau,  ilfaut  que  la  fage-femme  mette 
la  Biain  fur  la  bouche  &  fur  Ie  nez  del’enfantjCar  il  ne  faut  pas  craindre  de  1’eftouffer 
pourcela,carilnetirene  vent  ne  air  par  Ie  nez  8c  la  bouche  tantqu’il  foit  du  tont  Sc 
plainement  forty. 


.  V ne  chofe  notAle  a  l’enfant  qui fort. 

Hl ppocrate  au liure  ie oliimeftri fxttn ,  8c  Ariftote au  i o. chap,  du  7.  de l’Hiftoire 

dilentque  l’enfant  encorequ’il  foit  idemy  forty  qu’ilendure  beaucoup,8c  qu’il  crhpemt 
foitbien  prefté,il  ne  rend  toutesfois  aucune  voix ,  mefraement  il  ne  rid ,  ne  pleurede-  <;<<■(/  «ifsit 
„  uant  les  4 o.  iours  ft  ce  n’eft  en  dormant :  Mais  il  eft  certain  que  fi  toft  qu’il  eft  forty  du 
''  toutjil  commencedctier,Maiscecy  n’eft accompagné  de  pleurs  encote  que  Pline 
eijlapreface  du  7.  liure, 8c  Alexandre  Aphrodifee ,  au  6.  problemedu  3.  liure difent 
qufl  commeqce  fa  vie  par  pleurs,  mais  c’eftautre  chofe  plorer  8c  autre  chofe  de  crier. 

De  la fort  ie  de  l’enfant  contre  nature. 

L 'Enfant  vient'fur  terre  contrenature  enplufieurs  fapons :  Car  ou  il  vient  les  pieds 
les  premiers ,  ou  les  mains,ou  les  feffes,  on  Ie  ventre,  mais  en  quel  que  fapon  qu’il 
vienne  ordinaire  ou  extraordinaire ,  il  eft  en  danger  de  s’eftrangler  en  s’entortilIanf^fKrr/êr 
lesvaiffeaux  vmbilicaux  a  l’entourdu  col  8c  des  efpaules  8c  s’il  ne  s’eftrangle  ils’affoi-i 
■  Wit  grandement ,  8c  s’il  vient  vif  fut  terre ,  il  eft  toufious  valetudinaire.  Au  contraire 
D  de  ceux  qui  viennent  touftours  la  tefte  la  premiere ,  comme  dit  HippoCrate  au  liure  de 
odimeftfi  fartu. 


La  rnaniere  de  celles  qui  font  contre  nature  la  plus  aifee. 

is  4. facons  de  venirfutterte  contre  nature, iln’y  ena  pointde  plus  feüresSc 
moirtsdangereufes  que  celles  ou  l’enfant  vient  les  feffes  les  premieres :  Car  il 
commèén  doublé  8c  cömme  vne  boule  fans  s'offenfer  aucunement ,  combien  « 


D 

quelamereendureencoreSc  auec  peu  d’ayde  que  la  femme  luy  donne  enmettantles 
deuxdoigtsaux  deux  plisdelaplicaturedudosilcouleayfément,commedifent  tou-  y>‘Mks 


tes  les  fages-femmes.  Hippocrate  n  apoint  parlé  de  cette  fapon  d’ehfantementi 

L' enfantement  Ie  plus  feur  ^ ayfé. 


fT/émiers  ejf 


APres  la  maniere  de  venir  fur  terre  les  feffes  les  premieres,  la  plus  feüre ,  com¬ 
bien  que  malaifee ,  eft  quand  l’enfant  vient  les  pieds  les  prémiers.  Car  moyen- 
Miit  que  la  fage-femme  ou  Ie  Chirurgien  mefnagent  bien  eette  affaire ,  tout  vient  d 
Pojnt :  Or  premierement  comme  dit  Hippocrate  au  liure  ie  fuperfoemione ,  Si  l’enfant 
Wet  vn  pied  dehors ,  il  Ie  faut  repouffer  8c  mettre  dedans ,  Non  pas  fimplement 
toutesfois ,  mais  1’ayanf  lié  d’vne  lifiere  ou  bandelette ,  puis  coulet  la  main  dedans 
“  watrice  en  remettant  ce  pied  8c  rechercher  1’autre ,  afin  que  les  ayant  tous  deux 
trouuez ,  on  Ie  tire  doucement  iufques  au  milieu  des  cuiffes  ,  8c  lors  derechef  faut 
“«ukt  la  main  dans  la  matriee,  pour  leuer  les  deux  bras  afin  de  defcendte  la  tefte  a  la 
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fortie ,  OU  bien  feukment  en  leuer  vn ,  &  tirer  l’autre  quand  &  quand  Ie  tefte  du  'k 
Come  Ven-  l’gnfant  a  cela  de  propre  outre  les  autres  animaux  qu’il  a  les  bras  eftendus  ■ 

kris  ‘‘eVim-  coftez,  cpmme  dit  Ariftote  lo.  chap.  du  7. derHiftoire.  Or  faut-il d’ad- 

Jm  le-long  uantage  que  ou  les  deux  bras  ou  vn  des  bras  deffende  la  tefte  a  la  fortie , dé  peur  que  I3 
tlesaifiés.  tnatrice  ayant  fouffert  beaucoupala  fortie  dq  tout  Ie  corps  quand  ce  viendra  au  col,. 

ne  fe  vienne  i  relferrer  8d  a  eftrangler  1’enfant ;  Car  la  matrice  a  des  mouuemens  com- 
u  matrice  nie  les  huiftres,  lefquelles  encore  qu’elles  baillent  quand  on  met  Ie  coufteau  pout  les 
ouurir,feviennentareirerrerfifortqu’on  n’y  peut  entrer :  Les  anciens  ont  recogneu 
naaniere  d'enfanter  par  deffus  les  autres  &  ont  appellé  ceux  qui  venoient  les 
jtres  en  ef-  les  premiers  Agrippes,c’eftadire  xgre  putti  qui  vaut  autant  a  dire  en  Franpois 

caiUe.  comme enfantez  penibleroent,comtne dit  Plinechap.é.liure  7. Sc  ^ulus  GeÜius chap. 

16.  duliure  Ié.  Hippocrateau  liure  de  fuperfietutioiie  coinmandefeuletnentles  fomen- 
^^rifpa.  tationseraollientespouraydetrenfantetnent.  B 

Des  deux  manieres  d’enfanter  qui  font  non  feukment  diffcfles^ 
mau  impoffMess 

QVelquesfois  1’enfant  prefentera  l’vmbilic  &  Ie  ventte  tellement,  qu’il  prefenté.' 

,  ra  Ie  premier  ce  qui  doit  venit  Ie  dert^ier ,  &  rien  de  bien  ne  peut  venir  de  cette’ 
■Enfantemés  tapon :  Car  il  n’eft  poffible  que  1’enfant  puilfe  fortir  Ie  ventre  Ie  premier  fans  eftre 
fafcheux.  brifé ,  tompu  &  defchiré :  Hippocrate  n’a  point  parlé  de  cétte  fapon ,  mais  quand  il 

prefente  vne  main  ou  les  deux  mains  ptemierement  1’enfantement  eft  aulfi  raal-aifé:  a 
PattantHippocrateauliurerfey»per/a;t<i»i)»e  dit , foit que l’enfant  prefente  vne  main  ■ 
foit  qu’il  en  prefente  deux  il  les  faut  toufiouts ,  repoulfer ,  afin  que  l’enfant  en  fe 
mouuant  fe  puilfe  mettre  en  qüelque  bonne  fituation  pout  fortir.  Carvousnefpau- 
riez  tirer  vn  enfant  parles  mains  qu’on  neluy  rompe  Ie  col&la  tefte:  mefraement 
Hippocrate  au  liure  de  fiiperfxtettione,z  dit  que  c’eftoit  vne  ptefomptiön  de  mort  quand 
Penfant  prefentoit  vnemaindehors.Siles  enfantements  contre  nature  viennent  fou- 
uent  Galien  au  y.chap.  du  1 5  .de  de  a/fu  part.  voulant  monftrer  la  prouidence  de  nature 
ditquelesfautesde  nature  fontrares:  mais  1’ordinaire  de  nature  va  toufisurs  telle- 
ment  qu’en  mille  enfantemens  il  n’y  en  a  pas  quafi  vn  mauuaisi 

Sfauoir  s’il  fefaiê  feparation  0°  difraSim  d'os  en  l'enfantement,  p 

GAlienan  y.chap.du  15.de -f^p/irf/»/», dit  que  nonsnouspouuons  efmerueiller, 
Stnonpasfpauoir  comme  la  bouche  de  la  matrice  quiaefté  fermee  fi  eftroifte- 
“""ff  ment  tout  Ie  temps  de  la  grofleflè, qu’on  y  eut  pas  fait  entrer  la  poinifte  d’vne  aiguib 
Galien '  ’  toutesfois  au  point  de  l’eufantement  s’ouure  &  s’eflargift  de  telle  fapon ,  que  l’en¬ 

fant  a  ylTue  libre  fans  laceration  &  mutilation  d’aucune  partie  de  fon' corps :  Toutes- 
fois  l’opinion  commune  eft  qu’iln’y  a  os  fur  laferame  qui  ne  foit  dilloqué  &  elbran- 
fléenrenfantement,tellemcntquelarelaxationdesosd'enfemble,eftcaufe  de  la  fa- 
^  I  enfan-  jg  l’enfantement ;  Les  anatomiftes  neantmoins  n’ont tenu  rien  de  cefte  opinion, 

«r 7e  d/j-  “Bt  qu’il  n’y  auoit  aucun  os  qui  paftift  que  les  os  du  coxis ,  paree  qu’ils 

'hquentfe-  eftoient  rebrouffez en dehors  paria  violcöce  de  l’enfantement,  cotnbien  que  natu-  „ 
lonlecem-  rellementilsfoientcourbezendedans,mefmementles  femmes  ne  fe  jdaignent  point  • 
WK».  tantd’aucune  partie apresl'enfantement,qu’ellesfontduCoxis. 

Si  texperience  monfire  qu’il  y  ait  difiraUion  d’os. 

ENcorequelesanatomiftesfoientau  contraire  &  nommement  Columbus ,  ton^ 
tesfoisl’anatomie  nous  apprendquelecattilagequi  ioint /es  o# enfemble, 
e«me  Hqj-eftbeaucoupplusmolauxferamesqu’auxhommes&encores  plusaux  femmes  qui 
mZlnque  nouuellement  accoucheesn  Car  il  fe  couppera  fouuent  auec  Ie  coufteau  fans 
les  os  fe  fe-l  violeocevD’auantage  Hippocrate  fur  la  fin  du  liure  de  »«f«M;.Be)-/,dit  que  la  femme 
farent.  endure  beaucoup  de  mal  i  l’enfantement  par  tout  Ie  corps  mais  nommement  auX 
lumbes  &  aux  hanches ,  mefmement  que  les  hanebes  fe  feparent  &  disjoignent  en 
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4  l’enfantetnent,  de  fa  jon  qu’il  faut  croire  que  Nature  qui  a  accouflumé  de  wouuer  ex- 
^  pedient  en  toutes  fes  aflions  qui  feinblent  eftre  difficiles  &  quafi  impoffbles  3  en  cefte 
adtion  qui  eft  la  plus  grande  &  la  plus  admirable ,  trouuera  auffi  bien  vn  expedicnt 
pour  en  fortir  qu’en  toutes  les  autres ;  L’expedient  eft ,  que  premterement  Ie  cartila:gè 
de  l’os  pubis  quieftlarge  &  efpaiss’amolift  &  ainfi  s’eftend ,  &  d’auantage  les  join- 
tiites  des  os  des  hanches  d’auec  les  os  pubis ,  s’eflargiftent ;  Et  ce  que  nous  voyons  ad- 
uenir  aux  huiftres  qui  fe  reflerrent  &  s’ouurent  quand  elles  veulent,pourra  fe  faire  pa- 
reillement  a  l’endroirftdesos  pubis  &  des  os  des  hanches  en  1’enfantement.  Et  pour 
cela  les  femraes  ne  fentent  par  apres  l’enfantement  grande  douleur  en  ces  patties ,  par 
ce  que  cela  ce  fera  fait  pat  l’operation  deNature  fans  violence, 

g  De  la  purgatm  de  la  femme  apres  ïenfantement. 

La  femme  commeaditHippocrate  a  liute  Je  «uturn  pueri  ,!t  deux  emcmtions  Si 
putgations,  apres l’enfantementj  la  premiere  eft  des  eaux  qu’elledpit  vuider,  ou 
vnpeuauantl’enfantement,  OU  quant  &  quant  l’enfantement ,  ou  vn  peu  apres  l’en- 
fantement.  Ces  eaux  font  engendreesdelafueur&humidité  del’enfant  parlacha- 
leut&peinequ’ilendureeftantdanslamatrice:8dHippocrate  auliure  demturapueti,  Dmxpur^^ 
appellecetteeuacuationvnamasd’eauquieftfaiteparchaleur.  Cctte  premiere  eua- 
cuation  des  eaux ,  fait  &  prepare  Ie  cheminalafecondeeuacuation  que  lesGrecsap-  qu'mtles 
pellentEochie,  quieftdufang  mehftrual  retenu  tout  Ie  temps  de  la  groflefle,  comme 
dit  Hippocrate  au  premier  liure  de  morbis  mulierum,  &  au  liure  de  natm»  pueri.  cciichees„ 

P  flttefi-ce  que  Lochie  d 

¥  Ochie  comme  dit  Galien  fur  la  48 .  partie  de  la  2 .  feiftion  du  premier  du  Proreti-  Venfunt  ar- 
J_^que,eft  vne  purgation  d’humeurs  vitieux  qui  ont  efté  amaffez  Ie  temps  de  la  grof- 
fefle  3  d'autant  que  l’enfant  ayant  attiré  ce  qui  eftoit  de  meilleur  &  plus  fauoureux  au 
fang  3  Ie  pire  eft  deraeuré ,  qui  autrement  fe  deuoit  vuider  tous  les  mois  par  la  reigle 
de  Natute3  mais  il  a  efté  empefché  pat  la  groflefle. 

Tourqmy  cette  euacuation  de fang  efi  appeüee  purgation, 

jj  ï  "Euacuation  de  fang  qu’endure  la  femme  en  coucheeft  appellee  purgation  ordi- 
I  j  nairement,  &  non  pas  euacuation  fimplementiCar  Galien  a  remarquc  fur  Ie  6  o, 

Aphorifme  du  5  o.  liure  que  l’euacuation  du  mefme  fang  menftrual  eft  apellee  pqvga- 
tion  par  Hippocrate;  &  mefme  au  S.chap.  duliuret/eirfraMf,  8£-au  commencemenc 
fut  la  2 .  Hiftoire  de  la  3 .  feöion  du  3 .  des  Epidim.  Puifque  ainfi  eft  comme  dit  Galien 
en  ces  paffages ,  que  l’euacuation  du  fang  menftrual  qui  fe  fait  melme  tous  les  mois 
eft  appellee  purgation3  paree  que  ce  mot  de  purgation ,  s’entend  toufiours  de  la  caco-  Comme  fe 
chimie3c’eftadiredes  humeursvitiez3gaftez&déptauez.  II  fautdonc  que  Hippo-  doitpnndrt 
CMte  &  Galien  ayent  penfé  que  Ie  fang  que  les  femmes  vuidoient  tous  les  mois  eftoit  pwgMtoo, 
vitié3  c’eft  i  dire  mellé  de  mauuaifes  humeuts:Car  il  eft  ^  prefumer  que  Nature  retient 
ee  quieft  de  meilleur  pour  la  prouifion ,  Si  qu’il  ne  fe  peut  faire  que  tdute  la  maffe  du 
■angfoitefgalement  bonnerdonc  ce  qui  fe  vulde  eft  du  pire,  ioint  que  cc  qui  eft  vui- 
ud  eft  fuperflu,  &  pattantn’eft  pointregy  &gonuerné  pat  Nature:  Ainfi  donc  il  fe 
gafte  ayfement  encore  que  de  foy  il  foit  bon  pat  Ie  com.du  17.  Aphorifme  du  2.  liure  „ 

&  Ie  n.  chap.  du  3.  liure  des  facultez  naturelles ;  A  plus  forte  raifon  l’euacuation  de 
ja  couche  doit  eftre  appelleepurgation :  Cat  c’eft  du  mefme  fang  qui  a  efté  tenu  plus  ^ 
jong  temps,  fpauoir  eft  neuf  mois  &  qui  eft  en  plus  grande  quantité  comme  dit  Galien 
lurla  3.Hiftoitedu  3,desepidimies. 
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^ela  qmlHé  de  ïeuacuation ,  la  femme  efiant  en  couche,  ^ 

Hl ppocrate au Uure ie nutura pueri , dit  que  les  femmes  qui  viennent  fur l’dge otit 
couftumietement  plus  de  cette  euacuation ,  &  les  ieunes  femmes  moins ,  &  qug 
les  ieunes  femmes  qui  n’en  ont  pas  beaucoup  momrent  qu’elles  font  habiles  &  aptes 
aaduenir  bien  toft  groffes,parces  qu'elles  retiennent  de  quoy  fournir  matiereala 
grofleffe  j  &  outre  plus  Hippoctate  a  remarqué  que  ks  femmes  en  cette  euacuation 
font  plus  trauaillees  de  tranchees  en  leur  pvemiere  couche  qu’aux  autres,  paree  que  les 
'Les femmes  veines  ne  font  point  encores  accouftumee's  a  cette  defcharge,  mals  tóutesfois  nous  ap. 
Jekmspre-  perceuonsle  contraire:  Carnousvoyons  ordinairement  que  les  femmes  n’ont  pointde 
tranchees  enleurpremiere  couche  oupeu,mais  celles  qui  viennent  apres  en  ont;Com- 
lemlup  ie  P®“*  P*®  generale  &  la  ralfon  pourquoy  aux  pre.  ® 

trmebees.  ‘  Piieres  couches  elles  n’ont  pas  de  tranchees  &  en  ont  aux  autres ,  femble  eftte  paree 
que  Ie  fang  qui  eftoit  doux  au  comraencement  par  fucceflion  de  temps  acquiert  vne 
qualité  amere ,  fake  &  mordicante ,  Cat  il  n’y  a  pas  de  doute  que  la  chair  &  ks  hu- 
meurs  des  animaux  qui  vieillilfent' ne  deuiennent  de  plus  mauuais  gouft. 

f omment fefait  cette  par  gat  ion  des  femmes  en  couche. 

HIppocrate  dit  au  liure  de  natura  pueri ,  qu’elk  fe  fait  en  cette  fapon ,  premiereï 
ment  du  trauail  qu’endure  la  femme  en  1’enfantementjtout  fon  fang  fe  trouble 
&  s’efchaufFe ,  &  d’autant  que  la  principale  partie  affeöee  eft  la  matrice ,  il  ptend  fon 
cherain  vers  icelk,  telkment  qu’il  commence  a  en  fortir  vn  peu  qui  eft  blafard  quand  V 
c’eft  vne  femelkja:  rougeaftre  quand  c’eft  vn  mafte, puis  vient  1’enfant, apres  ks  eauxj 
&  poiit  k  dernkr  vient  la  purgation  Zock'f. 

§lmlle  doit  eflre  cette purgation  comhien  de  temps  elk  doit  durer. 

CEtte  purgation  qui  s’appelle  Lochie  qui  eft  des  femmes  en  couches ,  doit  eftre 
de  fang  beau  &  vermeil  eft  d’vn  demi  feptier,  k  premier  iour  ou  vn  peu  plus-Ss 
Tit'éZfe  P°''“’^  furpafler  la  chopine ,  &  fe  doit  bien  toft  cailkr,  qui  eft  la  marqué  du  bon 

fexede  ten-  ftug;  comme  dit  Hippocrate  liure  de  au  premier  mal.  &  au 

fdnr.  chap.duliurede«tr4i(/e,&cette  purgation  doit tous  lesiours  diminuer iufques d ee 

qu’elk  cefle  du  tout ,  &  doit  durer  en  vn  mafte  20.  ipurs  &  ne  doit  paffer  30.  au  plus;  D 
Et  d’vne  filk  2  5 .  &  ne  doit  palfer  40.  Que  fi  k  fang  vient  en  moindre  quantité  &  la 
purgation  dure  moins  de  iours ,  &  la  couleur  en  eft  mauuai  fe ,  c’eft  a  dire ,  qu’il  y  faut 
remedier  par  medecines  tenues ,  felon  Hippocrate  liure  de  natura  f  «er;  ,■  &  5  5 .  Apho; 
rifme  du  5.  liure. 

La  ratfin  de  la  purgation  des  Lochies. 

En  ml  T  T  ^  P,P°crate  au  liure  de  naturapueri,recogno\  ft  k  temps  de  la  formation  ou  auotte.' 
temps  fm  A  ment  au  temps  de  la  purgation  de  la  CQUche;Car  il  dit  que  toufiours  il  a  veu  les 

fmer^les  filks  auotterau  40.  iour  &  non  deuant,  diks  raaftesauorter  au  20.  iour  &  non  de- 
mdflesey  aant,& que  k  temps  de  la  purgation  de  la  femme  en  couche  d’vne  fille  eft  de  4  2. iours  E 
les  femelles,  au  plus ,  &  d’vn  mafte  de  3  o.  iours  au  plus :  parquoy  il  conclud  que  Ie  mafte  eft  forrad' 
330.  iours,  &  la  femelk  a  42.  De  mefme  raifon  il  conclud  k  temps  de  la  purgation 
des  femmes  en  couches  que  k  temps  de  la  formation :  Car  vn  mafte  depuis  7 .  iufques 
a  30. iours, nes’attire  guere  de  fang  pour  l’accomplilTement  &  rempliffcment  des 
parties,  &  d  vne  filk  iufques  342.  iours ,  parquoy  il  refte  beaucoup  de  fang  menftrual 
de  ce  temps  la;  tout  Ie  temps  apres  ils’enattire  beaucoup,  tant  pour  la  nourriture  que 
pour  1’accroifferaent  de  1’enfant  :maistoutesfois  qu’il  en  refte  toufiours  quelque  peu 
pour  1’euacuation  de  tout  ce  teraps:telkment  qu’il  faut  autant  de  temps ,  que  nature  a 
eftéi  la  formation  3o.ioursdvnmafteauplus,&  4  2.  au  plus  a  vne  femelk. 

siUraipf 
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^  Si  la  raifon  cy  dejfus  ejl  ajfez,  claire  ^  valahle. 

HIppocrate tient  au  liure de xat.fueri^cjaecommele fang  eft  atriué  petitement  eh  ii s’Mtire 
lamatrice  durantles  30.  premiers iours en  lagroffefl'ed’vn  malle,  &durantles  dufun^feut 
^ï.enlagroffeffe  d’vne  fille,&  que  paffe  les  30.ou42.que  Jefangeftattiréen  beau-  «punn 
coup  plus  grande  quantité  pourfournirilanourriture  &accroilfementderenfant: 
ainfl  que  quandileft  forty,lapurgationdufang  retenu  parl’efpacedu  30.  avn  malle, 
dolt  ^peu presreuenira3o.iours,envnefilledoita  peu pres reuenir 342. iours:  mais 
il  vaut  beaucoup  mieux  rapporter  Ie  temps  de  la  purgation  des  femmes  en  couches  au 
temps  de  la  purgation  menftrualle,  qui  Ie  fait  tous  les  mois. 

B  Tour /fauoir  la  raifon  de  la  purgation  des  femmes  en  couchefaut 

ffamir  la  raifon  des  mois. 

PVis  qu’ainfi  eft  que  la  purgation  d»s  femmes  en  couche  prouient  du  temps  de  la 
purgation  menftrualle ,  il faut  fyauoir  que  c'e ft ,  d'ou elle  vient ,  &  Gomme  elle  fe 
comporte. 

G}m  c  ejl  que  purgation  menjlrualle  £ƒ pourquojc  ejl 
quelle  ejl  ainfi  appelke, 

-  P  Vrgation  menftruale  eft  vne  euacuation  de  fang  fuperflu  qu'endurent  lés  femmes 
^  i  tous  les  mois,&  eft  appellee  purgation,  paree  que  non  feulement  c’eft  vn  fang  fu- 
petflu,maisauffimellédemauQailes  humeurs  s’ily  ena;Et  d’aduantage  eftant  fu- 
petlluilfedoitvuider,  car  autrementilfecorromproit  ,Galienfur  la  2.,  Hilloire  de 
la  3.  feSiondu  3  des  epid.  Et  cefte  purgation  eft  appellee  menftruale,  paree  que  lor- 
dinaire  eft  qu’elle  fe  fait  tous  les  mois ,  Se  nommément  au  delTous  des  Lunes .  par  Ie 
tefroidilfementde  l’air  8i  des  corps,  commedit  Ariftote4.chap.  du  premier 
|t»tr4f;o»e,&2.chap.du4,  comblenqnaua. chap.du  y.ilne  penlepas qu’ilsfevui-  , 
denttous  les  mois. 

En  quel  aage  viennent  ^ cejfent  les  mois. 

D  f  Es  mois  commencent  ^  mefmeage  aux  filles,que  la  femence  aux  maflesjdót  quel- 
JL/ques  vns  par  tel  changement  deuiennent  Epileptiques  dont  ne  guariffent  iamais, 
ff  auoit  quand  l’vn  Sc  l’autre  cómence  a  flotir,qui  eft  au  fecond  feptenaire, c’eft  i  dire 
^  quatorzeans,comme  dit  Atiftote  au  4.  chap.  du  7.  del’Hiftoire-,Et  toutesfoisla  fe- 
mence  aux  mallès  n’eft  point  tenue  pbur  prolifier  en  tel  age,non  plus  que  Ie  fang  men-  £«  ^„4 
ftrualpourferuir  dematiere  il’enfantjmaisl’vn  &  l’autre  commence  aeftrevtileaia  tmj>s  Ufe^ 
prolification  oü  genelation  au  troifidme  feptenaife,c’eft  a  dire  i  2  i.an,par  Atiftote  au  &  l‘ 

dernier  du  7.  de  l’Hiftoire ;  Que  s’il  aduïent  au  contraire,  c’eft  vn  prodige;  mais  quant 
les  mois  celTent,  pour  l’ordinaire  c’eft  a40.ans,ous’ils  paffent  ils  viennentafo.  ans-^'^jfl^'”’* 
tommerhomme  a  femence  prolifique  iufquesa  éo.ans,au  plusiufquesè  7o.ans,parl’™’^1"'^' 
g  Atiftote  f,chap.du7.del’hiftoireoüileftime,ce  qui eftpardeffus,prodigieux. 

De  la  caufe  des  Mois. 

LEs  mois  OU  fang  menftrual  viennent  du  temperament  naturel  de  la  femme  qui  eft 

hUmide  &  d’vne  chaleur  petiteicar  ce  n’eft  pas  la  grande chaleur,comme  dit  Ari-  Commefe 
jlote  au  t^.de  Gener.  qui  fait  la  multitude  de  fang  ou  autre  oeuure  de  nature ,  mais  c’eAfetulesimif 
la  chaleur  mediocveitellement  qu’vne  chaleur  baffe  rencontrant  beaucoup  d’huroeurs  , 
fait  beaucoup  de  fang  ,lansauoirmoyendelecons6mer  ouemployer,cequiaduient  N/(wea 
®ux  femmes  par  la  prouidence  de  Nature;  Car  Nature  ayant  choifi  Ie  corps  de  lafem-  ^ 

me  pour  eftre  Ie  lieu  ou  fe  doit  faire  la  generatie, 8:  oü  fe  doit  faire  la  formation,& 

«  qui  éft  engendré  doit  preadre  noutritute  &  accroiflement ,  il  a  fallu  qu’elle  ait  mis 

la  matiete  &  de  la  ptouifion  pour  faire  tant  la  nourriture  que  l’accroiffement  / 


Tourntm 

efidifte 
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de  ce  qui  eft  engendré;  partant  elle  a  fait  que  la  femme  fuft  en  tel  temperamét  qu’cl.  i. 
lepeutengeödterbeaucoup  defaDg,&plusqu’iIn’enfalloitpoüt  l’entfetenemcntde  ■ 
fon  corps,  &  paree  que  la  femme  n’eft  pas  toufiours  groffe  ounourricepouremployer 
cefte  matiere  fuperfluë ,  qui  toufiours  eft  vtile  en  fes  qualitez ,  a  ordonné  que  tous  les 
mois  cefte  fuperfluitéfevuideroitparlelieuoüelleaordonné  qu’elle  fuft  enuoyee; 
or  ce  lieu  eft  la  matrice  dans  laquelle  fe  forme ,  ptend  nutrition  &  accroilfement  l’en. 
fant,&oü  nature  aaccouftumé  d’enuoyer  ce  fang  fuperflu,poury  fournir,doncs’iln’y 
a  rien  dans  la  matrice, ce  fang  doiteftreéuacué&  misdehors. 


charge. 


Lechemindecejiepurgationmen^rualle. 

COmme  la  Diarrfiee ,  c’eft  a  dire  flux  de  ventre  humoral ,  de  blanc,  jaune,  noir  & 

&  rouge  tout  meflé ,  que  l’on  appelle  felon ,  fe  fait  de  toute  l’habitude  du  corps, 
fedefchargeantdedanslescapillaires&  les  capillaires  dedans  les  veines  vn  peuplus  ® 
grofles ,  &  confecutiuement  iufques  dans  la  plus  grofle  veine ,  laquelle  fe  defgot- 
geant  dans  Ie  foy^e,  &  Ie  foye  dans  la  veine  Porte,  la  veine  Porte  dans  les  mefaraiques, 
les  mefaraiques  dans  les  inteftins ,  &  les  inteftins  Ie  iettent  dehors ,  dönt  les  mede- 
cinés  que  nousdonn'ons  font  faire  ce  mefme  chemin  aux  humeurs.qui  doiuenteftre 
purgëes.  Ainfi  donc  Ariftote  au  4.  chap.  du  2.  dc  Geneiatione  ,  dit  que  Ie  fang  fuper- 
flu  eftant  venu  a  tel  degré  qu’il  offence  nature ,  eli:  enuoyé  des  capillaires  (  qui  font 
en  l’habitudedu corps)dedansles  V'eineS Vn  peu  plus  groffes, iufques i  ce  que  confe- 
cutiuement  il  foit  difpetfédans  les  grofles  veines,pui's  a  la  grofle  veipe,  &  de  la  grofle 
veinedans  les  fpermatiques ,  &  des  fpermatiques  dans  la  matriqe.  Tellement  que  la 
caufe  de  cefte  euacuation  menftruale  eft  Ia  redondance&fuperfluitédufang  qW 
preflfe  nature,  de  laquelle  fedefcharge  nature  comme  par  Diarrhee  en  vne  fuperfluité  Q 
d’humeurs.Et  cela  aduient  pluftoft  au  decours  de  Lijne,que  leScorps  font  plus  froids 
&  plus  foibles  pour  regir  cefte  fuperfluitd. 


delers 


La  commodite  £5° incommodjté de  cefie  euacua(ion. 

AInfiqu’en  la  premiere  euacuation  menftrualle  &  feminale  il  aduient  vn  grand 
changement  au  corps,  tantpourleregarddelafantéque  de  la  maladie ;  car  les 
vnes  endeuiennentvaletudinaires,  &  lesautres  guariflent  de  leurslongues  maladies, 
comme  dit  Ariftote  premier  chap.  de  l’Hiftoire  :  AuflTi  les  femmes  qui  font  bien  re- 
glees  de  leurs  mois  sótexéptes  de  varices,d’hemorroideSjde  gouttes&plufieurs  auires 
maladies  aufquelles  elles  font  fubje(ftes,&quad  elles  ne  font  pas  bien  reglees  ou  cóme 
quandellesiï’enontguere,oun’enontdutoutpoint,  lors elles  font , perfecutees  de 
maladies  de  tepletion ;  Or  quand  elles  en  ont  ttop ,  lors  elles  deuiennent  naaigres  & 
quelquesfois  hydropiques,pour  la  grande  euacuation,comme  dit  Ariftote  au  4.chapi 
du  2.  degeneratione. 


Combien  de  'wars  dok  dar  er  cefie  euacuation  menfirualle. 

MOyfe  a  dit  au  Leuitique  que  l’enacuation  menftrualle  de  la  femme  eft  dej  .iours, 
toutesfois  Hippocrate  au  liute  de  tmtwn  fueri,Si  au  premier  de  morbis  mulieriin), 
dit  que  l’eüacuation  menftrualle  eftoitde  deux  ou  trois  iours,tellement  qu’vn  iour  eft 
ttop  peu, deux  iours  fuffifentiMaisilne  veut  pas  que  cefte  euacuation  paffe  trois iours, 

■s  &  cetermedel’euacuationeftcommelareigledela  femme  qui  eft  bien  faine,  qui  fe 
purge  tousles  mois  fuffilamment,  car  fi  l’euacuationdure  plus  loog  temps  ,  c’eft  hots  ^ 
'  de  reigle,  Ariftote  au  i.chap.du  7.derhiftoire,abaillé  ce  terme  a  l’euacuation. 


De  la  qualité  ^  qaantite  du  fang  de  cefie  euacuation. 

LE  fang  de  cefte  euacuation  doiteftre  beau  8c  vermeil  comme  d’vnc  befte  qu’oH 
efgorge  pour  manger:  car  aut  reraent  fi  Ie  fang  eft  de  mauuaife  couleur,  c’eft  a  di- 
re, que  la  femme  n’eft  pasfaine,  mais  a  befoin  de  purgation  commedit  Hippocrate  au 
^  liare  de  lutura  fiieri,&c  au  premier  de  meri/j  (mb/io’»»», 8c  aujé.  Aph0rifmedu5.liure.pt 
fi  Ie  fang  menftrual  vient  tardiuement ,  8c  eft  decoloré ,  c’eft  figne  que  la  femme  a  be- 
foin  d’ettre  purgeetcar  comme  dit  Galien  au  commentaire.  Si  Ie  fang  eft  blaffatd  fau' 
dra  purgerle  phlegme,s’ileft  jaunafttefaudra  purger  1’humeut  bilieux,  s’ileftnoira* 
ftre  il  faudra  purger  l’humeur  melancolique ,  s’il  eft  clair  8c  qu’il  ne  fe  caille  aifement 
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A  faudrapurgef  les  eanx,c6me  les  femmesqui  font  fort  humides  &  om  lefang  fort  clair, 

^  OU  beaucoup  derefted'euacuation  tnenftrualle.Et  fi  Ie  fang  eft  clair  &  ne  fe  caille  guc- 
te,comme  adit  Hip.aux  lieux  aUegae2,&  en  ia  7.parlicule  de  la  premiere  feöion  du  6 
des  Epid.Or  entre  les  marqués  da  bon  fang  c’eft  qu’ilfe  caille  auffi  toft  &  aifément  par  La  pmü- 
Je  2.chapit.dui.devïfwl>(7e.  Commelefangmenftrual  en  la  femme fainedoiteftre  tédtame^ 
beau  &  vermeil  &  fans  qualitd  êftrange,ny  feulement  qu’il  y  en  ait  trop,  cat  l’euacua-  «MMtion. 
tion  de  ce fang  ne  doit  pas  durer  plus  de  3.iours:  Ainfi  la  qoantité  de  ce  lang  qui  fe  vui- 
depar  3.  ioursduraut,  nedoit  paffer  vne  hemine,  cette  mefured’heminevautautant 
commele  demy  feptierde  Paris  ,tellement  que  toutlefang  d’vneeuacuation  men-  Qjieéefiipi 
ftrualle  qui  dureroit  trois  iours,  ne  ddit  point  paffer  demy  feptier ,  felon  Hippocrate  de  hmitis. 
MtUr»  toutesfoisau  premier  de  mvrhis  mutiemm,3.  dit  vn  deUiy  feptier  &  demy, la  , 
femme  qui  en  vuide  plus  ou  moins  ell  hors  de  la  reigle. 

®  S^amirfi  tmtes  femmes  om fang  mmflrml. 

ARiftote  tient  au19.chap.du  3  del’Hiftoire&auip.chap.du  premier  de ^»eM- 
tione,  que  non  feulement  les  femmes  ont  fang  menftrual ,  mais  toutes  les  femel- 
les  en  quelque  éfpece  que  ce  foitimais  toutesfois  qu’il  ne  fe  vuide  pas  comme  il  fait  aux 
femmes, paree  qu'il  fe  conuertit  aux  vnes en  poil,aux  autres  en  cornes  de  la  tefle  &  des 
pieds,  comme  auxcheuaux,ou  autres  en  plumes,  ou  autres  en  efcailles ,  comme  aux  ' 
poiffons,iladauantage  voulu  que  iamais  generation  ne  fe  fift  fans  fang  menftrual 
amafféenla  matrice  fuififamment,pour  feruir  de  matiere  en  la  formation,  nourtiture 
&  accroiffement. 

Q  Enquoj!  cette  euacuation  menfirmüe  efl  naturelle  ?^deqmy  elle fert. 

COmmele  fang  menftrual  eft  ordonné  par  nature  pour  feruir  de  matiere  a  la  vertu 
formatrice,&  pour  feruir  de  nourriture  &  accroiffement  d  1’animal  qui  vit  en  Ia 
m3trice,&  non  pas  pour  eftre  vuidétoüs  les  mois;  Ainh  s’ily  a  dans  la  matrice  dequoy  ‘1'" 
employer  ce  fang  (depuis  que  la  femmea  conceujl’euacuation  en  fera  fupprimee.Or  il 
y  a  en  Ia  matrice, dequoy  employer  ce  fang  depuis  que  la  femme  a  c5eeu,car  il  peut  fer-  cef- 

uirde  matiere  dia  formatiö  des  parties  chatnues,il  peutferuir  de  nourriture  &  accroif-  'fm. 
fement  d  tout  l’animahparquoy  depuis  que  la  femme  aconceu  1’euacuation  en  eft  fup- 
ptimee,comme  dit  Hip.  iiure  de  unturapueri,  mefmement  quand  la  fetrimea  accouché, 

&  qu’elle  nourrit  fon  enfant,qui  paria  fucceffion  de  tempstire  Ie  fang  de  la  matrice  aux 
raamelles,par  les  vaiffeaux  communs,durant  mefme  que  Ia  femme  alaidte  fon  enfant, 

D  eIlen’apointdepurgati6nmenftrualle,oubienpeu,finonfur  la  finde  1’alaiélement, 

&  Iers  ia  femme  peut  deuenir  ay  fement  groffp,Galien  S.chapitredu  14.  des  parties. 

Silafemmegrofenaiamakfesmoie. 

Hippocrate  a  dit  do.  Aphorif.du  5  .liu.  que  G  la  femme  groffe  afes  mois  qu’il  eft 
impoffible  que  l’enfantfoitfain,ileft  bien  vray  qu’elle  en  peut  auoir  quelque 
marqué  au  commencemem  de  la  groffeffe,comme  dit  mefme Hipf.  aulmre.  de 
«atHMpKéw,  &  au  premier,de  wort/s  ffidf/er»»»,  &  Arift.au  4. cha.du  a.de  la  generation 
8c  au  i.ch.du  7  .de  l’Hiftoiretmais  Geile  cótinue  tousles  mois,en  telle  quatitc  qu’ellea 
accouftuffié  quddelle  ü’eft  pas  groffe, il  n’eft  poffible  que  1’enfant  fe  puiffe  bien  porter. 

E  Si  les  femmes  grojfes  ont  leurs  purgations  f  ar  mefmes 
■vatfeaux  ^  que  l'ordinaire, 

CE  n’eft  pas  vne  ordinaire  que  les  fémes  groffes  fe  purgentde  leurs  mois,&quaKd 
elles  fe  purgent  elles  ne  fe  purgent  quê  Ie  premier  mois,&  tout  au  plus  Ie  2.8c  en- 
cores  fort  peu,pour  ce  que  d  lors  l’enfant  ne  f  ire  encore  que  bien  peu  de  noutriture,tel- 
,lement,que  c’eft  pluftoft  vne  marqué  8c  fouuenance  de  la  purgation,qa’vne  vraye  pur- 
ption  menftrualle,toufesfois  il  s’entrouue  qui  fe  purgent  tous  les  mois  encore  qu’el- 
les  foient  groffes, mais  en  telies,ou  ilfaut  que  l’enfant  foit  foible  8c  mal  fain,pout  n’at- fes  femelt 
titer  pas,  ou  que  la  femme  foit  abondante  en  fang-.mais  c’ett  a  fpaüoir  que  G  celles  quinwriAcr. 
ont  leurs  purgations  durant  leur  groffeffe  les  ont  par  mefraês  vaiffeaux  què  celles  qui 
tie  font  pas  groffes :  Gallen  determlne  ce  point  fur  Ie  d  o .  Aphorifme  du  5 .  Iiure ,  ou  il 
V  ij 
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dit,que  les  fémmesqüine  font  pas  groffesfèpurgentpar  les  veinesfpetmatiqne’squi 

df"te"ae  1^  corpsdelamatrice  intcrieurenoentjConime  il  eft  mefmeau7. 

fisTdrct  P''S‘ï‘'®r  femiHe :  maU  en  la  groffeffe  d’autant  que  les  emboucheures  des 

vaiflTeaux  font  faifies  &  prifes  pat  les  ramifications des  vailfeaux  vmbilic.aux  jtelle. 
ment  que  1’enfant  eft  fufpendu  defdits  vailfeaux  vmbilicaux  aux  emboucheures  in. 
VdilfeMx  terieures  des  vailfeaux  fpermatiques  de  la  matrice,  pour  cette  raifon  les  femmes  grof. 
fdr  oi  fe  fes  ne  fe  purgent  pas  par  ces  vailfeaux- la,  mais  ils  fe  purgent  par  1’emboucheured'vn 
les  vailfeau  de  PHipogalhique ,  qui  eft  femé  par  tout  Ie  col  de  la  matrice,  comme  dit  Ga- 
fnmgnf-  jjgy  fns-allegué. 

Comme  on  dolt  rappor  ter  la  purgaüon  des  femmes  encomhe  aU 
raifon  des  mois, 

C’Eftvn  ordinaire  que  la  femme  grolfene  feputgepointdefesmoistErc’eft  vn 
ordinaired’anantage  qu’elle  porteneuf  mois,parquoy  fes  purgations  menltrual- 
les  feront  retenuës  <)  .mois,  c’eft  d’auantage  vn  ordinaire  que  Ie  terme  de  la  purgation 
menftrualle,  foit  de  3. iours  au  plus, parquoy  la  femme  grolfe  endure  fupreffiop  de 
fe  mois  neuf fois  trois  iours,or  trois fois  neuf  ou  neuf  fois  tiois  font  a  7 .  parquoy  tous 
fes  neuf  mois  de  fa  groftelfe,  il  faut  compter  que  les  mois  onr  efté  luppr  imez  ^  7 .  ióuts 
'terme  des  °n  plus ;  parquoy  en  recompenfe  quand  la  femme  en  couchefe  purge  27.  iours  au 
mdjles  &  plus ,  elle  fera  purgee  fulfifamment ,  &  peut  encore  eftre  purgee  fans  incommoditden 
femeUés  1  ü.  ou  2  o.  iours :  Hippocrate  a  mis  Ie  plus  long  terme  en  vn  accouchementde  iïlle  42. 

fm  les  iours,  &  Ie  terme  Ie  plus  court  2  y.  iours;  Ie  plus  long  terme  en  l’accouchement  d'vn 

{iirgdtms.  trente  iours ,  &  Ie  plus  court  2  o .  iöuvs ;  Moy  fe  au  Leuitique  a  mis  pour  ie  mafte 

33.  iours  &  la  fcmelle  66.  mais  Ie  terme  eft  trop  long.  Hippocrate  d’auantage  au  pre. 
mier  de  morbis  muiierum ,  vcut  que  la  purgation  menftrualle  foit  de  deux  hemines 
demie ,  c’eft  a  dire ,  chopine  &  demy  lèptier ,  &  au  liure  de  nstmit  pueri,  qu’il  difte,  Ie 
commencement  de  la  purgation  de  la  femme  en  couche  foit  d  vn  demy  leptier  &  de* 
my ,  8c  confdcutiuement  en  diminuant  iufques  a  ce  qu’il  n’y  aye  plus  rien, 

Delamurrituredti foetus iComment ilfenourrit.^  (^d'ouilattire. 

tniséafes  l^NEpuis  que  1’enfant  eft  fait  &  formé  de  fes  parties  qui  eft  au  plus  tard  de  4  2.8c  4  5 
mtm  iours,it  eft  fait  animal  viuant ;  Or  tout  ce  qui  vit  fe  nourrit,8c  a  befoin  de  nonr- 

nomitmes-  pat  Ariftote  au  2.8c  3 .de  1’Ame.  En  toutes  nourritutes  on  y  confidere trois cho- 
fes,  premierement  Ie  corps  qui  eft  nourry  fecondement  ce  qui  nourrit;  tiercement  ce 
par  Ie  moyenduquel  lanourritureeftfaite.  Ce  qui  eft  nourry  elUe  corps  de  l'enfanr, 

;  cequilenourrift,eftfünAme,qu’ilatoutefepareedefamere,parfavertu  nutritjue, 

'fmnef&  attire,retient,chage,  aflimile  &  fait  vnion  de  ce  qui  eft  bon,8i  chafte  ce  qui  eftinu^ 
de  eft  1’ excrement :  &  ce  par  Ie  moyen  duquel  la  nourriture  eft  faite,  eft  dedeux 

Unomritx.  fortes :  Car  ou  elle  eft  interne  ou  externe,  1’interne  c’eft  la  chaleur  naturelle  qui  eftl’in- 
fe.^  ftrument  de  1’Ame  en  toutes  fes  adlions ,  comme  montre  Ariftote  au  /^.de  generothnes 

Sc  au  2.  de  1’Ame ,  1’externe  c’eft;  1’aliraent.  Or  ce  n’eft  pas  alfez  de  toutes  ces  chofesy 
mais  il  faut  qu'il  y  ait  encore  quelque  organeou  inftrument,  par  lequcl  1’enfant  attire 
fa  nourriture,  8c  du  lieu  d’ou  il  attire,  1’inftrument  parlequel  il  atftre  c’eft  l'vmbilic:le' 
lieu  d’oüil  attire  font  les  cotiledons ,  il  faut  donc  parler  de  l’vmbilk  Sc  des  cotiledonsj 


,  Si  l'enfant  prend fa  nourriture  par  l'vmbilic, 

ques  mres  TT  Ippocrate  au  liure  deprincipijs,  dit,que  l’enfant  au  ventte  de  la  mere  tire  fa  nour- 
^  A  P®''  *®  &  “f®  vent  auffi  par  la  bouche ,  8c  fucce  des  lévres  quelque  . 

yentredeU  caroncules  de  la  matrice ,  ce  que  dit  pareillement  Diodes ,  comme  racónte  Oribafej 
merefenm-  par  Ie  redt  deSoranusau  24.  liure  des  Colledions  medecinales  cbapitre  3 1.  Diodes 
rijfoitfdrU  appelloit  ces  caroncules  cotyledons-.Hippocrate  prouue  au  melme  liure,par  deux  rai- 
boHche.  fons  quefon  direeftvray.  Sa  premiereraifon  eft  que  l’enfant  nefpauroit  pas  comme 
Adifmsde  ilfauttetters’iln’auoitaprisauventredelamere  :  la  feconde  raifon  eft  qu’il  fettouue  ■ 
•ppecrMe.^^^  excremens  dans  les  inteftins  de  l’enfant  nouueau  nay  ,  qui  ne  peuuent  eftre 
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4  que  les  eicreraeris  de  la  premiere  concoöion  qui  fe  fait  au  Ventticule  eft  de  Ia  nour- 
jitnre  qui  vient  de  dehors ,  fpauoir  pat  la  bouche ,  &  pat  cönfequent  va  au  ventricule  j 
pont  Hippocrate  a  voulu  conclurre  que  l’enfant  prend  fa  nourriture  &  tire  fon  vent 
pat  la  bouche  au  ventte  de  la  mere.  Refponce  aux  raifons  d’Hippocraie ,  &  premie-  Veiifmt  tt 
rement  a  la  premiere  oü  il  eft  dit ,  que  l’enfant  ne  fpauroit  pas  comment  il  faüt  tetter  tire  fmt 
s’il  n’auoit  apris  au  ventte  de  la  mere:cette  raifoti  eft  friuolle,ear  comme  il  dit  foy  mé-  f" 
me  en  la  2 .  particule  de  la  5 .  feöion  des  epidemies.  Que  nature  eft  vne  bonne  ouurie-  f"’', 
re  &  maift  reffe,  qui  fait  que  les  enfans  fe  feruent  de  leurs  parties  pour  les  aélions  auf-  ' 
quelleselles  font  ordonnées,  fans  que  perfonne  leur  aye  naonftré  :Car  Nature  de  foy- 
mefme  ff ait  ce  qu’il  luy  faut  faire ,  outre  plus  comment  l’enfant  pourroit-il  fuccer  & 
titer  l’aliment  au  ventte  de  la  mere,  veu  qu’il  eft  feparéde la  matrice  parle  moyen  i-xmfU 
des  membranes  qui  l’enueloppent ,  &  n’y  tient  que  par  l’vmbilic ,  dont  nous  auons  "" 

®  exeroplés  aux  oy  feaux ,  qui  font  enclos  en  la  coquille  des  oeufs ,  fans  qu’ils  touchent  a 
Ia  matrice  de  leur  mere, comme  dit  Ariftotey,  du  2. de  la  generation.  D’auanta- 
ge  de  la  bouche  ils  ne  ff  auroient  attirer  aucune  chofe  que  de  la  fueur  dans  laquelle  ils 
nagent ;  outre  plus  comme  dit  Ariftote  4.  chapitre  du  2.  de  la  generation,  1’enfaht  au 
ventte  de  Ia  mere  eft  comme  Ia  plante  en  la  terre :  Car  comme  la  plante  en  la  terre  par 
fes  racines  attire  fa  nourriture  du  ius  de  la  terre  ainli  l’enfant  tire  fa  nourriture  par 
l’vmbilic, quieft  comme  la  racineptlaquelleileft  attaché  &  partant  Ie  mefmeHip- 
pocrate  au  liure  de  rntturafueri  que  l’enfant  tiroit  fa  nourriture  &  fon  vent  par 
l’vmbilic,  cequi  fait  dquter  que  Ie  liure, depi'i»c/pyf,n’eft  point  d’Hippocrate.Refpon- 
ceilafeconde  raifon  d’Hippocrate,ou  il  dit  que  1’excrement  qui  eft  contenu  aux  in- 
teftins  du  foetus  ne  peut  venir  que  de  lanourriture  de  la  premiere  cócoéiionqui  fefait 
^  au  ventricule  d  quoy  nous  refpondons.  Que  de  vray  il  fe  trouue  des  excremens  dans  les 
inteftins  des  en  fans  nouueaux  nez ,  qui  n’ont  point  encore  tetté ,  mais  ces  excremens 
ne  peuuent  eftre  de  la  concoélion  premiere  qui  fe  fait  au  ventricule ,  mais  de  la  nour- 
ritute  de  routes  les  parties  du  corps.  Car  comme  la  nourriture  eft  portee  par  les  vaif-  Lechmitt 
feaux  vmbilicaux  qui  eft  de  la  veine  vmbilicale  dans  lefoye,  Sedufoyedans  la  veine 
caue ,  &  de  la  veine  caue  dans  les  auttes  plus  petites ,  iufques  aux  capillaires :  de  roef-  f 
nieeneftdesarteres  vmbilicales,  qui  s’en  vont  aux  arteresiliaques,  des  iliaques  dans 
lagroffe  artere ,  &  dans  routes  les  autres  attetes  plus  petites.  Ainfi  l’excrement  tout  i 
tebours  vient  des  capillaires  dans  les  veines  plus  grandes  &  des  plus  grandes  dans  la 
veine  caue,&  de  la  veine  caue  dans  Ie  foye,&  du  foye  dans  la  porte,  &  de  la  porte  aux 
mefaraiques ,  des  mefaraiques  dans  les  inteftins ,  car  parle  3.  chapitre  du  3 .  des  facul- 
D  te2namrelles,i'attraa:ion &expulfionfefontparmefmeschemins&organes,maisen 
diuers  temps ,  comme  la  matrice  attire  la  femence  de  1’homme  j  &  l’enfant  fort  par  Ie  , 
mefme  chemiu  que  la  femence  eft  entree. 

De  l' excrement  qui  s'amajfe  dam  les  intejlins  dufeetm. 

GAlien  au  I  o  i  chapit.  du  prémier  ie  femine  dit  que  Nature  a  donné  autant  de  for-  VEnfat 
tes  d’excremens  4  l’enfant  au  ventte  de  la  mere  que  dehors ,  car  ptemierement  i'  '"fi 

tout  du  commencement  il  a  la  fueur :  car  1’vrine  &  l’excrement  des  inteftins  fe  fait  ‘1“  '^ 
quand  l’enfant  eft  du  tout  formé  &  ia  grandelet.  Ariftote  au  i  o  .chapitre  du  7 ,  de  1’Hi- 
®  itoire,  dit  que  l’enfant  incontinent  qu’il  eft  fut  terre  commence  a  crier,  &  non  deuant, 

&  iette  vn  excrement  amaffé  aux  inteftins  par  Ie  fondetnent  qu’il  appelle  en  fa  languc 
sneconium ,  comme  fi  on  vouloit  dire  en  Franf  ois  pauot  broyé ,  ou  pluftoft  ius  de  pa- 
uot  tiré  des  feuilles,  &  de  la  tige  &  non  pas  dé  la  tefte ,  par  ce  que  eet  excrernent  rc- 
prefénte  aucunement  la  couleur  du  ius  de  pauot  tiré  des  feuilles  &  de  Ia  tige ,  car  1’vn 
&lautre eft aucunementrougeaftre , noiraftre  &  jaunaftre , tellement  qu’il  participe 
oe  fes  trois  couleurs  meflees  enfemble,  rouge,  noire,  jaune-  vert ,  quand  4  la  1'ubftance 
on  diroit  que  c’eft  poix  fondue  ,  car  il  eft  gluant  comme  de  la  poix  &  com- 
ttte  quafi  reprefentant  la  pattie  limonneufe  &  tetteftre  du  fang  ,  d’oii  il  eft  ex-y'"""* 
«ement  Hippocrate  dit  au  liure  de  frincif^s ,  que  ft  toft  que  l’enfant  eft  fur  terre 
;  lette  eet  excrement ,  &  Ariftote  10.  chap.  du  7.  de  l’Hilloire  dit  que  pour  moins 
o  Ie  iette  dedans  Ie  mefme  iour ,  puis  il  iette  vn  excrement  blanc  qui  eft  comme 
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laiöjc’eft  cequ’ilatetté  depuis  qu’il  eftnay  ce  quimontre  que  tout  l’excrement  amaffé  i 
durant  qu’ü  eftoit  au  ventte  de  la  mere  eft  forty .  * 

Sfauoirjiceji  excrement. 

G  Allen  au  chapitre  premier  de  simptovutum  caujis,  dit  que  l’enfant  attire  les  deu* 
premiers  mois  ce  qui  eft  Ie  plus  pur  &  Ie  meilleut  en  tout  Ie  fang  de  la  mere 
mais  apres  les  deux  premiers  mois  qu'il  attire  Ie  fang ,  ainfi  qu’il  eft  meflé  de  bon  & 
de  mauuais ,  paree  qu’il  n’en  aüroit  pas  fuffifamment  de  bon  &  pur  pout  fa  nouttitu- 
I  re  j  mais  d’autant  qu’il  eft  impur  &  meflé  de  quelques  mauuaifes  humeurs,natarea 

fait  deux  membranes  pour  en  receuoir  les  excremens ,  qui  font  l’vrine  &  la  fueut;  „ 
tellementqueGaliennefaitaucunementiönde  l’excrement  des  inteftins,  &  femblé  “ 
'Oflnimde  qu’il vueille que cetexcrement  s’engendte  apres  lanatiuité,  paree  qu’iln’y  enaque 
G4im  tm-  deux  qui  fe  vnident  au  ventre  de  la  mere ,  fpauoir  la  fueur  &  l’vrine  sCar  rexcremenc 
chMi  at  jjj  inteftins  demeure  en  iceux  &  ne  fe  vuide  point  iufques  d  ce  que  l’enfant  foit  forty: 

excrement,  teflement  doncque  cét  excrement  des  inteftins  eft  bienvne  chofefuperfluë,  pendant 
qu’il  eft  au  ventre  de  la  mere -.mais  iln’eftpas  encore  excrement,  pouj:  ce  qu’il  nefe 
vuidepas,  fmonlors  que  l’enfanteftforty. 

louri^mycette  mattere fuperjluëqmejlcontenuëatixmtejiintdit 

ïiXtUSnefemidepas.  '  ^ 

CEs  fnatieres  inutiles  &  fuperflues  amaffees  dans  les  inteftins  de  l’enfant, qtd 
viennent  de  la  nourriture  detoutes  les  parties  du  corps  ne  fe  vuident  point  des 
fremkre  *'’t^®öspendantquel’enfanteftauventredela  mere,&ce  pour  deux  raifons,Lapre. 
fdipm.  ™ereraifon  eft  de  peur  que  l’enfant  ne  fuft  infeöé  d’ordutesde  fes  excremerits,cat 

s’il  les  euft  vuidéil  euft  eftétrempé  enfes  excrements,&  en  pourroit  eftte  offenfé.Laa. 
raifon  eft  que  Nature  s’eft  voulu  feruir  de  quelques  chofes  inutiles  a  quelque  grand 
Seemdt  rai-  P™®*  =  comme  elle  a  accouftumé  fouuent  de  fe  feruir  d’excreraent  a  quelques  auttes 
effeéts  comme  dit  Ariftote  au  liure  de  fartihm :  DonC  nature  a  voulu  que  ces  matii- 
res  fuperflues  fulTentretenuës  dans  les  inteftins,  afindelestenirtoulioursouuerts& 
eneftat,depeur  que  s’il  n’y  auoit  rienvinfenta  s’offenfer&fe  coller  enfemble,s’a- 
monceler&rendreinutilesiCarc’eftvneinuentionde  Nature, comme  elle  a  niontré  D 
aux  Ouvslefquelsayanteftédansleurscauernes40.iours  fans  manger  ont  les  boyaux 
*ous3moncelez&  comme  retirez  pournerien  faire;  Nature  donc  pour  les  accoufta- 
desolrl.  ^  dilater  leut  fait  nianger  d’vne  herbe  nommee  Aron ,  qui  eft  vne  efpece  de 
ferpentine ,  comme  recite  Pline  en  l’Hiftoire  des  Ours  ;  d’auantage  ces  matieres  fu¬ 
perflues  fe  gardentmieux  aux  inteftins  de  l’enfant  de  corruption  qu’és  auti  es  corpS, 
a  raifon  de  la  chaleur  naturelle  qui  eft  douce  &  vigoureufe  en  l’enfant:  d’auantage 
rier‘Tl  fuperfluité  vient  d’vne  nourriture  qui  a  defia  palfé  pat  pluCeurs  fa9ons,afrauoir 
’mordicLte  P^"^  facultez  concotftrices  de  la  mere  que  de  l’enfant ,  laquelle  ne  peut  elite 
pwtimy.  ’roordlcante&nepeutfairemalaufoetus. 

Tar  o»  l' Enfant  tire  la  nourriture  au  ventre  de  la  mere.  ^ 

PVts  que  par  les  excremens  qui  font  aux  inteftins  de  l’enfant  eftant  au  ventre  dela 
mere, on  ne  peut  prouuer  qu’il  tire  fa  nourriture  par  la  bouche, d’autant  qu’ils  font 
de  la  nourriture  qui  fe  fait  en  toutes  les  parties  de  fon  corps ;  il  faut  fpauoir  par  ou 
l’enfant  tire  fa  nourriture.  Car  comme  dit  Ariftote  au  2.  chapitre  du  2.  depariitui  em- 

fnttlium.  II  faut  quetoute  chofe  viuanteait  principalement  deux  parties ,  1’ Vne  pour 

tirer  la  nourriture ,  &  l’autre  pour  chaffer  les  excremens ;  l’enfant  eftaut  au  ventre  de 
Si»tc‘ejl  la  mere  eftfeparé  entout& partoutde  la  matrice  fors  par  l’vmbilicttoutesfoisen- 
•^^^/^^tant  qu’il  avie  doit  eftre  nourry ;  la  nourriture  lè  fait  par  diftribution  qui  fe  fait  paf 
.4nadofe :  Car  .yinndofeetk  quand  Ie  bout  d’vne  veine  fe  vient  finir  ala  partie  alaquelle 
elle  potte  fa  nourriture,  8c  piado/i  eft  quand  en  palfant  elle  donne  la  nourriture  auX- 
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A  partiesqu’elletoüchc,c’eftadire,diftributióndespameêconueriables  pourlanour-  » 

^  riture:Donc  la  diftribution  de  la  noürriture  de  l’enfant  fe  fait  pat  vailfeaux  qui  ■ 

tiennent  a  l’enfam  d’vne  part  &  d’autre ,  pat  Ie  lieu  d’ou  il  tire  fa  nourrlture :  Or  il 
n’y  a  point  de  tels  vailfeaux  finon  en  1’vnabilic  qui  d’vne  part  tiennent  a  l’enfant ,  & 
d’autre  part  ^  la  mattice  d’oü  vient  la  nourriture ;  Donc  c’cft  pat  1’vmbilic  que  l’en¬ 
fant  prend  fa  nourriture ,  tout  ainfi  comme  les  plantes  pat  leurs  racines ,  comme  dit 
Ariftote  au chap.  j.  du  2.  de Gexeratione, 

De  la  necejpté  de  l'^mhilic. 

rr^  Outes  cbofes  qui  fe  nourriifent  doiuent  eftre  continiies ,  ou  pout  Ie  moins  eon- 
X  tigues  aux  cbofes  d’ou  elles  tirent  lèur  nourriture ,  c’eft  4  dire ,  pour  Ie  moins 
®  elles  doiuent  toucher  la  cbofe  dont  elles  prennent  leur  nourriture ;  Et  cela  fe  void 

non  feulement  aux  animaux ,  mais  aux  plantes :  caril  faut  necelfaitemept  que  les  UursrMine^ 
plantes  ayent  leurs  racines  en  la  terre,  dont  elles  tirent  leur  nourriture  parquelquesmrti-tc. 
petites  queues  qui  tiennent  a  la  plante ,  qui  eft  comme  leur  mere ,  de  laquelle  ils  pren¬ 
nent  leur  nourriture ,  mefmement  les  grams  qui  font  en  vn  mefme  fruidl ,  comme 
les  pepins  en  vn  grain  de  railin  jlesgrainesde  pauot  en  vne  tefte  de  pauot ,  les  pois& 
les  febves  qui  font  en  mefme.  efcorce,il  faut  qu’ils  tiennent  par  petits  flets  comme  . 

^  petites  queues  au  fruita ,  lequel  eft  attaché  a  la  plante  par  la  queue ,  &  Ie  tout  pour 
prendre nourriture ;Cat  cespetits  filets  qui  feruent  de  queue  aux  fruias  font  com- 
me  les  vailfeaux  vmbilicaux  aiix  animaux ,  pendant  qu’ils  font  au  veiitre  de  la  mere. 

Outre  plus  Ariftote  montre  au  a.  chap.  du  3.  liu.  de  Genet «tione,  que  tous  les  ceufs  qui  "*^4 
.C  font  au  ventre  de  la  poulle  tiennent  par  vn  bout  au  ventre  de  la  poulle ;  cat  autrement  „  fe 
ne  fe  nourritoient  pas;  &  appelle  Ie  bout  pat  lequel  ils  tiennent  1’vmbilic ,  &  quand  ils  nemriti 
fortentjilsfottent  patl’autre  boutquieftplusgrosjcar  ils  fontattacbés  par  Ie  boutqui 
eft  Ie  plus  meonj&  comme  il  eft  aux  plantes, ainfi  en  eft- il  aux  animaux  de  mefme  par 
lej.chap.du  t.de genemione-. 

Si  les  vaipaux  vml/ilicaux  'uienmnt  de  la  matrice  ou  del'  enfant, 

ILne  faut  pas  penfer  que  les  parties  foient  comme  gouuerneurs  des  villes,  qui  don- 
nent  ordre  non  feulement  en  leurs  maifons,  mais  a  tous  engeneral  ,&  chacun  en 
_  particulier ;  Car  chacune  partie  s’eftudie  &  trauaille  pour  foy ■  mefme ,  fans  auoir  ef-  ch.icm  eji 
^  gard  a  autruy :  Car  comme  dit  Galien  au  5 .  des  Aphotifmes,pöurtant  la  mattiCe  nam-  femfey, 
rellement  a  foin  de  fe  conferuer,  &  non  d’enuoyer  nourriture  I  autruy :  mais  l’enfant 
lequel  a  les  principes  des  facultez  qui  góuuetnent  fon  corps ,  a  pateillement  les  inftru- 
ments  pour  exercer  telles  facultez,  par  Ie  g.chap.du  é.deiectetii  VUtonh. 

■ ,  Pais  donc  que  c’eft  l’enfant  qui  fe  noürrit ,  encore  que  la  matrice  fournilfe  la  ma- 
tiere  de  la  nourriture  ee  n’eft  pas  toutesfois  la  mattice  qui  1’enuoye ,  mais  1’enfaot 
qui  1’attire ;  il  faut  donc  qu’il  ellende  quelques  vnes  de  fes  parties  iufques  au  lieu  LdmeihJe 
u'ou  il  faut  qu’il  tire  la  matiere  pour  te  nourrir,  &  non  pas  qu’il  attende  telle  fa- 
neut  d’vne  autre  partie:  parquoy  c’eft  l’enfant  qui  proiuift  &  alonge  vne  de  fesf‘'”'l''!'“ 
parties  de  fon  corps  iufquesftlamatrice.  qui  eftl’vmbilic, pout  prendrelanoutritu-*”'’*’^”*^' 
re,de  fayon  toutesfoisqu’on  ne  fouroit  dire,fi  Naturecommence  a  la  matrice  ou 
^  a  l’enfant  en  la  generation  des  vaifleaux  vmbilicaux  neantmoins  Galien  au  4.chapitre 
du  15.  des  parties,  parlant  des  vailfeaux  vmbilicaux ,  il  femble  qu’il  leur  dönne  cri- 
gine  de  la  mattice,  Sclesfaitvenir  de  la  matrice  iufques  dans  Ie  corps  de  l’enfant: 

Mais  en  ce  faifant  il  faudroit  penfer  que  la  matrice  euft  raifon  &  difcretion  pour  pre- 
uoit  a  la  nourriture d’autres  parties  que  de  Ibn  corps,ce  qui  n’eft  pasrCar  au  é. chapitre  ofiniin  Je 
Y  decretts  PUtottii  jÜhitvemths  vailfeaux  vmbilicaux  de  l’enfant, &  non  fori^neJes 
de  la  matrice :  Car  Nature  en  la  formation  de  l’enfant  n’a  pas  formé  feulement  les  tMjfeMx 
parties  qui  doiuent  eftre  necelfaires  apres  la  natiuité  :  mais  mefme  auffi  luy  a  donné  tmtilicnax 
tout  ce  dont  il  pourroit  auoir  affaire  pour  fa  nourriture  eftant  au  ventre  de  la  mere: 
■atdautant  que  comme  dit  Ariftote  au  y.del’Ame,3£au4.chapitredu  2.  deGraera- 
que  tour  aliraent  doit  venir  de  dehors,  il  faut  donc  que  l’enfant  au  ventre  de  h 
«ere  titat  fa  nourriture  d’ailleurs  que  de  foy-mefme ,  il  ne  la  peut  tirer  que  du  lie» 

V  iiij 
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oü  ileft  ,&oüil  peut  toucher,  il  efl;enlamatrice,&  n’y  peut  toucher  que  par  iVit,.  i' 
bilic  ,  doncilfautqu’il  tirefanoumture  par  1’vmbilicdu  fangquieft  en  lamattice-  ^ 
Partant  Nature  au  commencement  faifant  toutes  les  parties  enferoble  luy  a  donné 
vnvmbilicpourfenourtir-.Car  premierement  de  la  partje  creufe  du  foye  elle  tire 
vne  veine  quieft  continue  auec  la  veine  potte,  &  deux  atteres  des  i.  iliaques,&  yg 
canaldufondde la  veflie,tous  lefquels  vailTeaux  elle  lie  enferoble  par  metnbranes 
principalement  du  peritoine,  &  les  fait  percer  Ie  milieu  de  l’Epigaftre,  oii  encote 
fes  vaiffeaux ,  repoiuentvn  renforcement  de  la  peau,  puis  foudain  la  veine  fe  fendeij 
deux ,  .&  paflcnt  tous  enferoble  iufques  a  l'.j4mnios  &  de  l'^mnlos ,  les  veines  &at. 
teres  font  diuifex  en  plufieurs ,  fc  tapportant  au  Corion ,  &  dé  la  a  la  matrice  l’vracos 
a  1’Alanthoide.  Le  moyen  de  cognoiftre  que  les  vaiffeaux  viénnent  de  1’enfant,  c’eft 
au  6.  chap.  dué.  d«decref(s:Carayantliezles  arteres  vmbilicales,  depuis la  ligature 
iufques  au  Corion  ,  ne  battent  plus ,  par  ce  qu’elles  ne  repoiuent  plus  la  vertu  de  l’en.  ® 
fant,mais  depuis  la  ligature  de  1’enfant  elles  battent,  par  ce  qu’êlies  ont  vertu  de 
leur  principe;car  cefdiétes  arteres  ne  battent  point  du cofté de  lamattice-,  Autant 
en  faut-il  penfer  des  veines ,  par  ce  que  par  icelles  l’enfant  attire ,  comme  aufli  faun 
il  eftimerdel’ouracos. 

cefl  que  l’  vmklk. 

L’Vmbilic  fe  peut  confiderer  en  deux  fottes  ou  eftant  entier,ou  eftant  coupé :  Ru- 
fus  Ephefius  en  fon  liure  des  appellations  des  parties  du  corps  humain,&  Arillo- 
tis  te  au  4.  chap.  du  2.  de  la  gencration ,  ont  définy  1’vmbilic,  la  couppeure  des  quatre 
t  vaiffeaux  vmbilicaox :  Eten  cette  fapon  ils  ont  confideré  l’vrobilic  jd  couppé  &  non  ^ 
y  entier  :  Mais  confiderahs  1’vmbilic  entier ,  &  non  encore  couppé ,  nous  pouuons  dite 
"■  que  c’eft  vn  cordon  compofé  de  quatre  vaiffeaux,  deux  veines,  &  deux  arteres,  &  d’vn 
canal  vrinaire  qui  eft  au  milieu  qui  s’appelle  vracos ;  Mais  lors  que  ce  cordon  vmbilh 
;  cal  vient  4  percer  le  milieu  du  ventre ,  dit  Epigaftre ,  &  veut  fortir ,  lors  n’a  qu’vne 
veine  &  deux  arteres  en  vn  ouracos :  Mais  depuis  qu’il  a  percé  le  milieu  de  1’epigaftre, 

■  &  eft  forty  hors  du  corps  de  l’enfant ,  la  veine  fe  partit  en  deux  iufques  a  la  membra- 
'»  ne  Amnios ,  puis  depuis  1’ Amnios  iufquesau  Corionen  infinis  rameaux. 

T)elafit»ationdel'’vmhilic, 

L’V mbilic  eft  fitué  iuftement  au  milieu  de  l’epigaftre,  tellement  que  de  1^  les  La-  ® 
tins  ont  appellé  vmbilic  tout  ce  qui  eft  au  milieu  de  quelque  chofe,  &  le  railiea 
mefme  d’vn  bouclier  ou  efcufifon ,  1’ont  appellé  vmbilic  ou  vrobo ,  paree  qu'il  com- 
,  mcnce  comme  a  pouffer  dehors  par  le  milieu  a  la  fapon  de  l’vmbilic  ,  &  plufieurs 
n’ont  pas  feulement  dit ,  que  l’vmbilic  eftoit  au  milieu  de  l’epigaftre ,  comme  a  dit 
Galien  au  4.  chap.  du  i  ^  .de.  fartiins ,af3.is  mefme  eftoit  le  milieu  de  tout  Ie  córpsj 
comme  a  fait  Vittuue  chap.  i.du  3.  liu.de fon  Archite(fture,carfivous  prenezdit- 
il  vn  compas  &  que  vous-mettiez  vn  des  pieds  du  compas  dans  l’vmbilic ,  &  que  vous 
ouuriez  le  compas  iufques  4  ce  que  l’autre  pied  vienne  toucher  la  plante  des  pieds,  & 

^  que  vous  venieza  tournet,  il  feravn  eerde  qui  toucheta  au  bout  des  doigts ,  les  bras 
eftendus  &  les  pieds :  Toutesfois  Varron  au  liure  6.  &  Vefalius ,  ont  tenu'que  l’vmbi-  n 
lic  n’eftoit  point  le  milieu  de  tout  le  corps ,  mais  que  c’eftoient  les  parties  genitales,  ^ 
&  de  fait  mettant ,  vn  des  pieds  du  compas  aux  parties  genitales ,  &  de  l’autre  faifant 
'  vn  eerde  autour  du  corps,  vous  radez  le  fommet  de  la  tefte ,  &  la  plante  des  pieds ,  les 
bras  eftans  couchez  fur  les  coftez ;  Les  rides  qui  font  en  1’ vmbilic  s’appellent  en  Grec 
Crajn,  c’eft  è  dire  vieille ,  d’autant  que  les  rides  font  argument  de  vieillelfe,  &  les  An¬ 
ciens  ont  appellé  les  Sages-femmes  Omphalotome ,  comme  qui  diroit  couppe-noffl- 
■  bril :  Car  Omfdiduf ,  c’eft  l’vmbilic  j  &  Tomos ,  veut  dire  incifer. 

'  De  la  compofition  de  l'vmbilic. 

L’Vmbilic  eft  compofé  de  quatre  vaiffeaux,  de  deux  veines  &  de  deux  'arteres ,  qd 
font  liees  de  membranes  &  de  la  peauenfembletComme  dit  Ariftote  au  4.chap. 
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Ju  %,dttenerdtióiie,ï  findelesfoi‘tifier,&nqfait  poiotmention  de  l’Ourachos :  Maïs  ^ 

A  Qjiiên  i  la  fia  duliure  de  la  definition  de  la  matricej&  au  y  'chap.du  1 5  .des-partiesdit, 

quelvrabillc  eft  compofé  de  deux  veines  qui  font  au  deirus,&  deux  arteres  quifont  au  ;.Vm4i- 
delTous&del’ourachos  qui  eftaumilieudesdeux,lesdeuxveinesfontaudeirus, paree 
que  dans  Ie  ventre'de  1' enfant  eftant  vnies ,  c’eft  a  dire  jolnaes  en  vne ,  va  moritant  a  la 
partie  cynae  du  foye  ou  elle  eft  continue  auec  la  veine  Porte  pres  du  Chiftis  felis ,  & 
les  arteres  font  en  bas ,  &  de  fait  dans  Ie  ventte  de  l’enfant  elle  rencontre  Ie  fond  de  Ia 
veflie  qui  touche  quafiil  l’vmbilic,puis  chacune  s’en  va  de  fon  cofté  coftoyant  la  veffie, 

Sc  s’en  viennent  emboucher  dans  1’artere  Iliaque.  Outre  il  n’y  a  qu’vne  veine  vinbili- 
cale  dans  Ie  cofps  de  l’enfant  &  dehors  iufques  a  /’  ^mnios ,  elle  fe  partit  en  deux  ,  &  Ze  chemiH 
depuis  l'^mnws  iufques  au  Corion ,  &  a  la  matrice  fontinfinis :  tnais  les  arteres  dans  Ie  <!»>'  ff< 
— .  j-  font toufiours deux,  Galien  au d.Iiuredrdrcrtf»! 


g  corps  de  l’enfant  iufques.al’^ 


iOel'Ourachos. 


ENtre  les  vaiffeaux  vtnbilicaux  eül'Ottmhos ,  au  deffus  duquel  font  les  deux  vei- 

ncs,  &  au  deflbus  les  deux  arteres ,  il  eft  dit  Oumchos  , comme  fi  on  vouloit  di-  chmk 
recanalvrinaire,lequelprouenantdufond  de  la  veflie  ,  car  il  eft  de  raefthe  fubftan- 
ce  qlie  la  veflie ,  fort  du  nombril  auec  les  autres  vaifleaux  vmbilicaüx  Idont  il  fait  l-Oura- 
partie ,  &  monte  par  1’efpaule  gauche  au  deflus  du  col  de  l’enfant :  &  ayant  fait  vn  clios,Or 
tour oudeux  a  1’entour  du  col  vient  tomber  par  1’efpaule  droite ,  puis  perce  1‘^mnios  les  ^tif- 
.  &  Ie  Corion ,  s’en  va  vetfer  1’vrine  dans  l'^lantoyde ,  qui  eft  deuers  les  cornes  de  la  ma- 
P  trice;  Elle  eft  iite^lantoyde,fmrce  qu'elle  reflembleavne  grpfle  andoüille.  Ainfi 
Natureafait  que  l’vrine  fuft  portee  la  de  peur  que  par  fon  acrimonie.  elle  offenfaft 
l’enfant,  mefmement  Ie  chemin  eft  bien  plus  droiift  de  la  veflie  dans  iOurnchos ,  que  jg, 
dclavelTiedansl’vreterexar  f  Oamcliej,  eft  droiift  fans  aucun  fphimfter  qui  puifleem- 
pefchetlecours;  Galienauliuredeƒom4^(o«f,dit  qu’ilapparoift  dés  Ie  7.  tour. 


Le  chemin  que  font  let  vaijfeaux  eomhilicaux, 

SI  toft  que  font  fortis  les  vaifleaux  vmbilicaüx  auec  l'Ouritchos  du  corps  de  Pen- 
fant,iL  monte  premierement  par  1’efpaule  drojtepour  aller  par  deflus  lecol  8c 
^  tranetfe  pour  defceridre  par  l’efpaule  gauche  ,  quelquesfois  il  fait  quelques  tours 
3  fentout  du  col :  mais  c’eft^u  ,  finon  quand  l’enfant  fe  debat  pouf  fortir :  Car  alors 
il  s’entortille  de  1’vmbilic  plufteurs  fois  qutour  du  col,  comme  dit  Hippocrateliure  Abusdesfa- 
iln>S(m(jïr;part»-,maiscelanedoitpaseftreeftiméavnprefage  de  licol  comme  onÉS«-/ew»«. 
eftirné  les  fages-femmes. 

Vourquoy  il  n'y  a  point  de  nerfvmhilical. 

G Allen  au  6.  chap,  du  de  decretis ,  a  refolu  cette  queftion  qu’il  n’y  a  aucUn  nerf 

vmbilical,  pour  ce  que  l’enfant  pour  le  mouuement  Sc  fentiment ,  n’a  que  faft  ff 
re  de  chofes  eftranges ;  car  il  a  le  cerueau  8c  moïlle  fpinale  d’oü  vient  tout  ce  qui  eft 
£  neceflaire  pour  le  mouuement ,  8c  fentiment ,  mais  il  a  fallu  qu’il  y  aye  des  veines  8c  //(.. 
arteres  vmbilicales ,  pour  ce  qu’ilauoit  belbin  de  nourriture  pour  s’entretenir ,  accroi- 
«re  8c  augmenter ;  or  toute  nourriture  vient  de  dehors. 

Des  nceuds  de  tvmbilic^ 

AVicenneï7.chap.  fen.  ai.  liurc  j.parlantdes  jumeaüx  ja  dit  que  pour  cognoi- 

ftrefi  la  femme  auroit  d’auantage  d’enfans ,  queccluy  dont  elle  feroitaccou-  touebantUs 
checj  ii  faut  regarder  Tvrabilic  du  premier  né,  par  ce  qu’autant  de  noeuds  qui  {Q^einesqui 
roüuent  en  Tvrabilic  du  premier  nay  ,autant  d’enfans  la  femme  aura  cncore  , 
qiiand iln’y  a aucuns  noeuds  j difent  qu  elle  ii'aura  iamais  que  lenfant  dont  elle  eft  ' 
aecouchee ,  qui  eft  vne  opinion  toutesfois  de  laquelle  le  mocque  Colombus  &  a  bon 
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droiia :  cat  il  s’en  eft  veu  aufquelles  ne  s’eft  trouaé  aucuns  noeuds  en  rvmbilic  des  pte^  f 
miers  nez ,  &  toutesfois  les  femmes  n’ont  point  laiffé  d’auoir  enfans ,  &  fouuent  aux  ” 
deroieis  enfans  fe  ttouuent  f  lufienrs  noeuds. 

demmtnt  les  vaijpaux  vmbilicatix  qmndl’enf m  ejl 
wntt  au  wonde. 

TOvr  ainfiquelesvaiffeaux  vmbilicaux  font  entretenus en  leur  entiet , quand 
il  coule  quelque  matiere  pat  leurs  cauitez ,  ainfi  deuiennent-ils  inutiles  quanj 
il  ne  coule  plus  rien ;  &  de  fait  ils  fe  deifeichent,  &  au  lieu  de  vaiffeaux,  ils  font  ren¬ 
dus  ligamenspar  Ie  é.chapit.dui.liureidiJfeflioBe, &par  ledernierchap.dua.liare; 
Ome  les  Tellement  que  depuis  que  les  vaiffeaux  'font  couppez ,  &  que  l’enfant  tire  vent  3e  . 
y'ielknt  nourtiture  paria  bouche.  Le  commencement  des  vaiffeaux  vmbilicaux  qui  eft  dans  • 
Ie  ventrede  lïenfant  n’eft  plus  qu’vn  ligament, la  veine  deuient  ligament  du  foye, 
l’Ourachos  ligament  de  la  veffie,  &  les  afteres  ligaments  de  la  groffe  artere  Aorta. 

Si  l’vmbiltc fert  de  quelque  chojè  a  la  'vie. 

ctme  l‘ym-  vaiffeaux  vmbilicaux  font  tous  deffeichez  a  raifon  qu’aptes  k  nati- 

èVc  ejl  ,leL  uitéiln’yaplusd’huraeursquiycoulentparleutscauitez,il  femble  queles  vaif. 
cotijeiiuence.  feaux  vmbilicaux  n’apportent  pas  grand  intereft  a  la  vie,cat  deffeichez  ne  feruent 
plus  que  de  ligaments;  Toutesfois  leanLeonl’Affriquain  au  S.chap.  du  liuredefon 
Hiftoired’Affrique,  ditque  les  voleurs  en  Affrique  font  punis  de  telle  fapon  qu’on  - 
les  efcorchetout  vifs ,  &  qu’eftant  efcorchez  ils  viuent  long  temps  ,  moyennant  que  . 
le  bourreau  ne  touche  point  a  l’vmbilic :  Par  ce  qu’auffi  toft  qu’il  y  a  touché  du  fer 
l’homme  meurt.  Parquoy  il  y  a  beaucoup  d’intereft  pour  la  vie  en  l’vmbiliG ;  Outre 
IMmere  de  efpece  de  gehcnne  pour  titer  la  verité.  des  mal  -  faiéleurs  de  leur  vetfet 

hmmes  “  froide  fur  l’vmbilic :  de  fapon  qu’il  femble  que  comme  l’vmbilic  a  efté  ie 

commencement  de  la  nourriture  &  de  la  matiere  de  la  vie ,  ainfi  que  quand  il  eft  mal 
affeifté  qu’il  apporte  dommage  a  tout  le  corps ;  La  raifon  en  eft  difficile,  &  quafi  im- 
,  ^  poffible :  Toutesfois  celle  cy,  fi  elle  n’eft  du  tout  vraye  pour  le  moins  a  de  la  verifp 

militudeiC’eft  que  l’vmbilic  eft  comme  vn  coinqui  tient  routes  les  parties  en  leut 
f  robdhles  de  g.  fituation,par  le  moyen  des  ligamens  qui  font  comme  cordages  attachezaui 
ceMvmbt  pt'ncipales  parties  de  1’epigaftre  ,  &  par  ce  moyen  a  toutes  les  parties  du  corps;  « 
donc  eftant  couppé  il  eft  neceffaire  que  toutes  les  parties  fe  lafchent ,  &  nommement  ^ 
le  foye  ,  qui  tombe  contre  le  diaphragrae,  &  appodR  vne  fuffocation  promptéj 
cat  comme  en  vne  voute  la  pierre  du  milieu  qui  s’appelle  Tholus,  ou  l’onpendla 
lanterne  tient  toute  la  voute  en  eftat ,  ainfi  la  vöute  s’en  va  par  terre ,  fi  cette  piette  eft 
oftee. 

©fj  Anatomofes  foetus. 

aV ant  a  la  vie  du /letsj ,  &  a  fes  facultez  vitales ,  le  coeur  n’engendre  point  d’ef* 

,  prit  vital ;  car  il  les  attire  tous  faits  de  la  mere ;  Ot  le  poulmon  eft  du  toutiut- 
mobile, groffier&pefantjle thorax  n’a  aucun mouuemcnt  de  dilatation&contta-  j 
lefodmon  ;  bref  le/(et»f  ne  refpire  point ,  comme  les  animaux  exangues  qui  ont  peu  de 

Immlue  ‘‘  ila  feulement  la  feule  tranfpiration,  laquelle  fe  fait  par  les  attcres  ymbi- 

licales ,  vaiffeaux  fort  amples^  portant  l’efprif  vital  aux  arteres  iliaques  au  tronc dek 
groffe  artere, Sc.de  la  par  tout  le  corps ,  voire  mefme  felon  quelques  Anatomiftes ,  il 
va  dedans  le  ventricule  gauche  du  coeur ;  T outesfois  de  dire  que  eet  efprit  vital ,  ou 
fang  arterial  aille  de  la  groffe  artere  dans  le  feneftre  ventriculq  du  coeur ,  il  n’y  a  pas 
beaucoup  d’apparence  ny  de  raifon  ;  cat  il  eft  engardé  d’y  entrer  par  les  valuules  Sig' 
Dequey  eft  matoydes,qui  font  en  remboucheure  do  feneftre  vétricule  du  coeur;Mais  on  poufroit 
viuifié  le  demanderdequoyeftdonenourry &viuifiélecoeutdu/ief»/.  ' 
cxMrdufee-  Qnpeut  refpondre  qu’il  eft  noutry  &  viuifié  tant  par  la  veine  que  par  l’artere  co- 
ronale  qui  entourent  le  coeur  dedans  &  dehors  en  forme  de  couronne ;  Toutes  les 
p.atties  du  corps  reyoiuent  nourtiture  &  vie  par  mefmes  vaiffeaux,  horfmis  le  poül- 
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piofi  qüi  ont  des  Moaux  partlculiers  que  l’on  appelle  ;incogneus  de  la  plus 

"  partdes Auatoraiftesj&découuertes&fortbiend’efcrites  par Gallenen Ibnjiure de 

rvfagedespartiesjfpauoirauao.&ai.chapitre  du  é.de  1’vfage  des  patties ,  &  au  6,  Q^muu- 
chapit.  du  1 5 .  du  melme  liure.  Et  d’autant  qu’en  1’ Anatomie  du  coeur  i'ay  rappqrté  cc 
qu’ilendifoiiallegoantrauthorité  cy  deffus,  quieft  leio.Sc  ai.chap,  dué.del’pfage  ^nufiomo.^ 
des  patties,  ie  deflrerapporter  en  celieucequ’ile'n  dit  au  chap.  ê.  du  15.  du  mefmeliu.  fes. 
de  1’vfage.  Lepoulmon,  dit-iljeftgrofliet&  pefant  au  ƒ«<«{,, poür  ce  qu’il  eft  immo- 
bile  &  fe  doit  nourrit  du  fang  gtoflier  apporté  par  la  veine  caue :  1 1  n’y  auoit  aucuii 
vaifleau  qui  s’inferat  au  poulnion ,  Natbte  a  perfé  cette  grolTe  veine  qui  eftoit  ioin- 
gnante  &  continue  a  1’artere  vendufe ,  de  fapon  que  par  ce  tronc  fans  entrer  au  dex- 
tre  ventriculeducoeur  ,s’en  vaal’artere  veneufe,  &  d’icelleau  poulnion,  &  par  ce 
moyen  Ie  poulmon  fe  nourtit ;  Et  quant  i  fa  vie  vitale ,  il  eft  cert^in  qiie  les  patties  ne 
®  peuuent  viure  fans  la  prefence  de  1’efprit  vital :  or  eft-il  que  de  la  groffe  artefe  au 
poulmon,  il  n’y  auoit  point  de  canal  pour  cónduire  l’efptit ,  Nature  donc  vfant  dé 
prouidence  admirable  a  perfé  la  groffe  artere,  pource  qu’il  y  auoit  grand’  diftance  de 
la  grofie  artere  a  la  veine  arterieufe ;  Icelle  a  bafty  vne  ^ttaflomofe^  qui  eft  comme 
vn  petit  canal  en  forme  de  gallerie  pour  apporter  l’efprit  vital  de  la  groffe  artere  Cmmep^ 
dia  veine  arterieufe :  Ces  deux  canaux  ou  .^nuflomofes ,  Ie  fatut  eftant  en  lumiere,  Arrr/i'»» 
ne  fetuent  plus  de  tien ,  pour  ce  qu’il  vit  &  eft  noürry  d’auttefapon;  C’eft  pourquoy  au 
lieu  que  les  autres  porties  croiffentjcelles  cy  decroiifent :  Mais  d’auantage  font  du  tout 
abollies,  &  laiffent  quelques  petits  veftiges  quafi  iafenfibles;Voila  pour  fermer  la  bou-  pMijfenti 
cheaplufieufs  Anatomiftcsquidifent  que  Ie  fang  du  ventticule  droid  paffe  au  ven- 
^  tricule  gauche  par  Ie  milieu  OU 

Des  Cotikdons  ou  z/dcetaMes. 

L 'Enfant  eftant  formé  il  alonge  l’vmbilic'jqui  luy  fert  conime  de  bouche  &  racine, 
pd  ur  titer  la  nourriture  de  la  matrice;  car  il  1’alonge  tellemét  que  la  veine  fé  par- 
tit  en  infinis  rameaux ;  comme  aufti  les  arteres  fe  viennent  rencontrer  chacunes  és 
vailfeaux  de  fon  efpece,  qui  font  femez  parmy  Ie  corps  de  la  matrice  ;  Téllement 
que  les  veines  vmbilicales  fe  couplent  auec  les  emboucheures  des  veines  de  la  matri-  -^^jfeauxfe 
ce,  &  les  arteres  vmbilicalesjaiiec  les  emboucheures  des  arteres,  fans  qu’aücuns  ra-  rmeonmnt 
meaux  de  veines  fe  forment  vers  les  arteres,  &  les  arteres  vers  les  veines :  comme  fi  lesynsles 
_  ellesauoient  cognoiflfance chacunedefa  pareille, parle  4.  chap.  du  1  y.  de  fartikus :  Et  ‘’tttm, 

■  fesemboucheures  des  vaiffeaux  qu^font  femez  parmy  Ie  corps  de  la  matrice  ont  efté 
appellezCotiledons  OU  Acetabulesi 


DumotdeCotiledons. 

CE  mot  de  Cotiledons  vient  du  verbe  Grec  cW i'ie,  or  les  G  rees  ont  appelle  Coiilos 

ou  Cotilc ,  vne  maniere  de  vaiffeaux  creux  &  fnffifans  pour  contenir  enuiron  de-  ri’m  ylent 
luy  ieptier  de  Paris, tellement  que  Cotile  en  Grec, eft  Vne  mefure  de  demy  feptier;T out  Ie  mt  de 
,ainfiquehemine;Et  pour  fimilitude  tout  ce  qui  a  quelquecauiténotable,  s’appelle  CetHedm. 
Con/edovjou  Cof  ;7r,comme  la  boitte  de  la  hanche,les  pieds  du  ponlpe,8d  l’herbe  qu’ap- 
.  E  pelle  Diofcoride  en  fon  \ia.^.Cttiledon,oa  vmbiticus  veiieris,  comthe  dit  Athenee  liu. 
ii.chap.p. 

De  la  diuerfefignification  des  Cotiledons, 

PAr  les  efcrits  du  medecin  Soranus,ainfi  qu’il  eft  rapporté  par  Oribafe  j.  chap^ 
du  4.  liu.  des  colleétions  medecinales ,  les  Cotiledons  font  quelquesfois  certai- 
nes  .afofhifes ,  c’eft  4  dire  aionges  &  excroiflfances  maftojdes,  c’eft  a  dire  mSmilaires, 
comme  quafi  reprefentant  Ie  mammelon  d’vne  mammelle ,  lefquelles  excroiffances 
®ammilaires ,  Soranus  difoit  eftreau  milieu  de  la  matrice, pour  accouftumer  l’en- 
«nt  pendant  qu’il  eft  au  ventte  de  la  mere  a  tetter;  Car  ces  .-rfpopb/yèsmamilaires 
*ont  faites  comme.  Ie  bout  d’vn  tetin  large  en  leur  bafe,&pointus,  auec  vne  petite 
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:n  leur  extremité ;  maïs  fi  1’enfant  ne  fe  fert  point  ie  fa  bouche  dans  la  matti-  ï 
ce  cotnmenous  auons  tnontré ,  telles  ^fofhifes  ne  feroient  point  au  milieu  pouj  ” 
tel  vfage.  D’autres  ont  pris  les  Cotiledons  j>out  vne  chair  molle  &  fpongieufe  qui 
*  eft  au  bout  des  vaiffeaux  vmbilicaux ,  la  part  qu’il  touche  la  matrice ,  laquelle  chair 
i.  rêffemble  commei  vnboutonoua  vne  bouche  de  Raye,&  fe  trouuent  bien  apparen. 

tes  aux  belles,  qui de  leur  naturel  courent  &  fautent  plus  qu’ils  ne  marchent ,  comme 
>-  font  les  Cetfs,les  Daias,lesChevres,&  autres ;  comme  Galien  a  remarqué  au  4.chap, 
du  ï  5 .  des  parties  ,  &  au  7.  chap.  du  i.  de  femine :  Et  fur  Ie  4.  Aphorifme  du  j.  linrg 
dit  que  ny  aux  vns  ny  aux  autres ,  qu’en  leur  matrice :  &  fpecialemcnt  des  fenimes ,  il 
femble  qu’il  n’y  ait  point  de  Cotiledons. 


S'ily  a  des  Cotiledons  en  la  matrice  desfemmes. 


Cm  'fect.t-  T  Tlppocrateaui.  Wateiemothhmulienm,  &  au  4$ .  Aphorifm.  du  5.1iure;&  Ga- 
mmment  .1,  J.hen  au  y.  chap,  du  6JelocistiffeBis,ii{eatqae\es  femmes  qui  autrement  fepor- 
Mixfmmes.  tent  bien  de'  leur  corps  &  ne  font  trop  grafles  ny  trop  maigres ,  que  ft  elles  auorteat 
au  a.  OU  3.  mois,  fans  aucune  occalion  manifefte,  qu’il  faut  penfer  qu’en  ce  cas  queks 
Cotildons  de  la  matrice  font  plains  de  raorves ,  laquelle  morve  fait  deux  chofes;  Cat 
premierementellcempefche  Ie  cours  de  la  noutriture  pat  obftruöión  qu’elleappotte, 
Secondement  elle  relafche,  moüille  &  ddtache ,  par  fa  grande humidité,  les  vaiffeaux 
vmbilicaux  d’auec  la  matrice,  Ce  qu’eftant  fait  1’enfant  ne  pouuant  plus  tirer  de  com- 
modité  de  fa  mere,  pendant  qu’il  eft  en  1'on  ventte :  il  faut  qu’il  forte ,  ainfi  voila  d’oij 
viennentles  auortemensparle,vicedescot/Wo»s;celaainfi  poféilfaut  penfer qu’ily 
a  des  Cor/Wo/tt  en  la  matrice  dMa  femme.  G 


§lue  c’ejl  que  £otiledons  en  la  matrice  de  la  femme, 

P Vis  qu’il  y  a  des  Cotiledons  en  la  matrice  de  la  femme  pat  1’authorité  d’Hipp». 

crate  &  Galien,  &  de  Praxagoras,&  toutesfois  ce  ne  font  ny  ^fophifes  mamilai. 
res,  nychairs  molles,  nyglanduleufcs  qui  font  des  deux  Cgnifications  polèes  par  So- 
ranusdansle  4.1iured’Oribafe :  Ilfautde  neceffité  qu’ily  ait  encorevneautre  figof 
fication  des  Co(/7tdiJ»t  jfuyuant  laquelle  nous  entendons  comme  il  y  a  des  ColiWo»/ 
en  la  matrice  de  la  femme :  Donc  les  Citildoas  en  la  matrice  de  la  femme  ne  font  fly 
Apophifes  mamilaires  ny  chairs  hmhides  ,glanduleufes  &  grafles,  raaisce  font  les  - 
extremitez  des  veines  &  arteres  qui  aboutiflent  en  la  matrice ,  fyauoir  eft  les  extre- 
^  mitez  des  vaiffeaux  vmbilicaux ,  al'endroit  qu’ils  s’attachent  i  la  matrice ,  veine  auec 
Qai  c  eji  vgjjjg  ^  artere  auec  artere ,  tellement  que  c’eft  liaifon  des  vaiffeaux  vmbilicaux ,  auec 
^Cnildom.  de  lamatrice,reprefentant  en  la  matrice  de  la  femme  les  Cotildons,  pat 

ceqiierextremitédes  vaiffeaux  vmbilicaux  deuiennentepatez,  c’eft  adire,  quis’ef- 
-  largiffent  comme  vne  pafte,  comme  pareillement  les  vaiffeaux  de  la  matrice  la  part 
oii  elle  touche  les  vaiffeaux  vmbilicaux ,  eft  aucunement  caue ,  tellement  que  cela 
s’appelle  cotiledons.  Galien  au  dernier  chapitre  du  liure  de  Ia  diffedion  de  la  matriceaff 
4-  &  5.  chap.  du  if.depnrtihus.&iia  7.  chap.  du  i.de  femine,  Sc  chap.  du  6.  de  loeit 


Ce  que  Falofpea  entendu  par  Cotiledons. 

Que  c’tjl  IZ'Aloppe  en  fes  obferuations  Anatomiques  ne  veut  fioint  qu’il  y  ait  de  Coiite- 
ift  unie-  dons ,  en  la  matrice  de  la  femme ,  &  pourtant  interprete  Cotiledons ,  en  1’ AphP' 

re-fnis.  rifme  i^.du  j.  liure  autrement  que  ne  fait  Galien ;  Car  par  les  Cotiledons  detqaelh 
parle  Hippocrate  en  eet  Aphorifme,a  dit  qu’il  falloitentendreratriere-fais  ,qu’on 
appelle  autrement  Ie  deliuré,  qui  eft  comme  vne  tourtefaite  de  fang  caillé,& com¬ 
me  vne  chair  fpongieufe  par  ou  paffent  les  vaiffeaux  vmbilicaux  &  font  leurenraci- 
Umfuntefi  nement :  par  cequ’il  dit  ,que  Ie  propre  des  Cotiledons  eft  de  lier  1’enfant  auec  la  ma- 
/  c»  trice ,  &  fufpendre  Ie  Corion ,  &  quant  &  quant  il  s’amaffe  des  morves  autour  de  eet 
«  ene  w-arriere-fais,  que  les  vaiffeaux  fe  relafchent;  Mais  il  eft  tout  certain  quel’enfant  eft 
fiifpendu  par  les  Cotiledons  &  non  pas  par  l’artjlete-fais :  caril  eftfufpendu  pat  les 

vaiffeaux 


del’Hommé.  14Ï 

A  viiffeaüTi  vmbilicaux  ila  matrice,lefquels  paffênt  par  rarrïereifatx  &  y  ptennent 
^  leur  commencemem :  Ceft  poarquoy  Galien  a  dit fur  Ie  éo.  Aphotif.  du  5.  liu.  qud 
lesfemmej^rofles  nefepurgentpointdeleursmois,  parccque  les  veines  de  la  ma. 
triceparlefquelleselles  fe  purgent  font  ioinfles  aux  vaifleaux  vmbilicaux ,  &  1’en- 
fantcft  fiifpendu  a  la  matrice  par  iceux  vaifleaux  :  Parquoy  les  Cetileims  felon  Pra- 
xagoras  &  Gal.  doiuent  eftre  les  emboucheures  des  vaifleaux  j  &  non  1’artiere-faixj 

commeditFallope. 

Si  les  (^otiledons  foniemhoucheures  des  njaijfemx  vmhilkaux 
OU  de  la  matrice. 


TLy  a  peu  d'intereft  dedirequeles  CetiUdons  font  les  extremitez  des  vaifleaux  vm- 

®  bilicaux ,  OU  bien  de  dite  que  les  Cotiledons  font  les  emboucheures  des  vaifleaux  de 
la  matrice ;  II  femble  qu’ Ariftote  ait  vonlu  entendre  que  les  CotiUdons  5  font  embou- 
chepresdes  vaifleaux  de  la  matrice :  &Gal.  les  extremitez  des  vaifleaux  vmbilicaux: 
tnais  puis'  que  les  vaifleaux  vmbilicaux  fe  terminent  011  (bqt  les  emboucheures  des 
V^fleaux  de  la  matrice, &ne  font  qu’vncoms  continu,  de  fajon  qu’il  femble  que  les 
vaifleaux  vmbilicaux  foient  tejettons  pouflez  &  mis  dehors ,  pat  les  vaifleaux  de  la  y., 
matrice,  cornme  dit  Galien  4 ,  chap.  du  5  Mfartihits&i  ó'.chap.du  e.di  demtis-.poat-  yn 
tantiln’y  apointde  ditference  de  dire  que  cefontextrdmitez  des  vaifleaux  vmbili-  & 
caux ,  OU  emboucheures  des  vaifleaux  de  la  matrice ;  Carc’elt  vne  chofe  qni-eft  dif- 
ficile  i  recognoiftre.  Q 

^  Du  temps  que  les  Cotiledons  paroijfent  en  la  matrice. 


La  raifon  de  ceux  qui  ont  nié  qu’il  y  ait  des  Cetileions  en  la  matrice ,  eft  pource 
qu’on  n’y  en  void  point :  mais  comme  dit  Ariftote  premier  chap.  du  3.  de  l’Hi' 
itoire ,  &  5 .  du  2  .de gemrtttione^es  Cotiledons  ne  foiK  Sc  ne  paroiflent  finon  lors  que  Ia 
femme  eft  grofle. 

Et fi  toft  que  1’enfant deuient  grand  &  ccmmence a  fc preparer  pour  fortir ,  les  Coti-  Les  Cmle- 
Wosr viennent  4  diminuërScfc  feichet,tellement  que  les  vaifleaux  vmbilicaux  fe  p4- 
détachent  &  1’enfant  fort ,  de  fapon  qu’il  n’y  en  a  aucune  marqué  aux  femmes  qui  'eilfentfas 
nefont  point  grofles,  Sc  encore  mefme  quand  elles  font  accouchees  de  nouueau  j 
_  Mais  ils  fe  voyent a  plein  Sc  euidemment  dux  femmes,  comme aremarqué  Nico- 
^  lasMalTa,  lefquelles  font  mortes  d’vne  fuffocation  de  matrice,  pour  raifon  de  la 
fuppteflion  des  mois ;  Car  lors  Ie  fang  demeure  amalTé  aux  emboucheures  des  vaif- 
feaux  de  la  matrice ,  Sc  les  fait  groflir  comme  bouttons  ,  mefmement  il  prend  argit  Q«‘‘ndils 
ment  des  plantes  que  iamais  les  fruiös  ne  viennent  aux  arbres,  qu’ils  n’ayent  premie- 
reinent  jetté  les  bouttons  aufquels  font  attachées  les  queues  des  fruidts ,  Sc  tels  bout- 
toni  rcflemblent  aux  Cotiledons  de  la  matrice :  Car  c’eft  d’ou  pendent  les  fruiös  Sc  tmlfm, 
par  oii  les  fruiös  font  attachez  a  l’arbre ,  comme  4  leur  matrice ,  Sc  d’oü  ils  rirent  ” 
leut  nourriture. 


D'ou  ejl  evenu'è  l’opmon  de  ceux  qui  ont  nié  les  Cotiledons. 

SOranus  adit  que  les  Cef(f«lo»j  eftoient  vne  fiöion  fa buleufe  comme  il  eft  au  p. 

chap.  du  4  2  liur.d’Oribafe:mais  Ariftote  a  determiné  cela  vn  pen  autrement: 

Car  au  premier  chap.  du  3 .  de  1’Hiftoire,  il  a  dit  que  les  beftes  qui  portent  cornes  & 
tl  ont  que  des  dents  en  la  maxille  d’embas ;  Sc  mefme  les  beftes  qui  ont  dents  en  l’v- 
tie  Sc  1’autre  maxille ,  Sc  font  petits  comme  liévres ,  fouris  ont  des  Cotiledons :  mais 

beftes  qui  ont  dents  en  l’vne  Sc  l’autre  maxille  ,  Sc  ont  des  pieds,  Sc  fopt  de  Ce  ijoUJe- 
mediocre  ftature ,  ont  Ia  matrice,  pollie  Sc  liflee  par  dedans  ,  fans  aucune  eminence  een  q«elq«es 
I  ’^etiledghs,  comme  la  femme :  mais  la  faute  de  cela  eft  venuë  que  ceux  qui  nioyent  lotheurs 
les  Cotiledons ,  penfoient  que  les  Cotiledons  ne  fuflent  autre  chofe  que  glandes  char-  1" 

neufes ,  humides  Sc  baueufes ;  Car  en  cette  fignification  il  n’y  a  point  de  Cotiledons  en 
“tnatrice  des  femmes,  mais  feulementenla  matrice  des  beftes  cornuës ;  Mais  en- 
X 


Cowme  tl 
faut  accor- 


Troüfom 

dejimili- 


Cmclujfon* 


242  DelaGeneration 

tant  que  les  Cóf/IerfóBj  font  ou  les  extremitez  des  vailTeaux  vmbilicaux  ou  les  em-  i 
boucheures  des  vailTeaux  de  la  mattice  qui  deuiennent  en  fajon  de  boutons  durant  Ia  ^ 
groflelTe ,  il  y  a  des  CotiUdons  en  la  mattice  de  la  femme. 


La  fentence  d’ Ar  ipte  mchant  les  Cotiledons. 

ARiftote  au  5.  chap.  du  2.  ie^tneraiionc ,  dit  qu’il  n’y  a  point  de  Cotiledons  én  la 
mattice  des  femmes ,  &  qu’il  n’y  en  a  qu’en  la  mattice  des  femelles  qui  portent 
cornes ,  &  n’ont  point  de  dentsen  haut ;  Mais  Ariftote  en  cela  n’eft  point  different 
d’Hippocrate ,  finon  qüe  pour  1’intelligénce  du  ttiot ,  Cat  Ariftote  a  pris  les  CotiUdm 
pourdes  glandes  charnués ,  molles  &  fpongieufes  qui  font  en  la  mattice  des  llftes 
cornuës,  &mefmeilsontquelques  marqués  Stapparences  lors  qu’elles  ne  foi^as 
pleines ,  mais  elles  grofliflent  bien  d’auantage  quand  elles  font  plaines  &  ont  d^e- 
tits  au  ventte  :Qu,antaHippocrate,Praxagoras&  Galien  ,  ils  ont  entendu  pat  Cot  ® 
tiledons  les  extremitez  des  vailTeaux  vmbilicaux ,  la  part  ou  ils  touchenf  les  em»a. 
cheures  des  vailTeaux  de  la  mattice.  f 


Comme  Jè  font  les  Cotiledons. ' 

L  Es  Cotiledons  Ce  fontcom.me  dit  Ariftoteau  y.. cbap.du2.de  la  generation,pout 
ce  qne  Ie par  les  vailTeaux  vmbilicaux,  attire  des  vailTeaux  de  la  matrice  fa 
nourriture ,  &  Nature  ptouide  enuoye  de  tout  Ie  corps  a  la  matrice  du  fang  pour 
nourtit&entretenit  tout  cequieft  dedansiTellement  que  les  veines  de  la  mattice 
'fe  rempliffent  outre-roefure ,  &  en  leur  extrémité  deuiennent  boulonneufes ,  de  fa- 
pon  qu’on  ditoit  que  toute  la  matrice  eft  comme  en  vne  inllammation ,  a  raifon  . 
du  fang  dont  la  matrice  eft  abreuuee  :  Que  li  les  cotiledons  fe  font  en  telle  fapon,  ■ 
comme  a  dit  Ariftote,  il  n’y  a  point  deCotiledons  en  la  matrice  des  femmes',  veu  que 
I’attraöion  &  Tabord  du  fang  en  la  matrice  pour  la  nourriture  du  petit ,  eft  femblabl» 
aux  femmes ,  comme  aux  autres  animaux ,  &  plus  encore  aux  femmes ,  veu  qu’elles 
abondent  plus  en  fang  menfttual  que  tous  les  autres  animaux ,  comme  a  dit  mefme 
'  Ariftote  ip.&  20.chap.du  ï.de  generatione  -.11  appett  mefme  par  la  groITeur  de  la 
fubftance  de  la  matrice  quand  la  femme  eft  groITe :  car  lors  la  fubftance  de  la  matrice 
eft  efpaiffe  pat  tout  de  trois  doigts ,  comme  tefmoignent  ceux  qui  ont  fait  la  feiftipa 
Cefatienne ,  &  quand  elle  eft  vuide  elle  n’a  pas  l’efpailTeur  de  demy  doigt. 


Dujèxe  mafculin  ^feminin. 

GAlienau  liu. de l’vfage des  parties,&  Ariftote  au  i.a.y.chap.du  4.  degeneettme  ® 
parla'nt  du  fexe  difent ,  qu’il  y  a  trois  fortes  de  fimilitude.  Premierement  fimili- 
tude  d’efpece ,  comme  vn  homme engendre vnhomme ,  vne plante,  vne  plante, qui 
j  font  femblablesen  efpeces.  Secondement  limilitude  de  fbxe,comme  vn  malle  engen¬ 
dre  vn  malle.  Tiercementlimilitudedefigute  ,  c’eftadire  destraids,  &de  vifage,& 
du  corps,  Galien  5 .  chap.  dü  2 .  de femine. 


De  lafimilitude  detefpec 


SImilitude  eft  appellee  proprement  &  improprement :  Improprement  comme 
quand  on  dit  fimilitude'd'efpeCe,  cara  proprement  parlerce -n’eft  pas  limilitude 
mais  c’eft  ;»de)»t(de  (c’eftbdite  mefme  efpece  )  &  ne  difons  pas  que  les  chofes  parti-  e 
culicresqui  font  comprifesfous  vneefpece  foientde femblable efpece,mais  de  mef¬ 
me  efpece,  comme  tous  les  amandiersenleur  particulier  font  compris  fous  1’efpece 
d’amandier,  &  ainfi  font  de  mefme  efpece :  Tous  les  hommes  en  particulier  font 
compyis  fous  refpeced’homme,&ainli  font  de  mefme  efpece ,  comme  font  tous  les 
chiens  en  particulier  fous  l’efpece  de  chien ,  &  ainfi  de  tous  les  autres  animaux.  pt 
nous  ne  difons  point  limilitude  d’efpece,  mais  idemtide,  ny  de  femblable  eCfec^ 
mais  de  mefme  efpece:  paree  que  la  fimilitude  proprement  fclon  Ariftote,  fedoit 
mefurerauxqualitez  ,&  1’efpeceeft  fubftance,  felonlaquelle  toutes  les  chofes  coffl- 
prifes  delTouSjfont  reputees  eftre  non  delemblable,mais  de  mefme  efpece,  cóme  tous 
les  premiers  de  mefme  efpece, qui  eft  i.:toqs  les  homes  demefme  efpece,qui  eftTh“' 
me,& ainfi  des  autres.Doncquad  nous  difons  fimilituda  d'efpece  c’eft  improprement 


deTHomme.  24^ 

'A  parlé:carilfauldi(e/We»»fiiJfj&non  fimilitudejpóur  ce  qné  tous  les  particuüers 
^  comprisfousvneefpecedoiuenteftreeftimezde  mefme  efpece ,  &  non  de  fembla- 
ble:Mais  la  fimilitude  eft  proprementdite  &vfurpee  au  (éxej&  en  la  figurejCar 
fexe  &  figure  foM  qualitez  &  accidensi 

Les  catifes  de  /’indemtide  de  ïe^ece. 

G Allen  au  ^.chap.duliu.  2.  Je  femiae,  ik  que  la  caufe  de  [' hiemtide ie  l’efpecé 
eft  la  matiere  d’ou  la  chofe  eft  faite,  enfemble  Ie  Philofophe  Fauorius  auoii- 
fauorifé  a  cette  opinion ,  lequel  dit  en  Aulus  Gelius  premier  chap^  du  2.  liur;  que  la 
lainedel’aigneauquiferanourryd’vnechevre.fera  plus  rude  que  Ie  poil  d’vn  che- 
®  vreau  lequel  eftant  nourry  d’vne  brebis  aura  Ie  poil  plus  donx :  Et  Ie  chien  engendrc 
d’vne  louue  &  d’vn  chien,  retient  plus  la  natute  de  la  louue  que  du  chien ,  &  ainli  des 
autres  animaux  qui  eftans  de  diuerfes  efpeces  fe  couplent.  Neantmoins  pour  eftre 
d’vn  naturel  non  pas  beaucoup  dilferenr ,  &  pour  deuenit  en  rut  en  mefme  temps ,  &  ■ 

,  pourporterenmefmetemps,commedit  Ariftote  4.ch.du li.de la generation,iln’eft 
pas  raifonnable  d’attribucr  la  caiife  de  Viniemtiie  de  l’efpece  a  la  matiere,  qui  eft  vne 
chofe  brutte  &  lourde  au  regard  de  la  caufe  efficiënte ;  La  vraye  caufe  de  Vinismtiie  u  vr^e 
de  l’efpece ,  c’eft  a  dire  pourquoy  ce  qui  engendre  produiö  vne  chofe  de  mefme  ef-  cmft  de 
pece  qu’il  eft  i  font  deux ,  la  caufe  efficiënte  &  la  materielle  ;  La  caufe  efficiënte  eft  f 
la  vertu  formatrice  qui  contient  en  foy  les  qualitez  &  conditions  naturelles  de  la 
chofe  dont  elle  eft  partie ;  Or  la  vertu  formatrice  eft  emprainte  par  celuy  qui  engen- 
C  dre  la  femence ,  auec  toute  relle  puiftance  qu’a  celuy  qui  engendre ,  tellement  qu’el- 

lene  pent  produire  autre  chofe  que  ce  qu’elle  a  de  celuy ,  duquel  elle  part ;  Car  1’a-  Cheque 
Biande  qui  eft  la  femence  de  l’amandier  ne  peut  auoir  autre  vertu  ny  puiftance  natu-  chofe  retient 
refte',  en  fubftance ,  que  celle  qu’elle  a  pris  de  l’amandier  d’oü  elle  vient ;  Parquoy  fnforce  & 

.  ellene  peut  faire  autre  chofe  qu’vn  amandier  de  mefme  efpece  que  celuy  d’ou  elle  ’^ermJmtl^ 
vient,  &  ainfi  de  tdütes  les  autres  plantes  jpareillement  la  vertu  formatrice  qu’a  em- 
praipte  Ie  cocq  au  germe  de  l’oeuf ,  ne  peut  reprefenter  autre  chofe  que  celle  qu’elle  a 
receu  du  cocq ,  qui  eft  la  vertu  Si  puilTance  de  poüuoir  faire  vn  pouffin  de  mefme  ef¬ 
pece  qu’eft  Ie  cocq-,  Ainfi  en  eft-il  de  la  vertu  formatrice  qui  eft  en  la  femence  de 
tous  les  animaux  ;  Donc  la  vertu  formatrice  qui  eft  empraffite  en  la  femence  d’vn 
chien, ne  produira  qu’vn  chien,  en  la  femence  del’hommene  produira  qu’vn  hom- 
me ,  &  d’autant  que  toüt  ouurier  ne  trauaille  pas  fur  toutes  matieres ;  mais  feulement  que  cMe’ 
futcelle  auec  laquelle  il  a  commence ,  pareillement  faut-il  que  l'indemtide  de  l’efpe-  prodmt  pm 
ceprouienne  en  partie  de  la  caufe  matierelle:Commede  la  matiere  de  l’amande.ne  femhlMe, 
peutvenir  qu’vn  amandier,  parce  que  cette  matiere  vient  d’vn  amandier.  Si  ainfi  de  la 
matiere  feminale  d’vn  home  ne  peut  venir  qu’vn  hórae,  parce  qu’elle  eft  de  1’homme, 

T>.e  la  fmilitade  proprementdite  cjuiep  du  fexe 
&  de  la  fgure, 

La  fimilitude  proprement  dite ,  laquelle  gift  en  qualité  eft  de  deux  fortes ;  Ou  de  7, 

lafigure,oudu  fexe.  Lafimilitude  delafigureeft,qüandvn  homme  engendre  dedeUfi- ' 
vnenfantfemblableafoy  ,en  traidtsde  vifageSiformedelafigureducorps. 

La  fimilitude  du  fexe  eft,  quandvn  mafte  engendre  vn  mafte,  vne  femellevne  fe- 
melle.  Or  ce  fexe  mafculin  Sifeminin  fe  temarqueen  peu  de  parties,  comme  dit 
Ariftote  au  i.  chap.  du  4.  degenemtione :  La  caufe  du  fexe  eft  la  caufe  de  la  formation  injimilitn- 
es parties  mafculinesoufemininés,8:desvertus  qui  accompagnent telles  parties,  dedeUfi- 
«t  les  parties  ne  font  point  fans  vertu ,  Si  les  vertus  ne  font  point  fans  inftruments 
«  par^es ,  comme  la  veuc  n’eft  pas  en  toutes  parties ^mais  eft  toufiours  en  l’mil.  Si  ne 
puteftrefans  l’ceil;commel’oeilpeuteftrefansveué,autreraentcen’eftpas  oeihaiufi 
e  maf  Iqne  peut  eftre  fans  les  parties  mafculines,8{fans  les  vertus  pour  lefquelleS  font 
tdonnees  les  parties :  Sc  la  femelle  ne  peut  elite  fans  les  parties  feminines,  Sc  les  ver- 
us  pour  lefquélles  font  ordonnees  telles  parties :  Parquoy  qui  fpaura  la  caufe  de 
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Ia  farmation  des  patties  fflafculines  &  feminines ,  fjaura  parèillement  qui  eft  la  eau-  ^ 
fe  du  fexe ,  c’eft  a dire  du  naalleou  de  la  femelle. 

Si  Ie  map  (f  la  femelle  ne  different  qm  des  parties genitales, 

LE  made  &  la  femelle  comtne  dit  Ariftotc  a.  cliap.  iegcnn<tiiotie,%ctixmiitto\it 
lecorps,iln’efttoutesfóis  pas  made  partomesles  partiesimais  pour  ceitaiues 
partjes  j&certainesvertusicommeaufli  la  femelle  :  Et  font  differents  Ie  made  &la 
femelle  des  parties  genitales  ,  pour  Ie  regard  de  la  generation,  combien  qu’ils  fg 
Cmme  It  trouuent  differents  quafi  de  toutes  les  parties :  car  comme  dit  Aridote  dernier  chap. 
7n4e  &U  du  4 .  de  1’Hidoire ,  &  Galien  5.du  a.liu.  de  femine  ,  Ie  made  efl  different  de  la  femelle, 
fmelU  £f-  jjQjj  (bulemeni  de  patties  genitales,  mais  de  tout  Ie  corps  -.Toutesfois  on  ne  fait  di.’  „ 
ftrenf.  flinftion'du  made  &  de  la  femelle,  que  pour  les  parties  genitales ,  d’autant  qu’on  “ 
a  efgard  a  la  generation.  ' 

Les  opinions  differentes  des  edufes  du  masle  ^ de  la  femeüe. 

ARidote  4,  chap.  iegenemhne ,  met  trois  differentes  opinions  de  Ia  caufe  du  mi- 
Ie  &  de  la  feinelle ;  La  preraiete  opinion  ed  d’ Anaxagoras ,  qui  tenoit  que  la 
epimn.  diuerfité  du  made  &  de  la  femelle  prouenoit  de  la  force  du  made  &  de  la  femelle  qui 

edenlafemencelTeÜeopinionedauffid’Hippocrate.  La  feconde  opinion  ed  de  De- 
«»*.  mocritus ,  qui  tenoit, qu’il  fortoit  de  chaque  partie  du  made  &  de  la  femelle  de  la  fe-  _ 
mence ,  &  s’il  en  fortoit  de  plus  forte  des  parties  genitales  du  made ,  que  des  parties  ^ 
genitales  de  la  femelle ,  qu’il  fe  faifoit  vn  made ,  &  au  contraire  vne  femelle  ;  Mais 
cette  opinion  ed  rebutec ,  d’autant  que  c’ed  vne  chofe  abfurde  de  dire  que  la  femence 
viennede  toutes  les  parties,  comme  nous  dirons  cy  apres.  Latroifiéme  opinionaedd 
TrolHefme.  d’Èrapqdocles  qui  penfoit  que  la  diuerfité  du  fexe  print  la  caufe  de  la  matrice :  Car 
il  difoit  que  Ie  made  fe  faifoit  de  la  chaleur  de  la  matrice  ,&  la  femelle  de  la  froidure, 
comme  d  la  matrice  eud  edé  Ia  vray  e  caufe  du  made  &  de  la  femelle :  Mais  d’autant 
que  la  matrice  n’ed  que  comme  lelieu ,  ot  Ie  lieu  n’a  que  puiffauce  de  conferuer  &  non 
de  donnet  la  diuerfité  du  fexe :  Car  comme  Ie  bon  froment  en  vne  mauuaife  terre  ne 
rapporte  pas  toudours  de  bon  froment  ,mais  Ie  plus  fouuent  vient  en  ivroye ;  &  Ie  pe- 
LimMvke  bied ,  encore  qu’il  foitfemé  en  vne  bonne  terre,  ne  deuient  pas  bied  fort,  comtne  _ 
fm  kiert  af-  montre  Columelle  au  2.  liure.  Ainfi  la  matrice  peut  bien  affoiblir  la  bonne  &  forte  ^ 
foiUirU  femence ,  mais  non  pas  la  fortider  fmon  de  l’entretcnir :  Combièn  que  Galien  ait  efté 
iamepr  au  contraire  7.  chap.  14. des  parties,  oüilfemble  quad  vouloirrappotterla  caufe  du 
fmefemen-  femelle  a  la  matrice,  comme  pareillement  futle  48.Aphorif.du  5, liure, 

De  la  Jimilitude  dj  la  figure  ^  ö’  que  cefi. 

NOvs  auons  dit  qu’il  y  auoit  deux  fortes  de  dmilitudes  proprement  dites :  fi- 
militudes  de  fexe,  &  la  dmilitude  de  Ia  dgure :  Nous  auons  parlé  de  Ia  dmilitü.' 
de  du  fexe.  Refte  maintenant  è  parler  de  la  dmilitude  de  la  dgure.  p 

^  La  dmilitude  de  la  dgure  fe  prend  proprement  en  trois  fapons,des  traiéis  &  linea-  ■ 
Sïffff  1“  raents  du  vifage ,  &  de  toutes  les  parties  du  corps ,  en  la  couleur  &  au  temperament. 
7miliiHde  qu’on  entend  qu’vn  enfant  eft  femblable  au  pere  en  dgure ,  quand  il  repre- 

Xufimre.  ttaifls  &  la  couleur  du  vilage  de  foq  pere ,  &  fa  face  propte ,  &  d’auantagè 

■  s’il  reprefente  Ie  temperament  •,  comme  il  appert  par  Ie  3.  chap.du  4,  de  la  genera¬ 
tion,  &par  Ie 2.  &  3. chap. du  2.  ƒ!»)/»«. 

^elle  efl  la  caufe  de  la  Jimilitude  de  la  figure. 

La  caufe  de  la  dmilitude  de  la  dgure  ne  peut  eftre  la  matiere;  car  d’vne  mefme  ma- 
tiere  on  en  fait  plufieurs  chofes  dè  diuerfes  figures  ^  &  de  diuerfes  matieres  plu- 
üeurs  chofes  de  mefme  figureponcla  caufe  efficicte  eft  celle  qui  eft  la  principale  caufe 
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.  Ij  fimilitnde  de  la  figure.  Or  la  caufe  effidente  qui  a  foTgé,formd,  &  fajonné  toutes 
■  I  oarties  du  corps ,  c’eft  la  vertu  formatrice,  parquoy  la  mefme  vertu  formattice  eft  “ 

«lle  qui  a  donné  la  figureiCar  comme  dit  Galien  au  i.  chap.  du  2 ,  femme,  la  mefme  ^ 
caufequiafaitlénezadonné  la  mefme  figure  aux  nez ,  ebrnme  Ie  mefme  potiet 
fait  Ie  pot :  C’eft  donc  la  vertu  formatrice  qui  eft  la  caufe  commune  de  la  fapon  de  femi. 
toutes  les  parties,  &  ainfidela  figure;Etpartant  qui  eft  la  caufe  de  la  fimilitude  de  la 
figure,  qui  eft  prife  des  lineamens  &  ttaids  du  vifage  de  la  couleur ,  tant  du  vifage  que 
dl  autres  parties  &  du  temperament. 

puts  que  la  vertuformatrice  efl  du  majle^pourqmj  les  tnjans  ne 
repmlilent -ils  att  pere. 

®  f  A  vertu  formatrice  contient  en  foy,fans  aucune  matiere, toutes  les  vertus,condia 
|.tions,  &  qualité  du  malle  d’oü  elle  procédé,  &  les  peut  reprefenter  en  la  matiere 
fpermatique  propre  &  conuenable ,  s’il  n’y  a  rien  qüi  empefche :  Mais  founent ,  com¬ 
me  ditTheophraftre,au  i.  &  2.  liuredes  cajjfes  des  plantes  jfair^  lelieu ,  la  nourriture 
&  1’artifice  eropefchent  cette  fimilitude. 

£ommelelieu  a  vertu  de  changerlachofe. 

LE  lieu ,  l’air ,  &  la  nourriture  ont  vertu  de  changer  la  proprieté  de  Ia  chofc ,  pour 
mefme  occafion,  fjauoit  eft  pour  la  qualité  de  Tairj  fans  laquelle  Ie  lieu  ne  peut 
eftre ,  &  pour  la  condition  de  la  nourriture  qui  fe  prend  en  chafque  lieu ,  &  qui  enfuit 
P  la  proprieté  &  temperature  de  l’air ;  Car  l’air  felon  qu’il  eft ,  iraprime  la  vertu  d  tout 
ce  qu’il  touche ;  C’eft  pourqnoy  Hippoctate  au  liute  de  fintitus ,  a  dit  que  l’air  «ft  Ie  j ,  . 
maiftre, c’eft  a  dire  la  caufe  de  tous  les  accidens  qui  furuiennent  au  corps,  &  aüqs  Uure  ^ 
des  Aphori  fm.font  defcrites  les  varietez  i^u’apporte  la  variété  de  l’air,  d’ou  vient  que  ' 

leprunier  Pérfien  potte  des  prunes  en  Perfe  qui  font  veneneufes ,  &  en  .£gypte  por-  ' 

te  des  prunes  qui  font  bonnes  a  manger,  &  fans  danger :  tefmoin  Diofcoride  liu.  i .  & 
Galien2.chap.du  3.  defmftomiitumceiufis,Scmch3^.  2. du 2.  feemdurn  locii,&au  i. 
chap.du2.de  /êmine,  mefme  toutes  plantes  de  vignetranfporteeshorsde  leur  lieu  na¬ 
turel  ,  portent  du  vin  d’aütte  faueur  que  n’eft  celuy  qui  vient  da  terroir  d’ou  elle  a  fora 
ty,&aeftéptisle  plan. 

D  Comme  l’artifce  apporte  changement. 

Et  comme  Pair ,1e  lieu, la  nourriture, ainfi  1’artifice  a  vertu  de  changer  les  chofes  & 
nommeraent  la  figure  &  la  couleurxar  comme  dit  Hippocrate  au  3 .  ch.  du  liu.de 
'ére,  pat  ce  qu’il  eftoit  beau  h  ceux  qui  habitöie«t  au  pa'is  de  Phaize ,  d’auoir  la  tefte  Tefte  Imiue. 
haute, en  long,  les  bonnes  femmes  prelfoient  la  tefte  des  enfansnouueaunaiz  pour 

les  titer  en  long,&:finalement  lacouftume  paflaen  Nature,  en  fapon  que  fans  artieW-' de 

ficelesenfans  venoient  auec  vne  tefte  longue, ainfi  qu’il  fefaifoital’ifleEfpagndle,  ^ 
comme  tefmoigne  ceux  qui  ont  nauigé  &  voyagé  aux  Indes :  D’auantage  Galien 
au  7.  chapit.  duliurede»»or^ór»»!c<<»yji,monftreque  la  variété  de  la  figure  des  corps 
prouient  par  la  plus  part  de  1’artifice  de  ceux  qui  manient ,  traiélent,  &  faponnent  les  variété  des 
E  corps :  Tellement  que  l’artifice  peut  beaucoup  en  lafimilitudeoudiffimilitudedela  cerpj. 
figure. 

La  fentence  d’pïippocrate  toucham  la  variété  de  la figure. 

Hippocrate  partout  Ie  liu.  de  .yilte,Sc  nomrneraent  au  7.8, &  12.chap.dit,  quand 
1  air  eft  temperé.&  efgaljles  fruiéts  font  quafi  toufiours  de  méme3&  les  aniraaux 
^  les  hommes  ^  comme  en  Afie  mefme  ou  Tair  eft  intemperc :  Mais  cette  intempe- 
atureeftamefgalementlè  5  toutes  chofes  pareillement  font  de  mefme  jainfi  com- 
e  en  Affrique  oü  font  les  Mores  qui  font  toufiours  femblables  les  vns  aux  autres: ylr- 
l’air  eft  inefgal,  pour  Ie  regard  de  la  chalcur  jde  la  froidcur ,  de  la  fe- 
erefle ,  de  la  pluy  e ,  &  des  vents ,  la  les  frui(5ts  changem  tous  les  ans  3  &  les  animaux 
les  hommes  font  tous  differents  en  figure. 
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Lacatifedelafimlitudedelafigure.  ^ 

Ldfmence  figure  &tous  l’attribuent a diuerfes  eau- 

mifeentene  fes:  Hippocrateauliu. de^em/Kioaejl’attribuëalaforcede  la  femence quivient 
Jteiu  felcue  de  chaquesparties;mais  Ariftote a refuté  cette  opinionau  67.  chapitre  du  i.  iegmttt. 
m  ch-mgi  fi^„g .  D’auantage  Hippocrate  au  liure  de  ^j're,  tappotte  la  caufe  4  la  qualité  de  1’air^ 
l'ifpici-  du  lieu  &  de  la  nourriture :  Mals  quelque  femence  que  ce  foit ,  mife  eii  quelque  ter^ 
re  que  ce  fóit,  raoyennant  qu’elle  leue  &  vienne  ne  change  point  d’-efpece  &  de  figure; 

On  Ie  void  mefme  aux  greffes  &  antes ,  ou  Ie  greffe  ne  potte  iamais  autre  fruia  que 
I’arbre  d’oüil  eft  tivd:Auicenne  }4.chap,.  de  la  doörine  du  2.  fen.  du  i.liu.  tappotte  la 
caufe  a  ritnagination,  &  Gallen  1 1.  chap.du  liu.iie  theriaca  «i  Pifonem,  ou  ildit  qu’vne 
Vepinim  ftmme  engendra  vn  enfant  femblable  a  la  peintute  qu’elle  auoit  en  fa  chambte ;  L’i-  ® 
toSlm  magination  peut  bien  eftte  caufe  de  teptefentet  ce  quin’eftny  au  petenyenlamere, 
l'imagiM-  raais  ritnagination  ne  peut  eftte  caufe  de  la  fimilitude  delete  ou  de  mete ,  cat  11  fam 
tim.  que  lafimilitude  vienne  des  principes  de  la  genetation. 

LesfippoJitiompourentendrelacaiifedelaJtmilitHde. 

La  fimilitude  tantenttaitfts  devifage  ou  de  corps,  qu’en  couleur  &  temperament,  • 

ne  peut  venir  que  des  principes  de  la  generation :  Les  principes  de  la  genëtatiopi 
'font  la  caufe  efficiënte ,  &  la  matiere.  La  caufe  efficiënte  eft  la  vertu  formatrice.qiii 
L^^„„,Vevientdumafle:Lamatiereeft  tant  du  mafte  que  dclafemelle.  La|premiere  fuppofi. 
fiipfofttim.  iion  eft  qu’il  faut  f^auoir  que  la  vertu  formatriceatoutesles  vertus  8c  puiffancesa. 

(ftueüement  du  mafte  d’ou  elle  vient,  8c  non  feulement  toutes  les  vertus  du  particulier,  ‘ 
mais  auffi  du  general ,  öc  de  tous  ceux  d’oü  eft  defcendu  Ie  male ,  tellement  que  eet- 
te  vertu  formatrice  doit  felon  la  vertu  quelle  a  de  teprefencer  en  la  matiere  qu’ellé 
fayonne ,  la  couleur ,  Ie  fexe ,  Ie  temperament  Sc  la  grandeur  du  male ,  fi  ce  n’eft  que 
la  matiere  y  refifte ,  ou  totalement ,  ou  en  pattie ;  Que  ft  la  vertu  du  male  particulier 
eft  vn  peulafche,  elle  teprefentera  pluftoft  ceux  d’ou  il  defcend ,  moyennant  que 
tdfeemde  1  j  matiere  n’y  retifte.  La  feconde  fuppofition  eft  que  la  matiere  qui  eft  Ie  corps  de  la 
femence  qui  vient  tant  du  mafte  que  de  lafemelle,  a  toutes  les  vertus  empreintes  de 
la  perfonne  d’ou  elle  part,  pour  receuoir  toute  telle  qualité  8c  forme  qui  eft  en  la 
perfonne  d’ou  elle  vient ,  8c  mefme  qui  eft  en  ceux  ou  celles  d’ou  defcend  celuy  ou 
celle  qui  fait  la  femence.  La  matiere  feminale  qui  vient  dn  mafte  iamais  ne  refifte  4  D 
la  vertu  formatrice, tellementqu’ellerepoittoute  telle  forme  8c  faponque  luyfton- 
ne  la  vertu  formatrice ;  Mais  la  matiere  feminale  qui  vient  de  la  femme,  fouueni  a  les 
Cmmm  conditions  8c  qualitez  feminines  tellement  imprimees ,  qu’en  ce  cas  1’cnfant  fera 
les  etifdns  femblable  a  la  mere ,  que  la  vertu  formatrice  ne  Ie  peut  furmonter  ny  effacer ;  telle* 
fmtfembU-  ment  qu’en  ce  cas  l’enfant  fera  femblable  4  la  mere,  non  pas  touliours,  mais  feule- 
hUsk U  ment  oü  la  vertu  mafciiline  fera  furmontee :  Car  la  femence  encore  qu’elle  paroifie 
d>vne  mefme  fapon  ,  ft  eft-elle  de  parties  difleroblables  jl’yne  eft  plus  forte  8c  plus 
cuitte ,  8c  plus  chaude,  l’autre  eft  plu?  crue,  plus  foible,8c  plus  froide;  Ainfi  il  aduient 
qu’en  certaines  parties  8c  qualitez  ,  l’enfant  eft  femblable  au  pere ,  8c  en  certaines 
eft  femblable  4  la  mere ;  Et  oü  iladuiendroit  que  la  femence  femitdne  fut  furmon-  - 
tee ,  l’enfant  feroit  entout  8c  par  tout  femblable  au  pere :  comme  au  contraire  a  la  ■ 
mere:  Et  ft  la  vertu  formatrice  8c  vertu  mafculinefurmontoient,  mais  afifez  lafche- 
ment,  l’enfant  teprefentera  les  anceftres  du  mafte :  Et  fi  elle  eft  du  tout  reUchee  re- 
prefentera  feulement  vn  homme :  Et  au  contraire  fi  Ie  mouuement  de  la  matiere  fc- 
minine  furmontoit  la  vertu  formatrice ,  mais  lafchement ,  feroit  femblable  non  4 1* 
cmmnt  mere  mais  aux  anceftres  de  la  mete :  8c  que  ft  la  vertu  feminine  8c  des  anceftres  n’y 
rmefZLt  teprefentera  feulement  vne  femme  en  general ;  Car  quand 

ieirLrf  accidentales comme qu’vn  enfant  aitvneMeute,Cerife,ouautreschofes 

eeftres.  ’  qui  «'«ft  point  ny  au  pere,  ny  4  la  mete ,  cela  prouientdel’imagination,  8cnefedoit 
point  rapporter  41a  limilitude :  Voila  ce  qui  fe  peut  dire  des  timilitudis  ,  tant  pro- 
prement  qu’improptement  prifes.  Improprement  prifes ,  que  1'on  dit  fimilitude 
d’efpece  j  mais  s'appelle  plus  propreraent  idemtide ,  Sc  la  firailitude  prife  propte* 
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^jpjgftdufexe&dela  figurejrefte  i  pat  Ier  des  varietez  de  Ia  genèration  &  qui 

^  enfontlescaufes. 

2)’o»  vient  la  ’Varieté  des  gener  ations  d'vn  mefme  homme. 

La  vatietd  des  generatiós  eft  oude  la  force  ou  foiblefle  de  Ia  femence,qui  prouieht 
de  deux  caufes,ou  intetieure  ou  exterieuretdes  caufes  interieures  comme  a  raisó 
du  temperament;  des  caufes  exterieures,  comme  araifon  de  TairSe  de  lanourriture 
commedit  Atiftote  au  2.  chap.  du  4.  de  »«»(>■(((;«»{, des  caufes  interieures  commele 
temperament  qui  peut  tenforcer  ou  affoiblir  la  femen^e ,  Ie  temperament  donc  qui 
eft  chaud  &  moderément  humide  donne  force ,  vertu  ou  vigueur  a  Ia  femence  ;  tou- 
tesfoisc’eft  vne  chaleur  qui  ne  doit  pas  eftre  entéduê  excefliue,  mais  moderee  &  pro-  7;* 

B  pgftionneealamatiere,cartfaturenes’aydepointd’excdsenfesa<ftions,ainsdetoute  fom^ex- 
moderation  22i&  4.chap.du4.dej;e»er4t(e»f;Et  commeletropgrandfeubrufle  &ne  m. 
cuit  pas,  Ie  trop  petit  ne  fait  que  racourcir  la  chair,mais  c’eft  Ie  moderé  qni  cuit;  ainfi 
eft.il  des  oeuutes  de  NatureiParquoy  la'chaleur  proportionnee  i  la  raatiere  auec  tou- 
te  moderatioo,tenforce  la  femence  &  eft  caufe  d’engendret  des  masles  ■,  Au  contraire 
quandelleeftlafche&  languide,comme  elleeftenlapremierepuberté,&enlavieil- 
leffe ,  elle  aèiblit  la  femence  tellement  qu’elle  ne  peut  engendrer  que  des  femelles  fmdles  &, 
car  Ie  changement  d’aage  apporte  changement  de  temperament ,  par  Ie  commentaire  Us  mxfles, 
fur  Ie  45.  Aphorif.dua.liure  &  furlay.particule  de  la  premiere  feöion  dn é. des 
cpidimies  Ainfi  l’humidité  fuperfluë  atfoiblit  grandement  la  vertu  de  la  femence; 

Car  la  grande  humidité  engendre  beaucoup  d’excreraens ,  rend  la  femence  trop  hu- 
^  tnide,&  par  confequentimbecilea  engendrer:  Au  contraire  quand  fhumiditc  mo-  u  femence 
deree  fe  laiffe  manier  a  la  chaleur,  la  femence  en  eft  plus  forte,  cóme  dit  Ariftote  au  fem  m  ie- 
2.  chap.  du  4.  de^eneruthne,  Or  Ie  temperament  de  la  femence  eftant  fortaux  malles  Wt. 
engendre  dps  maües ,  la  femence  ftoide  des  malles  eftant  emportee  &  fnrmon  tee  par 
la  force  babltuelle  de  la  matiere  feminine ,  engendre  des  femelles.  Et  comme  la  force 
delafemencevientdela  bonté  de. la  temperature  de  tous  corps, ainfi  la  femence  D'euvieni- 
quipartdece  corpseft  bien  temperee.  ^.,lc  temperament  peut  eftre  changé  par  Uferce'de 
1’aage,  par  l’air,  par  Ie  lieu ,  par  la  diuerfite  de  faifons ,  par  la  variété  des  vents,  pat  la  !■« 
Bultiplicitédestemps  ,parlechangementdeseaux&par  la  nourtiture, tellement 
que  Ie  temperament  peut  eftre  maintenant  bon,maintenant  mauuais,  ainfi  la  femen¬ 
ce  maintenant  forte ,  maintenant  foible  pour  Ie  changement ,  il  aduient  comme  dit  seltn  mé 
Ö  Ariftote 6. chap. du  7.  de  l’Hiftoite,queles  hommes  joints  auec  certaines  femmes  ksremfeii- 
n’engendrent  point,  &  auec  les  autres  engendrent;,  felon  que  leurs  temperamènts  ‘’uc- 
f  accordent  ou  difcordent ,  car  il  faut  qu’il  y  ait  accord  entre  les  deux  femences,  com-  «>'*»(ƒ/! 
melesvoix  difcotdantcs  nefont  iamais  belle  mullque,ainliles  deux  femences  difcor- 
dantesnc  font  accord  pour  engendrer ,  comme  dit  Gallen  fur  Ie  79.  Aphorifrae  dü 
a.liure,  pareillement  les  vnes  n’auront  que  des  malles,  Comilie  les  autres  n’auront  que 
des  femelles  quelquesfois  les  premières  annees  ne  peuuent  engendrer ,  &  fur  la  fin 
erigendrent  8c  quelquesfois  les  premieres  années  engendrent,&furla  fin  n’engen- 
drent  plus ,  felon  que  leur  temperament  fe  change,  s’accorde  ou  fe  difcorde :  Ariftote 
é.  chap. du  7.  de  l’Hiftoite , &  2.  chap. du  4.  de Geneutione. 

I 

Des  caufes  exterieures  quifortifent  £ƒ  afoiMiJfent  la  femence, 

/^Omme  Ie  changementdu  temperament  de  fort  en  foible ;  &  de  foible  en  fort  af- 
foiblit  &  renfotcit  la  femence  peut  apporter  varietéde  generation,  commè  il  a 
eftc  dit  cy-dclfus ,  ainfi  les  caufes  exterieures  qui  peuuent  beaucoup  pour  changer  Ie  . 
■temperament ,  peuuent  aufli  renforcer  ou  affoiblit  la  femence.  Les  chofes  exterieures 
‘ont  1'air  &  la  nourriture  :  Sous  l’air  nous  comprenons  tout  changemenr  d’air  qui  . 
peut aduenir ,  ou  pat  Ie  changement  des  lieux,  ou  par  la  diuerfité des  faifons, ou  pat  la 
tnutation  du  temps.  Car  il  n’y  a  point  de  doute  que  Ie  changement  d'airne  renfor-J^^^^^^’^r 
^Ife  OU  affoiblilfe  la  femence :  car  comme  dit  Ariftote  chap.  2 .  du  4.  dek  gener.itiqn feiUitUfi- 
«  en  diuers  endroits  de  fes  problemes  les  vents  de  midy  font  humides,  pluuieux  Slmencei 
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lent  apefantiflant  Ie  corps  &  Ie  rempliflant  d'excrèmens  fupctw  i 
it  la  lemence  fi  coulante  &  humide ,  qu’elle  n’eft  bonne  quo  - 


pefants,  &  non  feulement  ap 

flus,niais  aulfirendant  la  I<  . 

pour  engendrer  des  femellesjau  contraire  les  vents  de  bize  rendent  Ie  corps  maniablj 
foupple  &  difpoftjiiet  d’excremens  &  fait  vne  femence  fort  ferree  &  chaleureufe  quj 
eft  propre  pour  engendrer  des  mafles:Comme  mefine  a  tefrooigné  Galien  au  cóment. 
du  5.  Aphorif, du  3. liure; Tellement  meftnequelespafteurs ,  comme  dit  Ariftof. 
i.  chap.  du  4.  liure  de  la  generationjfont  regarder  leurs  troupeaux  vers  la  bize,  oulê 
midy,  felon  qu’ils  veulent  auoir  des  tnafles  ou  des  femelles  quand  ils  les  voyent 
faillir. 

( U  La  nourriture  affoiblit  &  aügmente  aulTi  la  femence ,  mais  fous  Ie  nom  denoarty 
re  turenefautpasfeulemententendre  lamangeaille,maisauflilebreuuage  car  il  n'ya 
o»  rienquitantchangelecorps&ladifpofitiond’iceluy  que  la  nourriture, &  Peau  Li 
eft  lecommunbreuuage  duquelon  te  fert  en  toutes  les  neceffitez  delavie:  tellement  ® 
mefme  que  comme  dit  Ariftote  qu’il  y  a  des  eaux qui  changent  tellement ,  qu’elles 
^  appottent  fterilité,  &  comme  dit  Ariftote  2  9.  particule  de  la  4.  feöion  du  6.  des  Epi, 
dimiesla  nourriture  &  1‘eauapportentvn  tel  changement  au  corps ,  que  non  feuL 
af.  ment  ils  changent  de  difpofition  &  temperament  :  mais  auffi  de  couleur  ,•  ce  qu’il  j 
’»  remarqué  aulfi  au  liure  Je  nerejocis  d?'  «^«A.Et  Vitruue  au8 .  liure  de  fon  Architeöure: 

<»-  Et  comme  la  nourriture  &  1’eau  changent  grandèment  tout  Ie  corps  auffi  pareille. 

“  ment  font- ils  la  femence  la  rendent  OU  plus  forte  ou  plus  foibïe,voilace  qui  eft 

de  ia  variété  des  generations,neantmoins  faut  parler  de  la  vertu  formatrice,qu’elle  eft 
la  puiflance  en  la  generationdes  parties. 

Qu’elle  ejllacaufedelaformation  des  parites  mafculms  C 

0’  feminines. 

ƒ■„  Omme  nous  cbnfiderons  en  la  generation  deux  ca'ufes ,  1’efficiente  &  la  matéJ 

K  V-<l  rielle,  refficienteeftlavertuformatrice,ainfilamaterieUeeftttiple,ffauoirla 

matiere  feminale  du  mafte  ,1a  matiere  feminale  de  la  femme  qui  fe  doiuent  renconi 
trer  en  ia  conionéiion ,  &  en  troifiefme-lien  Ie  fang  que  fournit  Ia  femme  pour  Ia  fpr- 
mation  des  parties  charnuës ,  &  la  nourriture  &  accroiflement  des  parties  fpermatb 
quesrCombien  que  Ariftote  n’aye  mis  qüe  Ie  fang  menftrual  pour  toutes  matiercs^ 
tellement  qu’il  n’y  a  que  ces  deux  caufes  la  qui  foient  vraïement  caufes  de  la  formation 
des  parties  tant  mafculines  que  feminines.  Car  la  catffe  finale  eft  la  generation  pour 
la  perpetuité  des  efpeces,  &  la  caufe  formelle  eft  la  nature  &  efiènce  de  telles  parties; 
mais.  celles  principalement  qui  doiuent  eftre  confiderees  font  la  caufe  efficiënte  & 
la  caufe  materielle-.la  caufe  efficiënte  d’ vne  pattiene  peut  eftre  autre  que  la  caufe  effi- 
ciente  de  toutes  les  autres  partiesiCar  il  n’y  a  qu’vne  vertu  formatrice  qui  forge,faf  on»  | 

tr-  ne ,  &  forme  toutes  les  parties,  &  n’y  en  a  point  vne  pour  les  parties  mafculines  &  vne  j 

n-  autre  pour  les  parties  feminines.  Car  comme  il  eft  dit  en  Philofophie ,  &  eft  fouuent 
t‘  repeté  en  Ariftote  en  fa  metaphifique ,  qu’iln’y  a  qu’vne  propre  caufe  efficiënte  d’vne 
mefme  caufe  efficiënte.  Donc  d’vn  mefme  corps,  combien  qu’il  y  ait  parties  differen- 
tes  n’y  aura  qu’vne  mefme  caufe  efficiënte.  -  ; 


E 


2)  ’o»  vient  la  wrtuformatrice. 


La  vertu  formatrice  caufe  efficiënte  de  toutes  les  parties  du  corps  tant  mafculines, 
feminines,  qu’autres ,  eft  vne  vertu  qui  procédé  du  mafte ,  &  eft  eraprainte  en  la 
matiere  fpermatique  du  mafteicar  comme  Ariftote  a  prouué  au  premier  chapit.du  1 8. 
19.  &  zo.  du  premier  de genetttione  &  au  4.  chap.du  z.  de  generatione  ,Ceft  Ie  malle 
"  qui  a  la  raifon,condition  &  vertu  de  la  caufe  efficiente,&  la  femelle  qui  fournit  la  ma¬ 
tiere  tant  feminale  que  fanguine, feminale  pour  la  formation  des  parties  fpermatiquö 
auec  la  matiere  feminale  du  mafte ,  &  fanguines  pour  la  formation  des  parties  cbat; 
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^  Commelavertuformatricene^eu,twnirdelafemeüe- 

SI  Ia  vertu  formatrice  pouuoit  eftre  en  la  femeüe,  d’vn  oeuf<jue  fait.la  poulle 
fanscocqvicndroitvn  pouflin:mais  ilnes’en  fait  rien,d’autantque  la  vertu  for- 
matticequieftaugerme  ducocqn’y  eft  point  par  Ie  4.  chapit  du  i.  deCmutione, 
pattant  la  vertu  formatrice  ne  peut  eftre  en  la  femelle,  maïs  eft  feulement  au  malle:  ^ 

Toutesfois  Ie  malle  n’engendre  pas  tout  fcul ,  car  il faut  de  la  matiereivn  ouurier  vboxww; 
pourtrauaillerjCar  Ie  malle  relfembleavn  ouurier  quia  la  vertu  deformir  &  fayoii- 
ner,moyentlantqu’ily  aytde  la  matiereque  la  femelle  doit  fouvnir ,  par  Ie  3.  chap. 
du  2.  des  facultez  naturelles :  car  qu’elle  ne  foit  au  malle  on  ne  Ie  peut  nier ,  mais  on 
doute  de  la  femelle:  dontpour 'repeter  fi  la  vertu  formatrice  n'eftoit  tant  au  malle 
B  qu’en  la  femelle  il  s’enlBiuroit  qu’ellé  feroit  en  vn  autre  tiers  córaun'  au  malle  &  a  la  |  McUnte ' 
femelle,  d’oü  Ie  mafte  &  la  femelle  la  prendroient  &  tiendroient:  car  il  n’y  a  qu’vne 
caufe  efficiënte  d’vne  mefme  chofe :  or  il'n’y  a  rien  de  commun  qui  prefte  la  vertu  éofe. 
formatrice  au  mafte  &a  la  femelle,  parquoyelle  ne  fyaufoit  qu’en  vn:  or  on  ne  peut 
niet  qu’elle  ne  foit  anmalle,&  il  n’y  a  qu’vne  caufe  efficiënte  d’vnè  mefme  chofe,  donc 
elle  ne  feta  point  commune  a  la  femelle ;  Parquoy  la  vertu  formatrice  dé  toutes  les 
parties  tant  mafculines  que  feminines  &  autres,  eft  la  vertu  efficiepte  qui  procédé  du 
malle,  comme ditGalien  &  Ariftote  au  lieu  fuf-allegué. 

Tettrqtioy  la  vertu  formatrice  fat:  -elle  touftours  des  masles. 

C  QVifquec’eftlavertuforraatricequiforme&figuretouteslespartiesdu  corps, & 

\f  mefme  les  mafculines  &  les  feminines ,  &  que  cette  vertu  formatrice  vient  ,du 
malle  feulement ,  &  non  de  la  femelle,  &  que  la  vertu  formatrice  contient  en  foy 
touth  les  vettus,  facultez  &  mouuements  du  corps  viuant  qui  cnge«dre ,  on  peut  ^  ^  . 
demanderpourquoy  cette  vertu  formatrice,  ne  fait  touftours  des  maftes  femblables 
afoy;  ï  qiioy  on  peutrefpondre  que  la  vertu  formatrice  natutellemerit  fait  les  maftes,  y„ 

iielle  n’eft  empefchee  par  la  qualité  &  diuers  teraperaments  de  la  matiere :  comme 
dit  Ariftote  premier  chap.  du  4.  dt  Geiuratioxe ,  tellement  que  quand  la  vertu  forma- 
ttice ,  forme  &  faponne  les  parties ,  &  ne  fait  point  vn  mafte ,  mais  vne  femelle ,  elle 
degenere,  c’eft  a  dire  elle  commence  a  fortir  hors  des  limites  &  hornes  de  nature  com-  ^ 
medit  Ariftote  3.  chap.  du  de  General  isne,  mais  toutesfois  cette  faillye  de  nature  eft  ffXfff 

D  neceffairepourlaconferuationdesefpeces'.carles'efpecesoiiilyadiftiniftion  de  fexe  yniJemilUi 
ne  pourroient  eftre  raaintenues  &  gardees  en  leur  entier ,  s’il  y  auoit  faute  d'vn  des 
fexes  & qu’iln’yeuft  quedes  malles ,  tellement  que  la  faute  de  nature  eft  recompenfee 
parvn  plus  grand  bien  quleft  la  conferuation  des  efpeces. 

D'ou  vient  que  la  vertu  formatrice  ne  furmonte  fos  touftours 
la  matiere, 

QVand  la  vertu  formatrice,  qui  eft  toufioursmafculine,  furmonte  ia  matiere  fiir  ^  i  .jr- 

laquelle  elle  agitt,  &  laquelle  elle  veut  forger  &  faponner ,  touftours  elle  fait^A 
tlrs  malles, d'autant  qu’elle  contiqnt  touftours  les  conditions  &  qualitez  du  malle  dont  imijlpi 
^lle  part ;  mais  quand  la  matiere  feminine  a  emprainte  la  puilTance  du  fexe  feminin  ft 
anant  &  ft  profondement,qu'elle  ne  peut  eftre  furmontee  par  la  vertu  formatrice  v 

jnafculine ,  lors  la  vertu  formatrice  forme  &  fafonne  les  parties  felon  l’impreffion  de 
lamajiere  qui  eft  femmine,  tellement  que  les  parties  fuiuent  la  vertu  de  la  matiere  ,  & 

"a  peut  eftre  autre  que  feminine-,car  il  faut  touftours  que  les  parties  foient  refpondaii- 
Ws aux  vertus, facultez  &  proprietezde la  chofe;&  pareillement ilfautque  les veiwsCmmeU 
&  facultez  ayent  des  pattiescomraodesjSt  idoines  pour  faire  &  parfaire  leurs  adtionj, 
eomme  dit  Ariftote  parle  4.dela  generationrPuisdonc  que  lavertn  formatrice 
euline  eft  empoutee  par  la  vertu  materielle  feminine,pareillemét  il  faut  que  les  parties 
Krninines  foient  formees  conuenablement  I  la  vertu  feminine  ;  Nous  Voyons 
qnesfois  que  la  matiere  emporte  quelquesfoislaforcedelavertuformatrice  ;  Celaoof. 
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fe  fait  comme  dit  Ariftote  4.  chapitte  de  la  generation  ,  pour  ce  que  toute  caufe  efj. 
cientefait&agitj&toutcequitrauaille  furquelque  matiere  pdtit  &  endureaucu.  • 
'  netnent  de  Ia  matiere  fut  laquelle  il  trauaille;  comme  Ie  coufteau  qui  ne  couppe  qjj 
Compmi-  de  la  chair ,  du  cuir  &  telles  autres  chofes  molles  &  tendres,  en  fin  toutesfois  il  vient  j 
fm.  s’efmoufler,  &  ce  qui  eft  pour  efchauffer  vne  chofe  froide,  finalement  auffi  fe  refroidit 

aucunement ;  Ainfi  la  vertu  formatrice  qui  eft  la  caufe  efflciente ,  endurè  quelquej. 
fois  &  patit  aucunement  de  la  matiere,  quand  ou  la  vertu  formatrice  eft  trop  foible 
OU  la  matiere  eft  trop  forte ;  Ariftote  au  premier  de  otitt  Sc  4.  degenemtione,  &  Galien 
au  2 .  chap.  du  3 .  de fimftomittum  caufts, 

Pourquoy  lesfemmes  qui  ne pement  concemlr  nefont  que  des fiks, 

ARiftote  au  6.  chapit.  du  7.  de  1’Hiftoire  dit ,  que  les  femmes  qui  ne  peuuent  con.  ® 
ceuoir  de  leur  nature  &  viennent  a  conceuoir  ou  pat  artifice,ou  pat  hazlitd  n’en- 
gendrentquedesfilles;  paree  que  Ie  plus  fouuent  les  femmes  quine  peuuent  concè- 
uoir ,  que  ou  par  froidure ,  ou  par  la  grande  humidit  ë  ne  peuuent  conceuoir ,  fmbn  du 
^\ch‘u'  =  pour  Ie  moins  de  la  matrice ;  Or  de  la  froidure  &  la  grande  humidité  ;  fi  elles 

arnmlon  u’efteignentlafemencemafculine  pour  lemoinsl’affoibliffent-ellesgrandemenï,de 

^  ‘  faponqu’ilnes’engendrequedesfilles. 

,  SpauoirfiÜippocrates'accordeaueCiArijtote. 


de 

HïpPocute 

eS-ijriflo- 


LA  fentence  quenous  auons  tenue  iufquesa  prefenteft  d’ Ariftote,  maisHippo- 
crate  au  liu.  degemturn^ic  qu’il  y  a  tant  au  mafte  qu'en  la  femelle  doublé  femen. 
cc ,  mafculine  &  feminine :  Et  quand  la  mafculine  furmonte  ,  que  ce  font  mafles ,  & 
quand  c’eft  la  feminine  que  ce  font  femelles :  ce  qui  s'aCcorde  auec  Ariftote.  Car  la 
femence  mafculine  vaut  autant  a  dire  que  la  femence  forte ,  &  la  femence  fenrinine 
vaut  autant  a  dire  que  la  femence  froide ,  que  ft  elle  eft  telle  du  coftë  du  mafte  ne  fe 
font  que  des  filles ,  raoyenant  que  la  femence  feminine  foit  a  proportion  plus  forte  & 
comme  mafculine. 


filmlles  font  les  njertus  puiffdnees  tant  mafcuUnes 
que  feminines. 

NOvs  auons  dit  que  on  cognoiftle  mafte  &  la  femelle  aux  partiesgenitales,&  P 
que  icelles  font  faites  &  forgées  pour  la  vertu  formatrice  qui  prouient  du  maf 
tjtfmr  le,raais  toutesfois  la  necelfité  de  forger  &  fajonner  telles  parties,  prouient  del’a<aioa 
Sr*  qui  eft  propte  &  neceffaire  au  mafte  Sc  ala  femelle:Car  toute  partie,  comme  dit 
Ariftote  premier  chapitre  do  4.  de generatione,  eft  pour  quelque  action  ,  comme  toute 
aiftion  requiert  parties  certaines,  pour  eftre  faites-,  les  aëtions  dépendent  des  facultez, 
vertus  &  puilfances ;  Parquoy  les  parties  genitales  tant  des  mafles  que  des  femelles 
font  pour  quelques  aëlions ,  &  les  aëlions  defppndent  de  quelque  facultc ;  La  vertu, 
facultë&puiflance  eft  plus  excellente  &  naturelleraent  prebiere  que  les  parties  qui 
QudU efi  U  font  ordonnees  pour  telles  facultez ,  donc  pour  ff auoir  qu’elle  eft  la  cauie  du  msfle 
Sc  dela  femelle, ce  n’eft  pas  alfez  defp auoir  qui  eft  l’ouuriec  des  parties  genitales, pour 
fuiffoice  ^^Iquelles  on  les  cognoift ,  mais  il  faut  fpauoir ,  qui  eft'l'autheur  Sc  ouurier  des  facul-  k 
luafculJne.  vertus  8c  puilfances  du  mafte  Sc  de  la  femelle ,  pour  lefquelles  le's  parties  genitales 
tant  de  i'vn  que  de  1’autre  ont  eftë  ordonnees :  Car  la  vertu ,  facultë  &  puiflance  maf¬ 
culine  pour  laquelle  la  creaturea  les  parties  genitales  d’vn  mafleeft ,  comme  dit  Ari¬ 
ftote  premier  chapit.  du  4 .  de  la  generation ,  de  cuire  parfaitement  Ie  fang ,  apres  1’a- 
uoir  cuit  en  faire  de  la  femence ,  la  ietter  &  pouifer  dehors  en  lieu  conuenable  pout 
la  generation  :&  pour  cette  facultë  les  parties  genitales  du  mafte  ont  eftë-conuena- 
Quelleeji  /.<  blement  otdónees  &  mife?  en  dehors &hon  pas  tetenues  en dédans.  Ariftote  premi« 
Tem,  &  chap.  du  4.  de generatiene  &  Galien  a  Ia  fin  du  6 .  chapit.  du  4,  des  parties.  La  vertu  & 
(«fience  de  puilfance  de  la  femelle  eft  de  receuoir  la  femence  iettee  parleraafle,&de  fournir  roa- 
^  tiere  pour  la  nourriture  &  accroiifement  du /«t as ,  tellement  que  pour  ce  regard  la  fe¬ 

melle  peut  engendrer  plus  de  fang  qu’il  ne  luy  en  faut ,  pour  y  fournir ;  Et  ales  parties 


derHomme.  i)- 

enitales  cdnformees  &  faf onnées  pour  tels  effeóls ,  comme  difent  Atiftote  &  Galien 
^  fulieuxfus-allegaez. 

La  catifi  de  cette  vertaformatrice  tant  mafcdine  quef6mmne. 

TOut  aiofi  comme  nous  auons  ia  dit  que  la  vettu  formatrice  ou  faculté  plafti- 
quefaponne  ,forge&  formetoutes  les  parties  tant  mafculines  que  feminines: 

Ainli  la  melme  vertu  formatrice  &  faculté  plaftique  qui  procédé  du  mafle  feulement 
ell  caufede  la  vertu  &:  faculté  tantmafculine  que  feminine  felon  qu’elle  eftforte  & 
foible ,  a  la  proportion  de  la  matiere  fur  laquelle  elle  agift :  Cat  fi  la  vertu  &  faculté 
.  formatrice  eft  robuftc  ,  &  qu’elle  puiffe  d  fa  difcretion  manier  la  matiere  fur  laquelle 
B  elle  agift, neceffairement  elle  empraint  &  graue  la  vertu  mafculine  qu’elle  porte  fur  la 

matiere  qu’elle  manie ,  &  felon  icelle  facplté ,  forge  &  faponne  les  parties  conforme-  ftnies 
ment  pour  les  aéfions ,  qui  font  les  parties  genitales  mafculines ;  Mais  au  cas  que  tejle 
vertu  formatrice  fuft  foible, ala  proportion  de  la  matiere  qu’il  faut  qu’elle  manie, 
en  laquelle  matiere  eft  formément  emprainte  lacondition  &  qüalité  feminine ,  de  fa-  ' 

pon  qu’elle  ne  peut  eftre  furmontee  paria  vertu  formatrice  quieft  mafculine  ,  en  ce 
cas  la  vertu  formatrice  forge  &  faponne  les  parties  feminines ,  eftant  emportee  & 
furmontee  par  la  condition  de  la  matiere  qui  eft  feminine ,  comme  dit  Ariftote  au 
premier chap.  &  au  2.  chap.  du  4.  degenemione. 

^  Des  humeurs(^mmhrams  del' enfant, 

D’Autant  que  les  membranes  font  faites  pour  faire  feparation  de  l’enfant  d’auec 

les  humeurs  ,&  comme  a  monftré  Ariftote  au  4,  chap.  du  2.  de  lagenetation  &  faftflrler 
aut.chap.  du3.donc  premier  que  de  parlerdes  (nembranes  il  faut  parler  des  hu-  des  humeurs 
meurs ,  nous  entendons  les  excremens  de  l’enfant,  or  eft-il  neceffaire  que  1'enfant  qui 
eft  au  ventre  de  la  mere  aye  autant  de  fottes  d’excremens  &  de  melme  fapon  que  ce- 
luy  qui  eft  né  &  feparé  de  la  matrice,  par  Ie  I  o.  chap.  du  premier  de  femme  :ov  eft-il  cer- 
tain  qu’il  y  a  deux  fortes  d’excremens  non  feulementen  l’enfant, mais  en  l’homme,  & 
en  toutanimal :  l’vn  eft  infenfible  qui  fort  en  fapon  de  vapeur  &  exhalation ,  lequel  d’excremés, 
fe  fait  lènfible  quant  il  fort  de  fotce,  comme  la  l'ueunl’autre  eft  fenlible  &  eft  de  deux 
_  fortes,  humide,  ou  fecd’humideeft  1’vrine ,  Ie  fee  eft  l’excrement  fecal  par  Ie  1 2.  chap. 

^  dupremie,rde/4»)fare.Parquoy  il  faut  conuderer  3. fortes  d’excremensen  l’enfant  nou- 
ueau  né,  la  fueur,  1’vrine  &  la  matiere  qui  eft  dans  les  inteftins ;  &  toutefois  ce  qui  eft 
dedans  les  inteftins  n’eft  proprement  excrement. 

De  la fueur  premier  excrement  du  foetus. 

La  matiere  de  la  fueur  eft  vne  partie  de  l’humidité  qui  eft  auec  Ie  fang ,  laquelle 

eftant  fubtile  &  ayant  conduit  la  fubftance  du  fang  iufques  dans  les  petites  veines  excrement 
capillaires ,  fort  infenfiblement ,  par  la  feule  vertu  efficiënte  de  la  chaleur  naturelle,  fm  infen- 
comme  eft l’humeur  aqueux  du  bois  qu’on  met  feicher ,  &  encore  qu’il  foit  infenfible  [Memem. 
pour  fa  tenuité ,  toutesfois  fi  a-il  quelque  chofe  de  gros  &  efpais ,  comme  on  apper- 
E  port  en  la  Craffe  qui  vient  fur  Ie  corps  &  s’attache  au  linge,&  quelquesfois  c’eft  excre- 

medt  fubtil  par  la  chaleur  &  effort  fort  fenfiblement  en  fapon  de  fueur ,  comme  il  eft  il 
auiachapit.dupremierde/aai'rafe:  Orl’enfant  quife  fait  &forme  de  fes  parries  en- 
«ore  qu’il  ne  foir  pas  formé,  toutesfois  ilafes  excremens  de  fueur:  Car comme  WUemem. 
MM  que  la  matiere  feminale  s’approche  pour  la  formation  des  parties ,  comme  il 
j  chapitre  du  premier  de/e»»;»e  &  y .  chap.  du  &au  2.  dupremier 

fy««(f«rp  Ainü  faut  feparer  l’excrement  qui  eft  fuperflu  de  la  matiere  feminale :  Elle  cemmefe 
f  peut  fe  (êparer  eftant  enfermee  eh  vn  lieu  chaud  &  humide  finOnen  forme  defeitUfutur 
Mur,  donc  Ie  premier  excrement  de  l’enfant  eft  la  fueur ,  laquelle  fort  de  la  tefte  prin- 
'paleinent  &  ainfi  de  tout  Ie  corps :  par  la  chaleur  &  peine  qu’il  endure  dans  la  matri- 
e,commeditHippocrateauliured(»at»r<i(>»er/,&cet  humeur  eft  celuy  qui  fe  vuide 
premier  en  1’accouchement. 


2^2  DelaGeneratlon 

De  la  mattere  gener atien  de  l' humeur  qui  rejfembleala  fueur, 

LApremiere  humeur  qui  s’engendre  du  fatus  &  dek  matiere  feminalejreffemblea 
k  fueur  dans  kquelle  nage  Ie  foetus  fans  s'’offencer;&  premierement  cette  humi- 
ditc  vientde  la  feparation que  fait  lavertuforroatrice  dek  matiere  fcminale,cat 
eftant  humide ,  comme  elle  eft  coulante ,  elle  ne  pourroit  receuoit  fotme  aucune,  nou 
plus  que  l’eau ,  tellement  qu’il  faut  feparer  k  plus  humide  d’aoec  ce  qui  peut  auoir 
„,„i  corps  pour  eftre  formé ,  comme  font  les  ftomages  au  kiö  auec  la  prefure ,  pat  Atifto- 

i-slij.  te4.chap.du2.de^c«eraf(o»f,  &Galien  ^.chap.du  2.  de /fwke,  eet  humeur  claitqui 
fepare  la  vertu  formatrice  d’auec  la  naatiere  feminale  relTemble  a  la  fueur,  &  en- 
■mfht.  iiifonne  Ie /«wt.D’auantage  apres  Ie  7,  iour  iufques  au  4  o .  II  fe  remplit  &  fe  forme,& 
toufiours  exhale  quetque  vapeur  de  fon  corps,  qui  fe  mefle  auec  cette  humidité  qui  . 
reffembteakfueur,mefmeapresle  40.  iour  iufques  ak  natiuité  lort  toufiours  quel. 
que  fa  pon  de  fueur  de  fon  corps,  par  Ie  1  o .  chap.  du  premier  de  femme, 

De  l'vtiÜté  de  la  fueur  dufcetui,^ 

GAlien  au  5 .  chapit.  du  15 .  de  f/ntihm  dit  que  eet  humeur  quirelTemble  i  k  fueur 
a  deux  vtilitez  &  vfages :  k  premiere  eft  que  l’enfant  nagcant  dans  eet  humeur 
iitideu  donne  moins  de  peine  aux  Cotiledons  pat  lefquelsileft  attaché i k  matrice  ,  l’autre 
vtilité  eft  qu’il  fert  beaucoup  d  faciliter  raccouchement, ,d’autant  qu'il  rend  les  paf- 
■mdevii-  gliflants  &  fait  couler  l’enfant  beaucoup  plus  aifément  park  col  de  la  matti-  „ 
!,  ce  humeclee  de  cette  eau ;  c’eftpourquoy  raCcouchement  eft  rendu  penible  quandles  ^ 
eaux  fortentlong  temps  deuantrenfant,defapon  que  les  fages-femmesimitant  na¬ 
ture  ,  doiuent  humeéter  Ie  cól  de  la  matrice ,  comme  dit  Hippoctate  au  liure  de  ftfet- 
-  feetttioue,  &  au  liure  de  exc!fioiiefatui,^c  Ie  mefme  Hippocrate  au  liure  denatiira  fmi, 
voe  autre  3 .  vtilité,fpauoir  que  1’euacuationdefes  eaux  fetuent  d’auant-cou- 
•  ‘  reurs  aux  vuidanges  des  femmes  en  couches ,  &  ce  que  les  fages-femraes  appellent  ks 
eaux,  c’eft  cette  fueur  dans  kquelle  nage  l’enfant. 

Du  fecond  excrement  qui  efi  l'vrine  du  troiftéme  qui  ejl  Ie  meconiam, 

LEs  deux  autres  excremens  de  l’enfant ,  fpauoir  l’vrine  &  ce  qui  eft  contenu  dans  „ 
les inteftins,viennentdeknourriture  ,&  ne  font  point deuant  que  l’enfant fc  ^ 
nourrilTe ;  il  ne  fe  nourtift  point  deuant  qu’il  aye  vie,il  n’a  point  de  vie  deuant  qu’il  foit 
arqaeyle  animé,  il  n’eft  point  animé  deuant  Ie  30.  ou  40.  iour  ,  tellement  qu’il  ne  fait  point 
mmum  d’vrine  ny  excrement  fee,  c’eft  a  dire,  ce  qui  eft  contenu  dansles  iateftins  que  les  30. 
•ftpeim  0U40  .  iours  ne  foient  paffez ,  Puis  apres  eftant  nourry  de  cette  nourriture  il  fe  fait  en 
c:  edieni.  luy  deux  excremens  ,  1’vn  fee  &  l’autre  humide :  Ie  fee  vient  de  la  partie  la  plus  terre- 
ftre  &  efpailfc  du  fang ,  &  s’en  va  dans  les  inteftins ,  mais-toutesfois  fi  nous  regardons 
de  bien  pres,  eet  excrement  fee  n’eft  point  excrement,  ainsferapluftoft  appelléfu- 
perfluité,  pour  ce  que  tout  excrement,  en  tant  qu’excrement  a  proprement  parlerdoit 
eftre  excerné  &  mis  hors,  comme  la  fueur  &  l’vrine ,  mais  au  contraire  demeure  dans 
’ie  c'rfl  inteftins  pendant  que  1'enftnt  eft  au  ventte  de  la  mere  ;  parquoy  ce  fera  pluftoft  o 
e  l'ytine.  fupetfluité  qii’ excrement ,  comme  nous  auons  montré  cy.deftus ,  parknt  de  la  nour-  " 
ritutedu  ftEtus,L’exctement  humide  dit  vrine  eft  la  partie  plus  claire  &  coulante 
venant  du  fang ,  qui  fe  fepare  par  les  reins  &  s’efconle  dans  les  vreteres  &  des  vreteres 
dans  la  veffie,  puis  de  k  veffie ,  s’en  va  furtOmachos ,  vuider  1’vrine-dans  la  membrane 
-^ksrojide ,  ce  qui  eft  bien  plus  veritable  aux  animaux ,  quadrupedes  que  non 
•mbrmts'  P^sauJ^fstnmesouonnerecognoitquedeuxmembraneSjfcauoir  Ie  CoriiimScd’,4m‘ 
xfemmes,  Scnonl’Alanloyde ;  Car  encot  que  Ie  fang  dónt  l’enfant  eft  nourry  viennedes 
vaiCTeaux  fpermatiques  de  la  mere ,  qui  fe  ramifient  en  la  matrice ,  ou  Ie  fang  eft  defia 
purifié  de  fon  excrement  feteux ,  toutesfois  en  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit,  Ie 
,  fang  n’eft  point  fans  quelque  pottion  de  cette  ferofuc-.il  eft  vray  qu’il  y  en  a  moins ,  car 
les  enfans  dans  la  matrice  n’amaffent  pas  beaucoup  d’yrine  au  regard  de  k  fueur ,  c’eft 
adire  qu’il  y  a  beaucoup  plus  de  fueur  que  d’vtine, 

detvlililf 


deTHommè,  is^ 

A  De  1‘vtilité  de  l'vrine. 

LVririe  par  ce  qu’elle  eftoit  acre  non  pas  a  comparaifon  comn>e  celle  de  1’enfant 
lui  eft  hors  du  veptre  de  la  toerejou  l’vrine  eft  bien  plus  acrè  &  mordicantejiieant- 
tnoins  pour  ü  peu  qu’elle  foit  acre  iafatus  >  ^  raifon  qu’en  crouppiffant  pourroit  ac-  ,  « 
Queritd’aüantaged’acriraonie  ,  nature  la  fepare  de  1‘enfant ,  laiettantentre  quelquè 
partie  de  la  membrane  Kmnios  &  cl;on'o»,pour  ce  qu’il  ne  faut  pas  grande  efpace  pour  ƒ„£„r; 
contenir  cefte  vrinejpour  ce  que  Ie  foetus  en  a  peuj&  toutesfois  ce  peu  qu’il  y  a  fert  de 
beaucoup,quieftdemoüillerlespaCfagespourlesrendre  gli(fans,auffi  bien  que  la 
fueur  en  1’accouchement  des  fetnmes  jles  membranes  eftans  roropüësjcomme  dit 
j  Galien5.chap.du1y.des  parties. 

Des  memhranes  du  foetus. 

ARiftotenefaitmentionquededeuxmembtanes  1’vne  qu’il  appelle cW(i)»,qul 
eft  efpaiflfe  j  l’autre  qu’ilappelle  fimplement  membrane  qui  eft  deliee  ;  car  il  he 
luy  a  point  baillé  autre  nom.:Or  non  feulement  y  a  ildes  membrancs  xafatus  humain,  Aripte. 
niais  en  toutes  fortes  de  foetus ,  pour  la  coniêrüation  d’iceux ,  au  brutes  i  qnatre  pieds 
nous  y  trouuons  ordinairement  trois  fortes  de  membranes ,  1’Alantóides,  Ie  Chorion, 

&  rAmnios;mais  aux  hommes  nous.  n’en  trouuons  que  deux, Ie  Cmioa  &  l’ Amtiios-.zuK 
oyfeaux ,  Ariftote  met  premierement  laCocque  qui  reCfemble  au  Cherion ,  apres  cefte 
membrane  il  met  vne  humidité  claire  j  3  pres  laquelle  vient  vne  membrane  deliee  ref- 
G  femblant  a  l'Kmnios ,  laquelle  membrane  enueloppe  Ie  pouffin ,  puis il y  a Ie  laune en-  Usbefiès 
uelpppé  de  fa,  membrane :  Aux  beftes  ^  4 .  pieds  il  falloit  vne  Alantoide,  paree  que  les  a- 

vailfeaux  de  la  matrice  fontfemez  partout  Ie  chorion  ,  &  partant  l’vrine  ne  peuttoü- 
chetauChorion  fans offencer  l’enfant , mais en  l’homme  les  vaifleaux  de  la  matrice 
ne  touchent  Ie  Oi'orion  qu’en  vne  part ,  qui  refpönd  a  la  tourte  de  fang  qui  touche  3  la 
partie  pofterieure  de  la  matrice ,  qui  refpond  fur  les  Lombes ,  oü  font  femes  les  vaif- 
feaux  de  la  matrice;  &  partant  ne  falloit  point  d’Alantoide  particulietement pour 
rvrine,comme  dit  Falloppe  en  fes  obferuationsrCombienqueCoiombus  appelle 
AUtitoide^ee  que  nous  appellons  cbón'cKmiais  maljCar  Ie  nom  n’y  peut  conuenir. 

^  ■  ’  DeUfremierememhmnedite  Chorion'. 

La  premiere  membrane  qui  fe  fait  c’eft  Ie  Chorion, dont  Ie  mot  emporte  auec  foy 
Ie  Principal  vfage, car  il  vient  de  xw»'*  quifignifiefourniri  par  ee  qu’il  donnè  & 
fourtiit  au/ar(»j  ce  qu’il  luy  faut,  car  corame  la  matrice  eft  affamce  de  feraence,  ft  tolt 
que  lafemence  eft  dans  la  matrice  elleferelTerre  pour  attirerSc  enfertner  la  femence 
de  toutes  parts.meftnement  baille  par  toutes  les  emboucheures  des  vaiffeaux,  qui  font 
feniez  partout  Ie  corps  d’icelle,S£  baillant  ainft  perce  Ie  Chorion  qui  eft  encote  tendré  “  ’’ 
&delicaten  tantd’endroits  qu’il  y  a  d’emboucheures  de  vaiffeaux  en  la  matrice, &  ce- 
Pendant  lavertu  formatrice  produit  les  vaiffeaux  vmbilicaux,  pour  attirer  ce  qui  luy 
eft  conuenable,  qui  viennent  rencontrer  les  vaiffeaux  de  la  matrice ,  par  autant  de 
Vaiffeaux  qu’il  y  a  d’emboucheures  des  vaiffeaux  en  la  matrice ;  Et  pour  cefte  raifon  a 
c  eftëappellé Chorion  Galieny.chap.du  ly.des  parties  a.chap.  duliu.  deformatiinefce- 

t»r,&,premier  de  ftm.  Le  Chorion  eft  vne  membrane  deliee  &  toutesfois  doublé  pour  bii[aey  efi 
«he  plus  forte,  qui  enueloppe  tout  foetus  &  tecouure  tous  les  vaifleaux,  vmbilicaux  j'uitle  Cho. 
«de  la  matrice  de  membranes  fimplesj  Car  les  vaiffeaux ,  qui  vont  au/(ï(«s,elle  les  riw. 
couure  de  fa  tunique  interieure,&  les  vaiffeaux  qui  vont  a  la  matrice  de  fa  tunique  ex¬ 
terieure.  Cefte  membrane  eft  faitedans les fix premiers iours,commemontreHip- 
pocrateauliure  ,denaturitpueri Go\ien  au  2.  Sc  premier  chap.  du  6.  deforrUitione 
f<etiis,Sc  au  10. chap,  du  premier  de  femine,Sc  au  4.&  5  .chap. du  1 5 .  defaitihus,kCho- 
«on  te  fait  de  la  fupercifie  exterieure  de  la  femence ,  comftie  il  fe  fait  vne  toille  par 
illusie laia  qui  bouftenfremiffant,  commeditHippoctatbauliure  de  Mura  pueri,  ^ 
Ariftote  4.  chap.  du  i.  ;  doncleChorionftfaitparnecelfité,mais 

auantage  il  fe  fait  pour  plufieujs  vfages ,  premteremtnt  pour  enuelopper  le  ehitim. 
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fatus ,  fecondement  pout  lefeparer  defes  excrernens,tiercementpour  ramatfet  les  r 
vaiffeaux  de  la  matrke  &  les  Sfallfeanx  vtnbilkaix  :  quartement  pour  ioindre  Ie  - 
fams,  auecla  matrke  parlemoyendes  vaiffeaux. 

De  la  feconde  memhrant  diSie  iAUntoidC) 

La  feconde  membrane  eft  1’ Alantoide,car elle eft faidle  deuant  1’ Amnios bommè 
ditGalienauio.chap.dupremierdf/«»«/»e,rAlanthoide  eft  dite d’A/<ri 
AUmofaits  thos,comrae  vne  gcoffe  andoüille,farcie  &  remplie  de  chair,comme  Ie  ceruelaljmefme 
qaec'é-  les  charcutiersqui  vendéttellesdenreeSjfontappellezdes  ..^laofo/xidcjiOrceftemem- 
branCjpourceftefigure  aeftéainfiappellee,car  elle  eft  longue  &  menuë,  elle  eft  atta- 
i>iuni  chee  aux  deux  cornes  &  au  fond  de  la  matrice  &  eft  faite  de  la  femence  de  la  femme: 

Scaucommcncementellenefert  qu’afortifierle  Corion  d  cétendroit  &  ^  lalietanec  ® 
Ie  fonddela  matrice,  carelle  eft  horsdu  cWio»,&toucbe  Ie  fond  de  la  matrice;Mais 
.quand  le/a:r»j,commence  a  fenoutrir,  elleferta  receuoir  l’vrinepar  Tourachosanx 
beftes  a  quatre  pieds;car  il  ne  s’en  trouue  point  auX  hommes,  combien  que  Galien  ea 
;;  a  parlé  i  o.chap.du premier  de /em/»e,quaot  aColombus  qui a appellé  Ie  chorioit  Alan- 
'  toide,la  limilitude  y  cohtredit,&  d’auantage  1' Alanthoiden’enuironne  pas  toutle/e- 
roqd’autant  qu’elle  ne  touche  que  Ie  fond  de  la  matrice. 

Dela^.  memhrane  diSte  zAmnios. 


Ut  T  T  f  Ppocrat.au  liu.de  B«f.f «e.dit  que  dedas  leCorion  fe  font  plufieurs  petites  mem- 
tt  JpJgf  deliees  lefquelles  s’vniffent  enfemble  &  enuironndt  tour  ïefettns,  laquel-  C 
Ie  membrane  pour  fa  delicateffe  aefté  appellé  Amnios  quiveutdire,commercirem- 
blante  a  vn  fin  parchemin  d’aigneau;Elle  eft  vnie  par  fimphife  en  plufieurs  endroits  ait 
ci)or/o»,par  quelques  fibres,  &  en  d’autres  elle  ne  tient  point  au  chorion,  encore  qu’elle 
Ie  touche  fon  vfageeft  comme  ditGal.aui  o.chap.du  i.de  fem.  de  tenir  la  fueut  qui  fort 
iu  fatus  par  la  chaleurs  cómé  dit  Hipp.au  lia.deitat.fue.Sc  laquelle  fottant  è  l’enfante- 
menteft  appellee  litpar  les  fagesfemmesicefte  membrane  Amnios eftfortdeliee,& 
fouuét  fert  a  renfant(en  fortant)deCoiffe,quelquesfois  ne  tient  point  ala  tefte,le  vul- 
.  gaire  péfe  quecefoitvn  figne  de  b(Sn-heur,quadelletientalateftec6me  vne  coiffe,tef- 
moing.jEliusLapridjus  enlavied’Anthonius,DradumeDus,ouDiadematusfilsd’Opi- 
lius,MacrinusEmpereurRomain,quiauoit  lateftecoiffeedeccfte  membraneAmnios.  ^ 


Duflacenta  de  la  matrice. 

A  Vfatusdes  beftes  fe  trouuenttrois  membranes  ,  Ic  Cmets,  1’ Amnios  &  l’Alan- 

n'alaJu  ^*’'^oide,qui  eft  entredeux  vers  les  cornes  de  la  matrice.  Maisau  /a’t«s  humain, 
ne  s’en  trouue  quedeux,le  Corion  &  l'Amnios:car  1’vrineeftrcfpanduë  dans  vne  par- 
■  tie  de  l’efpace  qui  eft  entre  Ie  Corio»  &  1’  Amnios:  maïs  au  lieu  de  la  3  .membrane  il  y  a 
comme  vne  maffe  &  tourtedechair,qui  eft  faite  d’vn  fang  caillé, comme  pourroit 
eftre  lèfoyeiraais  cefte  maffe  charnüë  eft  ronde,efpaiffe,&  eft  hors  Ie  Gor/o«,attachee 
a  lapartie  pofterieure  de  la  matrice, roaintenantpartiedextre,maintenantpartiefe- 
neftte ,  &  comme  quafi  fufpenduëparle  milieu  aucanalfeminaite,qui  eft  cóme  vers 
les  cornes  de  la  matrice ,  maintenant  partie  dextre ,  maintenant  partie  feneftre ;  cat 
iamais  n’eft  attachee  par  vn  coftc ,  ou  droir ,  ou  gauche  ;  c’eft  pourquoy  les  douleurs  E 
de  l’accouchement,fe  fentent  plutoft  aux  Lumbes  jCefte  maffe  charnuë  a  efléfaite  a  la 
femme,  &  pour  Ie  di- 

J.!cat4cher  ft^Euer  a  1’enfant  par  les  vaiffeaux  vmbilicaux  ,  Galien  n’a  fpeu  quec’eft  du  placentï 

fêfmtmt  matrice.-car  quand  il  parle  de  la  chair  qui  eft  a  femboucheure  des  vaiffeaux  de  la 

mxlutehts.  matrice ,  il  entend  parler  des  Cotiledons  des  bruttes,apres  Ariftote  3  .chap.du  z.  degt- 
»eMf/<i»t;Voyla  fuffifamment  parlé  de  la  generation  &  de  fes  caufes ,  refte  a  pariet 
maintenant  des  parties  dediees  a  la  generation  qui  font  les  parties  genitales, 

S’ily  a  dijference  de  farties  genitales  en  teut  ce  ^ui  engendre. 

T Oute choleviuatiteli elle  n’eft mutilee&  bleffee  peut  engendrer,  mais  tootesi 
fóis  les  plantes  n  ont  point  de  parties  fepatees  pour  la  generation ,  maistoutesji 


del’Hommè. 

feruent ,  la  feüille ,  l’efcorce ,  Ie  bols ,  Ia  gomme ,  la  graine ,  coinme  monllte  Arifto- 
«  te  au  liure.de  la  longitude  &  briefyeté  de  vie ;  Mais  aux  animaux  les  parties  genitales  ^ 
font  difterentes ,  &  fe  trouuent  telles ,  s’ilsfont  engendrees  de  femence ,  car  toute  ge; 
neration  fe  fait  de  femence  oude  poutrituce ,  comme  dit  Ariftoteau  I.  chapitre  du  5.  Tm« 
de  1'Hiftoire ,  &  au  premier  chSpitre  du  premier de^«»er«r/i)»e :  Les  animaux,  qui  font  «n»  fifM 
immobiles  comme  ceux  qui  font  enclos  en  vne  coquille  comme  les  huiftres  viennent  »» 

depourriture ,  &  partant  n’ont  point  de  parties  genitales ,  mais  les  animaux  qui  ont 
(nouuement  &  fentiment  &  font  differents  de  fexe ,  c’eft  a  dire  defquels  il  y  a  malle  & 
femelle ,  font  engendtezde  femence :  combien  qu’il  y  en  ait  qnelquesfois  qui  foient  de 
pourtiture :  En  tous  animaux  oü  il  y  afexe  particulierement ,  il  y  a  difference  de  par- 
ties  genitales ,  par  Ie  2 .  chap.  du  premier  ds^eBerufioKf, 

B  La  caufe  de  la  dmrfitédesfarties. 

D’Autat  qüé  lachofe  viuante  a  plusdevertus  &  plus  d’adHousjd’iutant  a-elle  plus 
de  parties  &  inftrumens  5  &  d’autant  eft-elle  plus  parfaite  comme  dit  Ariftote 
auio.chapit.du2.desparties';Partantnatureafeparéde  fexe  les  animaux  parfaits, 
tellement  qu’il  fe  trouue malle  Si  femelle ,  Et  d’autant  qu’il  y  a  diuerfité  8c  variété  de 
vertusScpuilfancesaumafleSc  en  la  femelle,  auffia-ilfallu  diuerfité  de  parties  Sc  in-  córneilf-té 
ftramensiLa-vertuSipuilfancedumafleelld’engendretenfoy  la  matiete,  delaquel-  qu'ily  dt 
ie  eft  fait  Sc  fotmé  ce  qu’il  engendre  en  Ia  femelle ;  Le  malle  felon  fes  vertus  Sc  actions  diuerfm  de 
&  la  femelle  felon  les  fiennes ,  ainli  il  faut  qu’il  y  ait  parties  correfpondanies  en  1’ vn  Sc  /ame. 
enl’autre  comme  dit  Ariftote  z.chap.  dn  premier  ie  GeBer.Parquoy  ily  a  diuerfité  de 
p  parties  genitales  au  malle  Sc  en  la  femelle:  Comme  en  la  femelle  la  matrice,  Sc  au 
taalles  les  parties  qui  appattiennent  aux  tefticules  Sc  auper/Be»»»,Ariftote2.c'hap.du  i, 

it  GenefAtioHCt 

De  la  Jituatio»  des  fanks  genitales. 

LEs  parties  genitales  comme  dit  Hippocrate  en  la  4.part.du5.  des  articles  font  11- 
tueesaubalfinde  IHypogaftrejla  hauteur  Sc  profondeut  duqueleft  determinee 
par  Hippocrate  au  mefme  lieu  depuis  l’os  factnm ,  iufques  4  la  grande  vertebre  des  lum-  . 

■  bes,qui  eft  la  cinquiefme  Sc  la  derniere :  Car  en  cette  efpace  font  contenues  les  parties  -  j  J' 
genitale5,comme  la  matrice  aux  ferames,les  vailfeaux  fpermatiques  aux  hommes  qui  LreÉ  /« 

D  lont  les  ejaculatoires  Sc  le  penil :  Or  Ie  baffin  non  feulement  eft  borné  de  l’os  facmm^  fmiesge-_ 
pattie  pofterieure,  mais  auffi  de  l'osfMs,  partie  anterieure,  Sc  de  l’os  des  fiancs ,  Sc  des  ' 
hinches  parties  lateralles,afin  que  les  parties  dediees  a  la  pcrpetuation  des  efpeces  fuf- 
fent  plus  feurement  Sc  mieux  gardees. 

Brief difcours  des  fanies  genitales. 

NO  V  s  auons  ihonftré  pat  cy-deuant  que  la  generation  eftoit  vne  parfaite  aiftion  'fimince 
d'animaux  qui  font  differents  de  fexe ,  Sc  toute  aétion  fe  fait  par  certaines  par-  „cve^ 
ttespropres  par  le  2. chap.du  premier  de^cBer.  Les  parties  qui  font  la  generation  font  mm. 

■  “  lelies  genitales ,  8c  d’autant  que  la  generation  parfaite  fe  fait  de  femence ,  Sc  que 

£  la'  lemence  eft  vne  fuperlluité ,  Sc  comme  on  dit  vulgairement  vn  excrement ,  Sc  que  QxMre  fir- 
Wut  excrement  abefoin  de  quatrefortesd’inftrumensiDiacritiques  pour  fe  feparer; de  ("r- 
larapentiquespourle  faire  paffer  :Hyppodetiques,pourlegarder  comme  vn refer- 
Uorr :  &  Eccritiques,  pour  le  faire  fortir  Sc  mettre  hors :  dönc  pour  la  femence  il  y 
Vatrefortes  de  parties. 

Comme  la  femence  eflevn  excrement  -.  ^ 

pe  Riftote  chap.  15  .du  premier  iegtner.  dit  que  toutcequieft  en  noftre  corps,  eft 
*  Aou  partie  fimilaire,oudiflimilaire,  on  collication  qui  vient  de  ce  que  les  parties  fe 
car  if*  maintiennent,  comme  le  fang,ou  l’excrement ;  Ia  femence  n’eft  ny  pattie, 
elle  ne  parfait  point  le  tout  ^  comme  fait  vne  partie,  elle  n’eft  point  vne  collica- 
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tion ,  car  elle  eft  naturelle ,  &  collication  eft  contre  nature,  ellé  n’eft  point  nütriment,  *1 
Tmt  nuiri-  nütriment  vient  de  dehors,  &  la  feméce  vient  de  dedans;parquoy  fe  feta  vn  ex*  ^ 

crement  c’éftadire  vne  chofe  fuperfluë ;  or  tout  ce  qui  eft  fuperflu  eft  vtile  ou  inutile, 
de  Shors.  quand  il  apporte  quelque  proffit  &  commodité  d  nature ,  eomme  la  bile ,  flanc ,  la 

faUuedelabouche,lamucofitédesinteftins,laglairedesglandule3dela  veffie,  &  Ij 
gouft  des  iointures ,  car  tous  les  excremens  ont  quelque  vtilité :  Inutile  quand  on  n’en 
rtmks  ex-  aucune  commodité ,  commedup»*  ,des  pierres  &  vers  qui  font  au  corps; 

etemms  om  ^'jy^ntage  ce  qui  eft  fuperflu  &  vtile, eft  fuperfluité  oude  la  premiere coélion com- 
<  jpgjj  pituite,ou  de  la  feconde  commedela  bile,ou  de  la  j.comme  la  femence  ,  la. 

quelle  eft  bien  vne  fuperfluité  vtile,  raais  de  la  derniete  coétion :  tellement  que  enco- 
'  te  qu’elle  foit  fuperfluë ,  toutesfois  elle  ne  laifle  pas  d’eftte  vtile ;  car  elle  eft  de  pateil. 

Ie  nature  que  l’humeurduquel  fe  fait  la  nourriture ,  Gallen  fur  Ie  .  Aphorifme  du  2.  _ 
iiure,  8i  Atiftote  18.  du  premierdeGtserar/'oac.  B 

font  les  qudtre  fanes  i’inflmmèns  dediea^a  la  gener ation. 


AYant  monftré  que  la  femence  eft  vn  excrement  de  la  nourriture  vtile ,  commé 
dit  Ariftote  c’eft  a  dire  dn  fang  mefme  comme  il  interprete ,  &  qu’a  tout  excre¬ 
ment  il  faut  quatre  fortes- de  partiesipareillement  nous  pouuons  conclurre  qu’ilfaut 
quatre  fortes  d’inftrumBns  generatifs  pour  la  femence,  qui  eft,lamatiete  &  lacau- 
iesfremien  fe  efficiente  de  la  generaflon.  Les  premiers  inftrumens  doinent  eftre  Diacritiqtfes, 
inftnmm.  c’eft  a  dire  feparatife ,  qui  ont  la  vettu  dê  feparer  la  matiere  feminale  meflée  parmyle 
fang ,  comme  rofée  dans  Ie  fang ,  comme  font  les  tefticules  auec  leurs  dependances, 
les [econds.  comme  lepididimes,  &  leurs  tuniques.La  2.  efpece  des  parties  genitales  font  les  Para- 
pentiques  qui  font  les  canaux  pour  faire  palTer  cette  matiere ,  comme  les  veines,  & 
arteres,  qüi  s’en  vont  aux  tefticules, ditsvaiffeaux  preparans  auec  leurs defpendan- 
ces ,  qui  font  les  entortillemens  bigarrés  pres  des  tefticules  ,&  d’auantage  lesEjacula- 
toires  qui  viennent  des  tefticules  &  vont  iufques  a  l’vretre ,  qui  eft  Ie  canal  de  l’vrine,- 
les  mifef-  &  aux  femmes  iufques  aux  cornes  de  la  tnatrice.  La  3. efpece  des  parties  genitales  font 
les  Hippodetiques,  e’efta  dire  celles  qui  feruent  de  reléruöir  pour  receudir  &  gar- 
der  la  femence ,  comme  la  matrice  aux  femmes,  &  les  pafaftates  variques  aux  hom- 
lesriumrié-  mes.La  4.efpece  des  parties  genitales  font  lesPiacritiques,e’efl;  a  dire  qui  jettent  lafe- 
mence  au  lieu  oii  il  faut ,  cofqjpel&penil  &  la  verge  virile  aux  hommes ,  &  les  cornes 
de  la  matrice  aux  femmes,  &  Ie  corps  de  la  matrice ,  pour  mettre  hors  Ie  frui^  quand 
il  eft  meur  auec  l’aide  des  mufcles  de  1’epigaftre ,  sefpiratoires  &  du  larinx. 


Fin  du  FraiSié  de  la  Gener  ation. 


GOVVERNEMENT 


de  la  femme  enceinte  dvrant  les 

neuf  mois  de  fa  groflefle.  Et  Ie  moy  en  de  la  fecourir  és 
ra^ladies  quL  luy  peuuent  furuenir  durant 
Ie  temps  d’icelle. 


■  N  COKE  que  thomme  fait  Ie  flits  parfait  des  animaiix  \  il  ejl 
mantmoins  de  nature  fi  debile  j  fuhjebi  k  tant  de  diuers  acct- 
dtns  j  que  Ie  diui»  fi  ipfocrates  ta  iugé  efire  dés  fa  naijfance  la  me f 
me  maladie :  Il  ne  peut ,  d’t4f  efire  employé  daucune  chofe  durant 
quil  tette ,  requerant  l’aide  fautruy  •.‘Kuis  encroiffant  il  dement 
mefchant  &  hors  de  foy^ayant  befainivn  maifirepourtinfiruire: 
Etcómme  il  efi  paruenu  a  la  fleur  de  fan  aagé,  il  deuient  audacieux  fuperbe :  puil 

dfon  declin,  il  efi  miferable  ,ne  luy  refiant  que  Ie  feul  fouuemr  de  fes  trauaux  irnpu^ 
demment  paffes:^ 

Tline  remarque  ,  £>*  texpérience  mus  montre  j  que  la  feule  mauuaifl  odeur 
d  nune  ibandeUe  efieinte^efi  capable  de  Ie  faire  mourir  dans  Ie  mentre  de  fa  mere ;  fi 
bien  qUeüé  etipeut  auórter ,  &  Ie  mettre  au  monde  deuant  fon  terme  limité,  fans 
qu  iUyela  force  de  s  en  pouuoir  exempter ny  dejfendre-.Et  quad  ily  demeure  iufqueS 
iu  temps  qUe  la  nature  luy  a prefix,  Ie  plus  fouucnt  il  ne  fpauroit  bien  fortir,  ny  feure^ 
ment  ^enir  au  monde ,  entore  qu  il  njienne  naturellement ,  fans  t aide ,  ie  ne  diray 
fas  de.U  mere,  ny  par  lajfifianee  quil fepeutdonner  foy-mefme,  enfemble  de  la  Sage- 
femme ,  gp.  de  plufieurs  afflfians  qui  font  pres  et  elk,  afin  de  Ie  receuoir  canferuer. 
Efquipis  efl,sfl efi mal-tourné ,foible ,  oulanguide ,&  que  la  Sage-femme fait ait 
eutdefon  experienCe,  il  fautpourkgarantirde  la  mort,&  parconjeqtient  la  mere, 
qu  ony  appelle  Ie  Chirurgien,  pour  la  deliurer  c>  Ié  mettre  au  monde.  Ce  (  que  ie  di- 
''ayenpajfint  fansiaxeraucunes)  qui fe  fait fouuentes fits  trop  tard,parfopiniafire- 
lédesparents  des  Sages-fimines. 

^fisencor  que  t  enfant  viéne  au  mode  de  foy-mefme,  fanstaide  du  Chirurgien, 
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ny  i'nKCune  Sage-fimme,Jt  eft-ce  qu'il  trdne  fa  mort  auéc  fiy(comme  l’on  dit)  ce  quil 
demontre  a^ertement  f  ar  les  crys  (9^  lamentations  qu'il  faitfi tofl  qüilnjoid  la  lumit. 
re  du  iour,demanda»t  du  fecours  &  de  l’ajJiftScé.-cars’il  'demeuroit  ainfi  qu'il  efi forty. 
du  ventte  de  fa  mere,accom^agné  de  fon  LiSi,ou  arriere-faü{quil  amene  auec  foy)fi„^ 
faute  ce  Lifi  tenant  d  fe  corrofre,wfe£ieroitl'infant^&  enfin  cettefourriturelefe, 
rok  mmirdoinB  que  s'iln'epit  fouuent fecmru,^our  luy  faire  vnconduiB  au fiege^ 

OU  d  la  ’-uerge/,  ou  nature  des  filles  (qui  efi  quelquesfoü  houchee)  il  ne  fourroit  ny  tet¬ 
ter,  ny  jetter  fes  excremens,ny  la  fiUe  ( eftant  faruenue  enl'aage  competant)auoir fes 
furgations ;  Ce  qui  feroit  caufe  de  les  faire  étouffere^  fuffoquer.  Souuent  aujfifate-  ' 
fie  &  autres  farties  du  cor^s,come  les  bras& les  jambes, ferdentmal  formees,  rvoire  g 
rompuës  démi  fes,  lefquels  membres  nefepöurroient  iamati  remettre  en  leurfrofre 

lieu  öN  naturel.  Il  efi  donc  tres-neceffaire  quele  Chirurgieny  apporte  famain,  &  en 
'vfe  dextrement,  ainfi  qm  chacunpeut  manifefiementvoir,  lanneffité de  cette  opera- 
tion,&  fon  aptiquité,puü  que  la  premiere  öperation  'qui a  eflé  fiiiie  au  monde,  da  efle 
COmphalotontie ,  qui  efi  l'incifion  du  nombril,  qu' Adam  e>  Eue  firent  d  leur  premier 
enfant.  C'eft  ce  qui  m'a  incité  de  mettre  ce  liure  en  lumiere ,  y  ttaiBer  cenames 
maladies  qui  ojiennent  aux  femmes  grojfes ,  &  nouuellement  accouchees. 

ïay  recherché  Ie  moyen  de  les  aider  en  leur  trauail  naturel,  eAr-  contre-natureis» 
de  les  fecourir  aux  accidens  qui  leur  peuuent  arriuer  duram  leurs  couches  :  eAyant  efé 
aigmllonné  d  auantage  de  ce  faire ,  lifant  la  complainBe  des  femmes  recitée  pdr  Sora- 
nm.  Oiïialeoccupatüm  virorum  genus,  occidimurnosj  nonmoriraur;  & 
ab  illis  qui  inter  vos  peritiflimi  exillitnantur  perperam  curare :  vos  de  qua-  I 
libet  leuiflima  veftrarum  affedionum  libros  ex  libris  facienies,  bibliothe- 
cas  voluminibus  oneratis,  Se  noftris  interea  diris  ae  difficilimis  craciatibu? 
nuUa  vel  exigua  mentione  fada. 

O  race  d‘ hommes] que'vous  employe^fbien  mal  vofire  témps,Cr‘  njofire  loifir.  Las] 
nous  ne  mourons  pas ,  maü  fon  nous  bourrelle  /  Car  ceux  qui font  reputei^pourles  plus 
experts parmy  <-uous,  ne  nous  traiBentpas  comme  il  appartient :  vous  rempUjfe'tJle  .D 
'volumes ,  charge^  les  Bibliotheques  de  vos  efcrits,  furdes  chofes  legeres,^  furU 

moindre  de  vos  mdadies ,  tandü  que  nous  fommes  accueiliies  de  duts  kjfuppprtables 

iourments ,  &  de  griefues  angoijfes ,  fans  que  'Vos  efctits  fa ffent  mention  de  mm 
aucunement.  •  .  '  ' 

Ie  m'efloü  bien  proposé  ily  a  quin^e  ans,  plus,  tf  en  efcrire  quelque  cbofe  en  meS 

operations  de  Chir  urgie.-maisayantgradement  confideré,  faypenséquil  efioit  plus  ex¬ 
pediënt  d' en  faire  quelque  T  raiSié d  part,  puts  que  la  matiere  Ie  meritoit ,  tant  pour  U 
difficulté  qui  s‘y  trouue,  que  pour  Ie  grand  defir  que  i'amü  d'obferuer  plufieurs  autreS 
chofes  quisy  peuuent  rencontrer.Et dlanverité cette  operation  furpajfe,foit pour  fan-  E 
tiquité,neceffité,  O  dexterité,  toutes  les  autres  qui  fe  pratiquent  furie  corps  humain. 

CPourfon  antiquité,  fans  faute  la  premiere  operation  qui  a  efié fake  au  monde,  cef 
fOmphalotomie,  qui  efi  f  incifion  du  nombril ,  qu  Adam  mk  en  •vfage ,  ainfi  que  nous 
auons  dit  cy-dejfus,  en  fexerpant  fur  fon  premier  nay. 

Touchant  ldneceffité,quelqtivn pourra,peut-efiré,dire  mettre  enauant,  que  f  ac-‘ 
couchement  des  femmes  n  efi  pas  finecejfaire  que  les  fuiuates,qui font  iarréterle  flux 
defang,fok'venalouarterial,deTrepaner,ouurir'vnEmpieume,'vnHidropique,& 
picquer  dextremet  la  'veine, T>our  Ie  flux  de  fang  fon  dira  tout  de  mefme,ques'il  n'efl 
arrefié,ilfaut  enperdatfon  fang  perdre  la  vie-.Mats  il faut  cÓfiderer  quil  sarrefiefim 
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^  ie  luy-mefme?  &  que  nature  {qui  éfifage  &  freuoyame)  Ie  retienté-farrefie 
erdinairemet/experience  noua  lemmtre  daifemènt.  Ie  me fuütrouué en  plupeurs  df- 
Cmtsibien  lom  des  coups  toutesfoti)  ou  i’ay  trdBé plufieurs  blejfescjqui  auoient  enplu^ 
feurs parties ieleurs corps  lesgrands^aijfeaux  couppe\& hrifeo;^,ayansperdu  fur 
U  bre'che  quantitéde [angjlequel  s‘ efloit  de  luy-mefme  arrefté:^elquvn  me  d\ra,que 
cehy  qdparvne  blejfeure^a  l  os  de  la  tefte  fendu,efi  en  dangerde  mort,Jt  Ie  fang  qui 
sefi  répandu paria  fente  fur  la  membrane,n'eflofiépar  Ie  moyen  du  Trepan.-car  ce  fang 
fe  pourriroit  du  torn,  corromproit  auec  fcy  Ie  cerueau,  partie  principale  de  la  ^ie, 
duquel  l’vfage  efi  plui  que  necejfaire.  Nous  •-voyons  toutesfoü  comme  la  boüe  en 
5  fórtpar  Ie  nen^,  par  les  oreiUes ,  par  la  bouche,  a  plujieurs  fans  eflre  trepane^  ^oire 
mefme  quelle  leur  pa  jfé  tout  au  trauers  des  os.  Nouipouuons  dire  Ie  femblable  del’Um- 
pijque  &  Hidropique ;  la  poiBrine  de  l'vn  efi  pleine  de  boüe ,  Ie  mentre  de  Idutre  efi 
plein  èt  eau :  T  ous  deux  fuffoquent  &  étoujfent  ,fi  Ie  Chirurgien  ne  fait  ouuerture,  en 
faifant  a  celuy-cy  la  ‘Faracentefe ,  d  l’autre  l' ouuerture  de  la  Tleure.  ll  fe  'void  toute- 
foü  que  l'Empijque  fouuent  jette  la  boüe  paria  bouche ,  ou  par  les  trines :  les  voyes 
fontmanifefies  ^  Nature  fe  deliurant  fiCelle :  Et  l’Hidropique^uide  les  eaux  par  les 
vrines  fiege ,  &-mefne  par  les  fueurs ,  ou  par  quelque  petite  ouuerture  que  Na¬ 
ture  fait  en  quelque  lieu,  comme  dfon  nombril  ou  jambes :  Ce  que  l'experience  nous  a 
Q  faitvoir  en  plufieurs  perfonnes  .-T’artant  nfous  voye:c^que  telles  operationS  ne  font 
mfiours  fi  necejftires  requifeslPour  la  faignee,'-ooui  dires;^que  celuy  court  grand’ 

fortme  de  fa  vie,  &  enpeu  de  temps,  qui  efiant  affligé& opprefié  d'vne  grande  dou- 
■  leurietefie,  ou  de  cofié,  s'il  riefi  faigné promptement-, paree  que  Ie  fang  qui  bout  en  fes 

'véines,nedemande  qua fortir.  Ie  refiondray^que  fouuent  Nature  les  jette  par  lene^ 
par  la  bouche,  par  lesyeux,  par  les  oreilks,  par  Ie  fiege,  cCt  autr es  parties,  &  s’ en  deli- 
ure  au  profit-du  malade :  Maii-H  riefi  pas  ainfi de  l‘ accouchement  des  femmes ;  car  fi 
[entree  de  la  manke  efi  f ermee,  comme  ils’efiveu  en  quelques-vnes,  foit  que  naturel- 
lement  mne  membrane  forte  e>  efiaijfe  en  ferme  Ie  pajfage,  ou  bien  que  quelque  cica- 
D  trice  qui  s’y  efifaite,ait  maponné  ütplafiré les  parots  du  col  d’icelle  manke,  il  efi  im- 
pojftble  a  la  Nature  de  pouuoir  feparer&  rompre  ces  empefchemens :  Car  pour  Ie  pre¬ 
mier  chefil  efi  difiicile  d’y  paJfer,nonpas  mefme  vnpetitfiile,ny  fonde  delagrojfeur 
d'vn  fetittuyau  deplume.  ^antdl’aune,on  n’y  fpauroitmettre  vne  petite  fonde  de 
lagrojfeur  d'vn  algally,  par  ^n  peiit  nou  qui  efi  au  milieu  de  la  membrane :  Et  l’ex- 
perience  m’en  afaitfage  en  deux  femmes, qui  neantmoinsefioientgrojfes,  ainfi  que  ie 
dirayplus  amplement :  bien  donc  qu  il y  faut  apporter  la  main  du  Chirurgien,  autre- 
ment&lamere&l’enfantmourroientmiferablement.  Onme  pourradire,que  lame- 
re  eufl-elle  mefme,  ouuert  la  porte ,  déchirant  la  cicatrice ,  brifant  la  membrane. 
E  Mals  que  me  répondre!C;g'z/ous,d  celle  qui  a  fan  enfant  mal  tourné,  en  doublé  dedans 

fon  'ventre ,  qui  a  des  convulfions ,  ouflux  de  fang ,  ou  torn  les  deux  enfemble  .•?  ld 

nire  ne  fpauroit  tournér  ny  tirer,  eist  moins  celuy  qui  a  la  tefie  emharrajfee  enne  les 
ósbarre^:,de  manierequiiefiimpoffible  de  Ie  tourner  fainCt  fauUe:  Le Chirurgien 
efiant  contrainB  de  le  tirer  auec  fon  indufirie. 

Orpourladexterité,il  nya  rien  de  comparaifon  auec  les  autres  operations ;  car  il 
”efe  fait  aucunes  oeuures  en  Chirurgie,  oü  il  ne  foit  nece'jfairé  de  <-uoir  claip,  fok  par  ld 
umiere,qui  mui  efi  donnee  du  iour,ou  de  la  chandeUe,  que  lapartie  que  l’on  nait- 
*e ft  manie,  ne  foit  apparente  &  manifefie  d  l’eeil.  ^Au  contraire,  en  cette  opera- 
tam  pour  la  prefencé  dé  céux  qUi  ajfifiént,  que  pour  la  crainte  que  pourroit  auoir 
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h  femme j  l‘on  efi  contrdnEi  ie  cacher  fetdementt entree  paf  laquelle  tl fautmettreU 
main ,  pm  icelley  eflant  mife;  tl  ftut  chercher  l‘ enfant  en  quelqui  ftnationquil foit  ' 
fans  Ie  pomoirvoirt^e  s^il femme  deux,  trots,  qtiatre  enfant,  Tsoire  cinq ;  ainfi 
quajfeure  jlhertle  Grand,  auoirntèu  en  iAUemagne,  ■vne  femme  auoir  prcduiSl  juf 
I  ques  au  nomhre  de  foixante-cinq ,  acéouchant  t  out  es  les  années  de  ctnq-,  Ie  'tjous  Uif 

fe  ajuger  de  quette  dexterité^vferle  Cbirurgien ,  afin  que  s'ils  fe  prefentent  md, 

•  il  les  aiUe  chercher  les  njns  apres  les  autres .  .  ^ 

O’autre-part,  toutes'  &  quantes  fits  que  la  femme  efl  bien  deliurée  par  la  main 
du  Chirurgten,  ily  ena  deux  d  qui  la  <vie  efi  donne'e ;  dfpauoir,  a  la  mere,  &  dl'en- 
fant-, Etpource, come  ditce grand perfonnage, In  partu  inuocantur Dei  auxiliu®  g 
quzritur  enim  &  parturicntis  &c  nafcentis  falus.  On  inuoque  1‘aide  de  Dieu, 
quand  la  femme  efi  en  trauail ;  car  on  dèmande  d  fauuer  &  la  mere  &  l' enfant, 

Or  entre  toutes  les  autres  operations,  encores  que  ton  uienne  dfafin  pretenduë,  U 
ne  sen  peut  fauuer  quvn  feid  poux  vnefoü.  ^arquoy  ton  peut  juger  cemmetelle  opt- 
ration  efi  pour  fon  antiquité,  neeejfité,^  dexterité  la  plus  recommandable  dc  ' 

Tour  la  faciliter,  infiruire  te  ieuiie  CUrurgien,  fay  apporté  tam  ce  quim'4 
efié pojfible ,  tam  de  ce  que  tay  remarqué depuü  quatante  ans  £>  plus ,  que  ie  texerce, 
t^tay  pratiqué,  ês  plus  grandes  maifons,  dedans  dehors  ce  Koyaume,  lefqueks  g 
[  graces  d  Dieu }  fe  font feruies  de  moy\  Et  auec  cela ,  ie  nay  defdaigné  ct  entrer  aux 
^  plus  petites,  maè  en  partie  de  charité,  en  partje  pour  me  rendre  de  plus  en  plus 

experimentê. 

<!Ayant  doncques  conferé  ce  que  les  anciem  Grecs ,  lams  ,  ^  les  modernes  en  ont 
efcrit,  auec  ce  que  fay  peu  obferuersÉt  tayapt  reduiti  en  ^n,  pour  tvtilité  du  ieuné 
Chirurgien,  ie  tay  fait  Vranpoü  ,'enfaueur  de  ceux  qui  ne  font  fi  endoUriness^  &< 
qui  riont  la  cognoijfance  de  la  langue  Grecque,  ny  Latine. 

^elquvn  dira  (pour  rauallerfi peu  d’honneur  que  iepourrots  auoir  de  ce  labeur) 
que  les  anciens  en  ont  efcrit  la pluffartsMaüils  apprendront  de  la  houche  de  ce  grand  D' 
Oracle ,  ^ il  ny  a  pas  moins  d’efirit,  ny  f  entendement ,  de  pouuoir  bien  juger  des 
fciences  cy^deuant  efcrites,  que  de  les  auoir  des  premiers  mi  fes  en  lumiere, 

Ie  ffay  qu  en  la  doUrine ,  ^  plus  encore  au  langage ,  ony  trouuera  ptufieurs  cbofes 
d  redire :  maüiefuppliele  Letleur ,  de  U'xiouloir prendre  d’auffi  honne  part  que  ie 
luy  prefente:Et  parmefme  moyen  f  exhorte  ceux  qui  feront plus  experimenter^qul 
ie  ne  futs,  d  faire  mieux-,  ^on  me  remonfire  amiablement  mes  fautes,  ie  ne  defdai- 
gneraypas  de  m'en  retradler^olontairement ,  dtexemple  de  ce  diuinHippocraiéj 
qui  librement  a  confefié les  fiennes ;  dit  puhliquement  quil  auoit  acqutsplus  de 

deshonneur  que  de  gloire  ,enpratiquant  laMedecine.  '  E 

lemefiispropoféen  cét  oeuure ,  de  traitter  feulement  Ie  gouuernement  de  la  femme 
grojfe.  Des  moyens  de  la  fecourir  en  fon  trastail,  Auec  Ie  traittement  qui  luy  efi  ne- 
eejfaire  en  fescouches.  Mats  d‘autantque  ce  regime  efi  particulier,  ?>■  n’appartienf 
qu  d  la  femme  groffe  ,  deuant  que  tordonner,  il  faut premierement  recognoifire  f* 

r##-  . "" 


X 


Liure  premier.  261 


LES  SIGNES  ^E  TEMME  EST 
groffe  denfant. 


C  H  A  P  I  T  R  E  I. 

E  Chirutgien  doit  eftte  prudent  &  aduifé  lors  qu’il  Voudra  af- 
fearerdelagvoffeCTedelafemmeid’autantqueplufieurs  ont  cou- 
ru  fortune  d’eftte  rcputez  ignorans  ou  audacieux,  quand  ils  en 
ont  voulu  iuger  i  la  vólee:Car  il  n’y  a  rieh  plus  ridicule  apres  auoir  ■Prudente 
aireurdquememmeeftgrofle  jquede  liiy  voir  couler  fes  moK^fumiuler 
ouquantitéd’eauxjoud’entendre  fortir  quelques  vents  en  lieu 
de fon enfant,  puisfoudainappercfeuöir  fon  véntte  afeCfé  &ap-M^- 
platy ;  Ce  qui  eft  arriud  a  plufieuts ,  que  l’on  elltmoit  tres-doiSles  &  fort  experimen-  Uifieire', 
tez.  L’experiencenous  enafait  fpy  en  quelques  femraes,que  l’on  croyoit  vraye- 
ment  groffes  ( la  fage  feranae  eftant  prefte  de  receuöir  1’enfant )  aufquelles  leurs  fliir- 
gations  ou  quelques  vuidanges  d’caux  ,  ou  dèbondenaent  de  vents  font  furuenus. 

Ce  que  Madame  du  P.  nousa  fait  voir  4  fon  grand  regret,laquelle  accoucha  d’vh 
feau  d’eau^toyant  affeurement  eftte  groffe  d’enfant. 

rayveuiecontrairedlafilledefeu  Monfieur  Marcel  laquelle  fut  iugee  par  qua^ 
tre  des  premiers  Medecins  de  noftre  temp3,&  autantdeChirurgiens,  &  deux  fa- 
gesfenim^  Vn’eftre groffe,  neantmoinS  eftanttnorte,41’oUüerturedefon  corps  ({iié 
ie(is,futtrouueegro(red’vn  enfant  de  fixafeptmois.  Et  de  recente  memoire,  vnejlme. 
honnefte  femme  a  efté  traiiftee  par  les  plus  experts  Medecins  &  Chirurgiens  de  ce 
temps;  qui  luy  ont  ordonné  depuis  Ie  troifiefme  mois  de  fa  groffeffe,iufques  au  hui-  , 
öiefme,inflnies  Clifteres,  Apofemes,  Potions,  Fomeiitations,  Bains,  In  jedtions,  fans 
luy  pouuoir  proUoqüer  fes  mois,  ny  moins  la  faire  accöucher ;  En  fin  Ié  néufiefme 
moisayantopinion  d’auoir  Vnè  colliquc,  accoucha  en  vn  village  d’vne  belle  fille,  opr- 
■  nïaftrant  mefmes  lors  qu’elletrauailloitn’eftte  pointgroffe ,  comme  elle  nous  auoit 
toufioutsaffcurédurantfagroffelfe  .•Ainfi  Ie  Chirurgien  eftant  appellé  foitenlufti- 
ce,ou  particulier,  pour  iuger  de  la  groffeffe  de  la  femme,  doit  diligemment  confideret 
queliugement  ü  en  doit  faire.  ' 

j-  Les  anciens  8:  modernes  nous  ont  laiffé  quelques  fignes,  parlefquels  nous  pbu-  , 

"  uons  Ie  predire  aucunement ;  lefquels  font  tirez  du  roary,  de  la  femme,de  1’enfant,  &  "’’”l 

fage  femme.  Pour  Ie  regard  de  ceux  qui  font  pris  de  la  part  du  mary ,  ils  feront  tèls ,  a  ™ 
fpauoirfiaumefme  tempsqu’ilaeulacompagniedefa femme, ilareffenty  vn  plai- 
fir  plus  grand  que  de  cöuftume,s’il  arecogneu  vn  fuccementauboutdefaverge,fi  - 
elleaeftïretiteeduchampdelaNature  feiche  fans  eftré  moüillee font  fignes  que 
laferamepourraeftregroffe:Pat  telleobferuation  ,i’ayveu des  hommes  qui  affeu- 
roient  leurs  femmeseftre  groffes ,  foudain  qu’ils  aUoient  eu  leur  compagnie  ;  Les  fi-  ^'1”" 
gnes  qui  font  pris  du  cottc  de  la  mere  font  bien  plus  apparens  Sc  certains ,  encores 
quBsfoientauflipourla  pluspartcommunsaux  femmesSc  filles  qui  ne  peuuent  a- 
uoir leurs purgations  :Toutesfois  tous  ioinds  enfemble,d’iceux  on  en  peut  don- 
net quelque certitude  (en  tant  que  1’art  Ie  permet)  comme  durant  qu’ellë  a  eu  la 
£  compagnie  de  fon  mary  ,fi  elleareceu  plusdecontenteihent  que  de  l’ordinaire,  fl 
les  parties  naturelles  fontdemeureesfeiches  oumoites,  fans  qu’il  en  foit  efcoullé  Sc 
lorty  quantité :  d’autant  qu’il  n’eft  pas  necelfaire  que  les  parties  demeurent  tous- 
jpurs  feiches,c?,r  la  matrice  ne  retientquece  qu’ilfautparlaConformationde  l’en- 
rantiAulfi  qu’en  mefme  temps  illuy  foit  furuenu  comme  vnbaillement,  allonge- 
nient  Sc  tremiffement  en  dedans,tel  que  nous  fentons  4  la findepiffer, lequelfé 
uit  communiqué  par  tout  Ie  corps ,  auec  quelque  froid ,  Sc  reffenti  principalement 
entte  les  efpaules  Sc  dos  ,auec  petitc  douleur  autour  du  nombril  ,8c  broüillement  En  U  ar- 
aupetitventtetCequiaduientaraifonquefonamarryfe  ramaffe  en  foy,pour  le-cepMuU 
enir  la  femence  qu’ellc  a  attiree  Sc  fuccee,y  reffentant  quelqüe  petit  chatoüille- 
^entjSi  luy  furuient  des  premiers  ioursvomilifcment,  crachement  Sc  defgoute- 
™ent  de  viandes,  nonchalance  Sc  appetit  de  manger  quelques  chofes  eftranges l  fi 
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ellefefent  aiiallee,  ayant  le  ventre  plat.  Caril  fedit  encomtnunprouerbe.  Enx/enttc  k 

flat  enfan^a’,^  fouuent  fe  plaignent&difentquetputleurchetjpuisqaelquetetnps  - 

apres  Ie  ventre  leur  enfle  ,  les  hanches,&  reins  leur  eflargiffent ,  leurs  tnob 

Quelyus  n’apparoifTent  point  qui  doiuent  coüler  i  cert^in  temps  ,  (  encores  qu’a  quclqu^j 
Itmmw^rw/^vnesqm font  grolfes  fes moiscoulent.)  Pateillementfi  vers  Ie  deuxiefme  rnois  ellj 
fes  om  alesyeuxenfoncez  &  ternisjlaprunellereflferree ,  Jes  paupieres  flacques,  battuës 

tmts.  mollaffes,  lesveines  qui  fontau  coin  des  yeux  plus  plaines  &  enflees  que  de  couftu. 
de ^Natura  ®®-Car  comirie  dit  Hippocrate,  ii  tu  nepeux  autrement  cognoiftre  que  la  femtne-foit 
piicrii.de  gtoffelesyeuxteleferontffauoiri  Garellesontlesyeuxplus  retirez  &  enfoncezju 
morb.mul.  dedans,  &  lebIanceftcomiuïliuide,Jespaupicres mollaffes ,  les  veines  Statteresda 
col  plus  enflees  que  de  couftume,  celles  qui  font  fous  la  langue  fe  monftrent  ver- 
generatio-  dpyantes  jles  raam'melles  s’endurciffent  &  enflent  auec  vne  petite  douleur  &  cuiflbn 
ne  animal.  ^  rendentdu  lait  ,!e  rnammelondeuient  ferme,  vermeil  quandc’eftvnfils,  &  B 
quesfois  noiraftte  d’vne  611e,  Ce  qui  aduient  vers  Ie  troifiefme  mois  ou  quattiefmej 
mois,  quandellescommencentèfentirmouuoirleurenfant.  ’ 

Siomsfris  Aucunsiugentdelagroffeffe  pat  les  vrines ,  comme ft  elles  font  blanches  &  dai. 
desTtrims.  res,  roeflees.de petitesatomes, quant  au deffus il s’y apparoift  vne  petite  nuee  fem. 

blableal’arc  enciel,oudecouleurd’OpalIe:aufondd’icelless’ily  a  quelque  nuage, 
lequelremuës’efpanoüiftenpetits  flocquets  corome  cotton  cardd.  Mars  fur  la  fip 
leur  vrine  eft  efpaiffe  &  rougcaftre ,  pour  la  grande  &  longue  retention  de  Ie® 

Femel  en  fait  vne  autreexperience,  qui  eft  de  prendre  autant  d’vrine  de  la  feai. 
me  que  de  vin  blanc,  &  les  mcfler  eufemble  ft  telle  mixtion  eft  femblable  a  vn  boüil. 
ml  '  l°i^defebves,c’eft  figneque  la  femmeeft  groffe.  Toutesfois  Gallen  au  liu,  de cri/ï- C 
de  indicijs  vriitamm,  d\t  que  1’vtine  demonftre  feulement  les affeiflions  qui 
Uiffocrate.  font  au  foye  ou  aux  veines, reins, vreteres,veffie  &  col  d’icclle.  Hipp.  en  met  quelques 

preuues ,  qui  eft  de  donnet  d  boirea  la  femme  en  fe  coucbant,  de  rhidromel,  compofi  i 
d'eau  de  pluye;ou  biendu  miel  Scanis  broyez,diffous  en  eau-.li  la  femme  eft  groffe,eHe 
Amceme.  ^èntira destranchees(pourueuqu’ellenefoit accouftumee a tel breuuage,comine dit 
Auicenne  )  plus  en  receuant  quelque  odeur  forte  par  en  bas  eftant  bienenueloppce 
toutautour  d’elle,fi  l’odeur  neluy  donneau  nez,elle  auraconcenxommeauffiayant 
mis  vne  gouffe-d’ail  en  fa  partie  hóteufe  quarjd  elle  fe  couche,  filelendemain  la  pu?ut 
,  &goaftne!uy  en  reuientalabouche. 

Si^nescer-  Maistels  lignes  ne  font  pas  biencecMins,  les  plus  affeiirez  font  ceux  quife  prcn-  ^ 
teWdt  nent  de  1’enfant ,  lors  qu’il  commence  a  feremuer&mouuoir,  qui  fe  fait  ordinaire-  ^ 
Srofleffe.  ment  au  ttois  Ou  quatriefme  mois ,  tel  remuëment  eft  petit  &  compavé  a  celuy  d’vne 
m'ouchc  qui  volle.  Vn  figne  auffi  bien  certain  eftrecogneupariafage-femme,en 
mettant  fon  doigt  dedans  Ie  col  de  la  matrice ,  duquel  elle  touchera  Ie  col  interieur 
Tourqiioy  Ie  d’icclle ;  fi  la  femme  eft  groffe,  elle  la  trouuera  fi  exadlement  fermee ,  que  Ia  poinöe 
colfemire  d’vne efguille n’y  pourroit  pasentrer,  molletneantmoins& fans  eftre^iccompagnd 
m  ham.  d’aucune  dureté,lequel  pareillement  lera  retité  en  haut,s’eftant  racourfi  &  retrouflc  a  ‘ 

raifon  du  corps  de  la  matrice  qui  s’eft  refferree  en  foy  ,pour  embraffer  la  feméce,ce  qui 
eft  caufequeladite  fage  femme  n’y  peut  toucher  que  difficilement.  Aucünes  femmes 
eftans  groffesdefirent  fort  la  compagniedeleurs  maris ,  les  autresla  dédaignent  :Ce 
qui  eft  ordinaire  aux  beftesbrutes  quandelles  font  plaines,lefquelles  fuyent  ordinaire* 
tline  roafle:&de  verité  il  n’y  a  que  certains  temps  &  faifons  de  l’anneejefquelles  les  * 

beftesbrutes  fefontr.amour,maisrhommecorome  ditPlinen’a  ny  tenips,nyfaifon 

ny  iour  ,ny  heureordonnee,  pourenauoirtoufiourslavolomé;  ce  quiaefté  ainlior- 
,  donné  de  nature  poureftre  plus  feant  &  neceffaire  a  l’homme  d’engéndter  des  enfaqs 
(vrais  imagesde  la  Diuinitd  a  fln  de  contempler  fa  gloire)  qu’aux  beftcs  brutcs,quine 
font  creées  que  póur  l’vfagede  1'homme. 

Tmqaoy  Laifance  en  rend  la  raifon ,  non  que  les  femmes  foient  fi  curieufes  &  defitcufes  de 
.  les  femmes  tel  plaifir ,  Ie  pouuant  endurer  fans  peril  ny  douléur ;  mais  pour  la  crainte  qu’elles  out 
l>  o[[es  de-  que  leurs  maris  ne  cherchent  paftute  ailleurs ,  &  pour  les  ddtourner  de  mal-  faire ,  ce 
frem  U  quiapporteroit  vne  grande  offence  &  coufufion ,  &  auffi  afln  qu'elles  peuffent  mcritet 
j'"uurs'ms-  chaftes  ,  &  d’auqir  ledon  de  continence. 

ris.  belles  btutes  refufeht  la  compagnie  des mafles,d’autant  qu'elle leur nuit^^ 
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orte  incommodité  pour  la  douleur  qu’elles  en  tepoiaent ;  Car  eftant  pleines  leur 
A  pend& eft  proche de  leurconduit ,  qui fait  qu’elles  n’y  peuuent  tien admettre 

fans  grande  douleur.  Le  contraire  a  la  femme,  qui  auec  chois  peut  receuoir  fon  mary, 

OU  bien  le  reftifer  honneftement ,  fans  en  auoir  aucune  incommodité :  Ce  qui  a  efté  re- 
niarqué  4  Zenobia  Royne  de  Palmerie ,  laquelle  durant.fa  groffelTe  ne  couchoit  aucu- 
nement  auecObdenar  fon  maryjdifant  que  le  matiage  n’eftoit  point  Ordonné  tant  pour 

la  voluptéque  pour  auoir  lignee.  BeUe 

Ie  ffay  ks  réponfes  que  ces  bonnes  DamesPopea  fille  d’Agripine,&  lulia  fille  d’ Au-  ?  ‘  ' 

gulle, ónt  donné  fur  ce  proposd'vne  difoit  que  les  belles  brultes  qui  n’ont  point  de  rai-^  ' 
ion,  ne  goullent  le  plaifir  qu’ont  les  femmes  groires:L’autre  difoit  qu’elle  receuoit  vo- 
lontiers  vn  chacun  quand  elle  auoitle  ventre  plein. 


lES  SIGNES  TOFR  COGNOISTRE  SI  LA 
femme  efi  grojfe  i<xi»  fils  oa  cfvne  fiUe. 

C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

Pres  auoir  donné  les  marqufcs  pöür  cognoilire  la  vraye  groffelfe  de 
la  femme ;  il  ne  fera  hors  de  propos  de  traider  cette  quclüon ,  pour 
contenterlesefpritscmieux,quidemandentauiruoIlauChirurgien 
qui  a recogneu la  groffelfe :  dequelenfantlafemmeeltgroffe. 

Maïs  comme  1!  eft  difficile  au  coramencement  de  recognoiftre  fi  U  Jiuetfié 
la  femme  eft  groffe  ,ainli  a  plus  forteraifon  ilfera  tres- difficile  de  ^nfxedif- 
dilïerner  la  diuerllté  du  fexe,  pour  affcurer  fi  c'eft  vn  hls  Ou  vn  e  fille.  ^  . 

Ie  ffay  qu  il  y  en  a  qui  fe  vatent  de  le  pouuoir  affeurement  dire,mais  le  plus  fouuêt  c'eft 
.  plultoft  par  rencontre ,  que  par  raifon  &  fcience ,  &  pour  preuue  de  ce ,  i'ay  autres- 
fois  propofé  a  telles  perfonnes  vn  enfant  nud ,  comme  il  vient  du  ventre  de  la  merej 
anquel  i’ay  mis  le  plat  de  la  main  contre  fa  partie  naturelle  ,  ils  n’ont  efté  li  hardis 
d’envoulüir  iuger  :  prenant  pour  excufe  qu’ils  iugeroient  plus  aifement  lors  que 
1’enfant  fetoit  au  ventre  de  la  mere,  attendu  que  d’icelle  il  s’en  tire  quelques  fignes  ma-  £xperutiie 
•  nifeftes ;  tnais  il-faut  faire  eftat  que  laplas-patt  font  incertains  comme  nousauons  dit  ‘ 
j.  cy-deffus,toutesfoispourdiftinguetle  rnalle  d’aueclafemelle,nousefcfironsprefcn- 
^  wment  ce  que  nous  en  auons  peu  cognoiftre  &  remarquer  des  anciens  &  de  nos  mo- 

_  En  premier  lieu.  les  femmes  jeunes,  d’ordihaire  fontpluftoft  groffesd’vn  fils  que 
d’vnefille,attendu  qu’elles  font  pluschaleureufes  que lesvieilles  ,cequiaeftéremar-  . 
qué  pat  Ariftote  qui  adioufte,  que  fi  vne  femme  aagee,  qui'n’a  iamais  eu  enfans  deuicnt 
groffe ,  1’on  pourra  affeurer  que  c’eft  vne  fille,  le  lémblable  adiiient  comme  quelques-  ■  ,  - 
vns  ont  efcrit ,  que  les  femmes  qui  deuiennent  groffes  durant  que  le  midy  foufle ,  cöiT- 
poiuent  le  plus  fouuent  d’ vne  fille,  &  durant  que  la  bife  donne  d'vn  fils. 

Hippocrate  djt  que  la  femme  groffe  d’enfant  mafte  a  bonne  couleur, entant  que  peut  HiptarMs' 
woir  la  femme  qnceinte ,  mais  fi  elle  eft  groffe  d’vne  fille  elle  aura  mauuaife  couleür  yphirif. 
pareillcment  celles  qui  ont  la  mamraelle  dtoide  plus  dure  &  ferme  ,  le  mammellon 
vermeil,dur  &  releué,de  laquelle  le  laid  qui  en  fort  eft  blanc8sefpaix,&  fieftantrayé 
contre  vne  chofe  liffee  &  pollie,  il  fe  tient  en  rond  comme  vne  perle,  &  mefme  ietté  eri 
eau  ne  fe  diffout,  raais  coule  diredement  au  fond;  &  fi  d’iceluy  laid  a  uec  farine  on  en 
peitnt  vil  gafteau,  fien  le  faifant  cuireilfe  tient  ferme ,  c’eft  figne  que  la  femme  eft 
gmlled’vngarpon.Pareillement  la  femme  groffe  d'vn  fils  alecofté  droid  du  ventre 
P  us  enSe  &  poinru  que  le  gauche,&  en  iceluy  1’enfant  y  remuë  plus  fouuent.  Tel  mOii- 
'ment  fe  fait  ordinairement  bien  peu  a  fix  fepmaines ,  &  a  deux  mois  &  demy  plus 
aniteftement.Le  maftefepotte  audeffusdunombril&enlieuhautrpourfachaleurj;;?. 
legereté,  &  la  femclle  au  bas  du  ventre, pour  eftre  froide  8d  pefame ;  fes  adions  font 
P  us  promptes  &  agiles  &  fe  porte  mieux  de  fa  p>erfonne  lans  eftre  fubjéde  a  beaucoup 
accidetis  qui  arriuent  fouuent  a  cellesqui  ontvne fille ,  la  femme  qui  a  la  goutte  4  la‘ 
anchc,  fouuent  a  la  fille  a  la  panfe; 


2(54  L’Heüreüx  accouchement, 

Auicenne  eri  rétnarque  telles  chofes.  La  femme  grolTe  d’vn  fils  (dit-il)  a  leponjf  ^  I 
codé  dvoidl  plus  fort  efleué  &  plus  frequent  que  Ie  gauche  ,  &  elle  vous  tendra  la  ■ 
J’Afikeime.  droilde  pluftoft  que  la  gauche ,  &  voulant  marcher  aduancera  Ie  pied  droift  Ie 

premier ,  fa  mammelle  droidle  eft  plus  groffe  que  la-gauche  ,  1’oeil  droiél  plus  grj^^  j 
&  plusefclatant;  fi  lafemme  fur  lesderniers  raois  de  fa  grolTeffe  a  eu  quelque  gran. 
de  maladie,  ouafait  quelque  effort  fans  accoucher ,  il  y  aapparence  qu’elle  ferj 
grolfe  d’vn  fils ,  attendu  que  Ie  mafle  eft  attaché  &  lié  plus  affeutement  que  la  femel- 
Skiles  itv  >  d’autant  que  les lig'amens  qui  1’attachent  &  tiennent ,  font  plus  forts  &  fecs  que  , 
nhlle  q“i  lient  &  fouftiennent  vne  fille :  La  femme  grolfe  d’vne  fille  a  Ie  teint  du  vifa.  1 

^  gepallejcra(reux,l’ceilmelancolique,elleeftrechignee,defplaifante&trifte,ellepor.  | 

teenfon  vifageditHippocrate  au  liure  de  la  fterilité,  Vne  marqué  femblaBle  a  vu  f 
foleil ,  c’eft  i  dire  qu’elle  eft  tauelee  de  roulfeup  comme  celles  qui  ont  efté  au  foleil,  | 
fa  mammelle  gauche  eft  plus  enflee  que  ladroidte ,  &  Ie  bout  du  mammelloanoir,  Ie  .  | 

laia  qui  en  fort  eft  comme  terne,  coulant  &  a-cqueux  ,fonventre  eft  plat ,  elle  fent  ( 
mouuoir  fon  fruiéi  au  cofté  gauche ,  &  non  pldftoft  quS  Ie  qoatriéfme  mois ,  les  vei-  ' 
Hecefte  ex-  nes  qu’elle  a  aux  aynes  Sc  cuilfes  du  cofté  gauche  font  plus  enflees  &  noüees  que  du 
ptimemee.  coftédroiéi.  Vne honnefteDamoilelle  ra’a  alfeuré  auojr  experimenté telle  recepte, 
qui  eft  de  prendre  trois  doigts  d’vrine  faite  au  matin ,  &  la  mettte  dans  vn  verre  auec 
autant  de  vin  vermeil,  lefquels  feront  repofez  tout  Ie  long  du  iour ,  s’il  s’apparoift  au 
fonds  Vn  gros  nuage,  efpais  comme  pureede  féves,c’eft  figneque  la  femme  eft  grof- 
fe  d’vn  fils ,  ft  etle  s’apparoift  au  milieu ,  c’eft  figne  d’vne  fille ,  &  s’il  ne  fe  trouue  au 
fonds  que  la  refidence  ordinaire  de  1’vrine,  c’eft  iigne  que  la  femme  n’éft  grolfe. 
ixferimce  Du  fait  de  Liuia , mere  de  i’Empereur  Tibete,  on  pourra  faire  experiencé ;  icel’le  " 
deLiuit.  eftant  grolfejdefireufede  fpauoir  quelenfantelleportoiten  fon  ventre,  pritvnceof  V  | 
d’vne  poulle  qui  couuoit,  lequel  elle  efchaulfa  fi  long  temps  dedans  fes  mains ,  iufqu’a  * 
ce  qu’elle  vit  efclore  vn  pouffin ,  par  lequel  cogneut  qu’elle  accoucheroit  d’vn  fils,  qui 
fut  Tibere ,  ainfi  qu’efcrit  Suetone.  j 

'Ttinen  de  propos d’efcrire  ce  que  dit  Hippocrate  au  liure  de  la  Superf*-' 

'fiirefils  011  tation,du  moyen  qu’il  y  a  de  faire  vn  fils  ou  vne  fille, celuy  qui  voudra  engendrer  vn  fils 
fik.  doit  cognoiftre  fa  femme  lors  que  fes  purgatious  font  atreftees,&  s’auancer  bien  auant 

iufqu’a  ce  qu’il  ait  fait  fa  befongne :  mais  s’il  defire  auoir  vne  fille,il  cognoiftra  fa  fem-  | 

me  long  temps  apres  qu’elle  aura  eu  fes  purgations,oa  lors  qu’elles  coulent,  Siliera 
'Jriftote  SC-  teftmule  droiift  felon  qu’ille  pourra  fupporter,  &  quand  il  voud  ra  auoir  vn  fils  lieta 
Ue  bUfmer  gauche :  Atiftote  femble  blafmer  a  tort  ce  grand  perfonnage ,  quand  il  dit ,  que  la  „ 
Vifpcrase.  generation  des  malles  ou  femelles  defpend  de  la  force  de  la  femence  Sc  non  des  tefti-  ^ 
cules ,  ce  qu’il  dit  conformement  a  l’vfagè  qu’if  a  donné  aux  tefticules ,  Sc  non  poot 
feruirde  generation ,  toutesfoisl’experience  nous  monftre  Ie  contraire  :  car  quand  les 
vilUgeois  veulent  qu’vn  taureauengendre,  ou  vne  geniffe  ou  vn  bouuillon  ,  ils  lient  Ie 
tefticule  droiét  pour  auoir  la  genifl'e,  Sc  Ie  gauche  pour  auoir  Ie  bouuillon. 


S  IG  NE  S  _  La  FEMME  ES  t  j 

grojfe  de  deux  enfans.  '  | 

C  H  A  P  I  T  R  E  III.  M| 

•  j  Velquesfois  la  femme  peut  eftre  grolfe  de  deux  enfans ,  les  fignes 

dmxZ  ues’apparoilfent  que  les  trois  ou  quatriefme  mois  de  fa  grolfefl'e,  ce 

manifefte  Sc  par  Ie  mouuement  de  1’enfant ,  &  par  Ia  gran- 
J^deur  &  enfleure  du  ventre  de  la  mere.  Quant  au  mouuement:  H 
y  a  apparence  qu'il  y  a  deux  enfanS ,  fi  tant  du  cofté  dextre  que  fe- 
neftre ,  en  meiroe  inftant  il  s’apperyoit  vn  mouuement  qui  foit  fort 
Sc  puilfant.  Pour  Ia  grandeur  fi  Ie  ventre  fe  recognoift  plus  grand 
&  enflé  qu’aux  autres  grolfeffes,  fi  les.deux  ftancs  de  la  femme  font  plus  elleuez  que 
Ie  milieu  du  ventre ,  Sc  que  depuis  Ie  nombril  iufqu’au  penil ,  il  s’appatoilfe  comme 
vne  ligne  &  feparation  des  deux  coftez ,  laquelle  foit  vn  peu  enfoncee ,  fi  la  femme 

potte 
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lós 


A  potte  diScikment  tel  fardeaa ,  &  que  fon  ventre  luy  tombe  fut  les  ay  nes  Si  cuiffes; 

^  l’onpeutdirequ’ilyadeuxenfans. 


‘DE  LA  FAFSSE  G  RO  S  S  E  S  SE. 

C  H  A  P  I  T  R  E  IIII. 

P  E  s  femmes  fe  trompent  fouuentesfois  en  ce  qui  concerne  leur 
f  grofleffetcarelles  s’eftiment  vrayemetit  grolfes ,  &  neantmoins  .  , 

'  elles  n’ont  qu’vne  retention  de  leuri  mois  ,  lefquels  n’ont  coulé 
,  au  temps  &  periode  accouftumé ,  autres  ont  faux  germe  ,  qui 
i  eft  commevncommencement  de  mole,  autres  ont vnemole  Le  fe[fe. 
j  faux  germe  eft  vn  amas  de  chair ,  l'emblable  le  plus  fouuent  a  vn  Q«e  c’ejl 
gofier  de  volaille ,  gros  Si  grand  felon  le  temps  qu’i)  aurademeu- 
re;Lequel  ordinairement  nature  chafle  le  deux ,  trois  ou  quatriefme  mois ;  Mais  la 
mole  eft  bien  plus  grande  &  grolTe ,  Sc  demeurc  vn  ou  deux  ans ,  mefme  dix  ou  dou- 
ze,  &  tant  que  la  femme  peut  viure. 

Hippocrate  dit  qu’il  y  a  des  molesviuantes, les  autres  mortesiLes  mortesfont  Bmx  fmes 
comme  les  faux  germes ,  ainfi  dites ,  pour  ce  que  les  femmes  en  auortent ,  &  ne  les  «'f  We. 
poitentque  peu  de  temps ,  pour  eftre  peu  attachees  Sc  liees  aux  parois  de  la  matrice, 
quejques  fois  elles- fe  fep'arent  en  plufieurs  pieces.  De  forte  queNicolausNicolus  'Molexmtf!  ■ 
^  ditauoitveu  vne  femme  quien  aietté  ncufen  vn  iour jdontlamoindre  pefoitqua- 
treliates-.Les  viuames  font  celles  qui  adherent  du  tout  ala  matrice,  &  qui  vieillif- 
fent  auec  la  femme ,  Sc  ne  meurent  qu’auec  elles.  Ce  qui  eft  caufe  qu’aucunes  ont 
ellé  trompees  en  ce  que  plufieurs  femmes  ont  eu  des  moles ,  lefquellfs  on  eftimoit 
eftre  vn  enfant,  d’autantqu’a  neuf  mois  (qui  eft  le  temps  d’accoucher)  la  femme 
faifoitvn  eft'ort  comme  pour  accoucher :  &  neuf  autres  mois  apres  auoientdeièm- 
blables  douleurs ,  ce  que  i’ay  veu  a  Madame  de  Chafteau  Morant. 

Des  moles  il  y  en  a  de  deux  fortes :  L’vne  que  1’on  peut  appeller  vraye :  L’autre 
faulfe ;  la  vraye  eft  nommee  chatneufe ,  qui  n’eft  autre  chofe  quVn  corps  char- 
nu,temply  de  plufieurs  vailfeaux ,  qui  a  plufieurs  delineamens  blanchaftres  ,  ou 
verdoyans ,  ou  noks ,  fans  fentiment ,  fans  mouuement ,  fans  os ,  fans  boyaux, 

D  ny  entrailles ,  prenant  fa  nourriture  pat  certaines  vaines ,  viuant  comme  les  plan- 
tés ,  fans  aucune  figure  ny  ordre ,  qui  n’eft  teduiüe  fous  aucune  efpece  ,  engen- 
dree  dedans  la  cauitd  de  la  matrice  ,  adherante  aux  parois  d’icelle  ,  Sc  non  en  fa 
fubftance. 

La  faulfe  a  quatre  efpeces ;  La  venteufe  ,  qui  eft  vn  amas  de  gros  vents :  1’A-  „  f. 
queufeeft  vn  amas  de  quantité  d’eaux :  iHuraorale  eft  vn  affemblage  de  plufieurs  hu-  peesde’ 
meurs :  La  merabraneufe  eft  vne  peau  garnie  de  quelque  fang.  Toutes  les  quatre 
fontcontenuesdedanslacapacitédelamatrice,  &ce  a  ladifferencedel’enfteure :  de 
la  duretcoufehirre  de  la  matrice,ou  de  quelque  chair,  eaux  ouhumeurs  qui  peuueut 
tftreadherans  &  contigus  a  icelle. 

j,  Elles  s’engendrent  fouuent  auec  vn  enfant  ,  mais  elles  le  font  quelques- .  - 

*  fois  mourir ,  ou  pour  ce  que  l’enfant  eft  fruftre  de  la  nourriture  ,  qui  eft  tranf- 

portee  d  la  mole,  ou  qu’il  ne  peut  ctoiftte  &  venir  a  petfedlion,  pour  ne  fe  pouudir  Jrer  mee 


La  caufe  de  la  charneufe  felon  la  plufpart  des  anciens  ne  pent  eftre  de  la  feiile 
I  ke ;  Maisil  faut  que  1'homme  y  contribuë  du  fien ,  &  pour  ce  Gallen  tient  qu’el- 
leeft: faite  ,quand  la  femencede  l’homme  eft  foible,  infeconde  &  imparfaite  ,  ou 
eucore  qu’elle  foit  bonne  &  loüable  j  fi  en  petite  quantité;,  elle  eft  meflee  auec  la  ftuii- 
lemetice  de  la  femme  eftant  le  plus  fouuent  fuifoquee  par  la  trop  grande  quantité  de 
lang  menftrual ,  gros  &  efpaix,  inhabile  d  former  vn  enfant ,  au  lieu  duquel  ie  fait 
Vne  petite  maffe  de  chair  qui  peu  a  peu  fe  groffit,enueloppé  de  fa  propre  roembrane, 

Of  qut  aduient  d’autant  que  nature  defire  engendrer  plüftoft  quelque  chofe  que  de 
faire ,  pour  n’eftre  iamais  oifiue.- 
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Et  peut  aduenir  quand  k  femme  durant  fes  purgations ,  tepoit  la  compagnjj 
de  fon  raary :  ou  n’en  eftant  pas  du  tdut  purgee  &  vuidee :  ou  apres  qu’eUe  a  conecg  * 
vn  enfant  fans  qu’il  foit  formé ,  fi  elle  couche  de  grande  auidité  auec  luy  ;  ou  lorj 
5  qu'ellc  a  eu  fes  mois  long  temps  tetenus ,  comme  Hippocrate  raconte  de  Ia  femme  de 
.  Gorgias. 

On  pourroit  diré  que  les  vefiies  &  filles  pourroient  erigendrer  des  móles  fans  Ia 
cognoiffancede  1’homme  ,ains  de  leur  propte  femence  Sc  fang  raenftrual,  d’autant 
qu’il  s’ell  veu  (comme  i’ay  óbferué)  fortir  de  leur  nature  de  gros  morceaux  de  chair, 
venules ,  nerfs ,  comme  il  s’en  void  aux  moles :  Mals  telle  maffe  de  chair  n’eft  tepu! 
tee'  pour  mole ,  ains  fe  doit  prendre  pout  les  fflois  qu’Hippocrate  appelle  Charneux 
(quandildit )  qu'il  fetrouuedesfemmes  qui  ont  des  mois  charnus,ce  qui  adnicnt, 
par  Ie  moyen  de  quelque  pituite  qui  fe  mefle  auec  leurs  mois  &  purgations ,  telle 
mixtion  &  meflange  fe  faifant  par  Ie  moyen  de  la  chaleur  ou  froidenr  qui  les  a  en.  ® 
durcis  comme  vne  chair  jlaquelle  eftant  vuidee  ft  vous  lacoupeZjOudefchireZjon 
y  trouue  des  fikmens  bknchaftres  ,  qui  n’eft  autre  chofe  que  la  pituite  delfecljee 
ainfi  qu’écrit  Hippocrate  au  Proret.  Sc  aalia.deMturapueri.  Laventeufeeftengendree 
par  Ia  chaleurdebile  dekmatrice,  &  desautres  parties  voifines  qui  y  contribuent, 
comme  le  foye  &  ratte,  lefquelles  engendrent  quantité  de  vents  qui  s’enferment 
dans  la  capacité  de  la  matrice  ;  11  s’en  peut  auffi  inttoduire  par  dehors  ,  comme  aux 
femmes  nouuellement  accouchees,  &  a  celles  qui  ont  quantitéde  purgations  qui  s’ex- 
pofent  troptoftarair&  aux  vents  frolds.  , 

L’aqueufe  eft  faite  de  plufieurs  aquofitez  qu’ellejrepoit  du  foye  ou  ratte ,  ou  autres 
parties  voifines,  du  bien  par  1'imbecilitcde  k  matrice  qui  ne  peut  aifirailer  Ie  fang  qui 
luy  eft  enuoyé  pour  fa  nourriture,  vne  partie  duqucl  fe  conuertiften  aquolitez,  qui  ne  y 
fe  peutvuider ,  &  demeureen  k  matrice.,  ’ 

/  L’humorale  eft  engendree  par  Ie  moyen  de  plufieurs  humiditez, comme  ferofitez  & 
fleurs  blanches,  ou  purgations  aqueufes  lefquelles  fuintent  des  cotiledons  de  la  matrfi 
ce,  qui  fe  retiennent  en  k  capacifé  d’icelle.  ^ 

La  membraneufe  eft  vne  peau  remplie  de  fang  amalfé  ,  eftant  garnie  de  plufieurs 
petites  veffies  blanches  &  lucides ;  Icelle  eftant  iettee  en  l’eau  fe  diftbut  &  ne  rede 
rienque  la  membrane,  qui  reprefente  quelque  femence  araoncelee. 

La  fauffe  grofiTeffe  a  certains  fignes  communs  auec  la  vraye ,  comme  fupprelfion 
des  mois ,  appetit  depraué ,  degouftement ,  vomifferoent ,  enfleure  de  ventre  &  de 
mamraelles ;  de  Ibrte  qu’il  eft  afl'ez  difficile  de  les  diftinguer  les  vns  des  autres ,  vray 
'  eft  que  ceux  qui  s’enfuiuent ,  font  plus  propres  a  k  faufte  qu’a  la  vraye  :  Car  comme  D 
'dit  Hippocrates,a  la  faufte  groflefte  &  mole, Ie  vifage  eft  ordinairement bouffi, 
les  mammelles  qui  fe  font  enflees  du  commencement ,  fe  defenflent  &  deuiennent 
de  iour  en  iour  molkftes  flaiftries  &  fans  kift  :  En  fin  la  face ,  la  poiarine,  braSjCuif 
fes  &  jambes  s’amaigriftent ;  vray  eft  qn’elles  s’enflent  Ie  foir  ,  comme  aux  hydro- 
piqués ,  Ie  ventre  croift  Sc  augmente  toft  &  excefliuement  dur ,  Sc  prefque  touliours 
efgal  en  rotonditc,  auec  plufieurs  douleurs  ,  poignantes  au  bas  du  ventre  ,  qui  ne 
celfent  point  :  qui  fait  que  difficilement  peuuent  cherainer  ,  eftant  incommode® 
comme d’vnpefantfardeau,  Sc  fouuentont  comme  vne  colique  d’amarri, ainfi  que 
''•■■Rafis. 


Le  mefme  Hippocrate  remarque  comme  par  Ie  mouuement ,  elle  fe  peut  facile. 
ent  cognoiftte :  Car  en  k  vraye  grofteffe ,  l’enfant  mafte  commence  a  fe  mouuoir  P 
,  .  ,  .  quatrief' 


■  au  commencement  du  troifiefmem 


lis  au  pluftoft ,  &  la  femelle  le _ , 

me  mois,  &  OU  tel  mouuement  n’aduient,  il  faudra  obferuer  s’il  y  a  du  kift  aux 
melles ,  s’il  ne  s"en  trouue  point ,  c’eft  figne  que  c’eft  vne  mole ,  d’autre  part  la  ruere 
tfent  fon  enfant  . . j-.,,  -  ,  o  „  ....  ,  . — 


us  coftez ,  pluftoft  au  flanc  droift  qu’au  gauche ,  com- 
,  cn  haut&  en  bas ,  &  au  milieu  fans  aucune  aide ;  Mais  en  k  faufte  grofteffe ,  en- 
cores  qu’il  y  ait  quelque  mouuement  (qui  n’eft  animé)  il  procédé  de  la  vettu  expul- 
tticc  de  k  mere,  Sc  non  de  la  mole,  kquelle  n’ayant  point  de  vie  animee ,  ne  fah 
aucun  effqrt  de  foy  pour  fortir, ny  folliciter  la  matrice  de  ce  faire  ,  comme  fah 
l’enfant ;  Lequel  ayant  neceflité  d’air  pour  refpirer  le  recherche  ,  ce  que  ne  fait  1» 
mole, kquelle  fe  fait  encot’ plus  recognoiftrelotsque  k  femme  fe  couche  d’vncofti 
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oü  d’autre ,  car  elle  la  ftnt  totnber  comme  vnc  bqulie ,  ne  fe  pouuuant  arrefter  &  foü-  ^ 

^  ténir ;  mefoe  eftant  coucbée  fiir  Ié  dos  ii  on  luy  comprimé  &  poulfe  Ie  ventré,  ïl 

detneareraoailauraejlé  pouflfé,  fans  retourrier.  Qr  ce  qui  noos  confif me  d’ananta-  ,p„(  fo^f. 
ge  c'eft  quand  les  heuf  mois  font  palfez, fi  la  femme  n’acCbuche 'point,  &  que  Ié  ven-  ƒ■„./ 
trecroilfe  &  enfle  de  plus  en  plus,  &  quetoutes  les  autres  patties  amaigrifient  >  c'eft  Mifiifus 
fione  d’vne  mole  >  combien  qu’il  fe  ’fóit  trouué  des  ferames ,  qui  ayent  porté  leurs  én- 

^  Les  'fignes  de  la  venteufe  font  téls;  leventréeigaicmenteft  enflé  &  tendu  comme 
vneveiliejplusmolletqu’enla  charneufe5&  pnncipalement  proche  des  aynes&pe-  y^„ttgfe, 
tit  ventte ;  en  frappant  deftus  il  refonne  Corarae'vn  tabourin';  quelques-fois  il  dimi- 
nuë ,  autresfois  11  s’enfle  d’auantage :  la  femme  fe  fent'  plus  legere ,  elle  s’engendre  & 

-  CToift  pluftoft  q»®  la  charncufejny  aequeufe,&fait  vne  diftentloh  au  ventte  com-^ 

®  me  fion  Ie  defchiroit ;  ce  quin’eft  propte  a  la  charneufe  ;pont  1’acqiieufe  &  humora-  j’f'lJ 
Ie  les  fignes  en  font  ptefque  femblablesj  Ie  ventte  ctoift  &  s’enfle  petit  a  petit ,  en  tou- .  ‘‘1“'“-''' 
chant  deffus  quelques-fois  Ie  veftigedudoigtydemeure,il  eftefgal  fans  aucunediir 
r«é,vray  eft  que  la  femme  eftant  couchee  liir  Ie  dos,  les  flancsfont  plus  enflezS: 
pleins’,que  Ie  milieu, &basdu  ventte ,  lefquels  s’applatilfent ,  1’eau  &  rilumeur  cou¬ 
lant  de  cofté  &  d’autre  3  en  elbranlant.  Ie  ventte  on  fentvn  flottement  &fluiftuation 
d’eau.  ■  w  •  Deffermce 

II  fe  rémarque  cela  de  different ,  qui  eft  qu’en  l’acqUeufe ,  les  flancs ,  aynes  & 
quelquesfois  les  cuifles  tónt  plus  tendiies,  &  comme  oedémateufes  qu’en  rhumotalejVveBtfB/j, 
d’autant  quelesacquofitezy  glilfent  pluftoft  ,  plus  cequis’efccmle&  fort  pat  Ié  cpn- 
duit  de  la  nature  eft  clair  comme  eau ,  fans  raauuaife  odeur ,  raais  ce  qui  s’éfcoule 
^  en  riiumorale  eft  rougeaftre  &  ferablable  a  laueure  de'cbair  auec  maüuaife  odeur,  chtfe  re- 
Celaeftaremarquerque  les  mois,ne  coulentenla  fauflegrolTefle,  &  que  lenombril 
de  lamere  n’eft  aucunement ,  ou  peu  aduancd ,  ce  qui  fe  fait  quand  la  meré  eft  grolfe  *  nmhril. 
d’enfant ;  quant  d  la  guerifon  i’efpere ,  Dieu  aydant ,  en  traiéler  en  autre  lieu.  > 

Outre  les  moles  cy  -  deflus  efcrites ,  il  s’engendre  d’autres  tumeurs  en  la  matrice 
que  l’on  prend  pout  moles :  mais  comme  elles  font  a  cofté  de  la  matrice  ,  occupant^’j^J 
l’vne  des  cornes  d’icelle  ,  ou.toutes  les  deux  fouuentl'on  eft  trompé  ppur  l’opinion 
que  l’on  a  que  ce  foient  des  moles ,  d’autant  que  Ie  ventte  eft  ainfi  bandé  &  enflé  & 
tond,  mais  comme  les  femmes  font  ouuertes  apres  leur  mortjl’on  trouue  Ie  corps 
de  la  matrice  erttier  &  net  fans  qu’il  y  aye  quelque  ehofe  de  contenu  au  dedans :  mais 
_  a  l’vne  des  cornes,  ou  a  toutes  les  deux,  il  fe  trouue  quantité  d’eau  femblable  a  la- 
^  ueurc  de  chait ,  laquelle  eft  contenuë  dedans  vn  Chift  ;  A  quelques  autres  l’on  re- 
marqué  quantité  de  glandes  &  chaits  fuperflués  qui  fe  font  amalTeeseh  icelle,  ce 
qui  les  fait  ainl'r  tumeficr :  l’ay  obfetué  qu’a  telles  femmes'les  purgations  eftoient 
fonreglees ,  qui  eft  vn  figne  que  la  matrice  en  tón  corps  n’eft  point  viciee-ny  gafteè:  Ohjeruant 
Ce  que  i’ay  veu  a  la  femme  de  Monfieur  Louuet  maiftre  de  la  Pafte  de  Paris :  11  fe  *  ^  Auteet, 
«ouoevne  autre  tópercroilTance  de  la  chair  que  1'onpeutappeller  mole  pendante, 
qui  eft  lots  que  du  colinterieur  de  la  matrice ,  &  mefme  du  dedans ,  il  fort  vne  maffe 
de  chair,  laquelle  eft  dés  tón  origine  (oü  elle  eft  attachee)  de  la  groffeur  d’vn  fufeaü 
<Jndoigt,allanttoufioursengroffiffant,commevnepoiredecerteauou  Clochette:  ' 
laquelle  eft  pendante  dedans  Ie  col  exterieur  dit  'vagina ,  de  la  matrice ,  occupant  ^ 
‘outfon  orifice  dit  p«de»d«(M,fortant, quelquesfois  hors  d'icelny  ,  de  la  groffeur 
t  du  poing  &  plus  j  ce  que  i’ay  veu  a  quelques  femmes ,  &  de  recente  memoire  a  vne 
iJamoifelle,  a  laquelle  maiftre  Honoré  &  moy  nous  l’extir  pafmes  fort  heureufement, 
layantpremierementfortattireeendehors,  puisliee  en  fa  pointe  5c  origine  Ie  plus 
«aut  qu'il  nous  fut  poflible,telle  ligature  fut  faite  premierement  pour  la  crainte  qu’il  y 
auoit  de  quelque  flus  de  fang. 
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tenir  la  femme  grojfe. 

CHAPITREV. 

Fin  que  la  femme  groffe  puiffe  joüir  d’vnè  parfaits  fanté ,  il  fjnt 
qu’elle  obferue  diligemment  ce  qui  confifte  en  1’vfage  &  regie  coa- 
uenable  des  fix  chofes  non  naturelles,  qui  font  Fair,  manget  &  ^ 
boire ,  mouuement  &  repos ,  dormir  &  veiller ,  inanition  &  reple.  . 
tion ,  &  les  permrbations  d’efprit, 

Donc  en  premier  lieu,elledoit  faire  fa  dcmeure  &  viure  en  va 
bonaitjSdbientemperé,  quinefoitnytcopchaudjny  tropftoid, 
^„P„'’“„*’^nyaquatique,fanseftrefubieia  auxbroHillards  ny  aux  vents,&:  principalemen^ | 
fmmesinf-  celuy  de  midy ,  car  comme  dit  Hippoctate ,  quant  tels  vents  fouflent ,  pour  legefë 
fes.  occafion ,  les  femmes  grolfes  auortent :  Le  Septentrion  leur  eft  pareillement  preiu- 

Umx  an-  diciable ,  car  tels  vents  engendrent  des  catarres ,  diftillations ,  &  gtandes  tonx  aux 
iiwe  Mx  fetnujas  enceintes ,  eftant  caufe  de  les  faire  'accoucher  hors  leur  terme  Icgitime.  Pa^ 
reillement  les  vents  qui  apportent  auec  foy  mauuaifes  odeurs  &  vapeurs ,  lefquellesr 
eftant  attirees  auec  1’air  aux  poulmons ,  lors  que  nous  refpirons ,  font  caufe  d’engen- 
dret  fouuent  de  fafcheufes  &  mauuaifes  maladies ;  Ariftote  dit  que  Ia  fenteur  de  la  9 
■MxuMtfss  funiee  d’vne  chandelle  efteinte  peut  faire  auorter  vne  femme  grolfe,  partaat  elle 
, "  euitera  tout  mauuais  air ,  fera  fa  demeure  és  maifons  bien  aé  rees  &  plaifantes ;  Eqi- 

tmns.  tant  tantqu’il  fera  poffible  les  mauuaifes  odeurs. 

Pour  fon  manger ,  elle  doit  vfer  des  viandes  qui  foient  de  bonne.nourriture ,  &  qui 
engendrent  vn  bon  fuc ,  lefquelles  feront  moderémeiitdefteichantes  :  La  qaaatité' 
le  mm^et  doit  eftre  fuffifante  tant  pour  elles  que  pour  kurs  enfans,  &  pour  cette  occafion  feront' 
deUgfflli.  difpencees  de  ieufner  en  quelque  temps  que  cefoit :  car  latrop  grande  abftinencerend 
l’enfant  quelquefois  floUet  &  maladif ,  &  le  contrainét  fouuent  naiftre  auant  terme, ' 
cherchant  fa  nourriture  laquelle  il  ne  trouue  dans  le  corps  de  fa  merc ;  comme  auffilï 
Li  iiiiMité  trop  grande  quantitc  de  viande  que  peut  prendre  la  mere ,  l’eftouffe  fouuent ,  ou  bien 

Ie  rend  fl  gros  qu’il  ne  fe  peut  tenir  en  fon  lieu.  Ce  qui  lè  contraind  de  fortit  dehorsj  ^ 
‘Pve-  OU  bien  le  rend  maladif,  attendu  que  telles  viandes  fe  corrompent,defquclles  l’enfant 
eft  noutry  &  fubftanté.  Hippocrate  efcrit  aux  Epidemies  que  la  foeur  de  CaiusDul- 
lius  eftantgrofle,  apres  auoir  mangé  fon  faoul  auorta. 

Toütes  viandes  par  trop  froides ,  chaudes  &  humides  font  a  euiter ,  Sc  principa-, 
lement  pour  en  vfer  a  1’entree  de  table ,  les  trop  falees  &  efpiceesloy  feront  delfen- 
lesU  eommeauffi  toutes  patiifeties ;  Ariftote  Sc  Pline  efcriuent,  que  fi  Ia  femme 

dmJm!  mange  des  viandes  trop  falees ,  que  fon  enfa'nt  viendta  au  monde  fans  o#- 
gles ,  qui  eft  figne  qu’il  ne  fera  de  longue  vie :  fon  paindoit  eftre  de  boft  froment',  & 
ViinJis  peftry ,  leué  Sc  cuit ;  pour  les  viandes  elle  vfera  de  volailles ,  pigeonneauXj^ 

frepnsMx  tourtes,  phaifans ,  alloiiettes  ,perdrix  ,veau  Sc  mouton:  pour  les  herbes  elle  pont-  „ 
gnjfes.  ra yferdelaiduës,endiue,bouroche,buglofe,ofeille:s’abftetvantdefalladescreiieSs  " 
&  a  fon  ilfuë  Sc  deffert ,  elle  pourra  manger  des  poires,  coings  cuits  ou  confitsj  coö- 
iiie  aulfi  des  cerifes ,  Sc  prunes,  elle  doit  euiter  toutes  chofes  qui  font  diuretiqiiesj 
lesdmreti-  '1“‘  couler  les  vrines,  Sc  qui  pro'uoquent  les  mois  ,  Sc  celles  qui  font  flatueu-' 
fes,  comme  pois  &  febves :  neantmoins  fouuent  les  femmes  groffes'  ont  vn  appé' 
meujis  on-  tit  fi  dépraué  a  raifon  de  quelque  humeur  aigre  ou  falie ,  qui  eft  contenu  és  meffl’' 
tunes.  branes  de  I’eftomach ,  comme  de  manger  charbon ,  craye ,  cendtes ,  cire ,  poiffönS 
fallez  ,fans  eftre  cuits ,ny  mefmes  defralle2,boiteduverjusouvinaigte,mefmedê 
la  lie ,  qu’il  eft  impoffible  de  les  empefcher  qu’elles  n’en  goufterit  &  mangëdt.  Maif 
il  faut  qu’elle  s'en  retranchent  le  plus  qu’elles  pourront ,  attendu  que  telles  ordurés 
peuuent  grandement  offenfer  leur  fanté,  Sc  celle  de  l’enfant  ;  Toutesfois  fi  til® 
ne  fe  peuuent  tant  commander ,  il  leur  fera  permis  d’en  vfer  quelque  peu ,  &  kor  en 
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»  ki&r  Pïffer  leurs  enuies , craignant quil n’arriuaft pis , pour auoir yeu des femmes, 

A  gp.yeiies  l’on  a  erapefché  Sedeffendu  d’vfer  de  telles  viandes ,  qui  en  font  accou-  ^ 
chees ,  &  ad’autres  leurs  enfans  ont  porté  la  marqué  de  quelques  vnes  des  chofes 
trop  defirees :  d’autre  part  telles  viandes  encores  qu’elles  foient  fouüent  fort  con- 
traires ,  fi  eft-ce  que  pour  Ie  defir  que  l’on  a  d’en  manger  j  fduuent  ellcs  fe  digerent 
fans  faire  aucun  mal  a  la  perfonne.  Le  boire  &  Ie  manger  dit  Hippocrate ,  eft  meil- 
lear^plus  conuenable , encores  qu’il  foit  vn  peu  plus  raauuais,que  celuy  qui  eft 
jueilleur ,  combien  qu'ilne  foit  pas  fi  agreabk. 

Pour  fon  breuuage ,  a  fes  repas  elle  vfera  d’vn  vin  clairet ,  bien  meur ,  &  non  trop  uhoin  de 
fort ,  lequel  elle  dolt  bien  tremper ;  tel  vin  a  vertu  de  conforter  Teftomath ,  &  toutes  U  gnjfe. 
les  patties  defdiees  pour  faire  la  nutrition  &  generation :  &  ou  elle  ne  pourroit  boi¬ 
re  du  vin,  elle  vfera  du  bouebet  &eau  bouïllie,oud’vne  ptifane  bien-faite.  Afin  que 
B  fon  eftomach  ne  foit  debilitc  & vefroidy  par  l’vfage  de  l’eau  crue ,  ayant  affaire  de  la 
chaleur  qui  eft  en  luy ,  &  qui  l’enuironne  pout  bien  cuire  les  viandes-:  L’experience 
noüsfaitvoirque  les  femmes  groffes  ónttoufiours  1’eftomach  plus  foible  &  moins 
chaleureux  que  les  antres ,  d’autant  que  leur  matrice  attire  a  foy  la  plus  grande  par- 
tie  de  la  chaleur  de  toutes  les  entrailles  :  ce  qui  eft  caufe  que  1'eftomach  en  eft 
fruftré.  ,  . 

Son  dormir  doit  eftre  de  nuifl  pour  bien  faire  la  digeftiön  des  viandes  qu’elle  Damm 
aura  prifes :  car  les  veilles  font  caufes  dkneendrev  des  cruditez  &  maladies  qui  font 
des  auortons  au  lieu  de  beaux  &  grands  enfans ,  euitera  fur  tout  le  dormir  apres  dif- 
ner ,  vray  eft  que  le  matiii  elle  peut  demeurer  au  lidi  felon  fa  commodité  &  fans 
faire  (comme  font  les  gtandes Dames)  du  iour  la  nuiét  de  la  nuiift  le  iour. 

C  Car  comme  dit  Hippocrate  ,  le  bon  dormir  eft  celuy  de  la  nuiö  &  non  de  iour; 

Elle  peut  toutesfois  repofer  iufques  a  neuf  heitres ;  aux  autres  heüres  il  eft  preiudi- 

'  Elle  peut  s’exercer  moderdment ,  car  l’exercice  violent  fait  que  les  cotilcdons,  Sxireice'. 
par  lefquels  l’enfarit  repoit  fa  nourriture ,  fe  relafchent ,  mefmes  les  chariotes  ou  ca- 
roffes  luy  font  defendués ,  8c  fur  tout  les  t  rois  premiers  mois :  car  comme  pour  peu 
d’occalion  nous  voyons  les  fleurs  8c  fruidls  des  arbtes  tomber ,  comme  par  quelque 
vent  qui  fait  elbranler  l’atbre ,  aufli  fouuent  pour  legere  occafion  les  femmes  grolfes 
d’cnfanten  fe  remuant  8c  agitantvoire  mefme  faifant  vn  faux- pas  peuuent  accoucher 
horsdeterme. 

Ce  n’eft  pas  fans  grande  raifon ,  que  les  Romains  detfendirent  a  leurs  femmes  d’al-  Ca«fw  d‘x~ 
D  Ier  en  carolfe ,  ce  qui  fe  devroit  pour  le  iourd’huy  obferucr  a  celles  principalement  qui  «"temmt. 
font  fiibjediesifeblelfer,  8c  pour  ce  marchera  doucement  fans  par  tropfebafter,  fe 
conttegardant  le  plus  que  faire  fe  pourra  lestrois  premiers  iours. 

Et  pout  ce  elle  refferablera  a  celuy  qui  defire  8c  entreprend  de  conduire  vn  pe-  Btlleamfx- 
fam  fardeau  pat  vn  petit  filet ,  lequel  s’il  le  fpait  bién  8c  doucement  porter ,  fans  l’ef-  Mif™. 
branler  tudement ,  il  le  conduira  facilement  au  lieu  ou  il  defire  ;  mais  s’il  branie  8c 
hoche  le  filet  rudement  en  fecoüant  le  fardeau  qui  y  eft  attaché ,  il  augmentera  fa  pe- 
fatit^eut ,  8c  ne  faudra  de  rompre  le  filet  pour  ne  le  pouuoit  fouftenir  auec  inégalité  de 

Elle  doit  euiter  les  grands  bruiifts  Sc  fons ,  comme  celuy  du  tonnerre ,  artillerie, 

&  groffes  cloches :  Galien  au  liure  de  la  Therapeutique,dit  que  plufieurs  femmes  en- 
E  ceiiites  font  mortes  de  la  frayeur  qu’elles  ont  eu  du  tonnerre  :  Et  ou  elle  feroit  en 
«ainte  de  febleffer,ou  accoucher,  fe  fera  porter  en  liiftiere,  ou  en  vne  chaife  par^^jM. 
des  forts  hommes ,  8c  principalement  deux  heures  deuant  que  prendre  fon  repas: 
eat  comme  aifcmeni  la  femme  peut  auorter  les  premiers  mois ,  d’autant  que  l’en- 
fant  encores  qu’il  loit  petit, n’eft  encore  fermement  attaché  a  la  matrice :  ainfi  eftant 
grand  8c  gros  facilement  il  peut  pour  fa  pefanteur  tomber  en  bas  8c  fortir  dehors.  „;Xnr'»B- 
1  arquoy  tous  exercices  violents ,  8c  le  trop  grand  trauail  luy  font  contiaires ,  com-  tmins  uux 
®e  auffi  le  colerer ,  crier  Sc  rire  immoderement :  le  quatre,  cinq  8c  fixiefme  mois,  elle  gnjfis. 
pourra  s’emanciperd’auantage ,  le  fept  8c  huiaiefme  elle  fe  contiendra  douceinent: 

« lors  qu’elle  feta  en  fon  neufiefme  mois  ,  elle  fe  pourra  plus  exercer  ,  c’eft  pour- 
'  ffuoy  Ariftote  en  fes  Politiques  ordonne  que  les  femmes  groffes  ne  feront  pas  fe- 
dentaites  ,8c  qu’elles  n’vfent  d’vne  maniere  de  viute  qui  foit  fubtile ,  8c  qu’ ayant 
Z  lij 
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l’honneur  de  potter  enfans ,  dies  iront  tous  les  iours  viliter  les  temples  des  Dieox  i’, 
pour  s’exercer.  Ce  que  Platon  commande  expteffement  en  fa  Repubirque ,  &  par  vne  ^ 
deuotion  &  fainde  pieté ;  Maïs  Ariftote  en  eet  endroit  pat  Ie  enMedeein ,  cotnnieila 
demontré  auliürede  la  generation:  Aupaïs,dit-il)  oülcsfemmes  ont  accouftünie 
de  trauailler,  dies  n’ont  point  tant  de  peines  a,porter  leurs  enfans,  &  accouchent  plus 
aifement ;  En  fomme  ou  les  femmes  s’exercent,elles  accouchent  pluftoft,  car  l’exefci. 
ce  confomme  les  excremens  que  les  femmes  oifiues  amaffent. 

Elle  ne  dolt  pareillement  les  quatre  premiers  raois  iouë'r  aux  dames  rabatuës ,  de 
peur  qu’ellen’efbranle  fon  fruift ,  &  luy  face  venir  fes  mois ,  comme  au0i  Ie  fixiefine 
&  huidiefme :  maïs  au  feptiefme  &  neufiefme  elle  s’y  peut  exercer  principalement  i 
la  fin  du  neufiefme,  ce  qu’aucuns  ont  ettimé  faciliter  1'accouchement. 

Ariftote  eft  de  eet  aduis ;  ce  qui  eft  du  toul  contraire  a  rauthotitc  d’Hippocrate. 

La  femme  enceinte,  dit-ilsnê  doit  auoir  la  compagnie  dé  fon  mary:  1’on  peutaifé-  ® 
ment  accordef  Ariftote  &  Hippocrate ;  Ie  Philofophe  n’entend  pas  que  tout  Ie  long 
,  de  fagrolfelTe  l’on  carelfe  fa  femme ,  mais  feulement  fur  Ie  poind  d’accoucher,  pour 
■e  elbranler  1’enfant  &  Ie  faire  fortir  plus  libremem,  car  apres  tel  ade  venant  au  monde, 
il  eft  ordinairement  comme  enduit  &  enuironné  de  glaire ,  &  de  mucofité ,  ce  quifa- 
cilite  la  fortie. 

M  eft  aufli  neceffaire  que  la  femme  enceinte  ais  Ie  ventte  lafche  ,  fans  retenir 
'■  fes  excremens ,  &  que  tous  les  iours  s’il  eft  poflible  qu’elle  aillea  la  garderob!», 

&  on  telie  chofe  ne  fe  feroit  naturellement,  il  faudroit  luy  aider,  prenant  tous  les’ 
matins  quelque  ius  de  pruneaux  doux ,  comme  font  ceox  de  damas ,  les  poronjés 
bien  cuittes  &  fuccrees ,  efqnelles  on  mettra  en  les  faifant  cuire  vn  peu  de  beurre 
frais ,  luy  font  propres.  Elle  pourra  vfer  d’vn  bouillon  auquel  on  aura  fait  cuite  ^ 
bourroclie ,  buglofe ,  laiduë ,  pourpier  ^  patience  „&  vn  bien  peu  de  mercutiale,  elle 
pourra  aulfi  prendre  quelques  fuppofitoires  qui  ne  feroni  trop  acres ;  Les  difteres 
faits  de  tefte  de  veau  ,mouton,aaec  pen  d’anis  ou  fenouïl,aufquels  on  diflbudra 
dufuccre  rouge,  Schuilleviolat luy  feront propres, en vfant  toutesfois  auec  difcre- 
tion ,  euitant  toutes  drogues  qui  peuuent  caufer  flus  de  ventte  ,  pour  la  crainte  qu’il 
y  3  qu’elles  n’en  auortent ,  comme  dit  Hippocrate  liure  cinquiefme  ,  Aphorifinc 
trente  -  quatre :  T outesfois  Ie  mefine  Hippocrate  eft  bien'd’aduis  de  putget  les  fem¬ 
mes  grofles  en  cas  de  necefltté,dep  uis  Ie  quatriérae  iufques  au  feptiéme  mois.  Mais  de- 
uant  &apres  cetemps-la,iln’eneft  pas  d’aduis,&  Ie  delfend  trcs-cxpreflement,ceque 
toutesfois  en  casdenecelfité,  lesMedecinsde  cetemps  n’obferuent,d’autantqucles 
medicamens  dêfquels  nous  vfpns  pour  Ie  ptefent  comme  la  rheubarbe ,  cafle,  manne,  0 
tamarins  ,tie font violens, comme ceuxdefquels  vfoient  les'anciens ,  qui  foritrellê- 
bote  fcammonee ,  colochinte,turbit ,  &  autr.es ;  fur  tout  aufli  fe  faut  donnet  de  gat- 
r.  de  de  leur  donnet  quelque  breuuage  appetitif  qui  luy  ptouoque  les  vrines ,  ny  pro- 
uoquer  les  mois.  Car  commeditle  mefmeautheutjileftimpoflible  que  1’enfant  puilTe 
eftre  fain ,  ny  venir  a  terme,  quapd  les  femmes  ont  leurs  purgations. 

Lafaignee  leur  eft  deffendué  ,.s’il  n’eftbien  neceflaire  ,&  principalement  quand 
l’cnfant  eft  defia  grandelet ,  d’autant  qu’il  a  plus  befoin  d’aliment  &  nourriture 
qu’aucommenccment  qu’il  eft  petit,  car  luy  oftantla  nourriture,  il  deuiept  maigre 
&  foible ,  eftant  fouuent  contrainft  de  vouloir  fortir  pour  chercher  fa  nourriture: 
Toutesfois  il  fe  trouue  des  femmes  fi  fanguines',  que  Ton  eft  contraint  de  leurtirer 
du  fang,attendu  que  la  trop  grande  quantité  pourrbit  fijffbquet  l'enfant ,  ou  quand  “ 
elles  fqnt  tellement  malades  que  la  faignee  leur  eft  tres-neceflaire :  Ie  temps  Ie  ptó* 
propre,  fans  qu’il  y  aye  neceflité ,  c’eft  depuis  Ie  quatriefme  mois ,  iufques  au  feptief¬ 
me;  1’ay  veu  vne  femme  grofle  a  laquellel’on  a  tiré  pour  vne  pleurefie,par  vnze  fois  du 
fang ,  8e  porterfon  enfant  i  terme,  8e  bien  accoucher. 

Pourleregatdde  cequi  concerne  les  pertubations  de  l’efpritjil  faut  que  la  fem¬ 
me  enceinte  foit  gaillarde  8e  ioyeufe ,  euitant  toutes  melancolies  8e  chofes  fafcheu- 
'  fes  qui  luy  peuuent  trauerfer  l’efprit :  Car  comme  dit  Ariftote  ,  la  femme  gtoffe 
doit  auoir  refprittranquille,ce  que  dit  aufli  Aaicenne,  Que  celles  qui  ontconceu 
doiuentauffi  eftre  preferueesde  toutes craintes,triftefres  &  perturbations  d’efpriti 
fans  leur  dire  chofe  qui  les  peuuent  attrifter,  ny  donnet  crainte  aucune :  tellement  que 
les  femmes  bien  aduifees  defireufes  d’auoit  enfans ,  ne  prefteront  rotcille  ï  des  coB- 
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..  jjjjjmentaMes&efpouudntablesjneietterontiamaisliiveuc  furvntab!eau,ny  per-  .. 

A  fonne  qui  fow  laid  Sc  difforme ,  de  peur  que  rimagination  n’raiprime  a  1’enfant  la  li-  ° 
iBilitude  de  ladite  perfonne  ou  tableau.Ce  faifant  les  femmes  feront  afleurecs  de  tres- 
biea &heareufement  accoucher  &  qu’auec  l’ayde  de  Dieu  elles  porterontaterme  * 
leurfruift  lansbeaucoupjdcpeineferamisau  monde, leut  promettantvn 

heuteux  &  prompt  accouchemcnt. 

Pourledernier  elles doiucntofter leut  bufque,fitoft  qu’elles  s’appetfoiuent  eftre'  la^roffenè 
groffes ,  fans  fe  ferrer  aucunement ,  craignant  que  Tenfant  ne  fort  contre-fait ,  ou  iie  ƒ>  d'oitfet-; 
puiffe  ptendre  fa  croiffance  naturelle;  &: feront  pluftoft  habillees  legetement  que  i-er. 

pefantement.  - 


^COMME  LA  EEMME  GROSSE  SE  DOIT 

gomerner  lesneufmoisdeftgroffeJle. 

e  H  A  P  I  T:  RE  VI. 

Pres  auotf  ordonnë  la  maniere  de  viure  a  fa  femme  groCTe ,  qu’ellè 
dolt  tenir  &gardertout  letemps  de  fa  groflelfe,  elleobferuera  li  ^"'7? 
bon  luy  femble ,  ce  qui  j’enfuit ,  pour  n'eftre  chofe  qui  luy  foi!;  du 
tout  necelfaite ,  maïs  commode  &  ptofitable,  pour  contregarder  fa 
beauté  &  fanté.  : 

A  fin  donc  que  fes  mamnielles  apres  fon  accouchem'ent  ne  luy 
viennent  par  trop  enflees ,  groffes  &  pendantes  comnae  bezaffcs : 

Et  pour  éuitet  le  danger  qui  luy  peut  fucuenir  pour  la  trop  grandé  quantité  defaug 
qui  fe  conuertit  en  laiól ,  lequel  fe  peut  gtommeler,  &  par  apres  fuppuret  &  pouttir.  g„ierki: 
Sitoft  qu’elle  aura  cogneu  qu’elle  eft  enceinte ,  comme  Ie  deux  ou  troifiefnie  moïsj  mtimmëllis'i 
elle  portera  vne  chained’or  au  col ,  aucuns  fdjat  plus  d’eftat  dVne  chaine  d’acier,  od 
biend’vn  petit  lingot  d’acier  mis  entre  les  deux'mammclles :  comme  auffi  y  mettre  vn 
Uioiceau  de  liege ,  &  dcffous  chaque  aiffelle  d’y  tenir  deux  autres  petits  morceaux. 
iCette  fomentation  eft  fqtt  recommandee. 

. ,  Prenez/aé'lBfj  de fauge jrelnche,fertntnche  &  liemtcrrefitede  chacun  'vnepoignee,  ciguë 
vnefeliledemie  ^oignee/faites  Ie  tottt  boüilltr  en  eau  (p-  vin ;  Et  apres  1’auoir  ofté  du  feu,y  fmevtaiu. 
jnettezvnfiletdevinaigrerofat, &de  cettedecoiftiontiede,eneftpuerezaueclinge 
ttempé  dedans  les  mamelles,  vn  demy  quart  d’heure  le.matin ,  les  effuyant  par  apres 
aueclinges  mediocrement  chauds :  vous  pouuez  faire  Ie  femblable  auec  leseaux  tirees  ceqifH/Mt 
des  fttfdites  hetbes.  Et  comme  elle  aura  atteinit  Ie  ttois  &  quattiéme  mois  de  fa  grof-  faire  au ; . 
feire,&  qu’elle  aura  fenty  mouuoir  &  remuër  fon  enfant ,  qui  eft  Ie  tempi-qué  Ie  ven-  ^  4.ra»«. 
treluy  commence  il  deuenir  grand  &c  enflé,  elle  doit  vfet  d’ vne  bande  bietS  appropriee, 
pour  luy  fupportet  Ie  ventre,iSc  auparauantle  graiffer  d’vn  tel  liniment  oü  pomade,  la- 
quelleellecontimiera  iufques  ace  qu’elle  ait  att.aintfon  neufiefme  mois ;  craignant 
que  fon  ventte  ne  foit  plain  de  vatices  &  veines  rorapüës,refrDncé&  plein  de  rides :  ce 
qui  eft  caufe  da  leur  laiffer  Ie  ventte  difforme,  enlaidy  &  gafté,&  pendant  cóme  d’vne 
tripe ,  ce  qui  aduient  a  caufe  du  grand  fardeau  &  pefanteurde  l’enfant  qui  diftend  6c  ' 
t  pllargit  la  peau  d’iceluy ;  Ge  qui  fait  qu’elles  enduteqt  de  grandes  douleurs  &  teo_a 
fions  au  ventte  &  aynes. 

He  liniment  nuf  omaiéêflteUèi 

^^inezcrtj^inedechévreau^detrke  &  dechacun  treieonces,graiJfe de  diaj/fen  (p  d’o^e  'Pemadiag^ 
dechacHnvneonce  demiV, eftant  couppez  parpetit»gioreeaux,faites  les  fondre  esxf”"""' 
vne  terrine  ou  pot  plombe ,  y  adjouftant  de  1'eau  tant  qu’ilfaudra  ,  craignant  qu'elle 
P?  le  brife,  puts  feront  paffees  par  vn  linge,  8c  apres  lauees  en  eau  tant  qu’elle  foit  fort 
Wanche ,  &  que  1’ odeur  eii  foit  oftee ;  Cela  fait  feront  derechef  fondues  au  bain  ma- 
f‘e,  y  adjouftant  moiielle  de  cetfvn  once,  8c  derechef  feront  lauees  en  eau  rofe  8c  de 
nane  ouautre  de  bonne  odeur,  y  adjouftant  ft  bon  vous  femble  deux  ou  ttois  grains  de 
«ufc  OU  ciuette ,  s’ils  ne  nuifént  ^  fa  matrice. 

z  iüj 
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Autres  vfent  de  ce  liniment^  fKnez^graijfe  de  chkn,guiSede  mouton  qulefl  «  feutm  A 
Limmtit.  rdguoiis  de chacui)  deux  onces, nature  de balaine -vne  tince,  huile  d’amandes  dmces  ouce  G» 

demie ,  lefdites  graiffes  feront  freparées  &•  tauéei  comme  cy-defus ,  puts  fondues  auec  Ie  refib 
^  derechef  kien  lauées  en  eau  rofe  ou  de  fentems. 

'^une.  Autres  ptennent  quantitéde  pieds  de  moüton  ,corome  55.  ou  4o.defquelsles  os 
font  fort  brifez ,  &  les  font  fort  boüillir  en  quantité  d’eau ,  puls  en  tet  irent  la  greffeSj. 
naoüelle  quinage  au  deffus,laquelle  ils  lauent  forten  eau  commune, G?'  d' teelleen prm. 
nent  deux  onces ^de  lagrejfe  de  canard  autant, nature  de  balaine  t/ne  once,cire  blanche  fix  drag. 
mes ,  puls  font  toutfondre  enfemble  au  bain  man'e,  &•  Ie  lauent  auec  lesfufdites  eaux, 

Aucunes  Dames  qui  ne  defirent  point  fe  frotter  Ie  ventte  tous  les  matins  de  quel. 
•Pesud‘0-  q^’v^s  dg  (.gs  ünimens, portent  fiirleurs ventres vne peau  dechien,  ou  canepinbien 
emeprepa-  ppgp  jjeg  ^  comme  s’enfuit ,  &  la  rechangent  de  quinze  en  quinze  iours  plus  ou  moins  n 
felon  qu’elle  eft  gallee ,  &  ne  la  font  quc  releuer  de  deux  ou  ttois  iours  fclon  qu’elle,  • 
fefronce&  ride. 

Prenez  la  peau  d’vn  chien  ou  autre ,  prefte  a  faire  gants  ,vous_la  lauerez  plufieurs 
fois  en  eau  commune,  puis  en  eau  rofe,  la  fêicherezal’ombragejellantainfipreparee, 

&  feiche ,  la  fetez  tremper  dedans  les  huilles  &  grailTes  fuiuantes. 

Winic»  de  U  Prenez  vnguent  rofatblanc,  deMefuéonce  &•  demie,  huiüe  de  miUe  pertuits  edn  d’amau- 
preparer.  douces,dei:hacune‘Vnd'once,  beurtefiais  &  nature  de baleine de  chacune  demie once  -.Ie 
touteftantfonduaubqin  marie :  la peaqferatrempee dedans  troisöu  quatre iours, & 
chaque  iour  maniee,  aptes  remife ,  puis  fera  retiree  &  eftenduë  a  l’air  deux  ou  trois 
iours  pout  eftre  égoutee  &  feichee  ;  puis  fera  taillee  fclon  la  grandeur  &  fotme  du 


Les  plus  curieufes  vfent  &  des  linimens  fufdits ,  &  de  la  peau  par  deffus :  celles  ^ 
Autre  facil-  qui  n’ont  la commodité  de  faire  l’vn  ou  l’autre ,  Prend/ent  ftulemet  vn  quarteron  dt  beur- 
leiprepaterfcjp^jg  bienUuéeneau  commune,  &  d'eaurofe,de  l'huille iamande  douce  'Vneonce,  &  dela 
,  nature  de  balaine  demie  once,  &  feront  Ie  toutfondre  enfemble  pours' en f  otter  Ie  fentre, 
llfautnotetquelefditslinimensdoiuenteftregardez  en  vn  pot  de  terre .vernilTé, 
pbferuatie.  mettaw  de  l’eau  rofe  deffus  qui  furpaffe  vn  doigt  ,  cela  Ie  gardera  de  fentit  Ie 
relan. 


Rfimeidu 

neufiefnte 


Comme  la  femme  gtoffe  a  attaint  Ie  neufiefrae  mois  s’eftant  bien  portee  tout  Ie 
long  de  fa  grofTeffe ,  elle  continuera  les  fufdits  linimens  8c  commencera  de  s’exercet 
plus  qu’auparauant,  fe  promenant  deuant  Ie  repas  plusdoucement  lesdouze  ou  quin¬ 
ze  premiers  iours ,  puis  s’exercera  pluS  fort ,  mefme  les  huift  ou  dix  premiers  iours  « 
panez  du  neufiérae  mois  il  fera  tres-vtile  au  raatin  de  la  faire  feoir  dans  la  decoftion  ^ 
qui  s’enfuit,  comme  en  fotme  de  demy  bain,refpace  d’vn  quart  ou  demie  heüre  ,puis 
eftant  bien  effoyee  8c  mife  au  lift, fera  frotteeScointed’vntellinimentparderrie-. 
rCjtoutle  longdel’os  facrum,'8c  cropion,8c  par  deuant,  puis  Ie  nombril  iufqucs  en 
bas ,  8c  principalement  fur  l’os  barré  8c  aynes. 

Prenez  maulues,  guimaulues ,  auec  Iturs  racines , matricaire  de  chacun  dtux poignees.  Oi- 
gnons  de  lys  trois  onces  ,  fleurs  de  camomille ,  &  de  melilot  de  chacun  me  benne  poignets 
femence  de  lin ,  de  coings  &  fcenugrec  de  chacun  vne  once ,  Ie  tout  fera  boüilly  en  eau  de 
riuiete  pour  faire  decoftion,  8c  demy  bain. 

Prenez graiffe  de  pouüe  trois  onces,graijfe  de  canard  once  &'  demie,  beurre  frais  deux  on¬ 
ces  ,  hmlle  de  femence  de  lin  once  demie ;  Le  tout  fera  fondu  enfemble  ,  8c  puis  bien  g 
laué  erf  eau  de  paritoire  8c  d’armoife ,  y  adiouftant  mufiilages  de  guimauues  deux 

Durant  lequel  temps ,  prendra  tous  les  matins  i  juun  vne  once  de  bonne  huille 
d'amande  douce  tiree  fans  feu,  auec  demy  once  de  vin  blanc,8c  vne  once  d’eau  de 
paritoire. 

Aucunes  fefontbien  trouuees  de  prendre  vn  iaune  d’ceuf,  8c  boire  par  deffus  VU 
doigt  de  bon  hypocras. 

j  Aucunes  ptennent  vn  peu  de  vin  8c  d’eau ,  8c  font  tremper  vne  dragme  de  femence 


II  peut  atriuer  que  Ia  femme ,  ne  fent  que  peu  ou  point  fon  enfant  durant  fa  grof- 
feffe ;  quoy  aduenant  ehe  portera  fur  fon  nombril  quelque  chofe  qui  donnera  force  i 
Tcnfant  comme  vn  tel  fachet. 
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.^  mlroftr.rié.coriitti  'Vtfiufque.gariofhil.m.l  R./é»)/»«  dugelkt  $  <l>.mhr» 

A  „  TjUochig.yrècM.omniainftcculoyCumJjnidontiHterliiitiito. 
pourra  vfer  de  telles  tablettes. 

S.does,ciniim,cotUniu  (rxp.& gario'phil.nHcii  mof.in.d  j.«/is  de  corde  ctriiijaitï 
^ligni <does3.r)3].fragment,hiMinthi  & ftfhiror.margar.frxpAra.za.é  ij.Umatu- 
'ümri  fericiminmimfcifi.'S ] &.amhrie  g,v].mofcig.ij.facem  cm  eiq»a  rof.diff.^  vlij. 

PtntuheUfcndetU-ix]. 

'  On  peut  faire  vne  opiate  auec  fyrop  de  pomme  &  de  buglofe  &  bouroche ,  mefme 
des  fufdites  poudres  auec  de  la  cire  &  du  ladanum  &  vn  peu  d’huille  de  ialmin  on  fe; 
ra  vn  emplaftre  pout  mettre  fur  Ie  nombril.  • 

Tel  regime  foit  dit^&  retnarqué,pourla.femraegtoffequiellbiènconipofee,  & 
flui  n’eft  fubiette  en  fa  gtoffelTe  a  aucun  malj  rty  accident ,  que  bien  leger  portant  bien 
B  &fanspeine  fesenfans ;  Maïs  d’autant  qu’ily  en  a  nombre  qui  font  trauaillees  de  plu- 
fieurs  accidents  durant  leurs  groffelfes,  il  m’a  femblé  bonjdeuant  que  dé  parler  de  l’ac- 
couchement  d’en  trailer  icy  briéuement. 


de  PLFSIEVRS  ciACC  J  de  N  S  Q_fl 

trauaillmt  Usfemmes  durant  leurs  gropjfes, 

CH  A  P  I  T  R  E  VII. 

>  Leftbienfeantala  femmeenquelquetemps  quecefoitj&prin- 
p  cipalement  durant  fa  grolleffej&apres  eftreaccouchee  décontre- 
L  gardet  fa  beauté  Ie  plus  qui  luy  eft  polïible;  d’autant  qu’il  n’y  a 
^  rien  qui  efface  &  perde  plus  la  beauté  de  la  femme ,  que  de  porter  ‘' 
k  fouuent  desenfans.Maiscomme  lafantéeft  encoreplus  precicufe 
^  Screcommandable  que  la  b.eauté;& que  la  femme  grolTe  peut  eftre 
’  attainte  &  trauaillee  de  plufieurs  accidens  &  maladies ,  durant  les 
nenf raois  qu’elle  porte  fon  enfant ,  eft  tres-vtile&  ncceffaire  dè  regarder  les  moyens "«m- 
afinie  1’en  garantir  &  deliurer ;  Car  en  perdant  la  mere  l’enfant  court  peril  de  fa  vie; 

Atiftote  au  liufe  de  la  generation  des  animaux ,  eftime  que  les  belles  brufte's  eftant 
pleines ,  ne  font  fubieöes  aucunes  maladiés ,  &  au  contraire  que  les  femmes  durant 
D  leurs  groffelfes  font  fouuent  malades.  Hippocrate  dit  qu’elles  font  ordinairement  Hi/poowr. 
pallet  &  deffaites  pout  monftret  qu’elles  font  fubieéles  a  plufieurs  iqdifpofitions;  An- 
cienneitient  quand  les  hommes  &  femmes  eftoient  vendues  comme  efclaues ,  s’il  s’en 
tfouuoit  quelqu’vne  qui  fuft  groffe ,  elle  n’eftoit  point  liuree  ny  garantie  pour  faine  Uripu. 
&entierepatceluy  qui  la  vendoit ,  ainfi  qu’efcrit  Vitruueliure  2.  pour  eftre  ordi- 
haireraent  trauaillees  8<  fubiedes  è  plufieurs  maladies ,  &  principalement  durant  les  Viinwe. 
trois  &  quatre  premiers  mois  deleür  groffeffe,  telles  indifpofltionsatriuent  pour  plu- 
fienrs  caufes ;  la  prèmiere  pour  ce  qu’elles  viuent  comme  dit  Atiftote,  Ie  plus  fouuent 
enoifmew ;  &  qu’elles  mangent  de  mauuaifes  viandes ,  qui  lè  conuertiflent  en  excre- 
Wéns,  qui  leur  engendre  plufieurs  óbftruélions,  fource  &  origine  de  tous  maux  :  La  i°sfSes 
féconde  caufe ,  eft  pour  la  grande  reteution  &  fupreffion  de  fang ,  duqupl  elles  auoient  font 

E  accouftumé  de  fe  repurger  tous  les  mois',  quandelles  n’eftoient  groffes ,  lequel  court  mnUés.  . 
ala  matrice  pour  eftre  purgé ,  &  fortir  hors  comme  de  couftume ,  &  ne  pouuant  for- 
'ir&encores  moins  eftre  confommé  &  digeré  par  l’enfant  qui  eft  encorespetit,re- 
gorgededansles  veines  &  principalemét  dedans  celles  qui  font  proc hes  de  1’eftomach, 

^  par  falongue  deraeure ,  s’y  corrompt  &  fe  change  en  vne  mauuaife  qualitc ,  dont 
?  enfuitcet  appetit  depraué  que  les  Latins  nomment  P/caou  Mdlacitt :  Degouftement 
deviandes ,  hocquet ,  vomiffement ,  douleur  d’eftomach,  liane  &  ventre ,  douleurde 
•reins,hanches&aynes,auecdifficultéd’vriner,  palpitation  &  treffailiement  deeoeur 
auecques  dehaillance,toux,  dureté  &  flux  de  ventre,  enfteure  des  cuiffes ,  &  pieds,  &  „^udies 
qttelquesfois  auortement  ne  pouuant  pOrter  leurs  enfans  a  terme :  &  autres  accidens,  Jes femes. 
defquels  nous  traiélerons  prefentement ;  Cömmenpant  pat  celuy  qui  les  trauaille  plus 
eommunément  &  longuement,  quieftle  ou  appetit  deprauéi 
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UHeüfeux  Accóuchement; 


DE  rAPPETlT  DEP  RAVE'  DIT  Plc^ 

CHAPITRE  VIIL 

iOvsdifonsI’appetit  eftre  depraué,  lors  que  outtè  méfure (entant 
que  naturellement  la  faim  Ie  requiert  &  defire)Nous  appétons  tróp 
manger  &  Jjoite-.ou  quand  nous  defirons  les  viandes  qui  font  extra- 
ordinaires,  &pechenten  qualité,  quine  fpnt  appreftees  &  cuittes 
^  comme  il  faut, 

De  telappetit  deprauédl  y  a  diuerfes  efpeces;tja  premiere  elldite  ® 
Boulimos,des  Grecs,&des  Latins fimes  viicciM,iij)petentia  Immodicn 
quand  on  defire  plus  a  manger  qu'il  n’eft  requis,fans  fe  pouuoir  quelquefois  faouler:E( 
fi  la  faim  pretfe  dauantage  eftant  plus  grinde ,  ell  dite  des  Latins  Ctttiina  ,  on 

Cmini  ab-  ptiabilis :  Sc  lors  Ie  malade  mangc  de  telle  fotte  qu’il  eft  rempli  iufques  aq  go. 
fetmtin.  ‘  fiec,auec  contrainte  de  voniir,l'cftomach  eftant  par  trop  chargGMais  foudain  eftpref. 
fédercmangerj&puisdereuomirjd’oHeftprjsle  ptouetbc : II eft tetourné a fon vo. 
miffement  comme  les  chiens :  Le  feipblable  aduient  pour  Ie  boire,  comme  pont  fe 
Sitisi  bd'  M*tïg?'^><^®ft“®l®sEatinsappcllent5'(rM/»»»io<i/c«,quieft telle, que  lalanguetient 
imtmo  '*  JU  pal Ji5^„gpo^uant  manger, ny  parler  fans  moiiiller  la  bouche,S:  arrouferlalatii 
gue.  Tel  accident  eft  difficiïe,  voire  infupportable  a  endurer,  le  malade  n’ayant  autre 
plaifir  que  deboire&alongs  traits&  fouaent;  les  hoitimes  font  plus  fubiedls Stelle  C 
foif  que  les  femmes,au  contraire  les  femmes,  &  principallement  eftant  groffes,  &  qqi 
ne  pcuuent  auoir  leurs  mois,  ou  les  filles  qui  ont  les  palles  couleurs,  font  plus  trauail-  ' 

lees  de  tel  appetit  depraué,  dit  MtUüa  oii  P/c<(,Pie,luy  ayant  dónné  ce  nom,  ou  pour- 
efidit  ce  que  les  Pies  fontlubiedesatel  appetit  depraué :  oupourcequ’elles  ont  feplumage 
Hca.  de  diuerlcs  couleurs,  blanc  &  noir,  comme  la  diuerfité  des  chofeS  que  Ion  appete. 

Tel  mal  aduient  quant  la  perfonne  defire  manger  ou  boiredes  choles  qui  font  dn 
tout  contraires  au  naturelxomme  manget  de  la  chair  crue,  bruflee ,  defirer  mcfmela 
TJlhin  de  hommes  ,des  cendres ,  des  charbons ,  vieilles  fauates ,  craye ,  cire ,  coquilles 

Ternel.  ‘  )  plaftre  Sc  chaux  viue ,  ainfi  que  tefmoigne  Femel ,  d’vn  certain  pcrfonnage 

lequeleftantdelongtempsenuieuxdemangerdelachauxviue,endeuoralagroffeur  , 
d’vn  poing ,  cc  qui  luy.profita ,  fans  qu’il  luy  furuint  aucun  mal ,  ny  au  ventricule,  ny  " 
aux  boyaux :  Neantmoins  depuis  peu  de  iours  la  fille  de  monficur  de  Forges  eft  dece- 
dee  pour  auoir  mangé  du  plaftre. 

11  fc  trouue  des  femmes  qui  defirent  &  appetent  chofes  des-honneftes  &  lafciuesj 
hi-  Mais  comme  fagcE  &  vertueufes  (pour  la  craintequ’ellcsont  d’offenferDieu,)  elfes 
Jlein.  s’enabftiennent,&  guariflent  d’elies-mefmes.' 

Tel  mal  n’arriue  pas  feulement  aux  femmes  groffes' ,  raais  aulfi  aux  hommes  melan- 
coliques,  aux  vierges  &  autres  femmes  qui  ne  peuuent  auoir  leur/ mois :  mais  d’or^ 

Uif  'fKrMi.  dinaire  il  arriue  aux  femmes  groffes ,  &  principalemènt  a  celles  qui  font  de  bon  tem¬ 
perament  &  qui  fe  portent  bien,  d’autant  que  1’enfant  attire  a  foy,  pour  fa  nourriture, 
la  meilleure  partie  du  fang,laiffant  ce  qui  eft  impur  &foeculaut:  Mais  d  celles  qui 
font  valetudinaires  l’enfant  tire  Sc  fucce  tout  le  mauuais  fang  pour  s’en  nourrir,  ce  qui  “ 
eftcaufequ’ellesfe  porteiumieuxenleurgroffeffe  ,  mais  en  rccómpenfe  engendrent 
des  enfansmaladifs.  ' 

lU’eng^endre  Quelquesfois  k  couftume  qui  eft  vne  autre  nature, nous  fait  defiter  &  manger 
*  mus  des  telles  chofes  contraires ,  lefquelles  nou  appétons  pour  en  auoir  ordinairement  vel'cu 
yemns.  noftre  ieuneffe ;  II  fe  trouue  le  contraire  qu’aucuns  abhorrent  Sc  reiettent  les  bon¬ 
nes  viandes ,  ce  qui  fe  rapporte  au  particulier  de  la  perfonne  ,  autres  ont  remarqué 
qu’il  s’engendre  en  nous  des  humeurs  fi  raalins  qu’ils  peuuent  feconuertir  cnvenins 
Sc  faire  de  tels  appetits  deprauez :  Comme  il  fe  void  de  venins  pris  par  dcdans  &ap- 
'  pliquez  pardehorslefquelsfontlefcmblableTamorfuredu  ferpent  Dypfadis  nous 
en  fait  foy ,  laquelleengendre  vne  foif  infupportable  &  inextinguible  a  celuy  qui  oo 
aefté  frappé. 
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.  örkiffaristoüs  ces  appetits  dépraaeï,noüspai'lerónsfeülcmentdéceluy  duquel 
“  l;s,fen)mesgrpffesfonttrauailléeSjquieftledernierditP/M.' 

Quelques-vns  eftiment  &  rapportent  la  caufe  de  ce  mal  i  quclques  cruditfz  & 

Oiauuaifes  humeurs  qui  font  contenuës  en  touté  Thabitude  du  corps ,  lefquelles  font  Dimfei 
communiquces  i  l’orifice  de  l’eftomach ,  ftais  la  plus  faine  opinion  eft  qiie  les  parois  cmfes  de 
&  tunicques  del’eftomach,  &  defon ocifice,font imbuës &  farcies  de  plufieurs  ex-?'"- 
cremens&mauuaifeshumeursj&felonlaqualitéqü’ilsontj  la  femme gtolfe deltre 
les  chofes  femblables ,  comme  s’il  regorge  de  melancolie  non  bruflce  ny  adufte ,  elle 
defire  aigres,  comme.  vinaigre,  citrons  joranges;  fi  la  melancolie  eft  bruflée  j  elle  defiie 
des  charbons,  cendres,  plaftre :  Si  Thumeur  eft  falie, elle  defire  viandes  fallées,&  ainfi 
desautres.  Et  de  veritc  il  arriue  fouuent  que  l’on  defire  chofes  femblables  a  celles  qui 
font  contenuës  dans  l’eftomach.  Telle  maligne  qualité  d’humeurs  eft  engendrëe, 

®  comme nous auons dit, paria retention des mois auxfemmesgroffesjlefquelsregör-  .  , 
genten  l’eftomach.  Aquelques-vnes  ilcommenceles  premieres  fepmaines, voire  lei 
premiers  iours ,  aux  autres  Ie  trente  ou  quarantiëme  iour ,  &  dure  iufques  aii  qua-  ^  ■ 
triefme  mois,8£  lors  cetfe ;  Ce  qui  aduient  d’autant  que  1’enfanr  eft  grand  Si  croift ,  lë- 
qael  ayant  befoin  de  plus  grande  nourriture,il  tire  a  foy  plus  grande  quantité  de  fang, 
lequelilconfomme,  &par  confequentne  regorge  plus  en  Teftomach;  d’autre  part, 
telle  humeur  a  efté  auffi  vuidc  &  mis.horsparles  grands  &  frequents  vomilfemens, 

'  que  fait  la  femme  groffe  durant  les  premiers  mpii :  Et  auffi  comme  quelques-vns  tien- 
nént,  c’eft  que  les  cheueux  de  1’enfant  fe  font  engendrez  &  deuenus  grands, lefquels 
on  tienteftre  caufe  en  partiedece  mal ;  Pline  dit  quelesfemmesgroCfesfetrouuent 
plus  mal  lors  que  Ie  poil  commence  a  venir  a  1’enfant,  &  principalementa la nou- 
P  uelle  lune. 

Or  a  fin  de  lespreferuer  de  eet  accident,  ou.bien  de  Ie  diminiier  en  ce  qu’il  fera 
poffible ,  il  faut  furtout  qu’ellevfe  de  bonnes  viandes,  qui  auront  vertu  d’engendrer 
vn  bon  fuc  &  en  petifc  quantité ,  augmentant  toutesfois  fon  ordinaire ,  felon  que  fa  i{epme  de 
gróffefreaugmentera,&quei’enfantcroiftta,  lequel  parfucceffion  de temps venant  ? 
plus  fort  &  plus  grand ,  confommera  vne  partie  de  cette  grande  quantité  de  fang ,  & 
i’aatte  fe  pourra  mettre  és  membranes  qui  enuelopent  l’enfant ,  &  cette  maflé  de 
fang,  que  l’on  nomme  arriere-fais ,  qui  eft  comme  Ie  foye  de  la  matrice. 

.  Pout  leur  manger  &  boire  confideré  quielles  font  infiniment  degouftees,  &  qu’el-  yi'ijespta- 
lesont  en  horreut  fouuent  les  bonnes  viandes,  eftanttrauaillees  de  tel  mal,  il  leur  faut  fns  m  ïi- 
donnet  quelque  appéiit ,  déguifant  les  viandes  en  plus  de  fapons  qu’il  fera  poffible, 

^  a  fin  de  les  rendre  gratieufes  &  appetilTantes ;  les  capres  &  oliues  leur  font  commo¬ 
des!,  &  les  falladcs ,  qui  feront  Vn  bien  peu  parboüillies. 

Toaies  viandes  par  trop  douces  &  graCfes  léur  font  contraires  ,d*autant  qu’elles 
ptouoquent  la  volonté  de  vomir;  pour  les  faulccs  elles  peuuent  vfer  de  verjus ,  citron, 
oranges ,  grenades ,  &  de  bon  vinaigre  rofat ,  Ie  tout  bien  moderément.  Auicenne 
luüe  Ie  fromage  rofty  fur  Ie  gril,  Ie  mefme  ordonne  de  l’amidon  deffeché  qomrae  font 
Aëce  &  Oribafe,  &  principalement  quant  elles  defirent  manger  de  la  terre  oü  plaftré,  . 

OU  autres  telles  chofes.  Paulus  jEgineta  leur  permet  l’vfage  de  moutarde  ,  poivre  &  " 
clous  degirofle,pour  en  faire  fauce,&  leur  donnet  appetit,&  pour  aider  a  la  digeftion  j,^„i 
descruditezcontenuësdansl'eftomachi  Pour  fon  deffert  elle  mangera  des  coings  „de.  *  * 
cuiösjdes  auelines  rofties ;  pour  fon  boire  elle  vfera  de  bon  vin  verroeil  bien  trempé ; 
ddfielledefiredublanconluypeutpermettre,pourueuqu’ilait  quelque  petit  aftri- 
aioo,  vray  eft  que  la  grande  quantité  de  breuuage  luy  eft  contraire ,  pour  Ie  grand  la- 
oage  qui  fe  pourroit  faire  dans  fon  eftomach.  Tous  les  matins  elle  pourra  prendre  yf^^^e 
deux  doigts  de  vin  d’abfinthe ,  vn  peu  d’hidromel  vineux ,  auec  vne  petite  roftie  de  centufre 
pain;  L'vfagedecestablctteseftfortrecommandé.  axfica, 

•^mitifurif.ficci,  ^.i.Gttmph.Hucis-mofc.  Sii.'d&.  ful.dUr.  aUdt.  d.i.facdri  in 
“Vdnfar.  ahftn.  diff.fidnt  tdheüx  pond.  x  i.  cdpidt  fmeHlis  diebnsmune  vodm  &•  tantil-  TMettes. 

f-es  anciens  comme  Paul  &  Oribafe  loüent  fottla  decoiftion  de  polipodè  &  anis, 

Mee  fucre  rofat.  On  pourra  vfer  de  petites  fomentations  fur  Teftomach ,  faites  dement*' 
o  H‘ntheMdulle,citmin,cythif»sJemettee  de /e«o«;7,defqueIs  on  fera  auffi  quelques  petits  " 

'Maplafmes ;  telstemedesoatvettade  conforterlafaculté  concoélrieedu  ventticu; 
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Ie,  pour  mieux  cuire  la  viande ;  la  retentrice,  pour  la  retenir,  ce  qu’il  a  embratfé ;  lex.  1 
pulttice ,  pour  chaffer  ce  qui  eft  molefte  en  1’eftomach ;  &  l’appetitrice  pour  defirer  8c 
appcter  la  viande.  Tellefomentationy  peutapportercbmraodite. 

:^.foHer.  ahfmthij  ment£,ougini  rofar.yuhrar.maioriin^  an.rn.  Cypert  ligni  alocs  an, 

3  ij.  coqMDt.in  aqua  cemmmiaddtnio  vini  «uaerep<ir»m,fiatfms  cvm^ongiji. 

Tel  liniment  peut  apporter  beaucoup  de  cominodité. 

olei  ntrdini  &•  cidonjm.an.l &.p«liiis  gariophil ,  &  mojiicb. M.d  i-cmlgt.  iij,  en» 
mmmt.  Stomnco.pt.  emiffo  fot». 

T el  vnguent  eft  fort  recommandé. 

IJi.o/e/  mAÜ.& cidonior.an.%  i.oléi de^ica.^  i.coiaVt.mh.ganphl.mtntx.caUmi amnut, 

Vnguent.  mteis  mofcatUt!.slS.cette,q.f.fiat  l/nguent.adfofmam  ccrati. 

Cataplafme. 

CutupUfmt.  :id.cofticumdttili.fol.melif.&-  ab/lnt.an.m.ij.coquant.iil  aqua  com.pijlentur.  “ 

dendo  olei  nardini  &•  mafiic.au.'^i.fiat  catapUfma. 

On  pourra  vfer  du  ceroüane  de  Galien  pro  stomaco :  on  de  ceftuy-cy  d’Aëce  faitdt 
coings ,  faffran  8c  vn  peu  d’huyle  nardin.  -vel  'if.cathis  cidonior.  §  iiij.  cum  pofca  ttrile^ 
adde  croci  3  i.puluis  gariophil.  Maüich.  &  ro^r.aa,  3  i.  fiatcataplaf. 

Quand  aux  purgations  vniuerfelles ,  qui  pourroient  euacuer  par  embas  vne  partie 
h-spurga-  de  cette  luperfluité  d’humeurs  peccates,  elles  ne  doiuent  eilre  mifes  en  vfage  au  com- 
ttonsfortes,  mencetncnt  des  grofleffes  que  bien  difcretèroent ,  fans  vfer  d’aucune  purgation  qui 
fafcheufes  £  p^j,  qa’;!  befoin,  &  pout  tous  les  petits  remedes  Ie  mal 

^"""‘neceffe,  1’on  pourra  donner  vne  petite  infufion  de  rheubarbe  &  legere  dectóiou 
de  fenné  prenant  advis  du  doifte  Medecin  -.  Et  pource  aura  recours  feulement  aijp  vo- 
miffemens ,  qui  en  tel  temps  leut  feront  ordinaires  8c  accouftumez,  fe  dónant  garde  - 
de  les  artefter ,  s’ils  ne  font  inucterez  comme  dit  Auicenne  8c  trop  violents ,  attendu 
qu’ilsprofitent  aguerir  eet  accident ,  faifant  euacution  d’vne  partie  des  mauüaifcs 
Tautaidera  hunaeors  qui  font  caufe  d’entretenir  ce  raai ,  8c  ou  la  femme  groffe  auroit  quelque 
la  femme  volonté  de  vomir  8c  que  l’ons’apperceut  que  la  faculté  expulttice  ne  fuft  affez  fotte, 
qui  ne  peut  pour  Ie  faciliter  fera  donné  vn  peu  d’hydroroel  tiede ,  y  adjouftant  vn  peu  de  vinaigre,  . 
ymh.  aucasque  ce  quieftcontenuenl’eftomachfoitgrosiOUgras,ougluant,aflndel’in- 
cifer  8c  fubtilier ;  ie  me  fuis  vn  peu  eflargy  en  ce  chapitrejConfideré  que  les  femme* 
font  fort  trauaillees  de  eet  accident,  afin  d’inftruire  lè  ieuneChirurgien,oü  ilncfe 
trouueroit  aucun  Medecin. 

___ - ^ - D 

T>E  LA  DOVLEVR  DE  DENTS.  ■ 


CHAPITRE  IX. 


E  s  femmes  grofles  font  fouuent  trauaillees  dedouleurs  de  dents, 

^  mefrae ilyen  aquelques-vnesquin’qnt  point de figne plus certain 
e  de  leur  grolfeffe,que  lors  qu’elles  ont  mal  aux  dentsrCe  qui  aduient 
R'  par  Ie  moyen  des  vapeurs  deleurs  mois  retenus ,  lefquelles  efleu'ees 
^  a  la  tefte  infeöent  Ie  fang  duquel  Ie  cerueau  eft  mal  nourry ,  qui  a-  o 
^  pres  Ie  chaffe  8c  fait  couler  fur  les  dents :  teUe  douleuf  eft  appai- 
^fée  en  coupant  chemin  i  la  fluxion ,  par  1’application  des  empla- 
fttes  qui  fe  mettent  fur  les  arteres  des  temples ,  faites  de  mafticq ,  de  l’emplaftre  con¬ 
tra  rupturamy  meflant  vnpeud'opium  ;Et pour difcuter tel humeurl’emplaftrefai' 
te  de  la  gomme  cataraaca  y  eft  recommandee ,  comme  auffi  la  decodtion  faite 
fauge ,  d’efcorce  de  coriande ,  celle  de  lierre  8c  de  fauge  cuits  en  vin  y  adjouftant  vn 
peu  de  vinaigre  eft  profitable  en  1’appliquant  chaudement  fur  la  dent :  Si  vous  app«' 
ceuez  que  la  douleur  foit  caufe  de  quelque  humeur  froide ,  il  fera  mis  auec  vn  ped* 
re-  de  coton  de  l’huyle  de  thin ,  de  giroffle ,  ou  fauge ;  la  dent  pourra  eftre  frottee  de 
theriaque ,  8c  en  fera  laifle  vn  peu  dedansla  cauité ,  vray  eft  que  tel  odeur  eft  fafcbcU' 
fe ;  ony  pourralaiffetvn  grain  depoivreou  vn  clou  de  giroffle,  ou  vn  peu  de  pirretf. 
Si  la  caufe  en  eft  chaude  c’eft  vn  finguliet  remede  de  tenir  de  l’eau  froide  en  la 
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dedans  la  dent  vo  peu  de  philoniumRomairijOu  des  pillttles  deónogloffejou  de  lauda- 
A  jjgnijcequi  peutprofïterpouttoutedöuleurdequelquecaufequecefoit. 

I’ay  mille  foisexpetimentd  I’huille  de  camphte  pour  toutes  douleurs,l’ayant  méme 
pradliquéauxplusgrandsdeceRoyaume.  UtmtJe  af* 

^  l’ayfouuentefprouuételremedeaudefautdufufdit.  fmuh 

ouor.  n.  ij.  agitant.  diu.  in  difco.  addendofiptr  cemmunii  fuherk.  g  ij.  Ce  re- 
mcde  fera  appliqué  fur  vne  eftouppe  &  appqle  du  cofté  de  la  douleurjfur  toute  la  iouc 
&tempe. 


df  degofstement  et  hocqjet. 

B  CHAPITREX. 

SA  plus  part  des  femmes  fi  toft  qu’elles  font  grofifes ,  font  tellement  d’ef- 
gouftees  5  &  ont  en  tel  defdain  &  horreur  les  viandes  qu’elles  n’en  peii- 
uent  manger ,  ny  feulement  Jes  voir  ou  fentir :  mefme  aucunes  ont  def- 
plailir  d’en  oüi r  parler ;  ce  qui  eft  caufe  qu’elles  font  quelquesfois  deux 
&troi$ioars  fans  vouloir  manget.  Tèl  accident  aduient  pourlamelr 
me  raifon  que  nous  auons  dit  cy  deffus  de  l’appetit  déptaué ,  d’autant  que  l’eftomach 
efttemply,  &farcydeplufieursexcremensquiraflafientlafemmegrofle,  lei'quels  fe 
font  petit  d  petit  accumulez  eri  iceluy ,  pour  Ie  regorgement  des  mois  qui  font  luppri- 
mez(lefquels  ne  peuuent  eftre  mis  hors  &  moins  conforamez  par  Ie  petit)  qui  refluent 
V  enreftomach&lerempliffent.  . 

Maiscóme  telles  humeurs  corrompnësjcroupiffentdauantageenreftdmachjil  fur-  Bicjuiu 
uient  VB  autre  accident'  appellé  Hocquet ,  qui  eft  vn  moment  violent  &  connulflf  de 
l’eftomach, lequel  tafche  a  (e  defcharger  des  fufdites  mauuaifes  humeurs  qui  font  con- 
tenucs  en  fa  capacité  &  aux  membranes  d’iceluy,lefquelles  pechent  open  quantité  ou 
qualitéjou  toutes  deux  enfemble:De  la  aduient  que  1’eftoroach  en  les  voulant  mettre 
hots,  teiette  aufli  les  viandes  &  aliments  que  la  femme  a  pris ,  au  preiudice  d’clle .  qui 
ne  peut  rien  retènit  pour  fa  noutriture  &c  de  l’enfant  qui  ne  trouue  quantité  de  fang 
pour  fe  BourrirjCe  qui  leS  rend  debiles,&  en  continuant,fait  que  la  mere  accouche  dé- 
uant  Ie  termc,ouengendre  vnenfant  langoureux,  &  fouuent  maladif  tout  Ie  terops  de  ^ 

D  Pour  remedier  au  degouftement  on  aura  recours  au  mémes  remedes  cy  delTus  écri ts 
au  chap.  del’appetit  dépraué,tant  pout  Ie  regime  de  viuve ,  que  pour  les  medicamens. 

Et  neantmoins  il  eft  befoin  d’vfer  de  beaucoup  de  remedes ,  d’autant  que  tel  mal 
fe  paffe  &  pert  comme  l’enfant  croift ,  neantmoins  ft  Ie  mal  prclfe  &  perfeucre,on  au¬ 
ra  recours  aux  remedes  cy  deffus  efcrits  d»  P;c<(,mais  il  faut  obferuer  que  les  purgatiós 
ue  font  ft  neceffaires  que  les  vomiffemens ,  principalement  ft  la  femme  eft  iubieéte  d 
vomir,  8(  ft  elle  vomit  facilement. 

Pour  vn  fmgulier  remede  la  tablette  de  Diarrhodon  eft  recommandee,  ptife  auec 
vnpeud’eauticde  fi  la  femme  fentquelque  chaleur  auventredielles'aperpqitde  quel-  Curatim. 
que  ftoideur  elle  prédra  vne  tablette  d’ Atomaticii  rofat  ,aucc  vne  cuilleree  de  bon  vin. 

Et  pour  Ie  regard  du  hocquet ,  comme  il  peut  aduenir  par  inanition  óu  faute  de 
banger, ilfaudra  que  la  femme  gtoffe  fe  nourriffe,ptenant  fouuent  &  en  petite  quan¬ 
tité  de  bonnes  viandes,  comme  iaunes  d’oeufs ,  preffis ,  coulis,  ius  de  chair  de  veau ,  & 
volailles.?Onluy  oindraleventreauechuilleviolat  &  d’amandes  douces.  Siquelque 
humeur  acre,&  mordicant  en  eft  caufe ,  il  fera  tirc  &  purgé  par  embas  doucement, 
winme  auons  dit  cy  deffus,  oubien  par  Ie  voroiffement,ians  faire  beaucoup  d’effort;  "‘‘Z‘ 
tlaididevachcSc  d’afneffe  eft  fort  recotnmandéd’vfagedufyropviolat&denenu-^”^'^' 
Plipftprofitable.  ö  i  t 

Ee  hocquet  peut  auffi  furuenirpout  quelque  inflammation  qui  eft  au  foye  ,  rate 
q  autre  vifcere  proche  de  Peftomach ,  laquelle  s’y  comrnunique :  cela  aduenant  la  *iatre  caufe 
^^'gneey  foroit  tres-neceffaire,l’vfage  des  viandes  qui  r’afraifchiront  raediocrement,  bKcjuet. 

tont  fort  propres  ,commeauffi  les  remedes  pris  par  dedans  Si  appliquez  par  dehots 
'hprenantaduisduMedecin.  EP  H  P 

Aa 
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DV  VOMJSSEMENT  QVI  VIENT  ^AVX 


femmes  grops. 


CHAPITRE  XI. 

Be  vomiffement c’eft vne defcharge par la bouche de  ce qui eft coq. 

Naufee  eft  vn  raouuement  depraué  de  Ia  facultil  expultrice  de 
rell:omach,parlequelils’efforcedeietterce  qui luy-eft molefte. 

Lefignequ’ilveutvenir,elldegoufl:ementdesviandes, Naufee, 

oppreflion  de  coeur  allourdiffement ,  &  tremblement  de  la  levte 
d’embas.  I 

femme  trouue  des  femmes  fi  toft  qu’elles  font  grolTes,  voire  mefrae  les  premiers  ionrs 

gnjfe-vo-  1“'  lont  fubieöes  a  tels  accidens,iettant  quantité  ci’eau  &  de  glaire  par  la  bouché ;  & 
mit.  tel  vomiffement  leur  dure  iufques  a  tant  qu’elles  ayent  fenty  mouuoir  leur  enfant. 

A  autres  il  continue  tout  du  long  de  leur  groffeffe :  ce  que  i’ay  vcu  aduenir  a  vne  gran-  ( 

deDamedcceRoyaUme,laquelledés  Ie  fecondiourqu’elleauoit  conceu ,  vomiffoi't 
&affeuroit  pourcertaind’eftregroffe.  ' 

Leymiffe-  Vomiffement  furuient  il  ne  doit  eftre  arrefté  a  coup,  pourueuqu’il 

memnednt  continue  doucement,  &  fans  violenceicat  eftantarreftc  ,il  s’accumule&amaffe  tel-  ■.  ; 
epearrep  Ie  quantité  d’humeurs  en  leur  eftomach ,  qu’elles  penfenttoufiours  eftouffet,&  pe-  V  j 
tit  a  petit  &  fans  violence  eftant  reieéiees,  elles  font  fort  foulagees :  Car  par  telle  èua- 
cuation  d’excremens  qui  font  moleftés ,  la  premiere  region  du  ventte  fe  fent  libre^  I 
defchargee  &  deliuree  de  plufieurs  douleurs  longues  &  fafcheufes.  Le  plus  fouuent 
Ia  caufe  de  tel  accident  ne  vient  que  par  trop  grande  abondance  d’humeurs  s’accu-  |' 
mul.mten  1'eftomach ,  ou  bien  pour  quelque  humeur  acre  &  mordicant  qui  1’efguil- 
lACMfe.  lonne,  &  principallement  fon  orifice  fuperieur ,  tant  a  caufe  des  mauuaifes  viandes 
qu’elles  mangent ,  &  en  quantité  ,  que  pour  la  trop  grande  abondance  des  bonnes 
qu’elles  deuorent ,  qui  fe  gaftent  &  corrompent ,  la  cbaleur  naturelle  en  eftant  debi. 

■  litee ,  lefquelles  demandeht  plnftoft  eftre  reiettees  que  retenues.  Mais  il  aduient  qnel- 
.  quesfoisquetel  vomiffement  eft  ft  violent ,  que  la  viande&nourritureque  prendk  i 
mereeft  reietee,laquellefedoitconuertirpourfonaliment&nourrirl’cnfanf.  Alors 
dTo  yfaudraremcdier:  Pareillement  ft  tel  accident  aduenoit  pourquelqiïedebilitéd'e- 

"  ’  ftomach;  ou  par  le  defaut  de  la  vertu  retentrice ,  qui  ne  pourroit  retenir  la  viande,  en- 
core  qu’elle  fut  de  bon  luc  &  én  petite  quantité ,  ou'  par  quelque  maligne  vapenr  qui 
peut  s’efleuer  de  la  matrice,  par  le  moyen  des  mois  ou  femence  retenues ;  l’on  y  pour- 
uoira  par  les  rernedes  fuiuants. 

Pfemierement  11  la  trop  grande  quantité  des  viandes  mauuaifes  ou  bonnes  qué 
prend  Ia  femme  en  font  caulés ,  il  faudra  qu’elles’en  abftienne ,  qu’elle  obferue  le  re¬ 
gime  de  viure  par  cy'  deuant  efcrit  en  vfant  de  bonnes  viandes  &  en  petite  quantité,  , 
afin  d’en  coupper  laracine  :Si  la  trop  grande  quantité  oumauuaifequalité  d’excre- 
ments  acres  8c  mordicants  en  font  caufe  ,  ils  feront  euacuez  Sc  purgez  doucemeiit;  , 

-8c  faudras’abftenirdetoutespurgationsdiagredieesSc  colloquiiitees,commedecel- 
les  qui  humeélent  8c  amoliffent  grandement:telles  font  Ia  caffe,  l’eleiftuaire  lenitif,& 
autre  femblablc ,  pour  ce  que  de  leur  humidité  ils  amolliffent  l’eftomach  Sc  par  con- 
fequent  tous  les  nerfs,  lefquels  ont  intelligence  8c  trafic  auecla  matrice ;  pour  la  f®i'  j 

litude  de  leur  mattere  nerueufe.  - 

Les  purgations  donc  feront  de  rheubatbe  en  infufion ,  de  rheubarbe  en  fubftancc, 
epecefte.  jg  fy^gp  de  chicoree  cópofé  auec  rheubarbe ,  qui  euacuent  eryroborant  Sc  fortifianfc 

8c  mefme  du  fyrop  de  rofes  pafles,  de  la  manne  8c  autres  qui  en  tirant  les  eaux  dcffrf'  | 

chent  puiffammentiMais  fur  tout  les  pillulesluy  feront  propres,pour  cequ’ell®  i 
deffeichent  8c  pour  leur  forme  folide ,  8c  par  les  ingrediens  defllcatifs  qui  y 
comme  celles  de  rheubarbe  Sc  fenné,faites  auec  vnpeu  de  cöferuede  roles  y  adiqufl» 
vn  peu  de  confeélion  de  lacinthe ,  s’il  y  a  fcmppon  de  quelque  maligne  qualité :  T®‘ 
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i  preceptes  s’obferaéra  quahd  il  fera  necelTaire  de  purget  les  femmes  groffeSjSJ  de  ce  on 
"  prendra  adïis  du  doae  Medecin. 

,  Si  quélque  maligne  vapeur  eri  eft  caufe ,  pn  vfera  de  cardiaques ,  comme  d’vn  pen 
de  confeélion  <1®  lacinte ,  de  l’elefluaire  de  Gemmis  j  ou  bien  de  petites  lablettes  cor- 

diales  telles  que  celles- cy. 

Cocali  uttiitfq.  3  fi.  Ufid.  hefoard  &•  taftri  vitic.  m.  3  8  ƒ>»!».  cUBuatMarih.  Mat. 

3  ].conftB.  de  Hyacintho,^  8.  faccat.  cumaqua  card.  benedJlffoL  f  ij.fliiiit tabeltee  fonder,  , 

3  /.  capiet  fingutis  diebus  mnarn  maiie ,  alteram  a pratidio ,  louge  a  paitu. 

Aëcé  pour  arrefter  Ie  vomir  fait  trempe  t  les  pieds  &  les  rnains  en  eau  tiede:  &  Ie  vul¬ 
gaire  en  eau  froide ,  l’vn  ne  l’autre  n’eft  a  blafmer :  car  s’il. a  grande  chaleur  enl ’efto- 
mach  1’eau  froidey  eft  propre,  s'il  eft  atteint  de  froid,  1’cau  tiede  y  eftcommode,  plus 
s’il  ya  gtande  intemperie  ehaude  ,&  des  rotsqui  fentent  Ie  brufléjiln’yarienplus 
-  fingulier  que  de  boire  petit  4  petit  de  l’eau  froide ,  premierément  cüitte  &  refroidie : 
s’ily  a  intemperie  froide  &  que  les  rots  foient  acides,les  remedes  chaüds  fontproprés 
comme  boire  du  vin  trempé auec  de  l'eau ,  ou  il  y  aura  vn  peu  d’efcorce  de  citron  cui- 
te,  ouvn  pen  de  canêllei  . 

Durantque  l’on  vfera  de  tous  ces  fufdits  remedesjil  fera  tres-neceffaire  de  conforter 
1'eftomach, comme  auffi  li  telvomiffement  venoit  pour  quelque  debiiité,les  viapdes  ne 
pouuant  eftre  retenuësjles  fufditesT ablettes  feront  fort  propres, comme  aufli  celles  de 
0iatrhod6;Si  elles  luy  font  defagreablespourra  vfer  de  cotignac,  ou  d’vn  peud’elpor-^ 
cede  citron  confit ;  vfera  aufli  d’vne  pouldre  digeftiu»  apres  fön  repas. 

Onluy  fera  vne  telle  fomentation  a  1’orifice  de  1’eftomach. 

^  ^.memx,iibfiiithij.rofir.r«b.ttn.m.&.bMiijl.^q.gariophitor.^faxtiilor.iiti.^&.caritis 
V  cidonimm  §  i  cortick  cini.  3  i.fitit  decoB.  in  vino.  auflere ptofotn.  TMeilel 

Puis  on  luy  fera  vn  tel  liniment.  , 

"lp.  o/ei  maftich.  &•  cidonior.nn.  1 6.  o/ei  de  abjinthio  3  q.pnluis  cornlli rub.  &garioph.  nn. 
éi.mciparmnfiiitlitHSjiidmoueiitHrprtemifofotH.  Liniment} 

Telle  emplaftf  e  eft  fort  rccommandee ,  qui  lèra  mife  apres  Ie  linimentjlaquelle  de- 
meurera  quelque  temps. 

ip.cntfix  panisaffati^iiij.mitcerent.  in 'binnrabrn  dn  fuccocldotiiaripnl.roftir.rab,  ^  ,a  , 

ehfmthij  tin.  |  i.  ligni  ttloi's  &  gariophilor.  an.  3  8.  pul.  coralli  rubri.  9  Hij.  o/ei  de  abfm- 
lhio.li.ftitcatapUfma. 

Si  tous  ces  fufdits  remedes  ne  profitoient  a  la  malade ,  M'-  Mercator  propofe  vn  re- 
p  tnedetrés-facilea  faire  ,  &  d’incroyable  vertnjcomtpeildit,  lequel  nepeutapporter  Ke>«ede  'apa 
(pourl’auoir  fouuentexperimenté)  aucundangerjny  faire  accoucher  la  femme  hors 
de  terme ;  qui  eft  de  la  feigner  de  la  veine  faluatelle  de  la  main  dextre. 


DE  LA  DO  FLEVR  D'ESTOMACH,  FLANCS 

Cf’  vemre ,  qui  aduient  aux femmes  grojfes. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XII. 

L  s’engendre  quatitité  de  gros  vents  non  feulemehtenl’eftomach  ,  &  cnufedes 
boyauXj  mais  aufli  aux  enuirons  du  foye,  ratte,  mefantere,  &  nombril,  yents. 
pat  Ie  nroyen  de  la  chaleur  debile,  qui  ne  peut  du  tout  les  confommer, 

&  diflipet ,  d’ous’enfuit  grande  tenCon  au  ventte,  &  autres  parties  voi- 
fincs,  Sc  principalement  autour  du  nombril,  lequel  fouuentpquelques  r  _■ 

vues  eftforjettë,  Stgroscomme  vn  Qeufd’oye,tels  vents ainti  enclos  fonttelledou- 
'ttjU  ayant  libre  y  ffuë  que  la  refpiration  en  eft  empefchee,  auecdeperdition  prefque  miurke. 
«pouxjce  qui  pourroitala  longue  faire  accoucher  la  femme  grofle. 

.  is  enferme  aufli  quelquesfois  des  vents  dans  la  mattice,ayans  v'eu  quelques  femmes 
ce  *”*7/ ^  bruit,c6me  parle  fiege,  A  quoy  il  eft  tres  necelTaire  d’y  temedier, 
mT*  a  forte.  P temierement  ellc  euiteta  toutes  les  viandes  par  trop  hu- 

,&  yinracommenoHS  auonsditcy-deffus  :  s’il  eft  neceffaitedela 
PWger  elk  lekta  ainfi  qu’il  aeftéotdonné* 


Aa  i; 


2  8  O'  UHeureux  AcGouchement, 

Plus  luy  fera  appliqué  quelque  petite  fomentation  feiche  au  lieu  de  la  douleur'  t 
comme  cette-cy.  '  ^  ,  ■ 

timfmht.  ^,j{or.camo.  &  aftethi M.m.  ij.röfir.ritb.p.ij.femittisiinifi  &'frnicul.itn.'^^.kitccor 

lauri.  3  i.  fat  omnium  fuluis  grofftis,  de  qmhsfiaxt  facculi  dm  Itrouti  cnm  vino  ruk.  te’, 

fide  admoueaiitur  parti  affcBit. 

Les  mefmes  fachets  pourront  eftre  boüillis  en  vin,  defqu.els  on  fera  fomentation  hu- 
mide,auecefponges  roolles-.mais  il  fautnoterqueletroplongyfage  des  fomentatiSi 
humides  &deshuyles  Sigretfeseft  deffenduaux  femmesgroues:  craignant  quepoup 
leur  trop  longue  humidité  &.onauofité,  lis  ne  rendent  les  ligamens  de  la  matticc,  & 
les  cotiledons  trop  lafches,  ce  qai  pourroit  i  la  longue  faire  accoucher  la  femme; 
Omlette.  luy  apojiquera  fur  Ie  venttfe  &  douleur  telle  Omelette  én  forme  de  cataplafme. 

'If,  ^itell.amnmn.iiif.pMsaaif,  &‘foeniculidulcisan.'k&.ptl-nkfmthij^È.  cmeleo  » 
tnethino  &  camomil.  q.f.  fatfricatum.  ^ 

Mafchera  de  1’anis ,  &  du  fenoüiï ,  comme  aufli  vn  peu  de  canelle ;  préndra  vne  pe. 
tite  roftie  al’hypocras.  ' 

£«(  cUi  Qi'clques-vns  m’ont  alfeuré  que  l’eau  d’efcorce  de  citron  prife  pat  la  bouche,  eftre 
rem  ftnguliere.  ‘ 

Et  ne  léra  hors  de  propos  d’vfer  d’vne  telle  eau ,  vne  cuëillerce  ou  deux. 

Of  .riqu*  fi.  cinamo.  j  /.  macerent.fpatio  xii’tj,  hor.  deinde  njfmdeaqu*  rofar.^  , 
faccaricandi^$.fiataqHacUreta,ctipiatcoclear'vniim.  , 

Clijlere.  qyg  |J^  douleur  preffe  fort ,  on  luy  pourra  d'onner  vn  tel  cliftére.' 

^.Follor.maha.mettrica.an  m.i.  for.camom.meUloti  &  fummitdt.Meti  an.m.-ti.felhUti 

etnifi  &  f(Knic.an.%iïj.h)(ü.in  iurecapit.veruec.-vel  'vitulifeqm  acdfeq.iij.in  quihus  difol.  _ 

AduertSjfe-  elei  cnmo.  &  methi an.^  q.face})/tr,nkri  an  §  i.  &.  kittiri  recent.^  i.viteH.omr.n.  q.fiat  clifl,  V 
ment.  Ie  fujs  gien  d’advis  (fi  faire  fe  peut )  qu’elle  s’abftienné  de  clifteres ,  d'autant  que 
i’ay  quelquefois  veu,poar  vn  petitcliftercjtelque  pourroit  eftre  cettuy-cy,  arriuet 
de  grandes  tranchees  a  quelques  femroes,  volte  mefme  des  efpraintes,  nature  y  eftaae 
TMtttes.  preparee :  Ce  qui  tournoit  au  deshonneur  du  Chirurgien  :  Partan»  elle  vfera  des  ta- 
blettcs  fuiuantes. 

feminis  anifi  &fanicul.  dul.  an.^S.  nucis  merfcat.  9  t.Jfecientm  diacumini  fel  diar. 
rhod.  abhat.  an.  §  i.faccari  in  aquaftillatitia  cinomo.  difolut.  §  ij.  fiant  takeü.  ponderis^  i, 
cap-  'vnum  fngulis  diehus  mant. 

Pourra  vfer  de  fuccre  rofat  anifé  qui  eft  pour  once ,  mettre  vne  ou  deux  gouttes 
d’huyle  d’anis ,  tiré  par  eflence.  ...  ^ 


Hifpocrd- 

Cdufedel 


DE  LA  DOVLEVR  DES  REINS.,  HdkNCHES, 
Aifnes ^  de  la  diJlcHlté  d’vriner  ^.qui  juruient  ■  f-. 

d  la  femme  grofe. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIII. 

L  fe  trouue  des  femmes  qui  portent  leurs  enfans  haut ,  &  commé 
.  elle's  difent,  dans  leur eftomaG,de  forte  qu’elles  font  dèliberees,foit  g 
poutaller  &  venir,  fans  eftre  aücünement  incommodeefjtiy  * 
tes :  autres  les  portenl  fort  bas ,  ce  qui  leur  apporte  beaucótfp'^^ 
commoditéjCóme  douleur  de  hanches,aifne5j&  fe  plaigfient  de  tel¬ 
le  forte,  comme  fi  lefdites  parties,  &  véntre  leur  déchiroit ,  1’ayant 
fort  aduancé  en  dehors ;  au  contraire  ily  a  des  femmes  qui  cachent 
leur  enfant  dedans  leurs  reins,  &  Ie  portent  forten  dedans,  ce  qui  leur  caufe  de  gran- 
des  douleurs  de  reins :  aux  deux  der'niers  il  eft  necelTaire  de  leur  ayder ,  car  comme  dit 

Hippocrates,quand  la  douleur  des  reins  &  des  jambes trauaillentoutre-mefure des 

femmes  groffes,  il  y  a  danger  qu’elles  n’accouchent  S^ant  leur  terme ,  Ie  femblable  ce 
peut  dire  aufli  de  celles  qui  ont  grande  douleur  au  bas  du  ventte ,  &  aifnes.  ; 

,  Tellesdouleurs  fontplutótengédrees  pour  la  pefanteurderenfant,que  poutlaquï' 
tité  d’humeurs  qui  puilfe  abóder  en  fon  corpstcar  la  matrice  pour  lors  eftant  grofte  é 
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■fle  8£  pleineii’vn  enfant  gros  &  grand,  &  de  fon  lici  &  ari'ierefais  ,&  fouuent 
A  de  grande  quantité  d'eau ,  de  quelque  cofté  qu’elle  repofe ,  attire  auec  foy 

r  li2amens&attaches,quilatiennnetioin<aeaux  fufdiflespartïeSj&aforce'dece 

flater  &  eftendre ,  excitentdouleur  aoi:  reins ,  hanches  &  aynes,  tant  poury  eftre  at- 
tachez  ,  que  pour  continuité  departiesvoifinesquilestouchent.  Pouraquoy  reme- 
dier  ilfaudraque  la  femme  tienne  Ie  repos  fans  fe  beaucoupagiter,  &elbrdnler:man- 
geiapeu& fouuent,  &  des  viandes  afTezlegereSj&fadlesldigerer :  Car  l’eftomach 
eftatit  fort  plein. preffe  Ie  corps  de  lamatrice  Sclepouffecontre  bas :  Elle  portera  des 
bandes  quiluy  fupporterontlevemre,  letiendrontefleué en haut, partei  repos  &  bS- 
dagesjles  ligaments  qui  font  allongez  &  eftendus  ferót  aucunemét  remis  en  leur  lieu, 
lefque'lsil  faudra  fottifier ,  &  affermir  parteis  remedes.  On  luy  frotera  les  reins,  cro- 
pion  &  aynes  de  1’onguent  comiti{re,ou  bien  on  luy  feta  vn  tel  liniment.  ■  Ummenf 

B  ^ %.dtim4ich  &  cidonUr.  au.  ft.  oleimhtilil&.cordi  t«A.  &  terra pgillUn-'S  i.  'Vn-  ‘ 

omnUvt artisefl  ^  &•  pat  liaimentum. 

^  Silafemmegroffe  fent  quelque  froideur,comme  jl  aduient  a  aucunes , attendii 
leut  temperament  froid ,  qui  eft  caufe  qu’èlles  friffonnent  fouuent ,  on  adioüftera  au 
fufdit  liniment,0/«’  Coflini  &  .AM  an.  p. 

Maisaulfifielley  fentoitchalcur&atdeur,on  vfera  d’vn  tel  liniment,  qui  aura ^„trelini- 
verm  &de  confortet  Scderafraichir.  Mofar.&-  mirtill.  an.^i&.unguen.rofat.  me-  ment. 

li.  vnguent  refrigerans  Galeni  §6.  f  «lue.  córalli  rubti  &  boli  Armtni  an.  fncbi 
Arantmum  ^ü.mifce  fat  Unimtntnm. 

Patmefmemoyenil  peut  arnuetpour  lapefanteurdelamatricequi  repofeenbaSj^^j^ 
flnelaferamegtolfeadifficultéd’vrine,nepouuant  rendre  foneau;Telle'cho(ê  furue-  „ation. 

^  naat,elle-mefme  foufleueriauecfesdeuxmainslebas  duventre;quoyfaifantcmpef. 
cheta  que  Ie  corps  de  la  matrice  ne  ptelTe  &  cóprime  la  veflie,  &  s6  col  principalemét, 
lequeleft  affe{réparladitematrice,quil’attire  afoy:pourra  faire parembas quelque 
petitelluueraent,auecfueillesdemauues,guimauu£5,creffon  &paiietaire,yadiouiUt 
vnpeudegrainedelin,  afin  de  rendre  Ie  conduidipluslaxé&  raol,&  facile  a  eflargif; 


BE  LA  PtiALFITzATION  ET  TRESSAILLE. 

mentdecxur^  (^‘Defaiüance  quifuruient  auxfemmes gtoffes, 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIIIL 

Omme  il  s’enferme  plufieurs  vents  &  vapeurs  au  ventte  inferieur  de  la 
femme  groire,eequiluy  caufe degrandesdouleurs  aux  reins,  hanches  & 
aynes ,  pour  les  raifons  que  nous  auons  deduidt  cy  delTus:  II  s’éfleue  aulfi 
de  la  matrice  &  autres  parties  voifines  de  mefmes  vapeurs  ,lefquelles  f''^l”"""’' 
s’enferment  dedans  les  arteres,&  par  icelles  font  portees  &  cómuniquees 
au  coeur ,  ce  qui  leur  engendre  vne  palpitation  &  treffaillement,  defquelles  va  peurs  fe 
feutant  offenl'é  &  opptimé,  par  fon  mouueroent ,  tafche  a  les  ietter  &  chaffer  dehors, 

&  artiere  de  foy  :  nature  ay  ant  donné  a  vne  chacune  partie  quelque  chofe  de  particu- 
b  lier,  pour  repouffer  &  chalfer  ce  qui  la  fafche  &  molelle;  Comme  Ie  cerueau,  par  fon  j- . 
efternuementde  poulraon,entouQant;l’eftomac,en  vomiffant.D’óuil  appert  que  pal- 
pitation  de  coeur  n’eft  autre  chofe  qu’vne  trop  grande  agitationdü  diaftole  &  in- 
commodité  du  fiftole  du  coeur.  Mais  comme  tel  accident  eft  fouuent  auancoureut  de 
uncope,ou  deffaillance,il  eft  befoin  d’y  prendre  garde,  eftat  facile  a  recognoiftte,tant 
par  Ie  recit  de  la  malade  qui  lent  fon  coeur  battre ,  que  par.  1'  attouchement ,  que  l’on 
ï'.'^^'^sdelafflainenlapoidlrine  furlaregionducoeur,lequel  parfonmouuement 
taia  fouüeuer  lescoftes  ,  &  la  main  qui  eft  pofee  iuricelle;  Mefme  il  s’eft  veudquel- 
^es  fetnmes  vne  telle  pulfation,que  les  coftesen  eftoient  forjettees ;  pour  al  quoy  re- 
wedier,  il  faudra  erapefchec  que.telles  vapeurs  ne  faififfent  Ie  coeur.  Ce  qui  fe  fera  en 
Pteferuantle  plus  qu’ilfera  p‘offible,&  par  dedans  &  pat  dehors. 

Doncfi  l’on  s’apperpoit  que  la  femme  grolfe  abonde  en  quelques  mauuaifei 
Aa  iij 


•  2^2  L’Heureux  Accoucliement, 

hameurs  d’oi'i  fé  peüuent  en  pattie  efleuer  telles  malignes  vapeurs_,  elle  feta  pnfgeg  , ' 
Cmme  iV  comme  deflus ,  &  faignee  comrae  Ie  confeillent  les  anciens;ce  qui  Ie  dolt  faire  en  pe.  K 
fdut  fdipKr  tite  quantitc ,  &  non  a  coup ,  mals  pluftoft  reïteree  ;  car  lélon  Gallen  11  n’y  a  remedé 
/.<  femme  empefche  &  deftourne  d’auantage  Ie  cours  du  fang  &  des  vapeurs  malignes 
monter  &  affaillir  Ie  coeur ,  qne  fait  la  faignéè. 

'  Tousles  matins  elle  prendratellestabelettes,  fort  approuuees. 

^.fuluer.UtitUGaleni  &•  degemmis.nn.  9  i.fitl.lafid.he:^eard  &  oJ?isie  corie  ctra/^j 
TMeites.  9  &,afeB.dehiacimho  5  (..facchaucumaejuafcordijdilfoliiti  3  j. 

Jms-ulis  diebtn  mutievMm  &  /■«•oMiitar.Aulieüd’icellespourravferd’vnetellcopiate. 

^  confenthtlolf.&-  horag.an.%  6  confeia^radich  fcorfontre  3  ®/.cor(/  citri  conditiriji . 
OfUte  fwer.  9  i.  pul.  eleüuar.diumurgifngidi  d&.fiut  opiata  cupUt  fmgulis  diebm  mite  & 

fenp,i.vtdiSlume(i.  '  ' 

L’eau  clai  re  Cy  deuant  eferite  eft  finguliere:aucunes  femmes  vfent  de  l’eau  denaffe  B 
Le  coeur  fera  muny  exterieurement  auee  fachets ,  epithemes  &  cataplafmes  mis  j 
Tm  rniinir  **  d’iceluy ,  faits  des  fufdits  ingrediens ,  prenant  pour  les  epithemes  les  eaux 

kcJur!'"  deraeliffe,bourroche,buglofc,defieursd‘orange,deehardonbenift,de  rofes,&dg 

fcordion  ,y  adiouftant  des  fandaux  de  la  femence  d’angelique,  fleurs  oordiales,8c  ' 

Et  d’autanf  que  le  coeur ,  &  la  matrtce  fe  delciftent  aux  bonnes  fenteurs ,  l’on  don- 
u'iTtTles  Mraafentiracclle  quieftaffligeedetelmal,debonnes  odeurs , douces &  non fortes, 
Hnmlol  ny  penetrantes. 
dpms. 


DE  LA  TOVX. 


CHAPITRE  XV. 


’Vn  des  plus  fafcheux  ,  &  prefque  infupportable  accident  qui  peuf 
aduenir  a  la  femme gro(re,eft  la  toux,laquelle eftant  violentejföfli 
pent  caufe  douleur  de  telle ,  d.-s  coitez ,  flancs ,  &  ventte,  vórnit 
fement ,  veilles ,  fans  pouuoir  aucunemeut  dormir  ny  repofet^ 
poür  la  grande  coneuflioh  &  agitation  qui  fe  fait  de  tont  le  Corps: 
Cequimetfouucnten  danger  la  mere  d’accoucher  deuant  leterme 


’  Le  plus  fouuent  elle  arriiie  pour  quelques  vapeurs  acres  &  mordicantcs  qui  s’elle- 
uent  des  partiesbaffeSjOu  bien  pourquelquedefluxion  qui  fe  fait  du  cerueau,  dequel- 
que  humeur  tenu,  quifegliffededans  la  Tranchee  artere  &  poulmons  ,quiles  irrite, 
&  lors  on  toulTe  iaiis  rienou  peu  cracher ;  la defluflion  peut  eftre aufli  de  quélque hui 
meur  groflier  qui  découle  fur  lefdites  parties. 


En  premier  lieu  nous  aurons  efgard  a  la  caufe  antecedente,  empefchant  que  telles 
vapeurs,  ny  humeursnefe  puiffent  engcndrer,puisarre(lcrceux  qui  pourrqnt couler 
&  tomber  5  s’il  y  a  'quelque  caufe  &  mat  iere  con  jointe  defia  t  ombee  &  impadle  en  la 
T ranchee  artere  &  poiörine,  elle  fera  oftee  par  le  crachar. 


Pour  y  remedier,  il  faudra  euiter  routes  chofes  fallees  &  efpicees ,  comme  aufli  cel-  _ 
les  qui  font  aigres  5:  poignantes ;  &  principallement  ft  elle  eft.  caufee  par  quelques  ^ 
vapeurs  OU  defluxion  ddiumeurs  fubtil  &  fereux. 

Hemedes  pour  les  remcdesvniuerfels  lila  fiévre  &  quelque  grande  chaleurraccompagnèpt 
ymuerfels.  „gfera  hors  de  propos  de  tirer  deux  outrois  poillettesdefang:puisa6n  dedelloufnet 
ladvflaxionde  quelque  caufe  que  laditeToux  ,  foit  engendree,  appliquer  des  ven- 
toufes  fur  les  efpaules ,  voire  inefme  auec  fcarification;8i  ou  la  Toux  (eroit  de  longue 
Cmm.  duree,ie  confeille  de  mettrevn  cauterealafau(rettedelanucqueducól,cequei’ay 
pratiqud  jieureufement :  ce  qui  ne  fe  fera  qu'aprcs  auoir  ex'perimenté  les  remedes  qui 
Trnimis.  .s’enfuiuent.&  lors  que  la  d.auxion  eft  grade  &  obftinee.Les  friaions  au  bras,efpaulM' 

&  dos  ne  feront  obmiies,c6m€  auflfi  apres  auoir  razé  les  cheueux,  1’emplaftre  de  beto- 
Aemedes  „ica  mife  fur  la  tefte  pour  fufpendre  le  catharre.  Si  laTöuxeft  feiche  caulee  de  quelqu«  , 
humeur  ou  vapeut  fubtil  &  acre ,  il  fera  ei paifli ,  au  contraire  ft  Thumeur  eft  grof- 
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fier  &  efpais,  il  fera  incifé  &  fubtiiifé,  en  cuifant  1’vn  &  l’aufte ,  8i  poür  ce  faire,  l’v- 
A  J-jgejesremedesquihebetent  &  aflbupifTent  aucunementlefentimentfontprofita- 
bles,  pour  appaifer  les  Touxviolcntes;ce  qui  fe  pratiiquera  par  les  remedes  qui 

s’enfuiuent. 

-  Sil’humenr'eft  fnbtil&acre,tcllu!eppris  partroisou  quatre  fois  eft  fortpropre. 

%,Sytuf.rofftmmficaf.&  deiumhkan.-^'vi.fyrtifi  detienufh.^  C  nquicitrdm^&'VnguU  -yi 

SilaToux  vientde  quelquedefluxion  chaude,  elle  Vfera  de  ces  tablettes.  ’ 

%.  stminii  fapn. Ml  3  vi.  amilipmmi  itrphici,lragac.<tn.l  i.fminii  cucutbit.cièmer. 

„mdataa.  5  ^.  cumfaccajifolato  in  j<junfcahiof£,finntubeUa.pand.  5  ij. 

Sil’hutneureftcras, efpais,  &  groirier,elle  pourravferd’vntel  tulep. 

V  fymfi  capill.  vennh  &  deiiqmrit,  m.3  vi.  oximelit.  fimplic.^  (?.  aqux  letonkx^  O» 

B  .^„^ul.cahd.nn.lij  &.]ititlulep.reitemmvtfi.frii. 

Ticndra  en  fa  bouche  fouuent  du  fuccre  candy ,  &  principalementde  celuy  qu; 
s’engendre  &  amalfe  dans  les  pots  oiil’on  ract  Ié  fyrop  violat ,  prendra  des  panicles, 
du  ius  de  reglifife  blanc,  &  du  noir,  s’il  ne  luy  eft  defa  gteable ;  &  mafcliera  vn  morceau 
de  regiiffa. 

l^snhlettes Aediiitr;igagi:n-,'&  diMn  fimple ,  lefuccre  tofat,  fontauffispropresi 
L’vfege  de  lohots  eft  fort  delgoutant,  mais  aulieu  on  vfera  d’vn  peu  de  1'y  rop  de  iu- 
jubeS ,  de  rofes  feiches  8c  d’vn  peü  de  diacodiam  meüez  enfemble. 

1’ay  veil  cxperiménter  tel  remcdc  Sc  principalement  quand  l.i  Toux  eft  grande ,  8c 
quel’onfent  quelqiie  efcorcheure  a  la  gorge. 

Oioleiamigd.dul.fneignerecent.extraB^i.&.faccaricMdi  fibtilit.pukerif.l&.muciig.  , 

C  fmimp(iBij&‘(y‘^^niorumc«mnqMnfir.Uaiurixtr<,a.,n.3ij.mifccomnUdUigenttr.  .  j. 

Deccreniederonen  prendra auec  la  cuillier  en  l’auallanc  &  Ie  faifant  filer  douce- 
Dient ,  afin  que  plus  facilement  ii  en  gUffe  quelque  chofe  con  tre  Iqs  patois  &  la  T ran- 
cheeartere. 

ilfera  fort  bon  de  fe  frotter  tontela  poi(a:rine,auec  beuvre  fi  aiz,ou  huilled’amande 
douce;  &fi  l’on  lént  quelque chalcur  fera  frottee  auec  huilc  violat,  laueeaueceau 

.  Et  d’autant  qu’il  n’y  a  rien  qui  arrefte  tant  les  defluiftions  que  Ie  dormir  ,  &  que  Lr  durmir  ■ 
ceuxqui  ont  la  Toux  dormentpeu,  il  feta  ttes-bonde  faire  dorinir  Ie  malade,  fans  ‘irrtfteks 
luydonneraucundorniitifviolent;TeiIulep  luy  fera  donné.auec  teute  feureté.  Jinxions. 
Synipi  de  iuhbis,  vioUti  &<  diacodij  fne J^ecieb.an  |  6.cumdecoSioportuiacx,  UEla- 
D  ct,heraginis,letohic£  &  triumflor.  cordial.fiat  pqlus,  c.piat  hora  fomni. 

Tel  temede  fait  dürrai,r,8c  arrefte  par  confequent  Ie  cathatte. 

S’il  fe  troiiue  de  bon  Ladanum ,  on  en  pourra  donnet  3,  ou  4.  gtains.  Ce  quei’ay 
veuheureufement  prafctiquer. 


DT  FENTRE  Ï>VR  ET  RESSERRE'  QVI 

adumtauxfernr/iesgrojfes, 

CH  A  P  I  TRE  XVI. 

■Vtretous  lés  fufditsdccidents  quifuruiennentaiix  fcmmesgrolfesi 
fouuentelles  fonttrauaillees  dccesdeux  icy,qui  fonttous'cótraires 
l’vn  al’autre;C’eft,ouqu’elles  font  dures  duventre,  fanspouuoir 
aller  a  la  felle  ,qu’auecques  beaucoup  d’incxjmmodité ,  &  peufou- 
uenr.ou  bien  qu’elles  ont  toufiours  Ie  ventte  lache  &  flux  de  ventre;  .Accidtrts 

ayant  Ie  vetredur  Scrcflt'rréens’expr'iraantlongteirips&auccvio-  " 

«nee  pour  aller  afesaffaires,  lesligamens  fe  peuuent  relai  bé- ,  ou  bien  quelqu'es  vei-* 
fe  peut  ouurir ,  caufer  flux  de  faiig,  qui  feroic  vn  corainenceinent  d’accoucher; 

«par  ainfiil  eft  tres  expedientd'y  pouruoir.  ■  _ 

La  retention  des  excremens  Sc  dureté  de  ventre  peut  aduenir  a  quelques  vnes,  pour 
Aa  iii; 
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auoirle  ventixferré  de  leur  nature! ,  OU  pom  !e  changement  &  mutationd’aage;car  i 
'  'comme  dit  Hippocrate  ceux  qai  ont  Ie  ventte  hutnideen  leur  ieunelTe  ,  en  leur 
vieilleffe  ils  ont  Ie  ventte  fee ,  8d  au  contraire.  Aux  autres  tel  accident  vient  pour  cc 
que  les  inteftins  ne  fbient  point  irritez  ny  incitez  pat  Ie  cliftere  naturel  j  qui  efl;  la  bU- 
Ie ,  afin  de  pouffer  &  chalfer  les  excremenS  dehors ,  ils  s’cn  peut  aufii  apporte-r  d’au. 
tres,que  nous  lailTerónsadire,  n’eltant  icy  noftre  intention,  ains  feulementnous 
rangeracequi  enellle  plus  founent  caufe  aux  femities  qjii  font  groffes :  Ce  qui 
rapporte  oüpour  cc  que  les  boyaiix  font  prelïez  pat  Ie  moyende  lamatrice  qui  eij 
partrop  pleine,  laquelleeftant  fituee  fut  iceux  (& principalememdqlTus  leboyau 
culier)  les  comprimé  &  fetre  1’vn  contre  fautre;,  de  telle  fapon  qu’ils  n’ont  moyen  de 
s’eflargir  &  ferrer  en  foy ,  pour  vuider  les  excremens  qui  font  confenus  eai  iceux. 
L’autre  eft  pour  ce  que  lesbqyaux  &  excremens  contenus  en  iceux,  font  ordinaire-  p 
ment  fort  durs  &  déiTeichez  aux  femmes  gtolfes  j  pour  la  grande  chaleur  qui  eft  en  ■■ 
leursentrailles,  qui  fait  qu’ils  ne  peuuent  facilement  couler.  La  vie  fedentaire  que 
faitft  ordinairement  la  femme, eft  caufe  aufll  que  les  excremens  font  arreftez ,  &  s’ac- 
cumulent  petitdpetit,& enfin  bdufehent  Ie  paffage.  II  peut  aufll  arriuer  pource 
qu'elles  ont  Ie  foye  chaud ,  qui  fait  que  les  veiues  mclairaques  font  affamees  &  qu’el- 
les  attirent  a  foy  grande  humidité  des  boyaux ,  ce  qui  eft  caufe  de  rendre  les  matieres 
contenues  en  iceux  feiches  &  pcti  coulantes :  i  quoy  on  peut  adioufter  que  1’enfant  ti- 
re  a  foy  quantitéd’humiditez. 

•  Tel  accident  leur  apporte  des  bouffees  de  chaleur  au  vifage,doule'ur  de  tefte ,  bat. 
tenientd’arteres,  &  mefmc  fouucnt  la  fiévre.  Pour  remediera  tel  malle  regime  de 
viure  y  eft  tres  necelTaire ,  vfant  de  viandes  qui  Ijumedlcnt  &  peuuent  rendre  les  p 
boyaux  plus  fouples  &  gliflans  ,&  les  excremens  plus  mollets  ce  qui  té  doit  faire  auec  ^ 
di/cretion,car  la  trop  grande  humidité  pourroit  a  la  longue  pat  troprelafcherlesli-  ' 
gamens  de  lamatrice  &  del’enfant,&  hafterl’.accouchement, 

Pourraneantmoins  la  femme  grolfeeftant  partropconftipee,  vferdechairdeieu-  ' 
nes  animaux ,  &  entre  autres  de  veau ,  defquelies  on  en  fera  des  bouillons ,  alterez  da 
laituë,  poutpier ,  ozeifte ,  efpinars ,  poree,  buglofle ,  bouroche ,  violliers,  &  quelque- 
fois  d’vn  peu  de  Mercutiale :  vfera  de  pruneaux ,  pomraes  cuittes.  Aucunes  prennènt,  ■ 
deuant  leur  repas  deux  ou  ttois  gorgees  d’eau  fraifche :  pourra  doucement  s’exetcer 
afin  de  faire  couler  plus  librement  les  excremens.  Et  comme  nous  ne  pouijons  alleri 
nos  affaires ,  finon  que  par  noftrè  volonté ,  il  feraexpedient  a  la  femme  grofle,  lema- 

tinenfeleuant,  &lefoirdeüantquefecoucher,defeprefenteralagarderobe,  fans  n 
s’efforcer  que  doucement. 

Si  pour  tel  regime,  Ie  ventre  ne  s’ouure,  il  ne  fera  hoés  de  propos  de  luy  donnet  des 
cliftcres. 

If.  mal»x,liifmid,j>nrietar,&  mittric.ati.m.ij.flor.camom.0'  melilot.M.f.  ij.  femmis  4m- 
fi &f!emcul.M.^  j.cOquat»riniurefulli <velcitpit.veruecü  vel  vituli ia celUiurn ai quM, 
iij  dijlol.faccari albi,olei  vieUti  &  hutirireceat.  aa.l.i.è.vitetl.oaoT.aumeroij  fitclifier. 

Pourra  eftredonnéa  deux  fois. 

Elle  mettra  dedans  fon  fiege  deUx  ou  trois  grofles  dragees  rondes ,  &  licees  de  Vet- 
dum,  &  les  lailTera  fondre. 

_  Pourra  aufli  prendre  vn  bouillon ,  dans  lequel  on  mettra  vne  ou  deux  cueillerees ' 
d’eaujOuvindefenné.  g 

L’eau ,  OU  vin  de  fenné ,  fe  preparent  de  cette  fayon :  Prenez  demie  once  de  fenné, , 
bien  mondé ,  fix  cloux  de  girofle  concaifez  ,  lefquels  vous  mettrez  en  vne  efcuelle» 
Separ  ^ffus  vous  y  verfetez  vn  poflfon  de  vin,  ou  bien  amant  d'eautoutehoüillante, 
que  larlierez  toute  la  nuiéi:  treraper ,  &  Ie  lendemain  en  prendrez  deux  ou  trois  cuil- 
lerees  que  mettrez  dans  vn  boiiillon :  gardant  Ie  refte  pour  vne  autre  fois ,  pour  vous 
enleruiravofttecommoditc. 
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Df  FLFX  DE  VENTRE  QV 1  TRAVAILLE 

Usfemmesgroj^s. 

CH  A-  P  I  T  R  E  XVIL 

8  E  flux  de  ventte ,  tel  qii’il  puifle  eftre ,  met  la  femme  gtöfle  en  danger  de 

ne  potter  point  fon  fruiö  4tcrme,&  ce  pour  plufieurs  raifons:La premie-  Les  flux  dt 
re  d’autant  qüe  pat  iceluy  la  viande  que  l'on  pten^  pour  fe  nourrir ,  eft  yennedutf 
mife  dehors ,  au  lieu  qu’ellaife  devroit  conuertir  en  fang,  pour  fubftanter 
lamere&l’enfantj&pourcervn&rautredemeurefoiblejcequicon- 
tf  jiftledit  enfant  de  fortir,&cherchet  pafture  ailleurs  tcat  comme  l’ondicen  com- 
luun  prouerbe,  la  faim  contrainift  Ie  loup  de  fortir  hors  du  bols.  Plus ,  la  mereeft  tel-  fvcmhei 
letnenttr.auaillee  de  fe  leuer ,  couchet ,  &  de  s’efpraindre  8c  efforcdr  (ptiiicipalement 
fi  Ie  flux  eft  difenterique)  pour  aller  a  la  garderobe,  que  la  matriee  fouuent  Ié  peruer- 
tit  &  relafche ,  8c  fait  deietter  l’enfant  de  fon  lieu  ,  pour  rhumidité  qui  perpetuelle- 
meut  coule  Ie  long  du  gras  boyau :  fut  lequel  la  matrice  eft  pofee. 

Lesfemmes  gtofles,ordinairementy  fontfubje(9:es,a  raifon  des  viandes  qui  font 
de  mauuais  fuc,  qu’elles  mangent,  qui  fait  que  l’eftomach  en  eftant  debilité  ,  8i  ne  les  Usfemmes 
pouuant  cuire ,  la  vettu  expulttice  eft  contrainte  de  les  vuider  par  en  bas,  a  demy  cuit-  1“^- 

tes  8c  indigeftes,  ou  bien  fe  corrompent,  8c  fe  conuertiflent  en'quelques.maligncs  hu- 
C  inears  acres  8c  mordicantes,  comme  bile  erugineufe  8c  pituite  pourriCjOu  atrabile,qui'^**' 
corrode  8c  irrite  les  inteftins,8c  caufe  tel  flux  de  ventre. 

Pour  la  guarifon  il  faut  auoir  beaucoup  de  confiderations :  Premitrement  il  fera 
ttes-expedient  de  fpauoir  de  quelle  efpece  eftledit;  flux  de  ventre  ,  6c  qui  en  peut 
eftre  la  caufe.  Tous  flux  de  ventre  font  defenreriqucs  ou  lienteriques ,  ou  diarrhrei- 
ques:Telqu’ilpuiireeftre,s’ileftengendrcd'humeur  malin  8c  puant,ilnedDiteftre 
arreftéd coup, par  remede  aftringents , craignant  qu’il n’aduienne  Ie  femblablealaH>>>>-e®- 
femmegrofle, comme  il  arriiia  a  Smy  tnie,ainfi  que  dit  Hippocrateilaquelle  ayant  flux 
,  deventrequiluy  futacreftéacoup,accouchalequatriefmemois. 

Si  la  femme  eft  ptefte  d’accoucher  elle  en  peut  guatir  en  accouchant,  ce  qui  eft 
ptouué  pat  Hippocrate  au 5. Epid-parTHiftoire  dej.a femme  d’Epicarraus, laquelle 
D  eftant trauailleed’vnedifenterieiettantfes excremës  8c deiedtions  mucqueufes &fan- 
guinolentes  aüec  grande  douleut,foudain  qu’elle  fut  accouchee  receut  guarifon. 

Or  pour  cognoiftre  quel  flux  de  ventre  peut  eftre ,  les  deiedJions  ledemonftrent 
8cen font  foy.S’iln’eftbeaucourp  violent,  on  Ie  laiflera  couler  doucement ,  8c_püur  ?°7Tée- 
qaelquetemps,fansobmettretoutesfoisl’vfagede  quelques  clyfteres,  qui  appaife- 
tont  les  douleurs  s’il  y.en  a :  mais  s’il  contenuë ,  ou  qu’il  foit  engendré  de  quelques  ^ 
huraeurs  acres  8c  mordicantes,  qui  irritent la  vertu  expultrice,  comme  pourroit  eftre 
h  bile  acre  8c  mordicante  ou  quelque  pituite  fallee  ,  8c  que  l’on  s’apperpoiue  que 
lamere  deuienne  foible  8c  debile,  ilfaudra  y  reraedier  8c  leplus  toft  8c  feurement  qpe 
faire  fe  pourra ,  autrement  la  femme  ayant  plufieurs  efpraintes  pourroit  facilement 
accouchet ;  Parquoy  1’humeur  peccant  feta  purgé  auec  rheubarbe  ,  laquelle  elle 
E  pourra  mafcher  ou  en  fera  donné  auec  conferue  de  rofes ,  afin  d’éuacuer  en  fortifiant 
l’eftomach ,  fyrop  de  chicoree  compofé ,  8c'  autres  que  nous  auons  dit  aux  chapitres  .  J 
fufdits, empefchant qu’il  nes’enengendred’autrês;  8c  pources’abftiendra  de  toutes 
mauuaifes viandes  ,8c  principalement  fi  lacaufe  d’iceluyprouientpourenmangcr^”*”'  - 
de  mauuaife ;  les  fufdits  humeurs  feront  trenipez,  8c rendus  plusdoux,  d  fin  qu’ils 
n  aiguillonnent  &  itritentplus  la  vertu  expultrice  des  inteftins ;  Cek  fe  fera  facile- 
ment  par  vn  bon  regime  de  viure,  quiengendrera  Ie  moins  de  bile, Sc  autres  hu- 
TOeuts  malins  que  faire  fe  pourra :  vfant  de  bouillons ,  alterez  de  pourpier ,  ozeille, 
boutroche,  buglofe!,8cfemencesfroides,y  adiouftant  vn  peuderis  8c  orge monde, 
y  vfage  d’ceufs  frais  eft  fort  tecommandé,  lefquels  on  fera  pocher  en  1’ean :  fa  viande 
■«a  pluftoit  roftie  que  bouïllie. 

Routes  efpiceries  font  a  fuirr 


2%,6  UHeureux  Aocouchement, 

Son  breuuage  fera  d’vn  petitvin  vermeil ,  ou  d’eau  ferree,dans  laquelle  onfcr 
tremper  vne  miedc  pain.  Tel  breuuageeft  fort  propte  &  plaifant.  Prenez  orge  nsoa 
déjvnpeudeffeichéj&fricafféenvne  poille  vne  poignee,fenoüil,coriande,S;f ' 
gliflfe,  dechacuri  deux  dragraes;  faitesletout  bouïllir  en  vne  quarted’cau 
ilant  berberis  vne  once ,  ou  bien  deux  onces  de  ius  de  grcnade ;  Vn  pcu  deuant  foii  te. 
pas,  mangera  vne  tranche  de  gros  cotignac. 

Etd’autantqu’ilarriuefouuent  douleurs &  tranchees  au  ventre,  auec  efpraintjj. 
pource  que  les  boyaux  font  Irritez ,  il  faudrales  lauer ,  &  appaifer  la  douleuranec  »» 
telcliftere. 

^.hordei ititeg.m.i.flor.cmo.& mlilot.4n.m.i.folioT.^Untag.hu^of.&  ; 

hulliani  in  decoB,  capit.  vemecü  vel  vit.lit.de  quo  accipe.  q.  iij.in  quih.hf.vioUti? 
teil.  ouor.  nnmer,  ij.facca.  i.  &.fiittclilkr. 

Maisfilafemtnegroireeftd’auantagetrauailleedetrancheesj&qu’elleaitdegrji,. 

des  efprainte5,&  frequentes,  tel  cliftere  luy  fera  fort  propre. 
:^.fotiommpUnt.eortd.biérftepafl.&.arnoglof.an.m.i.hordeiinteg.p.i.flor.cam.^„flj, 
lo.an.p.i.feminii  nuifi^  &.luUimt  in  decoB.puUigall.  de  quo  accipequnr.iij.in  quih.diip.faii 
capritti  §  iij.oiei  omphacinhdilf.viteUüoui  cum  mhum.ficchnri  r«4.g  i.fiiitcU^„. 

Les  clifteres  de  la  feule  huy  Ie  violat ,  &  de  decoófion  de  tefte  de  mouton ,  ou  veau 
font  fort  profitables. 

Si  Ie  raai  &  ladouleur  preffi:,onpafferaiufquesaux  narcotiques,  commeauLau- 
danuni ,  ou  pillules  de  Cynoglofle ,  qui  feront  donnees  par  la  bouche ,  &  en  cliftere; 
Et  de  cc  on  aura  l’aduis  du  Medecin.I’ay  veu  donner  heureufement  la  diffolution  dVne 
dragmg  ou  deux  de  Theriaque  recente,  dilToute  en  cliftere. 

Seratres  vtile  de  raettre  au  bas  du  petit  ventre ,  &  autour  del’os  ficrum  ,  vn  tellini- 


Of.oleieofAtilè'miniüor.itn.^i.&.ohimnüich.'^i.viteU.ouoTumnsi.  ij.crocid &.mifct 

L’on  pourra  vier  de  1’onguent  rofat  de  Melué. 

Ladouleur  perfeuerantauecquesefpraintcs,onferavnetelle  fumigattoii; 
Suffumgn-  y  folior.matric.ptantAg.vetl>afciiuyfep4fior..ArnoglofffM.>n.i.rofar.rubrAjlor,ctnui 
««.  &•  melilot.bAUujiiorum.ati.&.coqumtminaquispattihm  viniaufleri  &  uqutecdihi&pti 

in  ce^ion:&  ihi per  dimidiAmhoramfe  continent. 

Puis  eftant  bien  elTuyee,  tout  Ie  bas  «ra  ventre,  &  ös  fAcrum,  luy  feront  frottez,aüec 
vntellinimerit.  , 

Of.  ftpi  cAprilli,  &  venec,  An.^&.olei  rofuti  &•  mAfiichet  An.^  ij.  fi.  olei  Slnodio).  li- 
Unimem.  nddendo  pul.  tofAt.ruhr.'verbAfci  &  mirtiU.An.  J  6.  pul.ten*  jigiblAt*  &  cordli 

rub.qucerAq.f.fiAtlitus.  '  .  ; 

Telle  conferue  eft  fort  recommraandee  fi  Ie  flus  continuoit  apres  auoireftddouce- 
Ibent  purgee,  comme  a  efté  dit. 

Of  conferuArofar.Antiq.^i.&.pul.bol.Atm.couüi  rub.  piApAut.mcifcorumde cAub.mti 
fiich.An.p,  &.cumfytup.mirtiil.fiAt  opiAlA'-cupUt  5  i.pro  doji/uper  bibendo^  ij.AquA  fmphif 
ti.portuliAcre  in  quihm  Aurum  CAndeni  extinBumfuerit, 


rEN  FLEFRE  DES  PIEDS  ET  CVISSES\ 
qui  aduient  aux  femmes  grojfes. 


C  H  A  P  I  T  RE  XVIII. 

SE  s  femmes  qui  ont  grande  quantité  de  purgations  auparauant 
que  d’eftre  geolfes ,  apres  qu’elles  ontconceu  ,tel  fang  quiauait 
couftume  decquler  ,eftant  arreftd  &  fuppriraé  ,  &  ne  pouuant 
eftre  conuetty  par  la  mere ,  &  raoins  pat  1’enfant  en  nourtitute ,  k 
plus  fouuent ,  s’il  n’engendre  lés  accidens  fufdits ,  il  s’altere ,  &  k 
conuertiten  fetofitez :  plus  lefoye.pourla  grande  abondance  de 
fang ,  de  laquelle  il  regorge ,  il  engendte  vn  fang  fereux ,  lequel  n* 
fe  pouuant  digerer ,  eft  chaffé  embas  par  la  vertu  expulttice  des  patues  fiipepeutes» 
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A  &  pat  fucceflion  de  temps  s’atrefte  fur  les  pieds ,  iambes ,  &  cüifles ,  & ^es  rend  toutes 
"  oedemateufes ;  Telle  enfteure  demeure  fóuuent  la  nuiö  &  Ie  tour :  &  quclquesfois  la 
plus  grande  partieferefouitlanuidi:,  de  telle  fortequ’il  n’y  paroift  point  au  matin; 
nul  fait  que  les  pieds  &  iambes  ne  font  enflees  ne  tenduës  que  Ie  foir ;  maïs  fubit  la 
tumeurfe  renouuellelclongdu  iour,  &  apparoift  fort  Ie  föir,puis  derechef  fe  re- 
foult  la  nui(ft,par  Ie  moyen  du  repos  &  de  la  chaleur  du  lid.  Celles  qui  font  fabiefles 
deuant  léurs  grolfelfes  aux  fleurs  blanches,  en  font  ordinairement  trauaillees :  ce  qui  -  - 

a  efté  renaatqué  par  Hippocrate  aux  bilieufes ,  &  qui  abondent  en  ferofiteZ  acres  &  fX'eRai 
niordicantes.  Le  mefme  Hippocrate  &  Aëce  difent  que  fl  les  tumeurs  des  pieds 
croiffent  parabondance  d’humeurs  crus  que  les  femmes  ont  les  yeux  &  toüt  Ié  corps 
bouffi ,  &'  qu’elles  tnarchent  &  refpirent  difficilement  eftant  iubieiaes  a  vne-toux 
„  feiche.  Outre  ladite  tumeur  oedemateufe ,  il  y  furuient  inflammation ,  laquelle  cauj 
®  fe  des  efcorcheures ,  &  quelqiiefois'des  malignes  vlceres ;  Mais  deuant  que  telles  vl- 
ceresarriuentjily  fautremedier.  Tels  accidents  nedurent  fouuent  que  les  quatre 
premiers  mois;a  autres  il  dure  iufques  ala  fin  des  couches:&  toft  apres  eftre  deliurees, 

1’enfleure  fe  refoultd’elle  mefme. 

Sitelmaln’incornmodë  bèaucöup  la  femme  groffe,  il  ri’eft  befoin  d’vTérdebeatii 
coup  de  remedesjmais  feulement  de  luy  faire  tenir  bon  regime  de  viure,&  principale- 
mét  s’il  fe  tefoult  la  nuid ;  Si  elle  en  eft  beaucouptrauaillee  on  y  appliquera  tels  reme-  cumiam 
des ,  craignant  que  telle  matiere  qui  tombe  fut  les  iambes  ne  fe  iette  fut  quelque  par- 
tienoble &.ne  luy  apportedommage. 

En  premier  lieu  on  frottera  les  parties  tumefiees  auec  tel  remede. 
omfhacmi^. 

S’ily  ainflammation  bny  adiouftera  vn  peu  de  populeum :  les  parties  tumefiees 
férotitenuelopeesdelinge,  &  bandeesjCoramenpantdubasdu  pied  ,  en  m'ontant  en 
haut.  ,  iMddge 

Aucuns  fe  trouuent  fort  bien  d’eftendre  deffus  des  feiiilles  de  choux ,  &  faire  le 
fufdit  bandage,  OU  bien  faire  vn  cataplafme  de  choux  cuits  en  vin&eau,yadiou- 
fiant  de  la  terre  des  emoulcurs. 

,  Autres  vfent  d’vne  lexiue  de  cendte  de  ferment ,  y  adiouftant  vn  peu  d’albn  ,  & 
delaterredesemouleurs,puis  trempent  des  compreffss  ou  efponges  :  1‘ay  experi- 
menté  cefte  fomentation  &  tel  cataplafme,  lors  qu’il  n’y  a  point  d’inflammation. 

'if-folim.  fiilm<e,miiioranx,eh»li  rovifmitr.an.  m.  i.fiorumcamo,  melilot.  hyferici&> 
UunMtyojarMm  ruh.m.f.  i.baccarumlaurijunip.  &.coquMtttromni<i 

i»  tt.  */;,  tixmjcinerh  farmentor,  addenda  aceti §  ij.  altimi.  cradi  |  i.fiat  fotus  turn  ^on- 
gijs, deinde  aimmeatur  cataplaf.  feqaens. 

■  ^.farirne  fah.  haydei  &•  éyobi,an.  g  iij.  coquantur  perfeB.  in  decoBo  fiperioiri  addeitdó 
facis vini  rubri^  iij.  tereb. communis |  i.  Lunguentirofati  Mefuei^  olei  camo.  &  rutac.an.  Catapld- 
Iq-pulu.irets  flor.  ^ycfar.  an.^^.  flat  cataplafma  admoueatm  patti  calidf,pTimiflfoiu.  me. 

1’ay  aulfi  efptouué\u  lieu  de  la  fufdite  fdraention  ,  deuant  que  d’appliquer  le 
cataplafme ,  de  prendre  'quantité  de  hiebles ,  vn  peu  de  faulge ,  fleurs  de  camomil  - 
lf&  de  melilot,  &  les  fair'q  amortir  en  vn  chaudron  ,  puisles  mettre  deffus  &def- 
fcasla jambe, l’enueloppantdutout,&qu’ilyaitdeffus&defrousdeux  feftieresde-  frouué.  ^ 
quby  on  couure  les  maifons,  qui  foient  chaudes ,  pour  tenir  les  herbes  en  chaleut  mo^  ^ 
h  dereel’efpace  d’vne  heure  OU  deux. 

Autres  vfent  de  limapons  pilez  auec  leurs  coquilles  &  en  font  cataplafme. 

Outre  la  fufdite  enfleure  des  pieds  &  jambes ,  a  quelques  femmes ,  il  aduient  vne  „  , 
bourfoufleure  aux  Idvres  de  fa  nature ,  fi  grande  &  tumefiee  ,  que  ie  l’ay  veu  a  quel- 
ques-vnes  cxceder  la  moitiéde  la  tefle  d’vn  petit  enfant ,  ce  qui  les  incommode  de  detamar- 
tclle  forte ,  que  difficilement  elles  peuuent  approcher  leurs  cuilfes  proche  1’vne  de  ry. 
lautte  ,  demeuraijt  efcartees  :  Telle  enfteure  eft  lucide  &  claire  éomme  pourroit 
cltre  vn  hydtochele ,  &  a  la  verité ,  il  n’y  a  que  de  1’eau  contenuë  dedans  icelle  :  A 
quoy  il  cii  tres  -  neceffaire  d’y  remedier  ,  deuant  que  fon  accouchement  vienne: 
lous  les  cataplafmes  n’y  peuuent  beaucoup  profiter  comme  i’ay  experimentc, 

»ais  la  feule  operation  de  la  main  ,  en  faifant  plufieurs  longues  &  profonded 
‘catifications  de  coftë ,  &  d’autre  ,  lors  il  fortira  S{  eoulera  de  la  partie  quantité 
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d’eaux ,  ce  que  i’ay  pratiqué  a  plufieuis :  &  faut  notet  qué  fouuent  telle  tomeur  feci. 
diue  &  fe  remplit :  maïs  il  fera  neceffaire  de  faire  nouuelles  ouuertnres  5d  fcarifica. 
tions ,  &  afin  qn’elles  ne  fe  reprennent  fi  toft ,  deifus  &  dcdans  y  fera  appliquc  de  pe. 
tits  plumaceaux ,  trempez  en  huyle  d’amande  douce ,  &  par  deflus  des  emplaftresde 
refrigerant  de  Galien ,  &  de  deficcatif  rooge,  vn  peu  meflez  enfemble.  Tel  remede 
fera  fuinter  &  couler  d’auantage  les  ouuertures^  Depüis  peu  ,  deux  notables  fem. 
mes  lefquelles  par  honneur  ie  né  nomme  poinf,  ont  efté  trauaillees  de  tel  accident  fut 
Ie  poinia  de  leur  trauail  &  aceouchementjaufquelles  i’ay  ouuert  &  fcarifié  telles  pat- 
tles ,  pour  en  faire  efcouler  l’eau ;  Et  faut  noter  qu’il  faut  efpiet  Ie  temps  pour  ce  faire 
qui  eft  lots  qu’elles  font  preftes  d’accoucher. 

Monfieur  Brunet  maiftre  barbier  Chirargieni Paris,  homme  fort  experimenté 
m’a  alTeuré  én  auoir  guery  quelques-vnes  par  Ie  moyen  des  fangfuës  fur  ladite  tu- 
meur :  ce  que  ie  confeille  de  faire  a  celles  qui  craignent  la  lancette  du  Chiturgien, 

LE  tMOTEN  DE  SECOVRIR  LES  EEMMES^ 

qui  ne  portent  leurs  Enfans  a  term. 

CHAPITRE  XIX. 

Ouuent  il  peut  aduenir  aux  femraes  groffes ,  qu’elles  ne  peuuent 
portet  leurs  enfans  i  lerme  préfix  de  nature,  qui  eft  Ie  neufiéfme 
mois  ;  Tel  accident  fe  nomme  ,  ou  Efcoulement  ,  ou  Auotte- 
ment ;  L’efcoulement ,  comme  dit  Ariftoté  ,  fe  prénd  depuis  Ie 
premier  iour  que  la  femence  eft  retenuë  en  la  matrice  ,  iufques 
au  feptiefme ,  quand  elle  vient  a  s’efcouler  &  fortir :  &  1’ Auqrte. 
ment  ,  fe  fait  iufques  au  quarantiefme  iour  &  mcfme  iufques  a 
la  fin  du  neufiefrae  mois :  ainfi  Auortement  eft  vne  violente  &  auant  Ie  terme  préfix 
exclufion  d’vn  enfant  defii  forme  &  animé :  MaisEffluxion  ,  eft  vn  decoulement  des 
femences  atteftees  en  la  matrice ,  lefquelles  n’ont  encdre  efté  ny  formees  ny  animecs, 
qui  s’efcoulent  &  fortent  depuis  Ie  premier  iour  iufques  au  feptiefme.  Riolan' i«. 
pag.'  Celles  qui  ont  accouché  vne  fois  deuant  Ie  terme  ,  ellës  accouchent  fouuent 
des  autres  enfans  fuiuans,  en  mcfme  temps.  • 

Tel  accident  peut  aduenir  de  pliifieurs  occafions ;  lefquelles  font  internes  ouexter- 
nesiles  internes  font  cóme  fiévre,  flux  de  fangou  de  ventte, vomiffement;bref  quelque 
maladie  qui  puifife  aduenir  a  la  femme  groffe,  faultcr,dancer,aller  en  carroflre,s’ellen- 
dre  par  trop,&  fuportef  &  leuer  quelque  pefant  fardeauil’vfagc  immodere  de  la  com¬ 
pagnie  des  hommes ,  les  perturbationsd’efprit  comme  la  cholere,  triftelfe,lc  grand 
deiir  d’auoir  quelque  chofe,  l’vfagede  quelque  medicaments  forts  &  violents. 

Entte  les  caufes  exterieures  nousy  rapporteronsla  conftitution  du  temps :  comme 
fi  en  hyuer  Ie  vent  du  midy  a  foufflé  auec  pluyes,  &  que  Ie  Printemps  foit  fee  &  quele 
Septentrion  donne,  la  femme  pourra  auorter ;  Ce  qui  aduienc  poutce  que  1’enfant  qui 
eft  delicat  eft  beaucoup  offencé  par  l’incgalité  du  temps  :duquel  en  eftant  agité-& 
blelTé ,  meurt  au  veijitre  de  fa  mere ,  deuant  que  d’en  accoucher :  &  fielle  en  accouché 
leur  enfant  eft  floüet  &  maladif  tout  Ie  temps  de  fa  vie ,  pource  que  la  mere  eftant  de 
fon  naturel  humide ,  molle  &  de  rare  tixture, paria  conftitution  du  temps  de  fhyuer 
humide  &  pluuieux,  a  efté  renduë  plus  humide ;  qui  eft  caufe  que  Ie  froid  feptentriofl- 
nal  qui  a  donné  au  Printemps,  a  facilement  penetré,  les  parties  interieures  d'icellé,  & 
aatteintlepètit  iufques  dedans  fon  ventte. 

De  la  il  eft  mauifefteavoit,que  les  femmes  grolfes  ne  font  en  fi  grand  danger 
d  accoucher  en  Hyuer  qu  en  Efté,  comme  dit  Democtite  Abdetite  ,  d’autant  qw 
durant  lesgrandes  chaleurs ,  comme  lors  que  Ie  vent  du  midy  fouffte  ,  Ie  corps  de 
la  feinme  eft  plus  lache  ,  flacque  &  eflargy  ,  ce  qui  fait  que  l’enfiiht  defirant  d’fr 
ftre  mis  au  frais ,  s’agite  &  tourne  facilement ,  &  peut  s’efcouler  en  quelque  endroit 
pour  fortir :  Au  contraire ,  par  Ie  moyen  du  froid  qui  reflerre  toutes  les  parties  de  h 
femme ,  1  enfant  eft  tenu  dos  &  couuert  &  ferré ,  lans  fe  pouuoir  remuër  ny  Ie  defi- 

■  rerd’eftre 
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A  rer  d’eftré ;  qui  fait  qu’ils  demearent  en  vn  lieu  ferme  &  arreflé :  ainfi  durant  Ie  froid 
A  l'etifant  dctncure  plus  facilemeht  au  ventte  de  fa  mere ,  mais  durant  la  chaleur  facile- 
mentil  tombe  :eftantcommeimpoffibleque  les  conduits  de  la  mere  &  les  membres 
del’enfantnefe  relafchentjentrebaillent  Sis’entr’ouurent. 

Les  internes  font  prifes  de  trois;  OU  delapartderenfint;  öu  de  lamere  ,ou  des  . 
chofes  qui  font  annexees  i  la  meré :  De  la  part  de  l’enfant ,  lequ'el  ne  peut  eft  te  retenü  Ca»/f  de  ü 
au  ventte  de  fa  mere ,  pour  eftre  trop  flouët,  ou  maladif ,  attendu  qu’il  ne  peut  attirer  de  teif 

fufifantenourtitQre,&parainfldeuiétflétry  &  meutt:&  pour  eftre  tropgradj&  gros,/'""' 
lorsquelamatrice  n’eftcapable  delelogernyfupporter;qüifait  queles  cotiledons 
fe  telafchent,  &  rorapent ;  puis  Ie  col  de  la  matrice  fe  dilate  &  ouure ,  &  l’enfant  fort. 

De  la  part  de  la  mere ,  qui  eft  trop  menuë  &  de  pëfite  ftature ,  qui  fait  que  l’en-  Ca»/è  deli  - 
fantnepeut  ctoiftreenvnpetitlieu,ny  fe mouuoir , & refpiret  ( en'core  qu’ilrefpiref‘<«ds/4i 
“  par  les  arteres  de  la  mere  )  fa  poiftrine  eftant  trop  fcrree  në  fe  pouuanf  eflargir  Sc 
dilater :  Trop  graffe  ,  qui  fait  que  l’epiploon  prelfe  la  matrice,&  en  fait  fortir  lu  ^ 
femence  deuant  que  d’eftre  formee*.  La  femme  auffi  trop  maigre  &  qui  mange 
pcu  ne  potte  ordinairement  fon  fruidt  a  terme ,  car  la  mere  ne  pouüant  eftre  nour- 
rie  ,  J  plus  forte  raifon  l’enfant  ne  Ie  peut  eftre  :  Ie  trop  tnanger  eftouffe  l’en-  ' 

fant  jComme  1’vfage  des  mauuaifes  viandes  engendre  vn  mauuais  fang  è  la  nie- 
re,  duquel  l’enfant  eftant  nourry  ,  en  fin  languift  5  d’ou  la  mort  s’enfuit :  la  trop 
grande  plenitude  Sc  humidité  dont  la  femme  abonde  Sc  principalement  en 
matrice,  laquelle  fouuent  eft  plaine  &  regorgee  d’humiditez,  qui  rendant  les  cotile-,„''j^* 
dons  plains  de  mucofitez ,  fait  que  Ie  col  interieur  fe  dilate  Sc  ellargit ,  né  pouüant 
fupporter ,  contenir  ,  ny  retenir  l’enfant :  II  fe  peut  auffi  ëngendrer,  quelques  hu- 
V  meurs acres  Sc  mordicantes,defquellcs  la  matrice  irtitee,  les  voulant  mettre  hors 
fait  Ie  femblable  de  l’enfant. 

Tel  accident  peutarriuer  d  celles  qui  font  fubiedfes  d’auoir  leur  purgations  ordt 
naires ,  comme  ft  elles  n’eftoient  point  groffes,  ce  qui  aduient  lors  que  nature  s’ef»  CelUsqui 
forcede  les  mettre horsjquifaitquel’enfantfedetache&fuitles purgations.  ontleurs 

Ce  quiert  tefmoignéparHippocrate  Aphorifme  6o.  du  5.  liure  quand  tl  dit  ft  la 
femmegrofle  a  fes  purgations,  il  eft  impolfible  que  1'enfant  foitfain.  "Vray  eft  qu’eïle 
en  peut  bien  auoir  au  commencement  quelquë  marqué ,  cólnme  efcrit  Ie  mefme  Hip- 
po«ate&  Ariftote,  maisfielle  continuë  tous  les  möis  de  les  auoir,  Sc  en  quantité  annexees 
pareille  comme  ft  elle  n’eftoit  point  grolfe,  ileft  impoffible  que  l’enfant  viue  &  qu’elle  aufe  d‘a~ 
n’enauorte.  ,  «wrtr; 

^  Et  pour  Ie  regard  des  chofes  qui  font  annexeës  a  la  mere,  i’ëntebds  de  ce  qui 
peilt  eftre  creu  &  contenu  en  k  matrice,  ou  dedans  icelle ,  comme  quelque  apofteme, 
fchirre,oufupercroiffance  dek  chair, moleou  mauüais  germe  cdntenuëen  icelle: 

Comme  auffi  grande  quantité  d’eaux  ce  que  i’ay  veu  depuis  peu  arriuer  a  vne  hon- 
nefteDamoifelle,  laquelle  en  fon  huiétiefrae  mois  auoitfa  matrice  fi  pleine  d’eaux, 
quele  col  d’icelle  fut  cqntrainét  de  s’ouurir  pour  les  vuider ,  ce  qu'elle  fitt ,  en  ft  gran¬ 
de  quantité,  qu’ii  eft  incroy able ,  Sc  fix  iourS  aptes  accoucha ,  Ie  col  de  kdite  matrice 
nes’eftantrefermé. 

Comme  telaccidenteft  dangereux pour  khiere  &  pour  l’enfant, ileft trés-expe- 
dicnt  d’y  preuoir  Sc  remedier  Ie  plus  promptement  qu’il  fefa  poffible. 

.  En  premier  lieuön  cognóiftra  que  la  femméeft  endangerd’auorter,toutes  Sc  qudn- 

E  tesfois  que  Ie  kiét  qui  eft  contenu  dans  fes  mammelles  s'efcoule  en  grande  quantité,  Signesde 
Jes  tnammelles  demeurans  fleftries  Sc  molleSjSt  fi  elleeftgroffe  de  deux  enfans,ftl’'vne  l'Mortemeé. 
des  mammelles  fe  des-efflplit,elle  aüortera  d’vn  enfant ;  Cek  dernonftre  que  l’enfant 
abhorre  &  recufe  k  nourriture ,  mefme  fi  Ie  raamelon  eft  attainét  de  quelque  mauuai- 
le  couleur  j  c’eft  figne  que  k  matrice  fe  porte  mal,  felon  Hippocrate.  hlfèmtes. 

Celles  qui  font  fübieéles  au  grand  flux  de  ventte  accouchent  fouuent  deuant  leur 
terme :  k  grande  douleur  de  reins  Sc  de  cuiffe  qui  redouble  aux  ayneS  Sc  bas  du  ven- 
«e ,  prefagent  fouuent  Ie  femblable ,  comme  auffi  quand  l’enfant  qui  auoit  coüftü- 
me  dé  remuer ,  a  fon  moüuément  plus  liquide  &  f  ardif ,  &  en  fin  Ie  pèrt  du  touttcoro-^ 
auffi  lors  que  par  Ie  conduiéf  naturel,  il  decoule  premierement  quelques  eaüx,, 
puis quelques  huraiditez  Sc  gkires  fanguinolentes ,  &  en|fin  du  fang  pur, puis  des 
itumeaux  de  fang ,  Sc  toft  apres  l’enfant ,  foit  qu’il  fok  formé  ,  ou  non. 

Eb 
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La  femme  auorte  plufloft  aux  premiers  mois  d’vne  fille  que  d’vn  fils,  d’autant  i 
quelesligamentsquitiennent  la  fille  font  plus  mols  que  ceux  qui  lient  vn  fils ;  Au' 
contraire  és  derniers  móis  elle  auorte  pluftoft  d’vn  ^Is :  pour  Ce  que  les  ligamens 
foti*  rendus  plus  fecs ,  qui  facilement  fe  defchirent  &  efclattent ,  ce  qui  eft  manife- 
toachmi  fte  i  voit  au  fruift  qui  approche  de  fa  maturité^,  l’attache  ou  queue  duquel  facüe. 
1‘mrte-  ment  fe  rompt :  Plus  en  tel  tetnps  Ie  mafle  qui  s’agite  d’auantage  ,  peut  tombet 
pluftoft. 

La  femme  qui  auorte  des  premieres  mois ,  ne  court  fl  grande  fortune  que  fi  elle 
accouchoit  aux  derniers.  Celle  qui  auorte  d’vn  grand  enfant ,  eft  plus  trauaillee  que  • 
d’vnpetit. 

Celles  qui  ont  Ie  ventte  dur-Si  ferré  ne  'font  fi  trauaillees  ny  fub jetes  a  auortet  que 

.  ,  celles  qui  ont  Ie  ventte  lafche,&  qui  font  foibles  de  leur  raatrice.  ^ 

l'mmmït  Celles  qui  font  aagees  ne  courentfigrandefortunequeles  jeuueSjquinontpoint  ^ 

eud’enfans.  , 

Afin  d’y  remedier  feurement  il  faut  auoir  efgard  a  la  caufe ;  T ouchant  les  caufes 
qui  fontexternesjComme  filamere  eft  trauaillee  de  quelque  maladie,elle  feratrai- 
(fteeainfi  qu’ileft  requis ;  Euitera  tpus  exercices  violens  ,comnae  les  perturbations . 
d’efprit  ,1a  compagnie  trop  frequente  des  hommes.  Si  l’auortementvientdelapart ' 
de  la  mere,  pour  eftre  trop  menuë  &  de  petite  ftatuë  ;Deuant  qu’elle  foit  groffe 
d’enfant ,  elle  vfera  de  bains ,  fomcntations  &  linimens  qui  relafcheront  fon  ven¬ 
tte  &  fa  matrice  ;  Durant  fa  groffcffe  elle  mangeta  raoderement ,  pour  fe  nour- 
tir ,  &  fon  enfant ;  &  Ie  neufiefme  mois  eftant  venu  ,  vfera  de  linimens  fembla- 
bles  a  ceux  qui  font  cy  deuant  efcrits  ,  lefquels  relafcheront  commc  les  prece-  ^ 
dens.  ’  r 

Larmtdis  Si  la  trop  grande  quantité  de  graiffe  en  eft  caufe,  il  fera  tres  -  expedient  de  purger 
tloiuentefire  &  faigner  la  femme  deuant  que  d’eftre  grolfe ,  &  luy  prefcrire  vtre  diette  affez  efttoi- 
te  pour  la  degrailfer :  vfant  de  viandes  qui  ne  feront  heaucoup  fucculentes  ,ny  nonrr 
rilfantes.  Au  contraitre  celle  qui  eft  trop  maigre ,  vfera  de  bonnes  viandes  &  qui  en- 
gendre'ront  vn  bon  fuc  8c  en  quantité.  Si  Ie  trop  manger  8c  boire,8c  1’vfage  -de  man- 
ger  des  viandes  de  mauuais  fuc  en  font  caufcs ,  elle  s’enabftiendra. 

.  Et  oii  la  trop  grande  quantité  8c  plenitude  d’humeurs  8c  d’eaux  en  font  caufcs, 
comme  il  aduient  aux  ieunes  femmes  fucculentes ,  ou  qui  auparauant  leur  gfof- 
lUdndU  fejfg  Pqjjj  fubietes  a  quelques  Euacuations ,  comme  (lux  de  fang  pat  Ie  nez,,  heraor- 
necefflire  >  varices ,  OU  abondances  de  leurs  purgations  rouges  ou  blanchcs,quel'on  n 

''  ■  nommefleurs  blanches,  il  feraauffinecelfairede  les  purger  8c  faigner, 8c  leutfaire 

vfer  de  quelque  diette  auparauant  leur  groffelfe ,  &  printipalement  a  celles  q,ui  ont 
les  ligamens  de  la  matrice  mois ,  8c  lafches ,  8c  les  cotyledons  pleins  de  motve  &  m- 
colitez ,  aufquelles  on  pourra  vCes:  de  quelques  injeéiions  deterfiues  8c  roboranfefjds 
parfuns  deffeichans ,  de  bains  fulphurez ,  8c  d’emplaftres  fur  les  reins ,  que  defcriroBs 
cyapres.  •  .  . 

Ldfii^nie  .  Et  comme  elles  feront  groffes  fur  Ie  quatriefme  mois  8c  demy  de  leur  groffeffe 
mcejfdire  il  fera  tres-bon  de  les  purger  8c  faigner  dqucement ;  ce  que  1'on  fera  plus  copieufe- 
Mxfemmts  ment  8c  hardiment,pac  diuerfes  fois,  neantmoius  ,  a  celles  efquelles  les  fudiftes 
qmmnet.  euacuations,  auparauant  leur  groffeffe  eftoient  frequentes  8c  copieufes.  Car  l’expe- 
rience  a  monftré  que  celles  qui  eftoient  fubieéles  d’accoucher  auant  leurterme,non  £ 
feulementont  potté  leur  enfant  autemps  legitime,  maisenontaccouchéplusfaci- 
lement,  8c  auec  moins  de  peine  8c  douleur. 

ld  udutité  '  ne  fera  en  danger  d’eftre  fuffoqué ,  en  attirant  plus  grande  quanti- 

demmin-  qu’Ü  n’a  de  befoin  pour  fa  nourriture ,  Ie  refte  fe  corrompant :  ny  de 

rcfdfinui  Psf  trop  Ie  conuertilfant  en  fa  propte  nourriture ,  ce  qui  feroit  caufe,  qa® 

i’mfdni.  P°“r  fn  trop  enorme  grandeur,  il  romproit  8c  deffeicheroit  les  ligaments  qui  Ie  fou- 
ftiennent  ,oudemeurantaterrae,ne  pourroit  heureufcment, eftant ainfi  gros,  venit 
au  monde. 

Dd‘d»or-  r  remedier  a  l’auortement  qui  vient  de  la  part  de  1’enfant,  eftant  floüet  de 
tementdeUi'^^  naturel  OU  maladif,  il  faudra  quelamerey  tiennelamainence  qui  luy  fera  pol; 

;£llefetiendraioyeure,demeureraen  repos  tam  du  corps  que  derefprit,latisfe 
fd„t.  trauailler  ny  cholerer :  8i  fur  tout  deuant  Ie  teraps  qu’elle  a  accouftumc  d’accoucher, 
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gardera  Ie  l!a,vferadébonnes  viandesSc  de  facile  digeftion  &diftributiönjbeura 
A  |j(j„  vinclairét ,  prendra  de  fix  heures  en  fix  heures  loin  du  repas  d'vnè  telle 

confetu*  hHglop,& hougMtt.%  i.  ccnferutVofttrum  &>  Mth.tin  3.  mxmtkii  citri  cl-  Opi-ite  coif- 
iiti  &  mirabol.cottdit.im.^  S.ful».  margar.J^leaiid.coritt.ruB.M.^  i.oJUi  decordecet'ui,^  6.  trei'dmm-^ 
cmfy'Xf-  (OnfeBio. citri.  fint  opiata,  capUt  3  i.  -vt  diBum  efl. 

Si  elle  ne  peut  vfer  de  telle  opiatei  elle  vfera  de  telles  tablettes; 

pul.  eUBuarij  diumarg.  fiigidi  9  j.  coraHi  ruhri,  &•  corim  cerui  nBi  dn.  3  C.  ptiup, 
tmri  9  <'</•  ftcchari  cum aqua  buglofii  dijfoluti,%  iq.fiat  eleBuariumpet  tabulat  ponderis  3  6.  tdUetits’. 
ml  9  ij.ptc J  capUt  m  diBum  efl. 

On  luy  frottera  Ie  ventte  d’vn  tel  liniraent ,  afin  de  fortifiet  la  matrke ,  &  par  mef- 
me  .moyen  de  donnet  force  d  l’enfant. 

®  okirl)irt.&- cidcnior.an.^&.oleimajt.^  R.coraUi rub.tr’  fa'nt.rüb.aa.'^i.pulu.  maior. 

abfmthq  an.  9  Hij.  nng.  tofati  mefues  1 6.  ccra  q.  f.  fiat  linimcntum. 

Sur  les  reins  Sc  os  faerum ,  luy  lèra  appliqué  vn  tel  emplaftre.  Autres  femmes  fe  . 
font  bien  tronuees  de  tnettre  fut  Ie  nombril  vne  toftie  de  pain ,  qui  foit  arroufee  de  tmimcuii 
bon  vin  vermei  1 ,  &  la  faupoudrer  de  poqdre  de  rofes ,  de  graine  d’efcarlatte)  coral ,  Sc 
vn  peu  de  canelle,  ■ 

EMPLASTRE. 

GaSat.mcumcupref.fang.draco.balauJl.mirtil.&rof.riib.  an.  3  i.  iï.  maflkh.  minha  an.  .. 

3  tj.lhurü  hypocift.acactf.gómi  .Arahki.boli  arm.an.  3  i.ladani  3  i.  thtrcbsnt.  Veneta  §  i.  6.  “  ‘‘ 

-  picK  «aualii  ^vi.ctr'a  olei  maflic.  an.  q.  f.  vt  fiat  emplafl.  fecundum  artem. 

^  Faudra  fouuent  releuer  ladite  emplaftre  ,  craignant  Ie  prurit ,  Sc  demangeaifon, 
&laremettre.Ets’il  aduientquelquechaleurala  partie,  on  la  frottera  auec  de  l’on- 
guent  tofat  de  Mefué. 

Etfi  on  s’apperpoit  que  l’enfant  foittrop  grand  &  gros ,  afinqu’il  ne  prenne  fi 
grande  nourriturè ,  qui  Ie  puilTe  d’auantage  agrandit  Sc  groflir  ,  la  mere  s’abftien-  nemedefaur 
dra  de  viandes  fi  nourriffantes  &  fucculentes ,  Sc  fe  tiendra  en  repos,  ayant  fon  ventfe  penfant  mp 
foofleué ,  auec  bandage  propte ,  afin  qu’il  ne  pende  en  bas ,  &  que  les  ligaraents  qui  grand &. 
tiennent  l’enfant  netendent ,  &  pat  la  pefanteur  ne  fe  déchirent  Sc  rompent. 

Le  femblable  peut  eftte  pcatiqué  Sc  obferué  des  caufes  qui  font  annexees  Sc  join-  . , 
tes  a  la  mere,comme  s’il  y  a  quelque  fchxrre  en  la  mattice,  ou  mole,  ou  hydropifie,ver-  « »- 

—  ruëj,iiiatices,fupercroi(rances de chair, on autre  difpoCtion,  efquellesilfaudra  reme- 
dierauparauantqaelafemmedeuiénegroflfe,felon  que  l’efpece  du  mal  lerequerra,  Umen. 
eftanttres-difficiiequela  femme  viennegroffe  quand  elle  eft  trauaillee  des  fufdits, 
accidentSi 

Et  poür  Ie  regatd  des  caufes  externes  ,  efquelles  Hous  auons  compris  la  fiévre, 
flux  de  ventte ,  flux  de  fang ,  vomiflement ,  Sc  autres  maladies ;  A  tels  accidents  fau-  ^^2,’ 
dra  y  pteuoir ,  felon  qu’il  fera  requis ,  prenant  confeil  du  Medecin  ,  comme  nous 
auons  dit  cy  deuant.  Mais  pour  ce  qui  concerne  les  remedes  que  1’on  doit  apporter 
plus  particulierement  aux  caufes  exterieures ,  comme  cheutes ,  coups ,  violents  exer- 
tices ,  on  aura  recours  aux  remedes  deforits,  quand  l’enfant  êft  floüet  ou  maladif,  auf- 
fluels  onadjouftera  ceux  cy ,  qui  font  profitables  &  pour  1’vne  Sc  1’autre  caufe ;  Cora- 
nies’ilapparoiftquelquecommencementdefang  jOueaux  roulTes,  qui  coulent,  & 

£  fortent  par  la  nature  ,tel  remede  eft  fingulier. 

grana  tinBor.  fubtiliterpul,^  6.  pul.cotatti  rub.  ^  marg.eleBarnm  an.g.  vi.germiea  ■ 
•aotum  dut.  mifce,  exhibeatur  lum  vitello  vnim  oui.  vel.  ' 

malHches  fubtil.pulu.  3  S.ferka  fubliliter  incifa  9 fi.  germina  mor.  n.  ij.  capiat  mm  f^Znr""^' 
viiello  vniiu  oui. 

Pourra  aufli  préndre  au  matin  vne  tabletté  de  Diarrhodön ,  du  poids  d’vn  efcu; 

Telle  poudre  eft  fort  recommandee, 

pul.  eUBuarij  diamarg.  defcriptionis  d^ukenna  ,36,  CoraBi  rubri  vfii  &  loti  in  aqud 
tifar.rafuta priapi  taurifieei  9  ij.  eboris,  boli  armeni  &  terra  figiïïata  an.  9  Hij.  facchari 
tcfati  tab'ellati ,  |  i  6.  capiat  mane  g»  fero  ^  ij.  pro  vnaquaque  dofi. 

'  De cette  poudre  1’on  peut  faire  des  tablettes. 

On  luy  appliqueta  fat  ks  reins  1’eroplaftte  cy-de(fus  efcrite ,  ou  ceftuy-cy. 
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aruLmirrhitiiii.^ij.  mentaficcte  &  nkf  nthij  ,Tadlcis  Hflortit  , 

'  cum  &  foUor.  cvftep  fuhtilit.  fuh.  3  /.  6.  conkis grMMm  3  ij.  6.  Siiracis  ealm.  culopy,  ^ 
'  ni*&  picis  itmalis  m.  3  iij.  eert  citnnt  §  therehen.  Venet.  1 6.  olei  mirtiin.  5.  ƒ. 
emfUfirum  fecvnium  artem ,  extendttur  ftf  er  alutum  ad  t/fum. 

Si  l’emplaftre  apporte  quelque  incommodtré ,  on  vfeta  d’vn  tél  linitnent. 

"ip.  olei  mafiieh.  cidonior.  {>■  mittiU..a«.^  i.&.holi  arm.  fang.  draco.  &•  coraUi  ruk.  au.  38. 
hypocifi.  acacitan.  3  i.fantaUcitfinhpd.rofar.  rub.&'  feminisberk  au.^ij,  certali't 
parum,  fiat  liniment.  pro  renibas ,  nientre  toto. 


DV  FLFX  DE  S  ANG  Qjl  ^RKIVE 

attx  femms  grops^. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XX. 


Ouuent  les  fetïimes  grolfès  iettent  &  perdent  qoantité  de  fang 
par  en  bas: Tel  fang  decoule  oudes  veines  quifont  fuuees  aa 
coldelamatrice,  óudu  corps  &  capacité  d’icelles : il  peut  fortir 
OU  de  1’arriere-  faix ,  &  des  veines  qui  s’embouchent  auec  iceluy, 
par  lefquelles  l’enfant  prend  fa  nourriture  eftant  au  ventre  de 


De  quelque  partie  qu’il  pui  (Te  couler ,  on  telles  veines  font 
ouuerteSjOu  dilatees,  ou  diflacerees  &  defchirees:Elles  s’ouurent  pour  la'tropgrande 
plenitude  de  fang  qui  eft  contenu  en  icelles  ,  ou  pour  ce  queNature  (  qui  eft  fage  du- 
rantlagroflfeffedelafemme)  chalfe  par  icelles  voyes,ce  qu’elle  auoit  couftumê  de 
vuiderfanseftregroffejapresque  l’enfant  en  a  pris  fa  fuffifance. 

Elles  fedilatent  par  l'acrimonie  de  1’humeur  qui  les  rend  plus  tenvres,  ou  pour  ce 
que  la  veine  eft  d’vne  texture  rare  &  deliee. 

Elles  fe  defchirent  par  quelque  violent  mouuement ,  faut ,  cheute ,  coup ,  toux  ,oa 
par  quelques  vapeurs  enferm?es  en  la  matrice  ,  ou  par  quelque  froid  &  grande 
chaleur.  '  j 

Or  lefangquifort  paria  fimpleouuerturedela  veine, il  fe  recognoift  par  ce  quil 
^cinoilrT  ^°''‘P^*^‘tapetit,&fans  impetuofité  ,douleur  ,ny  manifefle  occalion,  &  la  femme 
d’auoir  bonne  couleur.  Si  Ie  fang  fort  par  la  dilatation  de  la  veine ,  il  coule 


gouteagoute,quelquefoisauecacrimonie&  piequement , d’autant  que  Ie  fang  eft 
acre ,  fereux  ,  &  eft  de  couleur  blafarde  :  Mais  quand  il  coule  par  Ic  tiioyen  de  la 
veinequieftdefchiree  &:  détachee  d’auec  1’arriere-faix ,  il  fort  en  abondance  &  faSs 
ordre  ,  nyaucune regie :  Lafemnae  fentdouleur  aux reins,  &  aynes,ce  que  voiis  ap- 
prendrezparfaconfeflion,  Scprincipaleffient  fielle  n’a  point  receu  quelque  coup, 
cheute ,  ou.fi  elle  n’apoint  fait  quelquefaux  pas. 

Donc  il  eft  facile  a  iuger  de  quel  endroiö  Ie  fang  coule :  Car  venant  du  col  de  la 
matrice ,  fouuent  il.coule  peu  &  auec  ordre  :  Du  fond  de  la  matrice,  il  fort  plus  abonr  . 
dammentSc  fans  ordre:  Mais s’il fort  des  veines  qui  de  1’atriete-faix  s’embouchedt  “ 
■auec  cUles  des  parpis  de  la  matrice  ,  il  coule  encore  plus  abondamment  &  auec 
douleur. 


La  femme  qui  a  flux  de  fang  par  en  bas ,  eft  en  danger  de  fa  perfonne,caril  de^ 
pouuant  auoirla  force  de  cofl- 


'fiaxde'fme  quantité  de  fang  pour  fon  alijnent :  ou  qu’elle  eft  en  danger  d’er 

efiend.mger^^t ,  &nele  porter  a  terme,  pour  cequ’eftant  grandelet  il  n’auraaflezde  fang  po®* 
demorr.  k nourrir  , pour  la  perte  qu’elle  en  fait , ’ou  que  laccouchement  fera fafcheux , & 
quilpourratrameriufquesaudixiefmemoisjs’il  coule  peu,  &  par  interuale : pour 
ce  qu  il  rauara  du  temps  a  Tenfant  ^  fe  renforcer  &  reprendre  Üa  nourriturCjO® 
rayant  peu  faire  pour  la  perte  du  fang  qui  fe  faifoit,laquelle  celfee  &  reprenanc  fa 
nourriture  ordinaire,  il  luy  faudra  quelque  temps  pour  fe  remetire  &  reftablir  afio 
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«  de  ft  preftnter  au  combatjlors  qu’il  viendra  au  moadej  ainfi  viendra  plus  tard  fe  vpu- 

"  lant  rendre  plus  parfaia. 

pour  la  guerifou ,  fi  1’on  craint  que  par  tel  flux  de  fang  1’enfant  s’affoiblifle ,  auec 
ftupf  on  d’auorter,  il  feta  necéflaire  d'ordontier  41a  mere  vne  bonne  maniere  de  viure, 
niangera  de  bonnes  viandes ,  &  qui  efpaifliront  Ie  fang :  vfera  de  confomtnez,  gelee, 
jaunesd’oeufs,orgemondc;beuradereauferree,toangeraducotignac,onluy  fera 
des  ftiaions&  ligatures  aux  bras-,  on  luy  appliquerade  grandes  ventoufes  aux  deffous 

les  maromelles.  '■■•pi 

Premierement  fi  Ie  fang  coule  en  quantité ,  &  que  la  femme  foit  jeune ,  il  ne  fera 
hors  de  propos  pour  faire  reuulfion  &retourner  Ie  cours  du  fang  de.luy  en  tirer  du 

Si  Ie  fang  eft  fereux  &  acre  il  fera  temperé,comme  auons  dit :  vfera  d’vne  telle  con-  fmrU fe- 

B  ferue.  .  .  .  ,  ,  , 

'^.cenfer.rof.^  i.boli  armeai^terrx  Jigillatie)Cortilli,carahx  friefar.corm  cerui^eleBunrij  de 
hUdnth.miirgitr.f  rxpar.m.^  &.c»m  fyrupo  myrtinofiat  opiaU.ap^  ïj.pvo  dofi,&  fuperhiUt  ^‘•>¥4"“^ 
hmfltim-'viui  rubri  diluti  aquafymphiti.  Ce  rémede  eft  fingulier ,  de  quelque  pattie  que 
vienne  Ie  fang. 

Ilfera  necelfaire  pour  lors  que  l’on  vfera  des  fufdits  remedes  d’auoir  efgard  4  for- 
tifierrenfant,& de  faire  enforte  que  Ie  fang  foit  arrefté.  Telemplaftre  eft  fort  re- 
cotnmandee. 

daBil.  ceSiJn  mno.  eufiero  §  y. /ar.  .voUf.  fi.  pdu.gmophÜ.  mateis ,  cinam.  on.  3  /. 
pulu.rof.  rnb. 1 6.  cornti  cyden.  fubcinerih.  coBotum^&.  fiot  cotopUf.  ou, 

for.  hordei  §  /.  6.  coqmnt.  cum  ‘vino  auSleto ,  addmd.  pul.  batoufl.  gUndium  on.  3  ;y. 

V  corob.^ii.ftnpiinis  droconis,mofiic,  on.  3  ij.  occacU  ^hypociflidis ,  berberis  on.  3  i.olei 
myit.&  cidoniot.on.^i.pot  cotop.odmoueotm.'Vmbilico. 

Et  fur  1’eftomach,  pour  la  graqde  affinité  qu’ika  auec  la  matrice,  on  y  appliquera  tel 
remede.  ' 


mentx.foc.pf  q.gorioph.B  iiij.nitcismofc.-^  i.^.ros.rub.^  &-.jipt  puLquifetriculo  promBó 
oliclilior»  out  myrthino  inJ^ergaturiOut  cum  oleispro'diBis,&’  töiillo  cerofot  vnguentitm. 


DES  EAVX  t^VTRES  DFIDANGES 


qui  deeouUm  fouuent  aux  femmes  grojfes  deudm 
que  d’accouehcr. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXL 

■Velquefois  aux  femmes  grolfes,  long-temps  deuant  que  d’accoucher 

il  y  decoule  des  eaux  fort  claires,  aux  autres  des  caux  teintes  de  fang,  Femmes 
aux  autres  des  humiditez  ,  comme  glaires  &  morves ,  telles  que  les  w- 
fleurs  blanches Cd  qui  eft  cauft  fouuent  de  les  faire  accoucher  hors 
de  terme ;  Telles  femmes  font  ordinairementvaletudinaires ,  grate- 
leufes  &  de  mauuaife  habitude. , 

B  Lacaufepeutaduenir,oapourcéquelesmémbranesquicon- 

dennenticelles eaux, font rompuës  comme  pour  quelque  cheute,  coup,  poutfa'mer, 

OU  pour  ce  qu’elles  font  plus  tenduës  &  bandees,  qu’il  n’eft  requis,pout  la  grande'ple-  f”'"' 

uitude ,  &  lors  les  eaux  fortentpar  anaftomofe ;  elles  fe  peuuent  aulfi  dilater  par  vne 
grande  pertutbation  d’efprit ,  Ie  corps  ayant  efté  du  tout  agitc,&  efmeu ;  Si  elles  font 
roinpuës  il  fe  cognoiftra  pour  la  grande  quantité  d’cau  qui  fortira  tout  4  coup ,  auec 
«ainte  que  1’accouchementnes’en  enfuiue:.  Si  elles  font  dilatees  ,  lefdites  eaux  coule- 
eront  petit  4  petit  &  doucement,  lors  il  n’y  a  pas  tant  de  danger :  Pour  celles  4  qui  les 
oaux  coulent,d’autant  qu’elles  lortent  du  fond  de  la  matrice,  il  eft  tres-  neceifaif  e  de  fe 
‘onir  fur  fes  gardes. 

En  premier  lieu  Ie  repos  y  eft  tres-neceffairefl’vfagedes  bonnes  viandes  deifleatiues: 

•lUe  beura  de  1’eau  ferree,  oubien  d’vne  petite  concoftion  de  la  racine  de  Chine. 

Aucunsvfent  d’vnfytop  faitdetelles  racines.- 
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■  ^.riid,chiitt.li.falftfitreU*.^R,co^«itnt.!ti^iiij.aqH<tlu(»lor.&'  horag.iidntedii,  -  - . 

fne  aide  in  lignturn  ftüu, cornlli  rnhti^rof.tui. £>  grnna.^lcherm.a».^  i.faQtt  (oUlurnca^  ^ 

Pourles  topiqueson  aurarécoürsau  chapitre  precedent. 

'  Or  pour  les  humiditez  roageallres  &  fleurs  blanches  qui  fortent,  d’autant  quj  ij 
plus  fouuent  elles  ne  font  que  defcharges  non  du  dedans  du  corps  de  la  niatrice ^ (aj,-, 

.  des  enuirons  &  de  fon  col  (ce  que  les  femmes  difent  eftre  defcharges  des  reins)  ileji 
neceffaire  de  les  laiffer  couler  &  vuidet ;  vray  eft  s’ily  en  auoit  tellc  quantité  qu’il  y 
“■  euft  danger  que  tel  decoulement  fuft  caufe  d’accoucher ,  &  qu’il  y  eut  quelque  grande 
impurité  &  foeteur,  on  pourroit  donner  a  la  femme  vne  forte  ex  preffion  de  rheubaN 
be ,  OU  vne  dragme  en  poudre  auec  conferue  de  rofe ,  ou  vne  tablete  de  Triafandal 
auec  rheubatbe ;  Ce  que  i’ay  veu  experiménter  heureufement. 


Fin  du  Premier  Urne. 


LE  MOYEN  DE  SECOVRIR  LA 

femme  enceinte  dvrant  son 

trauailnatureL&contre  nature.  _ 


LIVRE  SEC  O  ND. 

8®  Ous  amns  amplement  difcourti  de  l^igrofefe  de  la  fem^ 
P  me :  du  moyen  quil  faut  tenir pour  la  conferuer  iufques 
É  au  terme  Imité d'accoucher  ^  enfemble  des  mdadtes  qui 
4  /«_)» peuuent  fumenir  durant  les  nëufmois  de 

Rejle  d  parler  [deuant  que  de  traiéver  de  fon  accouche- 
ment)  de  la  fnuation  de  l'enfant  au  ventre  de  Ja  mtre :  cpuelle  Jigure  il 
dok  tenir  en  fa  naijfance ;  Comme fe  fait  l' accomhement :  du  iugement 
ij  prefage  que  Ie  Chirmgien  én  doit  faire :  Et  quelles  doiuent  ejire  les 
Sagesfemmes.  Ruis  en  Jin  nous<viendons  d  traiéier  de  Jon  accouche- 
mntnaturef&  contre  nature. 


DE  LA  SITFATION  DE  DENFANT  AF 
ventre  de  famere  ^  ij  de  fa  naijfance. 
CHAPITRE  I. 


A  T  V  R  E  a  donné  a toos  les  animaux,  vn  certairi  temps  pcéfix  &  H- 
mité  pour  faire  leurs  petits  >  comme  aux  chiennes ,  de  quatre  mois, 
aux  jumens ,  de  dix  mois :  Et  aux  elephans ,  de  deux  ans.  Ariftote 
rapotte  Ie  terme  de  leur  porteejOU  a  la  gradeur  de  leur  corps,  OU  a  Ia 
longueur  de  leur  vie.Ellaiitraifonnabie  que  l’animalqui  doit  eftre  “J'™* 
grand&de longue vie,demeuralHong-tempsenlamatricepoury  jfiflffi, 
prendre  fa  perteiftion.  Et  celuy  qui  elt  petit  &  decourte  viey  de- 
ineurat  moins;  comme  Ie  chien  quieft  petit  Sc  de  courte  vie  n’y  demcure  que  quatre 
Mois ;  ie  cheual  pour  fon  corfage  qui  eli  grand ,  encore  qu’il  viue  peu ,  y  de'meure  dix 
Mois;  Maisl’elepham  qui  eftgrand ,  &  de  longue  vie  ,s’y  parfait  par  1’efpacededeux  ^ 
sns  jEt  li  tels  animaux  y  demeurent  moins  que  leur  terme  ordonnc,  Sc  limité,  ils  meu- 
fsnt ,  &  ne  font  vitaux.  Or  la  femme  n’a  aucun  temps  arrefté  pour  accoucher  ;  car  .„„f . 
«Ie  accouche  a  fept  ,a  huidl ,  aneuf,a dix, voireavnze  &douze mois; Mais  en  re'-  accoucher. 
wmpenfela  plus  grande  part  des  enfans  qui  naiffent  a  1’vn  defdits  termes  font  vitaux: 

'-e  qui  a  eftd  ainfi  ordonné  pat  ce  grand  Atchitette ,  tant  pour  la  conuerfation ,  que 
Poar  la  multipllcation  de  fon  efpece  ,  afin  qu'il  put  potter  Ie  nom  de  Chreftien.  ^  ^ 

Desaccouchemens  ily  en  a  de  deux  fortes ,  1’vn  eft  naturel ,  l’autre  contre  natu-  fJfjfJJJ 
'•  Ee  naturel  eft  vne  emiffionoulbrtie  de  l’enfant  parfaiil  &  accomply ,  venant  au  chemms, 

B  b  iiij 
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.  monde  en  temps  limitc ,  &  de  bonne  figure.  Qui  fait  qu’en  l’accouchement  cmq  ^ 
Ctnqchtfes,  chofes font requifes.  La premiere  que  l’enfant  vlenne eftant  parfait ;  La feconde  qu, 
l'MccZhé-  au  temps  legitimc  &  prefix  dela  nature ;  La  troiflefme  qu’il  vienne  de  bonnefi. 

mentM-  '  6“'®  •  ^a  quatriefme  qu’il  ne  foit  pas  beaucoup  laborieux  &  rude :  La  cinquiefme  que 
tml.  lesvuidangesfoienttelles  qu’ileftrequis. 

Ainfi  l’accouchement  contre  nature  fera  eftimé ,  quand  IVne  ou  deux  ,ou  pin, 
fieurs  des  conditions  fufditesne  s’y  trouueront.  Cómme  s’il  ne  fe  fait  au  temps  prefiï 
tel  accouchement  fe  nopame  auortement:s’ilné  vient  pas  debonnes  figure ,  il  lèra  dit 
contre  nature  fi  Ie  trauaileft  rude ,  &  que  les  vuidanges  ne  viennént  bien ,  il  feta  dit 
maladif.  , 

Trcischofes  Et pour efclairer  d’auantage  ce  poindjil  faut  fjauoir  trois  chofes,  la  premiere 
i  anfiderer  quelje  eft  la  fituation  naturelle  de  l’enfant  au  ventre  de  fa  mere  :  La  feconde  qu’elle  ® 
‘ch  m«T'  figure  naturelle  que  doittenir  l’enfant  en  fa  naiffance ;  La  troifiefrae  comaiefe 
c  ement.  l’accouchement  ,  en  confiderant  la  petitelfe  du  paCfage  a  fortir  vn  fi  gros 
enfant. 

Quant  ï  la  fituation  de  l’enfant  au  ventre  de  la  mere  elle  fe  confidere  '&  generalfc 
ment  &fpecialement.  Specialenientoü  pour  Ie  made  ou  pour  la  femelle,  commele 
2)f»x /irtfj mafle  fclonHippocrate  Aphorifme  48.du  5.1iure,e(lfitué  ordinaireraent  aueoftc 
deftumon.  droidl  de  Ia  matrice,  &  lafeirielle  au  gauche :  ce  qui  vient  comme  ditGalien  au  com- 
mentaire  pour  la  temperature  plus  chaude  du  mafle  ou  plus  froide  de  la  femelle.D’ao- 
Sfecmle.  tantqueaucoftédroidl,  Ie  foyeeftcontenuquieft  plus  chaleureüx  que  Ie  gauche  ou 
eft  la  ratte  fituee. 

La  fituation  generale  de  l’enfant  tant  mafte  que  femelle  eftant  en  la  matrice  eft  C 
Getierde,  toufiours  d’vne  mefme  facon.  T outesfois  quelques  vns  des  anciens ,  ont  eftiinc  que 
Dmerfe  l’enfant  auoit  la  tefte  en  bas  &  les  pieds  en  haut,  &  fe  font  fondez  fur  Ie  dire  d  ’Hippo.' 
fiMtimde  crateliured(»i!f»r4,&  de  Gallen  au  liurede  &d'Ariftoteau  q.Sc  y.chapit.du 
lm  les M-  ^  ■‘^'^r»'>’i<r(o»e,  comparant  l’homme  aux  plantes ;  cc  qu’ils  ont  fait  pour  la  nourriture 
deus.  ^  potit  la  fituation ;  Car  Ie  mefme  Hippocrate  dit ,  que  l’enfant  au  ventre  de  la 
mere  a  les  mains  fur  les  genoux ,  &  a  la  tefte  pres  des  pieds;Le  mefme  au  liure  de  oSi- 
meftri  fartu ,  dit  qu’il  a  la  tefte  haute  quand  il  fe  fait  8c  eft  au  ventte  de  la  mere  ;  nuis 
quand  il  naift  &c  vient  au  mode  ilporte  la  tefte  bas  aremboucheure  du  cóldelama- 
■  trice.  Ariftote  dit  Ie  femblable  8.  chap.  du  y.  liure  de  hijior.  oii  il  dit ,  que 

I’enfantau  ventre  delamereeftenrond,  comme  vne  boullevnpeulongue,  Ie  nez 
'.Arifteie.  entre  les  genoux ,  les  yeux  fur  les  genoux ,  &  les  aureilles  hors  des  genoux  ,  dc  fapon  D 
toutesfois  qii’il  a  ia  tefte  haute  vers  Ie  fond  au  commencement ;  nlais  quand  il  delire  I 
dc  fortir,  qu’ilporte  la  tefte  bas  vers  l’emboucheure :  l’ay  obferué  &  veu  plufieurs  fois 
telle  fituation ;  C’eft  qu’il  a  Ie  dos  &  les  felfes  appuyees  contre  Ie  dos  de  la  mere,  late- 
fte  bailTee  en  touchant  du  menton  contre  fa  poitrine ,  portant  les  deux  mains  furies, 
genoux  ,l'vmbilic8c  Ie  nez  entre  les  deux  genoux,  les  deux  yeux  fur  les  deux  pooces 
Obferudtm  &is  mains ,  les  iambes  pliees  en  touchant  du  talon  aux  feffes ,  ce  qui  eft  caufe  que  lors 
de  lUmheur  qu’ü  yeut  fortir,  ilfait  la  cullebutc  &  vient  rencontrer  de  fa  tefte  l’eraboucheuve  de  U 
matrice. 

Telle  figureaefté  faite  de  nature  ,  comme  la  raoins  fubiete  a  fouffrir  quelque 
accident,  pour  eftre  moins  empefchante  que  les  auttes ,  8c  apporter  moins  d'incoffl- 
moditd  a  la  mere :  Et  non  fans  caufe,  Ariftote  dit  que  tous  les  animaux  a  quane  pieds  6 

font  eftendus  en  long  au  ventre  de  leur  mere  8c  que  les  animaux  qui  n’ont  point  de  ■ 

^d-sMtres  fituez  de  trauers ;  ceux  qui  ont  deux  pieds ,  font  contraöes  8c  retirez:  Et 

onimMx  Ehommeeft  touten  rond  8c  contourné,comme  vne  boulle. 

imtes.  Pour  fyauoir  qu’elle  doit  eftre  la  figure  de  l’enfant  venant  au  monde  il  faut  entendte 

queraccouchementfefaitparlemoyendelameredcdel’enfant.  ' 

•  cemmel’eu-  Car commela matrice  fe  fent fufchargeed’vnfi pcf^ntSc  lourdfardeau,qa’elleP® 
fmt  fort.  'peut  retenir  8c  fouftenir,teI  que  peut  eftre  1’éfant  &  1’arriercfais  auec  les  éaux,  la  verte 
retentricede  lamatrice  ne  les  pouuant  retenir ,  lors  la  vertu  expultrice  fe  releue  peut 
s’en  defcharger  ,d’autre  part,  ledit  enfant  eftant  ja  grandelet ,  ayant  befoin  de  pi® 
grande  nourriture ;  8c  abondant  en  plus  grande  chaleur  naturelle ,  defireux  de  iou« 

6c  d’eftre  refraichi  d’vn  plus  grand  air ,  ne  fe  pouuant  contenter  de  ce  qu’il  attire  fit 
les  arteres  de  ia  mere  pour  fa  refpiration  8c  rafraifchiffement;ileft  contraint  de  cul» 
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4  (Je  tefteichércher  plus  d’ait  &  de  nourriture  comtneefcrit  Hippocrate  aü  liure  de  ■ 

^  Ketura  fmi,&  deoBi  rneliri partu,  oii  il  allegue  Texemple  des  fruiiSs.  Car  cötnme  les 

fruiifts  qui  pendent  a  l’arbre  quand  ils  font  meiirs ,  la  queue  qui  leut  fert  comme  de  „JJtsu- 
vailfeau  vmbilical.la  part  qu’elletouche  a  l’arbre  fe  vient  i  feichcr  &  fenner,de  fa^on  chantUfor- 
qu’incontinent  Ie  ftuidl  tombe ,  car  Ie  fruiö  n’eft  pas  fait  pour  touliours  pendrea  nVdel’m- 
l’arbrejmaispourentretenir  refpece&  pournourrir;  Ainfi  quand  renfanteft  meur  au /«»f. 
ventte  de  fa  mere ,  Ie  vaiffeau  vmbilical  qui  a  efté  toufiours  ouuett ,  iufques  la  par- 
faite  matutité  de  l’enfant :  lors  il  vient  comme  a  fe  relferrer  toufiours  au  ventte  de  la 
mere ;  Mais  pour  enttetenir  l’elpece  par  generation ,  Mefmement  nbus  voyons  com- 
medit  Ariftote,  liure  a.  d«j;e»ei'<if/o»f,chapitre  4.  f.  &  S.chapitredüy.quelescotile- 
doDS  qui  font  les  emboucheures  des  vailfeaux  vmbilicaux ,  au  commencement  de  la 
groflelie ,  font  ft  enflez  qu’il  femble  qu’il  y  aye  inflamation  en  la  matrice ,  &  d  la  fin 
B  l’enfanteftant  meur, ils  feviennenta  fleftrir  &  adiminuer.  Ainfi  il  eft  aiféa  voir ,  qu'il 
y  a  trois  cholês  qui  font  caufes  de  l’accopchement  naturel ;  La  premiere'le  peu  de  ref- 
piration  &  d’air  qu’a  l’enfant :  d’autant  que  la  chaleur  du  coeur  ellant  creuë,il  a  befoin 
de  plus  grand  rafraichiflemét,ne  pouuant  viure  fans  eftre  d’auatage  rafraichy  &  euen- 
tilé;La(écondelafauted’aliment,n’en  pouuant  aflez  prendre  &  tirerde  la  mere  pour 
fenourrir, eftant  contraiut d’en chercher  ailleurs:Latroillefme  pour  Ie  petit lieuoii il 
efttellement  ferré,  auquel  ne  pouuant  plus  fe  tënir ,  ileft  contraint  de  s’eftendre  pour  poJi’ac- 
enchetchervnplusample&capable :  quifait  qu’il  rompt  les  membranesdedahs  lef-  cciichemiiit, 
quelles  ileft  contenu ,  efguillonnant  par  tel  mc^en  la  mere  par  1’acrimonie  d’iceile ,  a 
faire  fon  deuoir  pour  Ie  mettre  dehors. 

^  Orcomme  dit  Hippocrate  a  la  fin  de  »fit»repueri,ll  y  a  trois  fapons  de  venir  fur  ter-  r 

^  terLapremiere,  lorsla  femme  accouche  facilement  ,1a  tefte  laptemiereoudecofté;<i'^cw(fcJ)ei' 
&de  trauers ,  ou  les  pieds  les  premiers ,  &  lors  la  mere  accouche  difficilement ,  car 
plnfienrs  y  font  mortes  ou  leurs  enfans ,  ou  tous  deux  enfemble.  Auliure  de'oBimeflri 
fertu,  ne  met  que  deux  fa5ons,la  tefte  la  premiere,  ou  les  pieds  les  premiers :  Au  liure 
de  fuf.  il  y  en  met  trois,  la  tefte,  les  pieds, de  coftc :  il  entend  de  cofté ,  la  fapon  de  pre- 
fenterlesmains. 

Atiftote  8.  chapit.  liure  y.debr/ï.  lly  adeux  fapons  &  manieres  de  venir  fur  terre, 

1’yne  qui  eft  naturelle,rautre  qui  eft  contre  nature.La  naturelle  cómune  a  tous  les  ani-  .  _ 
■maux,  &  quali  ordinaire  &  couftumiete  eft  venir  la  tefte  la  premiere  ;  Celle  qui  eft 
contre  nature  qui  ne  fe  void  quafi  qu’aux  femmes ,  &  non  aux  autres  aninhaux 
laquelle  vient  peu  fouuent ,  comme  efcrit  Galien  7 .  chap.  1 5 .  dt  -t'/ipart .  icelle  eft  de 
D  pluficurs  fortes  ,'lefquelles  nous  dirons  chacune  d  part  en  fon  propte  lieu ,  &  Ie  moyen 
d’y  remedier. 

Entelcombatla  mere &renfahtfentent de grandesangoifres,voire plus fafcheu-  fmrqmyU 
ïesquetous  les  autres  animaux,  ce  qui  aduient  tant  pour  fon  peché,Dieu  voulant  que  femme  u  je 
ksfemmesaccouchaffent  auecdouleur,  pour  auoirefté  caufcsdelamort;  Maistelle^dw  A»- 
raifonnaturellefepeutdóner,  premieremét  que  la  femme  eft  fort  delicate  Seflouette"""  “ 
pliiscraintiue  &  moins  endurante  que  toutes  les  femelles  des  autres  animaux  ,  qui 
fontplus  robuftes  courageufes  &  fortes ;  Or  pour  accoucher  il  faut  vn  grand  courage 
6c  grande  force  comme  dit  Hippocrate.  Secondement  c’cft  que  les  femmes  grofles 
fotttvne  viefedentaire ,  Sc  fe  nAignardent  beaucoup :  Et  pour  ce  lors  qu’il  eft  queftion  Mfiete  li- 
j,  d  accoucher  ellestrounent  fort  eftrange,&ne  font  ft  propres  &  idoines  a  fouffrir 
*  f'ineSc letrauail,n’y eftantpoinwccouftumees: Outreleuroifiueté&vielèdentaire “cgcne- 
«lesmangent  beaucoup  de  mauuaifes  viandes ,  telle  maniere  de  viure  leur  accumu- 
!f  d’exctemens  &  humeurs  fupetflus,&  laq'uatttédeshumeurs  fuperfius  réd  /^jeUeene- 

ïleine  courte ,  qui  eft  la  chofe  la  plus  fafcbeufe  al’enfantement ;  Car  pour  enfanter  rdtmi&g. 
dement  &  habilement  il  faut  rctenir  fon  vent.  Voila  qui  eft'canfe  de  la  peine  ,  &  du  chef -du  7. 
‘Ongtrauailqu’endurentlesfemmesenlapluspartdeleursenfantemens.Latroifieme  dB’l>‘J>-  ' 
t  eft  que  l’enfant  a  la  tefte  plus  groffe  que  tout  Ie  refte  de  fon  corps  en  comparaifon 
“«autres  animaux,  ainfi  que  efcrit  Albert  Ie  Grand, ce  qui  fait  qu’ Ariftote  nomme 
*«  petits  enfans  nains ,  laquelle  tefte  venant  la  premiere  fait  vne  grande  ouuerture 
®diflacetation,& par confequent grande douleur.  ,  . 

Or  entte  toutes  les  femmes  qtü  foulfrent  Ie  plus  de  doulenr ,  font  celles  qui  n'ont  ^ 

Point  encore  accouché,  pour  n’auoir  point  experimenté  tel  trauail ,  ainfi  qu’efcrit 
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fueri,  &  celles  qui  font  vieilles  &  aageeS  d'aüt'ant  qUelej  i 
s  hanches  d’anec  l'osfacrum ,  ne  fe  peuuent  (i  faciletnent 


Hippocrate  au  liuredc  K< 

"J'""  eifdèu  dit  barre  &  les  c 

dittraire,&cotnmefeparerles  vus  desautrcs,enfemble/’'  _ 

» 3  comme  i  celles  qui  font  ieunes ,  les  ligamens  &  attachés  en  eftaat  plus  durs 


drint jlus 


forts  &  robuftesi 

plufieurs  grands  perfonnages ont  debattu  cette  quellion  (Sc  enttaq. 
tireed'Hyi-  noftretemps)  Melieurs  du  La'urens  &  Pineau  ,  qui  font  apoindtez  contraires, 
fume.  OU  ie  ptie  Ie  Leaeut  de  voir ;  Mais  pour  mon  regard  ie  crois ,  ee  que  1’experienee  m'a 
fait  voir,m'étanttrouué  depuis  quatanteans,aux  trauaux  de  plus  de  cinq  cens  fenmits 
defquelles  i'en  ay  deliuré  quelques  vnes ,  aufquelles  manifeftement  i’ay  entendu  era- 
opinim  de  ‘1“^’'  &  entr’ouurit  lefdits  os ,  ayant  nais  entte  les  deux  os  barrez  Ie  doigtjy  trouuant 
l’Lthem.  yeparation  manifefte ,  naefmes  toutes  les  femmes  qui  ont  vn  trauail  rude  ie  plaignent 
en  tel  ade  de  la  douleur  qu’elles  ont  en  telendroit ;  Et  qui  plus  eft ,  ayant  mis  la  main 
delTous  leur  cropion,  ie  recogtvoiifoislafeparation  defditsosiPlusa  quelques  fenuhes 


qui  eftoient  en  trauail ,  que  i’ay  ouuertes  eftant  recentement  mortes ,  afin  de  ftuojf 
leursenfansfaifantlafeöionCefarienne  ,  l’aytrouué  lefdits  os  feparez  &  relafchez, 


esfe^diUre,. 


enfemble  les  ligamens  qui  les  lioient  eftre  fort  mollets  &  eflargis ,  attendu  qu'en  tel 
endroitlaplus  grande  portionde  lamatrice  repofe&  prelfe  detfus. 

Or  telle  dilatation  Sceflargilfemcnt  ne  fe  fait  comme i’eftime  toutïcoup  nycn 
mefme  temps  que  Ia  femme  accouche&trauailk,  mais  mon  opinioneft  queleldits 
os  commencent  a  s’eflargir,lors  Sc  comme  1’enfant  prend  fa  croillance  au  ventte  de  la 
niere,  nature  eftant  prouide  afaire  telle  ouuetture  petit.apetit,ce  qui  fe  fait  pat  la  ' 
cha'leur&humiditéquieftcontinuclleen  telle  partie:  eard’eftimet  qu’ilsfe  dilatent  . 
tout  a  coup,  en  tel  a(fte,il  eft-difficile  i  croire,non  queie  vueille  nier  qu’vne  partie, voi-  ^ 
re  la  plus  grande  dilatation  ne  fe  face  durantfontrauail,  trouuant  les  ligamens,  qui 
tiennent  &  lient  lefdits  os  fort  humeüez  &  ramollis  &  beaucoup  dilatez ;  Et  a  vray 
dire  vous  obfemez  les  femmes  furla  fin  deleurs  grofleifesjauoit  les  hanches  pluslarges 
&  les  os  barrez  plus  eflargis,quelors  qu’elles  ne  font  pas  groffes. 

Orenlacontention  que  faitl’enfant  pour  fortir  natuüllement ,  c’eft  qu’ilprefen- 
**  premiete,ce  qui  aduient  comme  dit  Hippocrate,  pour  la  pefantenr4’b 
j°”cellequieftlaplus  pefante  de  toutes  les  autres  pattiestCar  comme  il  eft  liéaux  pa- 
fitire.  ■'ois  de  la  matrice  par  Ie  nombril ,  qui  eft  Ie  centre  du  corps ,,  ayant  la  tefte  en  haut  & 
‘Pmrqmy  >7  les  deux  pouces  contre  les  yeux,nageantdedans  fes  eaux  enfetournantilfaut(com- 
■vientUteJie  meen  vnebalance)  que  ce  qui  eft  Ie  plus  pefantdonne  contre  bas  ,  &  emporteleplus 
leger,  &  latefteemporte(ainfiqu’ilfedit)  lecul  &  les  jambes,  icelle  fe  prefentam 
aucouronnement;Etala  vetité  ilfautcroire  que  ce  grand  ouurier  l’a  ainfi  ordonnf, 
afin  que  l’enfant  fortift  heureufement  fain  ,  entier  &c  vif  du  ventte  de  la  merefans 
fmiidmee  l'offencer  aucunement,craignantque  ptefentant les pieds,bras  ouautres  parties,il 
dètume.  nes’interelfaften  quelques  vnes  d’icelles;Et  non  fans  caufePlineadit ,  Hun^amtjfe 
capite  nafci  mortiios  peiihm  tffeni,  d’autant  que  la  mort  eft  contraire  a  la  vie.  • 

Plus  il  faut  croire  que  l’enfant  foit  mafte  ou  femelle,  en  fortant  la  tefte  la  premiere, 
Tms  les  en-  ®  1®  vifage  tourné  contre  bas  &  la  tefte  en  haut ,  eftant  vne  vieille  etreut  de  dite 
faviBai/Jivf  quelesfillesnailfentlevifageenhaut&lesmaftesen  bas,  baifantfeuls  Ie  culde  leut 
levifng^e  mere,  mais  tous  deux  naiifentde  mefme  fajon  ordinairement:  Ce  qui  facilite  encote 
1’accouchement,  d’autant  4ire  Ie  nez&  menton  fe  cachent  plusaiiément&gliffeu*  o 
pluftoft  en  la  cauitd  qui  eft  en  bas  vers  Ie  Coxis ,  qu’il  neferoit  vers  1’os  bartd ;  d’autte 
part  la  feureté  eft  plus  grade  pour  l’enfant,  car  en  accouchant  Ie  plus  fouuent  &  Ie  ftug 
&  les  autres  excremens  coulenr  &  fortent  de  la  matrice  qui  pourroient  tomber  dedans 
les  yeux ,  nez  &  bouche  de  l’enfant ;  qui  feroit  caufe  de  l’endommager  &  fulfo9“* 
ayant  Ie  vifage  en  haut. 
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jj^STRFCTION^F  CHIRFRGIEN  POFR 

preptger  taccouchement. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I  I. 

«Ncore  que  Tenfant  vienne  la  tefte  Ia  premiere ,  &  qu’il  y  ait  appa- 

rence  que  l’accouchement  doiue  eftre  heureux  :  ü  eft-ce  queleChi-  ^ 

rurgien  pour  fon  honneur  fe  dolt  teuir  fur  fes  gardes  &  ne  prefager  j’PlprP 
que  bien  a  proposde  tel  accouchement,  encore  quetout  vienne  bien 
(  comnae  l'on  dit  ordinairement )  neantmoins  tels  accouchemens 
peuuent  eftrefafcheux  &  penibles  ;Et  pour  en  iuger  &  prefager  plus 
alTenrétnent,  ilobferuera  ce  qui  s’enfuit.  '  L<»«de 

Engeneral  (cotnmeditHippöcrate)  les  femmes  qui  fontentrauaild’enfant,en. 
datent  beaucoup  de  douleur  en  tout  leur  corps  :  maïs  principalement  aux  flancs  paeiif, 

&  hanches ,  pource  qu’elles  fe  dilatent  &  feparent,  &  plus  encore  a  celles  qui  n’ont  eu 
des  enfans, 

Ariftote  dit  que  lors  que  la  douleUf  tient  en  forme  de  tranchees  pat  tout  Ie  ven-  .  ^ 

tre ,  c’eft  figne  que  l’accouchement  fera  prompt :  Si  les  douleurs  ne  tiennent  qu’aux 
flancSjilferatardif;  s’ils  tiennent  aux  bas  du  ventre,raccouchemeot  efta  fonpoind; 

'Carcela  demontre  que  l’enfanteft  du  tout  abaiffé  ;  Et  quand  les  dóuleurs  font  par  c/Mf.i. 

C  tout  Ie  ventre,c’eft  figne  que  les  racines  des  vaiffeaux  vmbilicaux  fe  dctachent  d'auec  , 

lés  cotiledons  de  la  matrice ,  &  la  dquleur  qui  fe  fent  au  bas  du  ventte  ell  du  raouüe-  PFouuri 
jnentderenfaptjqui  veut  faire  ouuerturede  la  matrice  pour  fortir.llfaut  bien  efperer  /„P'JP 
deraccouchement  lorsqu’il  furuientquelquemaldecCEaralafemmequitrauaille,a'- 
presauoireudegrandestranchéesj'pourefperanccqu’ily  a-qu’elle  accouchera  bien 
tolt ,  &  qu’il  fera  fauorabte  &  viendra  a  fouhait ,  attendu  que  tel  mal  de  coeur  n’eft 
caofé  par  aucune  maligne  vapeur ,  ny  par  quelque  humeur  acre  &  mordicante ,  mais 
qu’il  luy  eft  excité  par  Ie  moyen  de  l’enfant ,  lequel  apres  auoir  demeurd  neuf  mois 
commecaché  és  entrailles  de  la  meré ,  delireux  de  fovtir  dehors ,  il  fetourne  pour 
fe  prefenter  la  tefte  premiere ,  &  de  fes  pieds  poufle  contre  Ie  fond  de  la  matrice  ,  fai- 
r  fant  effort  en  fe  toidiffant  impetueufement  contre  1’orifice  de  l’eftomach,  lequel  eft 
D  doüé d’vnfentimentfortexquis  :  CequidonneeftonncmentauxieunesChirurgiëus 
&autresafliftans  qui  ne  font  ex  perimentez,  mais  il  donne  refioiiyffance  a  ceux  qui 
én  fpanent  la  caufe. 

L’enfantement  fera  fafcheux,  ft  Ie  Corioti  vient  &  fort  Ie  premier,  coriime  teil 
“oigneMppocrate  au  liure  de  fuferfeetatione,  car  ily  aapparence  que  les  eaux  ferpdt  Mconche- 
forties  &  efcoolées ,  puis  que  ce  qui  les  contient  eft  forty ,  &  que  l’enfant  demeurant  mmt.  ■ 
u  fee  fait  que  l’accoucheiTient  en  fera  plus  rude  &  penible  ;  Au  contraire  il  fera  facile 
'  &  aifé  fi  l’enfant  fort  deuant  Ie  Corion,  &  que  ledit  Corion  fe  vienne  a  'rompre  &  ere-  f"*  ■'c- 
ner  au  col  de  la  matrice, car  en  raefme  temps  l’eau  potte  &  fait  gliffer  l’enfant  &  Ie  «ürlitiiieM. 
feit  fortir  plus  facilement ,  comme  efcrit  Ie  mefme  Hippocrate  au  liure  de  eit6\ione. 
Sileseauxfortent  lespremieres5ileftdifficile,Hippocrafeditau  liurede  fiperfttauoiiei‘ 

E  Si  lés  eaux  rougeaftres  fortent  en  quantité  deuant  l’enfant  &  fans  douleur ,  il  Blppicnki 
i^acrainte  que  l’enfantfoit  mort,  car  celaderaonftte  que  l’enfant  ne  s’aide  aucune- 

^  Pline  dit  que  les  femmes  qui  efternuent  en  trauail  accouchent  heureufement ;  Ce  j ohftr- 
n  eft  pas  Ie  meilleur  ny  Ie  plus  feur  i  la  femme  d’accoucher  toft  &  promptement ,  &  Mtion  fottr 
Mee  peu  de  peine :  Car  l’experience  nous’a  monftré  que  oir  telle  chofe  aduient,qu’el- femmes 
-  ésie  portent  fort  mal  ordinairement  en  leurs  couches ,  comme  Hippocrate  a  remar-  T’ 
l^e-Ce  quiaduient,  d’autant  qu’enpeude  temps  la  matrice  faitvn  grand  effort  a 
TOettrd’enfanthorsdefoy.Sc  qu’il  feroit  plus  commode  que  telle  aótion  fe  fift  auec 
r  usdelpacedetemps.Lamatriceeftantplusdebilitée  &  lalTée,  &  cömtne  recreué 
^^eegrand  effort  qu’ellea  fait  en  peud’heure,quefiellelefaifoiten  pluslógueefpa-  , 

1  é  de  temps ;  L’experiencc  nons  montte  que  celuy  qui  a  fait  en  1’efpace  d'vne  heure 
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deu*  lieoes  auec  grande  &  vifte  courfe  ,  eft  plus  kCfé  &  recreu  que  s’il  les  auoit  faj.  . 
CS^MMftn.  t£s  petit  a  petit  &  lentement  en  dnq  oq  fix  heutes  ,  d’autant  que  tout  mouuetnent  * 
violent  &  foudaiii  eft  toufiouts  perilleuX^ ,  &  ce  qui  fe  fait  peu  i  peu  eft  plus  feur 
moins  dommageable :  Et  comme  la  matriteeft  debilitee,  recreuë  &  douloureufe,  par 
fa  foiblelTe  elle  ne  peut auffi chalfer  Ie  fang qift  eft contenu  en  eHe  j  fang  corrompu  2c 
retenu  des  neuf  mois  •,  Aufll  par  la  douleur  elle  en  attire  d’auantage ,  de  forte  que 
charge  fur  charge  jilfe  fait  vnaraas&fuprelfiondeSVuidanges  jd’ous’enfuiuentin. 
finis  accidens. 


^  E  S  SAGES.  FEMME  I 


C  H  A  P  I  T  R  E  III. 


^ejtudier. 


’Experience  iournaliere  noüs  fait  voir  j  comme  plufieurs  femmes 
accouchent  fans  1’aide  d'aucune  Sage- femme  ;Neantmoinsl’An- 
tiquité  nous  montre  qu’il  y  en  a  eu  de  tout  temps ;  Mefmes  que  cet- 
taines  femmes  ont  exercé  la  Medecine. 

Hippocrate  iure  pat  Apollon  &  Efculapè ,  &  par  Hygee  &  Pa¬ 
nacee  ,  comme  Dieux  &  DeelTes  de  !a  Medecine ;  Ouide  fait  meir- 
tiond’OcyroÈ  fille  de  ce  grand  Medccin  Chiron,  laquelle  par  cu- 
riofitéa  exercé  Ia  Medecine.  Origene  en  THomelie  xi,  fur  1’Exode,  parle  de  deux 
Sages- femmes  fort  fyauantes  en  Medecine ,  qui  eftoient  d’.£gypte ,  &  les  noirnne  ^ 
Sephora,&Phua. 

Outre  telie  cutioCté,lanece(fité,maiftreffedes  arts  ,aconttain(ft  les  femmes, les 
vnesauec'les  autresd’apptendte  &  pratiquer  la  Medecine;  car  fettouuansaffligees 
Ssatteintesde  pluCeurs  maladiescn  leurs  partieshonteules ,  eftans  deftituees  de  tous 
temedes ;  a  faute  dequoy  plufieurs  languilToient ,  &  mouroient  milerablement ,  n’oiit 
ofé  fe  découurir ,  &  deceler  leur  mal,  qu’a  ëlles-mefraes ,  eftimans  cela  deshor»- 

Ce  qui  nous  eft  témoigné  par  Higinüs ,  lequel  racoute  comme  les  Atlienietis 
j  auoient  deffendu  par  leurs  loix ,  aux  femmes  ,d’eftudier  en  Medecine ;  Et  qu’en  mef- 
me  temps  fe  rencontra  vne  certaine  fille  nommee  Agnodicee ,  curieufe  d'eftudier  en 
Medecine ,  laquelle  pour  parueniir  plus  facilement  a  ion  delfein ,  fe  fit  couper  les  che-  P 
ueux  ,  &  s’habilla  en  homme ;  Et  ainfi  déguifee  fe  mit  a  eftudier  fous  HerophilcMe- 
-decin  ;  Mais  comme  elle  eut  appris  la  Medecine  ,  ayaijt  efté  aduertie  qu’il  y  auoit 
quelque  femme  malade  en  fes  parties  hontsüfes,  alla  vets  elle ,  pour  luy  oifrir  fonfet- 
uice :  Ce  que  la  malade  refufa ,  eftiroant  que  ce  fuft  vn  homme :  mais  comme  filleluy 
eut  tefmoigné ,  leuant  fa  foutane ,  qu’elle  eftoit  fille,  fe  mit  entte  fes  mains,&  la  trait- 
ta  &  guerit  parfaiteraent ;  &  par  mefme  induftrie  en  traittoit  &  gueriffoit  d’autres. 
Ce  qu’eftant  recogneu  par  les  Medecins,  pour  n’eftre  plus  appellez  a  penfet  les  fem¬ 
mes  aceuferent  ladite  Agnodicee  de  s’eftre  fait  rafer  la  barbe ,  afin  d’abufet  les  fem¬ 
mes  ,  feignant  qu’elles  eftoient  malades.  Lors  ayant  ofte  fa  foutane ,  leur  fit  paroiflte 
"qu’elle  eftoit  fille.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Medecins  l’accuferent  de  plus  grand’ fao*  „ 
te ,  pour  auoit  tranfgreiTé  la  loy ,  qui  deffendoit  aux  femmes  d’eftudier  &  pratiquet  “ 
la  Medecine.  Ce  qu’eftant  paruenu  aux  oreilles  des  plus  honorables  femmes :  Sou- 
dain  furent  vers  les  Areopagites ,  pour  leur  dire  qu’clles  ne  les  tenoient  aucunemeut 
pour  leurs  maris  &  amis ,  mais  pour  ennemis ,  de  r^öuloir  condamner  celle  qui  leuf 
donnoit  la  fanté.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Atheniens  caiferent  &  retraéterét  cefte  loy, 
permettantaux  Gentils  femmes  d’apprendre  &  pratiquet  la  Medecine. 

Or  comme  ainfi  foit  que  la  plus  grande  maladie  que  les  femmes  puiflent  auoir,eft 
cslle  des  neuf  mois ,  dont  la  ctife  &  guerifon  fe  fait  pat  leur  accouchement :  il  ne  faut 
point  douter  que  telles  femmes  ne  fe  foient  adonnées  Sc  exercées  aux  accouchemens 
des  femmes ,  &  qu’il  y  en  a  eu  de  tout  temps.  Hippoaate  au  liure  de  cutmhm ,  parh“' 

■  de  l’accouchement  qui  vient  au  feptiefme  mois ,  t’enuoye  Ie  Lerfteur  aux  fages-fe®* 
mes,  qui  alïiftent  a  tels  accouchemens,  pour  en  fyauoir  la  vetité. 


Gallen 


Liure  Second.  301 

Galien  au  troifiefme  des  Facultez  naturelles  dit ,  comme  des  Sages-femmes  ne 
cororuandenl  point  aux  femmes  qui  font  en  trauail ,  de  fe  leuer ,  ny  de  fe  mettteen  Ja 
chaife,  que  Ie  col  de  la  matrice  ne  foit  ouuert  pour  la  fortie  de  l’enfant :  ce  qu’elles  cJien. 
cognoiffentparl'attouchemcntdelamain.  LeinefmeauliuredeMw/lwwè.  parledes 
fautes  que  font  les  Sages-  femmesj  quand  elles  repoiuent  les  enfans ,  Ie  mefme  au  liure 
è  tmopit-  qu’ilrecitevneHiftoire  de  la  femme  deBoëthine  qui  auoit  vn  flux  rau- 
liebre :  Uaquclleeftoit  furuenuvne  enfleure  devétre,queles  Sages-femmes  ptenoient 
pourvnegroifefle.  Tefmoignagecertain,qu’ily  enauoit  du  temps d’Hippocrate  &  itlerediSt^ 
deGalien.  Laërce ,  &  Valere  leGrand,  tefmoignent  que  Phanerote  mere  de  Socrate  «'■«fer  Sige 
eftoitSage-femme;  II  fetrouue  mefme  que  les  luges  anciens  ont  ordonné  falaire  -if™'"’'- 
celles  qui  faifoient  bien  la  Medecine ,  84  qui  eftoient  Sages-femmes :  tefmoin  Vlpian, 

11».  I.  §.  extt»oidi»itrUcognkio«e :  Comme aufli eftoient  punies ,  fi elles  auoient  mal 
B  ptatiquc ,  &  verfé  en  leur  eftat ,  comme  il  fe  void  par  la  loy,  Ittm  fi  ohfletrix. 

Mais  entre  celles  qui  pratiquoient  la  Medecine ,  il  y  en  a  eu  quelques-vn’esj  qui  Ie  Seax  fonts 
font  plus  adonnees  aux  accouchemens  des  femmes ,  &  a  la  difference  des  auttes  ont  *  s-«|>ï 
efté  nommées  Sages-femmes,  ou  bien  fe  font  elles^mefmes  ainfi  fait  appéller :  cat  les 
femmes  font  de  tel  naturel,  qu’elles  defirent  exceder  fur  les  hommes.  Partantileft 
aiie  i  cognoiftre  qu’ily  a  eu  des  femmes,  &  qui  ont  fait  la  Medecine ,  &  d’autres  qui 
ont  efté  dediees  pour  les  accouchemens  des  femmes.  Cesdêrnieres-cy  fe  font  ancien- 
nement  ingereesde  faire  trois  chofes,comme  tefmoignent  les  lurifconfultes ;  &  Pla- 
tonenfonr/)<effcfo,&Galienfur  Ie  commentairedu  6i.  Aph.  liu.  5. d’Hippocrate.  ^ 

Le  premier  office  eft  d’accomplir  &  joindre  Ie  mary  auec  la  femme ,  enfemble  de*  ^ 

„  fjauoir  iugec  s’ils  font  habiles  &  capables,ou  incapables ,  &  inhabiles  d’auoir  lignee, 

^  &  faire  des  enfans :  ce  qui  eft  difficile  a  cognoiftre ;  Et  pour  ce  jourd’huy  il  ne  fe  trou- 
ue  femme  fi  fage  qui  le  puifle  dire._  Le  fecond  eft,  d’afllfter  aux  accouchemens  &  naif- 
fance  des  enfans ,  foit  en  donnant  quelques  reraedes :  (ce  qui  eft  tefmoigné  par  Te--^"' 
rence,duquellesparoles  fonttelles :  Donneza  boire  ce  que  i'ay  ordonné  la  quan-  ^ 
titéque  i'ay  commandé;)  ou  bien  en  trauaillant  de  la  main  jCè  qui  n’eftoit  permis  qu’a 
cellesqni  auoient  eu  des  enfans , attendu ,  comme  ditPlaton,  que  1’on  ne  peut eftre 
fi  capable  &  experimenté  a  exercet  vn  ceuure  non  cogncu ,  que  par  l’entiere  cognoif-  fcntr  m- 
fance  &  experience  d’icelle ;  Mais  que  ladite  Sage-femme  ne  deuoit  cómencerd  exer-  ƒ"’>'• 
éetcet  art ,  qu’au  temps  qu’elle  ne  porte  plus  d’ enfans :  d’autant  que  Diane ,  qui  eft 
la  decffe  qui  prefide  aux  accouchemens,  eft  fterile;  Et  que  la  femme  qui  porte  enfans 
2  eft  fort  iacommodee,&  moins  apte  au  trauail, &  a  la  peine.  Le  troifiéme  eft  de  cognoi- 
D  tre,  &dire  ft  les  femmes  font  grofles  ou  non.' Et  pource,la  loy  donnee  «  DD.fiatrihus, 
ordonné  que  trois  Sages-femmes  de  bien,&  experimenteésen  leurart,cognoitront  & 
yifiteront  le  vcntre,&  feront  iugement  de  la  groflefle.  Mais  depuis  out  te  les  trois  fuf-  ./iutrt  of- 
dits  offices, elles  fe  fontattribueesl’authorité  deiuger  de  la  virginitédes  filles ;  Neant  A'f'^' 
moins  toutes  les  celebresVniuerfitezd’Italie  ont  rejeélé  &  condamné  l’opjnion 
telles  Sages-femmes ,  quifedifent  cognoiftre  la  virginité  des  filles.  Monfieur  Cu  jas 
enfesobferuations  (pour  lesFranpois)  faitle mefme, difantqu’il eft tres-difficile, 
volte  impoffible,  de  cognoiftre  fi  vne  filleeft  vierge  ou  non:  &  que  telle  puilTance 
pat  le  dröiélciail  n’a  iama'is  efté  donnee  aux  Sages-femmes  pour  en  iuger. 
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L’Heureux  Accouchement , 


1 


qvelle  DOIT  ESTRE  la  SAGE-EEMMi 

C  H  A  P  I  T_R  E  I  V; 


Lufieurs  chofes  font  requifeS  &  a  remarquer  en  la  Sage-femme,  lef 
^  quelles  fe  rapportent  ,a  fa  perfonne ,  a  fes  mcEurs ;  &  è  fon  efprit' 
Pour  Ie  regarddefa  perfonne jpremierementelle  doitefttedeboii 
aage ,  ny  trop  jeune ,  ny  trop  vieille ;  bien  corapofée  de  fon  corps 
fans  eftrefubjette  ï  aucunes  maladies ,  ny  contrefaiteenaucunes  ® 
partiesde  fon  corps ,  propre  en  fes  habits  &  en  fa  perfonne,  ayant 
fur  toüt  les  mains  petites  &  non  groCfieres,  nettes,S:  les  onglesron- 
gnez  de  pres ,  5i  vniment ,  fans  auoir  au  tenips  de  1’accouchement  aucuns  anneauxen 
TAxmsde  lés  doigts,  ny  braffelers  en  fes  poignets-.Sera  agreable,  de  belle  rencontrejfortc,  puif. 
Uf^gefem-  fante ,  laborieufe ,  &  endurcie  au  trauail ,  afin  de  ne  s’endormir  pres  de  la  femme 
eftantneceffaire  de  palfervnevoire  deux  nuidls  pres  d’elle. 
Pourfesmoeurs,elledoitellredouce,courtoife,  endurante,  fobre,  cha{le,non 
ny  colere,ny  arrogante, ny  auare,ny  rapporteufede  ce qu’ellepeuten- 

maUe.  “  t^ndre  ouvoitde  fecret  en lamaifon &perfonnedefonacconchee; Carcommedit 

Terence ;  ll  n’eft  pas  raifonnable ,  de  commettre  entre  les  mains  d’vne  femme  ynro- 
gnelfe  &  temeraire ,  celle  qui  eft  en  trauail  de  fon  premier  enfant.  C 

Pour  fon  efprit,  elle  doit  eftre  prudente,  auifee ,  &  fubtilc,  pour  fe  feruit  quelque- 
belles  paroles  &  trompeufcs ;  Comtne  faifoienc  ancienncment  les  Sages-fem- 
jage femme.  tnes,ainfi  que  ditPlaton;Cequi  n’eftoit  a autre fin ,  que  pour  amufer  &  trompet 
Les mM~  pannres  femmes  apprehenfiues.  Qui  eft  vne  bonne  tromperie ,  permife  au  Chirut- 

dies  dohent  §‘®b  j  quand  elle  fe  fait  pour  rvtilitc  du  raalade :  Car  comme  dit  Ie  tnefme  Terencej 
efitetrem-  fouuentla tromperie  fettdegrandtemede aux  exttemes  maladies. 

Or  fur  tout  ladite  Sage  femme  doit  cognoiftre  que  nature  chambriere  dece 
;randDieu,  a  donnéa  toutes  chofes  !eCommencement,Accroiirement,Eftat,Per- 


frmcifd  Fedtion,&Declinaifon.  Ce  qu’ilamanifeftement  &  luttoutmonftré,  comme  dit 
Galien,enlanaiirancedel’cnfant,lórsquelanierelemet  au  monde, car  la  nature  i 
precede ,  &  eft  premiere  queletemps,&en  cequ’étle fait  eft  plusfageque  Tart, ny  P 
que  la  Sage  femme,  tellequ’ellepuilfe  eftre,  voite  que  Ie  meilleur  &  plus  excellent 
ouurier  qui  fe  puilfe  trouuer , comme  tefmoigne Galien.  Carc’eftellequiadefiny 
Lhnf.de  gj  leiourdela  conformation, & rheuredelanailfance  de  1’enfant: Scala vetité,c’eft 
1  'ef.ige  des  chofe  digne  de  conlideration  de  voit  qu’en  peu  de  temps ,  &  comme  en  vn  clin  d’oeil, 
f.nttes.  jegolde  lamatricequieftfiexadiement  fe.rmé;&cIosdurantles  ji.  mois,fansquela 
poindie d’vne efguilley  puilfe entrer,qu’avninftant  il  vienne  as’eflargir  &  dilatet 
pour  donnet  paUageSclbrtiearenfautjCe  qui  nefe  peut  comprendrecommeditle 
chofe  ddmi-  mefmeGalien ,  rnais  feulementadmiter.  Le  mefmeau  15 .  del’vfage  despatties,voD- 
rMe.  lant  monftrer  la  prouidence  de  Nature ,  dit  que  les  fautes  denature  font  rates :  & 
que  l’ordinaire  de  Nature  va  tonfiours,&  de  telle  mefure  Sc  de  tel  órdre  que  de 
milleenfantemensilnes’entrouuepasquafi  vnmauuais. 

Chofe  re-  .  Parquoy  ladite  Sage  femme  ,  ny  aucuns  de  fes  parens  ,  ny  alTiftans  ne  doiaent 
murfutUe.  rien  precipitet  ,laiirant  faire  a  la  Nature  ( luyaydantneantmoins  en  ce  qui  pourroit 
eftre  neceffaire )  comme  il  feta  par  cy  apres  efcrit  ■,  diuifant  le  trauail  de  1’accouchef 
menten  ttois  temps. 


Liure  Secónd. 
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CE'  QV’JL  favt  o^serfer  qfand  la 

femme  grojfe ,  s’efiime  ejire  proche  d’accoHcher. 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

S  ’Heure  de  l’Accouchement  venu ,  il  faüt  qüe  Ia  femme  grolTé  fe  prepare 
en  cefte  maniere ;  Soudain  elle  fera  appeller  la  fage  femme  &  garde; 
eftant  necelfaire  de  les  auoir  aupres  d’elie,pluftoft,  que  trop  tard.  Car  il 
fetroüue  des  femmes  qui  accouchent  foudainement,  &  fans  fecours 
d’aucunesperfonnesjiafoit  qu’elles  ayent  eftélong  temps  enleurpre- 

miertrauail. 

Cependant  on  preparef  a!  vn  petit  lidl ,  comme  vne  petite  couchette  de  mediocre 
grandeur ,  bien  ferme  &  mafliue ,  de  moyenne hauteur ,  tant  pour  fa commodité  que 
pour  fa  fage  femme ,  &  autres  qui  feront  pres  d’elle ,  &  qui  luy  aflifteront  d  fon  tra- 
uail ,  lequel  fera  pofé  &  fitué  en  place  commode  pour  aller  &  venir  autour  d’iceluy , 
loin  desportes ,  &  aflez  proche  du  feu :  1 1  feta  accommodc  de  matelats,  &  bien  garny 
de  linge  &  allailès  j  afin  de  les  rechanger  quand  il  fera  neceffairej  fera  mis  au  pied  d’i- 
celuyentrelcsdeuxmatelatsvnebofchedeboisdettauers,afin  que  1'accouchee  ap- 
puyefes  piedscontre  icelle,  pour  auoir  plus  de  forcelcs  ayant  courbezjcommedirons 

P  ^Soudain  qu’elle  fe  fentira  atteinte  &  efguillonnee  de  tranchees  &  douleuvs  qui 
feront  propres  pour  accoucher :  II  fera  bon  qu’elle  fe  promeine  paria  chambre ,  puis 
fepourracouchérchaudementj&patapres  lé releuer &  promener  en  attendant  que  ' 

feseauxfeformeront5&  quel’ouuetturede  lamatricefe  preparerarCar  de  ceteait 
fi  long  temps  au  liét  celaeft  penible  &fortdifficileafupporter  :vray  eftjqu’eftantau 
lid  encores  que  par  cy-deuant  elle  ait  eu  quelques  trancheqs ,  elle  pourra  demeurer 
en  repos ,  &  dormir  fi  Ie  fommeil  luy  prend ;  Car  par  ce  moy  en  la  mere  &  l’enfant  re- 
prenans  leursforces,  Scfe prepare ifottiral’heute que Dieuaordönnee,mefmes  les  ‘ 

eaux  fe  preparent  &  forment  mieux :  On  luy  pourra  donner ,  fi  Ie  trauail  eft  long, 
qnelque  bouillon  ou  iaune  d’  oeuf ,  auec  V n  petit  de  pain  &  beurte ,  vn  petit  de  vin  8c 
n  d'eau ,  toutesfois  il  fe  faut  bien  donner  garde  de  la  remplir  &  furcharger  de  trop  de 
viandes,nydebreuuage. 

C’eft  chofe  certaitjeque  les  femmes  n'accouchent  pas  toutes  d’vne  mefme  fapon,  - 
Mr  aucunes  accouchent  dedas  leur  lift, autres  aififes  dedans  leur  chaire,  autres  debouc, 
appuyees  8c  fuppottees  par  quelques  perfonnes ,  ou  mefmes  appuyees  fut  Ie  bord  du  iMco». 
l>d)tableouchaire;autresigenoux,ainfifupporteespardelfous  lesbrasiMaisle  meil-  cher. 
leut  &  Ie  plus  feur,eft  d’accouchet  dedans  leur  lidl  (cóme  ie  Ie  confeille, )  II  faut  que  la  meilleur 
Sage-femme,  8c  les  afliftans  cSraeparensjScamis,  8c  gardes, obferuentcequis’enfuit.^'e''f"''’''‘e' 

■  Premierement ,  la  femme  qui  eft  en  trauail  doit  eftre  couchee  fur  Ie  dos  a  la  venuer- 
lej  la  tefte  vn  pcu  efleuee  fur  fon  couffin ,  ayant  vn  bon  oreiller  fous  fes  reins ,  afin  siiuMhn 
que  fon  dos  ne  potte  d  faux ;  8c  deflbus  fes  feffes  8c  os  furum,  elle  aura  quelque  petit  fom  Ufim- 
,  oreiller  larget,  pour  eftre  vn  peu  efleuee ,  8c  que  fon  cropion  foit  vn  peu  en'l’air,  car  la  mc  qai  tra^, 

.  femme  enfoncee  n’accouche  iamais  fi  bien  ;  8c  pource  la  fituation  y  fert  beaucoup: 
oes  cuilfes  8c  genoux'  feront  efloignees  8c  efcartees  les  vnes  des  autres ,  8c  fes  iambes 
leront  courbees  Sc  retireesvers  felTes ,  la  plante  d’icelle  Sc  Ie  talon  appuyees  ferme 
eontre  la  buche ,  qui  eft  mife  expres  au  trauers  de  fon  liél. 

A  quelques-  vnes  on  met  vne  bande  en  quatre  doublés  deflbus  fes  teins  8c  fefles, 
quiles  embrafle.  II  faut  que ladite  bande  foit  larged’vnbonpiedSc  plus, 8c  longue 
9nt  qu’elle  puiflb  eftre  tenue  par  deux  femmes,  ou  feruantes  de  cofté  8c  d’autre,  pour  f 
ouileuer  vn  peu  la  femme  quittauaille,entirant  eontre  foy  doucement;Et  celors*'*'""""' 
qo  u  luy  furuient  des  tranchees.  Telfouleuementluy  apporte  beaucoup  de  foulage- 
■nonttScluyfaitpafl'erfestranchees  plus  aifément. 

tr  a  T  feruantes  8c  femmes  qui  fofileuent  la  bande ,  ily  en  aura  deux  au- 

osde  fes  amiesjOu  parctes,aufquelles  elle  tiendra  la  main,  pour  la  ferret  8c  eóptimer 
Cc  ij 


^04  L/Heureux  Aceouchement, 

quand  les  attachés  viendront :  Et  de  l’autre  main  luy  ticndront  Ie  haut  des  efpauleg  1 
'Uutre  ai  Je  qu’elle  ne  fe  foufleue  pas  trop ,  &  qa’ellc  s’effotce  d’auantage :  Car  fouuent  co®!  ^ 

faurUfem-  gHg  fg  fermement  des  pieds  contre  la  büche,quieft  pofee  de  trauersaux 
’ntiiu"‘‘  pieds  de  fon  Hit ,  elle  fe  releue  contre-mont;  Quelquesfois  i’ay  ordonné  41’vnedef. 
dites  femmes ,  de  preffetdoucement  du  plat  de  la  main  les  parties  fuperieures  du  ven- 
tre,en  ramenat  l’enfant  petit  a  pctit  en  bas,telle  mediocre  comprcffion  faciliteit l’jg. ' 
couchement,  &  faifoit  que  les  tranchees  fe  fuppottoient  plus  facilement  Se  aifénient,. 

La  femme  femme  qui  trauaille ,  eftant  ainfi  fituee ,  doit  prendre  courage ,  8e  s’efforcer  Ie 

qaitraaail-  p'“s  qu’il  luy  fera  pofifible  ,lors  que  les  tranchees  luy  furuiendront ,  les  faifant  redon- 
lefeMtef-  bier  Ie  plus  qu’cllepourra,  retenantfonhalainejfefraantlabouchej-Ses’efpreignjnt 
fiycer.  comme  fi  elle  vouloit  aller  a  fes  affaires ,  pluftoft  que  de  fe  lamenter  8e  crier. 

Ariftote  au  liure  de  generat.  animd.  a  fort  bien  remarqué  què  les  femmes  qui  tetb  , 
rent  leur  halaine  contre-  mont ,  accouchoient  difficilement  jpource  qu’elles  font  re-  • 
Semencem-  bonter  Ie  Diaphragme  en  haut,lequelen  tel  ade  fe  doit  abaifler  8e  comptimer  eu  bas; 
tahle.  'Vray  eft,  qu’il  faut  qu’elle  prenne  relache  Se  repos,  fans  fe  beaucoup  efforcer  lofs  qVil 

luy  furuiendra  quelques  petites  tranchees :  lefquelles  elle  pourra  ramaffer  en  vne, 
pour  les  faire  valoir  en  temps  8e  lieu.  Si  elle  a  quelque  pierre  d’Aigle,  d’Aimant,pe^n 
d’Vrie,ou  autre  penducau  col, qui  pourroient  ^ctenir l’enfant, luy  feront  oftees,  &  mi, 
fes  Seattachees  aux  cuiffes:  Mais  fur  tout elle obeïraace qui  luy  feraotdonné,tant 
de  la  part  de  fes  parens  8e  amis ,  que  de  la  Sagc-femme :  pareillement  elle  prendra  pa- 
lafemme  tience  en fonmalj inuoquant  1’aide  deDieu,  d’autant  qu’il  s’agift8edefavie,8ede 
qui  trauail-  gelig  gg  foti  enfant.'  Et  fe  fouuiendra  qu’il  a  dit  de  fabouche ;  Que  la  femme  enfan. 
ledméetr.  trauail  8e  douleur :  car  ce  feroit  vne  chofe  rare  dè  voir  vne  femme  accoucheé  „ 
fads  douleur  ,Medee  dans  Euripide ,  difoit  qu  elle  aimoit  mieux  moutir  deux  fois  ala  V 
guerre ,  que  d’accoucher  vne  fois. 

Nous  lifons  toutesfois  dedans  les  Hiftofres ,  qu’il  y  a  vn  certain  païs,  oü  les  femmes 
Temmes  qm  accouchent  faiis  douleur.  Ariftote  en  fes  narrations  admirables ,  dit  que  les  femmes 
famtoT  Lighftti®  accouchent  fans  douleur :  8e  qu’aufli-  toft  qu’elles  font  delinrees ,  retour. 

Imr.  ^  ^  befongne.  Ceux  qui  ont  efcrit  1’Hiftoire  de  1’ Amerique ,  difent  Ie  mefrne 

des  femmes  de  cette  contree :  Qui  eft  qu’elles  fe  releueht  incontinent ,  8c  font  ft  cha- 
Les  hommes  ritables  enuers  leurs  matis ,  qui  ont  pris  la  peine  de  faire  l’enfant ,  qu’aufii  toft  qu’eh 
qui  font  les  font  accouchees,  baillent  leur  place  i  leurs  matis ,  qui  fe  font  trainer  8e  dorlotter 
l'aecouchee.  comme  vne  accouchee :  8e  en  eet  appareil  font  vjfitez  de  tous  leurs  anais  Se  patents, qui 
leur  apportent  des  prefens.  '  _ 


DV  DEVOJR  ET  OFFJCE  DE  LA  SAGE 

femme  contenant  Ie  premier  temps ,  quelle  doit  obferuer. 

!  en  l’ aceouchement. 

CH  A  P  I  T  RE  VI. 

Ba  femme  ptefte  d’accoucher,  eftant  ainfi  couchee  8e  fituee  en  fon 
lia:,aurapresd’ellelaSage-femme  ,  Uquelle  en  premier  lieu  doit  g 
demandet  a  fa  femme  ft  elle  eft  i  terme ,  Sc  prefte  d’accouchet,  & 
fpauoir  en  quel  temps  elle  aura  conceu ;  Puis  maniera  fon  ventte,  & 

Ie  regardant  diligemment  confiderera  ft  les  parties  fuperieures  d’i- 
celuy  font  comme  vuides  Sc  affaiffees,  8c  les  balfes  fort  pleines  Sc 
isones  arae-  .  grolles  :ee  qui  donnera  a  connoiftrg  que  l’enfant  eft  auallé.,  Outre, 

eoucher.  demandera  ft  elle  a  des  douleuts,8c  qu’elles  elles  font,pu  elles  luy  commencent4 
fihiifent :  &  ft  elles  font  petites ,  fottes,8c  frequententes ,  ft  elles  commeucent  anx 
reins,coulant  Ie  long  du  ventre  fans  s’arrefter  au  nombtil;  8c  mefmes  ft  elles  coulept  ie 
CertittiJe  long  des  aynes ,  Sefiniffentaubas  du  ventre  interieurement :  ce  qui  eft  Ie  col  interieur 
fUs grande  Je  la  matricc,  c’eftfigne  qu’elle  commence  a  ttauailler ,  Plus  la  femme  a  quelquepe- 
xccoucher.  fiévre ,  Si  quelquefois  vn  heriflbnnement  pat  tont  Ie  corps ,  qui  furuient  pat  1’eh 
fo  rt  que  la  nature  fait  en  fe  voulant  defcharger  de  l’enfant. 
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A  Et  poiir  vne  plas  grande  affeurance ,  k  Sage- femme  y  mettra  la  niatn ,  laquelle  fera 
*  oiDÖe  premierement  de  beurre  frais ,  ou  de  graitfe  de  porc ,  ou  autre  que  dirons : 
Etfielleapperpoit  que  Ie  col  interieur  de  la  inatrice  foit  droid ,  &  qu'il  fe  dikte  & 
bitUe  comme  lors  que  la  femme  fera  fur  Ie  poind  de  conceuoir;  C’eft  figne  certain  de 
voiiloir  accoucher ,  car  tout  Ie  temps  de  la  groiTeffe  il  eft  comme,  contourné  Sc  fermé, 
tsntpour  retenir  l’enfant  jquepour  empefcher  qu’il  n’ypuiife  rien  entrer,  comme 
efcrit  Galien  liure  14.  de  1’vfage  des  parties ;  Sc  mefme  li  par  ledit  col  il  fort  Sc  coule 
quelques  gkires  Sc  eaux,  qui  font  auancoureurs  de  1’accouchement  p'rochain,  comme 
dit  Hippocrate.  Lefquelles  fi  elles  font  bkifardes,  denotent  Ie  plus  fouuucnt  que  c’eft 
yne  fille :  Sc  fi  elles  font  rougeaftres ,  que  c’eft  vn  fils. 

Telles  gkires  viennent  par  la  difatation  du  col  interieur ,  Sc  des  merabranes  qüi 
-  enueloppent  1’enfant ;  lefquelles  commencent  a  fe  vouloir  rompre ,  Sc  aufli  4  railon  fw- 
B  jjs  cqtiledons  Sc  attachés  qui  fe  fcparent  des  parois  de  la  matrice :  ce  qui  fe  cognoi-  me»t.  ^  " 
tra  pireillement  par  les  eaux  qui  fe  prepareront  Sc  groifiront,  reprefentant  comme 
vnebouteille,Gupluftoftveifie  ,quis’auancera  pleined’eau.  Etou  les  eaux  fe  com- 
menceront  ainfi  4  preparer ,  il  n’y  a  que  tenir  que  la  femme  ne  fóit  en  ttauail  pour  ac- 
coucher.  Hippocrate remarque  trois humeurs qui  coulentdurant  Ie  trauail '.Lel. eft 
glaireux'.lea.eftrougeaftre:  Sc  Ie  3.  font  les  eauxou  nage  1’enfant. 

Icy  finit  Ie  premier  temps  qUe  la  Sage-femme  doit  obfetuer. 


DF  sec  o  NB  TEMPS  QJE  LA  SAGE- 

C  femme  doit  obferuer. 

CH  A  P  I  T  RE  VIL 

.Ommeleseaux  fepteparent  detelle  forte,  grofliffant  jSarlemoyen 
des  tranchees  qui  viennent  petit  4  petit ,  la  Sage-femme  s’accómo- 
dera  proche  de  la  femme, affife  en  vne  chaireplus  baflequeleliÉt ;  kf-gefem-; 
Sc  fe  mettra  de  telle  fapon  que  facilement  elle  puiife  couler,Sc  tenir 
fa  main  quand  il  fera  neceffaire  aux  parties  baifes  d'icelle,  laquelle 
fera  toufiours  oindte :  Et  pourra  auoir  par  ce  moyen ,  fi  1’enfant 
t.  vient  naturellement  ou  non :  car  en  touchant  doucemeat  elle  reco-  'Maya  Je 

"  gnoiftra  autrauers  de  la  membrane  qui  contient  lefdites  eaux,  k  rotondité  de  k  tefte^f'""’."' 

'  <lel'ênfant,oubienquelqueindgalité.'  Si  elle  y  touche,  Scqu’ellerecognoiiTèquelqueJfJJ"”' 
rotondité  dure  Sc  efgale ,  il  y  a  apparence  que  c’eft  la  tefte  de  l’enfant ,  Sc_gu’il  vient  ‘ 
naturellement  :’Si  elle  fentquelqueinégalité  ,  il  fe  peutiuger  au  contraire. 

Apres  auoit  recogneu  que  tout  vient  bien  Sc  felori  nature,  les  tranchees  redoubknt 
41afemme,8cquerenfant  s’efforceScroiditpoutfortir  dehors,  Sc  que  la  matrice  fe 
bande  Screilerre  pour  étre  deliuree  de  ce  fardeaurLa  Sage-femme  Sc  tous  ceux  qui  luy 
affillent  la  doiuentencouraget,craignant  qu’ellenemetteendanger,  Scfon  enfant  Sc  clnrtm'  ' 
A  perfopne,  1'admoneftant  Sc  la  priant  de  retenir  fon  haleine,en  fet  mant  la  bouche  Sc 
póulfer  contre bas.  Comme  fi  elle  vouloit  aller  4  la  garderobbe,  1’affeurant que  bien- 
j  toft  elle  aura  deliurance  de  fon  mal ,  Sc  que  fon  enfant  ne  demande  qu’4  venir  au  mon¬ 
de  ;  Elle  fera  exhortee  de  prendre  patience  fut  l’affeurance  que  bien-roft  elle  aura  vn 
beau  fils  ou  vne  belle  fille ,  felon  qu’elle  recognoiftra  defirer  1’vn  ou  l’autre. 

Et  lur  tout  en  eet  aéte  icy ,  Ie  deuoir  de  Ia  Sage-  femme  fera  tel,de  ne  rien  precipiter, 
by  hafter,fedonnant  garde  d’eflargir  par  force  Ie  palfage  de  l’enfant,  Sc  moins  encore  Les  eduxne 
de  pereer  les  eaux ,  ny  de  rompre  Sc  déchirer,k  me'mbrane  qui  les  contienaent ,  fflais  doiuetitefiré 
dlleattendra  patiemmentqu’ellesfe  percent  d’elles-raefmes.  '  ƒ«■««. 

AuCunes  Sages-femmes  ou  par  ignorance,  ou  pat  imp?tience,ou  bien  pour  eftre  ha- 
«eesd'allet  accoucher  d’autres  ferames,déchitent  auec  leurs  ongles  les  membranes  Sc 
percent  les  eaux, au  grand  détriment  Sc  danger  de  la  pauitre  femme  Sc  de  l’enfant ,  Ie-  inccaatniit 
qael  demeure  4  fec,pource  que  les  eaux  fontefcoulees  Sc  vuidees  auparauStque  1’heu-  Jeteaux 
del'enfant  foit  venué  de  venir  au  monde  ,Voire  fouuent  deuant  qu’il. foitbien  tour-  P^raesmd 
dejce  a  fait  mourit  plufsetftsfsiflnïes  Sc  tafinis'enfans :  Mais  comme  les  eaux  feront 
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L’Heureux  Accouchement , 


par  l’effort  dt  la mere  &  de  l’enfant  nouuellement  percees , alors  tant  Ia  Sage-fetntni  'i' 
que  les  amis  &  afliftans ,  doiuent  de  plus  en  plus  encourager  la  femme ,  &  principale.  - 
ment  lors  que  fes  tranchees  redoublent,la  priant  au  nom  deDieu  de  les  faire  valloit 
&  les  redoubler  Ie  plus  qu’elle  pourra :  Cependant  ladlte  fage  femme  oindra  toufiom-j 
routes  les  parties  d’embas  de  beurre,ou  autre  pomade  &  grailTe ;  Et  cómme  la  tefe  fe 
prefentera  pour  fortir ,  la  receura  en  la  prenant  doucement  entte  fes  deux  mains  la, 
quelle  fortie,&  les  tranchees  augmentant  a  la  femme,  tirera  dextrement  les  efpaules' 
j  la-rni  coulant  les  doigts  au  deffous  des  aiflelles ,  prenant  1,’occafion  &  temps ,  quand  les 

■'  tranchees  redoublent,  Ie  maniant  doucement ;  CareommeTenfantale  corpstendre 

delicat  &  mollet,s’iI  eft  ttaifté  rudement,il  peut  receuoir  vne  mauuaife  figure  en  toat 
fon  corps  jOuenquelque  pattied’iceluy.  Ét  fautnoter  que  lestranchees  necelfent 
fMtpaitm-  point,ou  bien  peu,  lors  que  la  tefte  &  efpaules  de  i'enfant  fortent,  neantmoinsi]  eft 

pmipim.  befoinde  dónerquclquetempsderefpireralapauurefemme&laprierdes’efuertuer  ® 
^  ’  ]eplusqu’ellepourraiTelleschofesaducnantlafagefemtneayanttirélesefpaulès,fa. 

cikmentelle  tirera  Ie  refte  du  corps, ce  qu’elle  fera  fansfe  precipiter,ny  ttonbler. 

.  Maïs  eomme  l’enfant  fort  &:  vient  au  monde,  ayant  fon  vifage  &  ventte  contre 
bas  naturellement,eftant  du  tont  f0rty,illefaudr3  foudainement  tetounrerSirle 
«dos ,  craignant  qu’ilne  fuffoque  &  ellouffe  :  faute  de  refpirer  &  de  prendrefon  vent 
Tam  dim-  &  halaine.Et  s’il  a  Ie  nombtil  entottillé  autour  de  fon  col,  comme  il  aduient  plitfieare 
tiller U  fois, il  luy  fera detortille :  Souuent aufli  l’enfant  eft  tellement terny  Sc pafmé qu’ilne 
xmiiril.  s’apparoift  point  auoit  vie  ny  refpiration ,  &  pour  ceon  luy  fouffleta  vn  peu  de  vin 
en  la  bouche ,  nez  &  aureilles ,  &  ce  tant  qu’il  fera  neceflaire ;  Eftant  reuenu  Sc  cem- 
menpnt  i  crier,il  faudra  que  la  fage  femme  fuyue  Ie  boyau  en  relbranlant  Sc  fecouït  - 
de  pour  tirer  &  amener  doucement  i’arriere-fais,auquél  il  eft  lié, commandant  d  l’accou-  ^ 
/irer  IW-  chee  de  touffer ,  Sc  de  ptendte  dulel  en  fes  mains ,  qu’elle  tiendra  fermces,  Sc  de  fon- 
nenfais.  flerdedans. 

Ou  bienfileditarriere-faisnevientfitoftdafage-femmepourratenir  laboucheeïi 
térieure  de  l’amarri  la  plus  dilatee  qu’elle  pourra,  auecla  main  jtitant  Sc  cfbranlantlé 
boy  au  Ie  plus  doucement  qu’il  fera  pcifible. 

Cependant  ladite  lage  -  femmeou  autre  prelTera  legerement  de  l’autre  main  furie 
haut  du  ventre  de  laditp  accouchee ,  conduifant  legerement  contre  bas :  l’arriete-fais 
eftant  venufeta  pofé  fur  Ie  ventre  de  I’enfant ,  puis  foudainl’enfant  auec  lediÉ  arrieraï 
fais  fera  enueloppé  proprement  dedans  vne  couche  Sc  lange, pour  eftrcapporté  pres  da 
:  fa  tefte  auec  vn  linge  plié  en  cinq  ou  fix  doublés ,  fans  toutesfois  l’expq-  j. 
o  a  la  lueur  du  srand  feu.nv  de  la  chandelle.ou  iour.craianant  aue partei  M 


feu, 


t  a  coup  a  la  lueur  du  grand  feu,ny  de  la  chandellejou  iour, craignant  que  partei 
CenK’ilfaM  changement  la  veuc  ne  luy  loit  blelfee :  Mais  les  yeux  luy  feront  couuerts,afiti  quepe* 
fme  i  ten-  a  petit ,  il  les  puilfe  ouurir  Sc  s’accouftumer  a  la  lumiere. 

fimt.  Mais  comme  nous  auons  ditcy-delfus  qu’il  faut  encourager  Ia  femme  lors  que 

les  eaux  font  percdes,  &  la  faire  efuertuer  pour  acpoucher ,  ahn  que  fon  enfant  fuyue 
lefdites  eaux;  Il  faut  que  l’onregarde ,  fi  les  douleurs  font  pour  accoucher  ou  non,' 
Leseaux  &  h  Icfditeseaux  ainfi  forties ,  font  les  vtayeseaux  ounage  l’enfant  iCarilfetrouue 
fmmt  s’éf-  fem'mes ,  a  qui  les  eaux  fortent  &  efcoulent  long  temps  auparauant  &  en  grande 

coident  de-  quantité ,  qui  ne  font  preftes  pour  accouchér  fi  promptement ;  ce  que  i’ay  veu  adue* 
tuntlemy  nir  a  plufieurs  femmestSt  de  recente  meraoirea  MadampifelleArnaut,laquelleeftant 
ttMuil.  grofle  de  fix  a  fept  mois ,  Sc  trauaillee  d’vne  grande  collique  qui  luy  dura  pres  de  deux  „ 
mois  qui  la  p  renoit  tous  les  iours  a  certaines  heures;  Eftant  en  fa  maifon  Dandily  me  “ 
priadel’allervoir,pourauoir  monaduis  fielle deuoit  venir en cette  ville,  ceque  ie 
Vifiemfon  confeillay  de  faire ,  tant  pour  les  grandes  douleurs  qu’elle  aupit ,  que  ppur  foi>' 
tenwqua-  enorme  groflélfe ,  ayant  opinion  qu’elle  pouuoit  auoir  deux  enfans .,  comme  elle 
ile.  auoit  eu ,  il  u’y  auoit  qu’vn  an ;  Eftant  arriuee  a  Paris  fa  collique  s’appaifa  aucunfi- 
ment ,  peu  apres  elle  vuida  pres  d’vn  demy  feau  d’eau  fans  douleur ,  eftimant  comme 
n’eftre  plus  grolfe-,  cinq  iours  apres  accoucha  d’vnc  belle  fille  fort  heureufementd: 
auec  peu  de  douleur  ,  fans  qu’il  luy  efcoulaft  que  peu  d’eau  •,  I’ay  veu  vne  certaine 
Umre-hi-  Dame,  a  laquelle  quantité  d’eanx  s’efcouloieut  plus  de  dix  iours  deuant  que  d’accoui 
pire  re-  ^her,  fans  s’aliifter,  vaquant  a  fes  affaires  ordinaires..Ce  qui  eft  grand’ement  a  conlide- 
nurquable.  rer ,  afin  de  ne  precipiter  1’accouchement ,  fi  les  douleurs  ne  fumiennent,  Sc  ne  foienf 

propres,&  telles  que  nous  auons  defetites  pour  accouchér.  ^ 


Liure  Second. 


j)V  rKOISIESME  TEMPS  QVE  LA  SAGE- 

fcmme  doit  ohferuer  en  l'  Atcouchement. 


CHAPITRË  VUL 

Oudain  que  I’enfant  cftnay  ,&quela  tnere  èftdeliareede  fohar- 
riere-faisjla  fage  femmeferadouceiiient  abaifler  &  auallei-  les  lam- 
bes  de  fon  accouchee,Faifant'  ofter  labufche  qui  eft  a  fes  pieds,&  luy  l'Mcmheti 
mettra  vn  linge  (ou  bien  vne  efponge  bien  nette, kuee  en  eau  tiedé, 

8d  expri mee)  entte  les  cniires,&  proche  de  fa  nature, craignant  qu’ë- 
ftantainfi  ouüerte  l’air  froidnepuilfe  gliffcr  dedans :  puls  prendra 
l’enfant  &  rarriere-  fais,pour  Tappotter  pres  du  feu,c6me  aefté  dit; 

Et  ou  11  aduiendroit  que  rarriete-fais  fuft  long  temps  a  förtir ,  ou  eftre  tiré  dehors, 
afin  que  l’enfant  ne  foit  fi  long  temps  entte  les  cuiffes  de  fa  mere ,  courant  fonune  d’e-  ChmrdinBé 
ftouffer  8d  riiounr,  pour  eftre  fouuent  fortdebile.  La  fage- femme  dolt  lier,  puls  cou- 
petlenombtildercnfant,poarlefepaterd’auecr8triere;fais :  Ce  qu’elle pratiquera 
entelle  forte. 

Elle  fera  manie  &  garnie  dVn  bon  fil  en  doublé, Sc  d’vne  paire  dé  clzeaux  bien  tren- 
chansj&auecleditfillieraleditnombrilavn  bonpouce  presleventrederenfant,4  CmmtVo» 

C  doublé  nceud,le  renoüant  encores  vne  autre  foisiTel  noeud  nedoit  eftre  ny  trop  ferre;  ■' 

Bytroplafche-.lottöpferré,  outrelagrandedouleurqu’ilfa!t,eft caufe  que  ce  qui  eft”'’”’  ”  ’ 
liétombe  trop  toft ,  &  ce  deuant  que  la  cicatrice  foit  faite  entre  Ié  fain  &  Ie  mort :  & 
lettoplafche,éftfouuentcaufequ’il  furuient  quelque  flux  de  lang  des  vaiffeaux  vm- 
bilicaux,  qui  ne  fontexaétement  fetrez  &  bouchez  par  ladite  ligature;  &  par  ainfi  Ou  Ufdui 
ilyfauttenirmediocrité.  Puiseftant  ainfi  lié,il  faut  couper  auec  Ie  cizeau  ledit  nom- 
bril ,  vn  pouce  au  deffous  de  la  ligature.  Et  afin  qüe  Ie  noeud  n’efchappe ;  &  Ie  fil  ne 
glilfe  &  coule ,  elle  prendra  vne  petite  bandelette  de  linge ,  bien  deliee ,  trempee  en 
huylerofat,delaquelle  elle  enuelopera  ce  qui  tefte  du  nombril ,  &  Ie  pofera  fur  Ie 
ventte  auec  vn  peu  de  cotton  trempé  en  ladite  huyle ,  afin  qu’il  ne  foit  prefle ,  lors  fuut  Uijfer 
qttel’onemmaillottera&enuelopperarenfanf.Pattelleligature,ce  quieftliévien- 
"  draaflefttir  StfedelTeicher,  &  quatreoucinq  tours  apres.plusoumoins,  Ie  mort  {s”™hnh 
fepared’aueclevif;cequinedoiteftreforcé,ny  titéaucunement.  .  ' -m  r  ■  J 

Quelques-vns  obferuent  qu’il  faut  liet  ledit  nombril  plus  court ,  ou  plus  long,  fé- 
loirla  diuerfité  du  fexe ,  comme  aux  mafles  il  Ie  faut  tenir  plus  long ,  &  que  telle  Ion-  hril. 
gueut  fait  que  la  langue  Sc  Ie  membre  viril  en  font' plus  longs,&  que  cela  fert  a  mieuic 
parlcr,  &  feruir  les  Dames :  Et  que  Ie  liant  court  &  prefque  ioignant  Ie  ventre  aux  fe-  am- 
melles ,  elles  ont  &  la  langue  &  Ie  conduit  de'leur  nature  moins  large ,  Sc  plus  reffer-  »>»»  des 
té:Etdvray  dire,  ordinairement  les  Dames  en.  riant  difent  a la  fage- femme, eftant/™»>«. 
vngatpon,  Qu’on  luy  face  bonne  mefure,  SC  aux  filles,  qu’  il  foit  lié  court. ' 

Hippocrates  veut  en  liant  Ie  nombril  qua  1’on  obferue  ce  qui  s’enfuit.  A  la  fem- 
>Be,dit-il,quiaccouche  auec  peine  ,fi  l’enfant  demeure  long  temps  en  la  matrice,  <Pnafiede 
o  &  qu’il  ne  forte  facilement ,  ains  auec  peine  Sc  trauail,&  mefme  auec  les  inftrumens  H>pf  «cwf. 
«  chirurgie,  tels  enfans  ne  font  de  longue  vie,a  iceux  Ie  nombril  ne  doit  eftre  couppé 
deuant  qu’ils  ayent  piffé,  ou  efternué,  ou  ctié. 

apresque  la  fage-femme  aura  lié  ledit  nombril ,  elle  doit  nettoyet  &  debar- 
bbüiller  l’enfant  non  feulement  par  Ie  vifage ,  mais  auifi  par  tout  Ie  corps ,  Sc  réplis 
uesaiffelles ,  aynes ,  ou  feffes  &  ioinifturcs ,  ou  auec  beurre  frais  fondu ,  ou  auec  huyle 
atnandcs  douces  ;  autres  Ie  font  auec  huyla  rofat ,  autres  auec  huyle  de  noix  ,  afin  Venfunt 
aeluy  rendre  lecuir  plusferme,  ScbouchetlesporesducÉtir,  &  que  l’ait  exterieur  ne  dmtjlnde- 
“puiCfe  endommager,  enfemblelefortifierentoutesfes  parties.  m  *’  ■ 

Auicennefait  bouillir  des  rofes&delafauge  auec  du  vin ,  d’iceluy  en  laue  1’en- 
wt,  auec  vne  petiteéfponae  deliee,  &  continué  par  trois  ou  ouatre  matins  ea  Ie  “  * 
Krauant,  •  u 


Cc  liij 


3o8  ÜHeureux  Accouchemént, 

Si  toft  que  1’enfant  eftoit  nay,  les  anciens  luy  baignoient  tont  Ie  corps  excepté  la  te^  A’ 
/<■»>  {Ie ;  £t  ponr  luy  rendre  Ie  cuir  plus  folide  &  ferme ,  afin  de  mieux  refifter  aux  iniutjj  ■ 
de  fanitate  gjjterieures ,  Ie  frottoient  de  fel  fort  fubtilement  broy  c ,  &  fubtilement  mis  en  pon. 

t.  ’V  adiouftant  vn  peu  d’huyle  vierge.  Et  fi  1’enfant  eftoit  fort  humide ,  gros  &  te- 
fen.j.doft.  plet ,  ils  continuoient  telle  vnöion  fept  ou  huidl  iours. 

i.chap.i.  L’enfant  eftant  ainfi  remué  &  oindi: ,  puis  bien  effuyé ,  Sc  enueloppé  pat  la  fage. 

Ce  ij«e  1‘m  femme ,  ou  autres ,  on  luy  donnera  foudainement  vn  peu  de  vin  &  fuccte ,  auec  la 
^"““^^‘“•cueillerjoubien  la  groffeur  d’vnpoisdeMitridatjOu’Theriaque  diflbut  auec  vn  peu 
fM  ».ty.  jg  yjjj  ^  gg  gjj  g£^  ^  ^y^-g  ^gj  chaleuus ,  auec  vn  peu  d’eau  de  Chardon  be- 

nift,  OU  autte  eau  cordiale. 

Auicenne  fe  contente  de  luy  donnet  vn  peu  de  miel,  Sc  luy  en  frotter  auec  Ie  doigt 
(duquel  on  aura  pris  du  miel)  Ie  delTus  &  deffous  de  la  langue :  Sc  par  mefme  moyen, 
voir  s’il  a  Ie  filet,  Sc  luy  coupper  s’il  en  eft  befoin.  B 


DF  SOIN  QJ'E  rON  BOIT  <iAFOlR 

de  l' accouchee , 

C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

Ors  que  la  fage-femme  couppe  Ie  nombril  a  l’enfant,  Sc  lenetoye 
&débarboüille,  la  garde  de  raccouchee,ou  autres  ,qui luy  affi-, 

ftent,auront!bindedeuxchofes.  ^  C 

La  premiere  eft  de  donnet  al'accouchee  vn  tel  breuuage ;  Pre- 
»e;^hu}le  d’amitndes  douces  deux  onces^jyrof  de  cupiUalres  'vnt  onct^tm 
de  chardon  bemft^defaritoire,&’  ‘Vinblanc,de  chaatndemic  once,mtjlt:^ 
letoutenfemble,&’  lebatte^èndeux  1/erres :  Etferadonndil’accou- 
cheeaboire.  Ceremcdea  vertud’adoucir  &  tenir  les  conduits  de  la  gorge  &Tra- 
cheeartere,quiont  eftc efchauffees,  &eflargiesacrier,&  fe  lamenter ; enfemblea 
prouoquer  leurs  purgations ,  Sc  empefcher  que  les  tranchees  ne  foicnt  fi  violentes, 

La  feconde  eft  de  faire  efcorcher  vn  mouton  tout  vif ,  Sc  de  fa  peau  toute  chaud% 
^medefem  enuelopper  les  reins  Sc  Ie  ventte  de  ladite  accouchee ,  afin  de  luy  conforter  &  r’af- 
Imsde'  ”fetmirtouteslesparties,quiontefté  commedes-ioin£les& lêpareeslesvnes  deS  au-  ^ 
i’«M«cAee.  tres»  SU  grand  eft'ort  de  fonaccouchement.  ^ 

Auicenne  fe  contente  de  faire  efcorcher  vn  lievre  tout  vif ,  &  en  preudre  la  peau, 
puis  la  mettre  furie  ventte  de  l’accouchee'.Lors  la  fage-femme,  fiellen’eft  empef- 
chee  a  l’enfant ,  ou  vne  autre  femme  qui  penfera  1’accouchee ,  luy  mettra  par  en  bas, 
comme  a  routes  lesleures  Sc  basduventre,  vntelremcdc. 

Prene^huyle  d’ Hipericumdeux  cnces  ,huUerofat  •vne  once,  deux  oeufstotu entkrsjemi 
Pemedecm-fera  mejlé  enfembte  ,&• 'vn  peu  chaujfé ,  (o\x&3Xa  fera  appliqué  auec  linge  ou  cftouppes 
fmaiifpour  bien  nettes  &  defliees  comme  i’ay  dit :  Pareillement  on  luy  accommodera  deffous 
sUuMhnd  'strets  vn  oreiller  enroullé,afinde  luy  faire  tenir  vn  peu  les  genouïls  hauts,  & 
Vacconéee  “l"*®  cuiffes  Sc  iambes  ne  Ibient  dutout  aualleesde  ligne  droibte ;  Ellenefera  ny 
■  coiichcenyalfife,maistiepdravnefigure&fitnation  mediocre,ayantlatefte&  corps  , 
vn  peu  plus  droibi  que  couché ,  afin  que  plus  facilement  fes  vuidanges  coulent :  Puis  ■ 
ladite  fage-femme  ou  garde  apres  luy  auoir  ofte  fa  peau  de  mouton ,  laquelle  y  aura 
Bande  pm  demeurc  deux  ou  trois  heures ,  bandera  Ie  ventte  de  1’accouchee,  luy  ayant  premiere- 

accouc  ee.  ment  frotté  &  oingt  auec  huille  d’Hipericum,  d’amandes  douces,  &  rofat  meflea  en- 

TotmdeU  ^®“BIe ; Telle  bande  fert  a  tenir  fa  matrice en fon lieu ,  comme  a  Texprimet  douce- 
h.mde.  Be  fes  vuidanges,  Sc  faire  que  l’aitexterieur  n’y  entre ;  ce  qui  poiirroit  caufer  de 

grandes  tranchees  a  l’accouchee. 

La  bande  doit  eftre  de  linge  pliee  en  quatre  doublés ,  de  la  largeur  de  tout  Ie  ven- 
Tdutfeiat-  tre ,  mife  Sc  appofee ,  fans  aucunes  tides ,  ny  ply ,  deffous  les  reins  Sc  ventte ,  fur  tout 
F -F  prabliquant  routes  ces  chofes  ,il  faut  faire  en  fprte  que  l’accouchee  ne  fentcau- 

cun  froid ,  ny  que  1’air  puiffe  glitfer  en  fa  matrice ,  laquelle  eftant  vuide  d’vn  tel  mor* 
ceau ,  y  peut  facilement  entrer ;  Ce  qui  feroit  caufe  de  luy  faire  enfler  Sc  goufler ,  ^ 
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.  fjf met  l’orifice  des  veines  pat  lefquelles  fes  vuidanges  fe  coulentjiefqnelles  fupprimees 
^  jpportent  douleurs,  tranchees,  fuffocation,  fié vres  &  autres  accidens. 

O;  que  i’ay  veu  arriuer  a  vne  honnefte  Dame,  poiir  s’eftre  leuee  Ie  deuxiéme  iour  de  fi 
coache,l’ait  froid  luy  eftant  entré  en  fa  matrice  ce  qui  fut  caufe  de  la  faire  raourir  en- 
flee,auecde  cruellesdouleurs;Et  pource  Galien  liure  de  l’vfage  des  parties  commandé 
jux  femmes  de  fe  gader  de  1’air  froid,  lors  qu’elles  ont  leur^  purgations. 

Orcomme  1’accoucheeeft  ainli  accomitidee  quelque  volonté  qu’elle  puiife  auoir  de 
dormir,  luy  feta deifendu de  ce  faire ,  mais fera  entretenuë de  belles  paroles,  &  fa  gar- 
deluy  accommodera  fes  tetins,y  mettant  ce  qui  fera  efcrit  &  enfeignd  cy  apres  au  troi-  /j, 
fiefroe  liure  en  fon  propte  lieu.  fwacieei 

Apres  auoir  lailTd  ladite  accouchee  trpis  ou  quatre  heures  en  repos ,  fans  dormir,  on 
loy  donnera  vn  bouillon  fait  d’vn  jaret  de  veau  &  volaille ,  ou  en  deffaut  vne  couple  de 
B  jjune  d’cEufs,  &  demeurera  en  repos ,  &  lors  fi  elle  a  volonté  de  dormir ,  luy  fera  per-  ,  , 
mis :  ce  qui  fera  enuiron  quatre'heurCs  apres  fon  accouchemét,  les  fenefttes  de  la  cham-  ‘ti 

bre  Scportéseftansbienfermees,  fans  luy  faire  aucun  bruiéi. 

Cecy  foit  dit  de  l’accouchement  naturel ,  auquel  il  ne  s'elt  trouué  aucune  difficulté, 
lafcmme  n’ayant  beaucoup  eöc  trauaillee,fans  auoir  eu  de  grandes  douleurs,linon  que 
celles  qui  font  otdinaires ,  &  qui  loy  onLefté  ptomifes  d’auoir  pour  fon  pêché  qui  eft 
qu’elle  enfanteroit  a  la  fueur  de  fon  vifage. 


BV  LABORJEVX  ET  DIFFICILE  <iACCOVCHE- 
ment  (^lescaufes  dtceluj. 

CHAPITREX. 

Ejs  femmes  accouchent  difficilement ,  &  auec  beaucoup  de  peine, 
pourplufieurs  caufes :  Occafion  que  l’on  arecours  aux  Medecins  & 
Chirurgiens  pour  faciliter  leur  accouchement,attendu  qu’il  Ie  trou- 
ue  peu  de  fages- femmes  bieu  expetimenttes,pout  leur  donnet  aide, 

&  les  fecourir. 

Le  Chirurgien  y  eftant  appellé,doit  s’enquerir  diligemment  qui  fmr/iuiy  m 
en  peut  eftre  la  caufe,  &  la  confiderer  föigneufement;Ce  qui  fe  rap-  a  recmrs  m 
portera  a  quatre  chofes ;  Ou  a  la  mere ,  ou  a  l’enfant ,  ou  aux  chofes  qui  font  ioinéies  ehimrfftn. 

.  auec  1'enfant :  ou  aux  chofes  extetieures ,  &  felon  icelles  il  faudra  y  temedier.  Pour  le  c^fe  deU 
tegard  des  chofes  exterieures,  i’entensy  comprendre  ceux  qui  font  pres  d’elle,  lef-  difjkdté 
qnels  s’ils  ne  font  agrcables  a  la  femme  qui  trauaille,elle'accouchera  difficilement, foit  'i’areüBcijti'. 
qu’elleenait  crainte,  apptehenfion ,  ou  quelque  defdain  &  mefcontentement,ne  defi- 
rantpoint  qu’ils  foient  pres  d’elle,  lors  qu’elleeft  en  fes  douleurs,plaintes  &  angoiifes, 

OU  pour  la  honte  qü’elle  a  de  fe  voir  ainfi  accommodee :  de  forte  qu’il  faudra  les  faire 
doucement  retirer  &  abfenter.  Ofinm  de 

Pline,liu.  2  8.  chap.  ë.efctit  que  les  anciens  auoient  quelque  opinion  que  1’accouche-  'iline. 
g  ment  pouuoit  eftre  difficile  &  retardé ,  fi  quelques  vns  eftans  en  la  chambre  de  l’aqcou- 
chee  tenoient  les'doigts  de  leurs  mains  entrelalfez  &  paffez  les  vns  auec  les  autres ,  &  ^ifleire . 
donne  pour  exemple  AIcm6na,qui  ne  peut  accoucher  d’Hercules  que  difficilement.  d'AlcmeM. 

L’air  auffi  exterieur  par  trop  froid ,  qui  refroidift  la  mere ,  refferrant  ia  perfonne  &  ..j 

Principalement  les  parties  qui  fe  doiuent  dilater ,  empefche  l’accouchement;Comme 
1’air  par  trop  chaud,  qui  diflipe  les  efprits,  &  leur  fait  faillir  le  coeur  &  courage,demcu-  ,mfefche 
rant  lafche ,  abbatuë ,  &  comme  pafmee ,  fans  auoir  aucune  forcc  &  vettu :  &  par  ainfi  d'aKomhere 
1  air  doit  eftre  bien  temperé,  plus  chaud  toutesfois  que  frpid. 

Les  bonnes  odeurs,  comme  mufc,ambre,ciuette,qu’elle  peut  auoir  pres  d’elle, dont  nffeidn 
la  Vapeur  &  odeuf  peut  eftre  portee  a  fon  nez ,  retardent  l’accouchement ,  attendu  ‘- 
Su’ellcs  attitent  &font  monter  la  matrice  en  haut.  Difficulté 

Si  la  mere  eft  caufe  qu’elle  n’accouche  facilement,  ce}a  vicnt  ou  a  raifon  de 
perfonne,  de  fonaage  j  oude  fon  naturel,  ou  de, quelque  accident  qu’elie  a  eu,  ou 


regarde 
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qu’elle  peiit  auoir ,  ou  pour  accoucher  trop  toft ,  ou  trop  tard.  Pour 
#•  fa  perfonne,  comme  fi  elle  eft  trop  graffe,  &  pleine :  Car  i telles  femmes  i’ay  vent  lear 
tranail  fe  prefenter  au  conduit  de  leur  nature  quantité  de  graiffe ,  qui  boüchoit  Ie  pjf. 
fage  j  a  autres  l’epiploon  &  coiffedefcendre ,  qui  comprimoitde  telle  forte  Ie  col ,  tam 
exterieur  qu’interieur  de  la  matrice ,  que  difficilement  fe  pouuoit  eflargir ;  &  mefme 
eftantdilaté  &  eflargy,l’affaiffer  &  comprimer. 

Aquelques  vnes  i’ay  veu&  touché  vne  partiedela  veffie  fe  prefenter  au  col  de Ij 


matrice :  La  femme  qui  eft  trop  maigre  &  defcharnee ,  comme  auffi  celle  qui  eft  trop 
petite ,  peut  auffi  accoucher  difficilement ;  Et  eü  telle  chofe  eft,  1’on  n’y  peut  remediw 


difficile 


Pour  ce  qui  concerne  Taage :  La  leune  pour  eftre  trop  eftroite,  comme  aulfi  la  vJeiL 
Ie  pour  auoir  toutes  les  parties  naturelles  trop  reffertees  &  deffeichees ,  &  les  os  trop  « 
eftroitementconioinifts,  &  les  cattilagesdurs,qmnepeuuentfibien  obeïr  &fedila.  ® 
ter  qu’en  ieuneffe,  l'vne  &  1’autre  accouchent  difficilement. 

Le  naturel  peut  eftre  caufe  d’ accoucher  auec  peine,  comme  celles  qui  font  foiblej 
de  complexion,delicatesj  fenfibles ,  timides ,  &  qui  craignent  &  redoutent  la  douleiir 
ce  qui  eft  caufe  qu’elles  ne  fe  veulent  efvertuer  ny  faire  valloit  leurs  douleurs  &  tran. 
chees ,  &  lors  que  1’enfant  eft  pres  a  paffer  fetetiennent ,  pour  crainte  qu’elles  ont  de 
^  fentir  telle  douleur.  Hippocrates  dit  que  les  femmes  grolfes  qui  ont  fiévre ,  &  deuien-. 
nent  fort  maigres  fans  caufes  manifeftes,enfantent  auec  grande  difficultéjpeine&dac- 
ger,  &  ft  elles  auortent  coutent  hazard  de  leur  vie.  Le  mefme  au  liure  de  Natma  fmi, 
dit  que  celles  quidonnent  peua  mangeraleursenfansaccouchentpluftoftrAucoa- 
traire  celles  qui  mangent  pat  trop  accouchent  plus  tard. 

Celles  qui  ont  efté  trauaillees  de  quelques  maladies ,  comme  diffenterié,  bu  autre  • 
flux  de  ventte ,  conuulfions ,  flux  de  fang ,  ou  qui  ont  quelque  tumeur ,  vlcetes  ou 
quelque  cicatrice  ,  qui  eft  iuruhnq  de  quelque  mauuais  accouchement ,  ou  autre 
accident  qui  leur  a  rendu  le  col  de  la  matrice  dur  &  calleux ,  trop  eftroiift)  qui  eft 
caufe  qu’il  ne  fe  peut  eflargir  &  dilater ,  ou  bien  qui  ont  1’orifice  &  conduiéi  boüché 
de  quelque  chair  ou  membtane ,  qui  leur  eft  naturelle ,  c’eft  a  dire  qui  l’ont  dés  leut 
■premiere  conformation ,  ont  leurs  accouchemens  fort  fafcheux  &  penibles,  mefniês 
fouuent  y  perdent  la  vie. 

Or  l’-on  eftimera  fort  eftrange  &  incroyable  de  trouuer  vne  femme  grolfe  qui  fe« 
roitpucellcjfetrouuant  vne  membtane  quiluy  boucheroit  dés  fa  naiflance  le  palTa- 
ge  &  entree  de  la  verge  de  1'horame :  Eftant  neceflaire  qu’vne  femme  ait  eu  la  com-  ^ 
pagnie  entiere  de  l’homme  pour  conceuoir ,  &  que  fa' verge  ne  fuft  entree  dans  fe 
conduiél  de  la  matrice ,  fans  eftre  demeuree  a;  1’entree ,  &  ne  fe  fuft  embouchee  on 
ioincle  au  col  interieur  d’iCelle ,  pour  y  potter  la  femence,  &  fe  rencontrer  auec  cel¬ 
le  de  la  femme :  Mais  telles  hiftoires  nous  font  croire  le  contraire ,  n’eftant  neceffai- 
re  que  la  femence  de  l’homme  foitiettee  &  portee  fiprofondement ;  Car  a  quelques 
femmes  leur  matrice  eft  fi  auide  Scfriande  de  femence,  qu’elle  s’abbaifle  &  courtaa 
deuant,  fucpant,  &  comme  rauiflant  icelle  femence  ,  eftant  mefme  demeuree  aux 
levres  &  entrée  du  col  exterieur  de  la  matrice :  Qui  eft  Tendtoiift  ou  la  verge  comiueD' 
ce  a  fe  mettre  &  entter. 

Auerroësapporte  vneHiftoired’vne  femme , qui denint groffe pour  auoir  attitécn 
•febaignant  la  femence  d’vnhommeefpanduèdedansl’eaududitbain.  '  g 

L’aniéoy.aumoisdeMayjMonfieurdelaNouëChirurgien  ordinaire  du  Roy,  ■ 
&  luré au Chaftelet  de  Paris,  fut  appellé  pour  voir  &  vifiter  vne  ieune  femme  Or- 
phevreffe ,  laquélle  auoit  efté  adiournee  par  fon  mary ,  pour  comparoiftre  deuant 
rofficialde Paris,  portant  l’exploiél qu’elle  n’eftoit  naturelle  ny  capable  d’eftrema- 
riée :  Occafion  que  Germaine Haflart,  fage- femme, fut appelléc pour k vifiter aueC 
moy.  11  fut  trouué  qu’en  1’endroifl:  de  l’orifice  exterieur  de  ia  matrice,  ily  auoit  vne 
membran*  forte  &  dure ,  &  fi  efpaiffe  que  le  doigt  de  la  main ,  &  moins  le  pudenduffl 
du  mary  ne  la  pouuoit  enfoncer ,  ayant  effayé  de  ce  faire  plufieurs  fois ,  luy  eftant 
cette  occafion  furuenu  vn  farafhimoJis£t  pour  ce  fut  conclud  quefonmaryauoitrai- 

fon  de  l'auoir  citée ,  mais  que  cela  e  ftoit  cura  ble, 

Surquoy  le  mary  trouua  expedicnt  d’y  appeller  meCfieurs  de  Leurye  &  Pie«'> 
Chirurgiens  lurez  a  Paris ,  tpus  trois  d’vn  coramun  aduis  conclurent  de  faire  l’out 
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„icture  de  ladite  membrarte  ,  ce  qui  fut  fait :  &  futtraiflee  &  guarie,  ati  conten- 
A  jjpientdumary,  linon  qu'il  eftoit  en  doute  de  ce  que  ledit  de  la  Nouë  luy  auoit 
dit  &  reraarqué  que  Ie  ventte  de  fa  femme  eftoit  plein  ^  &  qu’elle  eftoit  dégouftee, 

Sc  vomirtbit  tousles  matins;ce  qui  luy  donnoit  quelque  fouppon  de  gtofteffe  :  fur- 
quoy  vne  fage-  femme  luy  dit,  que  c’eftoit  dire  &  iuget  l’impoffible ,  que  cette  ieune 
femme  aagee  de  dix-huiift  ans,  fuft  enceinte ,  fans  que  fon  mary  euft  entte  dedans  Ie 
cloiftte  vitginal ;  &  que  pour  auoit  battu  ^  la  potte  de  Ia  gtange  ,  qu’elle  ne  pouuoit 
elite  pleine ;  A  tel  diftetent  monfieur  Piette  fut  appellc ,  lequel  ne  Ie  pouuant  ctoite, 
iugea ,  apres  1’auoit  bien  confiderëe ,  qu’elle  eftoit  groffe ;  Ce  qui  fut  trouué  verita- 
ble  d’autant  que  quatre  mois  apresrincifion  faite,  elleaccouchafott  heureufement 
tetme,  d’ vne  belle  fille. 

Madamoifelle  Scaton  m’enuoya  querir  ,  pout  fecourir  vne  fienne  fetmiete  ,  qui  , 

B  jHoit  groffe  &  prefte  d’accoucher ,  laquelle  auoit  depuis  quatre  ou  cinq  ans  l’entree 
du  col ,  exterieur  de  1’amarry  ft  exaólement  fetmé ,  cóllé  &  ioinift  enfemble ,  qu’ir 
eftoit  impoffibled’ymettre  vne  petite  fonde;  ce  qui  luy  eftoit  aduenu  poutvnmau-. 
nais  accouchement :  au  moyen  duquel  1’enttee  dudit  col  de  Tamarry  auoit  eftd  vl- 
ceré ,  &  les  vlceres  cicattifees ,  &  toutes  les  patois  dudit  col  vnies  enfemble ,  &  tou- 
tesfoisnelaiffad’eftre  engroffee:  Al'heure  de  fon  accouchement,  pat  l’auisdeMef- 
fieurs  Riolan ,  Charles ,  Profeffeut  pout  Ie  Roy  en  Medecine ,  &  Doaeurs  Regens 
enlafaculté  de  Medecine  a  Paris, Brunet,  Paradis,  Riollan,  premin, Rabigois,  &  Ser¬ 
re,  Chirurgien  de  la  RoyneMarguerite ,  Mitton ,  &  Choffinet ,  maiftres  Barbiers  & 

Chirurgiens  i  Paris  ,  Honoré  Chirurgien  du  Roy ,  &  moy  ou  luy  fit  vne  incifion, 

,  par  Ie  confentement  de  tous, puis foudain  Ie  fpeculum dilatatoite  fut  fi  bien  appli- 
P  qué ,  que  toutes  les  cicattices  furent  ellargies  ;  Ce  qui  fucCeda  fi  heureufement ,  que 
«oisheures  apres  elleaccoucha  facilement. 

L’accouchement  peut  eftre  aulfi  laborieux  ,  lors  que  la  femme  accouche  ttop  , 
toftjoutrop  tardiLe  trop  toft,  comrne  celuy  qui  arriue  a  fix,cm  fept,ou  huidl  mois;Ce 
quiaduient  quand  la  matrice  eft  trop  humide ,  &  foible ,  pleine  &  comrne  farcie  de 
plufieurs  glaires ,  lefquelles  humedlent  tellcment  Ie  col  d’icelle ,  qu’il  s’eflargit  &  di-  ejl  difficih. 
late  deuant  Ie  temps  limifc :  loinift  auffi  que  les  cotiledons ,  a  l’emboucheure  def-  EffeRJeU 
qnels  l’arriere-fais  eft  attaché, feviennent  drelafcher  :qui  fait  que  l’enfant  ne  peut  nof  grande 
eftre  iupporté  ,  ny  demeurer  en  fa  fituation  naturelle  ;  Laquelle  change  trouuant  ^'‘"‘'dnt. 
ledit  col  interieur  relafché&dilaté,& la  membrane  OU  font  cohtenuës  les  eauxjfut 
^  lefquelles  nage  renfant,eftant  paréilleroent  mince  &  deliéjfe  vientarompre ,  qui 
^  eft  caufe  que  l’enfant  fe  prefentemal,  &  fait  i’accouchement  difficile :  comrne  auf-  EffeBdela 
fi  la  trop  grande  feichereffe  ,  &  comrne  faute  d’aliment ,  quand  lamerefe  nomm  grande fei~ 
®al ,  n’ayant  dequoy  fubftanter  fon  enfant ,  qui  fait  que  ledit  enfant  n’ayant  fa  chereffe. 
fiourriture  fufSfante  ,•  cherche ,  &  fe  tourne  &  vire ,  pour  en  auoir ,  fe  deiette  &  de- 
ftachefonlit  (quieftl’atriere-fais)desparoisdelamatrice,&enfin  rompt les meni- 
branes,ou  font  contenuës  les  eaux,  &  tafche a fortir  fans  eftre  fouuent  bien  fitué: 

Le  femblable  aduient  a  celles  qui  portent  iufques  a  dix  ou  vnze  mois,  d’autant  que 
1  enfant  pour  la  longüeur  du  temps  qu’il  demeure  au  ventte  de  la  mere  cröift  &  grof- 
fift  daaantage , &  la  mere  n’augmente  point  en  grandeur  &  largeur  en  fes  partics  & 
paffages ,  par  lefquelles  l'enfant  ainfi  gros  doit  Ibttir  &  paffer.  Ce  qui  eft  caufe  que  A  ' ' 
S  j^®‘8^‘’®^'^P°““^''‘^A*'^g'''®^d‘M*®'^Aiffifamraent,donnede  grandes  angolffesjfd/j, 

•  ?  ‘‘“'ileurs  a  la  mere ,  1’ayant  mefmë  debilitee  en  toutes  fes  parties ,  qui  feruent  a 
ƒ  xpulfion ,  &  a  mettre  hors  l’enfant ,  qui  font  entre-autres  la  matrice  &  les  mufcles 
e  epigaftve ,  lefquelles  eftans  bandees  &  ellargies  outre  mefure ,  pour  la  grandeur 
wgroffeur  de  l’enfant,  eflargiffent  leurs  fibres,  quinepeuttent  par  apres  fecompri- 
er  h  facilement ,  ayapt  perdu  leur  propte  force  &  vigueur :  Ce  qui  fe  void  manife- 
fflent  a  ceiix  qiii  ne  peuuent  vriner ,  la  veffie  eftant  par  trop  pleine ,  encore  qué  Ie  ÉeUeebfera 
^Wduia  foit  ouuert  par  la  fonde ,  Ie  Chirurgien ,  eftant  conttainél.de  preffer  Ie  ven- 
tent*  fibres  de  la  veffie  a  fe  comprimet  &  ferrer  :  d'autre-part  l’enfant 

P  tliant  tout  1’efpace  qui  eft  en  la  matrice,ne  peut  fi  bien  s’aider  en  pouffant,eftant 
comrne  geinéenicelle. 

avant  ™'*cderaent  d’accoucher  peut  aufii  aduenit  de  la  part  de  l’enfant  ,  lequel  2 /«part 
;  «attainél  Ie  neufiefme  mois  ne  peut  naiftte  ;ou  pour  la  (oibleffe  &  debilité,  ou  defmfam; 
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n’eftant  da  tout  parfait  &  cuit  Ie  temps  qui  eft  requis ,  n’ayant  aifez  de  fotce  &  vi.  * 
gueur,pourfeparetles  ligaroens  &  cotiledons,  &  rompre  les  membranes  defquej.  • 
les  ileftenueloppé  ,  qui  fait  qu’apres  auoir  fait  quelque  elfort  au  neufiefme  tnois 
voulantretourner  au  dixiefroene  peut  fi  courageufement  combdtre  pout  fortirayant 
efté  alFoibly  de  Telfort  qu’il  a  fait  au  neufiefme  liiois  qui  a  precedé. 

Et  c'eft  chofe  certaine  que  la  longue  demeure  de  Tenfant  qui  fe  fait  apres  Ie terme 
legitime  qui  eft  au  neufiefme  mois ,  n’aduient  que  pour  ce  que  ledit  enfant  n'apas 
de  chaleur  vitale  qui  gift  au  coeur  forte ,  ny  en,quantitcrequife,pourdefirer  Tair,  Ie- 
quel  nous  refpirons  pour  eftre  rafraichy,ny  pareillementtoutes  les  parties  de  foncorps 
fortes  &  robuftes  pour  attirer  a  foy  quantité  d’  aliment  peur  Ie  nourrir. 

Telledifficulté  d’accouchet  vientauCG,quand  Tenfant  eft  malade,ou  mort  nefe 
pouuant  aydetjComme  auffi  quant  il  eft  trop  gros  en  tout  fon  corps,  &  principalemeot  n 
en  fa  tefte ,  s'il  eft  monftrueux ,  ayant  deux  telles ,  deux  corps ,  quatre  bras  on  iambes;  ■ 
s’ils  fontiumeaux,rie  pouuant  fortir  Tvn  pour  Tautre,  ce  qui  fe  manifefte  par  la  grof. 
feurdelamere:  s’ilett  mal  tourné  pour  fortir,  prefentantvn  brasou  vneiambe  ,ou 
tous  les  deux,  Tefpaule,  ou  les  fefles ,  ou  ventre  venant  en  doublé,  Ou  Ie  cofté. 

Et  touchant  ce  qui  eft  ioignant  d’iceluy  comme  fi  la  membrane  qui  contient  les 
eaux  fut  lefquelles  Tenfant  nage  &  flotte  eft  ferme,  dure  &  folide  ,  qu’elle  nefepuilfe 
rompre  que  difficilement ,  ou  que  ladite  membrane  eft  fi  deliee  qu’elle  fe  rompttrop 
toft,  &  auparauant  que  Tenfant  foit  bien  tourné  &  difpofé  pour  fuyure  lefdites  eaux. 
Lefquelles  luy  feruentde  vehicüle  pour  facilement  fe  glilfer  Sc  fortir.  Car  Tenfant  qui 
demeure  a  fee  vient  au  monde  auec  beaucoup  de  peine. 

Si  Tarriere-fais  feprefentele  premier,  &  qu’il  bouche  Ie  palfage ,  ou  s’ily  a  vneftio- 
‘  Ie  OU  mauuais  germe ;  Pareillement  fi  la  femme  n’a  efté  de  long  temps  a  fes  affaires, ny  V 
rendu  fon  vrine,  cequi  eft  caufè  que  Ie  grosboyau  qui  eft  plein  peut  boucherlecol 
'  de  la  matrice ,  comme  aufli  la  veflie  eftant  pleine  Ie  peut  comprimer :  icelle  eftant 
comprimee  pour  eftre  fituee  entre  Tvne  &  Tautre.  Ce  qui  fe  dit  en  commun  prouerbe, 
que  Tenfant  eft  fitué  entre  Ie  boire  &  Ie  manger :  &  par  ainfi  4  tous  les  fufdits  ao  ‘ 


ns  il  y  faudra  remedier. 


LE  ^MOTEN  de  SECOVRIR  LES  FEMMES 

qmaccouchmt  difficilement,  .  ■ 
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•  'flferU 
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Fin  defecourirla  femme  qui  accouche  difficilement ‘,il  faut  que 
leChirurgien  fpache  qui  en  eftcaufe,&d’outelle  difficulté  pro¬ 
cédé  :  afin  d’y  remedier :  Si  c’eft  de  la  part  de  la  mere  qu’elle  foit 
trop  graffe  &  pleine ,  &  principalement  qn  fes  parties  naturelles; 
&  s’il  fe  prefente  quantité  de  graiflfe ,  comme  i’ay  veu  aduenir  en 
leur  grand  elfort  &  tranebees ,  voire  de  telle  forte  qu’elle  bouchoit 
-  -  entierement  Ie  paflage  de  Tenfant.  i 

II  faut  que  Ie  Chirurgien  d’ vne  main  deftourne  &  repouffe  telle  graiffe  leplus  dou-  f 
cement  qu’il  luy  fera  poffible  fans  la  meurtrir ,  craignant  qu’elle  ne  fe  gafte  &  cor- 
rompc  pat  apres,  la  tenant  toufiours  fubieöe  a  cofté ,  tant  que  Tenfant  foit  Ibrty  de  la 
matrice ,  empefchant  toufiours  quelle  ne  fe  mette  au  conduiél  &  entre  les  os  quand 
Tenfant  veut  fortir. 

Et  lors  qu’vne  pottlon  de  R  veffie  s’eft  affeflee  &  relafchee ,  &  qu’elle  fe  manife¬ 
fte  au  col  de  la  matrice,  il  faut  faire  Ie  femblable  comme  4  la  grailfe ,  la  tenant  fub- 
jeéleenhaut  auec  Ie  plat  des  deux  outrois  doigtsde  la  main ,  tant  &  fi  longuement 
que  Tenfant  ait  fa  tefte  entre  les  os  barrez,s’il  Ie  trouue  comme  il  fe  peut  faire  quf 
ladite  veffie  foit  pleine  d’vrine:  La  femme  qui  trauaillen’ayantdelptigtempspiw» 
il  faudra  la  faire  vriner  auec  vne  fonde  propte,  qui  fera  raife  doucement  en  la  veffie-. 
Car  il  s  eft  ven  a  quelques-vnes  que  les  fibres  qui  font  la  contraétion  de  la  veffie- 
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•  afin  fie  chafïe'  l’vtine  eftoient  tellement  debilitees,  &  mefme  tout  Ie  corps  d’lcelle,  que 

I’yrine  n’en  pouuoit  fortir.  ^  j. 

Quelques  fcmraes  ont  efté  trompees  pour  auoir  prisladite  veffie  ainfi  plaine  d’eau,  ^ 
o^gs  eaux  qui  fe  fotment  de  l'enfant  ayantefté  caufe  de  faire  creuer  ladite  veffie; 
Cequieftdigne  de  grande  confideration :  Ledit  col  de  la  veffie  peut  eftre  bouché 
de  quelque  carnofité ,  inflammatioiij  ou  piertc,  ce  que  i’ay  veu  a  vne  honnelle  Dame, 
s’eftant  prefenté  au  col  de  la  veffie  vne  petite  pierre  qui  fut  caufe  de  luy  retenir  fon 
vtine ,  &  luy  ayant  détournee  par  la  fonde ,  vrina :  Neantmoins  ladite  pierre  fe  pre- ‘ 
fentant  derechef  dedans  ledit  col ,  lors  que  l’enfant  vim  a  fortir  pour  la  longue  de- 
peure  que  la  tefte  dudit  enfant  fit  audit  paffagé ,  ladite  pierre  meurtrift  de  telle  fa-' 
coD  ledit  col  qu’il  s’apoftuma  &  fuppura,  &  fit  vn  petit  trou  par  lequel  clle  a  long- 
temps  rendu  fon  vrine  fans  la  pouuoit  retenir ;  Hiftoire  digne  d’eftre  remarquee.  Maïs 
B  gomnie  1’ vrine  peut  eftre  retenuëdes  excremens  qui  font  contenus  au  gros  boyau  Ie  peu-  j 

pent  étrepiteillement, telle  chofe  aduenant,pour  y  rcmedier,il  fera  plus  que  necelfai.- 
re  de  donnet  a  la  femme  vn  cliftere  lequel  aura  vettu  de  la  décharger  non  feulement  de  me«s. 
fes  excremens,  mais  auffi  l’aider  i  fon  accouchement,&  Ie  rendre  plus  facile. 

Ie  me  fuis  trouuéi  1’accouchemcnt  d’vne  pauure  femme  malade ,  qui  n’auoit  eftd  d  yfam 
fes  affaires  il  y  auoit  dix  iours,  ayant  Ie  gros  boyau  fi  remply  &  farcy  d’excremensdursi'"’"- 
coramepierre, qu’il  luy  eftoitimpoffibledereceuoirvnclyftere,nousfüfmescontraints 
deuant  que  de  1'accoucher,  deiuy  titer  tous  les  excremens  qui  remplilToient  ledit  gros 
boyau,  autrement  il  eftoit  impoflible  de  luy  tirer  fon  enfant. 

Pour  fecourit  celle  qui  ett  fort  maigre ,  defcharnee ,  ou  qui  eft  de  petite  ftature, 
Cofflrae  auffi  a  la  icune  &  vieille :  II  faut  de  longue  main  auoir  recours  aiix  remedes 
C  qniamoliflent,humeiaent  &  telafchent  non  ieulementles  membranes  qui  fe  doi- 
uentdilater&  eflargir,afin  de  les  rendre  plüs  fouples,mais  auffi  il  faudra  oindrc 
Icscattillagesj&ligamens  cjanotgaeatkiosfuhiieitbané ,  fac>«mci>cch,&'  ilium,  ce 
quifefera  auec  les  liniraens  cy  deuant  efcrits ;  &  a  1’heure  de  l'accouchement  en  oin- 
dtefouuent  toutes  lefdites  parties;  plufieurs  ne  font  difficulté  fur  la  fin  du  neufief- 
memois  de  baigner  la  femmeauec  bain  vniuerfel  ou  particulier ,  tel  que  nous  auons 
otdonnd ,  comme  auffi  dé  donnet  iboire  a  la  mere  ,hui<ft  ou  dix  iours  auant  fon  ac- 
couchement  tous  les  matins ,  vne  once  d’huile  d’amandes  douces  tiree  fans  feu ,  auec 
deux  onces  d’eau  d’aparitoire  ;  Ce  que  que  i’ay  fouuentesfois  experimerité  a  plufieurs  Smiu 
femmes  :■  &  entre-autres  d  Madamoifélle  Cappe  ,  laquclle  eft  accouchee  plulieurs 
_  fois  auec  beaucoup  de  peine  &  dettauailde  fesenfans  morts ;  maisdepuis  que  ie  luy  ay  ““ 
confeillé  tel  remede ,  grace  i  Dieu ,  elle  a  eftd  deliuree  fort  heureul'ement  de  pfiiiieurs 
enfans  viuans.  Tels  remedes  fetuent  ^  celles  qui  ont  auffi  quelques  calloiitez  &  dutetez  ” 
au  conduilft  de  la  Nature. 

La  femme  delicate  &  foible  fera  nourrie  auec  quelqueconfommé,  iaune  d’oeufj 
roftieau  vin  &  fuccre,  ou  hy  pocras ,  &  ce  peu  &  fouuent :  on  luy  pourra  donner  vn  peu  ‘ 
deconfeftion  d’Alkermes  dilToüt  auec  vn  peu  de  Vin  ou  d'hypoctas ;  Peau  de  canelle 
kien  faite  fans  eftre  violente  luy  fera  auffi  fort  propte. 

Et  fi  la  crainte  de  la  douleur  caufoit  Ie  retardement  d’accoucher ,  on  luy  donnera  (rm 
courage ,  luy  remontrant  qu'elle  fera  bien  toft  deliuree  de  ce  mal ,  &  que  cela  eft  ordi-  Uilet, 
naire  5  toutes  les  femmes  d'auoir  telles  douleurs ,  la  nourtiffant  de  bonne  efperancè, 

1  affeurant  que  fon  accöuchement  fera  fort  heureux ,  luy  promettant  fils  ou  fille  felon 
C  que  1’on  regnoiftra  qu’elle  defirera  auoir ,  comme  nous  auons  cy  deffus  dit ,  la  mignar-  f 
dant  Ie  plus  qu’il  fera  poffible  fans  la  ludoyer  aucunement. 

Le  plus  fafcheux  accident  que  peutauoir  la  femme  qui  eft  en  trauail,  c’eft  quand  il 
iijy  luruient  quelque  flux  de  fang ,  ou  des  convulfions ,  car  1’vn  &  1'autre  foudain  fait  . 
■sourtrla  mere  &  l’enfant ,  Si  ptincipalement  filedit  flux  de  fang  perfeuere ,  d’autant 
teil  geïnde  perte  de  fang,  qui  eftle  treforde  la  vie ,  lesefprits  Si  la  chaleur  natu- 

tila '  des  convulfions  elles  font  tres-  dangereufes, d’autant  que  le  cerueaü 

.  peutfournir  telle  quantité  d’efprits  qu'il  eft  requis  pour  faire  la  refpi- 

londe  la  mere  Sc  del'enfant,  lequel  ne  tefpire  que  par  lemoyen  des  efprits  qui  luy 
“";°^™uniquez  par  les  arteres  de  la  mere  ,  ce  qui  eft  caufe  de  1’étouftér  Si  fuffo- 
H  t ;  d  autre  part  la  grandeconcuffion,fait  fi  violentemsnt  mouuoir  le  diaphragme  Si 
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lesroufcles.de l’epigaftrequerenfantenre^oitvngrandefbranlementqui  Ie  metsa.i;  v 
^  _  lamerecndangetdcfuffoquec&mourir.  '*■  A 

L’vn  OU  I’autrt'accidcQt  fucuenant,  ou  tous  deux  enfemble ,  fans  aucun  de!ay,il  faut 
fecburir  !.i  mere  &  l’enfant ,  ce  qui  fe  fera  pour  Ie  dire  en  vn  mot  en  l’aaouchant  .V  a. 


convdfions.  liu>'ai)t,ceqin  fedoit  faite  pat  la  main  du  Chkurgien  oude  la  fage- femme  experte:cat 
c’cft  chofcaffeuree  póut  Ie  tcgatd  du  flux  de  fangjqu’il  perfeuerera  toufiouts  tant  qu’ei. 
lefoitaccouchee. 


Hippocrate  l’a  bien  remarqué  au  liure  de  fuperfictatione ,  qnand  il  dit ,  fi  4 
'  difficile  trauail  il  futuient  vn  grand  flux  de  lang  fans  douleut  deuant  raccoache- 


t,  il  y  a  danger  que  l’enfant  n( 
femme  fera  dcliutee.  Ce  que  nr  - 


.  u  qu’il  ne  foit  vital ,  paitantia 
u  plufieurs  fois ,  i  noftre  grand  regtet, 


Feut  fuiure  aduenit  £  quelques  femmes  qui  en  font  mbrtes ,  par  lopiniaftreté  des  parens  &  amis 
Ie  cottfetl  de  niefmcpar  la  crainte  de  quelques  Medecins  &  Chirurgiens  ,  qui  tcmpotifoient  ® 


ceux  du  me-  afperance ,  &  bonne  foy  que  Ie  flux  de  fang  ceffetoit :  roettant  en  auant  que  l'en^ 

fant  venoitnaturellement  ,eftant  bien  fitué  la  tefte  la  première ,  &  que  la  mere  en ac- 
coucheroitd’elle-mefme.  lefpay  que  plufieurs MedecinSj&Chirnrgiensdeuantqae 
de  confentir  atelle  operation  ordonneront  plufieurs  remedes  tant  interieurs  qa’ex- 
Fjjierace  ie  terieurs ,  mefme  afin  de  deftourner  &  reuoquer  la  grande  abondance  de  fang  fontti- 
I  -mhem.  ^  pjjjj  dn  fang  du  bras ;  mais  de  tous  ces  remedes ,  ie  n’en  ay  point 

veu  qui  ait  profité ,  &  qu’en  fin  on  n’ait  eftd  contraindl  d’y  mettre  la  main :  ce  qne 
ieconfcille  de  faite  foudainement  &principalementfila  mereeftèterrae  &  prefte 
d’accouchericequeronffaurad’ellejcoramel’on  cognoiftrapar  lestranchces  qu’cl- 
Ie  aura ,  ou  quiferont  precedees ,  &  par  la  dilatation  du  col  interieur  de  la  matrice  qui 
F  de  eUe-  '^^'■^o'^'^^ttjfentant  mefme  au  doigt  comme  les  eaux  fe  prefentent  &  fe  forment,  C 
u  Jiol.  ‘  vouloir  foflir  &  s’efcouler :  &  ou  les  eaux  (éroient  percees  &  forties ,  tant  plu! 

toft  il  faudroit  tirer  l’enfant  j  encores  que  la  femme  ne  foit  grofle  que  de  quatrcj 
Feuttiuel-  cinq  jfix  ,fept,ou  huidlmois.  Et  faut  noter  que  fi  lefditeseaux  n’eftoient perccei, 
q'itfmfer-  &  qqg  [g  flux  de  fang  fuft  grand  ,  il  faudroit  les  percer ,  en  dilatant  &  eflargiffant 
eerieseuux.  jnattice  ,  douceraent ,  pour  tirer  l’enfant,  comme  dironscy- 

Cdunepour  Mais  d’autant  que  plufieurs  femmes  font  fubiedles  aux  flux  de  fang  au  quatre, 

Ie  flux  de  cinq ,  fix ,  fept ,  &  huidliefme  mois  de  leur  gvoIfijlTe,  fans  que  ce  foit  poür  accou- 
(Mg.  cher :  Le  Chirurgien  obfetuera  Ie  lieu  duquel  peut  couler  &  fonir  Ie  fang  ;  lequel 
peut  venir  du  col ,  ou  vngim  de  la  matrice  ,  &  non  de  dedans  le  corps  d'icelle ,  ou  eft  „ 
contequ  &  enfermé  l’enfant :  ce  qui  fe  cognoiftra  fi  la  femme  n’a  aucunes  tranehees,  - 
fi  le  col  interieur  de  la  matrice  n’eft  entr’ouuert ,  ains  exadement  ferme ,  &  lors  ily  a 
apparence  que  ce  n’eft  pour  accoucher :  car  aux  vierges  &  femmes  grofles ,  le  fang 
peut  fortir  dudit  col  exterieur ,  o\x'vttgin».  Si  ainfieft,  a  telles  femmes  il  n’eft  befoin 
Qnend  tl  ne  j’y  mettyg  la  main ,  ny  tien  forcer ,  ains  venir  aux  remedes  qui  peuuent  atrefter  ledit 
de  fang  comme  nousdirons  aux  vuidanges  desnouuellesaccouchces  quicoulcnt 
deLtt.  Immoderement. 

Sentemeni-  H  pbut  arriucr  que  la  femme  eft  fort  replette  &  fanguine :  En  tel  accident  Ufaut 
.teliled'Hip-fume  la  fentence  d’Hippocrate ,  au  liure  premier  de  la  maladie  des  femmes,  oüil 
pecuie.  dit :  Sila  femmequieftcntrauaild’enfantnepeutaccoucher,  &  que  les  douleutsdu- 
tent  parplufieurs  ioars,elle  eft  ieune ,  vigoureufe:  &  replette  de  fang ,  il  lafaudtafai- 
gnerdupiedjfilesforceslepcrmettent.  * 

jtumsecci-  Sielleefttrauaillee  dequelquevlcerejtumcurjfupercroiffancede  chair,  hemor- 
drs  qui  eme  rhoides,  condilbmes,  &  rhagadies,  qui  peuuent  furuenir  au  col  de  la  matrice,  elle  en 
petjteitii'e-  feratraiftce,  commedirons  en  leur  propte  lieu ;  lefquelles  indifpofitions  peuuent  ren- 
auümnent.  dre  1’accouchcmeot  difficile ,  &  faite  que  les  parties  ne  fe  puilTent  dilater ,  comme  il 
feroit  requis  &  neceffaire  pour  la  fortie  de  l’enfant, 

Pour  remedier  au  trauail  aduenu  trop  toft,ou  tcop  tard :  il  en  faut  regardet  la  caufc) 
car  felon  icelle  on  y  remediera ,  en  ce  qui  regardera  principalement  la  mere :  Ce  que 
nous  traiflerons  quand  nous  parlerons  de  1’auottement,  n'eftant  icy  noflte  intentio» 
que  de  patlerde  ce  qui  concerne,  &  faut  faire  au  teraps,  &  4  l’heure  de  baccoucher 
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nour  foulager  la  femme ,  &  faciliter  fon  accouchement  en  ce  qüi  regarde  Ia  diffi-  ^  ^ ' 

A  ^jj^qyivientparlevicedel’enfant,quaDd  ileft  foible,delicat,malade,oumortjCom- 
me  aulli  quand  il  eft  trop  gtos ,  óu  monftrueux ,  ay  ant  deux  teftes ;  Ou  s’il  eft  mal  tour- 
oé )  q“’‘'  prefente  mal ,  Ie  Ghirurgien  y  remedieta ,  6d  y  appottera  la  main  en  cette  Je  feifSt, 

^^'Premierement  en  ce  qui  regarde  la  foibleffe  ou  delicatelfe  de  1'enfant  eftant  ma-  Quind  il 

lade ,  il  fadt  que  Ie  Chirurgien  ne  perde  aucune  minute  d’aider  d  ia  mere,  afin  de  halter  «r 

foD accouchement ,  luy  en joignant  de  fa  part  de  faire  Ie  femblable :  S’il  fe  prefente  la 

tefte  la  premiere ,  y  procedera  doucement ,  commc  a  Vn  accouchement  naturel, luy  fai- 

fant  pat  en  bas ,  &c  principalethent  vers  Ie  fiege  &  os  pubis,  qui  font  les  deux  extremi- 

tez  du  conduifl  naturel ,  de  petits  linimens  auec  Ie  bout  &  extremité  des  doigts ,  ayant  ^  ' 

premietement  rongné  fes  ohgles  fort  pres ;  Ce  qui  fera  irriter  &  efguillonner  la  ma-  ^ 

®  ttice  a  1’expulfion  dudit  enfant, 

lelinimentesttel. 

IJJ  txngix  anfetis  ^-gaOlnx  fffim  lotie  ia  aq«a  arthtnifie  on.  g  <  6.  axmgii  porei  rit-  limmmi 
eintii  I  i-  iat'ft  recent,  f  ij.  muecag.  feminisiini  &  cidonior.  cum  aqm  fohinp ,  'Vei  arihe- 
mifi.exlriiB.  an.  3  'Vi.  otei  de  enfior.  |  i.  Gadij  mofett.  3  i.  ladani  3  i.  6.  ciueia  ^S.  mi fet 
lid  [mul  pro  litu. 


Encouragèra  la  mere  de  fa  part;  luy 
pateillement  luy  fera  prendre  vn  tel  cly 


fera  donnet  vn  peu  de  confedtion  d’Alkermes; 
lyltere. 


y..  hifmal.  cum  rad.matric.&'  mercur.an.  m.  i.  arijiolochie  «ojiralis ,  iiSiamni  è"  arthe-  Gi[ere, 

C  mij.  m.m.f.  flor.  U»enduUf.& femmislitii &feenug.  an.l&folior.  [enne  mund.^Vt.fiat 
iimriitmdecoB.de  qua  cape  quart.iq.  in  quihm  diffotue diaphaenici ,  &•  hierte  fmpUcis  an.  3^ 

'tfoki  rutacei,  &cheirim  an.^  ij.  fat  clifler. 

Pourra  aufli  prendre  vn  tel  breuuage,  lequel  i’ay  veu  profiter  d  plufieurs, 
y.  corticis  cajiia  fiflulx  contufe  g.6.  deer.  ruhtar.m  6.i.diBami,arifloloch.  rotund.an.pj  i, 
fllmumfennamund.&'hermoiaB.an  3,  ij.flor.lauenduU^.R  fiat  decoBio  inaquaarthemif. 

&•  peitofel.  ad^iij.  in  quihm  diflolue  cinamomi  3.  i.  croci.  g.  'vi.fiatpotio, 

Telle  potion  fe  donne  d  Textremité. 

Amatus  Lufitanus  loüe  fort  ce  remede. 

y.cinam.  trochifcor,  de  mirrh.  an.  3.6.  trocid.  6.  fiat. pul.  excipiatureum  't/inógenéofoi  J-mittii. 
_  Kondelet  loüe  fort  ceftuy-cy.  Lufitarutfi 

yofeminiilauenduU^ij.feminisplantag.&eiidittirean.Sq.piperli^i.fiatpulmseaquar. 

caprifolij  endiuieean.  %  ij.  fiatpotus, 

A  V  T  R  E. 

^^^°^^*l>“sapprouuece breuuage, voire  mefrae pour  chalTer  &  faire  fortlt  l’énfantj^^^^^.^ 

¥tottfeB..rilljer.pul.feminlshuend.plantag.&endiuifah.Bij.tracifchi>ridemirtha.ho- 
rac.  an.d.e,  caflorei  3  i.  aqux  iuglejf.  arthemif.  &  i/ini  a».  g.  ij. fiat  potm. 

E  A  V  T  R  E.  • 

y.  hotac.^  I,  C.  cinamo.  9.  ij.  croci.  g.  iij.fiatpuluiscum  aqun  arthlmifij^.  <vi.  fiat  potm 
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DES  ACCOVCHEMENS  DIVERS  QVI  $£ 
font  parl’opcration  de  lamain. 


Et  fremienment  ce  quil  faui  que  Ie  Chirurgie»  jy  conjtdere  deuunt 
que  dy  tnettre  la.  mam. 

CHAPITRE  XI  li 

Ömme  leChirurgien  fera  appellé  pour  deliurer  la  femme  qai  eft  '  i 
en  trauail  d’enfant ,  laquellène  pent  naturellementaccoucher,de- 
uant  que  de  tien  faitê ,  il  doit  confiderer  deux  chofes ,  la  premiere 
eft  de  cognorftre  fi  les  forces  de  la  mere  font  fuffifantes  pour  fjp. 
potter  reftortde  roperationmanuclle. 

Ayant  recogneu  que  la  mere  eft  capable  d’èndurétla  maindii 
Chirurgien,il  tecognoiftra  en  fecond  lieu  ft  l’enfant  eft  vif  ou  mort, 
car  autrement  l’enfant  vif  eft  tiré  du  ventte  de  la  mere,  auttement  celuy  qui  efttnort. 

Pour  ce  qui  concerne  la  mere.  En  premier  lieu  Ie  Chlrurgien  regardera  fon  vifage,  en¬ 
tendra  fa  parole ,  contenance  &  fon  maintien ,  foudain  luy  manieta  Ie  poux  de  l’vn  &  - 
1’autre bras,  lequel s’il trouue fort efgal , fans  eftre  intermittant ,  &  qu’elle ne foit pas  C 
.  .beaucoup  changeede  fon  naturel ,  pareillement  que  la  pauure  femme ,  parens  &  amis 
Ie  fupplient  de  la  fecourir,  l’affeurant  qu’elle  aura  bon  courage  d’endurer  tout  ce  qu’H  , 
luy  voudra  faire. 

Alors  il  doit  fuiuant  1’advis  des  parens  &  amiS  y  itiettre  la  main,  auec  prognoftic 
toutesfois  que  telle  opèration  eft  dangereufe ,  &  que  la  mere  court  fortune  de  la  w, 
■attendu  que  l’enfant  eft  raort,ouendangetde  mourir  s’il  ne  feUoit:  roaisfile  CM- 
rurgien  obferue  qu’elle  ait  la  face  &  parole  abbattué ,  fa  fapon  &  contenance  chan- 
^  gee,  fon  poux  petit,  frequent ,  quelquesfois  intermittant  &  fourniffant,  auec  frequen- 
tes  fincopes  conuulfions ,  &  fueurs  froides ,  alors  il  n’y  doit  mettre  la  main,  craignant  ■ 

.  d’eftre  blafmé  &  de  diffamer  les  remedes  qui  auroiént  profitd  ,  &  peuuent  appotter 
commoditédd’autres.  D,  I 

Orpour  f^aüoir  ft  l’enfant  eft  vif  ouraort,ilya4es  fignes  qutnous  Ie  fontreco- 
gnoiftre ,  ft  l’enfant  remuë  c’eft  Cgne  qu’il  eft  vif,  ce  que  la  mere  poutra  tefmoignefi 
üi  Ie  Chlrurgien ,  mettant  la  maiti  deffus  fon  ventrc ,  &  pour  en  eftre  plus  affcuré,il 
faudra  que  Te  Chlrurgien  coule  fa  main  dans  la  matricè  de  la  femme  &  cherche  k 
nomb.ril  de  l’enfant ,  iSc  Ie  tenant  entre  fes  doigts ,  s’il  fent  vn  battement  des  artetes, 
commeauffi  en  mettant  la  main  fut  les  temples  de  l’enfant ,  ou  bien  luy  maniautk 

pbignet  OU  basdu  pied,  s’il  fent  battre  les  arteres ;  Pareillement  luy  mettant  Ie  doigt 

dans  la  bouche,  &  qu’il  fucce  &  demeine  la  languec’eft  figne  qu’il  eft  vif. 

Au  contraire  ii  les  chofes  que  deffus  ne  concurrent ,  &  que  la  mere  fente  vne  pe- 
fanreur ,  6i  qu’en  fe  tournant  foit  a  dextre  ou  a  feneftre ,  l’enfant  tombe  comroe  vne  j 
boulle ,  que  la  mere  ait  Ie  ventte  froidyêi  que  de  fa  nature  il  forte  vne  mauuaife  odeur,  E 
que  fon  haleine  foit  puante ,  que  fon  vifage  foit  plombd ,  &  que  Ie  nombril  ou  arrie- 
re  fais  fe  prefente  Ie  premier;  plus  que  Ie  Chlrurgien  mettant  la  main  dans  lamatrice 
trouue  l’enfant  froid,  fans  poux  &  fans  fuccer ,  ny  remuer  la  langue,  mettant  Ie  doigt 
en'fa  bouche  ,  c’eft  figne  qu’il  eft  mort :  Mais  comme  il  fe  peut  prefenter  mort  au  cd 
de  la  matrice  en  diuerlès  poftures ,  il  faut  auffr  auoir  diuerfcs  conftderations  &  mank' 
res  de  Ie  tirer,  ainfi  que  ditons  chacune  i  part. 
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MOTEN  DE  SECOFRIR  LtA  FEMME  EN  SON 
trauail  eftant  accom^ngnee  de  flux  de  ftng  de  conuulfions. 

e  H  A  P  I  T  R  E  XIII. 

SOvs  auons  dit  cy  deffus  corame  il  faut  fubitement  fecourir  l4 
femme  qui  eft  en  trauail  ayant  ou  flux  de  fang  ,  ou  des  conuul- 
(ions  j  d’autant  que  Ie  retardement  ou  delay  ne  luy  peut  qu’apporter 
la  mort;  Partant  ily  fera  procédé  de  cefte  forte,  &  pource  que  la  fi- 
tuation  en  tout  accouchement  eft  tres-neceffaire,  pburles  réndre 
plusaifez&facilesjilfaudracommehceren  cefte  forre. 

Premieteraent  la  femme  fera  lituee  toüt  au  tr^oers  da.l\&,Sitiidiio» 
pourlacommoditéduChirurgien  ou  fage-femme qui  la  deliurera,&  pour  eftrc  te- 
nuë  alTeuremènt ,  &  fupportee  par  derriere  de  quelqu’vn  qui  foit  fort ,  afin  qu’elle  “ 
ne  fe  gliflc  &  s’auance  a  1'operation  &  extraéiion  de  l’enftint,  &  aulfi  pour  luy  te-  ^ 
nir  les  genoux  &  lescuiffes  fermes  &  efcartees  de  cofté &  d’autre ,  ce  qui  fe  fera  par , 
deux  perfonnes  qui  feront  fituez  a  fes  coftez ;  Elle  aura  les  genoux  pliez ,  &  les  ta-  fitudiim, 
lons  approchez  pres  des  feffes ,  ainfique  nous  auons  ditcy  deuant  en  l’accouche- 
ment  naturel ,  fa  tefte  couchce  fur  vn  trauerfin ,  qui  fera  mis  au  trauers  du  liét ,  les 
reins vnpeuefleuez,&  Ie  cropion  vn  peu  d’auantage,  auec  qiielques  oreillers  flui^ 

P  feront  mis  deödus  fes  feffes  feront  approcheCs  è  vn  demy  pied  prés  du  Gord  du  liü,  ' 

elle  fera  couuerte  de  bonnes  alaifes  pliees  en  trois  &  quatre  doublés ,  qui  feront  po- 
fees  fut  fon  eftomach  &  ventte  qui  defcendront  fur  les  genoux  8d  a  moitié  des  iam- 
tes,afin  qu'elle  ne  foit  faific  du  froid  &  yent,  &  que  les  afliftans  ne  puiffeht  tien  voir 
de  ce  que  touche  &  fait  Ie  Chirurgien  ,  &  auffi  que  la  femme  ne  Ie  redoute  én  ope- 
rant,  Hippocrate  d  ce  propos  veut  que  l’on  bouche  les  ycux  a  la  femme. 

Eftant  ainfi  fituee  Ie  Chirurgien  coulera  fa  main  oinifte  entte  les  levres  de  fa  na-  iu  gru~ 
tute ,  &  dedans  Ie  conduit  d’icelle ,  afin  d’ofter  tous  les  grumeaux  de  fang  qui  pour-  medux  de 
toienteftrecontenuseniceluy.  fxni  fermi 

Confiderera  fi  Ie  col  interieur  de  la  matrice  eft  fuffifammentdilaté,  pour  y  met-  . 
j.  tre  la  main  ,  &  tournet  1’enfant ,  s’il  en  eft  befoin ;  &  ou  ledit  col  ne  feroit  dilatc  af-  7  "  f”"' 
”  feZjleplusdoucement  qu’ilpourra  &  fans  violence,  Ie graiffera  detoutes  parts,auec  ^jireliUc', 
Ie  beurre  ou  pomade ,  &  petit  a  petit  Ie  dilatant,  introduita  fa  main  dedans :  Si  les 
eaux  ne  font  percees  ne  fera  aucune  difficulté  de  les  percer ,  puis  en  mefme  inftant, 
fil'enfantvient  la  tefte  lapremierejletoutnera  doucement,pout  trouuer  les  piedsj 
ce’qu’il  fera  plus  facilement  que  fi  les  eaux  eftoient  percees  auparauant-,  d'autant  ^ 
que  la  grande  humidité  fait  plus  facilement  gliffer  &  tournet  l’enfant ,  que  lors  qu’il  9”””' 
elUfec:&  aydttrouué  vn  pied  Ie  tirera  fans  violence,  &  foudain  lelierad’vn  petit  ru-  „(,7/17' 
banauec  vn  noeud  coulant, pour  Ie  remettre  en  dedans  (laiffant  ledit  ruban  en  dehors) 
afin  de  donnet  place  a  fa  main  pour  entret  Sc  chercher  plus  facilement  l’autre  pied,ce 
qui  fe  fera  en  coulant  fa  main  Ie  long  de  la  cuiffe  de  l’enfantiLors  les  ayant  tous  deux  pM/don- 
trqauezjles  tirera  doucement  Sc  de  dtoite  ligne  ,donnant  quelque  loifir  4  la  mere  de  Injïr  i. 

E  refpirer,  luy  commandantde  s’efforcet  lors  qu’elle  fentira  quelques  tranchees  &  dou-  tdfemmn 
leurs  1  Puis  Ie  Chirhrgien,  gatny  d’vn  couure-chef  ou  autre  linge  delié  qui  fera  chaüd, 

.  «ueloppera  les  cuiffes  de  l'enfant ,  craignant  qu’en  Ie  prenant  a  nud ,  il  ne  luy  gliffe, 

Orftadoucement,  tant  que  les  feffes  paroiffent,  &  que  Ie  corps  vienne,  &  que  la  tefte 
“>ue  auec  ledit  corps  ;  Obfetuant  toutesfois  que  Ie  ventte  poiétrine  &  vilage  foient 
ournez  contre  bas ,  ainfi  que  nous  ditons  cy  apres  plus  patticulierement. 
h  cxperience  nous  feta  manifeftement  cognoiftre  par  les  Hiftoires  qui  s’enfuiueht, 
omtne  il  eft  tres-neceffaire  d’accoucher  la  femme  groffe,quand  Ie  flux  de  fang,ou  les 
onunlfions  continuent,  Sc  qu’elle  n’en  peut  eftrc  garantie  pat  les  remedes  ordinaires. 
p ’  5 S 9- Madamoifclle Simon, a prefent  viuante ,  fille de mönfieur Paré, Con- 
77;  ’  premier  Chirurgien  du  Roy  , eftant  ptefte  d’accoucher ,  fut  furprife  d'vn 
stand  flux  de  fang ,  ayant  pres  d’etle  madame  la  Oiatonne  pour  fage  femme  ,  eftant 
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pareilieinent  affiftee  de  meffieurs  Hautin  Medecin  ordinaire  du  Roy  ,  &  Doöeat 
cn  Medecine  a  Paris,  &  monfieur  Rigault  ,auffi  Medecip  !l  Paris ,  i  raifop,des  gran-  ^ 
des  fincopes  qui,  luy  prenoient  de  quart  d’heure  en  quart  d’henre,  pour  ia  perte  de  • 
fang  qu’elle  faifoit;  monfieur  Marchand,mon  gendre,  &  moy,  fufmes  mandez;  Mais 
la  cófiderantprefque  fans  poulx,ayantla  voix  ïoible,les  levres  blefnies,ie  fis  progno. 
fticalamere  &alonmary,  qu’elleeftoitengranddangerdefavie,  & qu’il n’y auoit 
kchiruTié  ‘1“  '''^  moyen  pour  la  fauuer  de  ce  mal ,  qui  eftoit  de  ladeliurcr  promptement- 
*1“®  i’aoois  veu  pratiquer  i  feu  monfieur  Paré  fon  pere ,  me  l’ayant  fait  faire  ij  vnê 
^  Damoifelle  de  Madame  de  Seneterre.Lors  ladite  mere  &  mary  nous  conjurerentdê  Ia 
fecourir,  8e  qu’ils  la  mettoient  entre  nos  mains  pouren  difpofer;  Ainfi  promptement 
fuiuant  1’aduis  de  meffieurs  les  Medecins ,  fut  heuteufement  accouchee  d’vn  enfant 
plein  de  vie. 

,  L'aniéoo.ilfuruintvnfluxdefangimpetueux  ivnegrandeDamejpourlafrayeut  B 

(hin  ‘  vn  grand  efclat  de  Tonnerre ,  foudainil  me  fut  commandé  de  l’allet  vi- 

fiter  ;  Eftant  arriué ,  ie  recognèu  que  fon  flux  de  fang  eftoit  fort  appaifé ;  Mais  com- 
mc  elle  eftoitcontraimfte  de  s’en  aller  a  douze  ou  quinze  lieués  de  ParisrSe  craignant 
que  ledit  flux  de  fang  ne  continuaft ,  monfieur  Marchand  mon  gendre  la  condnit 
auditlieu  pa'r  eau  :  ou  eftant  arviuee  ,1e  flux  de  fang  luy  reprint :  ce  qui  fut  caufe  qu’il 
en  donna  vn  mauuais  iugement ,  contre  1’opinion  de  monfieur  de  la  Riuiere ,  pre- 
mier  Medecin  du  Roy ,  qui  eftoit  audit  lieu :  Occafión  que  ie  fus  mandé  en  pofte 
auec  monfieur  Renard  Medecin  du  Roy  ;  ou  eftant  arriué ,  les  affaires  eftoient  ea 
meilleur  eftat, ledit  fieurde  la  Riuiere  s'achemina  versleRoy.  Mais foudain ledit 
lutfe  te-  (jjjjj  jg  recommenya  ;  ce  qui  fut  caufe  que  1’on  enuoya  querir  meffieurs  Maref- 
”» d”  &  Martin,  Medecins  duRoy,lefquelsne  peurent  fitoft  arriuer  qu’élle  nefuftac-  C 
couchee.  Ce  que  les  parens  8c  amis  de  ladite  Dame ,  énfemble  meffieurs  Renard, 

*  Marchand  ,8c  moy ,  fufmes  d'advis  de  faire ,  pour  la  grande  perte  de  fon  fang  qu’elle 

faifoit ,  8c  les  fincopes  frequentes  qui  la  prenoient :  8c  fi  tott  qu’elle  fut  accouchee, 
ledit  flux  de  fang  ceffa. 

L’an  1 603. madamoifellt  Danzé,  ouGhece,  fut  furprifeeftanten  fon  trauail,  d’vn 
‘Tmjiefme  pjfgjiggx  de  fang ,  quiluy  duradepuislematiniuf'quesil'huiétaneufheures  dufoir, 
eftant  affiftee  de  madame  Bourfier,fage- femme  de  la  Royne,  meffieurs  Ie  Fevre, 
Riolan  ,1e  Moine  ,Doéteurs  Regens  en  la  faculté  de  Medecine  a  Paris ,  8c  monfieur 
defainiftGermainmaiftre  Apothieaire,  furent  appellez  pour  Ie  traiéier:8c  comme 
elleperdoit  fon  fang  ,  appellerent  monfieur  Honoré  Chirurgien  du  Roy  ,leqael 
nevoulant  rien attenter  fans  mon  advis ,  1’on  me  manda  querir,  8c  foudain  que  ie  D 
fus  arriué,  mon  opinion  fut  auec  celle  de  la  compagnie  de  1’accoucher :  ce  qui  fuft 
fait  par  ledit  Honoré,  1’enfant  venant. 

De  recente  memoire.roadamoifelle  Coulon  (  affiftee  en  fon  trauail  de  madam» 
^Mtr/efme  ^haronne  ,  Sage  femme  fortexperte  )  ayant  vn  grand  flux  de  fang ,  apres  auoire- 
ijime.  traiélee  par  meffieurs  Martin  Hautin  ,Cornuti,  Pietre,  Medecins,  du  Roy,  8c  Do- 

éteursa  Paris  ,  pour  luy  arrefter  fon  flux  de  fang,  en  fin  pour  la  crainte  qu’il  eurent 
qu’auec  fon  fang  elle  né  perdift  la  vie  tombant  en  fincope ,  par  leur  advis  fut  accou¬ 
chee  par  ledit  Honoré,  8c  foudain  ledit  flux  de  fang  s’arrefta. 

Mais  comme  les  fufdites  femmes  8c  enfans  dnt  eu  la  vie  fauue  pour  auoir  efté  aé- 
'^^,,j„;ff'j.couchees  en  temps 8c  lieu  tauffi celles  cy  apres  nommees,ontperdu la  viepout  n’a- 
nunt  m  is»,  uoir  efté  fecourués  comme  1’art  8c  1’experience  Ie  reqneroit,leurs  parens  8c  amis  n’ayat  E 
neChimr-  voulupermettred’y  mettre  la  main  promptement.  Ces  deux  hiftoites  icy  en  ferout 
gien.  _  fuy. 

Urne  hl-  Madamoifelle  Vion  eftant  prefte  d’accouch'er  eut  vn  grand  flux  de  fang ,  fut  W' 
Jtne.  peranceque  1'on  auoit  qu’il  cefferoit  pour  lesremedes  que  1’ony  apportoit,encore 
que  1’on  fuft  d’aduis  de  l’accoucher  fans  plus  differer ,  neantmoins  s’arreftant  au  cou- 
feilde  quelquesperfonnesquiluy  alfiftoient,petit  apetitenperdant  fon  fangpew'^ 
la  vie.  Le  mefme  artiua  a  Madame  Galfelin  laquelle  pour  auoir  efté  trop  tardfe* 
couruemourut,  ainfi  qu’il  auoit  efté  prediét,  ayant  perdu  tout  fon  fang  auparauaot 
que  de  confentir  a  l’accoucher :  ce  qui  fera  caufe  d’inftruire  leieune  Chirurgien  dene 
differer  telle  operation  quand  il  feta  appellé  a  vn  grand  flux  de  fang.  11  y  a  vingt  o"'! 
ans  quei’ay  veu  faire  cefte  pratique  a  feu  Meffieurs  Paré  ,  8c  Hubert  5  aufquel 
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cofflwe  dé  plufieurs  autres  expetiences  nous  fommes  obügez  de  Ie  rec'ognoiftrèjSi  cc 
A  /.(rerrauoirappris  d’eux.  AumU- 

Madamoifelle  de Mommor ,  agee de  vingt & cinq  ans  prefte  d’accoucher ,  fe  trou- 
na  mal  fut  les  quatte  ou  cinq  heures  du  matin,  neantmoins  fe  leua  Sralia  a  l’EgWe 
prés  defonlogis,  fes  douleurs  parintervallerecomtnenpoientj  ayant  vn  flux  de  fang  ica  yi-in 
continuel;  au  bout  de  trois  iours  elle  accoucha  fort  doucement ,  &  fans  que  la  fage-  fm. 
feniinfi  luy  touchaft ,  raefme  1’arriete-  fais  fuiuit  incontinent :  T  outesfois  elle  mourut 
!e  raeftne  iour  fut  Ie  foirielle  fut  gardee  quelque  temps  pat  les  patens  qui  nc  pouuoient 
croirequ’elle  fuft  motte  :  Eftant  ouuerte  pat  monfieur  Pineau  Chirurgien  du  Roy  & 
luté  ilPatis ,  en  la  ptefence  de  meffieurs  Faber  &  de  Baillou ,  Dodeurs  Regens  en  la 
faculté  de' Medecine  a  Patis  on  trouua  la mattice  rompuë  ,  efclattee &  fenduë  pat  Ie 
coftégauche,il'endtoitoula  veine  &  flattere  hypogaftrique  moment  vers  lemilieu 

B  i„corpsd'icelle,lefqaellesfutentpareillenientr»mpuës,d’oueftoitfortygrandequan- 
titédefang.  . 

Et  pout  ce  qui  regarde  les  conuuIfions,lefqüelles  viennent  Ie  plus  fouucnt  pour 
Ie  grandeffort  que  fait  l’enfant  defitant  fortir,iequeln’eftant  bien  tourné  fait  fi  grande 
extcnfion  a  lamatrice  que  lefdites  convulfions  s’enfuyuent;  craignant  qu’il  nedef- 
chire^oBt  en  dedansjil  feta  expedient  d'accoucher  foiidainement  la  mere,  cc  que 
i’ay  fait  &  de  recente  memoire  a  eftc  pratiqué  pat  monlieur  Binct  Chirurgien  luré  a 
Paris  fort  experimenté  ,  lequel  ayant  efté  enuoyé  qüerir  pat  monfiêür  Bouuatt  </* 

Do&eur  en  Medecine  pour  deliuter  Opportune  Guerreau  femme  de  Seueftre  lm- 
primeur,  qui  auoit  efté  trauaillee  depuis  les  huid  heures  du  matin, iufquesaneufdu 
foir,&  trouuant  fon  poux  fort  debile  &  petit,  ayant  perdu.tout  mouuement  &  fenti- 
C  ment,  en  faifoit  quelque  dilficulté,  mais  inuitc  qu'il  fut  de  fon  raary ,  craignant  qu’el- 
le  ne  moüruft  bien  toft ,  &  qu'il  ne  luy  print  quelques  convulfions ,  coulant  fa  ma'in 
en  la  matrice  trouue  Ie  chef  de  l’ènfant,  faas  que  les  eaux  fulfent  percees ,  leftquelles 
'ilpetpa&en  mefme  temps  l'a  deliuraheureuferaent.  Eteftencorespou'rleprefent 
pleine  de  vie.  Partant  il  n’eft  de  befoin  d’attendre  Ie  redoublement  defdites  convuE 
fions,  craignant  qu’il  n’arriuediflaceration  &  ruption  de  la  mattice  par  Ie  grand  elfort 
que  fait  l’pnfant ,  ne  pouuant  fortir ,  comme  il  eft  manifefte  a  voir  par  les  hiftoires  fuy- 

L’an  léóy.ledit  fleur Binet  fut  appellé  auec  monfieur  leMoine,Doéteur  en  Me- 
decine  it  Paris,  &  Alton  maiftre  barbier  Chirurgien  a  Paris,  pour  Anatomifer  Ie  corps  o>itMe. 
wottdeleanne  duBois^  ayant  ouuert  Ie  ventre  inferieur,  ion  enfant  fut  trouué  fur 
P  les  boyaux,qui  auoit  rompu  &  brifé  la  matrice,eliant  palfé  tout  au  trauers,auec  quan- 
tité  de  fang  refpandu  dedans  la  capacité  dudit  ventre. 

Meffieurs  Pineau ,  Guerin ,  Lanay  Chirurgiens  lurezi  Paris  me  feront  tefmoins, 
d’auoiralfiftéal’ouuettured’vne  pauure  femme  qui  mourut  aflhoftcl-Dieu,dedans  Ie 
Ventre  de  laquelle,flon  trouua  Ion  enfant  nageant  auec  les  eaux,  fa  matrice  eftant  rom- 
pnë  pat  fon  fond; 


'^DyEE.TISSEMENT  t4V  lEVNE  CHlKVKGlEN 
deitantquedefmederiil'accouchmeKt. 

CHAPITRE  XIII I. 

BOrs  que  la  femme  eft  prefte  d’accoucher  ayant  flux  de  fang  &:  que  m 
Ie  col  de  la  matrice  fe  trouue  ouuert:  Ie  Chirurgien  doit  confide-  co^titrecei 
rer,  fi  c’eft  l’enfant  ou  fi  c’eft  l’arriere-fais  qui  fe  prefente  Ie  premier,  ‘tcddtns. 
Car  Ie  plüs  fouuent  c’eft  l’arrierefais  quL  tombe  au  col  de  la  matri¬ 
ce,  &  qui  Ie  bouchedetelleforte,  qiieflenfant,  auec  les  eaux,  nefc 
peut  prefenter ,  de  forte  que  fentant  telle  mollelfe ,  on  a  fouuent  o- 
, .  pinion  que  Ie  col  n’eft  ouuert;Mais  fi  Ie  Chirurgien  ou  fage-  femme 

ooleruentdiligemmentle  tout&circonference  d’iceluy  col,  ce  qu’il  fera  mettant  fon 
hoigt  index  Ie  plus  haut  qu’il  pourra ,  &  Ie  tournam  tout  autour  dU  coljil  fe  trouuera 
D  d  iiij 
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Cditfeh  ouuert&dilatéj&iugerafadlementquec'eftrarriere-faisquifeprefetlteiEt  comtne  i' 

fivx  Jefing  il  eft  tombé  &  fouueiu  feparédes  patois  de  la  raatrice  ,  il  eft  impoflible  que  la  femme  ^ 
cmimtul.  jjg  faigne ,  taat  qu’elle  feta  accouchee ,  d’autant  que  nature  tafche  toufiourst  Ie  chaf 
fer; Et pource faire, la matticefe bande &eiforceentierement.  OrcommeleChirnr! 
gien  OU  fage- femme  auront  iugé  que  c’eft  l’arriére-  fais :  fi  tout  Ie  corps  d’iceluy  eft  fi! 
Comme  Ie  tué  droiét  au  milieu  de  l’ouuerture  du  col ,  &  qu’il  ne  puiffe  facilement  eftre  detout^ 
chirureien  né,  il  faut  que  Ie  Chirurgien  Ie  fende  en  deux  de  fes  doigts ,  afin  de  donnet  paflaqe  a 
ihii  froce-  (.jietchet  1’enfaut ;  Car  Ie  voulant  détourner  pat  violence ,  il  appot. 

ilrrimfdU  t®toit  trop  de  douleur  &  d’incommodité;Mais  s’il  n’eft  du  tout  fitué  au  milieu, il  Ie  feta 
^  détournet  Ic  plus  dextrement  qu’il  pourra ,  8t  puis  ira  chcrcher  les  pieds  de  1’enfant 
pour  Ie  titer  comme  nous  dirons  cy-apres. 

En  tel  accouchement  fut  tout  il  doit  prendre  garde  de  ne  Ie  rompre,  ny  endomma- 
ger,quelemoins  qu’il  pourra,  afin  de  letiret  tout  entier,&lemontterauxafliiian',  ® 
apres  l’auoir  tiré ,  afin  d’euiter  la  calomnie  qui  s’en  pourroit  enfuiure,  en  cas  que  la 
femme  mourut ,  Attribuaut  la  faute  a  quelque  portion  dudit  atrier'e-fais  que  1'oaau. 
loit  laiffé. 


LE  MOTEtJ  DE  SECOFRIR  L  <eA.  REMMn 

qmndl'arriere-faü  fe  p'efente  U  ^remkn 


C  H  A  P  I  T  R  E  XV.  ^ 

BOur  fecoutir  la  femme  quand  1’arriere-fais  fe  prefentê  Ie  premier 
au  conduiéidelanaturede  la  femme ,  Ie  plus  feur  &  expediemell 
de  deliurer  foudainement  la  femme  ,  d’autant  qu’il  s’enfuif  otdi- 
nairement  continuel  flux  de  fang ,  pour  ce  que  les  embouchcutes 
des  veines ,  qui  font  fituees  aux  parois  de  la  matrice  (efquelles  cel¬ 
les  de  l’artierefais  eftoient  ioinéles)  font  ouuertes :  &  comme  ladite 
matrice  fe  bande  &  exprime  pour  mettre  hors  l’enfant ,  fait  fortit 
Ie  fang  lequel  y  eftcontenu,  &  celuy  (qui  pour  la  chaleur  Si  douleur)  y  eft  appellé. 
D’autre-part ,  l’enfant  eftant  enfermé  en  la  haatrice ,  l’orifice  eftant  bóuché  par  ledit 
arriere-fais,  ne  refpirat  plus  par  les  arteres  de  la  mere,fera  toft  fuftoquéfauted’aide,&  _ 
rnefme  englouty  du  fang  qui  eft  contenu  en,la  matrice ,  Sc  qui  coule  des  veines  qui  font  *' 


Ghfeytutim  deuant  que  de  tien  attenter  il  faut  obferuer  deux  chofes :  La  premiere  eft  de 

fm  tirer  confiderer  fi  ledit  arriere-fais  eft  peu  ou  beaucoup  aduancé  Sc  forty  :  Car  eftant  pen 
l'drrien-'  aduancé  (apres  auoir  bien  fitué  la  mere)  il  fera  remis  S:  repouffé  Ie  plus  diligemment 
fta.  que  faire  fe  pourra ;  Sc  ft  la  tefte  de  l’enfant  fe  prefente  elle  fera  conduite  droiöau 
couronnement ,  pour  ayder  a  l’accouchement  naturel.  Mais  s’il  fe  trouue  quelqne 
difficulté ,  Sc  que  1’on  apperpiue  que  ladite  tefte  ne  fe  puifle  toft  auancer,  ou  que  la 
mere  on  l’enfant ,  ou  tous  deux  enfemble  foient  debiles, ;  preuoyant  que  l’accouche. 
ment  foit  long,  fans  faute  Ie  plusexpedient  fera  de  chcrcher  les  pieds  de  l‘enfant,coin- 
menousauonsditjSi  letirer  doucement  par  iceux.  L’autrc  point  a  obferuer ,  eft  fi 
art'ere-  fais  eft  fort  forty,  Sc  qu’il  ne  fe  puifle  remettre ,  tant  pour  fa  grofleur  que  ^ 
•  pour  Ie  flux  de  fangquil’accompagneordinairement :  joiniftauflique  l’enfantlefuit 

<■/  pres.  Si  ne  demande  qu’a  fortir  Sc  venir  au  monde  ,  il  faudra  tirer  du  tout  ledit  ar- 

tirer  rierc-fais  :  lequel  eftant  tiré  Sc  fotty  feramisacoftéfans  coupperleboyauquieftad- 
i'mkre-  herant  a  iceluy  ;Car  par  la  guide  dudit  boyau,renfantfettouueralequels’ileft  vi- 
fdif,  uant  ou  mort  léta  tiré  pat  les  pieds  Ie  plus  dextrement  que  faire  fe  pourra.  Ce  qui  ne 
fe  doit  faire  qu’a  vne  grande  neceflité,  afin  de  tirer  l’enfant  foudainement ,  comme 
il  eft  aifé  deiuger  par  la  fenteuced’Hippocrateliu.  premier  de  Moré.  muUemm,  quand 
rmiere-  0“^  1’arriere-  fais  ne  doit  fortir  que  Ie  derniericar  s’il  fortoit  fe  premier ,  l’enftnt 

ƒ«  deiifcr-  n’nuroit  point  de  vie ,  pour  ce  qu’il  tire  fa  vie  de  luy ,  comme  vne  plante  fait  de  la  ter- 
Ürle  der-  te,  ce  quife  fait  par  Ie  moyende  la  veine  Si  artere  vmbilicalesiointes,efparfesdedans 
tiier.  1’arriere- fais, qui  eft  attaché  auparoisde  la  matricerEt  comme  ileneftdetaché  Si fot'f 
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dehors  Ie  premier  1’enfant  demeurant  au  dedans  il  p'erd  &  Ia  refpiratloti  &  la  ndnrritu- 
^  .  hraTeZi 

’jl  peataduenirqu’vneportiondel’arrierefais  j  comme  la  membrane  quicontient 
leseaux/e  prefente  femblable  a  vne  peau  qui  fort  duconduiö  naturel  de  la  fêmejnief-  eaux  ft  peut 
piÈ  de  longueur  enuiron  de  deroy  pied ,  ce  qui  peut  aduenir  a  celles,  a  qui  les  eaux  fe  prefmter, 
prefentent  &  fortent  hors  ledit  tonduiól:  de  la  groffeur  du  p(Jing ,  &  d’auanta  ge ,  lef- 
Duelles  fe  font  percees ,  qui  fait  que  ladite  membrane  demeure  förtie  fans  que  1’en¬ 
fant  fuyue  lefdites  eaux.  T elle  chofe  adiienant ,  elle  ne  doit  eftre  tiree  par  forCe  d’au-  ^ 

tant  que  1’arrierefais'fouuent  n’eft  feparé  des  parois  de  la  matricei&  en  Ie  tirant  vous  ,petine 
attirez  ledit  arrierefais ,  &  par  cenfequent  la  mattice  ou  porti'on  d’icelle,  ce  qui  caufe  purfme, 
ordinairement  des  douleurs  extremes  &  deffaillance  i  la  paüure  mere ,  voire  foüuent 
la  mort, comme  ï  mon  grand  regret  i’ay  veu  arriuer  a  vne  honnéfte  Damoifelle  laquel- 
B  Ie  foudain  mourut  apres  auoir  efté  accouchee,s’eftant  mife  ehtre  les  mains  d>ne  garde  ij, . 
quicontrefaifoitlafagefemme,  laquellefuftfihardiede  luy  titer& arracher  ladite  ■' 
membrane  &  portion  de  l’arrierefaisicequinousfutdécouuert  parvnefienne  fillede 
cbambte,quirauoit  gardee ,  laquellerv>us  lamontra  apres  fon  decedsjd’autant  que 
nous  eftions  en  peine  de  fpauoir  la  caufe  de  fa  mort;  maïs  telle  chofe  aduenant  ladite  "  P' 
peaune  doit  eftre  tiree  ains  pluftoft  doucement  remife,ou  bien  entteicelle  &  Ie  col  de 
la  matrice  couler  fa  main  pour  chercher  les  pieds  de  1'enfant  &  les  titer  comme  nous 
auonsdit  cy-deftus-.Vay  cité  ceftehiftoire  au  long  pour  leregretque  i’ay  eu  de.la  mort 
de  ladite  Damoifelle ,  l’ayant  accouchee  par  deux  fois  de  ma  main,n’eftant  aCfez  toft 
atriué  pour  la  fecourir  la  troifiefme  fois. 

C  - ^ — — — 

LE  MOTEN  DE  D  E  LI  V  KEK  LA  ME  KEp, 

fon  enfant ,  efiant  mon  en  fon  uentre. 

GHAPITRE  XVI. 

Pres  que  l'on  aura  diligemment  recogneu  que  1’enfant  eft  mort ,  il 
faudra  fituer  la  femme, en  la  mefme  raaniere  qu’il  a  efté  dit,parlant 
del’extraélion  de  l’enfant  quand  ilfe  trouuevnfluxdefang. 

S’il  prefente  vn  bras,  ou  vneefpaulcjdos,  ventre,,ouautreSpar-  ^etilmt-vf 
ties  de  fon  corps,  fans  difficulté  ille  faudra  tournet  Ie  plusdouce- 
ment  que  faire  fe  pourrajSc  Ie  titer  par  les  pieds,  c6me  nous  dirons  ’  ■''*** 

particulierementenchafqueaccouchement,efquels  il  fe  prefente^ 
en  diuerfes  poftures ,  vif  ou  mort. 

Maiss’ilvientmort,lateftelapremiere,&qu’ilyaitpeuoupointd’efpefanceque  Ldmere 
la  ipere  en  puiffe  eftre  deliureefans  aide ,  &  que  fes  forces  d  veuë  d’oeil  fe  perdent,  Ié 
plus  feut  eft  d'y  mettte  la  main  :Donc  leChirurgien  coulera  doucement  fa  ffiain 
gaucheieftenduëdelong,enramalfantlesdoigtsenfemble,en  forraede  cuillier,cöm- 
me  fi  vous  defiriez  retenir  quelque  liqueur dedans ,  laquelle  il  coulera  dedans  Ie  col 
dela  matrice,  partie balTe qui regarde Ie fiege,  ou  biend  cofté,&ceentrelateftede 
renfant,  &  Ie  col  d’icelle  matrice;  Et  l’ayant  fait  fuftifamroerit  entrerjlors  de  fa  mairi 
dtoifte  il  glilfera  fon  crochet  tel  qu’il  vous  eft  icy  figuré,par  deflus  fa^main  Èntre  icelle, 
E&latefte  de  1’enfant,. 

tigHYe  pertrai£i  du  Crochet^  propre  a  titer  V enfant  mort  du  'Ventte  de  la  mereM^  qujï 

rftefenteU  tejle  tapremiereitaiiueUeefi  tellement  enfermee  entte  les  osBane:^^  o»  Pubis, 
ellene peut ejire  deplacee  dudit  repouff ee  en  haur^pour  rétöurner  titer  V'hnfant par 

‘jP^^ds fans apporter grande incommoditealamere^0'  tfuelquesfois lamort.llfertaufipour 
77  fjitiejïdemeureefeule  en  lamatrice:Sa  longueur  doit  efre  de  dix  adoi*:tepoulc€s^ 

°»»eforce  grüjfeur^^  aJfe;i^Urget  par  la  cuiSeu 
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Lequel  il  pofera  &  fichera  droift  a  eofté  de  la  tefte  dudit  enfant,  comme  vers  raureiUe  a 
&  os  petrenx ,  fi  faire  fe  peut ,  ou  autre  lieu , comme  dedans  l’orbite  de  l’oeil,  ou  os  oc-  ” 
cipal ,  laiflant  touflours  fa  main  gauche  au  lieu  oü  elle  a  efté  mife :  Pufs  doucemciit 
Z>«w;«'ieneibranüantlateftedelamaingauche:enmefmetemps  de  la  main  droidte ,  de  la. 
tirir  l'tn-  qüelle  il  tiendra  Ie  ctochet  ainfi  fiché  dedans  quelque  endroit  de  la  tefte ,  la  tirera  & 
fiat.  araenera  dehors ;  commandant  a  la  femme  de  s'expriraer  &  efforcet ,  comme  fi  efie 
vouloitaccoucherd’elle  mefme.  Et  faut  noterqueleChirorgien  prendrale  teinpsdj  ' 
Ie  titer,  lors  quc  les  tranchees  prehdront  d  la  femme.Cat  en  mefme  temps  queles  traa- 
chees  durent  l’enfant  coule  plus  facilement, 

II  adüient  quelquesfois  que  1'on  ne  peut  fichef  fon  ctochet  fi  haut,que  l’on  puifte  ti^ 
ter  ladite  tefte  tout d  coup  &  entiete  dehors ,  que  l’on  eft  contrainéi  Tayant  aduahcee 
&  titee  en  partie  ,  d’oftet  fon  croche  t  du  premier  lieu  &  endroit  de  la  tefte ,  auque'l 
onrauroitpremietemeutfiché,  &dele  remettre & ficher  pout  la  feconde  foisen  vn  ® 
ohfiruMm  autre  lieu ,  Sc  plus  haut  que  la  premiere  fois :  Ce  que  Ie  Chiturgien  poutra  faire  dex- 
-fourhim  trement,  comme  il  a  efté  dit  cy-deflus.Pateilleraentfiè  la  ptemiere  fois  fon  crochet 
s'ayhrda  n’eftoit  fi  bien  &  feurement  polé ,  &  qu’il  gliflaft  8c  lafchaft  fa-premiere  prife,  Ilfera 
cmhet..  neceffairede  Ie  ficher  Sctemettreenlieu  plusafleuré. 

VmUnt  eH  La  Tefte  de  l’enfant  tiree  dehors ,  Ie  crochet  fera  ofté  d’icelle ,  puis  Ie  Chirurgiea 

fewmim  dextrement  qu’il  poutra ,  coulera  fes  doigts  fous  les  aiflelles  de  l’enfant,  pour 

tircparles  fuytirer les  efpaules,'8clerefte  du  cotps.Partelmoyenil  tirera  plutoft  l’enfant  que  pat 
iffaiiles.  la  tefte,  8c  neprecipiteraaucunement,  donnantloifirala  mete  deprendre  fesforces, 
attendant  qu’il  luy  prenne  quelques  tranchees. 

Durant  que  Ie  Chiturgien  fera  telleoperation,  on  donnera  a  la  pauure  femme 
vnecuiUereedevin,oabienluyfairefuccer  vne  crouftede  pain,ou  roftie  trempee  en  ^ 
vin  ou  hy  pocras,  Tencoutagcant  touflours  qu’elle  fera  bien  toft  deliuree. 

T elle  dexterité  de  tircr  l’enfant  mort  du  ventte  de  la  mere ,  eft  plus  feure  8c  fou« 
Seentepoiir  daine  que  celle  qui  fe  pratique  en  voulant  retourner  8c  repouffer  la  tefte  deTcnfant 
%ntp7ius  chercher  les  pieds ,  afin  de  Ie  titer  par  iceux :  Cat  routes  8c  quantes- fois  que 

fkis"  “  la  tefte  dudit  enfant  eft  fort  auanceeentrelesosBarrez,ileftimpoffibledelarcpouf- 
fer  en  haut ,  8c  retourner ,  flnon  au  grand  danger  de  la  mete ,  8c  qu’on  ne  luy  appone 
incommdi-  de  graudes  contufions  en  la  matrice :  dont  il  aduient  plufleurs  accident ,  8c  quelquts- 
tey^fourre-  foi,  la  mort ,  comme  i’ay  veu  aduenir.  Et  fi  l’enfant  eft  vif  deuant  que  d’eftre  tetour- 
premierement  eftouffé  que  retoutné.  Ie  fpay  que  I'on  mettra  en  auant  que 
l’on  a  tiré  des  enfans  auec  ledit  crochet ,  qui  eftoient  viuans ,  Icfquels  on  eftimoit  elite 
morts  au  ventte  dè  la  mere ;  Sc  que  foudain,  pout  Ie  coup  de  crochet  que  I’on  leurauoit  " 
donné,  ilsmouroient  fubitement.  Et  dia  verité  telle  operation eft  ctuelle.  Acelaie 
Cmjiderd^  refponds  qu’il  faut  diligemment  voir  8c  conflderer  deuant  que  de  mettte  ledit  crochet 
'yflntd  l’ei’fant  eft  vif  on  mort :  8c  s’il  y  a  apparence  de  vie,  de  dift'erer  Ie  plus  qu’il  fera  pofli- 

prwhtï*  blea  Ie  tirer  pat  ledit  ctochet:  Maiseftant  mort,  iln’ya  que  tenit  qu’il  nefailleletirct 
par  lemoyen  dudit  crochet ,  pour  lesraifons  que  i’ay  cy-de(fus  dites:  Mais  eftantvif, 
Queflion  c’eft  vne  grande  quefiion  de  fyauoir  s’il  Ie  faut  tirer  pat  ledit  crochet ,  prefuppofant 
foHrJpdmir  que  la  mere  eft  prefte  de  mourir ,  n’ayant  plus  de  fotces ,  fi  I’on  n’vfe  de  telle  opera- 
ylfduiv-  fjQjj  ,eftant  plus  expedient  de  perdre  l’enfant  que  la  mere:  lefquélsmoutroienttous 
deuxfil’onattendüitd’auantage.-Etquepourfauuer  lamere  (qüieft  plus  chere  que 

ledit  enfant)  I’on  doiue  hazarder  telle  operation.  Mais  en  tel  aéte  ,il  n’ya  que  ceux  p 
qui  font  telleoperation  qniayentl’efpritenpeine.Ceftvnpoinélde  Theologie, lequel  5 
ie  laiffe  a  ceux  qui  lont  plus  verfez  que  moy  en  telle  fcience. 
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IB  MOTEN  DE  TI  RE  R  L'ENE  ANT  EN  ELÉ^ 
^houffy  AU  <ventre  de  Ti  men\ enfemble  Ie  moyen  de  tirer  U  tejle ,y 
ejim  dsmeufee  feule. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XVII. 


Il’en  fant  mort  demeute  long  tctops  au  ventte  de  la  liiere ,  il  peut 
facilementfecorrompre:  &  non  feulement  la  tefte  jpoidltine 
ventte  inferieurfepeuuentenfler3&remplir,devcnts&  aquofiiez; 
mals  aufli  les  iambes  &  piedss’enflent  Sc  bouffiffent,  Telle  bouffif- 
feure  peut  aufli  aduenit  pat  toUt  Ie  corps,  encoresquel’enfantfoit 
vif,ay  ant  vne  Hidrocephale,ou  Hidropifie  aux  poulmons  ou  ventre, 
mefgae  eftant  Leucophkmitique.  Tclaccidentaduenantarenfant 
eftant  vif ,  il  Ie  faut  fecourir  eomme  eftant  vif,  fans  faire  accoucher  h  mere  au  ddtri-  Vmfam  ylf 
Dient  de  renfant:  Mais  s‘il  eft  mort,  &  que  l’on  recognoifle  que  fa  tcfte ,  poiörine ,  o\iPe<“‘lirf 
ventre  Inferieur  foient  enflez  &  remplis  de  venrs  ou  aquofitez,il  faudra  que  Ie  Chirur- 
gienien  gliffant  fa  main  dedans  la  matrice,porte  dans  Ie  crcux  d’icelle  vn  petit  coufteau 
courbé,&  trenchant,  tel  qu’il  eft  icy  reprefentd  &  figuré;  Sc  d’iceluy  fendte  &  incifer 
la  partie,  comme  tefte,  poiiftrine  oij  ventre  dedans  laquelle  feront  enfermez  les  vents 
C  &eaux,lefquelles  fortiront  &  amoindriront  l'enfant,lequel  fera  apres  plus  facilement 
(at  hors  Ie  ventre  de  la  mere. 

fiffire  ducoufieM  fpurfendrela  partie  enflee-.LequeJ fera  detdle grandeur  qailefl  icj per- 
ItaiB  peur  eftre  porté  facilement  dedans  la  main ,  au  lieu  qu’il  faudra  incifer  &  ouurir ,  fait 
tejle ,  poiBrine  ,  ou  o/entre. 


Ilpeut  artiuer  que  l’enfant  aura  prèfenté  Vn  brasilequel  pour  la  longueur  du  temps 
9u’il  aura  demeuré  dehors,&  pour  auoir  efté  tirc  par  violence,fera  de  telle  forte  enfléj 
voirctnefmegangrené  que  l’on  ne  lepourra  remettre  dedans  la  matrice  pour  tirer 
•«nfant  pat  les  piedsiSi  tel  accidentfeprefentejUfauttirerlebrasleplusquel’pn 
pourra ,  &  ft  faire  fe  peut  commodément ,  ledit  bras  lera  couppc  a  la  ioinifture  de  1’ef- 
“  paule;  Ou  bien  Ie  plus  pres  d’icelle  que  Ton  pourra,  l’os  fera  couppdauec  tenailles 
incifiues,  oü  bien  fpid  vniement ,  ay  ant  retroulfé  la  peau  &  mufcles  en  haut,  qui  feront 
conppees,  afin  que  1’os  foit  recouuert  de  la  chair  des  mufcles  &  cuir,qui  retomberont 
dcifc,  Sc  que  1’os  ne  bleffeparfon  inégalité  &  duretéles  paroys  de  la  matrice,  ayant 
teniislemongnon  quiauraefté  couppd&fcié.  CmmeU 

■ba  tefte  de  l’enfant  peut  eftre  fouuent  ft  groffe.qu’elle  ne  peut  fuivtele  cotps,ou  bien  lejlepeat 
que  ledit  enfant  cftü  maltourné,  qu’en  letirantpatles  piedsilfe  rencontre  auoir  lÊdennurer 
Ventte ,  cftomach ,  &  face  tournez  en  haut  vers  Ie  Ciel ;  qui  fait  que  Ie  corps  eftant  du 
out  forty ,  &  que  l’on  veut  titer  la  tefte ,  &  la  faire  pafler,  Ie  roeiaton  s’accroche  a  1’os 
«tc,  OU  pubis;  &  enle  voulanttirerde  violence,  la  tefte  demeute  dedans,  ce  qui  meU 

cuufe  que  l’ounetire  que  Ie  corps.  '  {.jUnede-. 

^>ut  a  quoy  tem6dier,&  faire  que  la  tefte  ne  dcroeure,  il  faudra  doilcemêt  la  tournet  mem. 
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deflbus,  luy  mettant  Ie  vifage  contrebas  (commei’ayditcy-deuant)  Separtelljfi;  ii 
tuation  la  rotondité  de  la  tefte,en  l’elbranlant  en  haut  &  en  bas  (tenant  Ic  corps  d’vnë  - 
Me;We  roain,8:  de  rautre,en  mettant  Ie  doigt  dans  la  bouchedel’enfant)  facilementferati- 
fw  tinr  reedehorsaueclecotps.Etoüelle  feroitdemeuree,ilfautqueleChirnrgiencoalefa 
Utepdi-  maingaucbededanslamatrice  ,&  qu’ümettefon doigt  Index  dedansla  bouchede 
meuree.  l’enfant,4  fin  d’arrefter  la  tefte,laquellc  pont  fa  rotondité  &  humidité  qui  ellen  lama 
trice,gliffe  &  tourne  dedansjfans  fe  pouuoir  arreller  quedifficilement.-Puis  de  lamain 
droiéteglilferafon  crochet,lequel  feta  fiché  ou  en  la  temple,  trouderaureille,orbite 
de  l’oeiljOu  bouche,  &  doucement,  tant  du  crochet  que  de  la  main  gauchcde  laquelle 
main  Ie  doigt  Index  eft  fitué  en  la  boucbcjattirera  la  telle,& la  mettra  dehorSjle plus 
dextrement  qu'il  luy  fera  poffible,prcnant  toufiouts  Ie  tetnps  quand  la  roere  aura  qnel. 
ques  doufeuts,ainfi  la  tirera  plus  facilement. 


L  E  MOTEN  DE  S  E  C  0  V  R  I  K  LA  FEMMB 
en  fonnccouchemem ,  l'enfmt  venmt  U  T ejle  Ufremiere,  Mxii 
)ijant  Ie  Col  tors  la  'T efle  tournee. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XVIII. 


Lconuient  parler.desaccouchemens  contrenaturejSt  commence* 
rons  4  la  teöe,comme  la  partle  Ia  plus  noble  de  tout  Ie  corps, queU 
quesfois  l’enfant  fq  prefente  commenaturellementla  tefte  la  pre¬ 
mière,  mals  ellefe  rencontre  tournee  en  quatre  fapons  tou  tepo- 
fant  fur  Ie  dos ;  ot  fur  fon  eftomach :  Ou  bien  fut  Ie  bordde  fes  ef- 
paulesjtirant  vers  l'vndes  flancsde  la  mere;quifaitqn’ellene  vient 
dedroit  fil,  ny  dedroiteligne,d’autantquele  col  eft  plié  &  tors  g 
en  are,  Eftant  ainfi  tournéil  eft  treS'difficile,voire  mefme  impolfible  quelamere  . 
CammeU  puiffe  accouchec,  quelque effort  que  l’enfant  puiffe faire ,  pouffant  des  pieds  contre 
"VtM  r  matrice ;  ny  pour  quelque  trauail  que  la  mere  faffe  en  s’efforpant  aulS  & 

irmilltvt  ^^P^mant  en  retenantfon  balaine  Ie  plus  qu’il  luy  eft  poffible  ;  Mais  au  coa- 
en  tuin.  trrrhe  tant  plus  que  1’er.fant  s'efvertuë  de  fortir ,  defirant  iouyr  de  l'air  exterieur, tant 
plus  il  s’embarraffe  &  contournele  col,  qui  eftcaufe  qu’a  la  longue  fes  forces  &  eel- 
les  de  la  mere  s’3{foibliirent,pour  la  douleur  que  l’vn  &  1’autreen  repoiuent;  L'enfant 
eftant  en  danger ,  pour  la  grande  compteffton  quhl  faut  de  tordre  Ic  col ,  &  de  fepr>' 
fZnefpiT  refpiration,encores  qu’il  ne  refpite  que  pat  les  arteres  de'la  mere:Mais 

l’arrierefais  peut  eftredétaché,ilnerelpiteplusqueparfa  bouchetll  peutanfli 
detelle  fortccomprimerlafpinale  mcdule  &  nerfs,quidonnent  Ie mpuuetnent qns 
1’cfprit  animal  n’y  peut  reluire', eftant  caufc  de  luy  ofter  tout  mouuetnent;&[^' 
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4  confeq“s*''^  mourir,parquoy  il  fera  tres-necelTaire  de  Ie  fecourir  promptement: 

*  ce  qo'  maniere.Premierement  faut  fuuer  &  tenir  la  mere  en  la  for- 

te  qae  nous  auons  dit  cy  delTuSjparlit  du  raoyen  de  la  fecourir  quad  il  y  a  flux  defang: 
PuisleChirurgien  ayantfes  ijiain^oinaesjCommenous  auons  dit,  coulera  fa  main  Ttlymde 
aextre  ,eftant  ouuerte,le  plus  douccment  que  faire  fê  pour ra,potv:  recognoillre  dequel  recc>mijtrt 
cofté  Ia  tcftetoutne  &  panche;Ce  qu’ayaijt  recognen,rencontrera  on  Ie  dos  de  1  'enfant, l'  «i' 
s’il  a  la  tefte  pofee  fur  la  poidrine ;  ou  la  poidrine  ,  fi  la  tefte  eft  tournee  vers  Ie  dos;ou 
l’vne des efpaules  lila tefte eft  appuyee  fur  l’vnedefdites  efpaules , quifera  penchante 
vers  IVn  des  flancs  de  la  mere.  Ce  qu’ayant  recogneu  deuant  que  vouloir  rcmuër  la 
tefte ,  pout  mettre  en  la  fltuation  naturelle ,  qui  eft  de  la  reduire  droide  au  couronne- 
oent  du  col  de  la  matrice ;  II  faut  par  1’ vae  des  efpaules,  ou  dós,  on  poidrine,  du  bout  '^‘ymde  re- 
-  desdoigts  de  fa  main  ainfi  coulee,  repouffer  Ie  corps  de  1’enfant  en  haut ;  Par  tel  foule-  lo 

^  ueraent  la  tefte  de  1  enfant  ne  fera  plu$  ft  cftroi^lement  pofee  contre  les  paroys  de  Ja 
jnattice ;  de  forte  que  ledit  col  fe  redreffera  cóme  de  luy-  mefme;Et  ponr  Ie  plus  facili- 
teri  en  mefme  inftant  Ie  Chirurgien  gliflera  fon  autre  main  faps  ofter  la  premiere ,  de 
laquelle  trouuant  place  du  cofté  ou  s’eftoit  pofee  &  appuyee  la  tefte,  la  glilTera  vers  Ie 
Kfflpledel’enfantjpuis  la  rameneradoücement  en  fon  lieu naturel :  QiToy  faifant ,  Ia 
tefte  fetrounera  appuyee  entre  l’vne  Sc  l’autre  main  du  Chirurgien  ,^ur  la  redrelfer 
en  fohlieu  naturel.  Le  femblable  fe  pourra  auffi  pratiquer ,  coulant  d’vne  main  vers 
1'occiput,  pour  la  redrelfer,  apres  auoir  premierement  repoulfé  l'enfant  en  haut ,  par  le 
dos ,  OU  poidrine;  Ce  qui  fe  fait  rarement,  eftantplus  expedient  &  plus  feurdelere- 
pouffer  par  l’efpauleiEta  vray  dire  la  tefte  de  l’enfant  fe  tourne  plus  vers  les  flancs 


Ee 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XIX. 


Ldnuitt  &  venir  au  monde  la  feule  teftela  premiere  ;  &s’ilya 

hrM  emfef-  «iuel<jue  chofe  quil'accompagne  ,ileft  contre  nature.  Si  la  main,& 

chentldfi,  -  bras,  fe  prelèntentj&  fortent  hors  la  matrice ,  tel  accouchement  elt 

tk  de  1‘en-  contte  nature  ,  &  dangereux  :  paree  que  Ie  bras  tient  Ie  lieu  qoe 

doittenir  toute  la  tefte  j  &  fait  qu’elle  ne  vient  droifl;  ainfi  qa’elle 
eft  tournee,  a  dextre  ou  d  feneftre,  ou  en  haut ,  ayant  la  tefte  pofee 
fur  Ie  dos:ou  en  bas,  l’ayant  aflife  fur  la  poiiftrine,  comme  auons  dit 
auprochainchapitre,lecoleftantteplié&tors :  eftanttres-difficilequel’enfant  puif- 
fe  venirau  monde, fi  on  n’y  remedie  de  bonne  heure :  Car  la  main  ,  &  bras  fortantde- 

hors,  parleursdelicate£fes&  moleffes,pour  peu  qu’elles  foieat  comprimees  &te- 
«-T  e  s’alterent  &  gaftent,  s’eDflent,&  bouffiffent  extrémementivoi*  E 

jjjgpjjjg  tombent  en  gangrene ,  ce  que  i’ay  veu  quelquesfois  aduenir-.Et  pource  il  ft- 
ra  tres-néceffaived’y  remediet  foudainement.  Mais  fur  tout  Ie  Chirurgien  fe  donne- 
ineemmedi-  tirer  ladite  main  &  bras ,  eftant  impoflible  de  titer  1’enfant  par  ledit 

tee^  de  lirer  bt^s ;  car  tant  plus  que  Ie  bras  eft  pouifé,  ou  par  l’effort  de  la  mere,  ou  de  1’enfant ,  on 
l’etifant.  que  Ie  Chirurgien  s’effotceroit  de  letirer,  fant  plus  ilferoit  courber  lecol&tefte,oa 
vers  1'eftomach,  ou  vers  Ie  dos,  ou  vers  les  coftesda  tefte  &  bras  nepouuant  fortirtoos 
deux  enfemble ,  paree  que  ladite  tefte  eft  ainfl  repliee  &  engagee  en  l’vn  des  fufdits 
droi(fts;parquoy  il  y  feta  procédé  en  cette  forte. 
cóme  ilfdu  Pr^mierement  la  mere  doit  eftre  fituee  fur  Ie  dos ,  la  tefte  &  col  mediocrement  bas, 

fdire  tofe-  ^ ^Abs  efleuees :  Puis  Ie  Chirurgien  ayant  les  mainsoinÖescóméaaioDsditcy' 
reuin.  delTus ,  graiffera  routes  les  patties  de  la  femme  ,  &  de  l’vne  de  fes  mains  dextre 
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. .  Cjpjflrejqaiferala  piascommode,  felonladiuerfefituationdektefte-.Silamain 
A  rjulefeprefente,illa  prendra  par  Ie  haut  dupoignet,&  la  repouflera  Ie  plus  haut 
aue  faire  fe  pourra ,  la  conduifant  auec  Ie  bras  Ie  long  des  coftez  &  flancs  de  l'enfant: 

&  eftant  ainfi  renuerfee  &  pofee,retirera  fa  main,  laquelle  fera  place  a  la  tefte  de  1’en- 
fant,  qui  en  mefroe  inftant  fera  par  1’autre  main  dudit  Chirurgien  apprbchee  &  rnife 
au  milieu  du  col  de  la  matrice:  &  pour  la  bienredrelferilfautaueclesdeux  maini 
couleesi  plat ,  1’vned’vn  cofté  &  l’autre  de  l’autre ,  auec  Ie  bout  des  doigts  repouffer  ■ 
lesdeux  efpaules en  haut ,  comme  auons montre  au  precedent  chapitre,  afin  que  la- 
Jite  tefte  de  l’enfant  fe  mette  au  milieu :  Ce  qui  liiy  fera  aifé ,  en  prenant  auec 
Ie  plat  des  deux  mains , les  temples  de  la  tefte  de  l’enfant,  pourlemettreainfidroit.  , 
Cequ’ayanteftéexecutdbnlailferavnpeurepofer  lamere,  l’affeurantque  fon enfant 
eftbien  fitué,  &  qu’il  viendra  bien  toft  au  monde  naturellement ;  La  tefte  fe  parache-  - 
B  comme  auons  dit  en  l’accouchement naturel, fituant  la  mere  en  lamcfme  fa- 
ton  qui  a  efté  pfopofee  lors  que  l’enfant  fe  prefente  la  main  &  Ie  bras,iufques  a  l’efpau-  j 

le,foit  qu’il  fe  recognoiffe  Vif  ou  morf,il  fera  necelTaire  de  Ie  remettre  plus  doucement  aere. 
que  faire  ce  pourra,  &  1’ayant  remis  iofques  au  coulde  il  faudta  plier  Ie  bras  8e-le  met- 
tte  dedans ,  en  Ie  pofant  du  cofté  que  pourra  eftre  la  tefte  de  l’enfant ,  foit  qu’elle  foit 
aufiiancdextre ,  ouaufeneftre,  i  fin  qu’enmefme temps , vous  gliffiez  voftre  mefme 
Hjamdel’autre  cofté  iquoyfaifant,  plus  facilementvous  trouuerezlcspicds  de  l’en- 
fant,d’autant  que  la  tefte  ny  Ie  bras  ne  vous  empel’cheront  aucunement  de  ce  faire; 
Sivousentrouuiez  vn,  v'oüs  Ie  pourriez  titer  doucement,  afin qu'il  vous  puiffe  guider 
d  trouuer  l’autre  Si  les  ayant  tous  deux  trouuez ,  facilement  vous  tirerez  l’enfant,  c6  '- 
me  ie  vous  ay  dit  cy  deffus-.Et  ne  faut  pas  efperer  qu'elle  fe  remette  d’elle  mefme, -cö- 
C  me  ileftefcritenGenefe  3  3. &  aq.Maiss’iladuenoit  que  l’enfant  fuft  niort,&  quele 
bras  fut  gagrené,8i  tellemcnttumefié  qu’il  ncfe  peut  remettre,  ilfaudroity  remedier 
comme  nous  auons  dit  cy- delfus,  ce  qüi  fe  doit  feire  Ie  plus-toft  qu'il  fera  poflible, 
pout lapourriture  qui pourroit  futuenir. 


lA  MANIERE  B' AT  DER  ÜACCÖFCHEMENT  UV^EL 

l’enfant  fvefente  les  dettx  Mains ^  Brat  e>T ejle  les  premiers. 

CHAPITRE  XX. 

Lufieurs  ont  dpinion  que  tel  accouchement  auquel  l'enfant  fort  les  deux 
lisi  ‘riains&  bras  les  premiers,  n’eftte  fidagereux  &  difficileque  Ie  precedétjau- 
sïurt  *1“®*  ‘kte  prefente  qu’vn  feul  bras,  d’autant  que  prefentatles  deux  bras,  eftans  teen 
ainfi  eftendus  la  tefte  ferencontredroite  au  milieu  du  paffage;maisd’autant  qu’ilfaut  wrat, 


E 


eed  '’*''n^'’''^^^"*''‘®‘’"®^“naonderemettre!es  deux  bras  conime  1'onafait  lepre- 
tela^m’’ trcs^-difficile  &  tres-  tlangereux  de  Ie  tirer  &  faire  fortir  par  les  deux  bras, 
dite™  *  ^■''“““i'öurs  trouuer  tel  accouchemeht  pltisfalcheux&dangereux-.HÏêpeut 
routes- fois  moins  hazardeux  pour  l’enfant  j  dkutant  pour  quelque  effort 
te  ij 
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qu’ilpuiffe  faire  dé  förtir,  &  pourquelquesefpraintesquelamerepuiffeauoirpojfjL  . , 
eftre deliureefil ne fe peut tordre ny demettrele coLraais a la verité il eft plus fafcheu*  ^ 
&  pour  la  mere  &  pour  Ie  Chirurgieni&  quelques-  fois  pour  l’enfant. 

Vaym  dt  Or  Ie  moyen  d’y  bien  proceder  c’eft  que  Ie  Chirurgien  apres  auoir  fait  fitner  la  femi 

fdre  l'c-  me  ( comme  nous  auons  dit )  ayant  les  mains  oindles ,  defquelles  il  oindra  auffi  toutes 
lespartiesde  la  femme  ,  cbulera  fa  main  droite  doucement  dedahs  la  nature  de  1 
femme, &  reduira  1’vn  des  bras  en  fon  lieu,  c’eft  a  dire  eftendus  eii  bas,  Ie  long  des  85» 

&  cuifies, &  en  mefme  inftant  qu’il  aura  retiré  fa  main  de  dedans  ladite  matrice , cou. 
lera  la  gauclie  pour  reduire  1’autre  bras  en  mefme  lieu  qu’il  a  fait  Ie  premier ,  cecy  fait 
ilobferuerafiia  tefte  de  l’enfant  eft  fitueedroit  au  couronnement ,  ft  elle  y  eft  bien 
pofee  &  placee,  il  lera  bon  de  lailfer  vn  peurepofer  la  me  te,  ne  Ia  tenant  fi  fort  a  la  ré- 
uerfe  comme  il  eft  necelfaire  qu'elle  foit  lors  qu’il  faut  reduire  lefdits  bras ,  apres  Ia 
fituera  comme  en  l’accouchement  naturel ;  Mais  s’ifobferue  que  la  tefte  foit  contour. 
nee  &  ne  foit  placee  droidf  au  couronnement ,  comme  elle  doit  eftre  pour  accouchec 
naturellement  5  il  faut  qu’il  coule  fes  deux  mains  ioindes  enfemble  dans  Ie  col  de  la 
matrice.)  lefquelles  tout  auffitoft  efcartera  l’vne  de  1’autre,  employantfeulement Ie 
bout  des  doigts,  pour  toucher  de  chaque  bout  d’iceux  vne  chacune  efpaule  de  l’enfant 
afin  de  les  repoufler  doucement  vers  Ie  fond  de  la  matrice, &  faire  que  l’enfant  eftant 
ainfi  foufleud  ,  au  milieu  des  deux  mains  il  puiffe  prefenter  fa  tefte  qui  viendra  droic 
au  couronnement,  laquelle  fans  aucune  diificultéil  redrelTera,  comme  aeftecy  deffus 
dit  du  plat  de  fes  mains,en  la  prenant  de  cofté  &  d’autre  parles  coftez  &  temples di. 
cellcj&  ainfi  l’accouchement  fe  fera  naturellement. 

LE  MOTEN  DE  SECOFRIR  LA  ME  RE  - 

^uand  t  enfant  fe  frefente<T>n  OU  deux  Tieds  les  premiers. 

CHAPITRE  XIX. 


Outes  &  quantesfois  que  l’enfant  fe  prefente  pour  venir  au  mon' 
de ,  vn  OU  deux  pieds  les  pretniers  ,  il  faut  que  Ie  Chirurgien  fitne 
lafemmec&meaeftéditplufieurs  fois,  &  ayant  les  mains  oindies, 
qu’il  regarde  s'il  veut  faire  de  deux  chofes%ne,qui  font  ou  de  tircr 
l’enfant  par  les  pieds,ou  bien  s’il  trouue  meilleur  de  Iiiy  reraettte,ou 
l’vn  OU  les  deux  pieds  au  dedans ,-  puis  Ie  retourner ,  remettantles 
pieds  au  fond  de  la  matrice, en  ramenant  la  tefte  au  couronnement; 
Pour  moy,ie  trouue  qu’il  eft  plus  facile,  &  feur  de  Ie  tirer  par  les  pieds,  que  de  Ie  culc- 
buter  &  luy  remonter  les  pieds  enhaut,enluyrainenantlatefteenbasau  couronne- 
fnent ,  Parquoy  s’il  fe  prefente  auec  vn  pied,  ou  tous  les  deux  enfemble ,  il  faut  fut  tont 
cognoiftre  comme  tout  Ie  corpsdel’enfanteftfitué&tourné  auventredelamere: 

A  l'pauoir,  s’il  a  la  face  &  ventre  pofez  vers  Ie  dos  de  la  mere,  &  Ie  derriere  de  fa  tefte, 
efpaules,dos  &  felTes  contre  Ie  nombril  d’icelle.  Pareftlement  files  bras  font  efcartei 
de  fes  flancs  &  cuilTes ;  c’eft  a  dire  ,  de  lés  coftez :  T elle  chofe  fe  doit  curieufementre- 
cognoiftrpentouslesaccouchemensnon  naturels  Sc  principalement  a  celuy  ou  1’on 
tire  l’enfant  par  les  pieds.  Car  Ie  tirant  du  ventre  do  la  mere ,  ayant  les  feffes ,  dos ,  & 
derriere  de  la  tefte ,  qui  regardeatl’efpine  &  dos  d’icelle ,  &  que  Ie  vifage  regarde  Ie  _ 
nombril  &  ventre  de  ladite  meretfans  faute  apres  que  vous  aurez  tire  les  pieds, cuifies,  ® 
corps  &  efpaules  de  l’enfant,  &  que  la  tefte  fe  prefentera  au  couronnement,  proche 
del’os  Barre,  OU  Pubis, fon  menton  fe  viendra  accrocherauditos:  laquelle  eftant  ain- 
li  fituee ,  vous  fera  tres-difficile ,  voire  ijnpoflible  de  tirer  dehors ,  auec  crainfte  que  ft 
vous  la  tirez  par  trop ,  que  Ie  col  de  l’enfant  ne  fe  rompe ,  &  principalement  fi  ledit  en¬ 
fant  eft  gros, OU  qu’ilait  la  tefte  grofle.  Partant  apres  qu’il  aura  efté  tiré  par  les  pieds 
iufques  a  la  ceinture  &  feffes ,  il  faudrd  auant  que  Ie  titer  du  tout  hors  du  ventre  de  la 
mere,  confidererdiligemment  file  corps  eft  fitué  ayant  Ie  ventre ,  poidlrine,  &  bte, 
Gunde  é  tournez  en  haut  :  Car  s’il  eft  ainfi  fitué  ,  il  faudra  auparauant  qW 

kruAtim  vne  fituation  tout  au  contraire  :  Qui -eft  qu’en  Ie  patache- 

póurtirer  uant  de  lemettre  hors, en  Ie  tenant  embraffcdes  deux  mainspar  les  feffes  &  hanches, 
/’«,ƒ«/.  on  luy  tournera  Ie  corps  tout  entier  (  en  Ie  tirant  doucement )  pour  luy  mettrele 


r 
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ventte,  poiianne,&  vifagecontre  bas  ;  Quoy  faifant  ferA  tirédehors  facllement, 

A  fans  qae  la  tefte  puifle  eftre  arreftée  ou  acctochée  a  l’os  Barré,  ou  Pubis :  Ce  qui  ad- 
uieadroit  s’il  eftoit  tiré  ayant  Ie  ventte ,  poiiftrine,  &  vifage  en  haut ,  d’autant  que 
la  tefte  s'arrefteroit  &  accrocheroit  pat  Ie  menton  audit  os ,  apres  que  Ie  corps  feroit 
tiré ;  Ce  qui  eft  grandement  è  obferuer ,  ayant  efté  appellé  i  l’accouchement  de  quel- 
ques  femmes  oü  tél  accident  (faute  de  preuoyance)  eftoit  arriué,  la  tefte  eftant  de-  . 

meureeau  dedans ,  qui  parapres  donnoit  beaucolip  de  peine  a  eftre  tiree.  D’auanta-  i* 

gele  corps  eftant  ainfi  fitué  :  fi  les  deux  bras  font  eftendus  en  haat  au  delfos  de  la  tefte  HZétaSi: 
OTluyentameneravnquiferapofé  ioignantl’vndefescoftez  &  cuilTeSj&l’autre  fe-  ‘ 

raeftènduen  haut,  afin  qu’au  paflage  de  la  tefte ,  apres  que  les  efpaules  font  pafféesi 
leditbrasfoit  commevnefclifle  au  col^  ponr  empefcher  que  Ie  paflage  nevienne  afe 
refférret  &  retreflir,  &  comme  enferther  Itdit  col  de  renfant,&  donner  peine  par  aprei 
®  Jlatefte  de  fottir.  La  matricea  des  raouuemens  comme  des  huiftres:  Car  comme  elle 
s’ouure  de  foy-méfme  a  l’enfantement,ellefe  reflerre  aufli  quand  elle  ne  trouue  i  efiftan- 
Ce ;  Vray  eft  que  fouucnt  l’enfant  eftfidelié&petit,  que  li  toft  que  leS  efpaules  on  paf- 
fé,  fubitement  la  tefte  fuit  apres ,  fans  que  1’vn  des  bras  ferue  d’appuy  au  col. 

Or  Ie  Chirurgien  apres  auoir  ainfi  remarqué  &  recogneu  la  fituation  de  l’enfant, 
oubienrayantentellemaniereremis,  s’il  trouue  que  l’enfant  fe  puifle  tournet  facile-  efl 
ment,  en  remettant  les  piedsen  haut ,  &  ramener  la  tefte  en  bas ;  C’eft  i  dire ,  au  couc  i'r, 
tonnement ,  il  peut  doucement  elTayer ;  Mais  s’il  y  trouue  dï/ficulté ,  ie  plus  feur  &  Ie'» 
nieilleur  eftde  Ie  tirer  par  les  pieds.  Donc  s’ily  a  vn  feul  pied  qui  fe  prefente,il  luy  atta- 
cheravnpetitruban ,  afin  que  s’il  eft  befoinde  Ie  remettre  pour  cherclier  rautre,ilfe 
retrouue  &  attite  facllement :  Car  de  penfer  titer  vn  enfant  par  vn  feul  pied,  feroit  i’cf. 

L  cartelet  &  faire  mourir,  &  la  mere.  Partant,  foit  que  Ie  premier  pied  forte ,  ou  foit  au- 
ennemeut  remis,  il  féruira  de  guide  a  trouuer  1’autre :  Ce  qui  fe  fera  en  coulant  la  roaid 


toatIeIongdefajambe&cuifle,iufquèspreslePerineiim,iolgnantlequell’autrefeire 

« emfle  fans  faute  fe  trouuera,8{  puis  la  jambe  &  pied  (fi  d’auentureelle  ne  ferencontre 

I 


Ee  lij 


L’Heureux  Accouchement, 

)ft ,  commeellefaitordiDairetnent.)  Mais  Ie  plusfeureft  d’vl'er  de  telle  dexte. 

u  fouuentilfetrouue  deuxenfans;  Que  s’Us’en  rencontre  deux ,  1‘onpoutroit 


A 


'  f  rendre  vn  pied  de  1’vn ,  &  l’autre  pied  de  1’autre;  &  en  les  tirant ,  &  croyant  qu’ih  fe-ï 
roient  tous  deux  d’vn  feul  enfant, fans  faute  vous  feriez  mourir  1’vn  &  l’autre, &  met- 
mereendangerdemort ;  pource  qu’il  vous  feroit  impoffibledelestirereu- 
temrl'm-  frtnble'-  Et  faut  noterquepourbientirer  vn  enfant  du  ventte  delamere,ilfautpren- 
fmtimid.  drevncpuuredief,feruietteouatitrelinge,afinde  netenirinudfoitles  pieds,cuif-  C 
fes,  ny  corps  de  1'enfant ;  Maïs  que  ce  foit  auec  vn  linge  chaud,  car  vos  mains  qui  font 
graffcs  &  oiniSes  de  graifre,enfemble  1’enfant  qui  eü  humide,qui  glifferont  entte  vos 
mains ,  &  ne  Ie  pertnet  tenir  fi  fermeraerif  qnil  êft  necelTairc ,  pout  Ie  titer  &  metttc 
hors  du  ventte  de  la  mere. 

11  peut  arriuer  que  Ie  col  interieur  de  la  matricen’eft  fi  grandetnent  ouuert  que  la 
Ohfmu-  maindu  Chirurgien  OU  fage  femtney  puilTeentret  que  dilficilement,& auec  grande 
Hóni.  douleur ,  Ie  paffage  n’eftant  füffifant  que  poury  couler  deux  ou  trois  doigts ,  par  Ie 
moyen  defquels  1'on  recognoilt  conime  l’enfant  peut  venir :  Si  1'on  remarque  quel’ra 
ou  les  deux  pieds  Ie  prefentent  aucunement ,  il  faudra  s’y  gouuerner  en  cefte  fotte.  < 
Eliant  dMoret,  traiiSant  Nfonfieur Ie Comte  Charles, ie  tusuppellc  auec  feu  mon- 
Hipirt.  fleur  de  la  Cotde  ,  Medecin  dii-Roy  &  de  Paris,  pour  accoucher  vne  pauure  femme  D 
quielioit  en  trauail,ily  auoit  deuxiours  &  deuxnuidis  Toütesleseaux,eftans  vui- 
dees,  1’enfant  eftant  demeüré  a  fee,  Ie  col  interieur  de  la  matrice  s’eftant  refferrê,  n’a- 
yant  plus  de  douleurs  ny  tranchees ,  ce  que  i’ay  remarqué  apres  auoit  coulé  la  maiu 
contre  iccluy  col,&  y  ayant  enfön^édeux  de  mes  doigts  au  dedans,  oüie  touché  l’vii 
des  pieds  de  1'enfant, ie  me  mis  en  opinion  de  la  bien  deliurer,ce  que  ie  fis  en  cefte  for- 
te.  Premierementapres  l’auoirbienfaitXituer:  lefourayauec  mes  mains  ointes de 
beutre  &  axunge  de  porc  fondus  enfemble,  qnantitd  d’icellé  graifle  pour  oindre  tont 
leditcol  ,1e  plus  qu’il  me  fut  poffible,& apres  auoir  vn  peuplusdilatélcdit  col, auec 
les  trois  doigts  de  la  raain  ,ieportay  vnrubanauec  vn  noeud  coulant,  au  pied  de  l’en» 
fant,  Ie  ferrant  doucement,  puis  en  dilatant  d’auantage  ledit  col,ie  cherché  Ié  fecond 
pied,  auquel  ie  glilfé  vn  autte  ruban  auec  fon  noeud  coulant ,  cemme  i’auois  fait  au  h 
precedent.  Cela  fait  ie  tiré  les  deux  rubans  doucement ,  &  amené  les  deux  piedsen- 
femble ,  lefquels  eftans  attirez  iufques  aux  cuilTes ,  ie  tecomroencé  a  faire  forces  on- 
(ftionscorhme  deflrus;puisayantprisvncouufechef ,  craignant  qu’il  ne  glifiaft  com¬ 
mandant  a  lafemme  ,des’efforcerleplus  qui  luy  feroit  pc  ffible ,  lorsprincipalemcnt 
quiluy  viendroitdes  tranchees  Sc  douleurs,  &  doucement  en  tirant  quelquesfois  d® 
lignedroite,&  quelquesfoisa  cofté,afin  d’eflargirtoufiours  lepairage,ietirdl’enfatj 
en  Ie  retournant  doucement  Ie  ventre  contre  bas,  afin  que  Ie  menton  ne  s’accrochaft 
a  l’os  barre, comme  i’ay  cy.deuantdit. 
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Qyelquesfois  au  lïeu  que  l’enfant  prefentc  les  pieds ;  il  prefentcra  au  couronne- 
^  ijje^les  deux  genoux  :  Telle  fituation  aduenant  ,  !è  Chimrgicn  vfera  de  telle 


B 


dexterité  que  deflus,  confidérant  s’il  Ie  dolt  tourner  Ia  telie  ia  premiere  ,ou  s’il  Ie  dolt 
prendre  <5i  titer  par  les  pieds  ;s’il  Ie  veut  titer  par  les  pieds  (cequi  eft  le.plusfeur)  luy 
donncralatnefmefituation  jC’eftafpauoir,  que  Ie  vifagede  l’enfant  feta  toutné  con-  ' 

tre l’efcblne  de  la mere ,  &  fon  doscontre  Ie  norobrild’icèlle,puis  defgagera  les  deux 
C  jambes  pliees ,  &  lestireradehors,  &  la  telle  de  l’enfanten  cette  forte; '  11  glifferafa 
main  depuis  Ie  genoüil  Ie  long  de  la  greuedelVnedes  jambes  de  1‘enfant ,  &  pren- 
dta  )e  pied ,  lequel  il  tirera  dehors ,  auquel  il  pourra  attaclier  vn  petiï  rul4n ,  remet- 
tantledit  pied  dedans ,  lailTant  pendre  Ie  ruban,  puis  feta  Ie  feriablable  a  l’aatre  pied, 

&  Tayant  trouué  Ie  tirera  dehors ,  enfemble  Ie  ruban ,  par  Ie  moyen  duqucl ,  tirera  les 

deux  pieds  aifément;  Puls  les  cuifles  &  leffes ,  &  en  mefme  inftant ,  fi  l’enfant  fe  pre- 

fenteventre,  poidlrine ,  &  vifage  contre  bas,  &  les  fclTes  ,dos ,  efpaules,  &  la  telle  én 

haut  tirera  Ie  relle  de  1'enfant  douceroent ,  comme  nous  auons  ditcy  deffus,  maïs 

s’il  elloit  autreraent  lltué ,  &  que  Ie  ventte ,  poiitrine ,  &  Ie  vifage  fuflent  tournez  en 

hant ,  deuant  que  luy  tirer  Ie  corps ,  efpaules  Sc  telle ,  11  faudroit  Ie  contourner  douce-  ,  _  , 

ment,  luy  renuerfant  Sc  Ie  ventte  Sc  la  poidlrine,  Sc  par  confequent  Ie  vifage  contre  bas, 

®  ctaignant  que  Ie  voulanttirerautrement,  la  telle  ne  s’accrochallparle  menton  al’os  v/r®'"'"'- 
barré,  comme  auons  dit  cy-deffus. 

rayfouuentrepélétellefa90ndetirerrenfant,pourlacrainte  que  i’ayque  Ie  ieu- 
neChirurgien  nc  s’abufe  i  Ie  tirer  autrement :  quoy  faifant  il  fe  tromieroit  fort  empef- 
chéa  tirer  la  telle ,  qui  pourroit  demeurer ,  comme  i’ay  veu  aduenir. 


IB  MOTEN  DE  SECÖFRIR  LA  FEMME 
qmnd  I enfant  '■vient  les  deux  Mam  ist»  les  deux 
£  'Pieds  enfemble, 

CHAPITRB  XXI  i. 

B 'Enfant  voulant  venir  au  monde ,  fe  peut  prefenter  atl  col  de  Ia  ma- 
triceendiuetfesfuuations;comme  les  deuxpiedsSt  mains les  pre¬ 
miers  ,  ayant  les  felfes ,  dos ,  &  telle,  tellement  recouibez  contre 
&  ioignant  Ie  fond  de  la  mattice ,  qui  Ie  comprimé  ,  &  prelfe  con- 
trebas,què  lefdites  mains  &  pieds  fouuent  fortentauec telle ira-  Mchmche- 
petuofité  hors  de  la  nature.,  que  tel  fpedlacle  fevoid  efpoiiuenta-  ft^ffrcya- 
ble  Sc  dangereux  pour  fa  didicultc  ,d’autant  qu’ilell  fort  hazar-“'' 
deux  d’y  remedier,lamatrice  fe  comptimant  de  tellefa9on,&  inutilemeut,ellant 
Ee  iiij 


Mojf»  dt  Premiereraent  vous  ferez  fituer  voftre  femme,  comme  nous  ations  dit  qr-deifus.' 

Cih  fait ,  Ie Chirorgien  ayantfesdeux  mains  oinfles  comme il  eft  requis,  tafchera 
ïMAj .  ^  1’enfant  ell  vif,remettre  de  la  main  droicie  les  pieds  les  premiers  en  dedans,  les  falfant 

gliCfer  Ie  plus  promptement  que  faire  fe  pourra  vers  Ie  fond  de  la  matrice ,  &  de  k 
main  gauche  cmpei’chera  que  les  deux  mains  qe  fortent ,  &  s’auancent  d’auantage,  _ 
&  comme  les  deux  pieds  anront  efté  repouffez  au  fond  de  ladite  matrice  ,  en  mef- 
me  inftailt ,  de  ladit&main  droite ,  foit  qu’il  mette  Tvn  des  doigts  d'icelle  dedans  la 
bouchedel’eiifant,  ouqu’illeprenneparlederriere  de  latefte,11  tafchera  d’appro- 
cher  la  tefte  del’enfant  dedroidteligne,  laquelle  gliffera  facilement  vers  Ie  oouron- 
nement ,  repouffant  de  la  raain  gauche  les  mains  &  bras  de  1’enfant  contre  fes  coilez 
&  flancs ;  puiss’aydantdu  plat  des  deux  mains  eftenducs ,  en  mettant  1’vne  d’vncoli^, 
1’autre  de  l’autre.  Il  affeurera  la  tefte  droiö  au  couronnement :  Ce  qu’eftant  fait, 
Taccouchement  viendra  naturellement  ,  tant  par  l’aide  &  effortque  feral’enfant 
voulant  forlir ,  que  pat  la  merc  qui  s’éuertuëra  lors  que  les  tranchees  luy  furuien- 

,/latrt  &  Maisou  leChirurgien  recognoiftra  que  les  pieds,  iambes  ,  &  mains  ne  peunent 
pto  ftur  eftre  remifes  comme  deifus,  &  que  la  matrice  fe  comprimé  &  rciferre ,  fans  vouloit  P 
rmyen  de  qyg  jgj  pje^s  gUifent  en  haut ,  il  faudra  que  Ie  Chirurgien ,  Ie  plus  dextre- 

tmr  en-  qyj  pourra,  temette  de  la  main  gauche  les  deux  mains  lespremieres, 

'  &  de  la  main  droidle  il  tire  les  deux  pieds  doucement ,  prenant  garde  que  1’enfant 

aye  Ie  ventte  &  Ie  vifage  contre  bas ,  comme  nous  auons  dit  au  precedent  accouche- 
inent ,  &  tire  1’enfant ,  ainfi  qu’il  a  efté  demonftré.  Semblablement  ft  Ie  Chirurgie® 
remarque  que  l’enfant  foit  mort ,  ïl  faut  Ie  retiter  par  les  pieds ,  fans  luy  ramener  k 
tefte  au  couronnement :  Car  tout  enfant  qui  eft  mort,  ne  fe  pouuant aidet  (1’effoit 
venant  du  tout  de  la  mere)  il  eft  fouuent  caufe  de  luy  faire  perdre  la  vie ;  Et  paf  aiaii 
Ie  plus  aifeuré  eft  de  Ie  retournet ,  pout  Ie  t  irer  par  les  pieds,  ou  bien  de  Ie  prendre  auec 
lecrocher. 

Poutmon  regatd,ie feray  pluftoftd'aduis,quand  l’enfantjvifou  raott,fepfef 


A 
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pieds&mains  les  premiers  iquc  Ie  Chirugienie  deliare  pluftoft  par  les 
delay  retourner&  mettvelatefteau  couronnement ,  poür  atteiidre  1'ac- 
it  naturel ;  Gar  en  tel  effort ,  la  mere  qui  a  eftc  fort  trauaillee ,  &  l’enfant 
té ) l’accouchement  de  foy  en  eft  fortlong&difficile,encores  qu’il  foit 
lur  Ie  peu  de  force  qu’il  peut  refter  i  la  mere  &  a  l’enfant :  &  Ie  tirant  par 
;’enfant  &  la  meré  n’eftant  que  peu  debilités  &  traüaillez,  l’accouchement 
ifacile  &  heureuxtce  que  i’ay  toufiours  experimenté. 


5  MOTEN  DE  SECOp-iRIR  LiA  FEMME 
qmnd  t Enfant  viènt  en  doublé  ,fe  prefentant  ou  les  Flancs  les 

premiers,  OU  Ie  Dos  eSs.  Efpaules  ,oulesFeJfes. 

C  H  A/P  I  T  R  E  XXIII. 

SVtre  Ié  precedent  accouchement,  qui  eft  quand  l’enfant  vient  en  j 
doublé  j  en  prefentant  les  mains  &  pieds  les  premiers,  il  s’eii  void  , 
d’autres  ,  qui  ne  font  moins  daqgereux  &  difficiles  :  Car  quand' 
ilfeprefente  décoftéj  ayant  lescoftez,  flancs ,  dos ,  &  efpaules  au 
couronnement ,  il  faut  que  la  tefte  foit  al’vn  des  coftezde  la  ma- 

queferoidiffantjdonnant  des  pieds  &  tefte  de  tous' coftez,  con- 
!  la  matrice ,  il  la  bande  en  vain  de  telle  fapön ,  &  la  fait  ft  fort  eftendrc  que  la  mere 


1  perdlarefpiration  ,luy  faifantfaülirle  cceur :  Ce  qu’ellene  peut  long  temps  fup- 
Kter,ny  pareillement l’enfant,  fansdangerde  mort;  d’autant  qu’il  s’efforce  fans 
icun  profit ,  ny  commoditéde  ponuoit  fortir.  Le  femblable  accident  peut  adue- 
t  quand  l’enfant  prefente  les  cuilfes  &  feffes  les  premieres.  Tel  accouchement 
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eft  fort  douloureux ,  pout  ce  que  1’enfant  templift  toute  la  matrice.  Ce  que  tecó.  - 
gnoifrantleChiturgien,ilfautqu’ilcon(iderecomme  1’enfant  fepeut  retoutnet, oii  ^ 
"'"'“‘'‘‘"■enluyramenant  la  tefte  lapremiere  au  couronnement  j  ou  bien  les  pieds  lespte 
gfievje.  .gj  facilementilpeutluymettrela  tefte  au  couronnement,  il  y  procedeta  dè 

cefte  forte. 

Ilcoulera  fa  main  droite  (oinifte  comme  auons  dit )  pout  tournet  f  enfant ;  & 

*  cherchera  fon  efpaule ,  laquelle  trouuee  du  plat  d’icelle  main ,  foufleuera  l’enfant  en 

hautpaticelle,faifanten  forte  que  fes  pieds, ougenoux  ,tendcnt  vers  Ie  fonds  de 

Kent“"‘  la  matrice,  iufques  aceque  la  teftefecoule& glilfeenbas  j,&  la  retiendra  fernie  d 
l’orifice  de  la  matrice ,  par  Ie  moyen  de  la  main  gauche ,  qu’il  mettra  en  rnefme  in- 
ftant  dcdans  Ie  colde  ja  matrice ,  conduifant  parmefme  moyen  les  deux  bras  de  l’en- 
fantlelongdes  coftes  &  cuifles  ,afin  de  faire  accouchet  la  femme  naturellement.  • 
Et  oü  il  fe  trouuera  difficultc  de  foulleuer  Ie  corps  en  haut  j  ponr  conduite  fa  tefte  eii  B 
baSjleChirurgienpafferalamain  dextredeffous  l’ailTelle ,&  haut  du  bras  defen- 
fant ,  pour  Ie  titer  do'ucement ,  fans  faire  fortir  Ie  bras  dehors ,  pour  conduite  doucé- 
ment  la'tefteau  couronnement. 

„  Ets’ilfetrouue  quelque  dilficulté  pour  bi'en  conduite  la  tefte  au  couronnen^n^ 

&  que  Ie  Chirurgien  cognoiffe  pouuoir  plus  facilement  luy  amener  &  conduite  Ih 
'en  ttl  nm-  P'eds  a  l’orificede  la  matrice,  Ie  meillcur  8c  leplusfeureftd’y  procederen  cefte  forte 
Jint.  &  de  les  titer  par  les  pieds.  Et  a  la  verité  quand  l’enfant  fe  prefente  les  feffes  &  fiege 
les  premiers,  ayant  la  tefte  en  haut,  pluftoftSi  facilement  les  pieds  font  rencomtez 
&  ramenez  au  col  de  la  matrice,  pour  Ie  titer  par  iceux, comme  nous  auons  dit  cy-de- 
uant;Maiscommeilfeprcfentepar.refp,iu!eoudos,ilpeat  eftre  aiifli  plus  facile-  . 
ment  repouifc  en  haut,  pour  luy  faire  glilfer  la  tefte  en  bas  ,00  bien  1’attiret  pat  kif  C 
felle  OU  bras  >  pour  luy  ramenet  la  tefte  au  col  de  la  matrice ,  pour  la  faire  accouchét 
naturellement. 


DE  LA  FAC^ON  D’ eA  1  I>  E  R  L'  ^  C  C  O  F  C  H  E  MENT 
auijuel  1‘enfmt  n)ient  U  ’VoiBrine,&>  Ie  Fentre  deutmte 


'LmreSecönd. 
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Ba  plus  fafcheufe  &  penible  fituation,  que  l’enfant  fait  au  vetitre 
de  la  mere,eftcélle  quandil  vient  auec  Ie  yentre  deuant,  fê  pre- 
femant  pat  Ie  nombril ,  ayant  lés  iambes  &  bras  tetoürnez  en  haut 
vers  Ie  fond  de  la  matricexar  eftant  ainfi  fituc,  &  s’clforcant  touf- 
joursdefoftir,ilpouffedesmains&pieds  contre  lefond'de  lama- 
trice,  &  fe  renuerfe  &  plie  tellement  l’efpine  du  dos  en  dedans 
qu’il  fe  met  comraeen  vn  cercle ;  Quoy  faifant  il  fouffre  &  endu- 
te  extremement ,  ce  qui  eft  caufe  de  Ie  rendre  foible  de  reins ,  fr  bien  toft  it  n’eft  i'5- 
couru :  &  aufli  qu’en  telle  compteCfion  &  elfort  il  donne  iï  la  mere  de  grandes  angoi'f- 
®  fes  SidouleurSj  fans  rien  .ptqfiter:  ocCafion  qu’il  eft  tres  -  neceffaire  de  fecourirl’vn 
&l’aatrefoudainement,  cequife  pratique  en  cette  maniere.  Premieretnentle  Chi-  MioiwA 
rurgien  ayant  bien  fait  fituer  la  femme ,  comme  il  a  efté  dit.  &  oingt  fes  mains  jcou-^'"?'”' 
lerafamaindextre  dedans  la  nature  de  la  femme  :  &  aumeTme  inftant  obferuera  & 
fentira  quelle  partie  de  l’enfant ,  eft  la  plus  proche  du  col  de  la  matrice :  ce  qu'il  re- 
cognoiftra  au  touche'r ,  &  en  efbranlant ,  &  remuant  depa  &  deU  1'enfant.  Si  c’eft  la 
poiftrine,  il  prendra  (de  fa  main  ainfi  coulee)  l’enfant  par  l’efpaule  &  hauf  du  bras j 
Jrletirera  doucement  contre  bas ,  auanpant  par  apres  fa  mainen  haut  pour  luy  faire 
toDiber  la  tefte  droiél  au  couronnement ,  coulant  en  mefme  iöftantlamain  gauche 
vers  Ie  couronnement ,  pour  receuoir  &  redreffer  la  tefte ,  qui  pourroit  fe  mettre  de 
colléjfoitadextre  jfoitafeneftre  :Ce  qu’ayant  fait ,  l’accouchement  naturel  fepa- 
^  racheuera  par  apres.  Mais'.fi  la  tefte  ne  peut  eftre  bien  conduiéte  &  ramenee  , 

queleventre  &  haut  des  cuilfes  foient  plus  ptoches  du  couronnement,  ilfautque-/*^"''*'’* 
leChirurgien  ,  Ie  long  des  cuilfes,  coule  fa  main  droiöe  ,  de  laquelle  il  portera  vn 
ruban,accommodé  d’vn noeud coulant ;  &  d’icelle  cherchera  1’vndes  pieds  de  l’en- 
fant,&tout  incontinent  qu’il  l’auratrouué,mettra  ledit  ruban  au  pled  del’enfant: 

Ce  qu’ayant  fait,  cherchera  1’autrepied  de  i’enfant,  lequel  il  tirera  8d  amenera  au- 
dit  couronnement ,  pour  eftré  tiré  dehors  doucement ,  enfemble  ledit  ruban  ,  qui 
amenera  l’autre  pied  au  mefme  lieu :  puis  des  deux  mains ,  delquelles  il  tirera  ledit 
enfant  par  les  pieds ,  &  obferuant  qu’il  aye  toufiours  Ie  ventre,  poiéirine ,  Je  face  tour- 
neicontrebas,  craignant  qu’ayant  la  tefte  8e  vifage  en  haut ,  ellene  demcure  enga- 
jj  gee  par  Ie  menton  ïll’osBarré,  apres  que  lesefpaules  feroient  palfees,  comme  nous 
auons  plus  amplement  parlé  au  chapitre  ou  nous  auons  monftré  Ie  moyen  d’accoa- 
chetl’enfant  les  pieds  les  premiers  on  aura  rccours,euitant  la  reditCi 


UHeureux  Accouchement, 


LE  MOTEN  D’AIDER  VACCOVCH. 
^umd  tl ya  deux  lumeaux ,  auquel  l’vnaiientU  tefie  lapr 
ejN  l’autre  fsefenteles  fieds. 


CHAPItRE  XXV. 


Lne  fe  peut  pas  toufioursbiencognoifttó  quela  femme  foitgrolfe 
de  deux  eufaus,  encore  qu’elle  foit  en  fon  trauail.Ie  me  fuis  trouué, 
il  y  a  quelque  tempsa l’accouchement  d'vne  honnefte  Dame,  qui 
eftoit  groffe  de  deux  enfans:Et  cotnme  elle  fut  deliuteé  du  premier, 
fans  que  la  Sage-  femme  euft  recogneu  qu’il  y  en  auoit  vn  fecond, 
voulant  tirer  l’arriere-faixjie  tecogneus  qu’il  s’en  prefentoit  vn  fe¬ 
cond  au  cotironnement.  Et  comme  il  venoit  naturellenient,  elle  en 
accoucha  fort  heureufement :  maiscommeil  peut  aduenirque  les  iumeauxfe  prefen- 
tent  Btchtuit ,  comme  tu  vois  par  cette  figure.  C’eft  a  dire  que  1’  vn  ait  la  tefte  tournee 
aucouronnement, &que  1'autres’y  prelénte  les  pieds  les  premiers, il  faudra  que  Ie 
Chirurgiens’ygouuernede  cette  forte. 

<  o  1  ;  Premierementil  confidereraduquel  des  deux  la  femme  peut  accoucherplus  beWe- 
“femmtm&i  n'S'at,  fi  la  tefte  de  l’vneft  raoins  adnanceeque  les  pieds  du  fecond,  ilferafaciledele 
hs  iumeaux  t'rer  par  les  pieds ,  détournant  vn  peuk  tefte  acofté;  puisen  eftant  deliuree  ,il  fau"* 

rwnew  foudain  mettrela  tefte  del' auttedroiél  aucouronnement,&encouragerlaferamepout 

en  eftredeliuree.Cequifeferaplusfacilementpourle  paftage  que  Ie  premier  aura  pre- 
paré. 

Et  s'il  aduenoiten  accouchant  !e  premier  par  les  pieds,  que  Ie  fecond  cliangean 
de  ritaatioq,il  faudra  choifir  fes  pieds ,  &  Ie  tirer  comme  l’ona  fait  Ie  premier.  Et 
OU  la  tefte  du  premier  feroit  fort  aduancee,il  faudroit  réculer  les  pieds  du  fecooty 


coucherheu 
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Sidonnerplaceauchefpremier,  poer  Ie  faire venitnaturellement.  A‘ ^ 

A  “  Si  to“s  prefentent  au  couronnement  la  tefle  enfemble ,  il  faut  que  Ie  Chi-  „2^ 

rurgien  y  prenne  Wen  garde :  carvoulant  tous  deux  fortir  tout  a  coup,il  eft  impofiible 
rs’ils  n’eftoient  ttes-petits)qu’il  fe  puiffe  faire ;  Et  par  ainfi  il  faudra  que  Ie  Chirurgien  „ia„x\ 
jgyle  fa  maindedans  la  nature  de  la  femme ,  qu’il  recognoilTe  li  1’vne  oü  1’autretefte 
font  aduancees,  &  fituees  enmefme  point&  ligne ,  ce  qui  fe  void  ordinairebent ,  ou 
{lien  quel’vne  fuft  plus  auancee  que  l'autre. 

Et  fut  tont  prendra  garde  fi  les  deux  enfans  ne  font  póint  roonftrueux  ;  corome  s’il 
y  a  deux  teftes  en  vn  feul  corps ,  fi  les  deux  enfans  ne  font  point  toints  enfemble  j  oü 
parleventre  ,oudos,  commeils’eft  veu  .-cequ’ilrecognoiftra  en  coulant  fa  main  dex-  Cmmt  il 
tre  ouuerte  entte  les  deux  teftes  y  la  faifant  monter  Te  plus  bant  qu’il  pourra  ,pour  ƒ<<»'■>«««- 
fentir  la  feparation,  &  retirant  fa  main  eftant  defcenduè  entrs  l’vne  &  1'autre  tefte  ‘herhfre- 
®  Joucement  ,repouffera  a  coftéla  feconde,  afin  de  faire  place  a  la  premiere ,  laquelfe  il 
tamenéta  droiö  au  couronnement,  ne  donnaiit  toutesfois  autre  fitoation  au  fècond 
enfant  que  lenaturel ;  El  comme  les  tranchees  ptendront  a  la  mere ,  pour  tout  moyen 
conduira  Ie  premier  qu’il  voudra  receupir,  tenant  de  deux  ou  trois  doigts  de  la  main 
gauche  Ie  fecond  en  fubjeflion ,  afin  qu’il  ne  fe  prefent?  pour  fortir ,  &  n’aura , autre 
but  que  de  naettre  au  monde  Ie  premier.  Ce  qu’ayant  fait ,  fi  Ie  fecond  n’eft  bien  fi- 
tuèjillerameneralateftela  premiere  droiift,  au  col  de  la  matrice ;  auquel  lieueftant 
patuenu  fadlement  pourra  fortir  jd’autant  que  Ie  paflage  aura  eftc  fait  &  tracd  par 
iepremier.  Maisil  faut  copfiderer  que  Ie  premier  eftant  forty,  craignant  qu’iinecou-  CeiiH'iJfiut 
tefottune  de  la  vie,il  Ie  faudra  ofter  d’entre  les  cüifl’esdelamerc:Mais  premiere- 
mentonluyliera Ie nombtil, comme auonsdit;&  outre  fera  necelfairc deuant  que 
C  de  Ie  coupper ,  de  faire  vne  autre  ligature  auec  vn  grand&longfilet  ,dlaportiondu 
nombtil quireftera attachéal'arriere-fais, afinde letirer  &trouuer  plus  fa^ilement: 

Lots  que  Ie  fecond  enfant  fera  venu  au  monde,  faut  s’ecqoerir  s’il  y  a  deux  arriere-  ié  nmhvil 
fais;car  la  ligature  du  nombtil  démeurantcourte,ilfepoürroittetirer  en  dedans ,  &  ioité’nlf'- 
donnet  beaucoup  de  difficulté  &  danget  a  Ia  raeie ,  s’il  aduenoit  apres  Ie  fecond  accou- 
chement,  que  les  deux  arriere-faisnelbrtiftentütoftquel’on  defiretpif.il  faudra  les 
folliciter,  craignant  que  la  matrice  vuide  des  deux  eufans  ne  vienne  a  s’affaifrer,clor-  L'Mrim- 
'  re&relTetrer , comme a  les retenir, fans  s’en  pouuoir  deliurer:  A  quoy  il  faudra  re-  faisdoné- 
medier, comme  nous  anons  dit  cy-deflus.  Si  lesdcuxenfans'n’auoient  qu’vn  corps,  i’e-  m prmft!- 
ftimetois  que  pour  paruenir  i  tel  accouchement  qu’il  feroit  plus  facile  de  Ie  retourner ?/*'• 
latelleenhauc,& letirerpat  les  pieds,que  de  les  faire  fortir  par  Ie  chef,  prenant  bien. 

P  garde quandl’onviendraaux  feffes  deles  conduite  &  titer  leplusdextrementque  l’on 
pourroit ,  auquel  accouchement  ie  ne  me  fuis  iamais  trouué. 


IE  MOTEN  DE  SECOFRIR  LA  FEMME  EN  TRAFAILi 
quand  ü femfente  deux  Imeaux  auec  lespeds  les  fremiers. 


3  3  B  L’Heuréux  Accouchement, 

CHAPITRE  XXVI.  ^ 

Ommedeux  lumeaux  fe  peuuent  prefenter  latefte  la  prjnjjjjj 
droiiit  au  couronnement,'  ajtifi  il  peut  que  l’vn  &  l’autre ,  vondront 
ïfm'int  les  premiers  ;  Quoy  aduenant  Ie  Chirurgien' doft 

f/f  confidererli  les  lumeaux  font  feparez  corameauonsditcy-deffnl 

Jirmx.  ^  nioöftrueux ,  ayant  quatre  pieds,  vn  ou  deuxtorps' 

&  vne  OU  deux  telles ;  Or  Ie  moyen  de  letecognoiüre ,  il  fam 
Chirurgien  ayant  fa  main  oindle  comme  auons  dit  cy  delTus  eftant 
toute  ouuerte,  la  g li  (Te  Ie  plus  haut  que  faire  fe  pourra ,  &  ayant  remarqué  que  les  lu. 
meaux  ne  font  vnis  ains  feparez  8d  dilVinguez ,  il  ramenera  fa  main  entre  les  cuiffesdê 
1’vndés  lumeaux, Siretirant fa  main  plusbasilempoigneravn  piedd’iceluy  (quire, 
cognoiftra  elite  plus  facile  &  commode  a  tirer)  &  luy  attachera  vorubau  aueevn  ® 
Fmtprcn-  naud  coulant ,  au  bas  de ^a  jambe  verslacheuilleiPuisremettrafa  maintoutlelong 
driUsdiux  de  ladite  jambe  &  ainfi  i^fques  aux  felfes ,  afin  deprendre  la  feconde  jambe  du  mefme 
-imbesd»  enfant, pour  les  ioindre' enfemble  ,&  ne  fe  mefprendra,d'én  prendre  l'vnedefdits 
f*,  ^“™S3ux,&  l’autre  de'l’autre  lumeau,pout  les  vouloir  par  aprestoutes  deux  titer: 

^  ■  car  cefaifantvousefcarteriez  les  deux  enfans :  mais  eftantalTeuré  paree  moyen, que 

les  deux  pieds  8f^  jartibes  font  d’vn  mefme  enfant, vous  les  tirerez  doucementdehors, 
comme  a  ellcdit  cy  delTus,  prenant  garde  que  1’enfant  ne  vienne  la  telle  en  haut,  inais 
levifage  contte-bas :  &  ayant  titd  Ie  premicr-Iumeau  on  procedera  de  mefme  fajon 
au  fecond,  ayant  premierementollé  &  dellourné  (comme i’ay  dit)  Ie  prémier  d’entre 
le  ’prmier  cuiffes  de  la  mere.  Que  s’il  aduient  que  l’vn  des  lumeaux  fe  prefentailnaturelle- 

Mcméi  tnentlatellelapremiereaucouronnement,&  quel’autrevintlespiedslespremiersift  C 
doiufire  lespiedsfont  fort  aduancez,&què  la  telle  ne  Ie  foit  que  bien  peu,  Ie  plus  feur  feroitde 
lp.  tirer  celuy  qui  vient  les  pieds  les  premiers,  ay  at  premieremeut  rangé  du  plat  de  la  main 

LiftdirMton  celuy  qui  ('e  prefente  au  couronnement :  Mais  fi  la  telle  ell  contre  &  ioignant  ledit  cou- 
"ntlmj"  ‘'““''‘^nrent,  &  que  les  pieds  foient i  collé,  il  faudra  les  repouffer  doucement,  &  rapto- 
cher  latelledire£lement,faifantaccoucher  la  mere  de  celuy  qui  a  la  telle  fort  auan- 
cee,  pais  tirer  Ie  fecond  pat  les  pieds :  11  peut  arriqer  que  tous  les  accouchemens  fufdits, 
l’vn  des  lumeaux  fera  mort ,  &rautreviuant. 

Si  fituation  qu’ilpuiffe  ellre,  il  faut  en  premier  lien  que  Ie 
^mèleiytf  Chirurgien  foit  certain  lequel  des  deux  lumeaux  ell  mort,  ou  vif :  ce  qu’il  recognoi- 
h  Mm.  raouuement  &  battement  des  arteres ,  que  peut  auoir  l’vn  d’iceux  en  Ie 

MgrtB  'de  k  touc|iant  au  nombril,temple,&  region  du  coeur,poignets,8i  maUeoIesjlefquellesli  el-  - 
eognaijtre.  lesireluy  battentjC’ellfigne  qu’il  ell  mort:  commeaufli  s’il  ell  moins  chaud  quen’ell 
-  l’autre,  dcmettantle  doigt  enfa  bouche,s’ilfucce8dtire  aucunement  en  remüantla 
langne :  Si  tous  ces  fignes  concurrent ,  il  y  a  quelque  apparence  qu’il  ell  vif ,  alots  Ie 
Comme  «//eP^"®  expedient  ell  de  fituer  fa  telle  droiél  au  couronnement,  afin  que  la  femme  en  foit 
fmiirer.  plullolldeliutee,cequiaduiendraplusfacilement,d’autantque  Ie  vif  s’aidera mieux 
que  Ie  mort ;  Que  fi  la  telle  eiloit  diffilile  aapprocher,  &  que  les  pieds  fulfent  proches 
du  couronnement,  ie  confeilleau  Chirurgien  de  Ie  tirer  pat  les  pieds :  puis  lamereen 
ellant  dcliutee,  de  tirer  celuy  qui  fuit,  par  mefme  fap on. 


DE  VAKK1EKE~VA1S  RETENV  cATRES  ^FE  ^ 
mere  efideliuree  de fon  enfant, 

CHAPITRE  XXVII. 

L  peut  arriuet  apres  que  la  mere  aura  accouché  naturellement ,  «n 
bien  qu’elle  aura  ellé  par  Ie  Chirurgien  deliutee  ,  que  Ie  lift  fut 
quel  repofe  l’enfant  (appellé  vulgaitemenf  arriere-fais )  comme  e- 
tant  fecond  fais  ou  fardeau  de  la  mere,  ou  deliure,  par  ce  qu’ellant 
forty,la  mere  ell  du  tout  deliuree  demeurera  attaché  aux  paroisde  la  mU" 
trice,  fansfe  pouuoirfacilement  fepater ,  &  mefme  ellant  feparé ,  ne  Jiourra  ellre  ro>s 
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hors'Cequipeutaduenir  jouparlaficcitédelamatrice&amerefaiseftantdeftituee 
I  jjlearhamidité;  OU  paree  qu’elleeftenflee  &  bandee,  ou  par  ce  quelavertuexpiil- 
trice  qoi  doit  eftre  en  elle ,  a  eüé  fort  debilitee  par  quelque  long  &  laborieux  trauail : 

Aquoy  faut  adioufter  que  fouuent  latnere  aeftéfiforttrauaillee&caflcej  eftantren- 
diië  dtóilejfoible  &  abbatnë,qu‘elle  ne  peut  aucunement  s’efforcer. 

Or  c’eft  chofe  certaine  ,  qu’apres  que  l’enfant  eft  forty  du  ventrede  kmere ,  que 
ledit  atrierefais  eft  chofe  coutre  nature ,  qui  ne  requiett  firion  que  d’eftre  oftë  &  mis 
dehors,  parquoy  il  feut  de  deux  chofes  l’vne,  ou  que  Ic  vif(qui  eft  la  inatrice)chaffe 
Ie  mort  (qui  eftl’arrierefais)  ou  que  Ie  morttuë  Ie  vif  r&  mefme,  qu’iceluycftant  re- 
tedu  jilappottede  tres-pernicieuxaccidens,coinmedefaillance,oppre(rionj  &  fuf- 
focation-ala  tnere,  voire  mefmeen  fepourriffant  peut  eftre  occafion  de  mort. 

Pour  iquoy  obuier,il  feut  eftre  diligent  i  Ie  faire  fortir  outirer,fans  feprecipiter 
B  8i  patienier  vn  peUjCn  lemaniant&cfbMnlanttöüriours,  &  ce  fans  laifferpar  trop 
refroidirla  mcre ,  ny  la  matrice ,  craignant.qü’elle.ne  fcbouche  &  ferme  foudaine- 
ment.  Doac  en  premier  lieu  ,filamereeftfoiMe,  ötuluy  donnera  quelque  bouillon^ 
cimfotnmé  ,  gelee,  iauned’fleuf,oubienvneroftieattWcre;pratiquera  ce  quenous 
anonsditcy-delfusjquieftdefaire  toufler,foufflef  i'Se  efternuer  la  mere,luy  don- 
nant  du  fel  dans  fes  mains ,  &  qui  plus  eft ,  on  dpy  donnera  les  remedes  qui  font  pro- 
pres  d  chafl'er  &  faire  fortir  ledit  atrierefais,  lefqiiels  font  femblables  a  ceux  que  nous 
auons  efcrits  cy  deffus  du  difiScile  accoücheraeht ,  comme, 

Of  fuccim  fuherifttt^llercor.accifitis^aii.^  &.di[f»lue  cum  'Vim  Hiffo.jmtfetus,  Bremi^i 

Of.tmifcor.  de  myrrhi(,&  GnUifmefcat,  au.  3  i.  dilhmni  cretenf.  fticcini  pe">'!‘‘’re 

&  tufrritif  ium daBil0r.M3.ij.fi feris  creci.  an.di.cafiat  frodofi.^  i.cum  'Vino  faluia-‘°!‘"/^ 

C  tic0,vel  CHmaqaaarthemiJla.  ‘ 

Gefnerus  en  l’Epiftre  qu’ilefcrit  aGaflerus  ditqueletefticule  dechelialdefleiché  J«ires  ex- 
au  four,eft  vn  fingulier  remede-.il  Ie  faut  mettre  en  poudre,&en  donner  Ie  poids' d’vne  ferimmter.. 
dragme  ou  quatre  fcrupules. 

Horatius  Augenius  1‘a  experimenté  plufieurs  fois ,  comme  il  reciteenfes  Epiftres, 

&  dit  auoir  eu  tel  fecret  de  fon  pere.  '  . 

Si  pour  tousfes  fufdits  remedes  ,,1’artierefais  ne  fort,il  faudra  véniral’operation. 

Ainli  leChirurgien  fitueta  la  femme  en  la  mefme  maniete  qö'il  a  fait  en  1’extra- 
flion  de  l’enfant:  Puis  il  coulera  dans  la  matrice  fa  main  oind;e  de  grailTejCommcP*'®’!^’? 
deffus  tenant  Ie  nombril  qui  luyferuira  de  guide,  pourttouuer  ledit  arrierefais  ,  Ie- 
quel  eftanttrouuéjS’iln'eftadhetantaux  patois  de  la  matrice,  verra  &  fentira  dili- 
^  gemmentfi  ledit  arrierefais  ne  peut  fortir ,  pource  que  Ie  paftage  de  la  matrice  eft^ 

,  trop  prefiTé  &  eftroitjs’eftant  ferréj&enflé  pour  la  douleur.  Alorsil  faudra  vfer  des 
remedes  qui  relafchent  ,& adouciflent ,  comme  fontles  linimens efcrits  en  1’accou- 
chement  naturel, &  dironscy-apres, comme  fomentations  &  injeftions,  &  copi- 
nie  il  verra  Ie  paftage  eftre  ouuert  &  libre ,  &  que  l’arrierefais  demcureqtour  la  de- 
bilité&foibleffe  de  la  femme  ,  en  ces  deux  cas,il  Ie  tireradoucement  dehors, 
Maiss’ilrecognoiftqu’ilfoitencore  adherant,lctrouuantmollet&  humide,lefea  • 
parera  defesdoigts  lefquels  auront les ongles fort courts  &  vnis.  Ié  plus  dqueement 
qu'ilpourracommenpant  par  1'vn  des  bouts,qu’ileftimera  eftre  lemoins  collé  &  ad- HippMw»; 
uetant  aufdites  patois  de  la  matrice, &  petit  a  petit  rattlreta,l’cibranlant  tantoft  d’vn 
*  >  tantoft  de  1'autre  fans  Ie  titer  tout  a  coup  de  droidte  ligne,craignant  comme  dit 

E  Hippocrate  que  la  matrice  ne  tombe  &  fe  precipite  en  bas ,  &  fuiue  1‘arrierefeis  qui 
y  fetoit  encot  attaché.  Mettratonfiours  entre  ladite  portion  de  l’arrierefais  &  les  pa- 
wis  de  la  matrice,  ou  du  beurreftais  ,  ou  du  liniment  que  l’on  vfe  pöur  oindre  fés 
®ams ,  afin  qu’il  feruc ,  en  humeélant  &  relafchant,  pour  Ie  feparer  plus  facilement.  He  dok  1- 
ht feut prendre  gardedenele  tirer  tout  d’vn  coup, de  crainte'qu’eftant  adherantr««>f'/>ar 
^beaucoupd’endtoits,on  elbranle  &tireauec ledit  arrierefais  Ie  corps  delaródtri 
óltitnant  Ie  tirer  feul,ce  quiapporteroitvneprecipitation&cheuted’icelle:  ou 
leuquenlefeparantparviolenceon  ne  rompe  quelque  vaitfeau ,  ou  quelque  por- 
ondcsparoysdela  matrice  .-cequl  pourroit  cauiér  quelque  flux  de  (ang,ou  quel-  Ciqifiljam 
ques  vlcercs ,  d'oii  fe  pourroit  enfuivre  quelque  gangrene ,  voire  fouüent  la  mort.  jrire  quand 

.  Chirurgien  cognoift  qu’il  y  aye  beaucoup  de  difticulté  &  danger  a  Ie  fepa-  J’  ■'  d’jjt-, 
«  titer,  pout  eftre  par  trop  adhetant,  ce  qui  proüient  ordinairciiient  pour 
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lÏGcité ,  OU  qué  larnatrice  eft  fort  douloureufe  &  enflee ,  il  vfeta  de  telsremedes; 

'  Premiereraeiitildonneraalatneretellespilules.  « 

O/C.mirrhte  3  i.  Yadicis  ^yijiol.rolondx  &  dtBam.an.'S  &.ca!lorei,ajJ'*f<etidx  &croci,,„ 

9 1.  mdicii gcntimt  3  (!.  c«m  [ucco  falinit  &  mcrcKtialisfiitmulfa,  <idde»do  confeBknisti, 
ketmes  9  c4piiit (rodofi  3  9  L’on  pourra  rneflerauec  ladite  prifc)  vnedeaiio 

drag,raedepillulescochees,afind’irtiterlavertuexpulmce  du  vetïtrej8£  par  confe- 
qucntcellede  larnatrice. 

Vctertmh  On  luyprouoquera  l'efternuëmentjquiferatelqu’jEcerordonnejfaitdecaftoreutn 

ment  t4t  8c  de  poivre  mis  en  poudreiL’on  pourra  vfer  de  celuy  qui  eft  plus  fort. 

1"'  Of.hellebori  alhi  3  &.fiferis  nigri  &  dhi  an3  i.'caflorei  9  ii,  einam.^i.fiat  omnium  ftl. 
rure-fM.  .  ;„pcj„„turgrait4itliqiiodinnares. 

Mithodide  Maisilfautnoterquequand  réternuëment  viendra ,  il  faudra  tenir  de  la  tnain  Ie 
te  fairs.  nez  &  la  bouche  aucutieraent  ferrez ,  afin  que  1’air ,  en  ëternuant ,  ne  forte  a  coup,  ® 
&  qu’il  pouffe  plus  violemment  contre  bas. 

Pamtution  11  faut  faire  enla  raatrice  vne  telle ,  injeflion  &  foroentation. 

&tnts3i»n,  :^  q«iitiiorrsmolisnt.&foliorumm»tric.an.m.iiij.jlorumciimom.  &  melil.an.f.  i.fsml. 

nis  hni  &  fonngreci  an.  |  i.hulliitnt  in  iuri  'vituli,'Vsl  cnpi^coUtnrf  addeoUi  nmjgdnUnm 
dnlcium  Qn  chsirinitcrtiamfartsm,&‘ fiat  inisBiosex  magnate  fiat  fotnscum ^ongia. 

Telle  fomentation &  injeöion  a  vertilde  refchaufter  &  conforretla  matrice 
la  rendre  plushumide&  idoineafeparer  l'artierefais : en  meftneinftantferadonnëi 
lamerevntel'clyftere. 

hfé.  JtadicisUliommaïhor.  ladlcis  btionancsntisan,  |  q.maltiie.  bifmalme  totius^caulim, 
.i.ftminislini  &-fxn»gricia».^&.flor.camom.&meliloti 


I 


Clyfier. 


matricar.mtrcurial.an.m.i.jtminislini  & fotnngrtcian.i,  li.tior.camom.&meltloti.an.m.i. 
foUicul.ftnnamuud,^  &.J!at  dtcoB.dt  qiiacap.tj.  iij.  in  qnibns  dijfol.diafheenici  &  hitttm.  - 
3  lij.mtüismeraitialis  dei lilior.  &  aneth.an  ^q.fiatclijler. 

On  fera  auffi  fentir  a  la  mere  des  chofes  puantes,comme  quelques  fauattes  bruflees, 
plumes  deperdtix,de/’<»j(r«/«f;V«jtuë,huyle  de  jais. 


L  <  faisnee  QuelquMfois  apres  que  l’enfant  eft  forty  ,les  veines  de  la  matrice  s‘ënflent  tellemcnt 
fi  afre  four  que  1’arrierefais  ne  peut  fortir  a  caufe  de  fa  grolfeur :  8c  du  paflagc  efttelfy.  Alors  il 
faire fomr  ig|.g  ijo„  tirer du  fang du piedjC’eft  vn  remedeplufieurs  fois  experimété  par  Maffaria, 


bon  tirer  du  fang  du  piedjC’eft  vn  remedeplufieurs  fois  experimété  par  Maffaria, 
grand  praticien  8c  profeffeur  de  Padoüe, qu’il  elcrit  en  la  maladie  des  femmes. 
Sipourtousles  fufditsremedes,  Tarrierefais  ne  pouuoit  fortir,  il  eft  necelfaire 
■'  .......  fuppurantjil 


f.iiT  ‘In^la fuppure  8c  pourri(fc,ce que  i’ay  veu quelquesfois  aduenir, 
%i,uraïim‘‘  efgard  a  deiix  chofes.  La  premiere  eft ,  de  fortifier  la 


s&l»pre-n 

des  malignes  vapeurs  qui  pourroient  monter  8c  attaquer  les partiesnobles:  " 
commelec  "  ''  1.  . 


Opdat 


.  ^cerneau, 8c  mefmel'eftomachvfantd’autresremedesquei--„  _  , 
font  cy  deffus  elctits :  8c  pource  elle  fera  preferuee  par  tels  remedes. 

ff.  conferux  tofarumfbuglojii  &  borag  an.  |  i.conferux  antbos.^&.confsBio.  alktfois  & 
ie  hyacintho.an  3/  6.puluis  eUBnar.litificaiis  Galeni  3  &.0r»p.conftB.citri  q.f.fiat  opiata. 

On  luy  donnera  des  tablettes  de  Diamargatitum  frigidum ,  8c  de  celles  de  Diar- 
rhodon. 

Luy.  fera  aufli  dqnné  ^  fentir  toutes  fortes  d’odeurs  bonnes  8c  douces ,  lefquelles 
luy  fortifieront  les  efprits. 

Deux  points  fecond  poinél  eft,  qu’en  voulant  faire  fortir  ledir  arrierefais  ,  en  aidant  i  la  fop* 

i  obferutr  puration,  que  l’on  aye  efgard  de  faire  en  forte  qu’il  nes’engendretrop 'grande  pour-  £ 
pm  l'ar-  riture :  8c  par  ainfi  il  fera  expedient  d’vfer  d’injeétions  qui  raondifieront  8c  nettpye- 
ritre-fais.  ront,y  adiouftant  aufli  des  remedes  qui  refiouyrontla  matrice  comme  font  ceux  qui 
font  de  bonne  odeur. 

Idef/itn.  'ffi->natnx.parietarix,fenecionis,matricar,apij  an.m.i.radicistilhr.  brionnix  &  cncmnis 
agreji.an.l  i.flor.camom.melilot.  hyperic.  cantaurij  Wriufque  an.p.  i.  ^riftdochia  nofiraw, 
agrimemx,veronicx,herbe  Roberti  &  mercur.an.m.i.&.feminisfanug.  &•  cidonio.an.  5.& 
fiat.decoB.aa^  i  6.inqmbusdiJfoIuemynhxailoïs,&'  ireosflorent.an.%  &,rmlUsmerc»tii 
6.ij  fat  inieBio.addendoaqux  tofarum  vlnialbi  an.^.ij. 

•  ,  Hippocrates  fur  ce  propos  efcrit  vne  hiftoire  memor.'ible,delafemmed’vo^®^ 

’é‘'iSmitl‘  'uquelle  eftoit  demeurc  dans  fa  matrice  vne  portion  de  fon  arrierefais  qoi 

'  ’  luy  caufa  vne  ftrangurie  (  laquelle  y  demeura  dedans  iufques  au  fecond  accoucbe- 
ment :  Car  apres  quatre  mois  expirez ,  elle  ne  lailfa  de  conceuoir  8c  porter  fon  ftBiö) 
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tetme.  Tellehiftoirem’adonnéaffeuranced’efcrirecefte-cy.  ■ 

A  Marie  Beautin  ,  qui  eft  encore  viuante ,  femme  de  Guillaume  du  Prat  vitrier  de- 
meurant  ruëfaintAudré  des  Arts, m’enuoya  qaerir  il  yavingtfix  ans,pour  me  mon- 
tter  vneturaeur  groflecomme  Ie  poing&  plus,  qui  luyfortoit  de  famatrice,!aquel-  j 
leeftöit  fetpblable  a  vne  veffie  dure  &  ferme  comme  vn'fort  parchemin,  pkiue  d’eaii 
a(fezclair6,dans  laquelle  1’dn  fentoit  vn  ta(a,vne  dureté  alfez  longuette:icelle  tumeur 
OU  veflie,fe  remettoit  facilement  en  dedans,lors  que  la  femme  eftoit  iituee  &  cbuclieé  ' 
fur  Ie  dosjfoufleuant  vn  peu  les  cuiffes  &  fefles  en  haut,&  la  prefifant  aoec  la  main  (en 
lafafon  que  l’on  remecordinairement  les  groffes  hargnes  intellinalcs  )  ce  qu’elle  fit 
en  ma  prefencerS:  1’ayant  interrogeedepuis  qucl  temps  tel  accident  luy  eftoit  furuenu, 
merefpondit  qu’il  y  auoit  plus  de  deux  ans,  ce  qui  eftoit  arriué  a  fob  fecond  accouche- 
^  ment,&  neantmoins  qu’elle  auoiteu  dcpuis  fix  mois vne  petite  fille, laquelle  elle  nour- 
■  riflbitjmais que  durant  fagroffefrequcqefteveflieneluy  tomboitaucunement,com- 
meellefaifoit  au  precedent  faditegrofTeffederniere.  leluyconfeillé  d'appêllerMef- 
fieurs  Paré  premier  ChirurgienduRoy,&  autresChirurgiensduRoy  &  deParis,pour 
iuger  ce  que  ce  pourroit  eftre  cefte  veffie :  lis  furent  d’advis  apres  1’auoir  niabiee ,  La 
trouuant  indolente,  de  la  lier  par  en  haut,  apres  1’auóir  tiree  dehors  Ie  plus  qu’il  eftoit 
pofltble,pais  la  percer;ce  que  iefisjlaiffant  leffilduquel  i’auois  fait  la  ligature  longuet- 
te,pourletiterquandilenferoitbefoin,l’ouuerturefaitefottit  qüantité  d’ea'u  fort 
claire  &  nette ,  &  foudain  fe  prefenta  vn  petit  fcetus  de  la  grandeur  d’vn  doigt  aiTc'z  ' 
ferme  &  dur,fans  auoir  mauuaife  odeur, attaché  par  fon  nombtil,qui  eftoit  gros  &  fbr- 
me  comme  vne  petite  corde-.fixiours  apres  en  efbranlant  ledit  fil  Ie  refte  fortit,apres 
.  l’auoirtouslesiours  efbranlédecoft;é&d’autre,douccment  &  ayant  fait  plufieursin- 

P  ieéiionsremollientesdedansla matrice,a findele feparer dulieuouileftoitattachév 

loannes  Schenckus  en  fes  obferuations  entte  plufieurs  hiftqires,  en  raconte  v-  Mnthiï 
neauffi  eftrange ,  d’vne  femme  nommee  Louy  fe,  laquelle  pour  la  grandeur  de  fa  per-^'""- 
fonne, onnommoit  la  Grande iument  , laquelle  eftant grofle d’vn  enfant  mort:né 
ietta  par  la  nature  que  les  parties  molles  dudit  enfant ,  les  os  y  eftant  demeurez. 

Quelque  temps  apres  eftant  alfez  bien  difpofee  ,deuint  grofle  d’vn  enfant,  maiscom- 

ine  elle  tomba  derechef  malade ,  de  cas  fortuit ,  palfa  vn  Coureur  par  fon  village ;  qui 
luy  tita  les  osdudit  enfant  mort, par  vne  incifion  qui  luy  fift  au  ventre,&  la  rendirgua- 
tie,8t comme l’heuje de  fon  accouchementfutvenuë,accouchad’vn enfant viuant  & 
bienfain. 


in  moten  de  TIRER  VENF^NT  DV  VENT  RE 
dtlamere^parla  feBion  Cefmenne, 


CHAPITRE  XX\;iIL 

I  Lteftemaintenantitraiélerdudemieraccöuchement  quife  doif 
'  pratiquer  lors  que  la  mere  eft  decedee ,  afindc  fauuer  l’enfant,  & 

,  luy  faire  receuoir  Baptefme.  Tel  accouchement  eft  nommé  Ce- 

farieUji  ccsfó,matriswerg,3. 1’imitation  du  Csfar,  qui  fuft tirc  du  ^xfcrlm 
ventte  de  fa  mere ,  en  mefme  inftant  qu’elle  mourut.  Le  fenibla- 
J  ble  eft  arriué  a  vn  Roy  deNauarre  nornméSanéiius :  La  mere  du-'^'”'’’ 

;  ^  quelallantalachalfe,  eftant  rencontreepar  les  Seraceniens,  fut 

blellee  au  ventre,  par  laquelle  le  bras  de  fonenfant  fortit ,  ce  qu’eftant  recogneu  par 
vngentil-homrae nommé  Genarra,tiral’enfantparladiteplaye,  &  ié  nourtit  en  ca- 
.  thete  ;  tnais  comme  il  y  euft  controuerfe  de  1’éleétion  d'vn  Roy  :  ledit  Genarra  l’eir- 
Pófa,auxPrinces&futcaufed’appaiferleurs  querelles,Et  pour  cétinlienelarcinTa 
maifon  de  Genarra  a  eu  le  nom  de  Lattop;  ■ 

Teil® la  mere  eftant morte.doit  eftre  obferuee  & 
pratiqueeenvneRepubliqucbienpolicee;Car,i-w;/co»/«lf/  eumnechdamnaiit  quina- 
»'dmfiptlmit,nónprl«i  MraHofm«,quSdJj:,ma»im:intisc„mm»ida  pmmijfi  ■vidta- 
jL  a.  i.dc  momoiof erendo  &  fepiilcro  <tdificnndo. 
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Les  lurifconfultes  condatnnent  i  mort  celuy  qiai  aura  enfeuely  la  femme  grofle  i 
tieis  "**"  deoaiit  que  de  luy  tiret  fon  enfant,  pour  luy  auoit  oflé  (  auec  la  mere)  l’efpe.  " 

l’ay  faittelleoperation  aquelques  femmes  fort  heureufement  ,& entte  autres  J 
madame  Ie  Maire,accompagné  de  monlieur  Pliilippesmononcle; madame  Paf. 

quier  ,  foudain  apres  qu'elle  fut  decedee ,  prel'ens  monfieur  Paré ,  &  Ie  Cutc  de 
farnét  André  des  Arts. 

CeiiHih  Maispremicrement ,  deuantquedeveniratelleoperat!on,iI  faut  que  leChirnr. 
Cbirmstm  g'>£f  obreruediligemipent,  &  foitafTeurc  que  laroereeft  motte,  &quelesparens8: 
dMohftr-  amis,&  auttesa!ïiftans,confeirsnt  &  iugent  tous,  que  fonamefoitpaCfeeenl’autre 
monde.  Lors  foudainement  il  fautvenir  a  1’operation  :  cat  Ie  differer  appotteroit 
la  mort  il'enfant,  &  1’operation  feroitinutile. 

Durant  Ie  tcmps  que  la  femme  fera  en  agonieila  fage  femme, ouquelqueautré, tien-  ® 
aenendi/t  jrj  dans  Ie  col  de  la  matrice,  pourlatenir  ouuerteleplus  qu’ilfeta  poffible 
amerfe  encores  que  nous  fpachions  bieti  que  l'enfant  eftant  au  ventte  de  la  mere ,  ne  tefpite 
que  patlesartereSd'icelle;  Neantiiioins  l’air  exterieur,  lequel  y  peut  couler,  ne  pour- 
Exfirkme.  ra  nui  re ,  aiiis  ptofiter.  Or  pour  bien  cognoiftre ,  &  elïre  affeuré  que  la  mere  a  rendu 
fon  dernier  foüpir ,  il  faudra  mettrc  fur  (es  levres ,  &  proche  du  nez ,  quelques  plu- 
me  de  duuet ,  ou  quelque  floquet  de  laine  fur  icelle  :  car  pour  peu  qu’elle  refpireta, 
elle  les  fera  1'ortir  6{  enuoler. 


Ainfi  eftat  affeuré  de  la  mort,le  Chirargien,apres  auoir  defcouuert  fon  ventrednudt 
foudain  &  fans  aucun  delay,en  l’vne  des  partics  laterales  de  l’epigaftre,y  fera  vne  incb 
Tiethode  fion  en  long  de  quatredoigts,  affez  prochedes  mufclesdroiéts,couppanilecuir& les 
faurfmi  (rQïj,  [Dufcles  de  1’epigaftre  sé'le  peritoine,  penetrant  iufques  dedans  la  capacité;  pnis'  ^ 
majion.  fg;  doigts  dedans  ladite  capacité ,  &  enlesfoufleuantiIhauffera&  ede, 

uera  ledit  cuir  &  mulcles ,  &  peritoine ;  &  entre  iceux  fera  fon  incifion  fuffifante  pour 
litmittria  defcouurir  la  matrice ,  &  l’enfantcontenuen  icelle,  laquellefe  ptefentera  fort  facile- 
mfjiisr  ment.-Puisen  mefmeinitat  fera  vne  incifion  droit  en  la  partie  laterale  de  laditematri. 

ijqygiie  Ü  trouuera  efpaiffededeux  doigts,8e  plus, fans  craindtede  bleffer  1’enfant, 
d’autant  que  i’ay  toufiours  obierué ,  que  1’arrierefais  eft  fitué  en  cét  endroit,&ren. 
M^fBi^oK-fjntapres;  Maisoü  ilyauroitapparence  que  ledit  arrierefaix  fut  détaché& cbangé 
tmrUma-  pj^^e,  il  feroit  befoin  d’y  aller  plus  difcretementipuisde  fes  deux  doigts,  de  chacui 
ne  main  quiferont  mis  dedans  icelle, l’incifion  fera  defchiree  &  eflargie,  pluftoft  que 
de  la  coupper,felon  qu’il  verra  eftre  neceffaire  de  faire  rouuerture,commode  &  gran-  _ 
de  pourtirerrenfant  contenu  enicelle,  lequel  il  oftera  de  la  matrice ;  Gelafait  pren-  - 
iMtfouf-  dra  l’arrietefais,lequelilpofera  fut  Ie  ventte  de  l’enfant,  &  fera  fouffler  du  vin(par 
fltrduitn  qaelqu’vn  quienaurapvis  enTa  bouchejdedans  Ie  néz,oteilles& bouche  del’enfatit, 

‘  &cepur  plufieursfois,ainfiquenous'auonsditcydeffus.  . 
olinTonde  Aucuns  tiennent  que  telle  lééfion  Cefarienne  fé  peut  &  doit  pratiquer  ( la  femme 

l'Mihem-  eftant  viuante  )  en  vn  fafcheux  accouchement :  Cequeiene  puisconfeillerdefaire, 
fmrU  ft-  pour  1’auoir  experimenté  pat  deux  fois,enla  prefence  de  monfieur  Paré,  &  veuprati* 
Bim  Cef4-  querd  meIfieursViart,Brunet,Charbonnet,Chiturgiens  fottexperts;&  fansauoirrien 
fiernii.  obmis  a  la  faire  dextrement  &  methodiquementiT outesfois  de  cinq  femraes,aufquél' 
les  telle  operation  aefté  faite,iln’eneft  tefchappéaucune-.Ie  fpay  que  l’onpeutmet- 
tre  en  auant  qu’il  y  en  a  qui  ont  efté  fauuees:  mais  quand  cela  leroit  artiüé ,  il  Ie  « 
pluftoft  admirer  que  pratiquer  ou  iraiter :  D’vne  feule  Arondelle  on  ne  peut  iugetle  " 
Printemps,ny  d’vne  feule  experience  l'on  ne  peut  faire  vne  fcience. 

‘Apres  que  monfieur  Paté  nous  1’eut  fait  expetimenter,  &  voyant  que  Ie  fucce^ 
cÊi" '  ^ft°ft  malheureux ,  il  s’eft  defifté  &  retraété  de  cefte  operation ,  enfemble  tont  no< 
r(p7om”e.  College  des  Chirurgiens  iurez  a  Paris,&  la  plus  faine  partie  des  DoéieursRegeo® 

^  ’  en  la  faculté  de  Medecinea  Paris  ;  lors  que  cefte  queftion  fut  fuffifamment  agitee  , 

par  feu  monfieur  Marchand ,  en  fes  deux  declamations  qu’U  fit , lors  qu’il  eut  cét 
ionneur  de  paffer  Chirurgien  iuré  4  Paris. 


FIN  DV  SECOND  LIVRE. 


traictement  de 

LA  FEMME  NOWELLEMENT 

Accouchee  &  des  accidens  qui  luy 
furuiennent  durant 
fes  couches. 


LI  V  R  E  III. 

Dtt  regime  de  'ziiure  de  l'accouchee-, 

CHAPITRE  I. 

■  Ovs  auons  par  cy-deuant  parlé  du  foin  qué  l’on  doitaooir  de  la  fem¬ 
me,  fl  toft  qu’elle  eft  accouchee  &  deliuree  de  fon  arrierè-fais:roain- 
tenam  nous  patlerons  du  regime  qu’elledojt  tenir  en  fes  couches,  Sc 
des  accidens  qui  luy  pourroieni  furuenir  durant  icelles. 

Elle  doit  eftre  tenue  chaudemét  auec  medioctitd,car  la  trop  gran-  ie 
de  chaleur  affoiblit  &  refoutles  forcesimais  furtoutelle  nedoitfen- 
tir  1’air  froid,pour  eftre  ennemy  des  parties  fpermatiques,lequel  có-  f" 
me  facilement  il  penetre ,  il  pourröit  fe  glilfer  &  couler  en  Ia  matrice  qui  eft  toute  vui- 
de ,  &  y  apporter  de  grandes  douleurs  &  tranchees ,  &  la  faire  bourfoufler ,  &  tout  Ie 
ventre.  Panant  les  pottes  &  fenpftres  feront  bien  bouchees  &  clofes, 

Son  regime  fera  tel.  En  premier  lieu  elle  doit  viute  fobrement ,  fans  fd  remplir  de  Rf. 
beaucoup  de  viandes , d’autant  qu’iln’eftpasbonde  fe  remplir bcaucoup, toft apres^'" 
'^e  grande  euacuation  commeHippocrate  &  Galien  liure  de  motb.  icut.  Ie  tèfraoi- 
gnent.Son  manger  fera  femblable  ï  ceux  quifont  bleffez,&  a  la  verité  a  quelques-vnes 
il  fe  fait  vne  grande  folntion  de  continuité ,  non  firaple ,  mais  con  joindle  auec  contu- 
fion;caraugrandeffott&  paffagedel’enfant  jplufienrs  membranesfont  non  feule-  Acti 
toentcontufes  &  meurtries,  mais  aufli  rompuës  &  diflacerees ,  comme  il  fe  void  i  cel-  « 
les  qui  font  ieunes ,  ou  fort  aagees,  &  qui  n’ont  point  eu  d’enfans.  A  icelles  mefme 
qnelquesfois  Ie  conduidt  de  la  matrice  &  celuy  de  1’  Anus  fe  mettent  en  vn ;  A  d’autres 
fe  fait  de  grandes  efcorcheures  &  meurtrilfeures  en  toutes  fes  parties,  ce  qui  a  eftc  cau- 
le  qu’eftant  négligé  es,  ^  quelques-vnes, y  eftfuruenu  pourritures  &  gangrenes :  Etne 
laut  s’arrefter  au  dire de leuts gardes,  qui  ne'fontqueprefcheri  leur  accouchee  de  feier 
“>entraiaer,eftant  neceffaire  comme  ellesdifent ;  èe  remplir  leur  ventre,qui  a  efté  de- 
lecaply  ,  luy  remonftrant  qn’elle  a  petdu  beaucoup  de  fang ,  &  qu’elïe  én  vulde  ordi-  f'’'”' 
“airement,  &  qu’enfindeuiendra  fi  foible,  qu’elle nefe  pourraleuer. 

Mais  telles  raifons  ne  font  que  friuóles,car  la  plufpart  du  fang  qu’elle  a  vuidé,&  ce- 
my  duquel  elle  fe  purge  durant  fa  couche,n’eft  qu’vn  fang  fuperfiu,  qui  ne  vaut  rien:le- 
ïaelaefté  retenu  de  longue  main  durant  ncuf  mois  jeftant  mefme  neceffaire  pourfa 
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fanté  qu’il  fotte  de  la  matrice ,  afin  qöe  de  gonflee  Sc  enflee  qu’elle  eft ,  &  remplie  dj  vi 
Vacaachei  fang(coiTime  vne  efponge  fetoit  d’eau)  elle  puiffe  eftre  exprimee  &  defchargee ,  po^  A 
etitemZt  ®  naturel ;  Partant  ne  doiuent  pour  leur  fanté  eftre  fi  pleinement  nourrijj 

fitnem  .  pgyi.  qu e  1 6  vulgaftc 3 O piulon , afin d’eoi pB fchet ^  fiévrequileur 

en  peut  arriuer,&  la  quantité  de  fang  qui  regorgeroit  aux  inainmelles,pout  fe  conuer- 
tir  en  laiét,  lequel  fe  pourtoit  grommeler  &  en  fin  apoftumer. 

Vi-in^ts  Parquoy  les  cinq  premiers  iours  elle  vfera  de  bouillons,  confomroe2,panades,oeiifj 
fontl'xc-  frais,&  gelee, fans  feremplirny  dechair,ny  d’orge  monde, ny  d’amandez,  commeclles 
cméte.  font  ordinairement.  Au  matin  prendra  vn  boiiillqn :  a  difner  vn  autre  bouillon ,  aaec 
deux  oeufs  frats ,  &  quelque  panade :  &A  foupper  en  prendra  autant ,  auec  vn  peu  dg 
gelee  pour  fon  iffuë.  Vray  eft  que  fi  élle  defire  tiourtir  ion  enfat,elle  fera  nourrievnpeu 
'Brmiiigf.  plos  largementtBeurade  la  ptifane dans  laquelle  on  adjoütera  vn  peu  de  graine  deco- 
*  riande,  ou  de  la  canelleiLes  grandes  Dames  d’Italie  vfent  d’Vneeau  de  chappon  quieft  ® 
telle. 

Prenez  deux  chappons  bien  plufflez  &  ëventrez ,  lefquels  voüs  ferez  bouilUr  en  va 
pot  de  terreverniffé,auec  quantité  d’eau, tant  qu’ilsfoient  commei  demy  cuitsdórsils 
.  feront  tirez  du  pot  auec  lodit  bouillon, &  couppez  pat  motceaux, lefquels  mettrez  dans 
vn  alambic  de  verre ,  comme  s’enfuit. 

M.fflwci/s  Vous  prendrezdelabuglofe,bouroche,&melifle,decli3cundeuxbonnespoignees' 

faire  l'uu  &  en  ferez  vn  liét  dedans  voftre  Alambic, puis  mettrez  vn  liél  de  chair  dechappon,&  vn 
liechapport.  liéi  de  fueilles  d’or ,  auec  vnedragme  de  poudre  de  perles ,  puis  du  bouillon  par  deffus; 

continuant  tant  que  Ie  lout  foit  de  mefme  accoramodétcela  fait ,  Ie  tout  fera  diftiléen 
bain  Marie,&  en  tirerez  vne  pinte ,  ou  cinq  demy  feptiets :  Ce  que  vous  reïterereztant 
de  fois  ,  que  vous  en  ayez  de  dlftilé ,  pour  en  donner  a  1’accouchee  l’efpace  de  dixon  ^ 
douze  iour» ;  mais  telle  curiofité  eft  pour  les  Princeffes.  Ladite  eau  doit  eftre  tiree  fix 
fepmaines  ou  deux  mois  deuant  que  d’en  vfer ,  &  la  mettre  au'Soleil  en  Efté ,  ou  bien 
fur  Ie  four  du  Pafticicr  en  Hyuer,  pour  ofter  fi  peu  d’empirefme  qui  y  pourroit  refter  & 
demeurer. 

Mm  hreu-  P^"''  regard ,  fi  1’accouchee  n’a  point  de  fiévre ,  ie  luy  permets  d’vferd’vn  peu 

iu^e.  de  vinblanc,  cuclairet,  paillet,  auec  deux  fois  autant  d’eau  boiüllietilfetrouue  des 
femmes  qui  ne  peuuent  goufter  de  vin,  elles  beuront  du  bouchet  ou  de  1’eau  bouïllie :  fi 
elles  ont  volonté  de  boire  fur  leiour,&  entre  les  repas  ou  bien  la  nuiét,ori  luy  donnera 
vn  peu  de  fyropde  Capillaire  auec  de  l’eau  boüillie,  ou  bien  quelque  autre  fitop ,  pour- 
ueu  qu’il  ne  foit  afttingent,a  raifonde  leurs  purgations.Les  douleurs,  foupponde  fiévre  ~ 
&  Ie  feu  de  fes  mammelles  paffez,  elle  fera  nourrie  vn  peu  plus  plainementton  luy  don-  ^ 
Cemme  elle  nera  auec  fon  bouillon  vn  peu  de  viande  cómed'vn  chappon, ou  poulet,  ou  pigeóneau, 
ou  vn  morceau  de  veau  boüilly  a  fon  difner :  &  a  foupper  auec  fon  bouillon  vn  pctitha- 
iW  chisde  veau,mouton  ,oa  volaille  ,ou  bien  d’autrebonne viande  ;  Le  huiéJiefme  ioutj 
pa  (Té,  qui  eft  ordinairement  Ie  temps  que  la  matrice  eft  bien  purgee  &  defchargee,  fe> 
ra  expediënt  de  la  raieux  nourtit,&  luy  donner  de  la  viande  folide  en  plus  grande  qnan- 
tité,  afinde  la  faire  reuenira  fonnaturel;  durant  lequel  temps  tiendra  Ie  repos  fans  fe 
Ie  hrmici-  mouuoit ,  ny  agitet  bcaucoupjny  mefme  regarder  Ie  grand  air;  parlera  peu  fi  elle  pent, 
'a'Jcheè  ^  nucun  btuit ,  &  ne  fera  vifitee ,  ny  enttetenuc  que  de  fes  familiers  ainis 

&  parens ,  lefquels  ne  luy  diront  chofe  qui  la  puiflefafchetny  rattrifter.  dotmitala 
Bormir  la  nuiél  &  non  Ie  iourrvray  eft  que  fi  elle  n’auoit  repofé  la  nuia,  pour  quelque  doulenr,  g 

fourl’ac-  elle  pourtadormirleiour,  atelleheure  que  Ie  fommeil  la  prendra.  Etd’autantqueh  - 
cemhee.  plus- part  des  femmes  ont  Ie  ventte  dor,fans  aller  a  la  gatdetobe.ilfeta  tres-expedient 

deluy  dönnervnpetitclyftere,telqueceluy-cy'. 

Ctyfieres.  ¥folior.mAtix,pariet.tifm«l»*totimM.m.  i  flor.  cmomiü.& melilol.ieii.p.  i.ftminii 
einifi.&feenicuUn.s  ^.coqmntur  in  decoa.eeipit.vernecu,de  quonedpe  qunrtmn  iij.inquit- 
difl.fncchnri  tubr.mellii  mrcmidk  ïj.hutiri recent»  liq.fiat  cly ft.Oit  y  pourra aufli in- 

iouftet  quelquesfois  vne  oncedeCatholicum.  Sielle  rcfufelesclyfteres,  on  luy  donne- 
nera  vn  petit  boüillon  de  fenné. 

I-'rifagedes  lecroy  que  les  femmes  Atheniennes  durant  leurs  couches,  prenoient  tous  les  ion» 
elmx.  vn  boüillon  de  choux  ,  pourauoir  Ie  ventte  lafche ,  non  pas  pour  chafferlcs  malcfices, 
commeveutAthenee  :  CaranciennementlechoueftoitlaMedecinedeCaton  ,&  ® 
toute  fa  familie :  Et  de  fait ,  lors  que  les  Romains  chafferent  les  Medecins ,  Gatou 
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aifoit  q“®  choueftoit  fuflifant  pour  guarir  toutes  maladies :  en  ayant  mefme  fait  vr 

A  netit  commeBtaire.  _ 

”  Chaffera  toutes  fafcheties&trifte(res,&  h’ aura  aucun  foinque  de  fa  fanté,& de  fel^ 
refiouyr  j  loüantDieu  de  luy  auoir  fait  la  graee  d'eftre  accouchee.  '  ^ 


•fg  ^;IL  ,VAFT  PAIRÊ  'lAF  FENTRE ,  TnTINS; 

■  '  f  mies  bajfes  del  Mcouchèéi 

C  H  A  P  I  T  R  E.  1 1. 

^  È  regime  de  viure  de  f  accouchee  ayant  efté  órdonné ,  il  ne  fera  hors  dé 
^  propos  d’efcrite  ce  qui  eft  bien  feant  de  faire  a  raccouchee,deuant  qu’el- 
le  fe  releue ;  Tafchant  par  tous  les  moyens ,  de  luy  repiettre  toutes  les 
^  parties  de  fon  corps, qui  ont  efté  par  vn  ft  long  &  peuible  trauail  forcees, 

^  &  conmie  changeesde  leur  natureljafindelcsrendre& r’accommoder 
Ie  mieux  qu’il  fera  polfible. 

Si  les  Dames  de  Francé  eftoient  de  la  natute(en  ce  qüi  concerae  telle  chofe)  &  fetti-  fimesym^ 
bhbles.i  celles  queVefputiusFlorentinuseiffcrit ;  11  ne  feroit  neceffaire  d’efcriretant^,,rf^,rf,/. 
de  reraedes ,  pour  tafcher  k remcttre  l’accouchee  comrae  elle  eftoit  deuant  fa  groffef-  ne  .iccctt~ 
fe.  11  fe  trouue  dit-il ,  des  femmes  qui  habitent  au  dela  du  Pole  Antartique  ,  lefquel-  dmu 
les  ont  leur  corps  entier  &  virginal ,  mefme  apres  plufieurs  enfantemens ,  auquel  rien 
C  ne  fe  recónoift  de  different  de  celles  qui  font  viergesjcomme  difenf  ceux  qui  les  ont  vi- 
fitees  &  onuertes,  en  ayant  fait  vne  diligente  rcclierche  :  Mais  comroe  il  ne  fe  trouue  au-;' 
cunes  femmes  en  nos  quartiers  qui  foient  telles  (encores  que  i’ofe  bien  dire ,  qu'il  y  en 
aquifoient  peudifferentesde  leur  premier  naturel)  il  faudra  auoir  efgard  a  cc  qui  fe¬ 
ra  neceffaire  de  faire  i  fon  ventre ,  tetins,  &  parties  d’embas.  Apres  que  l’on  aura  ofté 
!apeaudemouton,oudelicvre,  quiauracftéquatreoucinqheuresautourd’elle  ilé 
ventre  luy  fera  frotté ,  &  oinö  d’vn  tel  liniment :  &  peu  apres  on  luy  mettra  vne  tóile 
fur  tont  Ie  ventre  Se  aynes :  ce  qui  luy  fera  continué  tous  les  fepr  premiers  iours ,  en  la  •• 
penfantaumatin ,  retournant  la  toile  tantoft  d’vn  cofté,  tantoft  de  1’autre :  Ie  liniment 
cfttel.  ,  -  .  .  . 

^  otei  nmigitUr.id.ctimemillie  iS'  hiperic.  an.  ^  / &.^crmaik  ceti  g  y.  fefi  hièci  |  i.  eUi 
P  mnthi.  g  8.  liquefinnt  omni*  fimul  &  fiat  linimentum ,  t^uo  m^imtar partes  'Vimrii,  caliic  h"'!'™- 
quotidie ,  fapcr  pofuattU  fetjuenti.  Mais  ilfautauparaulnt'quede  roettre  la  toile ,  appli- 
querfut  lcnombrilvneemplaftredegalbanum  jdelalargéurdedeux  öu  troisdoigts, 
au  milieu  de  laquelle  feroht  mis  deux  ou  trois  grains  de  ciuette,&  la  mettre  en  fórte  que 
la  fenteur  ne  prcnne  au  nez  de  Faccouchee ;  La  toile  eft  telle. 

^.cer*  allt  g  iiij.pomatt  fme  mofco,pil>gued.‘Vitali  au.  g  i.fpmnat.ccti.^  i  &.olei  hyftrici 
^  emygdal.duUium a».g  i.thetebent.  f^eaet.diu  in aquaparietar.lotie  g  &.litj»efiam  in  balnco  [-‘JJcSee 
d^ariaUiquefaBU  omnibtu  impone  telam  ad  magnitudinem  ventri,  qua  rejrigerata  poliamr 
’^itre  plano  &•  appUcetur  ventri peflvnBionem.  " 

Puis  fera  bandé  comme  nous  auons  dit  -  cy  deffus ;  Cela  fait,  il  faudra  auoir  ef- 
gard  aux  mammelles :  aucuns  n’y  mettent  que  des  ronds ,  faits  d’vne  telle  toille  com- 
E  pofee. 

If-etrenoux  g  vi.ohi  mWtil.rofar.  &  mellit  Fdrhonenjis  an.fiij.liquifim  Jimid.  &  n„ds  peur 
P»*  jpanadrap.  ■  tn/eiimJe 

II  faut  que  lefdits  ronds  foient  percez  au  milieu,  pour  laiffer  paffet  Ie  mammelon.  l'aaouéee. 
Autres  vfent  d'vn  tel  liniment,  &  d'vne  telle  toile. 

V  <>leirofar.& myrtiü.an.^  i  R.aceti param, mifce.  vngemammatcalidtbisindiefecunda 
'‘injperp  mamma,  pulueïe  myrtil.  &.  appone  hoe  fpanadrap.  .  Spanad, ap. 

'if.ole,myrt,a  g  tiq.olei  amygdaiar.dalc.l  i.therebeni.i'enetf.p,  iii.malUc.^  q.  nucis  cup. 

S>.bol,  .^rmeni  &  terrp  fgiUut.an.q,  iij.fang.draco.3  iiq.myrtiUi  &-  Maujl.an.  9  ij.  puluis  ' 

«uons  du  cy-deffus.  laierkejl 

Aucunes  femmes  prennent  dc  labertCjSc  la  font  bouïlUr  medüocrement  auec  det7f”r/C*^* 
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l'vrine,  &rappliquentfatlestetins.  l’ay  fouüent experimenté afin ,  que  lelaianef 
caille  &gronimelle,  frotterla  mammelle  d’vn  tel  liniment.  *  K 

Inmmt.  '^.VngwMi  fofidiOHii  §  /  ufiigetMi  Gdmi,l  R.ohi 

liqitfantfimul.&’patUnimeMiim. 

Autres  mettent  dc  lafaoge  entreles  deux  mammelles,  &  deffous  leurs  ai  (Telles. 
Liument  Louys  Mercator  eftime  ce  remede  comme  admirablejynod  tecifit fcenictiti^apü 

puur  ItipM-  fctini,malux,iilthtie  cum  totoaii.f.i.folior.Uuri  &  flotum  cammo.  an.  m.  6.  qmkm  io 

utsbujfts.  cuxdvm  irtemiecodispatmittnmiifotuscumpimmlitiie  imhuto.  ‘  ' 

Et  apres  la  fomentation  elles  ('eroot  ftotees,  oleo  rofaceo  omphacino. 

Puisil  met  tels  ropdsdeffusles  mammelles. 

Op.Tetcbent.  Venei x’^iiq.ahluant. dia  tamvimgenerofo  &  aqMrofacea,  cui dm eaamc 
gra&-erocidi  .adqcito  ceree.q,  fatK^fat  cetalamextencUm [aperUmeolum.  iuxtaptp^p^ 
perforaiitmadmammaeadhiêiito,  ■  B 

T el  remede  1'elon  mon  aduis  eft  difficlle  B  incorporer,  a  raifon  des  oeufs  craignant 
qu’ilne  fegroromelent. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  parties  balTés  les  trois  ou  quatre  premiers  iours ,  on  y  fe. 
ra  vne  p/ tite  fomentation  &  elhiuement  auec  laiö ,  dans  lequel  on  aura  fait  boüillirda 
cerfueil,  vn  pen  de  rofeSj  6e  du  plantain. 

Les  iours  fuiuans  iufques  au  huidllefme  on  vfera  d’vn  tel  efiuuement. 

vitii  &  aqute  a».}b  6.  rnfar.rni.  ^  ponmhjperic.  a», p.  ij.  dgrimonUm.  i.fiat  ii. 

Limment.  A  pres  que  Tvn  &  Tautre  eftuuemênt  auront  ellé  faits ,  Ton  mette  Ie  long  des  lAtes 
de  fa  nature,  vn  tel  liniment,auecvnlingebien  delié. 

op.  otei hiperici^  ij.^ermatü  ceti^  i&.cerxalbx  pammJ.iqHefiant  fimd^  0' pat ‘X/npten.  ^ 
tumadformamlinimesüadvfam. 

'Urne  Urn-  A  pres  les  huifl:  premiers  iours  paffez ,  portera  fur  fon  ventre  huiift  autres  ionrs  vn» 

mem.  autre  telle  toille,ayant  eftd  premierement  frottee  d’vh  tel  liniment. 

op.  olei  hippetcamo.  &  anethi.an.^  i.  olei  maftiches.^  i  R.olei mirthilor.^  'vi.^emat.ceti. 
i  ij.fepirenum  hirci^i  R.axitngU  cemili.ceta. nou* modicumpat linmentam qaa  vngun- 
tur  venter  puerperie,  fnperponat  poilea  telam  fequentem. 


Teiiepeiirle  jjp  o^ri  mirtil.  &■  hiperici,an.^  i  fi.  olei  anet.f  i.therebent.  venet.  inaqua  arthee.  lot<e.  |  üïj. 

'  lentre.  liquef.pmul,&  anf erendo' ab  igne,impone, telam  ex  cannabt,  qux  contimat  totum  ventrem  & 

ingaina^ieferat  PpatiooBodierum,lituprxmiffo. 

Cequ’ilfdnt  Les quinze iouts  palfez, Tcfpacc de huidt  autres iours , lequel tempsparacheueraks  » 
fake  qmn-  trois  fepmaines  defonaccouchementjonluy  appliquerafur  Ie  ventre, &aynesvnetelle  ■ 
kurs  toille. 

op.olei mafiiches  mirtiü.iafmini &  cidomornm  an.%  i &.oleiglandiam^ij.jpermatisceti^i. 
terebenfinx  Venetxjotx  fxpius  in  aqua  flantag.^  R.cerx  |  vi.  liqaef.omnia pm«l,addedopul- 
nis  maftich.terrx pgiBatx.an.^.  f.pul.  ireos  Florentix^i.  remoaendoab  ignepmponeteUmix 
canabe ,  qux  contine  attotnm  ventrem ,  deferat  quindecim  dies  integros:\tay  eft  qu'il  en  faut 
renouueler  vne  l'eroblable,  apres  les  premiers  huiift  iours. 
tienm-  durant  les  huiél  iours,  on  luy  appliquera  vne  telle  fomentation. 

mm  peur  Op.folior.plantag.tappbarbati.centinodix.eSn  caude  eqainp  an.m.i.foliorttmcnptepi  n>.  ib. 

lespirties  corticis granat.nucumcnprepi  &  balanflior.  an.^  R.refar.rub. potumcamomillf  &  metilel. 
baffes.  an.p.i.aluminis  roche^ij,calamiaromat!ci,&  ireos Porent.an.^  iij.gariophil.^  i.pant  faicn-  , 
U  duo.coquantar  in  xqaispartibm  viniaujieri.0'  aqapfabrorum,proore  exterior. colli  vteri. 

Les  trois  fepmaines  expirees  de  fa  couche ,  fans  qu’il  luy  foit  furuenu  aficune  fié- 
vre ,  doulenrjttanchees,  ny  autre  accident ,  6c  qu’elle  fera  bien  purifiee  de  toutes  fes, 
vuidanges,  deuant  que  de  fortir  &  releuer,  11  fera  bon  de  la  baigner ,  nettoyer  8i  lauér, 
mais  premierement  fera  doucement  purgee ,  auec  quelque  legere  medecine ,  fuyuant 
TaduisduMedecin. 

Satnsfour  faire  dttraml’Efiê&a  les  Chaleurs. 

MAis  d’autant  que  les  faifons  fontdiuerfes ,  il  fera  au(fi  meilleur  d’vfer  des  bato 
de  diuetfe  compofition  ,  comme  fi  elle  accouche  &c  releue  en  terops  d’Eft^  ® 
chaud ,  OH  luy  preparera  vn  tel  bain. 
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prenez  vn  tonnéau bien  net  &  neuf ,  lequel  feta  remply  d’eau  de  tiuiere ,  laqufel' 

A  ygjjj  2urez  fait  vn  peu  parboüillir,y  adiouftant  deux  quartes  de  vin  blanc ,  dedans 
icelleeaU)&vin,  ferezinfufetvn  iour  &  vae  nuiift  foenoil,  marjolaine,  armoifejtna- 
tricaire  ,  aigremoine  ,  poüliot,  fleurs  de  camomille,  melilot  &  röfes,  de  chacun. 
deux  poignees,  lefqBelle^ferontenfermees  dedans  vnfachet  de  toilea(fezförte,puis 
ferezelieindre  dedans  cefte  eau  vne  batte  de  fet  toute  touge  pat  plufients  fois ,  de  cé- 
fteeau  ainfiprepatee  ,en  feramis  derechef  fut  Ie  feuttois  OU  quatre  chaudronnees  ■' 
pout  la  faite  boüillit ,  8i  ainfi  feta  au  foir  vetfee  dedans  la  cuue ,  laquelle  il  faudta 
couutit  pout  gatdet  fa  chaleut  toute  13  nuiöj  &  efchauffet  ladite  cuue;  Quoy  faifant 
Ie  matin  vous  y  adiouftetez  encote  d’autte  eau  chaude ,  afin  de  tendte  Ie  bain  tempe- 
ré,telqu’ileftrequis,fansqn’ilfoitnyttopchaudjny  tropftoid  ;Dedans  lequel  bain 
1’accouchee  fe  mettta  au  matin  ,  affife  fut  Ie  fachet  dans  lequel  autont  efté  enfermees  1;*;'“** 

B  jesherbes  fufdites:8t  s’y  tiendta  vne  heute  ou  deuxjfans  fe  fotcet,&  vnpeu  aupatauant 
de  fortit  du  bain,elle  ptendta  ce  qui  s’enfuit. 

OfscnfeiM  buglofsi  O-refiriim  l&.cmicis  citli  faccaro  conditi  ^ij.cum  ^rufo  confeB.ci-  CmferHei 
ctpiat  ut  diBam  cft. 

Aucunes  fedégouftent  de  telleopiate,  &  fe  contenteront  d’vn  mótceau  d’efcotce 
de  citron ;  Elle  poutta  vn  peu  fuet  dans  Ie  lid! ,  &  fe  faite  elfuyer  douceipent,  pout  fe 
nettoyet  de  plufieuts  ctafles  qui  fetont  futuenuës  &  attachees  au  coir  dutant  fa  cou- 
che ;  La  fueut  oftee,  &  s’eftant  tafraichieen  fon  lifl:,  nemangera  que  de  bonnes  vian* 
deSj&quiengendtetontvnbonfuG.  ■ 

Ce  ptemiet  bain  ne  feruira  quepout  fe  ptepater  au  fecond ,  lequel  feta  fait  comme 

C  Prenez  1’ean  de  tiuiete,  fetteecommeau  ptemiet  bain,  dans  laquelle  ferezboüillitj 
deux  grands  fachets  qui  contiendtont  les  fufdits  ingtediens. 

orobi,  fdbamm  &  lupidprupi  tu,  tb,  ijfaria.gUtidium  tb.  6.  nftnm  rubrttrutM, 
fiorm  camomilU  &  mililo.iitt.p.iiij.iiluminhgUcial.&roch,ecriidaii.^iii.ccnicis  tjuercus 
(fimcis  btilttufiiorii^i.^ftrophHor.&  nucis  mofcat.M.  ^'vi.griinut.tinBorum 

liiS.  cmcttSftinluY  emnU  fmul  &•  fant facculi  cum  pMtto  linep^buliant  ia  a^iia  primi  balaei, 

VidiBiim  eji,öf  fiat  fecmdum  balneum. 

Ce  fecond  bain  feta  fait  comme  Ie  ptemiet,fans  eftre  ny  trop  chaud,  ny  ttop  froidj 
dedans  lequel  1’accouchee  fetiendta  vne  ou  deux  heutes  ,  affife  fut  les  fachets  fufdits: 

&  en  fottant  d’iceluy ,  ptendta  de  1’opiate  ptefctipte ,  ou  bien  vn  peu  d’efcotce  de  ci- 
tron  confito.  Le  fecond  bain  feruita  deux  iouts ,  en  Ie  tefchauffant  feulement; 

En  tmp  d'Hyuer,  fere^tels  hains. 


^.miiiorana,arthtmifia,meHta,rorifmar.  Öf  hédera  tetrefiris  an.  m.ij.fanae  hordei, faba.' 
rina,tiieaa,orobi,&i  lupinonm aa.^.ii'.florum  dnthos  camomil.meliloti  &  Uuaad.aa.m.i.&. 
ffitmtiibrariunm.  ii.garophilor.  nucis  mofc.cinamo.beaioiai.  ^-fliracis  calamit.au. ^  /V 
•li»»ms%&,gran.  tinBorum  &  balauftiotuman.pij.omaiaconcaJJ'autur,  &  fiant  facculi 
duo  cujuantur  in  ae^uacaiibeata,  ia  tjua  extiuSium frequenter Jitferrum  caadenSi  & fiat  bd^ 
’fumvtpracedens. 

L’accoucheevfeta  d’iceluy  bain  en  lieu  du  ptecedent  en  Hyuer,  ayant  premiere- 
aientprijiepjgjjjjjj  pout  fe  nettoyet  ;Et  fottant  d’iceluy  ƒ  ptendta  le  bol  cy  delTus 
L  elcrit. 

Etfaut  notet  qu’ilfera fott  commode , ellant  dedans  le  bain,foit  en  Efld,  ou  eil  ■ 

Hyuer ,  de  fe  faire  frotter  le  corps  auecde  petits  fachets ,  dedans  lefquels  on  aura  mis 
«  enfermé  vne  demie  liure  d’amandes ,  bien  pilees  comnie  pafte ,  afin  de  tendte  le 
fuir  plus  lied  &poly.  „  . 

_  Apres  auoirefté  ainfi  baigneujon  luy  feta  pat  bas  de  telles  fomentationsjlefquelles 
“^"‘'futtu  de  relferrer  &  conforter  telles  parties  &  les  tendte  en  leur  naturel.  ’  CmVr  bafi. 
“  --tmplatitag.tapfi  barbatijCentinodUyCauda  equinaan.m.  i.foUorumcuprelf.  m.i.fes, 
'mfior.camom.t^  melilot.fni.p.i.balaufliorumfiumach,  nucumcuprefii  & 


idUiman.li.maiora.thimi,pulegq,erigani  au.m.&.alumimsrDcha^ui.fiatdeceB.in 
r  ’^us  uiniaujieri&'aquacalibeai.eprofotupartium. 

yant  la  fomentatiün,receura  vn  tel  parfum, pat  les  parties  balfes. 


34^  L’Heur'eux  Accouchement, 

tf.henii>i»i,filrilciscaUmitce  O'  lignialoësM.^6.  cottich citri,  mcumcupt 
'^tpenh  fiiorum  /in.%  iij  mcis  mofcitn  &<gitriofhil.att.‘i  ij.curAhic  &mafiichesiiii.^  i. 

iummf.i.fiitt  omnium  puluis-.excifUturcummiiciiginegcmmitragiig.&fiaiittrocifci]  '' 

La  nouuelle  releaee  fera  affife  delTus  vne  chaife  percee  au  dedans  de  laquelle'  & 
a(fez  loing  ,  fera  mis  vn  tefchaut  auec  vn  peu  de  brafier,  fur  lequel on  iettera  va oa 
deux  de  ces  T rodfques,pOur  en  receuoir  la  fumee. 

Et  d’autant  que  les  fufdites  parties  baffes  ne  demeurent  pas  feulcmept  relafchees 
fleftties,maisauffi  Ie  ventte  ,&  les  mammeües  demeurent  fouuent  prefqHeauili 
Htim  groflfcscommedeuantl'accöuchementjilne  fera  hors  de  propos  d’y  remediet,afia 

d’ofter  cefte  enorme  grandeur  de  ventte  &  tetins,  &  les  endurcit ,  &  tafcher  de  les  re- 
mettte  en  leur  premier  naturel. 

Maïs  comme  telle  enfleure,  arriue  ordinairement  d  raifondequelques  humeuts 
OU  vents  qui  fe  font  introduiös  &  araalfez  en  telles  partiés ,  pour  auoit  efté  par  ttop  ® 
relafchees.  llfera  tres-expedient  auparauant  que  d’y  rien  appliquet ,  defaitepurg/j 
Za»«»Kf//e,  Is  nouuelle  releuee  5  luy  prefcrire  quelque  roaniere  de  viure ,  éuitant  toutcs  yiandes 
rdeme  dtit  qui  engendrent  de  mauuaifes  humeurs ,  &  de  ventqfitez  :  cela  fait ,  on  luy  appliqne. 
efirepur-  ra  cequis’enfuit. 

S"-  0^.fatinxftthanm)Krdet,t!>‘l«pi«ot«man.lii.fiti«xotixi«&glaiiumnn.lii.&.c,^„, 

türferfiêi  inaquispartiliusaijnx  mittillorum  cauda equina!,cetinodU,plitnUg.&’  tofimn 

'  addrndopuluisnueum  cvptrfijiiilau^ioium  mirtiliorü,  a».^  i.puluisfiorum  cnmo,iuililoti,&i 
ftminhfoenkuU  an-^fi  fimguinis  draconis  dkminis  an.^.ii.'Vngueti rofatimefati,&'  itti 

CntdiiUfme  mirtiiloritm  f„j^,xiii.meUis^i.6,fiat  cdtnpld  f  ad  fomaiK  pullis  l4tisliii«ida^policolimim 

puur  les  poteristddereaihuminiiOMmm,dpplicitiir  ventri  &  mammis. 

tenj.  Telcataplafmedemcurera  xxiiii.heures,ou  enuiton, puls  fera  renouuelld.  ® 

^  Aulieu  du  fecond  cataplafme ,  1'on  pourravfer  d’vne  telle  eau. 

OjC,.pru»orumfiluefirtum.,me^illorum^coTmorum^nucumcuprefiijialau^iorum,glanimmcm 

fuis  eapulis,&  ft  defntfruBus  accipe  cortices  arhorum  flor.tofar.fluejl.  &.  tiihtim 

Mdupmrks  Uii.alhumina  ouonm  due,alumtnis  crudi  ^ii  gariophilorum^mcis  mofcaU  an.l&.hinm. 
mtunmelks.  calamitie.dn.li.caUmi aromatici,& ireos  Tlorcntf^an.^  vi.macetenturomak 

in  lih:xij.aptefahrotum,poft  iKfiifenemquatmrdierum,ponantutemi)ia  iitalemhicopkmita, 

&•  fat  difiil.friutuT  ad  vfum. 

Decefleeautiedeonentrempera  deslinges  &  compreffes,  lefquelles  on  mettra 
deflus  Ie  ventte  &  tetinsj&autres  parties  que  l'ohvoudrarafetmir,  reftreffir&relfet- 
rer.  Et  pour  la  faire  plus  afttingente  on  y  fera  tremper  dedans  du  raaftic,  fang  de  dra.  _ 
Vfagede  gon,  bol'armene p«luerifé pour liure d’icelleeau, demie  once  dechacuujla laiffam 
Iftau.  au  SoleilenEfté,&  en  Hyuetfurlefourd’vnpatiflier. 

Et  d’autant  qu’il  ne  fuffiytas  fculement,  (&  entte  autres,aux  grandes  Dames)  d’a- 
uoir  les  fufdites  parties  reflerrees ,  fermes  &  dures,  fans  eftre  pendantes :  roais  aulfi  il 
eft  feant  &  defirable  d’auoir  Ie  cuir  d’icelles  beau ,  dellié,  &  poli ,  telle  eau  eft  fort  re- 
commandee  pour  ce  faire. 

Of.ttpti  florummalute.  &  bifmahp  <l».lb  il.aquteroftrum  allarum.lib.  iiii.  limontsdms  ti- 
minutim inctfes n.  ij. prunarum flueftrium  ante maturitatemlib.i.pijhl- 
mties  “  ’  rarnes  mius  caponisiiiueuisabieSiis  ofibus  &  inteflinis  minutim incifasJaBiseitptiti 

^  '  lib,6.  amygdslarum  dulcium decoTticarum^li.farinte orohi  6"  lupinorum  an,^  6.  limacestn- 

bras  fex^infnnde  omnia  fimul  per  duos  dies, deinde  omnia  diflilentm  in  balneo  Marif.  £ 

De  cefte  eauvous  enlauerez  les  parties  fufdites,  les  ayant  premiereraent  netto- 
yees  auecde  1’eau  commune ,  dedans  laquelle  toute  la  nuidt  il  y  aura  treropé  vne  mie 
depainblanc. 

*  dAum  em  hen  affnuuee, 

^.aquteliliorumalborum  &  nimphea  an.lib.iij.laBiscaprinilib.&.cafei recenter fsBifj 

ne  fale  lib.i.timones  iiii.exteriore cuteromata  incifos,albumina  ouorumnumeto  viii.beitui‘ 

'Mtre  CM.  5  iii.caphuree  j  i.talci  optimi fubtiliter  puluerifati  5  i.Ceruf  g6.  Columbet.iumn.nmere  m 

oleitartari^!6.mifce,&  omniadiflilenturinbalneo  Maria.  ,  . 

La  myrtheavertude  rendre  les  parties  honteufes  petites  &  eftroifles,quand 
les  ont  efté  eflargies ,  fans  apporter  aucune  incommoditd  d  1’amarry ,  d’ofter  '‘“f® 
qui  furuiennent  aux  mammelles  &  ventre ,  &  les  refferrer  &  t’affermir,  fans  oBew^^ 
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les  parties  peöotales ,  ny  celles  qui  font  naturelles:  Monfieur  Ie  Bon,  Medecin,  ef- 
ait  cecy  pour  vn  grand  fecret. 

^  jl  furuient  aucunesfois  quelques  petites  taches  &  lentilles  aux  fufdites  parties,niais 
foDuent  au  vifage :  tel  remede  eft  fingulier  pour  les  ofter. 

%  taturi  'vtni  alhicalcwttti^&.mtifliches^i.&.caphurxy.'mcorpor.  omnia  fmdcum  o»i 
,1  hmine>tMie  maculam  Èr-  tege  fanno  lineo,imhuto  in  eo.  ^  f: 

Prenez  vne  quarte  d’eau  de  riuiete  qui  aura  efté  battuc  de  la  roüe  d’vn  moulin  a  eau,  “ 
laquelle-vous  mettrezisn  vn  coquemartde  terre  verniflfé ,  dedans  icelle  vous  caflcrez 
trois  oeufs  frais,  puisferez  boüillirladiteeautant  qu’ellereuienneatrois  chopines, 
ouenuiron;puisferacoulee&verfee  par  inclination&mife dedans  vnebouteille  de 
verre, y  adiouftantde  1'alun  de  glacé, du  camphre  &  borax  en  porter  de  chacun  Ie  poids 
de  trois  dragmes,&  de  cefte  eau,entouchereZ  vos  taches  de  lentilles. 


j)ES  ACCIDENS  1  VIEN  N  ENT  A  V 

femmes  nomellement  accouchees. 


Et  premierement  des  Tranchees. 
CHAPITRE  III. 


O  VS  auons  difcouru  dutraidlement  ordinaire  qu’ilconuient  faire 
aux  accouchees ,  1'hcure  qu'elles  font  preftes  de  releuer,  &  faire  vne 
nouuelle  creature  :  mais  d’autant  que  durant  leurs  coufhes  il  leur 
furuient  plufieurs  -accidens ,  il  eft  tres-expedient  de  les  efcrire  en 
bref,  &  de  montrer  Ie  moy en  de  les  fecoprir  &  garantir.  Le  premier 
&  celuy  qui  arriue  le  pluftoft,  font  les  tranchees  ,  defquelles  nous 
parlerons  premierement.  Soudain  que  la  femme  eft  deliuree  de  fon 
enfant  &  atrierCrfais ,  il  luy  furuient  au  ventre,  flancs,  aynes  gi  reins  des-  douleurs  qui 
durem  fouuentefois  trois  ou  quatre  iours  fans  que  la  femme  puilfe  dormir ,  ft  ce  n'ell 
p.ir  interualle,  de  fortc  que  les  femmes  font  contraindfes  de  fe  prendre  le  ventre,  com- 
tne  fi  elles  vouloient  derechef  accoucher,comme  ft  on  leur  feparoit  &  tranchpit  le 
ventre  en  diuersendroiiftsjd’oü  telles  douleurs  ontptis  le  nom  de  tranchees. 

Lacaufe  en  peut  eftre  triple.  La  premiere ,  ou  pource  que  Ia  matrice  &  fes  parties 
voifines ,  ont  efté  fort  trauaillees ,  tant  de  foy  que  par  l'accouchemenr ,  &  fouuent 
parquclqueeffort  qui  a  efté  fait ,  pour  fe  defvelopper  &  décharger  de  l’enfant,  afin 
delemcttre  aumonde.Lafeconde  ,eft  araifondufangquicourt&s’amaffealadite 
matrice;  eftantretenuqui  s’efpaiffit ,  &  ferendcommelimonqeux,  ce  qui  eft  caufe 
qu'il  paffe  difficilement ,  &  fait  diftentiona  la  matrice,  &  autré'sparties ,  ne  [e  pou- 
Bantefcouler,fortantmefme  par  gros  caillebots  &  grumeaux  noirs,  quirepfefentent 
«luelquefaux  germe:  &  commeileftdutoutretenu&arreflé,  caufe  fort  grande  ex- 
tenfion  i  lamatricerSouuentauffiil  eft  ficlair,  fubtil  &  acre,qu’ilcoule  outremefu- 
re  ,alQrspar  fon  acrimonie&mordacité  tranche  Sc  faitdouleurs  par  ouil  paffe.  La 
moifiefme  caufe  peut  eftre  pour  l’air  ejtterieur  qui  peut  eftre  introduit  &  entréala 
®atrice  a  la  fortie  de  l’enfant  &  de  1’arrierefais. 

Hippocrate  a  remarqué  que  les  femmes  en  cefte  euacuation  ,font  plus  traqaillees 
«e tranchees  en  leurs  premières  couches  qu’ aux  autres  fuiuantes,  paree  que, leurs 
Jeinesne  font  pas  accouftumeesa  cefte  defcharge  rToujesfois  1'experiencc  nous  mon- 
urele  contraire ,  d’autant  que  la  femme' ,  de  fon  premier  enfant ,  ordinairenaent  n’a 
poitit  de  tranchees :  &  tant  plus  qu’elles  oritd’enfaus,tant  plus  en  font.trauaiUèes ;  La 
'“'■on  femble  eftre  pource  que  lefang  quieftdoux  en  la  ieuneffe  par  fuccefftoo  de 
empsacquiert  vne  qualitéamere,falee  8d  adufte  (  iequel  paffant  par  les  veines ,  leur 
douiear  j,  ^  car  l’experience  nous  montre  que  la  chair  des  animaux  qui 
milliffent,  deuient  de  mauuais  gouft  ,  comme  rude  &  afpre  ala  hangue. 

.“'  tlt'e  la  matrice  n’a  efté  encoretrauailleenydilateed’aucuDegrüfftife,  &  que 
air  ne  s’y  peut  fi  facilement  introduire  comme  il  fait  aux  feconds  accouchemcs;  Plus 
G  g 
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qué  Dieu  1’a  ainfi  ordonrid,  craignant  que  pour  la  grandedouleur ,  que  poürtbitntfen 
t  ir  les  femmes  a  leur  premier  accouchement,elles  ne  fuflent  refroidies  de  faire  d’autre' 
eüfans ;  Mais  telles  raifons  font  friuolesj  pource  que  l’experience  nous  tnontre  Ie  een* 

Or  pour  quelque  occafion  qu’elles  püiffent  arriuef ,  il  eft  facile  de  Ie  recognoiflre  • 
commefielles  viennentd’vn  lang  gros  &  gruroeleux,  qui  népuiffe  couler  pour  Upj’ 

titeffedesveines'.Lesdouleursne  font  continuelles,  mais  pat  boutades,  &  cedeu^t 

que  les  grumeaux  foient  fortis :  Et  comme  ils  font  dehors ,  la  douleur  eft  appaifee  en 
attendant  que  nature  en  jetted’autresoü  la  douleurrenouuelle.  ,  ’ 

Or  de  quelque  canfe  que  telles  douleurs  viennent ,  il  faut  eh  foulager  &  deliuter 
raccouchee  Ie  roieux  que  faire  fe  pourra ,  &  felon  icelle  y  remedier.  Si  les  tranchees 
font  petites ,  &  que  les  purgations  coulentmoderémentjon  ïe  oontentera  de  lailfcr 
faire  nature,  donnantal’accoüchee  Ie  breuuagecy  deCTus  ordonné,fait  d’huyle  d’a- 
mandc  douce ,  ou  bien  d'huyle  de  noix  ■.  laquelle  pour  Ie  iourd’huy  a  efté  experimen. 
tee  niÈillcure  que  celle  d’amande,pourueu  qu’elle  foit  faite  de  bonnes  noix  bi»n 
blanches ,  &  non  rancides ,  &  tirees  fans  feu :  Tèlle  huyfe  eft  fort  recommandee  pour 
les  tranchees,  quand  elles  viennent  a  raifon  du  fang  qui  eft  trop  acre  &  mordicant  :oa 
ordonnera  auffi  de  petites  fomentations  de  laiift  tiede  fur  tout  Ie  ventre  8{  partiesbaf- 
fes :  Les fomentationsde inauue ,  guimauue ,  paritoire , matticaite,caniomille,me- 
lilot ,  &  graines  de  lin  cuittes  en  laidl ,  font  profitables ,  monfieur  Brunet  Chifurgien 
m’a^ireurcauoit  fouuentexpetimentcrhuyllede  lafuni  de  laquelle  vfent  les  parfii- 
melirs  qui  vient  d’ltalie;  Et  d’icelleen  faire  liniment  furie  ventre.  Quand  telles 
douleurs  &  tratfebees  atriuent  pour  Ie  fang  qui  eft  bourbeux ,  &  qui  ne  peut  couler; 
comme  auffi  pour  les  vents  qui  font  enfermez,  lefquels  ne  peuuent  eftre  diffipcz ;  outrê 
les  fufdits  remedes  Ie  mal  prelfant ,  on  vfera  de  ceux  qui  s’enfuiuent. 

Bomllon  facile. ifrendre.  ' 

laikifttrofelm^^.fnëch  confolidi  maioris^  iëj. [minis  anif  &  fankdiM,  5K 
èuUantomma fmul  in  dectBo-vituii  &•  ca^on.  q.fatis,  tnqnodiJfoi»e.cfocij^unaiij,cii[iiit 

On  bfen  elle  vfera  de  cette  poudre ,  qui  eft  fort  ex  perimentee. 

ijd.  nuclmum  JuBilórum  Ö»  amygdaUrnm  nneUorum  fnficarum  in.  5  6.  ckmo.  iliili 
5  i.fminisinift^&.  nucis  mnfcatid:  ij.  fuluis  eleBuirij  diimafg.  cilidid  i.  fiat  ontnimfnU 
»is,cifUt  3  i.  cum  vino,  vel  cm  aqM  ardm  henediBiyVel  htodk  fnBi  vituli 
ficio  fehris, 

■  A  V  T  R  E. 

ndkis fmfhiti  mihris ,  imygdaUriim  nucUorum  fer/icarum  an.  3  i.  denles  Imis  & 
canhef  in.^&.  cinamo.  &•  nuii/mofcat.an.3.  q.imbrf-grifigranaiiij.foliaiuri V). 
fiat  omnium  fd,  capiat  3  i.  cum  ouo  ferbili,  vel  vino  Hipfocratko ,  vel  iufculofulli. 

A  V  T  R  E. 

%.  dentes  lucii ,  &  amigdal.  nuchor.perfic.  m.  §  8.  tadkU  conrol'.  makt,  3  q.  fipermi  ceti 
3  8.  rafurc  vnkornu.gr a.  vi.  pul.  diamarg.calidi  9.  i.  ofiis  de  corde  cerui  9  &.folii  auri  S.  f 
fiat  puluis  cap.  3  i.  pro  dofi. 

Aucuns  prennent  de  1’eau  de  canelie  vne  demie  cueilleree,  auec  vn  iaune  d’oeuf. 

Autres  prennent  auec  leditiaune  d’oeuf  deux  grains  d’ambte-gris. 

Si  les  douleurs  ne  veulent  ceffer ,  faites  ce  qui  s’enfuit. 

"df.  viteüos  ouorum  nu.  xij.  puluis  faeniculi  &  anifi  an.  3  fifarineefeminh  Unil  q.firf' 
florumcimo.&-  melilo.an.  3  i.&.put.  calamenti  ,^i.olei  anelh.  q.fatis  vt  inde  fiat  cittf'efi 
applket.  ventri  calide  ,auferatKr  ante  refrig.  &  iteretur  fepius. 
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V  L  F  X  DE  S  ^  N  G  ^F 1  S  F  R  F  1  E  NT  Jt 
quelques  femmes fitofl  quelles  font  accouchees  e>  aums  accident. 

CHAPITRE  II II. 

■  Quelqnes  femmcs  vne  oudeux  heures  apreseftreacconchees,U  furuient 
de  grauds  flux  de  fang,fans  auoir  enduré  aucun  e£fort  en  accouchant,ny 
pareillement  auoir eftétrauaillees du Chimrgien,ou  de  la  fage  femme 
qui  Tont  afliftee  en  fon  trauaihEt  ayantconfideté,quelle  caul'e  1’on  pour-  f , j 

rolt  donner ,  de  eet  accident :  i’ay  iugé  que  tel  flux  de  fang  ppuuoit  ar- ƒ  „  ^ 
rioer  pour  deux  raifons ,  la  premiere  pour  ce  que  telles  femmes  font  trop  fanguines  &  f^ng. 
abondantesen  fang  ;  la  feconde,  pour  ce  qu’il  reftoit  quelque  faux  geime  a  lortir  qui 
nepouuoitfitoft  ettre  chaffé:  quoy  aduenant  Ie  ieune  Chirurgien  ne  fe  doit  beaucoup 
ellonner,pour  auoir  veu  des  femmes,  letteren  moinsd’vneheureplusdefix  oufept^jp^^, 
liuresde  fang  clair ,  pur  &  verraeil,  mefme  tomber  enfincope  comme  fi  elles  eftoient  ihear. ' 
preftes  demoürir  ;telfluxdefangfuruenantilfaudra  confidcrer  fi  c'eft  pour  la  trop 
grande  quantitc  de  fang  que  1’accouchee  pujfle  auoir :  ou  fi  c’eft  d  raifon  de  quelque 
faux  germe  que  1’on  foupp onne,que  nature  vueille  ietter  &  mettre  dehors:  mais  com- 
me  il  eft  trea-difficile  de  recognoiftre  lequel  des  deux  en  peut  eftre  la  caufe,il  fera  tres-  Jaït fi  nfi 
„  expedient  de  patienter  vn  peu,  fans  Ie  vouloir  fi  tqft  arrefter :  car  s’il  eftoit  caufé  par  mejiir. 

^  vne  trop  grande  abondance  de  fang,il  y  auroit  danger  que  tel  fang(eftant  arrefté)ne 
rejallift  &  fe  tranfportaft  vets  fon  principe  qui  eft  ie  foye,ou  en  quelque  partie  noble 
OU  autrequifertde  neceflité  a  la  vie, comme  pourtoient  eftre  les  poulmons,  les  reins, 
ce  qui  apporteroit  OU  quelque  apofteme,  OU  quelque  foudainefuffocation  d  la  mere;  .Accident 
Ot  fi  tel  flux  vient  a  raifon  de  quelque  faux  germe  que  nature  veut  chairer,&  que  pour  de  telfux 
yparuenirelleenuoye  Sc  quantitédefang&efpritsenlamatrice,  s’il  eftarrefté&  Ie  depa^  tre^ 
fang  &  Ie  faux  germe  fe  pourriroit  &  caul'eroit  des  fuffocations,douleurs,conüulfions-l'’d*  mejie. 
&  en  fin  la  mort;En  tel  fouppon  &  doute  Ie  Chirurgien  doit  feulemét  empefcher  qu’il 
ne  forte  fi  a  coup  &  en  telle  quantitc ;  Pour  a  quoy  remedier  on  aura  recours  aux  re- 
medes  cy  deflus  efcrits, 

^  oAutret  fafcheux  accident. 

Ad’autres  femmes  Ie  deux  outtoifieftjveiourdeleurs  couches  il  arriue  Ibunent  de 
falcheux  accidens,  commelafiévre,  douleursextrdmes,&  inflammationsaumara- 
mellcs,^  de  grandes  chaleurs  au  vifagerce  qui  aduient  a  raifon  de  la  quantité  du  fang 
quifetranfporteauxmammclles&aux  pactiesfuperieutes,&d’icelleseftrenuoyé& 
repouffé  en  mefme  inftant  d  la  matrice ;  dont  il  fe  fait  vn  grand  combat ;  durant  Ie-  Comme  Ie 
S“5l,  nature  ne  ceffe  (pourquelquetemps)  d’enuoyer  du  lang  dia  matrice,  comme  fiA”^™’'* 
elle  fe  propofoit  de  noutrir  1’enfant.  Mais  comme  il  n’y  èft  plus ,  la  matrice  en  eftant 
defchargee  ,  &  furchargee  de  ce  fang,  elle  Ie  renuoye  aux  mammelies  pour  eftre  fait 
.  j  lsiift&  noutrir  1’enfant ;  dontil  fe  fait  vn  tel  flox  &  reflux,  comme  il  fevoid  ésdiltil-  circtuirei 
litions  d’vn  vaiffeau  qui  fe  nomme  Ejaculatoire ,  qui  monte  &  defcend :  d  tel  combat  ment. 
■'atureeftcmpefchee,d’ous’engendrelesfufditsaccidèns,8i:  entre  autres  les  fem- 
ffles  fe  plaignsnt  d’auoir  Ie  feu  aux  mammelies ;  Pour  a  quoy  remedier  Ie  premier  & 

Principal  poiiuSieft  de  faire  cooler  les  vuidanges  par  lelieu  naturel,  comme  nous  di- 
tons  cy  apres ,  &  en  mefme  temps  appliquer  1'ut  les  mammelies  vn  tel  remede. 

f.vnguenti  fiafuleonts  ff'teftigetantis  O^le»; 4», g/.i»(/ce,Dece remede ferontfaites 
'riiplalltes  que  l’on  appliquera  fur  les  mammelies, yayant  premierement  fait  vn  petit 
wiment  auecvn  oxirodin ;  lors  que  les  purgations  couleront  la  fiévre ,  les  douleurs 
«  chaleurs  ne  faudront  d  ceffeti 
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DS  TROT>  GR'^NDE  ABONDANCE  Dj 

lai^  qui  vknt  mx  femmes  nomellement  accouchees. 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Atrop  grande  quantitd  &  abondance  de  laifl:,  n’eft  pas  feulement 
^  fafcheufe  &  importune  aux  femmes  qui  font  nouuellement  accou- 
p  chees  ,mais  auffiaux  nourrices,  commedirons  cy  apres :  &  ce  pour 

2  la  grande  diftention  qui  fefait  aux  mam'roellesjaccompagneede  n 
pgraudes  &infupportablesdouleurs;defortequeleut  laifi  fepetda  • 
i'vne  &  a  l’autte  fouuent  par  Ie  mammelon. 

Tel  accident  aduient  pour  la  trop  grande  quantitd  de  fang  qa; 
courtauxmammellesjquis’eftengendrdparle  trop  boire  &  manger,ou  bien  peut 
ce  que  Ia  mere  ne  donnc  d  tetter  ifon  enfant ,  refufant  de  Ie  nourrir :  A  celles  qui  font 
nourrices,il  peut  aduenir  pour  ce  que  leur  enfant  eft  petit,  lequel  n’a  befoin  de  fi  gran¬ 
de  quantitéde  laidf  qui  reile ,  ne  Ie  pouuant  tetter  les  nouuelles  accouchees ,  qui  n’al. 
lettentpointleurenfantjenfonttrauailleesplusquelesnourrices.  » 

Si  Ie  laidt  fc  perd  &  coule(comme  il  leur  arriue  ordinairement)roit  pat  en  Kautfoit 
par  embas,  il  n’y  a  point  de  danger:mais  s’il  eft  detenu  &  qu’il  croupilfe,  il  faut  crain- 
drequ’iln’arriueinflammationauxmammelles,ou  qu'il  ne fe caille comme  lefour. 
inage,  OU  qu’il nefegtoumele  commelelaidi,  &  enfinne  fetourne  en  bouë,  Ainfi  • 
il  faudra  y  remedier  de  bonne  heure. 

Si  tel  accident  vient  pat  la  trop  grande  plenitude ,  ilfaudra  y  auoir  efgard  commeil 

Premierement  par  vn  regime  de  viure  qui  fera  mediocre ,  vfant  de  viandes  qui  ne 
nourriront  pas  beaucoup ,  &  qui  n’engendreront  quantité  de  fang. 

Beurade  l’eau  cuitte,y  adiouftant  vn  peudefemence  d'anis,elle  ne  fe  tiendra  par  trop 
chaudcmcnt ,  dotmira  tnediocrement  &  s’exercera  fi  elle  eft  leuee  ;  ao  lieu  duquel 
fi  elle  eft  couchee  elle  vfera  de  faöions  &  ligatures  aux  cuilTes ,  application  de  ven- 
toufes ,  fera  faignee  du  pied ,  fi  fes  purgations  coulent  peu ,  ou  fi  elles  font  atrefiees.  , 

On  luy  pourfafomenterlesmaromellesc»?» P 
Rodericus^Caftrotient  pour  vn  grand  fecret,  d’appliquer  des  efpongesfur  les  ^ 
raammellestrempeesenvinaigre,dans  lequel  auracuit  du  cumin ;  ou  bien  en  rece- 
uoir  Ie  parfum,  les  fueillesdepourpier,ouleperfil ,  cuitesauecle  vinaigre&l’huylk 
rofatlont  forqrecommandees ;  il  loüeauffitelcataplafme. 

"if  fiiini  fitbiir,&'  Imtium  «u.li.fuccifUntag.  <mt  mtntut  pij.  Mtti  p-ftt 

COUfUf. 

Mais  d’autant  qu’il  refte  toufiours  quelque  peu  de  laiift ,  afin  de  Ie  digeter  on  pourta 
vfer  d'vn  telcatapiafme. 

futtkihordei  &  lentwmun.^ij&.coquMtur  ii>decoB.nidiciscMlium,foUcr.ccriMifi‘ 
mini  alth.  &  lini^nddtndooleirofat.^  ij,  crociB  i.fiatcatnfUf, . 

Aucunes  femmes  pour  perdre  leur  laidt  fe  font  tetter ,  ou  fe  tettcnt  elles  mefines,  ce  j 
qui 'eft  bon  fi  elles  defirenteftre  nourrices  &  non  autrcment :  Encore  que  Aëce  lere-  - 
commande:  d’autant  que  pat  Ie  fuccet&  tetter,  elles  en  attirentplus  qu’iln’enpeac 

Mais  s’il  furuient  inflammation  aux  raammelles  ilfaudra  du  comtnencementvfet 
de  remedes  rafraichiffans ,  comme  celuy  cy. 

i^C.folior.  {Uittag.Jemp.k(iuc,t  &  nymfhex,ttn.m,i.& .coqmmtw  in UBe  &  mmmis  <<ƒ'. 


LiureTroifiefiïié. 


35^ 


j)E  CHEFTR  BF  S 1 E  GE  ET  MUTEICEF 

CHAPITREVr.  » 

Lfetrouuedesfemtnesquiaccoucheotauecteiledifficulté)  &  qm 

ont  leur  trauail  fi  long ,  qu’ellcs  font  contraijuSes  ,  pour  fe  defpef-  “ 

cher  &  deliureu  d’vn  tel  trial  &  angoiffes ,  de  s’exprimer  &  cft'orccT 
de  telle  forte ,  que  Ie  fiege  ,  qui  eft  1’aboutiffement  &  fin  du  gros 
boyau ,  leur  fort  &  tombe  dehors ;  car  les  mefmes  efpraintes  &  ef- 
forts  quel’on  fait  pour  aller  a  la  garderobe,  fe  doiuent  pratiquer 
pour  mettre  1'enfant  horsdelamatricc:  11  peut  aufli  arriuer  que  la 
mattice  fuit  l’enfant  &  arrierefais  ,  d’oü  s’enfoit  vne  preqipitation  &  fortie  d  icelle, 
les ligatnens cftans relafchez ,  & quelquesfoisrompus,foit  pour  Ie  grand  cftort  jOU. 
bien  qu®  la  Sage  femme, ou  Ie  Chirurgien  entirantl’enfant,  ou  l’arriete-fais,atti- 
rent  auec  foy  ladite  matrice,fans  qu’il  y  alt  de  leur  faute. 

Le  boyau  ou  fiege  tombé  fe  reraettra  en  cefle  forte.  II  faut  premierement  que  Ie 
Chirurgien ,  fituë  la  femme ,  ayant  le  vent tedeflbus  puis  auec  vn  linge  trempé  dedans 
de  rhuyllerofatvnpetit  tiede  repouffele  boyau  &  fiege  le  plus  doucement  que  fai-  Curfd<i 
p  tefepourra  , en  contournant  vn  peu:  s’il  trouue qu’il y  aitdifficulté,  pourefireenflé,  a  hoy.mtom- 
^  raifonquedurantletrauaililaiteftéexpoféarair,  o‘uqueparladüuleur,ilfeloitiait  bL 
quelquefluxion  ■.  illebairméra&  eftuuera  premierement  aueeva  peu  de  laiét,  dedans 
lequel  on  aura  fait  boiiillir  rofes  rouges,boüillon  blanc,  camomille  &  melilot;&  . 

cpmmeilcognoiftra qu’il feradefenflé  &  fleftry  ,lorspetita  petitie reduira, fans  ried 
forcerne  violenter :  Pourra  aufli  ( la  douleur  eftant  appaifee  )  le  fomenter  auec  vin 
yermeil,dans  lequel  on  aura  fait  boüillir  plantain, bouillon  blanc, rofes  rouges.balau- 
lles,  &  toft  apres  doucement  le  reduira.  Quant  a  laroatricetombee,  ellelcrareduite  f 'f 
en  la  mefme  fapon :  &  neantmoins  en  traiélerons  plus  amplement ,  enfemble  de  fes 
caufes,en  autre  lieu.  ’ 

II  arriue  quelquesfois  peu  apres  que  la  femtne  fera  heureufement  accouchee ,  & 
deliMee,que  la  matrice  tombe, pour  quelques  épraintesquifuruïendrót  a  l’accouchee 
oupour  quelque  volonté  qu’elle  aurad’aller  a  la  garderobe :  comraei’ay  ve,u  aducnii; 
i  quelques femmes  &  entreautres  i  vne  honnelle  Damoifélle :  laquelle  en  s’cxpri-  ^ 
mant  pour  aller  a  fes  affaires  (  deux  heures  apres  eftre  accouchee)  fut  eftonnee  que  fa 
matrice  loytorobaentrelescuiflestEtcommeafonfecourselle  appelle  fa  garde  & 
quelques  femmes  qui  luy  afliftoient ,  eurent  opinion  que  c’elloit  vn  faux  germe 
quieftoitdemeurédefon  accouchement  ,&fufcefte  creanceellestirerent-pardiuer- 
fo  fois ladite  matrice  mais  comme  ladite  Damoifelle  fe  plaignoit  de  l’extreme  dou-, 
leut  qu’on  luy  faifoit  en  luy  tirant  ladite  matrice,fit  appeller  vne  fage  femme  qui  fut  ° 

de  meftne  opinion  que  fadite  garde,raireurant  que  c’eftoit  vu  faux  germe  qui  nede-^'™^*^’ 
mandoit  qu'd  fortir  ,  &  qu’il  elloit  necelfaire  de  le  tirer ;  mais  pour  la  crainte  qu’elle 
g  auoit  dereceuoittelles  douleuts  commeelle  auoitfait  par  le  paffe, elle  (fage  &adui- 
‘^fee)  m’enuoyaquerir  &  Madame  la  Charonne  fage-femme  fort  experimentee ;  Ou 
apres  auoir  remarqué  &  ïugé,  que  c’eftoit  fa  matrice,  &  qu’ au  lieu  de  la  liter  il  eftok>(,^,OTe;a 
necelfaire  de  la’ remettre,cela  fut  fait  en  cefte  forte.  Premierement  ladite  matrice  mam'cci 
fut  doucemët  fomftee  auec  vn  peu  de  vin  &  d’eau  tiede, puis  auec  linges  chauds  trem- 
pee  en  la  fufditeliqueurpetit  a  petitrepouffeecn  dedans,  cc  qui  fut  fait  fort  f.icile- 
ment  &  auec  peu  de  douleur :  i’ay  mis  cefteHiftoitepour  infttuirele  ieune  Chirur- 
glen,afin  de  regarder  diligemmentjquslle  partie  peut  fortir  d'vn  tel  cndroiift,  &  nc  s’y 
abuferny  trompen 
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HES  MEFRTRISSEFRES  ,  ET  E  S  CO  RC  H  Eys.ES 

quifuruiennentde  TaccouchementJsjartieshajfesdes  femmes. 


CHAPITRE  VII. 


Ncores  que  la  fage-fem 


n  l’accoucht  ment  naturel  ne  face  ao 


■  cuntftortala femme, pourluyaideramettre  fonenfantau  monde 
&  que  Ie  Chirurgien  ,  foit  en  tournant  ou  tirant  1’enfant ,  ttaidte  8: 
touche  laferomeleplus  doucement  qu’il  luy  eft  poifible ,  fi  eftce 
qn’iladuient  fouuei.t  quelques  contuhqns  &  meuritiircureséspar. 
ties bafle8del'accouchee,&mefme  quelques eicorch(ures,&  foa. 
uent  quelques'fiffeures  &  fentes  vers  Ie  Perineum  &  Entre.fe(r,,n: 
"•Confideréqueparvnpaffage  fi  eltroidt,  il  palfevn  morceau  fi  gros  &  grand  :  loinij 
aulfi  qu’il  fetrouuedes  femmes  qui  font  fort  eftroidles&  ferrccs  ,  ou  pout  elite  ttöp 
ieuncs,ou  partrop  vieillesjoupour  auoir  vfdde  plufieursremedesjafiadeleat  rendré 
telle  partie  rcffettee&  plus  petite,&  a  quelques  vnes  1’enfant  eft  extremement  gros, 
tel  Pout  lecommenceroent ,  a  tous  les  fufdits  accidens ,  1  huyle  d’hypeticum  &  rofat 
battuës ,  auec  des  ceufs  tous  entiers  ,y  font  fort  protitables ,  comme  nous  auons  dit: 
fi  lefdites  levresfont  contufesjon  y  poutra  vfer  d’vne  telle  fomeutatiün,afin  de  la 
refoudre  doucement. 

^  malute  bifnutlmt  an.m.i.mstricatite  m  i.rofunm  ruhtarum,  flor.  CAmomUlt  &■  mdikt. 
ait.m.  i.flant  fociul.  duo  parui,  coquMint  in  aquis  partibus  uni  &  aqueefontis^&d- 

11  faut  que  la  fufdire  fomentation  foit  appliquee  feulement  a  1’entree  &  levres  de 
I-  la  matrice,  afin  que  1’onn’empelche  Ie  cours  des  purgations ;  continuant  Ie  fufditte- 
"'■mede,  fansy  mettre  leblancd’oeuf, lequellèraappliqué  l'ureftoupesdeliees,oudef. 
fusducottonjlailTant  leconduibt  8d  fentede  la  matticeouuertjafindelailfcr  coulet 
les  purgations,  &  donnet  air  6d  tranfpiration  a  quelques  vapeurs  qui  peuuent  foitic 
de  la  matrice. 

Pour  les efcorcheures &  fentes, y  feta  appliqué  vn tel vnguent, 

‘Ifl.cttt  Mali.olei amygdaUrumiulcium  i.liqutflant fimul-Qf  fint  medlcnfntnlui».  - 
Encores  que  telles  viceres  eftans  petites  ,  fe  gueriftent  tacilement  ,  comme  dit 
Hippocratc  au  liure  premier  de  moi  h.mdier  fi  eft-  ce  qu’elles  drftuent  eftre  traidJees  c6- 
tne  celles  qui  font  en  vncchait  delicate,  &  de  fentiment  exquis, 8i  en  cauitcneru'eiife. 

De  ce  remede  on  en  fera  de  petites  eropla lires,  lefquelles  on  appliquera'proprement 
furies  efcorcheures  &  fentes;  &  d’amant,  comme  i'ay  dit,  que  vers  1'entte  feiron,pu 
perineum ,  prochedufiege,il  fe  faitfouuent  vne  fente  &  delchiremcnt,  &  qu’entel 
endroit  lors  que  l’acccuchee  vrine  &  fait  de  l’eau , elle  re poit  vne  tres-grande  cuif- 
fon  &  douleur,  il  faut  que  la  garde  y  accommode  deux  ou  trois  petits  linges,conueits 
du  fufdit  vnguent,  afin  que  1’ vrine n’ycoule,  touche,  & croupilTe. 
li-  fi  fi'-'"'®  grande,ony  appliqueta  de  petits  plumaceaux,trempez  &  im- 

bibrz  d’vntclbaume. 

OJL.  olei  hypericonis^  R  nxungix  porei  recent  is  |  ii.  olei  de  'Vitellis  ouorum  5  iii.  terelentko 
Venetn^i.f..tbalfètnttmitd'lifHm. 

Aptes  que  1’on  aura  appliqué  tel  baume,  onmettra  pardeffus  vne  emplaftte  fd' 
te  du  fufdit  remede, qui  eft  de  cire,  &  d'huyle  d’amande  douce. 

Il  arriue  quelquesfois  que  tout  Ie  perineum  ,  ou  entre-feiron,eft  fendu  iufqaes 
auGege,  &  quel’entreedelanaturedela  femme,&  leconduiü, ou  troudu  liege,fe 
mettenten  vn;Ce  que  i’ay  veuaduenir;&  fauted’y  remedietjles  deux  cotlezdclaföe 
IS.  s’«ftanscicatrilez,les  deux  troux,  ou  conduits,  font  demeurez  en  vn.Pour  aquoy  te- 
medier,&  ellant  appellé(la  femme  eftant  groire)ie  luy  confeillay  d’attendre  foh  ac- 
”■  couchement,  cequ’ellefit :  &  comme  elle  tut  dcliuree,  lixlepmainesapresjiuayant 
mandé  pour  latraiiaer,i’y  proceday  de  celle  fapon. 

Preraieremét  auec  vne  petite  billorie  courbee  &bien  trcchSte,ie  coupay  tantde  1’vn 
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jjjl’aütrêcoftcjlacicatrice&peaüquis’y  efloit  faite,comnieilfepratique,&ay  ^ 

A  ^oiwré  en  mes  operations  de  Chirurgie ,  pour  Ie  Bec  de  Lieure :  commenpant  depuis 
Ie  haut  de  Ia  nature,  finiffant  iufques  au  trou  du  ficge ,  fans  prendre  beaucoup  de  la 
cHait,ains  feulementlafeule peau,laquelleo(lee&commé  efcotchee,ielaiifay  fai- 
£ner  la  partie ,  tant  afin  de  n’eftre  fi  fub jedte  i  rinflamn^tion ,  que  pour  faire  pluS 
cofflmodement  mes  poinds  d’aiguille.  Au  milieu  de  la  fente ,  ie  paifay  vne  efguille 
atttrauers  des  deux  lévres  (les  ayant  j^mierement )  tant  en  haut  qu’en  bas ,  &  mi- 
lieUjVniesenfemble ,  prenant  tfvn  cofté&  d'autre  affez  bonne  quantité de chair , y 
laiffant  l’aigsille ,  autoi^e  laquelle;  ie  pafifay  &  èntortillay  vn  fil  de  coftc  &  d’au- 
tre  comme  l’on  fait  auBecdeLicvfS :  puis  tant  au  haut  de  la  fente  ,  qui  eft  vers  Ie  MftWe 
conduifUe  la  nature,  que  tfïrs  Ie  basvfluieft  proche  dufiege;  ie  fis  vn  poima  d’ai- ƒ“«>« 
guille  ,^ez  feijé ,  comme  l'qt\,^t  otainairetfient  aux  playes  fimples ;  Et  par  deffus 
B  pappliqlay  vn  petit  liijge  treri^^n  vn  peu  de  baume ,  tel  que  celuy-cy ,  &  par  delfus 
vueetnplalkede^l^alcitheos.  .  . 

Elemi^  ^.thtnb.Venet.^  iij.oleihiperlcc^ij.&./angiii.draco.  nijrrh^  aloi's 
omni^^ul  bn^Onum^colsttiY  calide  fer  lintetim  &  fcruimr  -vfui.Ce  ®‘‘»“ 

baume eftfinguiier pour  ^lir  les  playes. 

Telle  fente  fut  guatiefeqninzé  iours  heureufement ,  durant  lequel  temps  ie  luy 
fisdonner  deux  clyftetes  ,fans  Ie  premier  qu’elle  print  deuant  que  faire  1’operation, 
afin  de  luy  faire  rendre  plus  facilament  fesexcremens:  Mais  deuenant  groffe,  pro- 
che  de  la  cicatrice ,  lors  qu’elle  eftoit  en  fon  trauail  pour  accoucher ,  il  fe  fit  vne  nou-  „ 
uelle  fente ,  laquelle  toutesfois  ne  donna  iufques  au  trou  du  fiege  &  fondement,ayant  - 
eRéfott  dextrement  foulagee ,  &  doucement  trainee  par  la  fage-femme ;  Ie  luy  suois'’^™^'* 

C  confeillc  premietement  de  1’oindre  &  frotter  tout  1’entre-feflbn  &  perineum  d’vn  tel 
liniment. 

If  axmgiit gaüinit  &  cunicuU  <i».|  6.<tx»»j;'f  ford  recentis^  !.  o!ei  amygdal.duldum 
5  vi.Utfaejiant  fmul  &•  fat  liim,ahl»atiir  diu.cum  aqmfarietarii!. 


DES  H  B  M  O  R  R  H  0  1  D  E  S, 

C  H  A  P  I  T  R  E  VIII. 

n  Vandlesorificesdes  vèines  qui  fontdcdans&  dehors  Ie  fiege,  vlen- 

nent  d  s’enfler  &  efleuer  plus  ou  moins,felpn  la  quanpié  des  ha- hmonhciJe 
‘1“‘  reipplilTent :  les  Grecs  appellènt  cette  maladie,  He- 
i  P  morthoides ;  D’icelles  il  y  en  a  deux  fortes :  car  les  vnes  font  inter-  Jdferemest 

nes  ,  &  cachees  dedans  Ie  fiege ;  les  autres  font  externes  &  appa- 
rentes :  La  canfe  eft  la  quantité  d’humeurs,  qui  font  fouuent  grof- 
fiers  &  melancholiques  ,  &  quelquesfois  phlegmatiques,  oi^  cho- 
Ittiques ,  qui  remplilTent  les  fufdites  veines ,  &  qui  par  apres  coulent  iufques  a  1’éxtre- 
mité d’icelles  ;lefquelsne  pouuant  fortir,  les  eflargitdb  telle fa5on,qu’eiles font  quel¬ 
quesfois  groffes  comme  des  petits  ceufs  de  pigeon ,  voire  de  poulettes. 

Plufieursfemmes  ,foudain  qu’elles  font  accouchees,en  font  fort  incommodees, 
puur  la  gfande  douleur  qu'elles  en  repoiuent ;  La  raifon  en  peut  eftré  doublé ;  L’vne 
b  pour  Ie  grand  cffort  qu’elles  font  en  s’exprimant  4  mettre  leur  enfant  au  monde  ,  qui 
oftcaufe  de  faire  courir  Ie  fang  aux  fufdites  veines  ,  lequel  les  fait  eflargir&dilater;  HOTurrAw- 
Lautre ,  pourla  retention  de  leurs  purgations ,  leiquelles  fupprimees ,  &  ne  coulant  des. 
plus ,  Ie  fang  &  humeurs  qui  deuroit  fortir,  change  de  chemin ,  &  fe  iette  dans  les  vei- 
nes  quifont  au  fiege ,  &  font  les  Hemorrhoides. 

Elles  different  felon  la  nature  de  1’humeur  qui  les  engendre ;  car  fielles  font  fai-  cemment  el- 
es  dvn  fang  pituiteux  &  aqueux,  pourla  femblance&  couleur  qu’elles  ont  a  vne 
ome  pleine  d'eau ,  elles  font  dftes  vefllcales ,  ou  V uales,  &  telles  font  blanchaftres,  -rtfiicahscu 
molles ,  &  pcu  douloureufes :  Si  elles  font  éngendrees  d’vn  phlegme  groffier  &  plus  y uales. 
Ipa^x,  elles  font  nommeesVerrucales,&  FicalesrSf  tellesfont  plus  dures  &  dou- 
outeufes,&  principalement  s’ily  a  quelque  humeur  &  ferofitc  chaudé  mefice  ,  ce 
qui  Ie  tecognoift  a  la  couleur  qui  tend  fut  Ie  rouge.  Si  elles  font  caufees  de  fang  &  de 
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cholcte ,  auec  quelque  portion  de  l’humeur  melancholique,ayant  de  petites  emincee  ' 

Msw/n.  gj  enleueures,comme  les  gra'ms  de  meurcs,elles  font  nommeesMorales;&  telles  fo 

fort  fenfibles  &  douloureufes,  tirant  fut  Ie  rouge  brun.  "t  ■  > 

De  toutes  ces  efpeces,  les  femroes  en  peuuent  eftre  trauaillees  j  mals  principaletnent 
toft  apres  leur  accouchement. 

Ornoftreintcntion  icy  neftd’efcritefi  generalement  de  toutes  les  furditeshetnor 
rhoides ;  mals  de  celles  qUi  font  enflees ,  groffs,  &  doulourcules ,  &  qui  furuiennent 
aux  fctnmes  ,  principalement  pour  leur  accoraiern^t ,  &  qui  ne  fiuent  ny  couleot 
que  peu  OU  point.  '  * 

La  guarifon  confifte  au  regime  de  viure ,  i  deiourner  l’lfflueur  qui  coule  fur  la  pjr. 
tic,  &  a  évacuer  ce  qui  y  eft  c6tenu,qaoy  faifant  la  douleüaqui  prefl'e  Ie  plus,fcraoftcë 
&appaifee.  •  ®  ■.  1 

de  Pour  Ie  regime  de  ^ijjTCjil  feratelquenousauoSIVcritpimr  l’ac?ouche^;  L’hu-  ® 
•vwfv  meur  feradeftourneep«<^faknee,  qui  fera  faire  premïtremen?  dliV*lyas,S£  toft  apres 
du  pied,  de  la  Saphcnc,&  pafap^ïaVion  de  ventoufesfur  Ie  plat  des  cjfttfsrji  ce  pour 
deuxintentions-.L’vneifindeprouoquer  les pu^^ions  qui  leront  arreftees,prefup. 
lafa^nee  pofant  que  c’eftl’vnedes  caufes  qui  les  ont  cngen^cs :  L’|^re,^rdiminuet  Stófter 
du  hr2s,&  Ie  fang  qui  eft  contenu  dedans  la  Cruralle,  laquelWuy^Vf|i^ra  &  feremplirad’vne 
fied,  «ecè-  partiedufang  qui  flu'é  ,&  peut  eftre  contenu  dedans  lesnemorrhoides.  Et  pour  Ie  re- 
fuih,  gard  du  troilielme  poinö ,  qui  eft  d'éuacuer  ce  qui  eft  contenu  efdites  hemorrhoides: 

il  feferapar  lemoycndes  remedesquirefoudront,digereront,&c  appaiferont  la  dou^ 
leurree  quife  fera  commodémentauec  vntelremedc, lequeli’ay  praiiqud  heureufe- 
.  ment,&deuantmoydeVigo. 

rems ,  ü-  Ofi.fcllonm  mahxyhifmalux  vioUr.fnviet.tapf  barlutl  cum  radlc,  an.  m.  ^.femiiils  cyie.  G  | 
[uffumigd-  hordei  rmmd.  m.  i.&.furfur.m.iij  femlitlslini  &  foenugneci intef^ri  | 

non.  morum  datcium  aliqaamalam  confraB.namero  xij.lingaee  &•  f*fferitne,'tsiygie  faSlor.tm.  m.i. 

f«t  omniar»  decoB.i»  aijaa  faffeienti^addendo  jlorum  camom,melil(iti,aiieti,an.m.i,&,k- 
liaitt  'Vfqa'e  ad  confumftienem  terlie  fartis. 

Apres  auoir  receu  lafumeedetelle  decoiaionjoubienauoirtrempéfónfiegede- 
dans ,  1’efpace  de  quelque  temps,  on  y  appiquera  vn  telliniment. 

,  .  ^,butyri  recent,  ^x.otei  de  viteüii  ouoram^  R.  fingaed.  anati»  ^  iij.  faccl  fUntaginit  &i 

niimenr.  ij,mifie,agitandB  omniafmal ^atioxij.horar.  in  mortariefluml>tofi0e 

flumbeo^&fatiinimeiitum. 

Le  premier  remedequel’onapplique  eft  celuy-cy. 

Uxtff.  'd^.vnguenti  fofaleonü^i.'vitellam  mius  oai,olei  de  femfn^ini'^R.  n/ngneuti  tejrigtiani  " 
Galeni^  vi.  mifce  nmnia  fimal  linimentum, 

Experieuce  Et  Ou  ladouleur  feroit  grande, on  y  adiouftera  vn  fcrupnle  d’Opion.  I’ay  fouuent  ef- 

del’Aaiear.  prouuévntelremede,  quièft  de  prendretout  leblancdesporeaux  ,  les  coupper  bien  | 
m^u ,  &  les  faire  boüillir  aueclaidl ,  tant  qu’ils  foient  reduits  comme  vn  cataplafme, 

&  tous  chauds  les  mettre  &  appliquer  fur  les  hemorrhoides. 
l!.emede  de  De  Vigo  approuue, de  1'authorité  de  Rafis,  vn  oignon  blanc  remply  de  beurre , cuit 

au  four,  OU  dedans  les  cendres, pilc  &  ap pliqué en  forme  de  cataplafme,ce  que  i'ay  ex- 
periraentéquelquesfois.Tel  cataplafmeeft  fortrecommandé. 

C^.radic.lil^.  ^  iR.radicii  ireos  nojirat.^  R.taffi  hatbati,fcrofhul.an.m.ij  flotumcainomil. 
melilot,  Ö?'  hyferici,an.f.i.daBil.nu.vi.limaciumrubtonm  nu.x  fiat  deioB.  in  aqaacalibt/i'  ^ 
ta,fiflent.folJ'entar,qiaffatur£  addefarinxfemi.lini,^(i.batyrirecentis  |  i.  myri-ha  &  thm,  ■ 
an.  ;  i.  cToci  9  R.’viteS.oaor.  na.ij.fiat  cataflafm.  1’ay  experimentételremede. 

Itymedeaf-  prenez  des  limas  rouges,  fans  coquillqs,  vne  douzaine,  des  cloportes,  vingt  ou  tren- 

freaaé.  te,  faites  les  infufer ,  &  vn  peu  parboüillir  dedans  l’huyle  de  lin,  &  de  ce  én  faites  voli", 

niment ,  duqueloindrez  les  hemorrhoides. 

aAutre ftcile  afre^anr.  - 

Prenez  des  cloportes  vne  trentaine,cerfeuil,  vne  petite  poignee,  faites  le  tout  boüil- 
lir  enlaiöiou  hoyle  violat  ,puis  les  pilez,&  en  faites  comme  vncataplafme. 

Sur  la  fin,  vferez  de  tel  remede. 

Faites  decoétion  de  boiiillon  blanc ,  fcrophulatia  ,  &  cerfeuil ,  vne  liure  , 
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I  „jileadioufterez  vinvermeil  demieliure,felcommun  demie  oncejcncensblanc 
’h  .  vous  ferez  Ie  tout  boüiUit  derechef,  iufques  d  ce  qu’il  reuienne  adeux  tiers, 

OU  enuiron :  Sc  de  cette  decodion  en  fomenterez  les  Hcmorrhoides ,  anec  petites  éf- 
-ongesmollettes. 

“  Cependant  que  l’on  appliqueratooslesfufdits  retnedes  jl’on  pourratenir  Ie  ven¬ 
tte  lafche  de  1’accouchee ,  foit  auec  caffe,  manne ,  &  clyfteres  (fi  Ie  canon  pent  facile- 
nient  eftre  introduidau  fiege)  afin  que  plus  aifément  les  excremens  fortentj&  que  par  ‘ 
leutdureté  &  poids  (demeutantdeffusle  ficge)ne  fuffent  caufed’irriterd’auantagela 

*'*Ne  'feta  aufli  hors  de  propos  dé  donner  par  la  bouche  de  la  poudre  de  bouillon  blanc, 
auec  vu  peu  de  laid ,  qu  bien  auec  vn  peu  de  fuccre ,  Sc  en  faire  tablettes ,  pour  1’opi- 
nion  que  l’on  a  que  tel'le  herbe  ainfi  prife ,  confomme  les  Hemorrhoides.  Aucuns  pre- 
B  pjtentaueclebdellium,  galbanum,&  la  poudre  de  bouillon  blanc,  des  pillules,  pour 
enprendre  Ie  poids  d’vnefcu. 

Sipourtouscesremedes  fufdits  les  Hemorrhoides  ne  gueriflent  i’ay  fouuent  expe* 
timenté  l’oüuerture  d’icclles  auec  la  lancette,eftant  plulloft  d’aduis  de  les  incifer  &  ou- 
nrir,  pour  faire  euacuer  Sc  fortir  Ie  fang,qu,e  d’y  appliquer  des  fangfueSjd’autant  qu’el- 
les  fuccent  &  attirent  autant  de  fang  Ha  partie,  qu’elles  en  p^uent  faire  fortir  &  met- 
tredehors. 

Etd’autant  que  telles  Hemorrhoides  fouuentesfois  font  accompagnees  de  grande 
dureté,  on  y  pourra  appliquer  feureraent  vn  tel  cataplafme: 

Of  ndicisbifmahx ,  &  iiliorum,  an.  §  l&.folior.  patri  cumhuW.tin,  m,  i.florumcttmo- 
,  ■  miite  &•  meliloti.an.m.  omaia  in  InBe,  fiiSleiitm,fajfatii.  nddc hdeUij  cum  Axm-  CuUfUfm 

C  fit  tnferis  &  rnllin-e  tiautfuli.  an.  ^i.  fiat  cataflafm.  fourU  du-, 

A  V  T  R  E. 

Ptenez  bdellium  fondu ,  diffout  auec  graiCTe  d'oye,&  canne ,  &  huylede  noyau  de 
pefche. 

Souuentles  Hemorrhoides ,  pour  leur  dureté  fe  fendent,  Sc  lors  il  y  furuient  des 
vlcerescreuaffees. 


DES  HUMOK-KHOIDES- on  LA.  MAT  KI  CE. 
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CHAPITRE  IX. 

L  peut  furuenir  au  col  de  la  raattice  tant  interieurement  qu’exterièu- 
rement  des  Hemorrhoides  femblables  ï  celles  du  fiege ,  neantmoins 
quHques  anciens  onteuopinion  qu'ilyenarriue  tarement ,  corame 
Mofchio  Sc  Aëtius. 

Elles  font  engendrees  d’vn  fang  menftrual  qui  s’amalfe  dedans 
les  vcines  qui  font  fituees  au  col  d’icelle ,  lelquelles  fe  rempliffent  Caiifa. 
outre  mefure  ,  &  ne  pouuant  coulerjlors  pour  fa  demeure  il  les 
P  &  f  aduenant  la  tefte  ou  aboutilfement  d’icelles ,  s’apparoit  efleué  Sc  enflé, 

E  «  font  pat  leut  diftention  Sc  efchaufaifond’extrémes  douleurs :  Maïs  fi  les  veines  Ié  di- 
latent  &  ouurent ,  Ie  fang  coule  &  flué  &  lors  la  douleur  ceffe. 

Qgand  elles  coulent  modérement  elles  deliurent  les  fitmmes  de  plufieurs  mala- 
jtsainfiqu’efcritHippoctateauliurede  ziaric.  comme  de  la  duretéderate ,  de  la  ne-  t'dStrdes 
P  retique,  Ceux  qui  ont  des  Hemorrhoides  ils  ne  font  trauaillez  ny  de  pleutefie ,  ny  de 
ourte-haleine,  nyd’vlceres  phagedeniques  ,ny  defroncles,ny  deladrerie,  plus  elles 
“‘agent  celles  qui  ont  mal  a  la  matrice,  veffie  Sc  parties  honteufes  ;  Holliera  remar- 
Sue qu  elles  peuuent  coulet  vn  peu  au  profit  des  femmes  grofies; mais  ellant  mal  è  p to- 
fa  ^  fupprimees ,  elles  peuuent  apporter  1’epilepfie  Sc  d’autres  raaux  plus 

J  f  P®'  "°P  engendtent  vne  bonfiffeure  ,hydropifie,8cau- 

««fafcheulesmaladies.  >  J  e  >  . 

1-acutation  fefetaconuneilaelléditcy-deffüsdes  autres  Hemotthoides. 


3  5  S  L’Heureux  Accouchement , 

^  ^  - ^ 

DES  VVIDANGES  ^V1  COVLENT  T  A  R  TROT? 
femmes  muuellement  Mcoucheest, 

CHAPITREX. 

La  nouuelle  accouchee  il  arriue  quelquesfois  que  fes  vnidanaes 
coulant  immodercment ,  ou  bien  qu’elles  s’arreftent  foudaine. 
ment,  Ces  deux  accidens  font  fafcheux,  &  luy  caufent  infinij 
maux,  Hippocrate  au  liure  des  Maladies  des  femmes ,  efcritqae  1’vn 
&  l’autre  traifne  auecfoy  plulicuts  accidens ,  lefquels  Galientef. 
moigne  au  commentaire  du  liure  5.  des  Aphorifmes  d’Hlppoctal  ® 
te  ,  OU  il  dit;  Si  les  purgations  fluënt  trop  abondamment  ,  &cb 
plus  grande  quantité  que  de  cöbftume ,  il  aduient  des  maladies  aux  femmes ,  comme 
intemperie  froide ;  hydropifie,convullion5,Etfi  elles  fontarreftées,&  ne  fluëntpoiot 
aduient  mal  d  la  matrice,  coromeioflammation,  erefipelas,  fchirre,  &  en  findes  chan- 
cres.  Ainfi  il  eft  aifë  d  remarquer ,  comme  il  eft  neceffaire  que  lefdites  vuidanges  doi. 
uent  couler  moderément.  Ce  que  Ie  Cliirurgien  doit  recognoiftve ,  en  obfeniant  Ie 
temps ,  la  quantité ,  felon  qu’elles  doiuent  fluer  :  ce  que  les  anciens  ont  efctit  en  plu. 
fieurs  endroiifts.  P  temierement  pour  Ie  regard  de  la  longueur  &  durée  du  temps  quel. 
les  doiuent  couler. 

Hippocrate  au  liure  ie  NMr4 pueri ,  rapporte  Ie  temps  de  la  purgation  de  l'accou. 
Temps  q«e  chée,  au  temps  de  la  formationde  1’enfantj  quieftde  trente  iours  du  made  ,  &  qua-  ® 
cmlent  les  fjnte  deux  de  la  femelle ,  au  plus. 

ymdiitges.  XeUe  durëede  temps  fe  peut  auffi  mefurer  au  temps  de  la  grotTelTe  de  la  femme ,  la- 
quelle  ne  fe  purge  point  durant  les  neuf  mois  qu’elle  eft  grofle.  Et  comme  tel  fangdt. 
vroit  eftre  euacue  tous  les  mois,  &  en  chacun  d’iceux  mois  trois  ou  quatre  ioursdutaotj 
defortequelafupprcflionfefaitoudc  trois  fois  neuf,  ou  de  quatre  fois  neuf,qi)i 
difent  &  moment  a  vingtfept ,  outre  trente- fix ,  ainfi  en  recompenfe  quaiid  la  femme 
eft  accouchee  ,elle  fepurgeta,toutleterapsdevingt-fept,ou  trente-fixiours.  . 
Umtim  Leuitique  :  Quela  femtne  qui  aura  enfantévnfils ,  demeureta  au 

™  “1  Pj  purgation  par  trente  trois  iours,  &  fi  elle  enfante  vne  femelle ,  demeureta 

au  lang  de  fa  purification  foixante  &  fix  iours.  _ 

QjStité  des  Or  pour  Ie  regard  de  la  quantité  &  mefure  ,  Hippocrate  au  liure  de  Meth.  rnulit-  “ 
ymdmges.  veut  que  la  purgation  de  chaque  mois,a  la  femme  faine ,  font  de  deux  hemines 
vn  peuplus  ,vnpeu  moins,c’eft4diredechopine.Et  au  liure  de  Kat«ufueri,t]nik 
commencement  de  la  purgation  de  la  femme  en  couche ,  foit  d’vne  hemine  &  demie 
qui  eft  vn  demy  feptier ,  &  vnpoflbn  ,&  confecutiuement  durant  Ie  temps  de  ttente 
iours  pour  vn  malle ;  &  de  quarantedeux  pour  vne  femelle ,  en  diminuqnt  iufques  1 
ce  qu’il  n’y  ait  plus  rien. 

q»e  g'ft  de  la  qualitc ,  fi  Ie  fang  qui  coule  eft  vermeil  comme  vne  befte 

l’Manchee  nouuellement  elgorgee :  &  s’il  fe  congele  bien-toft ,  c’eft  figne  que  la  femme  eft  fai- 
f/ /«»-•, o»  ne  3  &  qu’elle  petfeuetera  durant  fes  couches  d’eftre  bien  faine:  Et  ou  fes  purgations 
m^Lde.  coulenten  pctite  quantité,  &  de  mauuaife  pareures ,  fans  pouuoir  fe  congeler  bien  g 
.  Kippecritu.  top.  ^  ggjjg  l’accouchee  n’eft  pas  bien  faine,  Sc  ne  lepeut  eftre  durant  fes  cou- 

cfaes ,  ainfi  que  dit  Ie  mefme  autheur.  Mais  il  faut  obferuer,  que  toutes  n’ont  pas  leuts 
vuidanges  en  pareille  quantité :  Occafion  qu’ilne  fe  peut  donner  vne  regie  certaine,  ny 
pour  le  temps  ny  pour  la  quantité  des  vuidanges ,  car  les  femmes  de  Suiffe ,  &  d’ Me- 
gne ,  pour  ce  qu’elles  s’exercent  plus  que  les  Franpoifes ,  leurs  purgations  ne  duren!  fi 
long  temps ,  ny  en  fi  grande  abondance ,  de  forte  qu’elles  ne  couleut  au  plus  que  quin- 
ze  iours ,  Sc  mefme  parintervalle  Sc  nontous  les  iours. 

A  celles  qui  auortent  Sc  qui  font  ieunes  les  purgations  durent  moins :  Si  elles  fnn! 
plus  aagees  elles  coulent  d’auantage.  Quant  a  la  couleur  du  fang ,  il  eft  tel  comoe 
d’vn  animal  fraifchement  tué,  fans  mauuaife  odeur;  ce  qui  fe  doit  entendte  des  fe^ 
mes  faines :  Plus  faut  auoir  efgard  a  1’habitude  ,  maniere  de  viure  ,  temperaw® 

&  autres  chofes  de  particulier  que  chacune  femme  peut  auoir :  C’eft  pourquoy  G*' 
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..  JU  (-ommentaire  premier  du  feiziefme  des  Epidemies,ditquelcSpurgations  du-  ^ 

A  /entlangtenipsauxfemmesquiontiefangfortfubn^^  _  . 

ujppoctate  au  premier  de  iWoriu  muUerum ,  dit  que  celles  qui  font  fort  replettes ,  Ie 
ureent  plus  curicufement ;  &  au  liurè  de  Natma  pueri,  que  les  femmes  qui  vienneht  fut 
f  jale,  odtcouflumierement  plus  de  cetteeuacuation  queles  ieunes. 

La  caufe  de  ce  mal  eft  doublé ,  externe  ou  interne;  L’externe ,  comme  quelque  Caufedes 
cheutCj  coup  OU  Ie  trauail  laborieux  que  peut  auoit  feu  la  femme  en  fon  accoucliement,  fmdin’e,. 
foit’ enVedeliurant de fon enfant, OU  arriete-fais,quelquesperturbations  d’efprit,  ou 
pout  aüoir  vfétrop  toft  &  fouuent  des bains ;Btef  s’eftant  mal  gbnuernee  en  fa  cbu- 

^Ves  internes  font  deux :  La  premiere  pent  venir  de  la  fotce  vigueur  de  ^a  mere, 
laquelle  iette  &  chalfe  quantité  de  fang  qui  luy  eft  molefte ;  Si  tel  flux  n’eft  beap-  Cdufe;  ini 
B  puupacraindte,araifonqu’elle  en  retiendra  toufiours  autantqniluy  fera proprede  «rnw, 
necelfaire.  On  au  contraire ,  pour  ce  que  la  mere  eft  fpible  &  debilitee ,  qu’elle  ne  peut  f 
tetenit  Ie  fang  qui  luy  eft  ordonné  &  baillé :  ce  qui  aduient  principalement  quand  les 
orifices  desveines  fe  tiennent  ouuetts  apres  l’accouchcment,&  qu’ils  ne  peuuènt, 
comme  dit  Hippocrate  au  fecond  liure  de  Morb.  m»lier.  fe  refferter  &  emmonceler  en  nippocme\ 
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La  feconde  caufe  fe  rapporté  ad  fang,  leqUel  peche  öu  en  quantité',  ou  en  qualité,  ou 
entoustousdeux  enfemUe :  En  qoatitéjComme  celles  qui  font  pleines  defang,lefquel- 
les  ont  de  grandes  vuidanges ;  Ce  qui  leur  aduient  pour  ce  que  leur  foye  engendte  plus 
de  fang  qu’il  n’eft  befoin ,  lequel  fe  defcharge  par  la  matrice. 

Pour  la  qualité,  quand  il  eft  trop  acre,  mordicant,  fubtil,  aqueux ,  pourry,  ou  vene- 
neux,  duquel  nature  fedefveloppe. 

Quant  a  la  guerifon,felonla  caufe  ily  faudra  reipedienVray  eft  qu’il y  a  des  reme-  'cmtm. 
des  qui  peuuent  feruir  d  toutes  purgations  immoderees. 

Premierement ,  de  quelque  caufe  qu’elles  puiffent  atriuer,il  y  a  plufieurs  reme-  \eiime  de 
desquiy  peuuent  feruir :  comme  Ie  regime  de  viurej  lequel doit  ettre  refrigerant,8d 
medioctement  delfeichant  ,vfant  de  bonnes  viandes ,  qiii  ne  feront  falees  ny  eipi- 
cees,ny  de  haut  gouft ,  pluftoft  tofties  que  boüillies :  &  fi  elles  font  bpüillies ,  on  pren- 
drales  extremitez  des  animaux :  Pourra  vferd’orges-mondez ,  óeufs  frais ,  gelee  cora- 
pofec  auec  herbes  qui  relfetreront ;  Si  elle  vfe  de  quelques  boüillons ,  ik  feront  alterez  . 
auec  boutrochei  buglofe,  laiiftues,  pourpier,  orge,  &  lémences  froides-.Éuitera  la  cho- 
lete,  triftelfe,  fafcheries,  &  autres  pèrturbations  d’efprit :  Se  tieudra  en  repos ,  fans  fe 
'  beaucoupagiter&tpurmenter. 

Beuta  de  1’eau  ferree,ou  d’orge;&  fi  elle  eft  fort  foible,  on  luy  pourra  donnet  vn  peu  Sm  Énrel 
devin  fort  couueTt,auec  quantité  des  fufdites  eaux,&  principalement  s’il  n’y  a  point  de 


Feta  fa  refideiice  en  lieu  temperé ,  qui  ne  foit  par  trop  chaud :  oii  la  couche'ra  fur  vn 
matelas,ou  paillafle  ,  Si  non  fur  la  plütiie. 

Lesligatures  eftroiöesauhautdu  bras  luy  feront  fort  profitables,s’abfteoant  de 
celles  des  cuiffes,  encores  qu’ Aüicenne  l’ordontïetL’appbcation  des  ventoufés  fous  les 
tommelles,  &  fut  la  region  du  foye,  feront  commodes, comme  dit  Hippocrate,  Si  fur 
los  ailfelies  &  efpaules,  comme  l’otdonne  Aüicenne. 

L’vn  des  plus  finguliers  &  prompts  remedes ,  c’eft  la  faignee  du  bras :  ce  que  i’ay  ^xperietiie 
R  ïcu  experipaenter  aux  plus  doétes  Medecins  de  noftre  temps,  auec  ttóureux4uccez;Cat  yeui  pM 
u  n  y  a  remedes  qui  reuoquent  &  retirentplus  Ie  fang  du  lieu  oft  il  coule ,  que  fait  la  1‘Mtheur. 
«ignee. 


•  Onappliqueradeffuslesreinsos  ftcru)H,Si  partiesproches,;vnliogetrempéenoxi- 
mefme  entte  les  iatiibes;  Si  ce  apres  auoir  vfé  d’vn  tel  liniroent,oufeul. 

I  pUnta.tepf,  harhati  6»  'imice  mortiie,aa.q.  q.adformandimcatapl.  addenda  tmgueiiti 
Lefeulvnguent  comitilfé  eft  trop  pcofitable.  Tel  vnguent  eft  experi- 

^ f S.gammi tragag.in aqua rafar.macerat! s  iq.mneag. 
m  T  I  Yofati  0*  myrti{l.an%  i  ^xorallh^triuffieju- 

dn.  3  i.farin^  hordei cereparifm fiat  vnguent,  addmdo  nceti  taotillhm. 
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3^0  L’Heureux  Accouchement, 

On  donnéra  a  boire  vne  dragme  de  trocifques  de  spodio ,  auec  eau  de  plantam 
decodlion  faite  de  renoüee ,  de  rofee.,  queue  de  cheual ,  &  de  balaufte :  Holliet  d  ’ ^ 
ceremedepourfingulier. 

^medede  ^  fiorixferri  ctematx  limquapUntdgiiiiifepim  cxtinBie  ,pitluU  lapidit  tmiti.tt'  ■ 
Hollhr.  •  ttn.d  i.  tente  figiüii.B&.Jirapimyrtill.  &  toftr.ficcir.ttn.^  &.aquii  ptantag.l  iiq.fetpet^~ 
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jlum.  drttco.corM.rubrt  fji! &  ten*  fipttitt*,iin.d  i-  •'«pi'»»» rxA. 9 8 

amtnecitrinte.  on.g,  xij.  tiqu*  myrtiü.  'velfU»ttg.%iiij.ftt  potm.  “  ^ 

Callen.  Aucuns  donnent  trois  ou  quatre  onces  du  fuc  de  plantam.  Gallen  afleure  auoit  ar- 
refté  auec  l’vfage  dudit  ius  de  plantain  les  mois  qui  couloient  pat  trop  sk  vne  femme' 
apres  auoit  vfé  de  tous  les  autresrerpedes.  ’B 

Louys  Mercator,  fut  tont  louë  ces  deux  remedes. 

Mm  fim«-  fttrin.hordei,  ori^t  IÈ'<  amiU,  q.  f.  idformMd.  paiiem ponierie  |  t/i.  recent.  coB.pnjcP 

lieredeLn ilq»«cdibe*te,q«ihm  addetcparumtub.fttcnnmp.q.fucctpUntng.  Ibi.r^ijicii 
cdtar.  confolid-mdor.^  q,etiud*  equinte.  m.  i.  carnu  pomomm [ylueSitium  cidoni»r.iin.  J  ij.p,,,,. 

tari* m,  ij.boli  arm  |  i.  baUn^ior.  üffanul.  omnium, M.%&..fat  ómniuindiflitl,  de ent 
pe  J  ij.  mane,  addendo  jyrupi  portal,  autrofar.  ficcar.  §  6. 

lllouë  pareillement  ce  remede,  pout  eftre  ttes-expetimenté  &  certain,  &  de  gtande 
vertu,  &  ptincipaletnent  pout  Ie  flux  de  fang  de  la  matrice. 

yp.  radicii  fUipendal*  |  ij.  fiat  pttluii,cape  3  i.  cum  tvitello  oui fingalb  diehm. 

OpUte  i  ^  cottfetate  rofar.  antiqute  3  i.carnis  cidonior.  conditor.  &  conferate  radicis  fymphitiyan, 
mémefia.  3  i.  put.diamarg.jrlgidi  &■  ttofc.  de  catab.  t».^  i.  hoti  armeni.  3  i.fangu.drac.d  ij.cum  fyn-  ^ 
po  de  tofs  ficcis,fiat  epiata ,  exhibenda  ad  3  i.  per  fe  tv  el  cumaqaa  platlag, 
liu.  exper.  G, allen  enfeigneceluy-cy,  duquel  on  peut  faire  iniedlion,  &  donnet  pat  la  bouche. 

yf  macag.gammi  arah.  &  tragagant.  cum  aqua  plantag.  extraSi.^  iij.facci plantar.jUj, 
fiat  inieBie,  in  'qcittur  in  vtertm.  §  i.  potui  prxbe. 

Telle  iniedlion  peut  grandement  profitet. 

InieBim.  3^  faccipaligoni^  iiij.  mucaginisgnmmitragag.extraB.inaquacentinod.caVAealali^, 

amili  I  i,  mi  fee  &•  fiat  inieBio. 

On  appliquera  vn  tel  peffaire  s’il  eft  befoin. 

y  yp  boliarmeni&  ten*  figillat*,an.^i.litiirgiri^Pt.cumalb»mhe  öai fiat  ahingm. 

‘ham.  Ó’iceluy  on  oindravn  peffaire,  fait  proprement  auec  du  cotton&linge.  p 


DA  CERTAINES  FEMMES  ^Vl  WlDEKT 

quantité d'eaiex  deuaut  &  afires  efire  accouchees. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XI. 

L  fe  trouue  des  femmes  lefquelles  font  nommees  parHipperf^'' 
tes  aqueufes,pourla  grande  quantité  d'eanx  claires  comtnecel-  ^ 
Ie  de  fontaine  qu’elles  vuident  :  Car  au  lieu  de  lenrs  vuidangeS 
qui  doiuent  eftre  fanglantes ,  &  affez  bien  colorees ,  elles  ketent 
feulement  des  eaux  ,  &  en  peu  de  temps  en  rempliffent  grand 
nombredelinges :  I’ay  obferuéa  quelques  vnes  en  mettant  vn  pe* 
tit  baflin  deffous  pour  les  receuoir,  qu’elles  en  vuident  en  vn  iout' 

.  plus  d’vn  demy  feptier  ,  qui  eft  demy  liure ,  continuant  l’efpace  de  trois  fepmajnes 

^  P'u*  5  vuider  aucune  goutte  de  fang ;  Celles  qui  font  fubieiftes  a  tel  accident 
ment d  tel-  ^  decoulement  fe  plaignent  d’vne  fadeur  de  eoeur  accompagnde  de  quelque  lacne- 
les  femme!,  té ,  &  font  contraindes ,  lors  que  telles  eaux  fortent  a  coup  comnie  il  arriue  qoe| 
jj..  quesfois  ,  de  prendte  vn  peu  de  vin ,  finon  elle  tomberoient  en  foibleffe&  defan- 
”  '■  lance  de  eoeur :  ce  qui  eft  arriue  depuis  peu  a  vne  honnefte  Damoifelle  ,  laquel' 
Monficur  Seguin  Medecin  ordinaire  du  Roy  ,  &  fon  Proferfeur ,  Sc  inoy , 
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traiifté  enfemble.  Latjbellehuiia  ioursdeuant  que  d’accoucherjfans  auoiraucuné 
doaleur,  ny  tranchees,  voida  pat  diuers  iouis  plus  de  quatre  pu  cinq  pintes  d’eau  claire, 
telleeaunecouloitdudedansdefamatrice,  oil  1’enfant  eftoit  refidant:  comme  ie  re- 
cogneu  pource  qu’elles  out  Ie  col  interieur  fort  &  exaüement  fertn^,  ains  de  venulej 
qui  font  au  col  exterieur  d’icelle:  Apres  que  les  huiö  iours  furent  expirez,elle  accoucha 
^ureafementauecpeudevuidangesfanguinolentes  &c  dutant  leströis  feptuainesde 
fa  couchc  ne  ietta  autte  chofe  que  des  eaux  claires  femblables  a  celles  des  fontaines,& 
fautnoterqu’en  fesautres  groffeffes  elleauoit  les  levrcs  de  fa  nature  tellemétenfleesj 
&  plaines  d'eau,enfemble  tous  les  flancs  &  cofté  du  ventte  que  l’on  les  euft  iugé,  eftré 
deux  hargnesacqueufes,&  pour  rempefchement qu’elles luy  faifoient  demarcherj 
comme  pour  la  crainte  qu’il  y  auoit  de  ne  pouuoir  accoucher  commodément,  &  pouf 
1'extrémetenfionqu’elle  fentoit,ie  luy  confeillé  comme  fitMonfieur  Martin  Medecitl 
de  la  Royne  de  me  permcttre  de  les  ouurir,ce  que  ie  fis  &  les  traidlé, comme  i’aydit  cy- 
delfus, au  premier  liure, chap.de  1’enfteure  des  pieds. 

Si  quelque  ieune  Chirurgien  eft  appellé  en  tel  accident  11  ne  doit  des  premiers  iours 
arrefter  tel  decoulemcnt  d’eaux-,  ains  petit  a  petit  les  laiffer  vuider  ,  craignant  que  fi 
elles  eftoient  arreftees  a  coup,&  croupiffant  en  quelques  parties,ou  bien  y  eftant  ren-  ”f 
uoyees,el!esne  fulTent  caufed’y  apporter  quelques  fafcheux  accidens,  comme  dirons^**”’ 
cy  apres  de  l’authorité  d’Hippocrates  Parquoy  y  lèra  remedié  comme  s’enfuit,  ayant 
efgard  a  deux  points.Le  premier  a  diuertir  &  euacuer  doucement  telles  eaux  qui  lont 
eiigendrees ;  La  diuerfion  &  euacuation  fe  feta  en  purgeant  &  détournant  Ie  cours  par  C'ttafw»; 
les  boyaux  &  par  les  vrines  &  fueuts. 

La  purgation  fera  douce  &  benigne  fans  qu’il  y  ait  aucune  compofition  diagrediee.  Nefatit  va 
C  Vfera  de  caffe  coulee,de  firop  derofepalles ,  &  de  pefcher ,  &  de  la  lèmence  de  car-/^''^"  ’'f 
tanius.  Les  vrines  feront  prouoquees  auec  decoólions  qui  feront  faites  de  racines  de 
feugere, de  perfil, petit hou,chien-dét,d’afperge,fenoml,dcorcedefureau,&defrcfne,^’^* 
y  adioullantdes  quatre  femencesfroides  &deceonaurarecoursauMedecin. 

Pour  les  fueursellc  vfetad’vne  decoüion  de chine  &  falfepareille ,  au  matin  &, ^ 
fesrepas. 

La  generation  de  telles  eaux  fera  empefchee  par  Ie  regime  de  viure  qui  fera  aucune-  Tmifiatlo 
mentdefficatifjdquoyprofiteraladecoüionfufdite.  Jesvifcerd 

Les  vifceres  feront  fortifiez  &  entre  auttes  Ie  foye,  lequel  au  lieu  d’vn  fang  bon  & 
loüablen’engendreque  des  eaux, &  ferofitez. 

_  Elle  vfera  des  tablettes  de  tria  fandali  duplicalo  Xheo.  Luy  feront  appliquees  des  cpi- 
^  pithemes  fut  Ie  foye. 

Pour  fon  eftomach  (  afin  qu’il  cuife  mieux  la  viande )  elle  prendra  deuant  Ie  repas 
des  tablettes  de  Diarrhodon;  A  1’y  (fuë  de  fes  repas  elle  vfera  d'vnc  poudre  digeftiues 
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t>E  LA  RET  ENT  1  ON  ,  ET  SV^TPRESSION  JiRs 
Vuidangesaux  femmes  nomellememaccouchees, 

CHAPITREXII. 


SOmme  la  femmetloüuellement  accoucheeeft  fiibjefleèplufu^^ 
accidens , pour  latropgrandepertedefesvuidanges,qui  ontcoii. 
Ié:  Ainfi  quandelles  font  fupprimees , il  luy  en  foruient  de  pluj 
pernicieux&dangereuxquelesprecedents-.Galien  en  la  feconde 
feélion  du  premier des  Prorrhet.  dit  que  les  vuidanges  (  qu'il  j», 

pelleXofb/iilfont  purgationsd’humeursvicieuXjquionteftéamaf,  B 
^mLo-  fe/sletempsdelagroffeire,d’autant  que  l’enfant  ayant attirc  Ce 

ctöa:  qui  eftoit  Ie  meilleur  &  plusfauoureux  aufang,  lepire  eft  demeuré.'qui  autrement 

fedeuoit  vuider.touslesmois :  Et  comme  ainli  foit  que  les  roois  fupprimez  &  artei 
flezjapportentplufieurs  accidens  :  aplus  fortcraifonquandlesZocl);'«leferoDt,eb 
les  en  apporteront  de  plus  pernicieux. 

Semence  Hippocrates  au  premier  liure  des  maladies  des  femmes,  Ie  tefmoigne  apperte- 
d’Hifptc.  ment :  Quand  les  vuidanges ,  dit-il ,  coulent  moins  qu’il  eft  requis ,  1’accouchee  eft 
furprife  de  fievreaigué ,  elle  efttrauailleededouleur  d’eftomach ,  tout  Ie  corps  loy 
fait  mal,&  n’eft  pas  a  fon  aife,ladouleurfe  communiqué  aux articles  des mains, 
tiombredes  ,  &  hanches ,  &  les  parties  qui  font  autour  du  col,  elpinc,  &  aynes  ferontdoa.. 
nuUdics.  foureufesjauecimpuiffancede  q^elquepartierllfuruiendra  vomiffement de  pitui-  C 
te,  dechofesameresSc acres,  Eten  fin  i'accouchee  feraen  dangerd’eftre  boiteufe, 

&  impotentedequelques-vns  de  fes  membres  :  car  la  matricea  vne  grande  affinité 
Les  tui-  ^  l'^ifon  a  plufteurs  parties  de  noftre  corps  ,  comme  alatefte  8d  eftomach.  Ets’ilft 
dunnes  ur-  tranl'portde  vuidanges  a  la  tefte,  poiürine ,  8e  pdulmons  ,  &  qu’elles  y  foient 
nfieispeii-  P^rmanentes ,  elle  meurt  foudainement ;  Et  ou  ellesfe  vuideront  par  la  bouche,ott 
»£»f  affn-  par  Ie  nez,  elle  pourrarefchapper,  ou  pour  Ie  moips  il  foruiendra  inflammationila 
terU  men.  matrice ,  8e  toft  apres  il  coule  des  matieres  de  mauuaife  odeur,  noires,  lefquelles  re- 
tenuës ,  peuuent  apporter  la  mort,  fi  ell  es  ne  font  toft  fecoürués.  Les  caufes  font  don- 
bles ,  internes,  ou  externes. 


Les  externes  font ,  comme  triftefle,fafcheries,faifiiremens  pour  quelques  man- 
uaifes  nouuelles ,  crainte ,  frayeur ,  8e  autres  perturbations  d’efprit.  L’air  froid  ,dont 
I’accouchee  aura  etté  faifie  ,  luy  ayant  refferré  lesveines  de  la  matrice,  Ie  mauuais 
regime  de  viure,  8e  entre  autres  1’vfage  de  l'eaufroide  8e  crue  ,laquelleaeftcteniar- 


P 


quee  par  Hippocrates  ,  pour  eftre  fort  contraire  aux  femmes  grofles,  au  liure  de 

Cuufis  in-  Pour  les  caufesinternes,  il  a  efcrit  au  premier  de  Morbis  muUerum ,  que  les  vlceres 
lirrus.  quipeuuentauoircftéfaites  a  raifon  d’vn  trauail  rude  qui  a  precedé,  caufent  Tin- 
flammation  8e  enfleure ,  qui  fait  que  les  parois  de  la  matrice  s’approchent  enfemble, 

8e  bouchent  les  levres  8e  orifices  des  veines  d’icelle:d’ou  s’enfuit  luppreflion  des 
vuidanges.  Comme  ainfi  la  trop  grande  abondance  de  fang  ,gros8:efpais,8el'im- 
becilité  de  la  matrice,  laquelle  pourauoireftétrauailleeep  1'accouchement  ( ayant 
perdu  toutes  fes forces  )  nefe  peut  defcharger  du  lang  dont  elle  eft  pleine.  HippO'  “ 
UtpfKme.  cratesau  mefmelieu  ,endonne  vneautre  caufe ,  quand  la  bouchede  ladite  matrice 
eft  fort  ferree  ou  c6toutnee,ou  pour  ce  que  les  parois  d’icelle  font  affaifrees,fermeei, 

8e  enflammees. 


Herimeds  Pour laguerifonen  premierlieuelletiendrale regime  de  viure, lequel  ferahunre* 
time.  iftant  8e  apevitif:  Le  boire  8e  manger  fera  femblable  a  celuy  qui  a  eftc  ordonné  pour  Ia 
_  nouuelle  accoucheeiprendra  de  petits  bouillons aperitifs,  afin  d’ouurirles  orificesdes 
Jhlme  ‘  eftouppees.-Se  felon  la  caufe  il  y  fera  remedié,comme  fi  c’eft  pour  quclque 

dt  ^^ïfiBêment,  fafcherie,  ou  cholere  ,  elle  Ié  tiendra  ioyeufe ,  8e  fe  reliouyra  Ic  pin* 
m,d,  qu’elle  pourra.  Si  c'eft  a  raifon  de  quelque  inflammation,  ou  pour  quelque  chalent 
qui  aura  efpailfy  Ie  fang ,  on  vfera  des  remedes  qui  humeöeront  8e  rafraichiront me- 
diocrement ,  comme  de  petits  Apozemes  ,  faits  de  fueilles  8e  racines  de  chico* 
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pjtnpinellejendmejaigremoinCj  capillaires,chicn-dentjhoubelor),racinede  per- 
A  gj  afperge,  fleursde  violes,  auec  fyrop  de  capillaires,  &  dc  quinqite  radicihm. 

S’iléftbefoindefabtilier&indferlefanggros  &vifqaeijx,  quien  peuteftre  caü- 
fe ,  &  q“>  bouche  les  orificcsdes  veines ;  comme  aufli  afin  de  l’attirer ,  il  ne  fera  hors  de 
propos  d’vfer de  cette  fomentation ,  pourueu  qu’il  n’y  alt  poiiit  grande  infianimation. 

m.  6.  fimm  famhiici,  camom.  &•  meUlot.cm.  f.i.feminh  lint  &  foenugr.an.  3  ij.JtMt faccuti 
iuo,  coqniint.  in  aqM  communi  addtn'dofih  fnemfini  alhifarnm,  fro  fotu. 

Desfiifditsin^rediensonpourra  faire euaporations  &  demi-bainsj  &  meftneinje- 
aionsenlamatrice. 

Si  lefdites  purgations  font  fupprimees  j  pour  ce  que  Ie  col  interne  de  la  toattice  ell  TAoyi: 
ferré  &  contourné ,  il  fera  rieceffaire  ao  Chirurgien  (apres  auoir  confideré  qu’il  n’y  a 
^  aucune  douleur  ny  intemperature)  de  Ie  redreffer  auec  pelTaires  mis  &  appofez  au  de-  ^  ‘ 

daas ,  lefquels  pareillementauront  vertu  de  prouoquer  &  attirer  lefdites  vuidanges: 
telqueceluy-cy. 

^^.cerienoute^iiq.melIU^i.fliritck  liqttid.^&.  ohituufceüini  3  ij.  liqnefiantoinninfmnl,  tejfA- 
niiendo,  mytrhii  &  ttlocs  an.  3  i &.farinie  lufinornm  3  vi.auferendo  ah  igne  impone  telam  ex 
emahe ,  de  qaa  cooferiatut  pejfatmm  ad  mfum. 

L’on  formera  premierement  vn  pelfairCjpuis  fera  couuert  de  la  fufdite  toikjOU  bien 
enduit  &  couuett  dudit  remede, 

L’on  pourra  faire  de  petits  fachets  tondelets,&  longs  comme  Ie  doigt ,  en  forme  dé 
pelfaire,  lefquels  on  emplira  de  l’herbeMercuife,  qui  fera  vn  peu  pilee,  pour  s’en  feruif 
de  pelfaire ;  Telle  herbe  eft  fort  récommandee :  S'il  eft  neceffaire  de  faire  Ie  pelfaire 
C  plus  fort ,  on  y  adiouftera  vn  peu  d’armoife ,  fabme,' &  melilfe.  Lipd:'- 

Les  fottes  ligatures  aux  cuilfes,  font  fort  recommandees ,  commeauffi  les  fridfions 
aux  iambes  &  cuilfes, &  principalement  faites  au  plat  d’icelks ,  Ie  long  de  la  veine  cru'; 

En  mefme  endrolét  onappliquera  de  grandes  Ventoufes  fut  lefdites  cuilfes. 

Les  jambes  &  cuilfes  feront  lauees  auec  la  fufdite  decocfion ,  de  laquelle  on  a  fait  Ia 
fomentation.  ' 

Elle  pourra  aulTi  feruir  pour  faire  clifteres ,  y  faifantdilfoudre  de  la  Hiere,  ou  Bene- 
dlfie,  &  miel  Mercutial. 

Maisdeuant  1’vfage  de  tous  les  fufdits  remedes ,  il  faut  venir  promptement  au  fou»  £,  A .. 
uerain  remede ,  qui  eft  la  faignee  du  pied ,  de  la  Saphene ,  ou  Poplitique ,  fituee  au  rme ' 

^  duiarret:  carc’eftcombatrelacaufedtfmalouuettement  j&ceal’exerople  d’Hippo- 
crate,  lequelfit  faigner  la  feruante  de  Stymargus,  pour  ks  vuidanges  qui  luy  eftoient?'^. 
arreftees  apres  auoir  accouChé :  &  pat  tel  remede  en  fut  deliuree ,  encotes  qu’elk  euft 
de  grandes  convulfions  vniuerfelks. 

Lemefmeauthcur,aupremietde  .Morta  mulieriim,dk  que  lafemmeèqui  ksvui-,)^^,- 
danges  font  arjeftees,  doit  eftre  toft  fecouruë ,  pour  crainte  qu’il  ne  luy  vienne  inflam-  de  Uf 
mation  a  la  pattie ,  eftant  en  danger  de  mort ,  ft  elk  n'eft  promptement  faignee.  Le 
.1  ventte  luy  fera  raraolly,  en  luy  donnant  quelques  clyftcres ;  Et  fi  elk  eft  facik  a  vomir, 

on  luy  pourra  ayder. 

Galien,  au  fixiefme  des  Epidimes,  dit  auoir  fait  reuenir  ks  purgations  ^  vne  femme, 
Snieftoitmaigre,  pafte, Btdesfaite,  en  la  faifant  faigner  copieufement. 
fi  k  n'ay  mis  icy  aucun  remede  de  ceux  qui  fe  prennent  paria  bouche ,  pour  en  auoir 
cfcrit  plufieurs  aux  chapitres  qui  traiöent  ks  moy  ens  de  faire  fottir  l’enfant,  on  1’arrie- 
re  fais retenu  au  yentre  de  la mere,  lefquels  ont  pareilk  yertu  pour  reuoquet  ksvnk 


Hh  ij 
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DV'  FAFX  GERME  ^ARRESTE'  ET  RETENx 

’vemre  de  l’accouchee  ,a^res  fon  accouchemem. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XIII. 


*  L  peut  arriuer  aquelques  femmes  jspres  auoir  efté  hcurcijfen];.' 
p  deliutees  de  leurs  enfans  qu’il  leur  demeure  quelque  fanx  «er 
k  me ,  taefme  plufieurs.  Aucuns  font  adherans ,  les  autres  font  d/ 

I  tachez ,  &  comme  vagans  en  la  matrice :  S’ils  font  petits ,  ils  fjr' 

k  tentaueclesvuidanges,&n’apportentaucundanger,commeefcril 

r'  Hippocrate  liure  de  Steritihm ;  ceux  qui  font  gros ,  fouuent  deinee  ■ 
rent  au  dedans ;  a  quoy  il  faut  que  Ie  Chirurgien  prenne  garde ;  cat 
s’ils  font  gros  Sf  adherans ,  la  trop  longue  demeure  peut  apportet  a  1’aecouchce  beau. 

.  coup  d’incommodité.  Ainfiil  fera  neceffaire  de  fpauoir  auqrray  s’il  y  en  a  quelqnVa" 

8j  quel  il  peut  eftre :  Ce  qui  fe  pourra  fpauoir  de  la  mere  1’interrogeant  comme  elles'eft 

portee  en  fa  groffeffe. 

Pemierementfiduranticelleelleeftoit  fort  groffe ,  &  fi  elle  auoit  quelque  doretd 
enccrtainendroitduventre:fi  elle  eft  accoufturaee  d’en  potter  auèc  fon  enfant;  cat 
il  fe  void  des  femmes ,  lefquelles  en  chaque  grolfelTe  ont  des  faux  germes  t  entte  sa. 
tresMadamoifelleBragelongnenousenadonné  vne  preuue  fuffilante.  Eftant  grolTe 
de  fon  fecond  enfant ,  elle  m’affeura  qu’elle  auoit  vn  fiux  gcrme ,  pour  en  auoirenen 
fa  premiere  grolfelTe :  ce  qu’elle  recognoiffoit  par  vne  duretc  qu’elle  auoit  au  colid  ^ 
gatiche,  proche  des  faulfes  coftes,  ouelle  fentoit  vne  grandedouleur,mefme  fes  coftes 
en  eftoient  comme  forjettees;  &  de  fait  en  ietta  vn  apres  eftre  accouchee  de  la  groffeut 
du  poing ,  &  plus  1  mais  deuant  que  de  Ie  rendre,  fon  ventte  eftoit  enflé ,  auoit  des  dou-  . 

.  leurs&gourgoüillemensautourdunombril,&  vers  les  lumbes',  elle  eftoit  fouuent 
trauaillee  de  ttanchees ,  comme  ii  c’euft  efté  pour  accoucher ,  nature  s’effotf ant  èict- 
ter  &  mettre  hors  ce  qui  luy  eft  contre  nature. 

Outte  les  fufdits  accidents,  celles  qui  en  ont  des  plus  gros  ,&  qui  font  fortad- 
^  herants  &  attachez ,  elles  autont  efté  tout  Ie  temps  de  leur  grolfelTe ,  plus  pefantes  & 
grolfes  qae  de  couftumeiSt  fetont  accouchees  dilficilement:  &  apres  leut  accou- 
«hement  elles  ont  douleutdla'tegiondelamattice  &aux  aynes ,  lefquelles  tefpon-  « 
rs  Ie  nombril ,  &  au  dos ,  elles  iettent  par  en  bas  du  fang  noir  caille-boté  &  par  ^ 


grumeaux  auec  de  grandes  tranchees  &  broüilleraens  ,  fans  qu’elle  en  relfente  au 
,  cun  foülagement ;  mais  au  contraire  elles  ont  des  maux  de  caur ,  des  voroilfcments, 
auec  inquietudes  &  angoilfes ,  pefanteur  par  en  bas ;  Ie  poux  leur  eft  pent  &  frequent, 
leur  ventte  s’cnfle  par  interualle ,  &  les  douleuts  aulli  aduiennent  par  fois ;  Et  fi  Ie  faux 
germe  eft  plus  grand, ayant  defcendu  iufques  en  bas,  il  fe  tejette  &  rejalit  vers  Ie  haut, 
nature  ne  Ie  pouuant  faire  fortir  par  Ie  col  de  la  matrice. 

S’il  y  a  plufieurs  faux  germes  qui  foient  petits  &  non^adherants  ils  n’apporteflt  au- 
cundanger,  &  fortentfacilementaueclespurgations&vuidangesordihaircr.  ' 
Autres  ont  difficulté  d’vriner ,  pour  ce  que  Ie  faux  germe  prelfe  Ie  col  de  la  na- 
frice, mefmeilleurfnruientprefquede pareilsaccidens, commeavhe moleouenfant  g 


Pi-oenojiic.  Les  faux  germes  qui  font  petits ,  &  en  nombre,  comme  deux ,  trois,  quatre ,  &  plu» 
jJipi’KfMe,  (ainfi  qu’il  peut  arriuer)  fortent  facilement ,  &  font  emportez  auec  les  vuidanges  or¬ 
de  fterilib;  dinaires  :  mais  les  gros,  &  ceux  qui  font  durs ,  fortent  dilficilement  ,&  principale- 
^  ments’ilsfontadherans-.&ilyadangerqu’ilsnedegenerentenMoleüquoyilfaof 


remedier  promptement ,  encores  qu’Hippocrate  au  liure  de  Sterilikm ,  commande  que 
HipfKrme.  “  qui  fe  fera  comme  ildit  par  trois  moyens.  Premierement  pat 

1’vfage  des  bains  remolitifs  ,  qui  auront  vertu  de  humeaet  tout  Ie  corps,  &  aulli 
Uoym  d-y  de  dilatet  &  eflargir  Ie  palfage  de  la  matrice  pour  Ie  faire  fortir.  Secondement  pat 
rtmidier.  clyfteres  8e  putgations ,  qui  auront  la  force  de  purger  les  excremens ,  8e  faire  coulef 
d'auantage  les  vuidanges.  Tiercement  par  iniettions ,  qui  auront  faculté  d’irritet 
&  inciter  la  vertu  expultrice  de  la  matrice  ï  faire  couler  lefdites  vuidanges ,  &  fait» 
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fottir  les  faux  germes  contenus  < 


^  icelle ; r 


_  ]t  que  tous  les  fufdits  remedes, 

nnt 'ew7pe7ifie^z  au  chapitre  prepedent,  Ie  Chirurgien  y  aura  recours, 

Orfilefaux  germe  detneuroit fans  fortir,ou  bien  qu’au  lieu  d’vne  vraye  groflel- 
f  Ijfeoitneenfuttoalade  jOuquelle  euftvnemolle  charneufe ,  on  venteufe  ,'comme  Cuuum. 
noüs  auons  traiaé  au  premier  liure.  La  guarifon  fe  fcra  prefque  en  mefme  fapon  que 
l’onfait  de  l’enfant  mort,  ou  de  l’arriere-fais  retenu  au  ventre  de  la mere :  &  ce  par 

quairemoyens.  , 

Premierement  par  vn  bon  regime  de  viure. 

Elles’exercera  mediocrement :  aura  Ie  ventre  lafche,elle  feta  purgee  &  faignee  com- 
nieil  fera  requis,  vfera  par  quelqueiours  d’vn  telfyrop  fortrecoromandé. 

%.  ^rlhtmif.  pibin^  vtrmfquecitUme«t.  leuifiici.,hetq«ic.  camed.  an.m.i^nifi fchiaan-  Syrtfi 
tij  '^ictMtdi  £&>  celtic{,c*kmi  aromat.cyferi  an.^i.t/ini^  iiq.aqu^fint.q.f'Vt  inde  fint  de- 
B  coiio in  ceUmei,dilPol»e  (yruf.cafill.-ventris lih.i.fiat  fynf  vt  artis  eJ5:duquel  elle  pren- 
dra par diuersiours,puis fera purgee:Elle  vfera  defojnemations  remollientes,  puis 
OD  luy  feta  Vn  tel  vnguent. 

Of.oUi  itini,  iilmum,  camorn.  anethi.  <«».  §  6.  vini  odorati  p  ij.  bulUnt  ad vini confumft, 
aiit  adifis  tnferis,  butiri  recent,  an.  §  i.  ladani.  5  ui.  fiat  linimentunf. 

Les  cataplafmes  remolliens  font  fort  recoramandez,  aufquels  on  adiouftera  des 
faeilles  de  laurier ,  d’hiffope,  de  calament,  d’armoife ,  fenteurs ,  racines  d’ariftoloche 
tonde  &  longue,  afin  d’ouurir  les  veines  en  ramollilTant-,  Les  bains ,  les  inieöions  ,  &  Mm  Uni~ 
les  parfums,  &euaporations  humides  font  fortnecellaires,  qui  feront  coropofez  des™«é. 
Biel'mes  ingrediens.  Puis  on  vfera  de  tel  vnguent. 

Of.emfU^riflij  t^tchari*  §  ij.  'Vng.  de  althéa.  §  i.pingaed.  forci^escungia.anferis^aü.me- 
C  iuUacerai.an.^  vi.dliracis  'cala.^  i.fuluis  colochintind.rad.vtriufquearijiolochia.an.^  i.cro- 
ci^S.oUililio.  quant,  fatis.  fiat linimentum. 

Apres  aüoir  ainfi  ramolli,  faudra  venir  auK  remedes  qui  cKafferont  &  auront  vertu 
defaircfortirlamolle.  rncifquesj 

Of.  cina.  tnirtha.  an.  9  ij  i.felhr.  ficci 
aa.^i.carda.granor.alher.  mentafirian.  _ 

ieeoB.hi[l'opi,ferpiüi&tdntil.rutx.  ■  Teudre. 

Of. Cina.  rutec.an.  5  i.puluhMifie.  i.pul.diamarg.  firigid,  9  ij.mifce,dqfis^i, 

cumprtdiB.  decaB. 

Cela  fait  il  feta  neceffaire  d’ouurir  la  mattic^  &  tacher  a  tirer  la  molle  feparee :  & 
poat  ce  faire  il  faudra  fituer  la  femme  comme  ft  on  la  vouloit  accoucher ,  &  inttoduire 
D  Ie  fpeculummatricis  Ie  plus  douceroent  que  faire  fepourra. 

Touchant  la  venteufe  Sc  acqueufe,lamalade  vfera  de  viure  delficatifs  Sc  de  bonfuc:  .„ 
naugeta  peu  ,  beura  du  vin  biep  trempé ,  ou  bien  d’vne  ptifane  bien  anifee ,  ou  d’vn 
bouchetoud’vnedecoöiondefalfepareille,  chineoufaffafras,pourdifcuterlesven- 
tofitez  &  deffeicher  les  eaux. 

Sera  purgee  principalement  s’ily  a  des  eaux. 

Vfera  de  clifteres  carminatifs  &  qui  vuideront  les  aquofitez,  comme  Cliflere. 

Offdio  camom.  tutx,  fetpiüi, fi fimbrij,  arthemif.  an.m.S  [emink  afij.fienicul.ammeos, 
o»'  3  fi.  fiat  decoB.  ad  quart.  iij.  in  quibm  dijfd.olei  rute ,  de  bac'ek  Uur.  &•  meük  rof.an.i  i. 
kmapiereel&.„,ifcefiatclifl. 

bes  mefmes  cataplafmes ,  fomentations ,  bains ,  patfuns ,  Sc  euaporations  humides 
E  ne  feront  obmis. 

Eftant  dedans  Ie  demy  bain ,  on  luy  fera  prendre  tel  breuuage.  Sreumge: 

¥  f‘'»‘.apijJ'xnicul.petrtifelini,cardamo.an.^  i.folio.ruta,  m.ij.  coquant.in  aqua  commu- 
”‘.^H>"‘cafti^iq.vinialbi^i.fir»p.capiü.'Vetter«  dehifopoan.'i  i.  fiat  pem.capiat vt 

amigdal.  nucleor.  perficor.  u.  x.galang.  cinamo.pipetk  lengi  ,gariophilomm  ,  nuck  ^'"ddre. 
fiat  pul, ^i.cumaqua  artemifia  parietarUan.^ij.  &'%i.fir»p.capiüo. 


'O.  rutee ,  fabina ,  puleg.  cahmint.  fagap.  oppcponac, 
n.P)i  S.fiant  trocifci ,  quorum  déturprodofi  5  q.  cum 
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HBS  Hl  V  BB  S  M  0  V  VB  MBns  Dfi 
la  matrke, 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIIII. 

Btffocrdie  Es  Anciens  onttemarqué  que  la  matrice  fe  remuë  &  changede 

Uure.  1.  de  ®‘'  pl^ce  en  diuerfes  fajons ;  &  comme  dit  Hippocrate  au  j 

mort.Mul.  Mothiimvlkr.  felon  Ie  lieu  ou  elle  fe  campe  &  gifte ,  elle  fait  &  c'jJ 

de  natu^  fed’extremes  douleurs. 

•i"Enidim  monte  vers  Ia  tefte ,  les  veines  qui  font  au  nez ,  &  fo^j  B 

^  lMyfuXjfontdouleur5latefteeftpefante,&  quelquesfoislafetn. 

tne  iette  de  1’efcume  par  la  bouche  :Si  elle  femeutversle  foye, 
foudain  la  femme  perd  la  parole ,  les  dents  luy  ferrent,&  a  la  couleur  liuide.  Si  elle  fè 
iette  vets  les  coftez,  la  toux  furuient  auec  douleur  de  coftë ,  &  la  matrice  fercaiar- 
qne  dure  &  douloureufe  au  toucher ,  comme  s’il  y  auoit  quelque  vlcere  ,  auec  difi.  . 
culté  de  refpirer  ,  &  quelquesfois  furuient  convullion :  &  fi  Ie  mal  continue ,  la  fem. 
me  vient  boffuë :  Stelle  fe  contourne  i  coftë ,  on  apperpoit  la  douleur  è  l’endroiia  on 
elleeft  auancecjauec  douleur  aux  reins,  &  longe,il  furuient  claudicationduraef. 

comme  dit  Hippocrate  au  2.  des  Epidimies,&  Aëce.  Si  la  matrices’a. 
'nance  vers  Ie  penil,  toutlebas  du  ventte  eft  enflc  &  tumefic  auec  douleur.  Lors 
qu’elle'fè  iette  vers  les  aynes ,  &  conduiift  de  l’vrine ,  les  douleurs  font  plus  veheraen-  ^ 
tes,auec  affoupiffement  de  la  cuilfe,  &  fupprcfltond’vrine;  Comme  auffifiellefe 
tourne  vets  Ie  gros  boyau ,  il  furuient  fupprellion  des  gros  excremens ,  &  ne  peut  en- 
duterqu’onluydonncvriclifterefiellenefetientigenoüilla  tefte  baiffeefurlecoif- 
fin ,  ce-que  i’ay  obferué :  elle  s’auance  iufqués  aux  cuiffes  &  pieds ,  Ie  gros  otteil  du 
pied  fouffre  convulfion ,  &  la  douleur  occupe  la  hanche  &  cuilfe.  Et  non  fans  caufft 
Plafon  comparoit  la  matrice  a  vn  animal  enté  fur  vn  autre  animal ,  qui  fe  mouuoit  de 
fUto».  toutes  parts :  Et  è  la  vetitë ,  Scimm  'Vterum  «aturaliter ,  Vl  fimin  cxcipat  hkn ,  &  iffi 

frfccftoconjlnngi. 

Mais  telles  lituations  &-changemens  de  lieu  &  de  place, nefedoluententeudre 
Comme  U  ft  exadte'ment :  car  de  croire  que  la  matrice  coure  de  coftë  &  d’autre,  lailfant  du  tout  _ 
matrice  fe  ftjn  propte  lieu ,  il  eft  difficile,  voire  impoffible  i.  croire :  Ce  que  Galien  a  tres-bien  " 
meu&re~  remarquë,au  commentaire  du  troifiefme  liure  des  Artic!es,ou  il  dit :  Que  quel- 
quesfpif  Ia  matrice  monte  en  haut ,  &  quelquesfois  elle  eft  tournee  k  cofté ,  non  que 
Comme  U  pour  fon  atftion  elle  laiffe  fon  lieu  naturel ,  ains  pour  ce  qu’elle  eft  tiree  par  vn  autre, 
!»«f)'icectó-Sfauoireft,parles  ligamens  qui  la  fufpendent,le5netfs  ,arteres,  &  veines  iointe 
ledefUce.  augc  ejijj ;  Lefquelles  eftant  templis  plusque  la  raifon  fe  gonflent ,  &  enflent ,  &  par 
confequent  s’accourciffent  &  fe  retirent ,  amenant  a  foy  la  matrice ,  efquelles  elleeft 
attachee ;  Comme  ft  les  veines  qui  viennent  du  foye  &  qui  vont  a  la  matrice  vers  h 
Rfijfon  de  pattie  dextre ,  ft  les  vailfeaux  qui  font  communiquez  de  la  ratte  ft  la  matrice  font  auffi 
tel  mome-  outre  mefure  templis ,  elle  eft  attiree  vets  Ia  ratte ,  ft  les  artetes  qui  viennét  dn  cmot  ou 
“wf.  les  nerfs  qui  viennent  du  cerueau  font  pleins  &  imbus  de  trop  grand  quantité  d’hu-  g 
meurs,  elle  eft  retiree  en  haut,  &  ainfi  desautres  parties  ou  elle  eft  attachee, eftant liee 
auec  toutes  les  parties  du  corps. 

Atelleauthoritëi’adjouteray  qu’ellefepeutamonceler  &ramafferenfoy  Sdretitet 
les  parties  ou  elleeft  attachee ,  leur  communiquant  quelques  efptits ,  vapeuts  &  veuts 
qui  les'bleflent  &  infetftent. 

Ic  lailferay  telle  curiofitë  aux  Medecins ,  &  ie  traiëleray  en  faueur  des  jeunesC»' 
rnrgiens  qui  font  efloiguez  des  bonnes  villes  &  de  toutf  écouts ,  vn  mot  de  la  gueriw» 
decemal. 

Cmtion.  Poury  paruenir ,  quatte  poinas  font  ft  confiderer :  Le  premier  eft  la  maniete 
viure :  Elle  vfer'a  de  bonnes  viandes,  qui  ne  feront  ny  vcnteufés  py  flatueufes > 
quelles  feront  affaifonnees  auec  chofes  cordiales  &  de  bonne  odeur  ,  comnaet?' 
Belle ,  raufcade ,  cloux  de  gtrofle  en  petite  quamitë ,  fi  la  fiëvre  n’empefcbe :  vK' 


.  Liure  T  roifielmé. 

fjaufli  d’vnbonvin  verraeil:ferafademeureenvnbonairfec&temperé,qainö 
A  ^gj(i,yfroid,ny  venteux,  attendu  qu’il  eftennetnydervterus;  Ainfi éuitera Ie froid 
des  reins  &  des  pieds  ;  aura  la  tefte  &  poiörine  vn  peu  efleuee ;  on  luy  bandera  Ie,  ven- 
tre  depuis  l’eftomach  iufquesaunombril ,  afinderepouffer  lamatrice  enbas;  &  au 
deffus  du  nombril  luy  feta  appliqué  quelque  emplaftre  ex  galia  mojcatei  vel  fMUialio 
oitre.  Tiendra  Ie  repos ,  neantmoins  fi  on  s’apperpoit  quc  la  matrice  monte  fort ,  elle 
pourratouffer&efternuetjaura  Ie  ventte  lafche,  afin  de  vuider  Ie  grosboyau  fut  le^ 
quelrepofela  matrice. 

Secondement  ilfaudra  confidererquieft  la  caufe  de  tel  raouuement  de  matrice: 
fi  c’eft  la  trop  grande  plenitude  qui  l’a  fait  monter  en  haut,  il  fandra  tirer  du  fang  du 
pied  ptincipalement  s’il  y  a  fupreffion  de  mois  ou  de  vuidanges ,  fi  elle  defcend  en  bas 
on  en  tirera  du  bras,  comme  aufli  s’il  tourne  4  cofté;  fi  Ie  corps  eft  cacochime  elle  feta 
B  purgee  prenant  l’aduis  duMedecin  s’il  y  ena. 

En  iroifiefme  lieu  fi  tel  raouuement  vient  par  quelque  maligne  vapeur ,  fans  qu’tl  y 
aitny  plenitude  ny  cacochimie ,  on  vfera  de  telle  eau  de  langiuequi  eft  fottrecom- 
piandee. 

p.fotior.  lilij  m.  vi.  infmdantur  in  fuffcienti  quantitute  vinigenerofi  fer  fcx  diei,  diliil- 
ieniitr ^^-addecinam.  3  vi.nucis  mofcnt.'S  if  fiferis lenp  s  ij-'Vifci  quercmi,r<idicis  feeonit 
fUiis.diftitmi  Mi  fiue  finxinettt  an.  |  &.omma  trim  in  frtdiBo  vine  diflilluto,  infnndnatnr 
fer  dies  8.  deinde  dijiiüentur  in  hnlneomuri/eidofis  cocleat  vnnm. 

‘if.rdicis  tnedanriee^feminis  dauciirtdicislenidici  recentis.mitrTnt  riiire!,<tn.^ij.ci^ore.rad. 
fxeniit  an.^  è.vifci  qnercini  decrefcente  lunet  codeBi,  nefet*  |  Hij,  ceatund.omningrofo 
medojfentturin  Mmb.fufer  ajfundnntur  deftx  mntriciir.^xij.iene'cooferiaturneejuid  exha- 
C  lit  in  infufotte  per  oBiduumJeinde  lento  igne  difiillent.In  halneo  marid-.cap.caclear  v/num, 
Mais  fur  tout  il  faudra  prendte  garde  a Ta  douleutjd’autant  qu’elle  abbat  les  forces  & 
aofe  fluxion;!es  parties  doulourenfes  feront  frottees  auec  huille  de  lis,d’amande  don* 
ce,iie  graifte  de  geline,8c  moüellede  cerf,&de  veau,ayant  fait  premierement  fomen-, 
tationauec  maulues,guiraaulues,femence  de  lin,  camo.  mclilot,armoife,&  autre  def- 
quellescm fera mefme  vn  demy  bain. 

Of  herite  met^curialis  contufet  |  ij.olei  Ulior.alhor,  §  &.theriacte  veteris  3  i.mifce,  includan- 
min  farm  facculo  adformam  penis,immittitur  in  vterum^cuim  extremiteit  i  filum  extraBio- 
tU  patin  fttannexum. 

D  ; 

os  Ivi  DESCBNTE  ,  ‘PRECI'P  IT'nATJON, 
Ktnturfmtttt ,  o»  Retournment  de  U  Matrice. 


»L  fe  rematque  par  les  anciens  &  modef  nes  trois  fortes  de  cheutes  de  la 

La  première,  lors  quele  cold’icelle  ,dit  Vagina ,  s’aualle  &  s’affaiffe  tiemiere 
iufques  il’entree  de  la  nature,  attire*auec  foy  vn  peu  Ie  corps  d’icelle; 

Ce  qui  eft  faCile  de  recognoiftre  ,  d'Hippocrate  au  liure  de  natura  Pueri, 
ouildit  que  la  matrice  s’abbaiffe  de  telle  forte,queronpeutapportervn  liniment;Et 
au  liure  de  morbis  Msiier.qu’elles’apptoche  au  conduit  de  la  matrice  plus  qu’il  n’eft  be- 
‘Uin ,  fans  qu’elle  s’appatoiife  manifeftement  par  la  fente  &  conduit  oaturel,le.corps  Secmde, 
u  iceUe  eftant  dans  Ie  col  dit  Vagina :  neantmoins  en  raettant  Ie  doigt  dedans ,  on  la 
touche  aifément;les  Latins  la  nomme  defcen(iss,Sc.  nous  defcente. 

Lafecondeeftdi(fte  Prolap/iij  des  Latins  &  de  nous  precipitation ,  laquellê  eft  bien 
plus  grande  &  lors  Ie  corps  d’icelle  tombe  ded  ans  Ie  col  cxterieur,dit  Vagina,Sc  pouf- 
o  Vn  peu  dehors  1'entree  de  la  nature,  alots  Ie  col  interieur  qui  eft  abbailTd,  fc  void  & 
joanifefte  a  l’ceiljde  la  figure  du  glan  de  la  verge  de  1'homme ,  &  ainfi  troüé  s  Ce  que 
eimoigne  Hippocrate  au  liure &  au  2.  demorb.  iWs/w.quandilditque 
rtem  petit  a  petit,&  pattie  d’iceluy  fort  hors  la  nature, &  fe  roanifefte  enidemmetrt  rnijiefne, 
Hh  iii) 
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J  l'oeil ,  qaelquefois  d’vne  tierce  partie ,  autrefois  de  la  moitié  voice  du  tout ,  réfletfi- 
blant  comroe  dit  Aëce  d  vn  oeuf  d'Autruche ,  demeutant  entre  les  jambes  de  la  feu," 
me, 8e  lots  tnanifeftementrorifice interieur  de  la  matrice  fe  void  femblableaumufea' 
d’vn  petit  chien,ou  au  bec  d’vne  tanche;  La  troifiefme  eft  dit  des  Latins  Emfi,  &  j" 
nous  tenuerfementjQuand  lainatriccn’eftpasfeulementtombeedutout,mais  toutl' 
corps  8e  col  d'icelle  elt  tout  auallé  8e  renuetfé,comme  1  tfonds  d'vn  chappeau,8;  Tott 
horsleconduit  8e  fentcde  lanatuie,  entte  les  cuiffesde  la  femme  de  la  groffeqjjj 
poing  ,  8e  d’auantage  •.  8e  reprefente  Ie  Scrotum  8e  bourfes  des  patties  hontenfes  de 
i’homme,  comme  elctit  Gallen  au  i/^^de'vfufurtium,  8e  lots  le  fond  s’apparoift  rond 
en  bas  fort  poly,fans  qu’ilyaitaucuntrouny  orifice. 

Telle maladiefe  recognoift  d’autantqu’au  commencement  il  fort  du  fang  par  jj 
matrice,  8e  les  patties  ou  elle  eft  attachee  par  fes  lipmens  font  doulouteufes,8e  prin. 
cipalement  les  reins,  aynes  auec  pefanteut  au  penil  8e  patties  honteufes.  B 

La  caufe  generale  eft,quand  les  ligamens  qui  la  tiennent  8e  attachent  font  rclafchea 
8e  rompus ,  ce  qui  prouient  ou  de  caufe  interne ,  ou  externe. 

r  L’externe , comme  pourquelqnecheute,coupjpourauoir  leuéquelquepefantfar. 
dean,s’eftrefflisencholere,poOrauoirtouffé,couru,fauté,dancé,auoireftéencaroire 

trop  tudement,auoir  efté  les  pieds  nuds  au  froid,s’eftte  affife  fur  quelque'piertefroide, 
la  matrice  ayanteftéttop  refroidie,  ’ 

L’interne ,  comme  la  trop  grande  hümidité  qui  aura  relafché  leS  ligamens,  ou  Ie 
grand  defirquelafemmead’auoirlacompagniede  l’homme,  cequi  peutatriueraux 
filles  8e  aux  femmes  fteriles ,  comme  efcritHippocrate  au  a.desEpydimies.Latrop 
meciufe  U  longue  fuppreffion  des  mois ,  ce  qui  eft  caufe  quelquesfois  qu’elles  deuiennent  hom- 
frccifiu-  malles, comme tefmoigneHippocrate au  e.des  Epydimies,  parrexempledePhac-  C 
tiiii.  tufa  femme  de  Pithcus  ,  laquelledeuinthommalfe,  barbuë  ,ayantlavoixd’vnhom- 
Hifioirede  “>e; Ie  mefmeHippocrate ,  auliutea.dcnamraiMallcr.eDdonnevneautrecaufecou. 
Thaciiifu.  traite,  qui  eft  d’auoireu  la  compagnie  de  fon  mary  toftapreseftre  accouchee,lesput- 
gatio^s  coulansencores. 

Maisleplusfouuent  telle  cheute  de  matrice  vient,  comme  dit  Hippocvate,auliate 
rruyecMfe  ^xeBionefxm,  par  vn  mauuaisaccouchement.  CequeGalienau  ^.defuculiatikt 
deU  tree!-  ^“turulHus,  dit  aduenir,donnant  la  limilitude  de  deux  qui  luiiftent  enfemble,l’vn  def* 
fititim.  quels  eftant tombé  en  terre,attire  auec  foy  fon  compagnon,  8i  Ie  fait  choir.  Ainlila 
Cmfarni.  ro^trice  s'efforp ant  de  mettre  hors  renfant,fe  ponffe  aufli  auec  elle,8:  principalement 
/ö».  li  les  ligamens  quilatienncntattachezal'efpinedu  dos,  font  lafchesde  leut  nature.  _ 
11  peut  aulfi  aduenir  que  la  fage  femme, en  voulant  tirerjfoit  l’enfant  ou  rarriere-fais,  ” 
que  ladite  matrice  les  fuit. 

Telle  maladie  aux  vieilles  femmes  ,difficilement  fe  guarit,  encore  que  Ia  fiiatti- 
ce  fe  puilfe  bienrerocttre,pource  que  facilement  elle  tombe  files  ligamens  font  fort 
lesiemes  telafchez  OU  rompus  ••  Et  quant  aux  ieunes ,  elle  fe  guarit  alfez  facilement,  raefnie 
&  ykilles  fi  des  premiers  iours  elle  eft  bien  remife ,  encores  qu'Hippocrate  femble  au  liute  cy- 
pemet  ejire  deftbs  cité,eftre  d’opinion  que  l’on  neremedie  qu’aux  femmes  ieunes,  lailfant  fans  re- 
^«enee.  aagees.  Toutesfois  i’enaytraitfté  fort  heureufement  en  tout 

aage. 

Et  pour  ce  faire  il  faut  auoir  efgard  d  trois  chofes :  La  premiere  eft ,  de  Ia  reduire 
en fonlieu;lafeconde,ferade la teninla troifiefme, eftant  retenuë,dê  la  fortifiet.  Pout 
C»Mtwn.  Ie  premier,  foudain  Ie  Chirurgienfera  fituer  la  femme  en  cefteforte;  Elle  feramifea 
la  renuerfe ,  elleaurales  feffes  plus  hautes  que  Ie  corps ,  la  tefte  baffe ,  Sc  les  pieds re- 
plieztDe  forte  que  les  talons  foient  prefts  des  feffes,  8i  les  cuiffes  &  genoüils  efcartez 
lesvnsdesautres. 

VoyenieU  Si  la  matriceeft  peutombee  ,elle  feraremife8irepouffee,mefmeeIlepourradel' 

renmm.  Ie-  mefme  retournet  en  fa  fituation ;  Mais  fi  elle  eft  grandement  fottie ,  deuant  que 
de  la  remettre,  afin  de  l’affoupit&r’amollir,  Sc  faire  qu’elle  fe  reduifeplusfad^' 
ment  8c  auec  moins  de  doaleur,illa  faut  graiffer  auec  onguens  Refrigerants  de  GafeUi 
ou  bien  auec  vn  rel  liniment. 

Lmimmt.  :ii:,.uxu«£i.eMferis  gallia<e,<in.^  i.olei amy^daUrumdulcium 

,  Si  vous  eftes  preffé , vous  prendrez  du  beurre  frais ,  8c  de  l’huyle  rofat  mellcz  ent 


Lidre  Troiriefmë. 

fttóble ;  puis  vfêrez  (Se  telle  fomentatión ,  vn  peu  tiede. 

A  ^j„tli,it^fisi/ietiiriit,iHistric(i.rUj>etonic«  &  falmx^n.m.i.jiarxdmhm.  &  hiliioti,  in,  femnitatii 
■  fgj’iritm  rnhr.f.ïj  coqHmtur  in  ntptisfanih.vini  &  a!^ud,fro fat». 

”  Apres  vfé  d'vne  telle  fomentation,il  faudra  auec  vn  linge  bien  mollet,rèpouf- 

ferdoucement  la  matrice;  &  lorsque  leChirurgien  la  reraettra ,  il  faudra quc  la  ma- 
Iade  retire  fon  haleine  en  haut ,  ainfi  que  1’on  commande  a  ceux  4  qul  on  temet  vhe  rem/tri. 
hargne"  ;quoy  faifaiit ,  ladite  matrice  ferareroife plus  facilement.  llfaut  confideret 
Cs’ily  atenfion,dureté,&  inflammation  a  la  matrice)  qu’il  la  faudra  amollitaucune- 
inent :  ce  qui  fera  caufe  d’ofter  l’inflammation  ,  8i  qui  fe  fera  commodémeht  auec  Ie 
fufdit  liniment  &  fomentation  cy  dclTusefcrits.  Si  on  recognoift  que  la  veflie  foit  - 
pleine  d’vrine  ,  &  que  Ie  gros  boyau  foit  chargé  de  matiere  j  comme  i’ay  veu  depuis  ® 
peu  i  vne  pauure  femme  de  Mayon  ( au  moyen  dequoy  la  roatière  eftoit  engagee,  re- 
B  tenue, &  du  touttombce)Ufaut  premiercment  faire  fottir  1’vtine  auec  Iafonde,&  luy 
donnet  vn  clyftere ,  afin  de  vuider  fes  excremens. 

Pour  Ie  fecond,  qui  eft  Ie  moyen  de  la  retenir  en  fon  lieo,lors  qu’elle  y  fera  bien  re-  SecnJpmi 
mife  &  reduite ;  Le  plus  feur  &  expedient  remede  eft  d’y  mettre  foudain  vn  peCfaire  t-nrnrmt 
tel  que  ce}uy-cy  .lequel  a  cefte  force  de  retenir  ladite  matrice  enhaut,d’autaot  quhl  la 
tientfubjete  ,fansaucunedouleur  :  loint  aufli  qu’il  n'empefche  la  matrice  defepur- 
gcr  des  vuidanges  que  peut  auofr  la  nouuelle  accouchee, oude  quelqueautre hu¬ 
meur  qui  p At  eftre  contenu  en  icelle ,  atteudu  que  cedit  Peffaire  eft  percé  par  le  mi¬ 
lieu, afin  de  leur  donnet  paffage  &  libreyffuc. 


_  Le  Peffaire  eftaht  mis ,  il  y  demeurera  fans  I’öfter  vn  ön  déöx  ioürs ;  h  foudain  (ju’il 
£  feraofté ,  en  fera  remis  vn  autre ,  le  gardant  pour  s’èn  feruir'vne  autre  foisi  II  faut 
qujil  y  ait  vne petite  fiffelle attachee aiceluy ,  poür  le  lier  £  vne  ceinture ,  ciaignaht 
qp’il  ne  tombe  a  terre ,  comme  vous  voyez  pat  cefte  figure. 

Si  la  femme  eft  nouüellement  accouchee ,  &  qü’elle  ait  les  vuidangeS ,  il  hè  faudra 
ledit  jcraignantde  les  arrefter ;  mais  y  contenir  toufiours  fa<w 

Quand le  temps  defdites purgations  fera  paffe,  il  faudra  auóir  efgard  a  toute  1’ha- 
bitude  de  fon  corps. 

Hippocrate  auliure  de'niturn  Muller,  veut  qu’elle  mange  fort  pèu ,  &  qu’elle  ficJSue 
moiM,les  fept  premiers  iours  :  lefquels  ej^pitez  ,  elle  doit  manger  vn  peü  de 
liflT  ■  r  affaires ,  elle  fera  fituee  k  la  renuerfe  dans  Ié 

)«  ne  fereleuèra  de  quarante  ioürs;Puis  fe  ptomeneradoücemeht,fans  fè  baigner; 
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Si  elle  eft  plcine  de  tnauuaifcs  humeurs ,  elle  fera  purgee ;  fi  elle  n'a  eu  fes  purgation  ' 
fujfifaromentj&qu’elle  foit fort faDgaine,il fera tres-vtile  de  luy  tirerdufang.  Et  ^ 
d’autant  que  les  ligamens  qui  lient  ladite  matrice,  &  latiennent  attachee  ,  font  1 
plus  fouuent  par  ttop  humeiaeZ;&  abbreuuezde  quelque  glaire  &  pituite ,  qui  peut 
decoulerfuriceux  -.llsferont  dcffcichez,  Sifhuti'^ur  qui  en  eft  caufe  edacué  &  mis 
horsjtnais  s’il  n’y  a  quantitc  d’humeurs,  Hippocrate  deftend  les  purgatfons violemes 
'te  yontiffc-  caren  allaut  ibuuent  aux  affaires,  on  s’exprime,ce  qui  eft  caufe  quelamatricefere! 
ment  ejl  »c-  muë  &  poulTe  en  bas.  A  cefte  occafion  Ie  tnefine  autheur  au  liure  fecond  iemnlü  \ 
etlfdire.  Miiliimm  ,  louë  fort  Ie  vomiffemcnt ,  d’autant  qu’il  fait  enacuation  de  tel  hntneat 
pitpitéux ,  qui  eft  contenu  fouuent  en  l’eftotnach ,  Ie  détournant  ailleurs :  lointauffi 
que  iedit  eftomach :  enfe  retirant  enhaut ,  attire  &  rameineauec  foy  la  matrice ,  ce 
ConfJera-  quifedoit  faire  dextrement , confideré  que  legrand  vomiffement  fait  vnc  grande 
tieit.  concuffionau  diaphragme  & boyaux  ,qui  fait  qu’ilsfepouffentenbas,  &partnef.  B 
me  moyen  tepouffent  la  matrice. 

Seraauffi  profitabled'appliquerfutle  haut  des  flancs,  &  proche  des  mammelles  ' 
Vefiioufes  ^  ““  deffus  du  nombril  des  grandes  ventoufes,eofemble  liet  eftroitement  Ie  haut  des 
oliiudi-  btas.  On  donnera  a  fentir  a  la  femme  ,  de  bonnes  fenteurs ,  &  par  en  bas  luy  en  ferpnt 
«erfes.  mifesdemauuaifes. 

L’vfage  des  linimens ,  &  eraplaftres  appliquez  fut  les  reins  &  ventre ,  comme  auf. 
fi  aux  aynes ,  feront  profitables,  telles  que  nous  auons  efcrit  au  chapitrWe  l'Auotte- 


Tnilïefm 
m<(yende 
tenirU  ma 


Chofes 
fudntes 
puur  met 


Telle  emplaftre  eft  fort  recommandee. 

deputati^  i  R.thun's  6  sucumciipre^i  acacU,  iaUitJl. 

»loes,gariophiloifpiceivtriiifqueM  zi.amht*grip!di.mpfci^& fialmtijfadeqitafimtmfU.  C 
flra  duo  ohiongti,qux  è  regione  eimbil.Uttrihus  afplicentur. 

,  Pour  Ie  ttoifiefme  qui  eft  de  fortifier  la  tóatrice,!!  faudra  vfer  de  pelfaires, parfums, 

fuffumigationsjinieiftions  mis  &  appofez  a  la  partie. 

Le peuaireiera  delamefme  forme  que  Ie  fafdit,finon  que  la  cire  de  laquelleil 
fera  fait  fera  compofeê' comme  cëtteJcy. 

’tf.Ctt»  Ib  ij.pul.hccar.Uuri,dfmhij,refir,rub.ti»  g  i.(ï.  nucfifn,cufrep.ktiku!liotui>i  <». 

Z  'i  funguinis druco.mujiiches, minh;  ttn.  9  iiij.liquefiant /Imul^tiddeiid.vugMenti comitijf.^i, 

De  cette  cire  ainfi  cotimofee  on  en  couurira  des  pelfaires  faits  de  liege  qui  feront  de 
la  forme  de  ceux  cy-deflus  figurez. 

Les  par_fums  feront  füts  des  fufdits  Ingrediens ,  y  adioütant  vn  peu  de  Udmm  & 
d’<(j!r<< /er/da  (pour  ce  que  la  matrice  fuit  telle  mauuaife  odeur)  lefquelslafeinincre-  D 
cëura  dedans  vne  chaire  percee. 

Poutlesfuffumigations  huroides  ellesferonttelles. 

tf.  tap  ft  barl!atiyCent!Hodia,ahfimhq.,matrkaria,confolidx  'Vtrlufq»i,folior.cuprtp  an.tn', 
ij.baccar.lauri,nm:«m  cuprep,baldufliorum.<iti^&.cotticis  qumies,pini  &•  thutisaa.  JW. 

_  flor.rofar.  an.f.'q.  fat  omnium  decöBio  innquisfartihus  wttiaufteri  &  aq«djabrmm,ptt 
'  fufftur. 

Hippocrate  veut  que  l’on  y  adioufte  des  chofes  qui  fleurent  mal ,  comme  de  fafafr- 
tida,de  cette  decoöion  on  pourra  faire  Iniedlion ,  laquelle  nëfera  toutesfois  fi  afttin-, 
gente :  l’on  pourra  vfer  de  cette  cy . 

iit.folior.mirtijlintijci/ummitatum  rubififtortte  ^  peniafli,fU»taginis  an.m.i.nfmi» 
tub.  &  hiperici  an.f.i.corticisfraxim,^  i.rafur*  ligniguaiaci  f li  fat, omnium  dtcoBit  ,ia  S 
colatmaVbq.diSoUtefirupiderofsficcit  de abfmthio anf  q  fat inUBio. 

Des  fufdits  ingrediens  on  pourra  faire  fomentations  fur  lepctit  ventre  ,&  fut  1” 
aynes  &  reins. 

Hippocrate  au  liure  de  morb.  mulierum  louë  la  fomentation  faite  de  1'vrine  de  l’hoPt 
me :  Et  apres  de  celle  qui  eft  faite  aaecles  fueilles  de  lemifque. 


LiureTroifiefme. 
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l’accoucbee. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XVI. 

I  E  plusfafcheux  accident  qui  arriue  è  la  femme  nouuellement  ac-  Tw»  fomi 
f  couchee,  c’efl;  Ie  flux  de  ventte ,  &  principaleraent  lors  qne  les  pur-  *  * 

*  gations  coulent :  fi  voiis  Tarteftez  vous  fereZ  en  danger  d'arrefter  '"‘""h 
’  les  vuidanges ;  fi  vous  Ie  laiffez  couler ,  il  y  aura  danger  de  mort, pat 
^  la  trop  grande  évacuation:  Tel  flux  eft  ou  diarthoique,  ou  lien- 
)  terique,  ou  diffenterique :  fi  c’eft  vne  diarrhee ,  par  laquelle  tout  Ie 
corps  fe  defcharge  ,  il  ne  la  faudra  fi  toft  arrefter  :  mais  aufli  vous 
ptouoquerez  les  vuidanges  en  les  faiiant  par  trop  couler;  aïns  vousdonnerez  bonne 
nourriturea  l’acconchee,  iufques  a  ce  que  vous  voyez  que  ledit  flux  aye  fuffifamment  ^ 

'  cottlé, nature  s’eftant  aflèzdefchargéedel’vne  &i  l’autre  évacuation,  &  principale-  chee. 
ment  fi  ellc  fupporte  bien  lefdites  vuidanges  &  évacuations ;  mais  s'il  arriue  Ie  con- 
ttaire&queraccoucheenepuifle  fupporter  1’vn  &  l’autre  il  faudra  voir  files  vuidan¬ 
ges  out  aÓfez  coulé :  En  tel  cas  il  feta  necelTaire  de  bien  nourrit  raccouchee  &  arreftét 
lefluxdeTentre,  auec  reraedes  propres. 

Sileflux  eftlientetique,  il  feraneceffaire  de  fortifiet  fon  eftomach ,  d’autant  qu’en  ^igxUenté-, 
G  telflux ,  ilefttoufiours  rendu  debile,ce  quife  feta  par  tablettes  dcDiarthodum ,  de 
Ttiafandali  compofé  de  rheubarbeauec  vn  bol  de  conferue  de  rofes,  auquel  on  aura 
adioaftévnedragme  derheubarbe  en  poudre. 

L’ettomach  feta  frotté  auec  huille  de  maftic  j  de  (nirtile ,  &  autres  que  nous  auons 

'Mais  fi  c’eft  vn  flux  di(renteriqne;&  que  les  vuidanges  ayent  coulé  mediocrement,  "‘rk, 
Hippocrate  premier  dt  AiorMjiw«/<er»(M,corjfeille  del’arrefterle  pluftoftqué  l’on  pour- 
ta;cequife  fera  par  legeres  purgations  qui  forisifieront  en  purgeant,  &  qui  nettoyeront 
lesinteftins,appaifetont  la  douleur,  &  quirefférreront  rlelquels  remedes  auons  cy- 
deffus  efcrits  &  fpecifiez.  Mais  fi  tropi  coup  les  vuidanges  s’areftent,  ce  qui  ar- 
tiue  fouuent  en  telsflux  deven'tre  ,  a  raifonquela  matrice  eft  tranfportee  aiileürsi  ,, 

"  &  aufli  que  nature  eft  attentiuc  a  autrechoferellesfetontprouoquees&rapelleesdou- 
cement  ,auecpetits  clifteres,potions,  commeapozemesaperitifs,firops,  &  bouillons  invuSd^n- 
faits  aue^ les  herbes  &  racinesaperitiues,par  les  vnélions faites  au  ventred’huyUe^'{''’'"AM 
é’amande  douce,  beurre  ftais,  &  petites  fomentations  par  en  bas  corame  nous  auons 
ditcy-deffus.  trouociüen. 


1>ES  DIFERSES  ES^ECES  DE  DOFLEFR  ^F I 
furme^ment  d  U  matrice  afrésl’accouchemeat. 

e  H  A  P  I  T  R  E  XVII, 

P  tes  que  la  femme  eft  accouchee ,  il  furuient  quelquesfois  a  la  matrice  de 
%  fafcheufes  &  cruelles  douleurs, telles  qu’il  fe  peut  remarquer  aduenir  a  la 
^>tefte  quSd  elle  eft  trauaillee  de  céte  maladie  que  I’on  nóme  migraine  •,  Oe 
^  qui  arriue  Ie  plus  fouuét  ou  pour  quelque  petite  quantité  d'humeur  malin 
fa  ^  °’-'P°''''q'aslquesvents  &  malignes  vapeurs  qui  font  enfermees  en  icclle 
^^ns  qu  rl  y  ayj  maladie,cóme  quelque  inflamation,vlcere,tumeur,oy  fupreflion 

vuidanges,ny  flux  immoderény  quelque  retentiondeleméce,ny  quelque grumeau 
d’i/ll^  P°“''  quelque  fluxion  d’humeur  acre  qui  auroit  exulceré  8t  irtité  les  parois 
J  ’°y  ®ucun  froid,  qui  poutroit  eftre  entte  en  la  capacitc  d’icelle,ny  pour  1’vfage 

“tides, acres  &  venteufes,cc  qui  fe  pourra  recognoiftre  par  Ie  recit  de  la  pa- 
w,Telle  douleur  fe  recogoift  pat  la  tention  brouillement  de  ventre,  qui  aug- 


t/i  la  matrr 
ce&tejletr 
riuedecru^ 
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mente  par  intervalle  &  repete fouuent, auec  vents  qui fortent  par  Ie  conduit  de  U 
matrice ,  plus  Ie  ventte  fe  vient  a  enfler ,  auec  vne  grande  pefanteur  i  la  regipn  dtl» 
raatrice  ,comme  fi  l’accouchee  fentoit  vneboulle  en  fon  ventte,  Uquelie  femijij 
s’efleuer  iufques  a  fon  eftbtnach  ;  Et  comme  Ie  mal  augmentè  il  furuient  douleut 
de  tefte ,  fans  pouuoir  pariet ,  douleut  aux  lumbes  ,  au  fiege  &  os  batré ,  fuppreffion 
d'vfine,  pftouffcment ,  auec  defir  de  raourir ,  les  flancs  Ie  releuent  en  haut ,  l’accouchee 
eft  trauaillee  de  vomiifemens  aigres ,  &  rots  frequens ,  defquels  toutcsfois  elle  fe  fent 
fort  foulagee ,  en  les  vuidant,foudaih  la  fiévre  luy  prend,  auec  grande  chaleur  &  ptio. 
cipalements’il  y  a  meflange  dequelqueferofitéacte,  &  lors  il  furuient  deaiangeaU 
fon  au  conduit  de  la  matrice,  elle  fent  vne  amertume  de  bonche,auec  morfuted'efto. 
mach  ;  Si  les  vents  font  accompagnez  de  quelque  maligne  qualité ,  la  femme  ferj 
en  inquktude ,  iaöations ,  &  defaillances ;  S’il  arriue  qu’il  y  ait  quelque  grumeau  de 
fang ,  il  iuruient  des  efpraintes  au  fiege,  auec  volonté  de  piirer,fouuentefois  naturede. 
firant  chafferce  qui  luy  eft  contraire, la  douleut  eft  arreftee  versie  penil  comme  fiel, 
Ie  vouloit  accoucher  tant  que  Ie  grumeau  de  fang  foit  Ibrty. 

Quant  a  la  curatioq  quelquesfois  la  douleur  eft  fi  grande  &  furleufe  qu’ellefait 
tomber  la  femme  en  defaillance ,  ainii  il  faudra  foudainement  y  remedier ,  ce  qui  fe 
fera  vfant  de  bon  regime  de  viure ,  duitant  futtout  les  viaudes  qui  font  flatueufesfic 
fiaporeufes .  ft  la  fiévre  eft  violente,  il  fera  tres-expedientde  tirer  dü  fang  du  bras,& 
oiiily  aura  fouffon  de  quelque  grumeau, ou  trumbus,on  enfetatirerdu pied:Tel 
clyftete  eft  fort  propte  pour  difcuter  les  vents. 

'ip.tAi.MgAkit  ó-althetean  |  i.folior  fariet.&  matrictirM.m.i.fioY.cdmom.^  mtlil. 

thof.oliUnethi.  litior.  (jx  amigd.dulc.  cliüer.  in]iciatut. 

On  luy  fera  vne  injeiftion  en  la  matrice,  pour  difcuter  les  vents,telle  quccette-cy, 

Ofi.foUor.origMi^mtitrictf.  fulegij,  arthemifixan.m.  i.  fmtinU  anifi  foeniculi  &  dmim, 
5  ij. flor.  Cdmomilldymelitot.  &  unethldn.f.  i.fiatdecoB.in 
ii>]tBime  in  ivternm  teddiio  clyüeit. 

D’icelledecoéiionon  poutra  faire  vnetelle  foraentation  fut  Ie  ventte. 

'If  mdad joifmnlux^fatietiti*  matricar,  an.m.i.flor,Cdmo.&  mdilot.dn.m.i.femim 

lint  ,f<t:nic»li  nnift  cum^ongU. 

Apres  la  fomentation  on  fera  vn  tel  liniment. 

Oft.oleililior.  &  aneihi  i.dxmg.anferisgdlimt  &  cmiculi.M.^  (i.  nmcdgAtl.& ƒ!■ 

minis  lini  in  acjua  cdmomiid  extraB.an.^  iij.ful.feminis fitnicali&  anifinn  5  ij.cirffmm 
flat  linimenium, 

Ayant  vfé  de  tels  remedes,on  mettra  l’emplaftrepro  matricf,rat  Ie  ventte  a  la  region 
de  la  matrice.  Les  grandes  veritoufes  feront  appliquees  furlaregion  de  la.roatrice. 

On  vfera  d'vn  tel  parfum. Ladani p»ri  |  &.fiirac.^  ij.garioi)hi.^  i.amherisflneamha 
gtiftd  &.mofcigranaiiij.half.perouniani^&.fecundumartemflant  trt>cifci,cxqiiorm>nnt‘ 
quealtero,  per  infudibulitm  flat  fnffltm. 

Par  la  bouche  on  pourtadonner  vne  goutte  ou  deux  de  baulmededans  vn  oeuf,  ou 
bien  de  bonne  eau  de  vie,  ou  de  l’eau  d’imperiallé  ou  theriacale. 


1 


T\emeiles  qui  Les  remedes  defcrits  pour  les  tranchees  font  fort  propres : 
appMjmt  U  Si  pour  tous  ces  remedes  Ie  mal  ne  ceffe,&  que  les  veilles  &  inquietudes  contiooent, 

JouUur.  il  faudra  auoit  efgard  a  luy  donnet  quelque  peu  de  ladanum ,  ou  des  pilules  de  cyao-  £ 
gloffaoubienenmcttrededans  fesclyftetes,  ouduPhilonium,ou  rcqmts  Nicalai- 


Dtptiaii 
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'PRFRIT  ET  DEMANGE  AÏSON  DE  LA 

mutrice  ^  ^  partus 'Z’oijtnes. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XVIII. 

Ouuent  apres  que  les  vuidanges  ont  celTé  aux  fetnmes  nouuellement  Aaidens  dt 
accouchees  ,&  principalèment  lors  qu’il  fott  &  fe  vuide  quelques  dman~, 
vn  prurit  8ddemangeaifon,non feuletnent  au  corps^«'/«- 
B  de  la  matrice  j  mais  auffi  au  col  exterieur,  &  Idvres  d’icclle ,  auec 

vue  extrdme  enuie  de  fegratter  &  defir  de  couchec  auec  les  hom-  ’ 
mes :  Ce  qui  rend  Ie  mal  plus  fafcheux  c’elt  que  la  femence  ne  peut 
efire  renduë  ,laquelle  pout  la  longue demeure,  elle  s’el'chautte  & 
corrorapt.  Tel  prurit  viempar.rabondance  dequelque  humeur  ouferohtciaiec, ni- 
•'  treule  ou  bilieufe  ou  pour  quelque  humeur  acre  &  mordicant. 

Cequieftmanifeftearecognoiftre  pour  ce  que  la  femmeyporte  ordinaifetnentla  Cdufts, 
inain,  &pour  ledefitqu'ellead’auoirla  compagnie  de fon mary , &  mefrae  louuent 
elle  deuient  feiche  &  tabide. 

Lademangeaifon  eft  quelquefois  fi  grande ,  que  fi  on  n’y  remedie  il  furuient  de  faf- 
chcnx  accidens,commeinquietudes, convulhons,  horripilation,  tumeur  &  inflam-  '  ‘ 

C  mationdetoutleventre  :  lorsqu’elleeftpaffable,lepis  qui  lyauroit lutuenir  ie  1'ont 
quelques  legeres  vlceres  &  dcfloration  du  cuir.  . 

Ponr  la  guarifon ,  fur  tont  il  faut  que  la  femme  tienne  bon  regi.roe  de  viure,  lequel  CuvMimi 
ferahumeiaant  &  refrigerant ,  Elle  éuitera  toutcs-  viandes  fatlees ,  elpicees  &  de  haut 
gouft,  &  qui  engendrét  quantité  de  femence. Mangera  du  veau,  mouton,  des  volailles, 
pluftoftbouïllies  que  rofties :  les  bouillons  feront  altcrezde  laiëtuës,  pourpler,ozeii-  dé 
leichicoree,&:desquatrefemencesfroidcs,&depauotblauc.  wn. 

Boira  de  la  ptifane  faire  d’orge  &  regueliife:hanteta  les  compagnies  honneftes,  né 
verta  ny  efcoutera  chofe  qui  la  puiffe  rendre  amoureufe. 

Pour  les  remedes  vniuerfels  qui  auront  vertu  de  temperer  fon  fang,  la  faignee  y  tient  j.  ^ 
k  premier  lieu ,  qui  fera  faite  du  bras  &  de  la  faphenc ,  s’il  n'y  a  quelque  chofe  qui  la  „tcettmc- 
D  puiffe  empcfcher.  “  •  . 

Sera  purgee  auec  caflfe,  firop  de  fapor,  &  de  cichore'e  compofé  auec  rheubarbe. 

Vfera  de  remedes  quirafraichiront  Sitempereront  1’acrimoniedu  fang,cóme  font  les 
evulfions  faites  des  quarre  lemences  froidcs,&  de  pauot  blanc,beura  du  laiól  clair. 

Pourles  remedes  topiques  elle  fera  baigneeen  bain  fait  d’eau  tiede  limple  ,,dedans 
Wquelle  on  aura  fait  boüillir  mauves ,  guimauves :  violiers ,  laiétuës ,  &  pourpier.  ficpesl 

On  luy  eftuvera  les  lombes  &  parties  baffes  auec  Ie  fuc  de  pourpief,  plantain  &  lai- 
ciuës,  vfeta  de  telles  injeöions. 

f'^srdtiimegn,  udicii  cn«U  camfame^i.agrim.fUntAg.cmfd^f'impiiitlli  ttn.m.i.Au'  .  .  , 

"‘uii&'nitrian.^if  vitrioii albi  ^i.fiatdecoSl.inaquit  comm.ad  lih.i&  in  iolatitTadi§.mel-^‘ 
nptti  I  ij  fint  inieBio-.oa  y  pourra  adioufter  ft  Ie  prurit  eft  grand ,  deux  di  agmes  d’m- 
£  g'ptiac. 

L  eau  allumineufe  diftillee  eft  fort  finguliere  a  faire  injedfion ,  dans  laquelle  on  fe- 
Mdtüoudrepoutoncevndemy  fcrupuledettodfqued’albi  rafis,8c  autant  de vitriol 
anc,  s’il  y  a  grande  demangeaifoni 

L  eau  de  vigne  qui  en  coule  lors  qu’elle  eft  taillee  eft  fort  recommandee,laquelle  on  j 
‘®ïi  ']*'_fierd’vnpeu  de  vitriol  blanc,  Sc  alun  diflüut  dedans.  gni. 

Pel  liniment  eft  fo'rt  recommandé. 

^  ttigriJAU  tomfiBi,  &  larU'/i  M.  3  &.f«tfhurh  Vmimm  de 

'“'3  r.  htdugm  3  y.  Mtti  alhi.^  ifint  fecmd»m  mem  ImimemiM.  ‘ 

eourvn  finguherremedei’ay  pratiqué  vntelliniment.  frmie. 

liiij  fuluis  mercurij  alhi  dulcifcati  ^ij  mi  fee  ditige>iter,iii  morUrio  mer- 
’'“'fifiiUemamor.&‘  fiat  linimernm-.ony  featAiioutee  vnedragme du  feldelitarge. 
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L’Heureüx  Accouchement , 


D£  la  COHERENCE  et  FNION  BF  COI 
de  U  matrke  enfemble. 

GHAPITRE  XIX. 

L  peut  atriuer  vn  accident  tres-fafcheux  i  quelques  femmes,apres 
leurscoucheSjquieftl’vnion  Sc  atfemblagcducol  delatnatrice’ce 
qui  aduient  pour  quelque  laborieux  trauail,  qui  a  diflattré  & 
corché  les  patois  d’icel'uy ,  ou  pour  quelques  inflammations  y]!  ^ 
eetes  qui  y  font  furuenuijs,  d  raifon  de  quelque  humeut  acre  & 
niordicantquiles  acorrodez  &  exulcerez;&  pour  auoir  efté  negli. 
gces  &  mal  penfees,  fans  les  auoir  cicatrifez  d  part ;  Cequieftcaufe 
quielle  fe  font  ioinöes  vnies  &  collees  enfemble ,  &  fait  vn  mefme  corps. 

Galien  a  fait  inention  de  eet  accident,  au  liure  ic  DiffeSiiont  tteri il’expetienc;  nous 
l’a  fait  voir  quelquesfois. 

Cmmon  ^  **  guarifon,la femme  feta  purgee  &  faignée  &  puls  baignée  par  diuets  ioars, 

Ie  bainfera  fait  de  tous  remedes  remolïiens;pareillementonluy  feraparenba'spla. 
fieurs  fomentations  aufli  remollientcs,lefquelles  feront  fuiuies  de  forces  liniment5,tels 
que  nous  auons  defcrits  en  plufieuts  endroiös ,  Les  patties  eftans  fort  ramolliet;il 
TMtjferde  faujra  fituer  la  femme  en  la  maniere  que  i’ay  dit  pour  1’accoucher ,  puis  ayant  reco.  ^ 
temokens.  la petiteflfe du  conduidtjon  luy  appliquera  yn  Dilatatoire  fait  en  maniere  de 
Speeukm  mutrich,  &  petit  a  petit  on  dilatera  &  eflargira  les  parties  ioinCles  enfemble, 
lefquelles  (èn  lesdilatant)  ie  defchireront  &  fepaterontles  vnes  desautrcs,fansqu'il 
'Moymile  fuf  uienne  flux  de  fang :  Ce  que  nous  auons  pratiqué  fort  heureufement  les  iours  paf- 
ftireNpe-  fez  è  la  fermiere  de  Madamoifelle  Scarron  comme  i’ay  efetit  cy-deffus  (encore  q^el- 
i’atim.  pjejpe  d’accoücher )  fans  qui  luy  foit  furuenuaucun  accident :  Mais  filacallolitd 

eftüit  fi  dure ,  comme  il  peut  arriuer  pour  la  longueur  du  temps ,  que  lefdites  parties 
.  feroient  reprifes,fans  auoir  peu  eftre  ramollies :  il  faudroit  pretnierement  y  faire  quel- 
idutp^drder  que  fetftion ,  afin  de  facilitet  la  dilatation ,  comme  Monftêur  Pineau  &  rooy  auons 
que  hmm  pratiqué  d  vne Damoifelle,ainfi  que i’ay  efcrit en monliurede la nourtitttredesenfaiis,  „ 
mfefdce.  au  chapitre.de  celles  qui  n’ont  leut  nature  percee. 

Le  tellede  la  curation  feparacheuera  ainfi  que  i’ay  efcrlt  audit  lieu  ,  obfêtoanÉ 
fur  tont  que  l’on  empefche  que  la  reünion  defdites  patties  nc  reuienne  ,  &  qUe  l'on 
y  applfque  toufiours  quelque  peffaire ,  tant  &  fi  long  temps  que  la  cicatrice  foit  faite 
&  patfaite  de  toutes  parts ,  pour  cette  occafion  fouuent  le  speeukm  m/itricis  y  fera  ap- 
Les  el  t  rendre toufiours  lapartiepluslarge,car  c’eft  chofe  alfeureequetou' 

uesdifilu'e-'^^^  les  membranes ,  qui  out  efté  vne fois  reprifes  &  collees  enfemble  difficilement 
mentfe  (ayant  efté  feparees)  feremettent  en  mefme  largeur  &  longueur  qu’elles  eftoientdés 
«uitent  mleur  commencement :  ceque  i’ay  obferuc  fouuentefois  &  entt’autres,  i  la  bouche: 
lemiuturelEt  de  ce  Meffieurs  Pigray  SePineau  Chirurgiés  ordinaires  du  Roy,&  iures  aPatis,m’ett 
feront  tefmoins  pour  auoir  penfé  auec  eux  vn  honnefte  homme ,  auquel  eftoit  futuena 
vne  Coherence  &  vnion  de  l’vn  des  coftez  de  la  ioüe ,  auec  la  mafchouëre  ,  leqnel  a  , 
cette  occafion  de  ne  pouuoit  ouurir  la  bouche,  ny  pariet  commodément ;  ie  luy  c°“P' 

•  pé  &  fepatc  fort  amplement  ladite  membrane ,  qui  s’eftoit  vnie  &  collee ,  mais  en  ce 
cicatrifant  de  part  &  d’autre  (  n’euft  efté  le  foin  que  l’on  eut  d’empefcher  la  reünion) 
Mipire,  elle  fe  fuft  detechef  reprife, ayant  efté  contrainél,  de  reïterer  par  trois  fois  vne  nouael-; 
lefeftio'n. 
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P£  L’HTDKO’PISIE  DE  La  MaTKlCE.' 

CHAPITRE  XX. 

L  fe  retóarque  quelquesfois  en  la  mattice  quantité  d’eauXjlefquel-  £„  q„eh 
les  font  contenucs ,  ou  en  fa  capacité ,  ou  entte  fes  membranes ,  ou  evdnits 
bien  qui  font  ioign'antes  &  attachees  a  icelles;ce  que  l’on  prcd  pont  ien^aidre 
hydropifie  de  mattice ,  comme  nous  a  laiflc  pat  efctit  Acce,quand  “ 
iladit;  quefouuent  ilcoule&s’amaffequantitéd’eauxen  la  '"""■>«* 
pacité  de  la  matrice)&  qu’il  s’engcndte  quelquesfois  de  petites  vef- 
fies  OU  bouteilles  autout  &  enuiton  d’icellejlefquelles  fe  templiffent 
d’eaupat  fucceflion  de  temps,  &  fe  rendent  &  amalTent  en  vn  &  font  foüleuet  Ie  fond 
de  la  mattice  ,  &  pareillement  entte  fes  membtanes  il  s’engendre  &  amalTe  des 

D’ou  il  appett  que  les  anciens  ont  fait  ttois  fottes  d'hydtópifie ,  l’vné  qüand  l’eau  fortei 
cftcontenuëdedans  la  capacité  de  la  mattice  jl’autre  quand  elle  eft  contenué  entte 
fes  membtanes,  Et  la  ttoifiefmeeftquand  l’ean  eft  ioignanticelle,  enfetmee  dedans 
de  petites  veffies  qui  aboutiffent  aux  otificesdes  vailTeaux  qui  fontenicelle :  vtay  eft 
que  quelquesfois  il  s’araaffe  en  tout  Ie  cotps  &  col  de  l’vterus  vne  pituite  cralfe  & 

-  glueufelaquelles’enfle&y  faitvnefaucehydtopifie. 

^  Femel  rccite  vne  hiftoite  memotable  fut ce fait, d’vne  femme  laquelletoutes  &  Htftiin: 
quantes-fois  que  fes  putgations  luy  vouloicnt  venir ,  elle  vuidoit  quantité  d'eaux ,  fix 
OU  huift  baflinets  de  couleur  cittine ,  &  tresvchpudes :  ce  qui  luy  rcndoit  Ie  ventte  plat, 
puis  lés  putgations  naturelles  s’enfuiuoient. 

Lacaufecn  eft  diuerfe  :  Aéce  l’a  remarqqé  venir  pour  la  foprellion  des  mois,& 
paria trop  grande  quantité  de  fang ,  la  chalepr  &  les  efprits  eftant  fuffoqués ;  Femel  > 
ellime  la  caufe  venir  pat  Ie  vice  du  foye,  ou  dè  la  ratte  qui  engendrent  vn  fang  fe  teux, 
quieft  porté  i  la  mattice.  Toutesfoisparticulierement  nousdiróns  lacaufeeftre  en- 
gendrce  ou  en  la  mattice  mefme ou  elite  portee  d’ailleurs  tl  icelle.  Ör  les  eaux  fe  peu- 
ucntengendrer  enicellepourcequeelleaeftédebilitee,parquelquefacheuxaccou- 
j)  chementmupoutauoirefté  faifiedefroid  qui a conuerty  Ie  fang  quiluyeftoit  porté 
pourfanourtitureenaquofités;  oupournes’eftre  vuidéedé  fes  putgations  Scordures 
qui  ont  efté  changees  en  eau. 

Touchant  les  eaux  qui  font  portees  en  icelle ,  cela  aduient  lors  que  Ie  foye  pat  fon 
intemperie  engendte  au  lieu  d’vn  fang  loiiable,desferofitezs  lefquellesrefpanduéa 
w  la  capacité  du  ventte ,  peuuent  eftre  attirees  pat  la  mattice  ou  bien  portees  pat  les 
Óefnies  veines  qui  s’inferent  en  icelle  :La  ratte  peut  auffi  faire  Ie  femblable ,  quand 
“Ie  fe  dcgorge  en  la  mattice  d’vne  quatité  d’eau  qui  eft  contenué  en  icelle,  ce  qui  peut  « 

4  "““'ntefois,arriucr  aux  femmes  febticitantes , lefquelles  boiuent  quantité  d’eau, 
plus  grande  part  eft  atiiteea  la  ratte,  qui  eft  roolle  8c  fpongieufe;  comme  ef- 

J  n  en  font  affez  manifeftesrLcs  fémes  ont  Ie  ventte  grand  8c  enflé,  elles  font  ƒ  “  ' 

“afques,ellesontvnepefanteurdeuetslebasdu  ventte, lors  qu’elles  cheminent 
'utend  vn  broiiillement  de  ventte,ellcs  ont diflSculté  de  refpirer,  les  mammelles  font 
®olla{res8cflaiftriesquieftoientauparauantdures8cfcrmes.  Les  éxcremens  qu’el- 
. «  vuidentpaclefiegefontdetres-mauuaife  odeur, leurs  moisle  plus  fouuét  font  fup- 
pnuies,  8c  s’il  fe  vuide  quelque  chofe,cela  femble  ^  laueure  de  chait,auec  douleur  de 
fl^ncs  8c  aynes  :  il  furuient  des  rigueuts  Sc  fiebvres  ;  les  mains  8c  pieds  leur 

ont  efté  trompés  pour  auoir  pris  telles  hydropifies  pour  gioireires,raais  Onpeuté- 
Poy  diftinguetonsl’vncdel'autrepar  lesligncscy-delfus  efctipts  ,  8c  que 

eft  *  ^it ,  ioinfl;  aulfi  que  la  tumcur  du  ventte  ,  pat  fucceflion  de  temps  “  " 

jj  P  ^ftendue  8c  ample  qu’en  la  groffeffe  ,  laquelle  en  la  grolfelTe  Ic 
plus  en  pointe  qu’en  largeur;  8c  quand  a  ce  qu’clle  differe  de  1’hydropifie 


3  7  <5  L’Heuf  eux  Accouchement, 

du  ventrejC’eft  que  la  femme  qni  eft  hidropique  du  ventre  &  non  de  la  mattice 
jours  mauuaife  couleur ,  eftantpalle&liuide,&  cellequÜ’eftdefa  matricear°'’'  ^ 
temps  Ie  vifage  bon  ,  plus  la  tumeuc  de'l’hidropifie  vterine  commence  en  ^ 
auance  eo  haut ,  mals  celle  du  ventre  la  turaeur  commence  en  haat  Sc  finb  j 

Tellehidropifiepeutadueniralafemraequi  eft  groffc  ,mais  la  groffeffeneoè  t’ 

ulJm  furuenir  lors  que  la  femme  a  telle  hidropifie  8c  principalement  eftant  inte^ 

'  d’aütant  qu’il  ne  fe  peut  faire  generation  dedans  de  1'eau  ,  ioind  que  la  boncb’ 

de  fVterus  eft  exaiftement  fetmee,  pour  y  contenir  teau,autrementelles'écoak 

L^femmi  j-jj  adüient  »|'ae  la  femme  grofle  foit  hidropique  ,  Ie  plus  fouuent  ïenfant 

Kl'irf&h'  ^  meurt  fans  pounoit  venir  a  terrae ,  ce  qui  ne  fe  fait  fans  mettre  la  niere  tn 

dangerdefavie:  Plnsjordinairementl'hidropifie  vterine  amene  auecfoyrhidropili  I 
^  ■  vniuerfelle.  ■  ^  " 

Curdtim.  11  efttresneceffairederecognoiftrefilafemmehidropiqueeftgroffeifiainfiej 

encore  qu’il  y  ait  peu  d’efperance  de  fauuer  l’enfant  il  y  faudra  auoit  foin,  vfant  delel 
geres  8c  petites  purgations ,  fomentations  8c  voti'iffemens  nonviolens,finousfom' 

„  .  .  mes  affeurezqu’ellen’eftpointgrofrejpremierementelletiendra  bonregimedevi! 

ySn!  ‘  ure,lequel  fera  aucunement  deffejchant, vfant  de  bonnes  viandes  8c  qui  engendretont 
vn  bon  fuc.  EHe  beura  peu ,  beura  du  vin  bien  trempd,  pluftoft  blanc  que  clairet 
pourra  vfer  du  bouchet  ou  de  la  ptifanc  faite  de  falfafras  ou  de  falfepareille.  Si  les 
moisibntfuprimezoulesvuidanges  arreftees on luy  fera  titer  du  fangdu  pied,& 
l'vn  8c  l’autre  feront  prouoquez ,  s’il  y  a  grande  repletion,  la  faignee  du  bras  luy  fera 
neceffaire  comme  aufli  la  purgation  fi  elle  eft  cacochime ,  afin  de  purget  la  grande  ^ 
quantité  d’eaux  ,  qui  font  lupetabondantes  :  Et  de  ce  on  aura  hduis  du 
Medecin. 

I’ay  experimenté  auec  heureux  fuccez  ladecodlion  de  la  racine  de  feugete,  pouren 

Bxfenmce.  boireaurepaSj8c  lelong  duiourfansprendrcautrebreuuage. 

rmientd  Le  vomiffement  eft  fott  recommandé ,  comme  1’vfage  des  clyfteres.  Les  fomen. 

tationsappliquees fur  ie  ventreala  region  dela  matricéfont  fort  bonnes, lefquelles 
feront  faites  de  hiebles ,  de  geneft ,  de  mercurial ,  de  concorobre  fauuSge ,  de  flents 
de  camomille,melilot,  auecpouliot,origan,  femencede cumin  ,fenoil,anisj&de 
ce  on  pourra  aufli  faire  injedlions,y  adiquftant  des  remolliens. 

Limmmt  linimens  feront  aufli  appliquez ,  comme  ceux  qui  font  faits  d’huille  de  lis,  « 

Puisonappliqueravneemplaftrefurleventredei«e;j/«»W,  auec  efgale  partiede 
diachilum  /rMf«»»,ou  cefte  emplaftre. 

£»)  URres  camomil.&‘  melilot.m.  ^ij&.flercoriscotumhi  &  cdfti' 

°  '  intorforentur  omniafimul.addtndoterek.'Venettepdriim.fidtempUft, 

Sur  le  vette l’on  pourra  appliquer  des  veflies  de  porc  pleines  de  la  decodtion  de  Wl- 
■  lesjd’hiebles,  fureau,de  raercutiale,racines  d'iris,  femence  de  cumin,  anis, 8c  fenoüil.  . 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XXI. 

HEdans  la  capacité  de  la  tnatrice  ou  bien  entre  fes  tuniqlies  il  fe  glif-  Dif ermee 
fe&fourre-.oubien  il  s’engendre  des  vents:telle  inflation  differee»f«  U 
de  1’hydropifie  du  vent  re ,  en  ce  que  la  douleur  n'eft  fi  grande  és  par- 
ties  fuperieures  comme  aux  inferieures ,  joinét  aufli  que  les  femmes " 
n’acnaigriflfent  comme  elles  font  en  1’hydropifie  du  ventre ,  plus 
tumeur  ou  boufloufleure  fe  diminuë ,  &  rccroift  par  intèrvalle. 

_  La  caufe  aduient  jOn  de  la  matricemefme,  ce  qui  fe  fait  pour 

la  trop  grande  debilité  & froideur , ou  par  la  'retention  des  putgations :  ou  pat  \nl‘‘e:tu[e: 
niauuais  accouchementrou  pour  quelque  obftruélion  qui  s’eft  ftite,  par  Ie  moyen 
de  quelques  humeurs  cras  &  vifqueux,qui  erapefchent  que  la  roatricene  fe  rafral- 
chiffe.  Elle  peut  furuenir  d’autte  caufe ,  comme  par  l’vfage  des  viandes  vaporeiifes  & 
ftatneufes,  DU  pour  auoir  beu  trop  d'eau  froide ;  ou  auoir  pris  lebain  mal  a  propos  ic 
trop  ftoid. 

Telmalferecognoiftparlatumeurquis’apparoiftaubasdu  ventre,  vers  la  region  5,v„fj 
de  la  tnatrice :  pat  ladouleur  pungitiue,tellequi  aduient  aux  parties  nerveufes,  laquel-  cmoijin 
Ie  fe  communiqué  a  laveifie  ,accompagnee  fouucnt  de  fupreflion  d’vrine.  Rafisad- fe/nw/. 

C  joutequelamatricefemeut  deplace  en  place  auec  les  ventsquifortent  par  la  nature,  il#" 
&qu’en  frappant  fur  le'bas  du  ventre  on  fent  refonner  vn  fon  comme  de  tambour. 

Plus  ft  les  vents  font  contenus  au  dedans  de  la  matrice  on  entend  vn  bruiét  &  broüil- 
leinent ,  tel  qui  fe  cognoift  quand  les  inteftins  font  pleins  de  veins ;  &  fi  l’on  frappe  fut 
lebas  du  ventre  il  refonne  comme  fi  on  touchoit  vn  tambour :  mais  quand  les  vents 
font  contenus  és  cornes  de  la  matrice,la  douleur  eft  plus  grande,  l’on  n’ entend  aucun 
bruid ,  &  s’il  n’en  fort  aucun  pat  la  nature ,  ioinft  que  les  mois  ne  laiffent  de  couler. 

Quant  a  la  curation ,  il  faudra  auoir  efgard  i  la  caufe :  Comme  fi  tels  vents  font  Cmntmi 
engendtez  pat  la  trop  grande  debilité  8c  froideur  dé  la  matrice  elle  fera  réchauffee. 

Ge  qui  ié  fera  par  bon  regime  de  viure ,  vfant  de  bonnes  biandes  qui  engendrént 
vn  bon  fuc ,  1’eau  crue  fera  a  fiiy  r :  vfera  d’vn  bon  vin  bien  trempé. 

C  Elle  s’excrcera  Ie  plus  qu’elle  pourra ,  8c  b.  faute  de  ce  faire,  on  luy  fera  des  friélions 
au  bas  du  ventre,  cuiffes  8c  jambes,  afind’attiret  lefang  8c  la  chaleur  naturelle  en  b 
matrice ;  puts  telles  parties  feront  eraiffees  auec  huille  de  camom.  melilot ,  d'anet  8c 
natdin.  ^ 

Ees  matins  elleprendrade  petites  tablettes  de  Dimhodum  d' ^romaticum  roft- 
pn  luy  pqptra  faire  vne  telle  fomentation  fur  Ie  ventte. 

‘^•redickcyperi.  &  caUminromaticiem.^  6.foliorumfaTiet!triec,matrictir.fttaite  &•  U-  Fmatit- 
an.m.i.fior.camm.&'  melilot. M.f.  i.Ciniim.gMiophil.& mek  mofcot.  tiott. 

dteed.  ia  commmi  ia  coUturet  ad  lib.ij.adde  Diai  albi  |  ij.  fiat  fit  us ,  cam  fioagijs  made- 

fedk  &  exfrejiis. 

fi  Delamefmedecoiaion  on  peut  faire  injeétión; 

^Ppliqué  fur  Ie  ventte  emplaftre  pro  matrice,  de  bacck  lauri  &  de  melilot  o  meflez 

^oleiaaeti,fiiciaardi,&rofar.aa.^if.hdani^i6.  halfam  /  pereutaci-^  ijepuluii  i/nitrhd»  MmpUpê: 
^éichesan.l &.p»l.^ariophilor,cor4lli.an^dicie hacca.iaarian.^  tjiCerf  ^  nfiniq.f.fiat 
addenda  mofci  atnbrdcan,  iija 

tes  M  carminatifsj  feront  propresj  car  iU  feruiront  de  fomentations  interieü- 

-^^atriccj  pour  en  difcuter&chaflcc  les  vents.  Tel  que  celuy-cy, 

^'■^■ftmol.filier.mAtricar.orioatti,caUm.&faluixau.m.i.flor.lauead,aaeti.camomiüa:  clyfleni 
tou.  a..  ""  f-'-femiak  anift  fifinicali  &  daad an.p,  ij. fiat  decoB.in  aqttkpartib.'t'iai  & 

’  nardiai  &  aneti,an  3  ijfbenediB.laxatia.l  &.fiat  dijt. 

pourra  donner  vn  eliftere  de  noix  auec  autant  de  vin. 
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Cttraüon [e-  Si  l’inflation  8c  bouffoufleure  vient  pour  les  mois  retenus ,  ils  feront  prouoqnez  Ie  *1 
lm  lts  eau-  pluftoft  que  faire  fe  poutra ;  Pour  i  qooy  paruenir,  la  faignee  du  pied  fera  neceCfere.  ■ 

/"•  Si  Ie  froid  a  tellement  faifi  l’accouchee,&  que  1’air  froid  y  foit  enité  dedans-.il  faqdra 

luy  bander  Ie  ventrej&  luy  tenir  chaudcmentiCequi  fe  fera  auec  les  fomentations  lini^ 
inents  &  clyftetes  cy-deffus  efcrits. 

Et  oü  Ie  mal  aduiendra  pour  1’obftruöion  de  quelques  humeurs  groffieres ,  gluans 
Si  froides  qui  bouchent  les  conduidis  de  la  mattice ;  Elle  en  fera  garantie  pat  Ie  regime 
de  viure  lequelfera  atenuant  &  difcutant,tel  que  nous  auons  dit  cy-deffus;comme  auffi 
par  l'vfage  de  potións  &pillules  qui  auront  vertu  d’emporter  telltf  quantitd  d’humeurs, 

•  &  pour  ce  faire,  on  aura  recours  au  Medecin. 

Lesapigent  H  ne  faudra  oübliet  les  remedes  cy-deffus  efcrits, comme  les  fri£tions,fomentations, 
font  i  fuïr  linimens ,  &  emplafttes  qui  auront  vertu  de  refoudre  les  vents  &  fortifiet  la  mattice, 
eucenul.  tous  les  remedes  afttigens.  ® 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XXII. 

Laduient  quelquefois  par  vn  mauuais  accouchement  que  la  matricé 
s’enflamme  &  s’orgueillit  (comme  difent  les  femmes)  ce  qui  fe  fait 
OU  en  toute  fa  fubftance  ou  en  fon  corps,  col,  ouen  quelqne  partie,  V 
Telle inflammation  en  quelque  endroifl: de  la matricëqu’elle  foit, 
eft  OU  fans  matieteou  auec  matiere. 

Celle  qui  eft  fans  matiere,  eft  feichei  &  fe  nomme  phlogofis,  lors 
que  fans  aucune  fluxion  de  matiere  la  chaleurnatutelle  &  plus  qu’il 
n’eftrequisefchauffe,  eftant  comme  vne  fievte  i  la  partie. 

Celle  qui  eft  auec  matiere ,  eft  humide ,  qui  eft  engendree  de  quelque  matiere  qui 
Chalim  tombe  fur  la  partie, laquelle  eftant  acre,ou  comme  elle  fe  pourrit  elle  s’efchauffe  &  fait 
Mtcma-  riuflammatiqn. 

tici  e.  La  caufe  eft  interne,  ou  externe,  1’externe  comme  quelque  cheutte ,  coup,  mauuais 

accouchement  ,1a  compagnie  trop  frequente  du  mary ,  quiefchauffe  pat  trop  la  ma-  _ 
tricede  trop  grand  froid  qui  s’intcoduit  &  engarde  la  tranfpiration,&  qui  teiferre  fou-  . 
Cuures  purgations  &  les  engarde  de  cooler. 

^ '  L’inierne  la  trop  grande  quantité  de  fang  chaud  &  boiiillant ,  qui  court  a  la  partie: 
la  retention  de  la  femence  qui  vient  a  s’efehauffer  &  pourtir. 

T elle  inflammation  eft  recogneuc  par  la  grande  chaleut  &  ardeur  que  Ia  femme  dit 
Signts.  fenti r  au  bas  du  ventre,reins,lumbes,  auec  douleur  qui  fe  communiqué  fouuent  iufques 

aux  clauicules  qui  empefchent  la  refpiration ,  a  raifon  dequoy ,  de  premierabord,  on 
pourroit  foupponner  vne.pleurefie.  ■  ' 

Hiffocrute.  Hippocrate  a.  de  mojh.  mui.  en  donnetels  lignes :  Que  les  moisne  coulent  point  ou 
petitemét,qu’il  s’apperpoit  au  col  de  la  matrice  quantité  de  petites  veines  deliees  com¬ 
me  toille d’araignees,  Ie  ventte s’efchautfe  pluftoft,  eftant  dur,  tantoft  mollet ,  &  quel-  g 
quesfoiss’enfle,  comme  ft  Ia  femme  eftóit  grolfe,  vomiffantapresauoir  mangé  au?c 
deffaillancfi,douleurdetefteenfapartiepofterieure  &  i  la  tacine  des  yeux. 

Si  1'iiiflammation  eft  vniuerfelle  comme  il  arriue  Ie  plus  fouuent  (corabien  que  1’éne 
Sifnes  de  des  patties  puiffe  eftre  plus  enflammee  que  1’autre ,  pour  auoir  efté  plus  offenfee ; ) 
cUipe  par-  lors  la  malade  fent  &  fe  pleint  d’vne  chaleur  &  ardeur  yniuerfellement ,  ft  c’eft  on  w® 
partie  comme  en  la  fuperieure,&  fond  d’icelle ,  la.chaleut  fe  fent  plus  vers  Ie  nombrih 
ft  c’eft  a  coftéji’vn  des  flancs  eft  plus  chaleureux;  ft  c’cft  vers  la  partie  anterieure,  il  y  * 
'fouuent  fupreffion  d’vrine;Et  ft  c’eft  en  la  pofterieurc,les  gros  excremens  font  tetenus, 

OU  fe  rendent  difficilement  &  auec  douleurs  ft  c’eft  au  col,  on  I’aperpoit  facilement ,  en 
mettantledoigtdedans,cprameaufliüfoncorpseftdu  tout  enflammé :  car  vou«  tef- 

fen  tez  vne  extréme  chaleur  8c  ardeur  conrpte  ft  vous  aujez  voftre  doigt  dedahs  de  1’eau 
|prt  chaude. 
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'A  Mais  fi  telleinflatmnation  eft  iomiSleauecquelque  humeur  quivienneifoppurer, 

^  la  doulcur  eft  grande  &  pulfatille  fuiuant  1’ Aphor.d’Hippocrate,quand  il  dit  locs  que 
la  boue  Sc  fuppuration  fe  faitjlés  doulcurs  &  fievres  aduiennent,  plus  que  quatid  il  eft 
dcfia  fait. 

Si  elle  fe  refoult,  ce  que  1’on  doit  efpereCjla  douleur  &  chaleur  s’apaifent,  &  la  tu-  Sigties  peut 
meutjS'éuanouy  t.  Si  elle  fe  conuertit  en  fchirre,la  douleutjChaleur,  &  autres  accidents  re 

ne  font  ft  violens  que  lors  qu’elle  tend  a  fuppurationjmais  la  tumeur  deuient  beaucoup  O’'”®' e/fe 
plus  dure  qu’auparauant  8c  la  pefanteur  tres-graride  auec  nonchalance  de  fa  perfon-''"”"'*'* 
ne.11  s’eft  ven  quelquesfois  telles  inflammations  degeneter  en  hydropifle.Lors  Ie  ven-  froffio- 
tte  s’apparoift  fott  grand  8c  flafque  aacómencement,le  nofflbril  fe  forjette  en  dehors,)! 

8c  en  fin  on  fent  vn  flotteraent  au  dedans  du  ventre,8c  autres  accidens  defctits  en  1’hy- 
„  dtopifie. 

“  Si  la  fuppuration  fe  fait  8c  quelabouë  en  fotteblancheefgaleScpeu  foetide,c’eft 
bonfigne.  '  _ 

Pour  la  guarifon  deux  poinös  font  ^  confiderer ;  Le  premier  eft  d’empefcher  que  Ie  t«r<o»»; 
mal  ne  s’augmente ,  8c  que  ce  qui  eft  fait  foit  ofté. 

L’empefchement  fera  ofté ;  par  regime  de  viure  qui  fera  petit  Sc  refrigeratif.'  S’ab- 
ftenant  de  beaucoup  de  viandes,vfant  de  boüillonSjpruneaux,pommes  bien  cuittes  8c 
fuccrees ,  raifms  de  damas ,  orges-mondez  8c  panades  jfaut  cuiter  l’vfage  du  vin, 

&  pource  elle  beura  de  la  ptifane.  T ous  mouuemens  violens  de  corps  Sc  d'efprit  font 
a  fuir:  Aura  le  ventre  lafche  par  nature  ,  ou  par  art  auec  petits  Clifteres  raffrai- 
chilfans. 

En  fecond  lieu  faudra  détourner  l’humeur  qui  pourroit  coulet  8c  fe  ietter  fur  Cmme 
C  lapartie,ce  qui  fe  fera  par  lafaignee  du  bras,  8c  puis  du  pied  principalement  ,  {itbumeur 
1'inflaramationvient  d’vn  accouchement  violent  ,ou  de  fuppreffion  des  tnois  :  la- 
quelle  pourra  eftre  reïteree  felon  les  forces,aage,temps,complcxion  8c  fail'on de 

Tietcement  il  faudra  venlr  aux  remedes  topicqucs  qui  feront  tepeIlans:L’vn  des  pre-  r»- 
miers  fera  1’ vfagc  d’vn  demy-  bain  iufques  au  nombril,anqucl  les  herbes,refrigerantcs 
auront  efté  parboüillies :  apres  eftre  fotty  d’iceluy ,  onfrottera  tout  le  ventre  auec 
huille  rofat  meflée  auec  le  fuc  de  plantain. 

Gallen  2. i(iiG(a«c,louë  fort  cecataplafme,  CutapUf. 

'^.iiiUuSi.corticiimm»lic.gr»mt.ttn.^i.coquiint.iuvinoM!iir,attt fnp/ticontuitd.ddiefucc,  me. 
fimftt.foUni  Out  fUnt.dm^  q.fatinee  hordei  |  /  6.  mifce  fiat  catafUf. 

^  Tclleinietftion  peut  eftre  appliquee. 

'if.  ftlior.flatit.aimlh,folani,ettdiuii,UBuce  matric.an.m.i.rofar.  rul.p.lj.fcminis  lint,  imeBim, 
flor.camo.&  melilot.an. p.i.coqéantur  in  aqm  comm.fiat  coUturaad'^.  in  qua di/folite  elei 
'violat,  EÈB  rofarum  <t».§  i.fiat  iuieSi.in  'Vterum. 

On  pourra  faire  du  mare  des  fufdits  ingredieös  vn  cataplafme  8c  y  adioütant  vn  peu 
de  farine  d’orge  ,  Sc  la  mefme  huille  rolat  8c  violat, 

Pour  faire  in  jailion  enlamatricele  laidde  chévreou  de  brebis,auquelon  aura  dif- 
foult  pour  liure  quatre  grains  d’opium  ou  de  laudanum, ou  des  pillules  de  chinoglolTa 
eft  fort  tecommandé,  8c  celors  qu’ily  aura  grande  douleur,  i’ayfouuentexperimenté 
vntelremede. 

tf.ali!.o«or.nu.iiij,aquterofar.fUntag.&'  folani an,^iiij.aptanturdi»,addendooleirofar,  Atimiiiif 
c  &  ii&ar.an.^i.fiat  inieBte.  Bim. 

Maisfions’apperpoitquel’inflammationtende  ^  refolution,ceque  Ton  recognoi- 
ftra  pav  la  chaleur  &  ardeur ,  enfemble  par  la  douleur ,  pefanteur  8c  battement  qui  fe¬ 
ront  diminuees.  Au  demy  bain  1’on  adiouftera  au  demy  bain  precedent,  les  remedes 
qui  auront  vertude  relafcher  8c  refoudre  doucement ,  en  retirant  8i  oftant  vne  partie 
de  ceux  qui  font  rafraichiffantSjy  adiouftantdesraauues,guimauaes,du  polliot,du 
calam.desflcursdecamo.Scmelilot  rPuis  on  vfera  d’vn  tel  cataplafme. 

'^.raiic.ahheai  ^q  folio.mal.matric.&j/arieta.an.m.i. drthemif.  m. fi. coquaut.fajfent.  CaupUf, 
tdie  farin.faharum  &  hordei  an.^i.axung.anftris  Ör-  butiri  Xfcent.an.^'vi.olei  camo,&  li- 
lioruman.l&.ftatcataplaf. 

Et  comme  telle  partie  eft  chaude  8c  humide  fubjeie  è  fuppuration  ,  ce  qui  fera 
retnatquépar  la  pulfation  8c  chaleur  qui  augmensent ,  iufques  a  tant  que  la  boue* 
li  iii; 
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foit  faite  jfansquelatumeur  &  enfleurc  foit  diminuee ,  l’on  y  appliqueratel  cata’.  a' 
plafme.  A 

CMfUrme  ^.rdd.lilierum  cucumerh  ainfi.M.^i.folior.alth.&  fenicionis  dn.m.ij.carktr.fiiif, 
»».x.femlnislm  &  fin»g.an.lR.coqua>it.paiaittHr,adie»domucag.alth.^i.far.femi,lmi  ^ 
iritki an.Z'üi.axmg.forci  xecentis  &  oUi  lilkrum  an.%i.-viteü.aumum  m.  ij.  fiat  maptaf, 

La  fuppuration  eftant  faite ,  fi  la  tumeur  ou  eft  contcnuc  Ia  bouë  eft  apparente 
.  «ommefielleeftaucolouconduitde  lamatticejdit  , elle  fera  ouuerteauec 
fnimeT’  V" 'nfti'utnent  commode ,  fans  attendrevne  trop  grande  putrefaiftionja  laquellele 
Lmfa-  lieueftantchaudSi  humide  eftfubieü.  Si  elle  eft  en  la  capacité  de  la  mattice,au. 

£lki  quel  lieu  il  eft  difficile  ^  la  recognoiftrc ,  la  bouë  fe  raanifeftera  par  la  fortie  qni  sien 

fera :  &  aulfi  que  la  tümenr  &  enfleure  s’afeffera ,  &  Ie  ventre  deuiendra  plus  plat; 
lorsil  faudravferd'injeiftionsqui  auront  vertu  de  mondifier  &  nettoyer  1‘vlcete  Sc 
paroisd’icelie.  Telleinjeiftionyfera  propre.  B 

hordei  int egtim.i.folkr.pUntag.agrimo.centamij  minor .  ö"  alfinthij.An.m. !.  vert- 
nkxm.ij.pat  decoB.in  coUtur.adlib.l.dilfoLmellisrofilt.li.fyyup.  de  «hfinth.li.fiitt  inie- 

fik.  II  feta  tres-vtile  a  la  femme  d’vfer  de  telles  potionsvulnerairesdel'quclleson 
pourra  faire  auffi  injeöions. 

Term  yiil-  'if  -  folior.vng»U («nkuU,pllo[elU,pimpinélU,heihx  roherti  ö»  ‘Seronicrean.m.i.herhre 
neraire.  charpente  fummit .canabis  &•  ofmunda  regalis au.m.&.fiat  deooBio  ad  Ub.  \  .ü.in  coUtnra pt» 

-vna  quoijuedofi  ad  ^vi.diffolne jyrup.capiU.veneris^i,  vinialb.’^ii.eap.mane'vnam^altea 
ram  a  prandio  hora.iiij.'vtatnt [patio  quindecimdierum, 

L’vlcere  mondifiee  on  fera  injedtion ,  auec  l’eau  alumineufc  &  eau  de  plantain 
meftez  enfemble. 


L‘ES.ISn>ELAS  DE  LA  MATRICE. 

CHAPITRE  XXIII.  » 

Vtre  1’ififlammation  fufdite  qui  vientdla  roatrice  il  y  arriue  vne 
plus  aigre  &  picquante,chaleur:dite  des  Grecs  Erifipelas. 

Elle  eft  engendree  prefque  de  mefme  caufe  que  la  fufdite  in- 
flammation ,  a  fpanoir  d’vn  fang  bilieux ,  boüillanfSc  ardant ,  qui 
^’eftendplusfurlafuperficie  dek  matrice  qu’en  la  fiibftance  d’i-  P 
cellejcomme  fait  l'inflammationjen  quoy  il  differc  d’icelle. 

Les  fignes  font  prefquesYemblables.,  mais  plus  fafcheux  & 
dangereu'x :  outre  les  fufdits  fignes ,  vous  recognoiftrez  fi  la  femme  eft  trauaillee  de 
cemal,  par  vne  enfleure  qui  commenceaux  pieds  ,  laqnellefe  communiqué  auxiam- 
bes,  cuiffes,  &  toft  occupe  Ie  ventre  &  les  mammelles:  La  fievre  faifit  la  femme, auec 
des  friffonnemens  partouf  Ie  corps,  d’antant  que  la  grande  chaleur  qui  eft  en  la  ma- 
trice ,  attite  a  foy  comraevneventoufe  leshuroeurs  &  efprits  de  toüt  Ie  corps,  les 
lailfant  deftituees  de  chaleur,  d’ou  s’enfuit  inquietudes  ,ja(ftations,8c  en  fiti  fynco- 
^r‘fna-  Sitelmalatriueè  la  femme groffeil eft  mortel,  pourcequ’ilengendre  vne  fievré 

aigüë  5c  ardante ,  qui  efteint  Ie  fruidt  ,5c  de  grandes  douleuts  Sc  motdications  a  la  ma-  „ 
trice  qui  font  mourit  la  mere  fi  elle  n’en  auortc  bien  toft.  “ 

,  Pour  la  guarifon  en  ce  qui  confifte  au  regime  de  viure  il  fera  femblablc  a  celuy 
Caraikti,  qui  eft  ordonné  pour  l’inflammation  de  la  matrice  -.Et  faudra  auoir  efgard  (  fi  la  fem¬ 
me  eft  groffe  )  que  fon  viure  ny  les  remedes  que  l'on  luy  fera ,  ne  puiffent  apporter 
incommodité  a  fon  enfant. 

Si  ledit  Erifipelas  eft  meflé  de  quelque  fang  ,ou  autre  humeur, la  faignee  pour¬ 
ra  efire  faite ;  mais  s’il  eft  fimple  Sc  fait  de  pure  ’hile ,  il  faudra  s’en  abftenir ,  Sc  puc- 
ger  doucementilvn  8c  1‘autre  remede  fe  fera  auec  difcretiondepuis  Ie  quatriefme  iuf- . 
quesaufeptiefmemois,  autrement  ils  pourroient  apporter  incommodité  è  l’enfantjfi 
la  femme  n’eftoit  point  gifclTe  ,  elle  vfera  d’vn  regime  de  viure  plus  petit ,  Sc 
refrigerant. 

Pour  les  remedes  topiques ,  Ia  plus  faiae  partie  des  autheurs  nous  ont  kiffé 
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K  ercritqu’ils(3oiuenteftrerefrigerans&hume£lans,f'insaucune aftriiïtiontelsfont 
“  fucs  de  laidtue,  pourpier, de  morelle ,  joubarde ,  femence  de  pauot ,  & Jiiofquiarae, s’ilf ’2“'' • 
eneftbefoin. 

Defditesherbesonenferadecoöionpourenfaire  injeiaions :  Ie  lai<ft  claireft  fort 
recomtnandé  &  mefme  de  tremper  des  linges  dedans  iceluy ,  pour  en  mettre  deflus  Ie 
ventte i la rcgion  de  la  mattice:Lesfaifantpreraierementvnpeuticdir.  Onfera  ca- 
taplaftne  de  citroüille  &  de  concombre ,  raclez  &  meflez  auec  laift  de  femme  ,  &  de 
fourmage  recentementfait,  &  appliqué  vn  peutiede. 


j)r  CHANCRB  ET  SCHIRRE  DE  LA  MATRICE. 

B  ' 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXIV. 

E  ne  feray  icy  aucune  mention  en  géneral  des  dilferencë's,  caüfes  & 
fignes  du  fchirre  de  la  matrice  jpour  eftre  femblable iceluy  des 
mammelles ,  dont  nous  auons  fait  cy-deffus  mention, finon  qu’il  fe 
trouue  encore  quelques  fignes  particuliers  qui  font  tels. 

La  femme  qui  a  vn  fchicte  a  la  matrice  fent  vne  grande  pefan- 
teur  au  bas  du  ventte  ,  &  principalement  quand  elle  eft  debout 
comme  s’il  luy  vouloit  fortir  quelques  chofes  par  en  bas :  Eftant  af-M"'’’'  ™ 
fifeou  couchee,  la  pefanteur  fe  relTent  au  gros  boyau ,  d’autant  queladite  tumeur  eft  fi-  ‘‘‘ 

C  tuee  &  couchee  deflus :  &  comme  ledit  fchirre  peut  occuper  vne  feule  partie ,  &  non 
torn  l’vtetus ,  felon  l’endroiö:  ou  ileft ,  il  fe  fait  aufli  recognoiftre :  comme  fi  la  pefan¬ 
teur  fe  fent  vers  Ie  dos  &  reins  c’eft  figne  que  Ie  fchirre  eft  au  fond  de  la  matrice ,  au- 
quelendroit  il  apporte  quelque  douleur :  au  contraire  s’il  eft  au  col ,  la  femme  a  peine 
peut  elle  auoir  la  compagnie  de  fon  mary ,  &  Ie  Chirurgieh  Ie  peut  toucher  du  doigt: 
s’il»eft  en  la  partie  fuperieure ,  la  veflie  s’en  reflent ,  &  1’vrine  eft  ou  fuptiraee ,  ou  elle 
decoulegoutteagoutte,  Ie  col  d’icelle  eftant  prelTc  par  la  tumeur;  fielle  eftfituee  en 
bas  Ie  gros  boyau  endute ,  &  lesexcremens  difficilement  font  iettez :  Si  Ie  mal  eft  a  có- 
tc,  1’vn  ou  l’autre  flanc  s’en  reflent.  En  out  re  la  femme  deuient  pateffeufe ,  elle  eft  tra- 
uaillee  de  dodleür  des  cuifles  &  jambes :  au  commencement  les  mois  font  fupprimez 
_  OU  coulent  fort  peu ,  mais  comme  Ie  mal  ctoift  ils  fluent  plus  reglement ,  &  en  trop 
^  grande  quantité,  pour  l’ouuerture  des  veines  qui  fe  fait ,  &  aufli  que  la  matrice  ne  peut 
retenir  Ie  fang  qui  luy  eft  enuoyé,&  toft  apresfcommedit  Auicenne)  la  femme  deuient 
d’vne  mauuaife  habitude,  comme  fi  elle  eftoit  hidropique. 

Le  fchirre  &  la  mole  different  en  ce  que  la  femme  qui  a  la  mole,  fi  fes  mois  luy  cou-  Differïaik 
lent ,  ils  font  dereglez ,  mais  au  fchirre  les  mois  viennent  plus  reglement ,  &  les  mam-  M’"' 
welles  s’aplatiffent,  &  fletriffent  en  la  molle  elles  grofliflent,  &  s’y  trouue  quelque- 
foisdulai(ft.  '  . 

Pour  le  prognoftic ,  dEceefcrit  que  le  fchirre  qui  eft  aucol exterieur  dela  matrice  fe 
peut  guatir :  mais  celuy  qui,  eft  au  Fond  d’icelle  eft  incurable  ;  fi  telle  maladie  ne  fe  Pn^mjlk. 
guarit,  elle  fe  tourne  &  change  fou'uent  en  hydropifie,  &  s’il  eft  mal  penfé  il  degene- 
reenchancre. 


Dy  chancre  de  lu  matrice 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXV. 

,  fchirre  comme  ont  efcrit  les  anciens, facilement  fe  tourne  en  chancre, 
ar  1’ vn  &  l’autre  font  engendrez  de  mefme  humeur  melancholique :  lors 
u’il  eft  fort  cras  Scefpais,  ilengendrele  fchirre,  &  comme  ileft  bruflé,il 
üt  le  chancre;  &  s’il  deuiét  plus  acre  &  mordicat  il  fait  le  chancre  vlceré.  skmU» 
fe  change  en  chancre, la  femme  recognoiftra  facilement  en  ce  c^ü^chmcrt. 


bi  le  fchirte 


3^2  L’Heureux  Accouchemént, 

la  tumeur  fcbirreafe  eftoit  fans  douleur :  maïs  comme  elle  a  acquis  vne  chaleur  &acti-  A' 
monic  plus  grande ,  ladouleur  s’y  inttoduiia,  auec  de  grands  efguillonnemenSjCominê  ' 
des  poindlures  d'érguilles ;  telle  douleur  fe  communiqué  au  bas  du  ventre,  reins,  aynes- 
Celu y  qui  eft  viceré  fefait  fentit  par  la  douleur  qui  eft  plus  poignante,pat  les  inquietu. 
des,  fidvre,  dégouftement,  grande  ardeur,  puanteur ,  &  par  la  fanle ,  fereufe ,  noire  & 
roufsatre ,  qui  eft  de  mauuaife  odeur,  laquelle  coule  par  la  nature,par  la  difficulté  dV- 
rinerfaaspouuoirpifler  que  goutte  agoutte,&  fouuentpar  ledefird’aller  a la  garde- 
robe  fans  rien  faire :  Et  lors  que  quelque  vailfeau  fe  vient  a  cortoder,  Ie  fang  pur  8: 
clair  en  fort ,  voire  en  telle  quantité ,  que  la  mort  s’en  enfuit. 

Cmiim.  La  curation  en  eft  difficile ,  voire  impoflible ,  principalement  fi  Ie  mal  eft  grand 
tant  pour  Ie  refpeift  de  la  partie  ,  &  comme  dit  Hippocrate ,  les  Dames  qui  font  hon- 
teufes  de  fe  defcouurir ,  rendent  leurs  maladies  incurables  pour  eftre  trop  entacinees 
&  enuieillies.  La  nature  de  cemal  eft  tel  qu’il  négligé  les  remedes  doux  &  gratieux,  ® 
&  s’orgueillit  &  fe  rend  faroudhe  par  ceux  qui  font  violents,  de  forte  que  de  quelque 
cofté  que  Ie  Chirurgien  fetourne,iltrouue difficulté.  Plus  il  eft  efcrit  patHippocra- 
Seatntce  dc  te qu’ileft  meilleur de ne  traiéler  point  les  chancres , lors qu’ils font cachezdedansle 
Bifpocme.  corps,  oü  qu’ils  ne  font  point  vlcerez  &  entamez ;  Carapres  qu'ilsfcrontguatis,on 
meu  rt  incontinent ;  &  ceux  qui  ne  font  point  traiélez  dutent  plus  long  temps. 

Cmmm.  ''  faudta  vfer  d’vne  cure  palliatiue ,  laquelle  fe  fera  ainfi  que  nous  auons  dit 

cy  delTus  parlant  du  chancre  des  mammelles ;  ce  qui  s’obtiendra  par  quatre  poin& 
en  erapefchant  la  generation  de  l’humeur  melancholique  :  en  euacuant  Celuy  qui 
„  peut  e  ftre  engendré :  &  en  digerant  ce  qui  eft  contenu  en  la  partie ,  &  en  appaifant  la 
douleur ,  qui  eft  en  icelle :  Ce  qui  fe  fera  premierement  par  bon  regime  de  viure :  Se- 
condementenfaifant  couler ,  foitlesmois,  foit  les  hemorrhoides  ,fi  la  fuppteffion  ^ 
en  eft  la  caufe.  Tiercement  en  adouciffant  Si  contemperant  l’humeur  melancholique; 
Enquatriefme  lieu  patl’vfage  des  medicaments  topiques  quirepoufferont  &difcu« 
teront  en  partie  l’humeur  qui  pourroit  couler  a  la  partie;Pour  Ie  cinquiefme  en  appa'j 
fant  la  douleur  en  tant  que  faire  fe  poutra :  La  plufpatt  defquels  nous  auons  efcrit  a« 
chap.  du  chancre  des  mammelles. 


DES  CO  ND  HOMES  DE  LA  MAT  KI  CE. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXVI.  ^ 

On  feulemententre  les  anciens,  mais  auffi  entre  les  recents  Au- 
theurs  il  fe  trouue  diuerfes  dafinitions  de  Condilome.  Paul  jEgi- 
nete  Ie  tient  pour  vn  tubercule  ou  eminence  calleufe  engendree 
de  quelque  inflammatipn ,  ou  pour  des  fiflures  &  fentes  du  col  de 
la  matrice.  Celfedit,  que  fimplement  c’eft  vn  tubercule  ou  eminen¬ 
ce  fait  de  quelque  inftammation.  Mee  appelle  Condilome  tou- 
te  enleueure  qui  fe  fait  aux  rugofitez  du  col  de  la  matrice ,  foit 
qu’elle  foit  calleufe  ou  recente;  Condilome  quelquesfois  eft  fait  fans  inftammation 
&  eft  mol,  &  quelquesfois  auec  ihftammation,8i  lorsil  eftdut  &  douloureux,com- 
,  me  dit  Gorteus.  ■ 

frfe  tlifi-  pgyj  Qjjgj  toutes  arobiguitez  ;  Ie  dis  que  Condilomès  font  eminences  &  enle- 
"mTilome  «^“''^sde chair , qui  s’engendrentfoitaufiege,  ou  au  colde  la  matrice  ,lors  queles 
rugofitez  &  rides  de  telles  parties  fe  viennent  atumefier  êienfler ,  &  principalement 
lors  qu’il  a  precedé  quelque  inftammation  vlcereufe  en  cefle  partie;  Car  corom^infi 
foit  que  te  11e  parties  ay  ept  plufieurs  rides  &  replis,lors  qu’ils  Ie  viennent  a  bouffofïler 
Ztiimhgie  g;  comme  enorgueillir,  il  fe  fait  des  tumeurs  &  enleueures  qui  font  proprement  les 
4e  adilme.  Condilomes ;  ayant  ptisfon  etimologie  de  Condilon  ,mot  Gtec ,  qui  eft  ioinAote 
en  Franpois,  laquelle  pliee  fait  comme  des  petitsneeuds,  ce  qui  eft  manifefte  i  voir 
au  poingde  lamainbienfertc  Sefermé. 

fi^iire.  T elles  eminences  Ie  plus  fouuent  ont  la  forme  ou  de  verruë  ou  de  figue  3  ou  d’vne 

meute  repliee  ou  redoubke, 
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■i  £ilesfontengéndreesd’vnfang  craSjadufte&foecülent,cé  qni  aduiertt  principa-  •  , 

“  lement  apres  I’accoucheiiient , attendu  que  telle  parties  ont  efté  tenduës , forcees  &  ‘  , 

efcorchecs,  lefquelles  comme  elles  fe  rëtïrent  fe  vienncnt  a  enflamrher  &  bourfouflerj 
puis  y  engendrer  telles  eminences ,  qui  s’augmentent  &  croiflent  peu  a  peu ,  pour  la 
fluKÏon  de  rhumcur  flui  fe  fait  en  icelles. 

Elles  ferecognoiuént  manifeftemeht  au  taÊtjtnetfant  Ie  doigt  dcdans  Ie  cöldè 
lamatrice,oua  1'oeilen  yappliquantlefpéculummatricis:ils  font  ordinairément  pen 
douloureux,&  de  fait  ils  apportent  plus  d’incömmodité  que  de  douleur. 

Quant  a  la  guerifon  ,  elle  fe  feta  par  Ie  regime  de  viüre  j  tel  que  nous  auons  dit  au  c'umhn^ 

fchirre&chancre. 

Seconderaent  vfant  de  medicamens  töplqües  deuant  que  de  Venir  a  la  chirurgiedef- 
,  _  quelsferont  repercuffifs  8f  deflicatifs  aU  commencementj  ce  qui  fis  dolt  éntendre  fi  lè 
®  condilomeeft  recent  &  non  calleux. 

pour  laguerifonduqueltelle  fomentation  eft  propre. 

^.udicis quinq«e-fel.& ^riftol<>chi*,rotmdie  fi  'Vtrhin)i,iUhi,fUnt»g.  tapfi  bar- 

lati,  fcrofhutar.an.m.i.  farietari*  &•  mercurialis pa«t facculi  fariii,coq«aaiar  in 
atqms  fartibm  ‘vini  aufleri  &<  aqm  fahrerum ,  pro fot»,  vel  cum §ongijs  in  co  madefoHis. 
pn  pourravferd’vntel  parfum. 

''^,th»tis,mafiich.ladani  an.$.i.R.J!ora,gbmmi  iuniperi,cbrtic.gra«ator.  &  thwris  an.  J  (i. 

(xcipiaalur  omnia  inpmmi  tragagjipoluti  in  aqua  plant.  & pant  trecifci.pro fufptu, 

Apres  la  fomentation  on  vfera  d’vn  tel  vnguent. 

Of,,  aloisthuris  fandarac«,an.^.  i.&.gommi  amoniaci  in  acetodifohii^aituminis^-i.minq 
gdlaruman.T,  Cr.tertbentinit^.ij.oUicidoniorumq.f.'Vt  indepat  •z/nguenlum.T>ecetvagüét> 

C  on  en  ferade  petites  emplaltres ,  que  1’on  mettra  proprement  1'ur  Ie  condilome. 

On  les  pourra  toucher  de  cefte  poudre. 

Of.radicis  ^rifloloc.rotand.^.  i.  fahina  poet  5.  ij.cineris  opium  miralol ,  &  hermoddBil. 
a/ficr.^.i.alumi.  calcit.an.d.&.pat  pduis.  Par  delfus  on  mettra  vnc  petite  emplaftrd 
pour  tenir  Ia  poudre. 

Lefabinaj&  1’ocre  mis  en  poudreell  fingulier. 

Of.mif  lotiy  ceritpe  lotre  ,]p»ma  argenti  lot.  an,  3.  ij,  euorum  a^atornm  vitellos  ij, 
ctta&  oUirofatian.^.ijpata/nguent, 

Si  les  condilomes  fontdures  &  calleux,  il  faudra  premierement  vfer  de  quelque  / 
fomentation  remolienté. 

^  Et  OU  il  y  auroit  douleur  il  feroit  neceffaire  de  l’apalfer  par  les  remedès  defetits  au 

^  chancredelamatrice. 

Que  fi  les cötiledonsnepeiiuentguarirpar les rèmedesfufditSjillss faudra  ofter, 
enlamaniereque les  excroiffancesdechair  contrenature  font  oftez ,  d'autant  qu’ils 
empefchent  &  bouchent  Ie  condult  naturel  de  lamatrice ,  ce  qui  fe  fera  ou  par  la  li> 
gatnre,ou  parlafe6lion,ou  parlecautere. 

Quant  a  la  ligature  elle  fe  fera  en  cefte  forte ;  il  faudra  premierement  cdnfideret  ' 

eeux  qui  fe  pourront  lier ,  lefquels  aurönt  la  baze  &  pied  eftroit ;  ils  feiront  pris  auec 
petites  pincettes  &  puis  les  lierez  doucement ,  &  foudainement  tout  autour  fera  mis  CmJiJera- 
Vnpetit  filet  affez  fort,  qui  fera  noüé&ferrcfetmement,tant&fl  peu  que  la  nour-  timfcmla 
riture  foit  oftee  de  la  partie  fuperieure,  laquelle  eftant  par  ce  moyendeftitueedé*'*'"'"'®' 
noarrituretomteratoft  outard,  felon  que  la  bafe  du  Condilome  fera  grand.  Si  Ie 
E  Gondilomeala  bazelargette  ,illefaudr<l  lier  en  cefte  forte  ;L’onprendravnegrofle 
efguille,  commevncarletdequoy  lesCordonniersvfent,  laquelle  fera  enfilee  d’vne 
petite  fitfellealfezdeliee  mife  en  doublé,  puis  1’efgui  11e  fera  paffee  par  Ie  milieu  de  la 
oaze  ,  Ie  plus  bas  qu’il  fera  poffible;  Icelle  eftant  paffee  en'Üouble,onprendravndes  _ 
niets  par  les  bouts ,  delquels  on  liera  la  moitié  dudit  Condilome ,  &  de  l’autre  filet  on  ' 

leralefemblableil’autremoitiédudit  Condilome, Ie  noiiant  &  ferrant  fort  pour 
enofterlanourrituretpartelmoyenon  liera iedit  Condilome  deux  fois,afin  deléfai- 
tornber&  auec  lïióins  de  douleur; 

^uant  a  la  fedion  elle  fe  fera,fi  on  recognoift  que  Ie  Condilome  foit  petit,  &  .  , 

il  ait  la  baze  eftroide ,  &  qu’il  foit  douloureux,  car  ceux  qui  font  accompagnez 
^edouleur  ,ileftplusexpedientdelescouppet  (pourueuque  1’onne  craigne  Ie  fluX  j ‘ 
^  «ng  )  que  de  les  liet ,  d’autant  que  la  ligature  augmenteroit  d’auantage  la  douleur, 


3^4  UHeureux  Accouchement, 

qui  ferolt  jttraiftïan  &  inflammation  i  la  pavtie ;  ce  qui  doit  eftte  éuité :  quelques^  A' 
fois  nausfommescontrainasquandilnetombefitoftpar  laligatarejde  couppef^g  ^ 
qui  refte  a  eftre  couppc  pat  Ie  filet  qui  l’a  lié. 

Aptes  auoit  ellé  couppd  foit  qu’ily  ait  euligature  on  non  ,s’il  furuient  quelque 
fluxdefangille  faudra  laiffer  cooler  quelque  peu,afin  de  defcharger  la  partie,  & 
faiiequ’elleriefoltny  fubieöe  a  iiiflarntnation  j&s’ilcoulefortjill'era  arre{lé,foit 
par  afttingens ,  ou  caulUques ,  mais  ld  plus  feut  &  Ie  meilleur ,  feroit  de  la  cauterifer, 
auecvnpetitboutonde  feu  quc  1’on  mettroit  deffus,qui  feruiroit,non  feulement 
ydc'm  a  eftanchet Ic  fang  •, mais aufli a confommer  la  racine  du Condilorae.  Ce  qui  fe  doit 
Jatefire  faire encote  qu’ilne  fluë  aucun  fang,fi  tolt  qu’ileft  tombé  par  laligature,afindecau. 
(.mirifee.  terifer  la  racine ,  ce  que  l’on  ^x)urra  aufli  faire  auec  vn  peu  de  cauterefondu ,  appliqué 
,  auecvnpeudelingetrempéeniceliiyjouauecl’huiledevittioloudefouffre. 

Touchantlamaniere  defcsofter  par  les  cauteres ,  1’operation  en  eft  difficilej& 
principalement  s’ils  font  gros  &  douloureuK ,  &  encore  plus  s’ils  font  trop  auant  au 
col  de  la  matrice,  pour  la  difliculté  qu’il  y  a  de  porter  Ie  cautete ,  foit  aéluel,  ou  poten- 
tiel.  Toutcsfoiss’ilfe  peut  Coramodcment  faire il  fe fera  parlecauterepotentiel,en 
!etouchantauecrhuiledevitriol,oueaumercuriale,ou  de  fouffre,ou  du  cautete 
fondu  comme  nous  auonsdit,en  garnilfans  les  enuironsdu  col  de  la  matrice  :Le 
plus  feur  feroit  de  prendre  du  cautere  fondu  &ytrempervn  petif  linge  dedans  de  la 
largeur  du  Condilome,lequel linge feviendraadefleichcr&  durcir,pEis 
</•/■«  Jan-  proprement  fur  ledit  Condilome ,  par  tel  moyen  il  fera  cauterifé  &  confom- 

mé' :  &  qui  mieux  eft  ladite  piece  de  linge  ne  coulera  fur  les  parties  voifinesqui 
n'ont  befoin  d'eftre  cauterifees. 


DES  FEKKVES  DE  LA  MATR.1CE. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XX  VI  I. 


Quec‘efiqae 

■Digerences. 

Accrocor~ 


><M}yn}ecU. 


Errucs  engeneral  fe  font  quelques  eminences  dures  qui  arriuent 
en  quelque  partie  denoftre  corps,  engendrees  d’cxcremens  pitui- 
teux  OU  melancholiques ,  ou  de  tous  deux  enfemble ,  qui  font  def- 
feichez  fanè  eftre  pourris ;  D'icellesil  y  en  a  plufieursdiffetenccs; 
les  vnes  font  petites  tubercules  &  eminences  qui  font  comme  fuf- 
penducs  &  penfillesa  vn  fil ;  Elles  font  nommees  Accrocordones,  D 
&  font  ditcs  cordeesj  de  forte  que  1'on  diroit  eftre  vn  nosud  de 
corde  pendu  d  vn  filet :  Les  Arabes  les  nomment  Verrués  bothorales,  les  autresfont 
plus  larges  en  leur  baze ,  eftant  comme  fituees  fur  la  peau ,  fort  peu  releuee ,  calleufe 
&  tube°culeufe;durantle  froid  elles  font  vne  grande  demaiigcaifonj&  fontdites 
MirmecU,Oü  fotmilieres ,  comme  files  fourmis  vous  demangeoient,  &  reflemblent 
d  meures,  non  pour  la  grofleut ,  mais  pour  eftre  garnies  de  petits  grains  comme  les 
meures :  les  Arabes  les  nomment  morales. 

Latroifiefme  eft  vne  tumeur  dure,  raboteufejfiOfuree  &  afpre,  Ipnguette  ,rou- 
geaftre  &  creuaffee  pat  delTus,  laquelle  eftat  couppee  iette  plus  de  fang  que  l’on  ne  in- 
geroit,pour  la  grandeur,qui  a  peu  de  douleur,ayantla  tefte  femblable  au  thin  blanc, 
non  comme  eft  Ie  noftre,  mais  comme  celuy  de  Candie  qui  a  la  fleur  couppee,  &  r 
pour  ce  eft  dite  Thimus.  Les  Arabes  la  nomment  Porale  ,  pour  ce  que  fa  tefte  eft  di- 
uifee  comme  la  tefte  d’vn  pourreau ,  par  fes  petits  filets. 

La  quatriefme  eft  vne  petite  eminence  calleufe  ,  blanche  ,  ronde  comme  la  tefte 
d'vn  clou ,  &  pour  ce  eft  dite  Clams :  l’on  n’en  peut  adiouftet  vne  autre  dite  pat  Aui- 
ceonecornua:  poureftrelémblablea vn  morceau  de  corne  tottillee :  maistelle  ad- 
uient  aux  ioinöures  comme  efcrit  Auicenne. 

Celfedit  que  les  Verrucsquelques-foiss’euanoüyffent&  fe perdent foudalmqueb 
qucsfoisellesexcitent  vne  petite  inflammation  .-aucunes  fefupputent. 

Ontrouueplufieursel'peccsde  Thimus  ,rvn  eft  dit  desGrecs  ficejls,  en  hstin  fi¬ 
cus,  dedenous  fic;  1’vneft  malin  ,  1’autre  eft  traiiftable  •,  Ie  benin  eft  vne  petite 
inégale,  blancheaftre  &  fans  douleur,  &  eft  curable :  Le  malin  eft  grand ,  dur,  liuid'» 


Liurè  troifiéme. 
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te  au  toucher  des  mains,  & 

^  par  Tapplication  des  remedes. 

‘  Pour  la  guerifon ,  il  faudra  regarder  fi  elles  font  douloureufes  &  chancreufes  fi  el-  j ragmfiKi. 
les  font  telles,  il  les  faudra  laiffer  fans  les  irriter,  ny  par  la  ligature,  ny  par  la  feiftion, 
ny  par  aucun  cauftique. 

’  Si  elles  traiöables ,  elles  feront  giieries ,  ou  par  la  ligature  ou  fedlion ,  ou  par 
Ie  cauftique. 

Celles  qui  font  penibles  &  qui  auront  Ie  baie  eftroit ,  elles  feront  liées  auec  vn  filet 
coninae  nous  auons  dit  les  Condilonaes ,  puis  eftans  tombez ,  ne  fera  hors  de  propos  Cunuim. . 
de  cauterifer  la  racine. 

Celles  qui  auront  la  baze  large  ,  feront  ou  coupees  ou  cauterifees ,  mais  apres  les 
auoir  coupees ,  il  feta  necelTaire  (craignant  qu’ elles  ne  recidiuent)  de  cauterifer  la 
^  racine. 

dEce  dit  en  auoir  guery  a  fa  femme  auec  vne  branche  de  thin ,  ou  de  rofmarin ,  al- 
luroé  au  feu  de  lalampe ,  en  l’approchant  contre  la  Verruë  pour  en  recfeuoir  la  fumee  ƒ  •■«? 
trois  fois  Ie  iour :  Les  autres,  comme  Amatus  Lufitanus ,  dit  les  auoir gueties  auec  du 
ferment  allumé  &  appofé  plufieurs  fois  contre  icelles. 

I’en  ay  guery  plufieurs  auec  la  pouldre  de  fabina  &  d’ocre  méflez  enfembls  ,  ou 
bien  les  cauferifant  auec  vn  peu  de  cautere  fondu.  ■ 


BBS  RHAGADIES  DV  QQL  DE  LA  ^ATRICE. 

CHAPITRE  XXVIII. 


O  N  feulement  aux  lévres ,  ou  au  bout  des  mammelles ,  dit  mam- 
melon,  ou  au  fiege ,  &  mains :  mais  aufli  au  col  de  la  mjtrice ,  il 
s'engendre  des  fentes  &  fiffures ,  que  les  anciens  ont  nommez  Rha-  ^adits, 
gadies ;  Elles  s’engendrent  pluftoft  en  telles  parties  qu’aux  autres, 
pour  eftre  doüees  d’vn  cuir  plus  delicat  &  delié  ,  qui  facilement 
fe  rompt  &  fend ,  auec  la  chair  qui  eft  fous  icelle.  Telles  fentes  font 
petites  vlceres  en  long  &  eftroites ,  les  vnes  font  alfez  profondes  & 
calleufes ,  les  autres  fuperficielles ,  &  mollettes ;  autres  font  humides  &  fanieufes: 

Les  autres  font  feiches,& comme  elles  s’envieilliffent,  elles  fe  rendent  fort  dures  & 

D  calleufes ,  de  forte  que  la  peau ,  oü  elles  font ,  ne  fe  peut  ny  eftendre,  ny  fermer  fans 
rande  douleur ,  ce  qui  eft  fafcheux  &  importun  a  la  perfbnne ;  car  comme  elles  font 
la  bouche,i  peine  vous  la  pouuez  ouurir :  fi  elles  occupent  les  mammelles,  Ie  petit‘’ 
ne  peut  prendre  Ie  mammclon :  Si  la  main  en  eft  trauaillee ,  elle  ne  peut  s’eftendre  & 
ouurir,  ny  fermer  qu’auec  peine  ;Le  fiege  en  eftant  eftreint,  il  ne  peut  s’ouurir  pour 
rendre  les  excremens ,  &  Ie  col  de  la  matrice  ne  peut  receuoiv  Ie  cultiueur  de  nature, 
auec  perpetuelle  cuKfon  en  la  partie  ,  pour  1’eau  qui  y  decoule ,  lors  que  la  femme 
rend  fon  vrine. 

La  caufe  peut  eftre  doublé ,  interne  ou  externe :  l’externe  comme  l’air  froid ,  & 
ptincipalementquandlefeptentrióndonne  furtelles  parties :  1’interne ,  comme  quel- 
que  humeur  acre  &  mordicant ,  qui  fe  fera  jetté  en  telles  parties ,  qui  les  aura  exulce- 
“  rees , la trop grande ficcité du foy e , pour  laffinité & liaifon qu’il  a auec  telles extre- 
mitez ,  ce  qui  eft  caufe  que  lors  qu’il  eft  efchauffé  outre  mefure ,  facilement  ft  com¬ 
muniqué  i  telles  parties  fes  excremens  fuligineux  ,  eftant  comme  Ie  dernier  effort 
quil  fait  pour  fe  deliurer  de  telles  fupérflultez :  joint  aufli  que  telles  parties  eftans 
comme  les  dernieres  de  tout  Ie  corps,  nature  y  fait  fon  dernier  effort,  eftant  comme 
)  emonfloire  de  la  nature.  ’ 

Or  pour  les  Rhagadies  qui  arriuent  au  col  de  la  matrice,  defquelles  nous  voulons 
parler:  elles  peuuent  eftre  furuenuës  parles  caufes  fufdites ,  mais  elles  arriuent  plutót 
par  Ie  violent  &  diflicile  Irauail ,  quand  renfant,&principaleraent  fa  tefte  eft  fort 
grofle  ,  laquelle  dikte  de  telle  forte  Ie  col  de  la  matrice ,  que  les  lides  &  plis  qui  font 

en  iceluy  fe  fendent  ,&  dcchirent  én  diners  endroiëls. 

Elles  aduiennent  ratement  pour  auoir  receu  la  compagnie  d’vn  homme  qui  au- 
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roit  Ie  cultiüeur  du  champ  de  nature  trop  gros. 

recognoift  du  cotnmencement ,  lors  qu’il  eft  furuenu  pat  Ie  mauuais  ^ 
gnoipei  ^  accoucheraqnt,  mais  en  fin  il  fe  fait  Ken  fentir  ,  &  principalement  lors  que  la 
femme  apreseftrercleuee  commencea  receuoir  fon  mary :  car  elle  y  reffent  vnèdou- 
leur ,  plus  il  decoule  de  fang  qui  fort  des  fiffures  &  Rhagadies  qui  s’eflargiffent. 

Pourla  guerifon  elle  fe  fera  par  bon  regime  de  yiure ,  ife  principalement  fi  elles  font 
CMrMicn.  engendrees  d’vne  humeur  acre  &  mordicant,  qui  fe  foit  attaché  a  la  partiC)  &  qni 
caufede  Icsauoirvlcefees  &  fiffurees. 

La  purgation  &  faignee  feront  anfli  necelTairesj  pouf  détöurner  les  huméurs  qnj 
chcfis  w-  pourtoient'couler  delTus ,  &quife  peuuerit  engendrer  par  la  trop  grande  abondance 
uerfiüeu  on  cacochimie  d’humeurs ,  dcfquels  pourroit  abonder  la  femme. 

Les  chofes  vniuerfelles  faites  ,on  viendra  aux  T opiques ,  &  d’autant  que  telles  Rha¬ 
gadies  font  ordinairement  accompagnees  de  chaleutj&demangeaifon  ,en  premier  ® 
lieu  il  faudra  vfer  d'vne  telle  fomentation. 

tomnu-  >■  '»abe,hifmat.m4tricar.  on.  m.  i.  feminhUni  ^S.cornh  concm. 

tim.  finniot.  limacum  &  ronorum  an.^if.toqmmur  in  onuocomm.fio  fotu  .,vel  injeltiene, 

Puis  on  appliquera  vti  tel  onguent. 

Limment.  .  "if  itxmgiit  anferis&‘goBin*lot*inaqmfarietari(eiin,^&.f()matxopiim.e^i,cerofi(. 

S’il  y  a  döuleur  &  chaleur,  on  vfera  d’vne  telle  fomentation  on  injeélion. 

Tmmu-  V--  fodicis  alih,  feminis  tydonior.  &■  pfyUij  in  aqwa  toftrum  &•  fUntag.  leuiter 

tien.  txtraB.lib.&.olhnm.  om  ,in  qmh.diffoi.caphmxé  i.  fiot fotm  in]e6lio, 

Apres  on  y  mettra  vn  tel  liniment. 

himment.  Of.  vnguenti  pofuleonis  0>  tefrigerans  Golenion.  §  il.  viteü.  vnius  oui ,  cetufe  hit  in  Q 
oquo  rojar.  5  ij.  mifce  omnia  fimul ,  oddtndo  caphurx  g.  vi.  &  fint  linimenium  od  vfum. 

Mefué  louë  fort  l’huylede  femence  de  lin  feule ,  &  appliquee  tiede. 

S’il  n’y  a  point  de  dureté ,  douleur  &  chaleur ,  &  qui  ne  1'oit  requis  que  defleichef 
telles  vlcetes  &  fiffures  (comme  la  vraye  curationde  1'vlcere  jCft  d’eftre  deffeichee;) 
il  fera  neceffairededelTcicher  fans  aucune  corrofion,  on  vfera  d>ne  telle  fomenta¬ 
tion  OU  injedion. 

Of  hordei  integti  f.  i.  fUntog.  tof  ft  borhoti,  centinod.folior.  mirth.on.  m.  mohx  viohtri 
Fofus  &  »>‘.m.6.coquontur.  in  oquo  jobrotmn ad  lib.R.  in  ooUoturadiffol. lyruf,  de  tofs  ficeis^ij^ 
injedion.  fiat  mjeélio ,  a/elfotus  : 

Apres  on  vfera  d’vn  tel  onguent :  ‘ 

Vn’umts.  'df.oent[tlot*,&tuthiefrafatot.on.^!,  plumbi'vlli,&'loti^q.mirrha,thiiris&okli  Ö 
*  an.^  i.  olei  mirth.  q.  f.  it  inde  fat  imgaentum ,  in  mortor.  pUmheo  agitotum.  'vel. 

Of  olei  nucum5  Hij.  olei  feminis  Hoi  ^i.  frccif  lontoginis  &•  portuUca  ««.ffï  agitenl0 
dia  in  oiortatioplumbeo  fiflill.  plumbeo  c»m  5  vi.  ccruft  in  aqua  rofar.fat  mtdicomentnmi 

Torres  Medecin  Efpagnol  auoit  tel  remëde  pour  vn  grand  fecret. 

Of.  cranij  Canini  recenter  mortni  eombujii  &  impuluer  rëedoBi  §  8.  olei  rofar.  q.  y  ogiton- 
tm  diu  in  mortOrio ,  'Vt  inde  fiat  'Vnguentnm  ad  formom  nutrit i ,  2i  d’iceluy  en  frottoit  les 

Hemedes  ^^tperimenté  tel  remede. 

e-p-fimm  V"-  mercurij  albi  dulcificoti  5  i.  pomate  optimx  |  /.  mifce  in  mortario  mormmeo  & 

Aucuns  vfent  de  ce  remede  qui  eft  plus  fort.  ^ 

Of.  aqux  vitx  reflifcot.  lib.  6  pul.  fublimati  g.  x.  floris  xris  9  6.  olbumi.  omr.  nn.  iiq. 
ogitet,t;r  omnia  fortiter ,  &  alternis  diebus  liniatur  &■  fuper  ponotur  emplaft.  diophil.  ir- 
reat.quod  fempergefletur. 

Quelques  temps  apres  il  f’aparoiftra  des  petites  enleueures  blanches ,  lefquelles  fe¬ 
ront  frottees  auec  beurre  frais  ou  pomade  ,  puis  on  appliquera  eet  onguent. 

Of  litarg.  auri  g  6  olei  -violati  &  aXungig  porei  an.  g  i.  agitantur  diu  in  mortorio  pUnd>‘ 
piitillo  plumbeo  ^addenda  album,  oui  parum ,  fiat  linimentum. 
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GOVVERNEMENT  des  ENFANS,DE’S  le 
Commencement  de  leur  naiffance :  Et  le  moyen  de  les  fecourir 
&  garantir  des  Maladies  qui  leur  peuuent  furuenir  de's  le 
ventre  de  leur  merej  &  premier  aage. 


EflStRE  RE  X  DUMES^^F  m 

de  les  exhorter  de  nomrir  leurs  en  fans. 


K’Eftime  qu’Aule-Gelle  auoit  raifon,  lors  qu’iliie  faifoit  point 
de  differéce  de  la  femme  qui  defdaignc  de  nourrir  fón  enfant; 
aucc  celle  qui  le  fait  raourir  foudain  qu’elle  1’a  conceu ,  crai- 
gnant  de  receuoir  Tincommodité  de  le  porter  neuf  mois  dc- 
dans  fon  ventre ;  Car  comment  ne  luy  refufera  elle.pas  fon  fang,  lorS  qu’il 
eftencore  dedans  fon  ventre,  puis  qu’elle  luy  dénie  fon  lai£l:,qui  n’ell 
autre  chofe  que  le  fang  blanc,  alors  qu’il  ell  parfaidt  Sc  comme  venu  a 
luatnrité. 

Maisquelques-vnes  me  répodront, qu’il  fera  donnéavne  autre  femme, 
p9urlebiennourrir,Scqu’ellesy  auront  l’ceil.Ie  vousprie  (Mefdames)dc 
P  confiderer  diligemment,  les  incommoditez  qu’il  en  peut  arriucr:Le  nom- 
bre  en  eli  infiny.  Neantmolns  ie  les  reduiray  iur  ècs  quatre  chefs. 

Le  premier  regarde  la  fuppofition  Sc  changement  que  l’on  peut  faire  de 
1’enfanr.  Le  fecond  comme  1’amitié  fc  recognoit  dirninuër  de  la  mere  Sc 
de  luy.  Le  troifiefme  concerne  les  mauuaifes  moeurs  qu’ils  peuuent  rete- 
pir  de  leur  nourrice.  On  remarque  au  quatriefme  les  imperfedfions  qui 
leur  furuiennent  en  leurs  corps. 

Pour  le  changement,  il  peut  arriuer  facilement :  car  ft  toft  que  1’enfant 
eft  nay,  Sc  a  receu  baptefme ,  il  tardebien  a  la  mere  de  le  donner  a  la  nour- 
E  rice  pour  l’emporter  aux  champsdl  feft  lailfd  a  la  difcretion  d’icellc,qui  par 
accident  le  peut  ellouffer,oubienle  lailTertoraber ,  Sc  delacheute  en  vn 
inftant  le  faire  mourir,il  peut  eftremangé,gafté,  devifagé  par  quelque  be- 
■  fte,lóup  OU  chicn,lors  la  nourrice  craignant  d’eftre  chaftiée  pour  en  auoir 
efté  ft  negligéte,en  peut  fuppofer  vn  autre,  lequel  ne  fe  pourra  reroarquer 
ny  recognoiftre ;  Et  de  faiè:,lors  que  les  enfans  font  grandelets,  Sc  rendus 
au  logis  deleur  pere  Sc  mere,s’ils  ne  font  fcmblables  en  corps ,  en  moeurs, 
«n  efprit  a  iceux,  il  fe  dit  en  coramun  Ptouerbe:qu'ils  ont  efté  changcz  en 
Pourrice  :  Ce  qui  fe  peut  quelquefois  trouuer  veritahle. 

Les  Hiftoriens  difent qu’Arthebaf  Roy  des  Epirotes,  eftant  vieil ,  laif- 
'  Kk  ij 
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fa  yn  fils,  qui  fut  changé  au  fils  d’vn  Gcntil-honamej  lequel  paf  grands  pre. 
fens  induiót  fa  nourrice dc  ce faire.  Maiscomine  leRoyfutfflort,cette 
nourriceayant  quelque  repentanccd’auoir  coinmisvnetelle  lacheté ,  dè- 
cela  la  fuppofition :  Cc  qui  fut  caufe  d’efleuer  de grandes  guerres  entre  Ie 
fils  legitirae,  &  ccluy  qui  auoit  eftéfuppofé :  &  telles  que  tous  deux  ea  vnc 
batailley  perdirent  la vie.  A  cette  occafionlesLacedemoniens , dedeux 
fils  queThomifte  fcptiéme  Roy  lailTa  en  mourant ,  ils  efleurent  pour  kur 
Roy  Ie  puifné, qui  auoit  cfté  nourry  de  laRoyncfa  merc,rejettant  l’aifné^ 
efleué  d’vne  femme  eftrangercjcraignantquele  premier eüt eftc change' 
en  nourrice.  ^  g 

Of  póur  Ie  fecond  poind ,  qui  confifte  a  ramitié ,  fans  faute  11  eft  im- 
polfible  qu’elle  puifie  eftre  &  ardaiite ;  tant  de  la  part  de  la  mere  enuers 
fon  enfant ,  que  de  l'énfant  enuers  fa  mere ,  fi  ellc  ne  l’a  nourry  &  allaidé: 
Car  le  nourriflant ,  il  fucceSe  tire  d’elle  fon  propte  fang'La  familiaritc 
s’enaccroift,&  l’énfant  eftobligé  (lorsqu’ilacognol'flancejde  taht  de 
biens  q u’il  a  reccus  d’ëlle,  tant  pour  1  auoir  pofte'  tieuf mois  en  fon  ventre, 
que  pour  l'auoir  nourry ,  veillc  &  nettoyé :  ll  tafche  en  recompenféMuy 
donnef  mille  plaifirs  &  coiftentemens  ,pauf  luy  faire  perdfe,&  prendre a 
gré  tant  de  foing&trauail  qu’elle  areceu  ;  U  luy  fait  mille  fingeries,  il  la  ([J 
baife,  il  luy  tire  les  cheueux,  Ie  nez,  les  oreilles :  il  la  flatte,  il  fe  contrefait,  . 
ih'e  courïouce  :  Eftant  grandelet,  ilfejoüeauec  elle;  occafionquervn&: 
l’autre  fe  portent  telamour,  qu’il  eft  incroyablé  del’exprimerl  Etdefait 
ris  ne  fe  peuuent  quitter  ny  laiffer :  Lors  qu’il  eft  grand,  &  qu’il  Ie  faut  fe- 
vrer,fi  1’on  tance  fa  nourrice, il  crie  &  trepigne :  fi  on  Ie  veut  dranger  a  vne 
autre  nourrice ,  ellc  leur  voudroit  fauter  aux  y eux,  &c  leur  rauiroit  volonJ 
tiers  Ie  cceür:T elle  amitic  furpafle  toutes  les  autres;Et  non  fans  caüfe,Pla- 
ton  difoit  que  les  enfans  n’aimoient  iamais  tant  leurs  pere  Sc  mere,  que 
quand  les  pcres  les  ont  fouuent  portez  a  leurs  bras, Sc  les  meres  nourris  de  Ö 
leurs  mammelles'.cèquinous  elVtéraoigné  par  l’exemplede  CorneilleSci- 
pion  ,  lequel  ayant  condamnéa  mort  dix  de  fesplus  vaillans  Capitaines, 
m@fprifala  fupplication  qui  luy  en  fut  faite  par  Scipion  l’Afriquain:  Sc 
1’accorda  a  fon  frerc  de  laid  :  cc  que  luy  eftant  rcprochd  par  fon  propre  " 
frere,  pour  auoir  efté  cngendrez  d’vne  mefme  mere,il  luy  refpond^ qu’il 
cftoit  plus  obligéa  fa  mere  nourrice  ,qu’a  fa  propre  mere:  Vndelainai- 
fon  des  Gracces  reuenant  de  la  guerre  ,  rencontra  fa  mere  propre  Sc  fa 
nourrice ,  ibs’adrefla  premierement  a  fa  nourrice ,  6c  luy  prefenta  vne 
ceinture  d’or ,  8c  a  fa  mere  vne  bague  d’argent ,  dpnt  elle  fut  fort  indi-  E 
gnée,  Sc  fe  mit  a  vfer  de  reproches ;  Lors  il  luy  dit ,  ie  fjay  que  par  ne- 
celfite  vous  m’auez  portc  neüf  mois  en  voftre  ventre ,  mais  fi  toft  que 
j’ay  cfté  nay,  vous  ra’auez  abandonné  :  Ma  mere  nourrice  m’a  volon- 
tairement  feceu  8c  porté  trois  ans  entre  fes  bras,  Sc  nourry  de  fon  pto- 
pre  fang, 

Pourlc  regard  des  moeurs,  il  n’y  aaucurie  comparaifon  pour  la  nourri- 
turc  de  la  nourrice  auec  cellc  de  la  propre  mcre:Prcmierement,il  eft  efcrit 
que  les  moeurs  fuiuent  Ie  temperament  de  tout  Ie  corps, lequel  téperamenl 
eft  bafty  defl'us  la  bqnne  nourriture,8£  tel  que  font  les  haraeurs,telles  font 
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^  les  mosurs ,  il  faut  croirc  quc  l'enfant  en  tcttant  Ie  laid  de  la  nourrice  qui 
fera  vicieufc  fucjc  aufli  les  vlees  &  malices  d’icelle :  &  d’auatage  lors  qu’il 
entend  &c  confidere  ce  qu’elle  dit  &  fait ,  il  Ie  retient ,  il  Ie  redit ,  Sc  Ic  con- 
trefait:Or  ce  qui  eft  imprimc  dés  la  jeuncflfejiamais  ou  dificileinét  fc  peut- 
il  ofter:&  pour  cefte  caufe,Platon  confeilloit  denerien  dircjny  montrer  a 
l’enfant  qui  ne  fut  beau  Sc  honnefte.  A  riltote  defend  de  luy  inettre  deuant 
les  yeux  aucune  peinturelafciue.  C’eft  chofe  affeurée  que  Ic  laia(duquel 
eft  nourry  l’enfant  deux  ans)a  pareille  förce  de  faire  refsébler  les  énfans,& 
de  corps  Sc  d’efprit  a  Icurs  nourrices^que  peut  auoir  la  femence  du  Perc  Sc 
g  de  la  merc ,  a  faire  Ie  femblable.  Car  encore  que  l’enfant  foit  nay  d’vn  bon 
pere  Sc  bonne  mere  ,fi  eft-ce  que  la  mauuaife  nourriture  d’vne  mefchantc 
nourrice,  Ie  fera  vicieux  Sc  mefchant:  Et  cóme  ilfe  dit  en  comun  Prouer- 
be  {mmiturc  pdjfe  nature:)  Cela  fe  void  manifeftetnent  en  toutes  chofes  qui 
pnt  vied’arbre  beau  Sc  verdoy ant  qui  eft  nourry  d’vne  bonne  terre  Sc  natu¬ 
relle,  s’il eft cliangé  envne  mauuaife,  il  deuiendra  rabougry ,  fans  potter 
aucun  fruiift  qui  foit  fauoureuxda  graine  nourrie  d’vne  bonne  terre  porte¬ 
ra  vne  belle  Sc  odorante  fleur:mais  11  ellc  eft  feraée  enmauuaife  terre,  elle 
ne  produira  qu’vne  fleur  baftarde  fans  aucune  bonne  Sc  gracieufe  odeur. 

C  il  fe  trpuue  qu  vn  certain  enfant  fut  nourry  du  laiét  d’vrie  chienne,  mais 
’  il  fe  releuoit  la  nuid  pour  hurler  auec  les  autres  cUiens. 

Platon  voulant  rendre  k  raifon  pourquoy  Alcibiades  eftoit  fi  hardy, en¬ 
core  qu’ilfüt  Athenien(lefquels  étoient  de  leur  nature  doux  Sc  craintifs)  il 
en  rédit  la  raifon:difant  que  c’étoit  a  caufe  que  Ie  mefrae  A  Icibiades  auoit 
efté  nourry  d’vne  femme  de  Sparte,nation  fort  courageufe  öc,  vaillante. 

Quant  aux  imperfedions,  encore  qu’elles  foient  fans  nombre,  vous  les  ' 
colidereres  feulement  en  ce  qui  git  a  leur  cqrpulence,  &  en  Icurs  maladies, 
efquelles  ils  peuuét  eftre  fu'^ets.T acite  écrit  que  les  Alemas  font  entre  tou- 
D  tes  les  natiós  grads  &forts,parce  qu’ils  font  nourris  de  leurs  mcres  qui  font 
de  grad?  ftaturedl  s’eft  obferué  que  ceux  qui  dónent  leurs  enfans  a  nourrir 
a  des  nourrices  de  petlte  ftature.quc  leurs  enfans  ne  croilfent, ny  II  grands, 
ny  fifofts,  ny  fi  robuftcs,ques’ilseftoient  cfleucz  de  leur  propre^nere . 

Si  vné  cbévre  nourrit  vn  petit  agneau,vous  trouuerez  par  experiéce  qu’il 
auralalaineplusrudequecelledumouton,  Sc  qui  plus  eft  fera  farouclie, 
plus  quc  fonnaturel  ordinaire.Sur  cc  propos  Procopius  écrit  que  Pclopeja 
nlle  deTefea,eftant  accouchéc  en cachette  d’vn  lils,&  voulant  cacher  fon 
in.ipudicité,le  jetta  dedans  vne  foreft,ou  étant  rencótré  par  vn  paftre,il  fut 
£  nourry  du  laid  d’vne  cbévre,d’oü  il  en  prit  Ie  nom  d’.(£giftus,’ce  qui  Ie  ré¬ 
dit  ft  allegre,qu’il  eftoit  admiré  pour  fa  próptitude  8c  legereté  de  courir. 

Pour  les  maladies,il  fc  trouue  plus  de  nourrices  entachées  de  verolle,  ou 
autres  maladies,  que  debienfaines:  j’^y  veudes  nourrices  donnet  la  verol- 
leades  petits  enfans,  lefquclsl’ont  donrtée  a  leur  propte  pere  8c  mere,  les 
®yant  fait  coucher  auec  eux:Quelle  difgrace  quand  telle  chofe  eft  arriuée  s 
quelle  repentance  en  peut  auoir  la  mere. 

Ainfila  propre  mere,fi  ellc  n’eft  maladcjOu  par  trop  dellcate,elle  tkhera 
par  tous  mpy  ens  de  nourrir  fon  enfant, confidéraiu  que  nature  luy  a  dóne 
deux  maraelles  pour  ce  faire,  il  n’y  a  aucun  animal  qui  ne  nourrill'e  fes  pe- 
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titsiQuefionfait  séblaatdeleurofterjils  crient  8c  fe  tóurtnëteiltj  fi  on  les 

eraportCjils  courent  apres  vous,8c  tachent  de  vous  en  faire  lafcher  la  prife 
aimant  mieux  pérdre  leur  vie  que  de  permettre  qu’ils  foicnt  emportez.  * 
lamais  doncques  les  meres  (fielles  fontbien  faines)  ne  permettrontque 
leurs  enfans  foient  emportez,  en  danger  deftre  ch%ez :  Elles  fcront  alTeu- 
re'es  qu’clles  auront  des  enfans  qui  les  honoreront  8c  aimeront  parfaiae- 
ment,fans  auoir  mis  leur  amitié  a  vne  femme  eftr%ere :  Elles  n  auront  au- 
cun  doute  qu’ils  ne  foient  vertueux  8c  dcbonne  vic,fans  eftre  addonnez  a 
aucuns  vices ,  lefquels  ils  pourroient  auoir  tiré  de  leur  nourrice ;  8c  qu’H$ 
n’auront  entendu  aucuns  propos  vilains  8c  def-Honneftes,  ny  aucune  cho-  g 
fe  orde  8c  lafciue :  Elles  feront  affeurées  de  leur  fanté  pour  auoir  efté  nour- 
ris  d’vn  bon  laid  fans  auoir  efté  foragez  (comme  1’on  dit )  de  pomes,  poj- 
res,  foupes  8c  autres  viandes  qu’on  leur  donnc  fouuent  faute  de  laiéf :  Par 
ec  moyen  elles  auront  de  beaux  enfans  bien  naiz,  de  grande  amitié ,  doei- 
les,  vertueux,  forts  Sc  robuftes  8c  non  maladifs :  Elles  feront  reputées  pöur 
meres  entieres  8c  non  pour  maraftrês  :  Elles  ne  prendront  leurs  excufes 
qu’elles  ne  peuuent  fupporter  la  peine,8c  que  leurs  maris  ne  Ie  defirent  au- 
cunement:Et  pourconclufion,qu’elles  refl’emblentala  RoyneBlanchedé 
CaftillcElle  nourriftbitleRoy  S.Loüysfonfils,8c  il aduint  vn  iourqu’en  (j 
fon  abfence  vne  grande  Dame  de  la  Cour  luy  donna  a  tetter  afin  de  1’ap-- 
paifer:Ce  que  ffachant  la  Royne,prenant  foudain  fon  fils,  elle  luy  mit  Ie 
doigt  dans  labouche ,  8c  fi  auant  dans  la  gorge,  qu’elle  luy  fit  jetter  en- 
tiereracnt  Ie  laiél  qu’il  auoit  pris  de  ladite  Dame,  fafchée  qu’vne  autrd 
qu'elle  luy  epft  donné  fa  mamraelle. 


P  R  E  F  A  C  E. 

SEs  Hifioi^es  anciennes  nous  apprentient,  qnUls’efi  tróuué  des  enfans',  pjj 
eftans  au  ventte  de  leurs  meres ,  tjui  ont  rendu  quelcjues  voix  &  erucEt 
pour  preuue  de «,  elles  racontent  qu’en  la  vilie  de  Z afcat,naf  juit  vn  en* 
fant,  auec  deux  cornes ,  duquel  les  pleur sf  ment  entendus  quatorzf  iours 
deuant  fa  natf  mee.  Mats  cela  eji pluftoft  prodigitux  que  naturel :  comme  dit  S. 
gufiin  lm.  3  .de  Ciuitate  Dei,  cap.  3 1.  C<!r  ï  enfant  ne  fe  plamt ,  ny  ne  erie  naturelle^ 
ment,  tam  quil  dtmeure  au  ventre  de  fa  mere, 

fay  remarqué plufieurs foie quilne']ttte aucune clafneur  ny  foujfir,  encores  quil 
foitademy  forty ,quelque  angoiffe  &  trauail  quil puijf t fouffrir  au paff tge :  Mau 
foudain  qu’il  eJi  nay,&  quil  void  la  lumiere  ( outre  Ie  changement  de  l’air  quil  rt(oit)  g 
la  necejitié  &  fon  propte  fentiment  Ie  prijfent,  expriment  de  luy  des  cris  &  plaintes, 

pour  tefmoigner  Ie  befoin  qu'il  a  d’eflre  fecouru  imaisce  cry  nefl  accompagnt  de pleurs, 
encore  que  fline  en  la  freface  du  7  .//«.er*  ,^kxand.  Aphro.an  6  3  .probl.du  3.  difent, 
quil  commence fa  vie  par  pleurer,  mats  cejl  outre  chofe  de  pleurer,  autre  chofe  de  crier : 
caril  ne  rid  nypleure  deuant  les  quarante  iours,  fee  n'eft  en  dor  mant :  11  dtmandefe’‘ 
cours  d  fa  propte  mere,  afin  d’efire  nourry  (Sr*  alimenté  ,finonil  mourroit  en ptuae 
temps-,fi  ce  ri  eftoit  vn  f •cond  Codratus  martyr,qui fut  priut  dis  fon  bas  aage  de  pere 

r.  (Sr*  mtre,&  delaifé de tout Ie  mondf.Ma'ts  mftreSeigneurfuppleant  acedefaut,fit  en 

recompenfe  qu’vn  nuage  en  rond  defcendant  du  Ciel,  f  enuironnoit  &  l’alimentoit^ 


des  enfans- 
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&  choix  on  m  doit  faire. 


BÉ  plus  expedient  fei-óit  que  1’énfarit  futnourry  de  fa  pfopre  rnere  plü- 

toft  que  dVne  eftrangere,  pource  que  fon  laiél  qui  n’eft  que  Ie  fang  blan-  ummdc 
chy  (duquel  il  a  efté  fait  &  nourry  neuf  mois  au  ventte  de  fa  mère )  luy  nomrir  jt 
feta  tonfiours  plus  familier  &  naturel  que  celuy  d’vne  aütre  femme.  Si 
la  propte  mere  Ie  peut  nourrir ,  elle  feta  appellee  mere  entiere,  ce  qu’elle 
®  ni  doit  refufer ,  car  les  eftrangeres  ne  font  iamais  fi  foigneufes  de  leuts  enfans  com- 
me  les  propres  meres ,  &  ne  prennent  tant  de  peine  a  les  Veiller  &  nettoyer.  Et  de 
fait  il  s’eft  trouué  plufieurs  nourriees  qui  par  negligence  j  ou  yutongnerie  en  s’en- 
dormant  ont  eftouffé  leur  nourri^on,  ce  qui  n’eft  iamais  arriué  a  la  mere  própte.  Mais  ^  ,  ■  , 
comme  elle  peut  eftre  incommodee  de  maladiej  ou  qu’elle  eft  floüette  &  delicate, 

OU  que  Ie  niary  ,ne  feveut  permettre  ,il  eft  expedient  de  chercher  vne  autte  nour- 
rlce ;  Chacun  fpait  comme  il  eft  difficile  d’en  trouuer  vne  bonne ;  car  Ie  plus  fouuent  rke. 
ony  efttrompé&deceu:  Occafion  que  i’enfeigneray  ptemietement  les  marqués  de 
celle  que  l’on  pourra  eflire.  ,  , 

Pour  choiflr  vne  bonne  Nourricei  fix  chofes  font  i  confideret :  Sa  lignee  &  parenté^  Sdlkna 
fa  peifonne ,  fes  mdlurs ,  fon  efprit ,  fon  laift ,  &  fon  enfant.  Pout  fa  lignee  &  paren-  ' 
P  té,  il  faut  qu’elle  foit  engendree  d’vne  race  bien  faine ,  &  qu’il  n'y  ait  aucuns  de  fes  pai  ° 
reus,  foit  grand  pere  &  grand’  mere,  ny  mefme  aucuns  de  fes  ayeulx  qui  fóient  enta- 
chezdemaladiesde  corps  ,ny  d’efprit :  car  nous  voyons  fouuent  que  d’vn  propte  pe¬ 
re  &  mere ,  bien  fains ,  il  s’engendre  des  enfans  maladifs ,  ou  fols  &  vicieu.x ,  lefquels 
retiennent  tels  vices  de  leur  grand  pere  ou  mere,  voiré  de  leurs  bifayeulx  :  ce  qui 
met  beaucoup  de  perfonnes  en  peine  d’oü  peiluent  atriuer  tels  accidens :  car  c’eft  cho- 
fe  certaine  qu’il  fe  void  des  enfans  mal-fains ,  contrefaits ,  oil  de  corps  ou  d’efprit, 
lefquels  ont  leurs  propres  peres  Sc  meres  bien- fains :  Mais  ft  on  confideré  plus  hautj  on 
trouuera  que  quelqu’vn  de  leurs  ayeulx  en  auront  efté  entachez. 

Touchant  fa  perfonne ,  en  ce  qui  regatde  fon  aage ,  elle  feta  choifie  lors  qu’elle 
aura  accomply  ces  trois  dimenfions ,  qui  eft  celle  de  vingt-cinq  ans  :  depuis  lequel  koftJerm 
temps  iufques  i  trente  cinq,  c’èft  l’aage  la  plus  temperee  de  toutesila  plus  faine ,  pat- 
faite  &  vigoureufe  &  la  mdins  excrementeulé :  Sc  pour  ce  qu’elles  abondent  plus  en 
fang,  Sc  par  confequent  en  laift ;  parquoy  elle  feta  choifie  entte  les  vingt-cinq  Sc  tren- 
tc-cinq  anSi 

Pour  fa  corporence  ,elle  doit  eftre  de  mediocre  taille ,  ny  trop  grande ,  riy  trop  iMomr 
petite  ,ny  trop  grafie,  ny  trop  maigre  ,ny  trop  grofle,  les  bras  Sc  jambes  charnuës,  rouffen'ej 
apnt  la  chait  ferme ;  fans  eftre  contrefaite ,  ny  louche ,  ny  boiteu  fe  j  ny  bofiue :  Sera  f " 
bien  faine ,  fans  eftre  fubjeifte  a  aucune  riaaladie.  Aura  Ie  teint  du  vifage  Sc  de  fon 
corps  vif  &  vermeil :  Elle  ne  fera  tauelce  d’aucune  roüfieur  j  mefme  fon  poil  ne  fe 
tecognoiftra  roux :  Et  pout  cette  occafion  les  brunettes  font  tetenuës  pour  les  meib 
leures ,  Sc  celles  qui  ont  Ie  poil  de  couleur  de  chaftaigné  ,  entre  ie  blond  Sc  Ie 
fi  nuir. 

T outesfois  Auicenné  vent  que  la  nouf  rice  lie  foit  ny  trOp  blanche ,  ny  trop  pafte ,  ny 
ttop  noire:  Mais  qu’elle  ait  Ie  teint  blane  Sc  rouge  jComme  vermeil,  pour  eftre  meilleu- 
que  les  brunettes :  Ceux  qui  eftiment  les  bonnes  nOurrices  brunettes ,  ont  telle  rai- 
%  c’eft  que  la  terre  noire  eft  meilleure  Sc  plus  fruélueufe  que  la  blanche ,  Sc  que  Ie 
Jaiift  de  la  brunè  eft  plus  gras  j  Sc  qu’elle  cuit  Sc  digere  mieux  fon  manger  Sc  boire: 

Joint  que  tous  les  animaux  noirs ,  font  plus  chauds  &  vigoureux ,  Sc  que  leurs  chairs 
lont  plus  fauoureufes ,  pource  qu’elles  font  plus  meflees  Sc  elabourees  que  les  autres, 
amfi  que  témoigne  Aëce  Sc  Auicenne ,  Sc  de  fait  que  la  chair  des  animauX  noirs  nous  Jïce^ 
eft  de  meilleur  góuft  Sc  plus  fuaue  :T ous  lesMedecins  ordonnent  pluftoft  Ie  laiél  d'vne  cttmt. 
chévre  noire  que  d’vne  blanche. 

Elle  aura  Ie  vifage  agreable,  l’oeil  dak  Sc  net ,  Ie  nez  bien  fait  ;fans  eftre  camufe 
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nyderaauBjifeodeurjla  touche  vermeille,  les  dents  bicn  bknches :  elle  profètera 
bien  &  diftindleinent  fes  paroles  fans  begayerje  col  gros  &  fort,  cat  d’iceluy  comme  ■ 
dit  Hippoctate  on  iuge  de  toute  la  force  du  corps, aura  la  poidrine  large  &  atnple  aux 

Selm  Ie  col  deux  coftez  delaquelle  font  fituees  &  placees  fes  deux  mammelles ,  lefquelles  feront 

oititige de  U  de  moyenne  groffeur  &  grandeur, non  que  Ie  laicl  en  foit  pire  ny  meilleur :  mais  crain- 
/o«e  da  te  de  defeöuofué ,  elle  ne  doiuent  ellre  flacques  ny  pendantes ,  mais  cntre  dures  Sc 
«r/ij.  molles,  remplies  de  veines  &  arteres  bluaftres  fans  eftre  varigueufes  ny  raboteufes. 

Les  mammelles  frop  groffes  ne  fontd  loüer ;  Acce  dit  qu’elles  font  fort  fubje&s 
aux  chancres,  pour  ce  qu’elles  engendrent  trop  grande  quantitë  de  laift  ,  leque]  et, 
Ltsg,,jjes  croupilfant  &  ne  pouuant  eftre  du  tout  euacué  &  tiré ,  fe  pourrit  d  la  longue  acque- 
mammelles  rant vne mauuaife qualité.  Ncantmoins  Paul  &  Auicenne les  loiient,d’autantqu'jl 
fuhjecks  s’y  fait  plus  de  laidt ;  mais  4  la  verité  les  grandes  mammelles  font  les  meilleures  pour. 

MX  cban-  qu’elles  ne  foient  point  trop  enormësby,  trop  ch3rneufes,mais  fort  veneufes;elles  ® 

ne  doiuent  eftre  peauceuës  &  pendantes  OU  fenees  ,&  ridees,  mais  rebondies&  ra. 

maffees ,  &  durettes ,  ce  qui  feta  manifefte  4  voir ,  au  toucher ,  &  auffi  a  Ia  quahtltë 
des  veines  qui  feront  enflees  en  elles. 

, .  Le  mammelonqui  eftfitué  au  milieu,  doit eftre  vn  peuefleué  &  vermeil comme 
^7elemL  blaftart  Sc  liuide ,  ildemontre  qu’ily  a  quelque  vice  en  lama- 

mlln.’”""  ttice : il fera de  mediocre  grandeur  &  groffeur, de  facile  traicft  pour  eftre  plusfaci- 
lement  pris  &  fuccé  de  l’enfant.  Celuy  qui  eft  trop  gros  Sc  grand  empefche  Sc  rem- 
plit  par  trop  la  bouche ,  eftant  requis  qu’il  y  ait  du  vuide,  &  de  1’air,  pour  bien  fuccer 
&  tetter. 

Elle  ne  fera  point  groffe  d’enfant  pource  qa'il  fucqe-le  bon ,  Sc  le  mefchant  court 
aux  mammelles ,  lequel  feroit  tiré  Sc  pris  par  l’enfant  qui  Ia  tetteroit ;  Elle  n’aura  aulfi  G 
fes  purgations  ordinaires  ,mncore  qu  Hippocrate  femble defiter  le  contraire,  recitant 
l’hiftoiredVne  nourrice,quiauoitfon corps  plein  de  puftules:  defquelleselJe  futde- 
liuree,  lors  que  fes  purgations  luy  couletent,  voulant  (ielon  aucuns  interpretes)  mon- 
trer  par  cette  Hiftoire ,  qu’il  n’eft  pas  hors  de  raifon  pour  Ia  fanté  de  la  nourrice ,  que 
fes  purgations  luy  coulent ,  afin  de  rafraifchir  &  nettoyer  foh fang ,  duquel  le  laiéi  eft 
fait. 

Elle  doit  eftre  de  bonnes  moeurs ,  fobre ,  fans  eftre  adonnee  ny  au  vin  ,  ny  d  Ia  ' 
IMeem  de  gou^mcndife,  gracieufe,  fans  fe  fafcher  ny  courrouffer ;  car  il  n’y  a  tien  qui  corrompe 
UKom-  plaslefang,quef^itlatrifteffe&colere: Et  pource  eftefera  ioyeufe, riante, chantant 
rice.  auec  fon  enfant,  le  cheriffant  Sc  traiélant  doucement,  fans  luy  refufer  aucunement 

la  mamraelle  ,  craignant  qu’il  ne  crie  :  Chafte  ,  fans  defiter  la  compagnie  de  fon  D 
Le  coït  art-  mary ,  &  raoins  celle  d’vn  efttanger ;  paree  que  le  co’it ,  comme  dit  Galien  trouble  le 
tram  mx  fang ,  &  pat  confequent  le  laiéi: ,  8c  diminuë  la  quantité  d’iceluy  ,.en  prouoquant  les 
Hemrkes.  mois,  8c  luy  donne  vne  mauuaife  odeur  (comme  dit  Ariftote)  d’autant  qu’entelafte 
on  s’efchauffe  grandement  Sc  qui  pis  eft ,  la  Nourrice  peut  deuenir  groffe  j  eftimant  ■ 
fejoüer  feulement. 

de  U  «Iptit,  qu’elle  foit  prudente  fage  Sc  aduifee ,  afin  qu’elle  contregarde 

V.oarrke.  fon  petit ,  fans  le  mettte  en  lieu  qu’il  puiffe  courir  fortune  d’eftte  malade ,  ny  d’eftre 
eftouffé :  car  il  fe  rencontre  plus  que  l’on  ne  voudroit  des  Nourrices  fi  beftes  ,lefquel- 
'les  font  coucher  leur  enfant  auec  elles ,  Sc  les  fuffoquent  qnelquesfois ,  en  leur  don- 
nant  la  mammelle  Sc  s'endormant  deffus  eux.  Aura  auffi  la  difcretion  de  recognoi- 
tre  4  peu  pres  ce  que  fon  petit  defire ,  criant  quelquefois  fans  pouuoir  dire  la  caufe,  ^ 
en  reraarquant ,  comnae  dit  Galien ,  au  liure  du  regime  de  la  fanté  le  naturel  de  l’en¬ 
fant  ,  pour  luy  donner'ce  qu’il  demande :  Sc  luy  ofter  ce  qui  l’attrifte :  en  luy  faifant 
felle ,  le  baifotant ,  le  fautelant  doucement  entre  fes  bras ,  en  luy  dilant  des  chanfons, 

Sc  en  le  démaillottant  fonuent ,  pour  le  mettre  netteraent. 


Liuretróifiefme. 


3P3 


bes  CONDITIONS  REQVISES 
avnhonlaiÜ. 

C  H  A  P  I  T  R  E  IL 

Ntre  tous  les  animaux  Ie  laifl  de  la  femme  eft  eftimé  Ie  inéilleur ;  ce- 
^  luy  de  la  chévre  eft  apres ;  Sc  pource  s’tl  falloit  changer  Ie  laiift  de  la 
i  femmejOn  donnera  celuy  de  la  chévre: or  pour  choifir  &  eflire  vn  bon 
I  laiiftfaütqu’ilfoitde  moyenne fuijftance •, C’eft i dire, quil  nefoltj^^g.  ' 

?  nytropaqueax,nytropefpais;Letropaqueux  eft  trop  fluïde,  8d  peut 
I  appotter  flox  de  ventre  au  petit ,  Sc  n’eft  de  bonne  nourriture :  Le 
trop  gras ,  fe  caille  facilement ,  Sc  ne  fe  digere  toft ,  caufe  des  obftru- 
(ftions,d’ous’engendre  la  mallere  de  la  pierre.  Pour  la  quantité,il  eft  toufiours  plus 
expedient  ^ue  la  Nourrice  en  ait  plus  que  móins :  d’autant  que  celle  qui  en  a  peu ,  eft 
de  difficile  trai£t;car  la  grande  quantité  fait  mieux  coüler  le  Laiift ,  1’vn  pouffant  l’au- 
tre.Plos  ,fi  1’enfant  le  tire  iufquesaladernieregoutte  ,  celuy  qui  eft  remplacé ,  ne 
peutfitoft  fe  bien  cuire;loinift  quelors  que  l’enfant  a  la  fiévte,ilen  attire  Sc  cófomme 
grande  quantité ;  D’autre  part ,  la  Nourrice ,  outre  la  quantité  qui  eft  requife  pour  la  ^ 

,  Nourriture  de  l’enfant,  en  peut  rayer  aux  yeuxdu  petit,  s’ily  auoit  quelquemal,ou 
C  dame,  OU  efchauffeure,  afin  dele  rafraifchir. 

Quantifaconleüt,ildoiteftre  blanCjdibfi  que  1’ótl  dit  par  le  prouerbe  (blanc 
Comraelaict)ia5oitqu’Ariftoteliure3.deH;jj.<i»it»«l.chap.  ai.  approuue  celuy  qui  cmkurdu 
eft  linide ,  le  terne  relfent  fon  humeur  melancholique ,  le  iaune  la  chö|ere ;  Sc  le  rou-  yonUiB, 
geaftre  demonftre  qu’il  n’eft  pas  bien  cuit ,  &  denorte  la  foibleife  de  la  mammelle,  ou 
la  mauuaife  qualité  du  fang,  duquel  il  eft  fait, qui  n’a  pas  efté  domté  par  la  chaleur  na¬ 
turelle  de  la  mammelle. 

Pline  dit  que  in  Sonto ,  il  fe  trouue  des  chévtes  qui  engendrent  du  laiift  de  couleur 
nöire. 

Le  bon  laiét  ne  dolt  eftre  d’aucune  odeur  qui  foit  forte ,  mais  d’vne  fenteur  douce^ 

.  fans  fentir  ny  l’efchauffaifon,  ny  1’aigre,  ny  le  bruflé :  Telles  odeurs  denorent ,  quéle 
D  fangduquelileftengendré,eft,ouefchauffé,oupourry. 

Pour  le  gouft ,  le  laiét  qui  a  la  faueur  douce ,  eft  fort  recommandé :  L’aigre ,  1’afpre 
&lametnedoiteftrechoifipoureftr9bon&loüable.  Uci. 

Or  la  preuue  s‘en  fera  en  cette  forte  ;  Pour  fa  fubftance  ,1a  Nourrice  en  rayera 
quelques  gouttes  fur  vn  miroir ,  ou  chofe  polie:fi  en  le  panchant  doucement  il  s’ef- 
coule  toft ,  on  bien  qu’il  ne  puiffe  quelque  peu  tenir  en  fes  bornes ,  c’eft  figne  qu’il 
eft  aqueux  :  S’il  y  demeure  Sc  ne  coule  point ,  ains  qu’il  demeure  ferme ,  c’eft  figne  ^  r 
qu’ileft  gros,  &  gras ;  mais  s’ilcoule  tout  bellement,  fans  s’arrefter,ny  trop  ,ny  trop 
peu  fur  la  chofe  licee,  c’eft  figne  qu’il  eft  de  moyenne  fubftance:&  doft  eftre  eftimé  Sc  hnUifiea 
ehöifipourle  meilleur.  [-iq«4n(i 

Aücuns  en  font  vne  telle  efpreuue :  ils  en  font  tirer  affez  bonne  quantité  dedans 
E  vne  faufltere  j  puis  le  icttent  dedans  vn  verte  plain  d’eau  bien  nette  s’il  crefme  deffus 
1  eau ,  faifant  vne  petite  ta'ye ,  c’eft  vn  bon  figne ,  s’il  fe  mefle  parmy  1’enu  c’eft  figne 
qu'il  eft  clair , s’il  va  direéiement  au  fond  fans  faire  crefme  il  eft  eftimé  pour  eftre 
gras. 

La  qiiantité  fe  demonftre,cömine  fi  apres  auoir  fait  tetter  Ié  petit ,  il  en  refte  enco- 
re  en  la  mammelle  de  la  Nourrice  ;fi  en  démaillottant  l’enfantil  Ié  trouue  piffeux.  frcumdeU 
Mais  il  faut  prendre  garde  que  les  Npurrices  ne  foient  du  nombre  des  troropeüfes: 
cat  il  s’en  trouue  quelques  vnes  qui  donnent  en  cachettede  1  eau aboirea  l’enfant: 
lesautres  mbiiillent  leurs  couches:mais  telles  Nourrices  doiuét  eftre  foftettees :  j 

Jnge  la  couleur :  comme  le  flairer  Sc  le  fentir  demonftre  de  quelle odeur  il  peut  eftre: "  '■ 

aulfidalangue  peut  difcernerle  gouft.  .  * 

L’obfetuation  que  1’on  fait  de  l’enfant  qui  eft  a  la  Nourrice ,  pent  donner  aduis 
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pourreflediond’icelle  5  confiderantfonaage-.carayant  paffe  fept  OU  huift  niois,fon  a 

UKomici  “'“P  y  danger  que  la  Nourrice  ne  peut  entiere-  - 

fmr  fan  en-  noutrir  Ie  petit  qui  luy  feroit donné;Si  1’ enfant  ii’a  que  quinze  iours,ou  vn  mois 

il  donne  è  cognoiftre  que  Ie  kift  eft  trop  ieune ,  &  n’eft  encores  bien  purifié ,  k  mere 
•  ne  s’eftant  encores  bien  vuidee.  Audi  Auicenne  coramande  que  1’on  ne  donne  point 

tucenne.  l’enfant^  tetter  a  la  fernme ,  que  ce  ne  Ibit,  au  plus  toft,  deux  mois  apres  eftte  accoa- 
_  chee,  &  au  plus  tard  a  huift  mois. 

Et  pource  que  l’on  doit  obferuer  au  fexe  de  1’enfant  qui  eft  la  Nourrice ,  iEginet- 
CofiderMm  te  defire  pluftoft  que  ce  foit  vn  mafte  qu’vne  femelle, paree  que  Ie  kiel  eft  plus  chaud 
dufexe,  mieux  cuit ,  &  moins  excrementeux.  II  adionfte  dauantage ,  qu’ileftnecelTaire  (foft 

Znfmm  ou  fille)  que  knierenen  foit  pointauovtee;  maïs  qu’elle  en  foitaccoucheeiter- 
nmimm  «e. 'Car  celles  qui auortent  otdinairement ,  ne  font  pas  bien  faines,  ainsmakdiues; 
n‘4  honne  cft  qu’ü  y  »  ftuelftues  femmes  qui  font  bien  faines ,  qui  ne  portent  leurs  enfans  ® 
Kounke.  qu’a  fept  mois. 


BE  LA  MANIERE  DE  VIVRE.ET  BV, 
Regime  que  doit  tenir  la  Nourrice. 

C  H  A  P  I  T  R  E  III, 

L  nefuffit  pas  que  la  nourrice  foitdoüeedetouteslesconditiöhs  ^ 
fufdites;  maisilefttres-neceflaire  qu’elle  les  conferue :  Parquoy 
nous  efcrirons  en  bref comme  elle  fe  doit  gouuerner.  En  ptemier 
lieuelle fera faderaeure en  vnbon  air ,  lequel  &  pout  elle  &  pout 
fon  enfant  luy  eft  tres- necelTaire.  Ariftote  a  remarqué  quel’air  eft 
grandemét  a  conlidercr  ,d’autant  qu’il  y  a  des  contrees  oü  les  beftes 
abondent  plus  en  quantité  de  kift  (k  en  bonté  que  en  d’autres ,  ce 
qui  ne  fe  peutpas  feulement  rapportet  au  pafturage,  ains  a  1’air  de  la  region. 

Mais  d’autant  qu’il  y  a  des  enfans  qui  font  de  diuerfes  complexions  ,  &  tempera- 
mentfelon  que  quelque  qualité  excederaen  eux  ,il  faudradiuerlifierl’air ,&  qu’il 
fiit  deGontr.tirequalité:commc{il'enfantefttrop  pituiteux  &  humidcjil  fera  mis  & 
Smviim.  nourry  en  vn  air  fec;s’il  eft  de  temperament  chaud  &bilieux,l'airmediocreraentha-  ^ 
mide  luy  fera  plus  conuenable:  Ayant  auffi  efgardaux  conftitutions  des  temps  &  fai- 
fons  de  l’annee ;  Elle  éuitera  les  mauuaifes  odeurs  Sc  puanteurs,  Celles  qui  font  trop 
fortes ,  luy  font  contraires :  car  les  premières  infeftent  &  les  fecondes  efchauffent  les 
efprits  &  Ie  fang  duquel  eft  fait  Ie  kift. 

Bijicireti  s’abftiendra  de  toutes  viandes  par  trop  fallees ,  efpicees ,  &  de  haut  gouft, 

ne  de  cl-  commeaik,oignons,poreaux,mouftarde,detoutcfortedepatifferres,&vieilsftoma- 
lieti.  ges.  Pluficurs  nourrices,  pour  1’vfage  des  mauuaifes  viandes ,  engendrent  vn  mauuais 

kift  qui  eft  caufe  qu’Ü  furuient  4  leurs  enfans  pluüeurs  majadies  ce  qui  eft  tefmoigné 
parGalienliure3.(ie<i/im/<(C»l.chap.i5.oüilraconteqq’vnleune  enfant  ayantper- 
du  fa  nourrice ,  on  luy  en  donna  vn?  feconde  qui  viuoit  d’herbages  fauuages  a  caufe  _ 
de  la  grande  cherté  de  l’annee.-lors  fon  enfant  deuint  tout  plein  d'vlcetes.Mangctadu 
veau,  mouton,  vokille,  chevreau,  perdris,&  autres  telles  viandesjquifont  de  bon  fuc 
VUndespn-  8c de  facilenourriture,  &  d'icelles  en vfera  en  quantité  mefuree ,  fanstrop  fe  faouler 
fm  k  U  du  commencement ,  craignant  qu’elle  n’engendre  quantité  de  kift ,  qui  pourroit  é- 
ournce.  toujfgr  l’enfant:Toutes  fortes  detpoiffons  luy  lont  contrairesjfi  ce  n’eften  petite  quan- 
tité;Mangera  d’vn  brochet,  fok)  viue.  Si  elle  ne  mange  point  de  poiflbn,vléra  de  bons 
oeufs  frais ;  Sa  viande'feta  pluftoft  boüillie  que  roftie,  vray  eft  que  l’on  aura  el'gatd  i 
l’habitudc  &  èk  complexion  de  l'enfant ,  car  s’il  eftoit  fort humideSc  pituiteux  ,k 
nourrice  vferoit  pluftoft  de  rofty ;  &  ainfi  des  autres  complexions. 

Son  pain  fera  de  bon  froment ,  bien  peftry ,  leué ,  &  cuit  comme  il  appartient  on 
metra  en  fes  potages  kktues,&  02eilie,pourpier)  büurroche,bugloire,chicoree : 
tcratoutes  fortes  de  ftuifts  ctuds. 
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.  poüt  fón  breuu'age  elle  bcura  de  la  ptifane,  ou  eaaboüïlliejou  d’vn  petit  bou- 
^  chet,  qui  ne  fera  que  bien  peü  canelé. Vray  èft  que  ie  confeillcrois  pluftpft  l’vfage  d’vn 
peud’eau  ''inee.  Ariftotedefend  le  vinj&  auxnournces,&auxenfans,  s’iln'eft  bien 
LptiftjCorrtmerondit. 

Elle  fedoit  exercer  moderement,&  principalementapres  auoir  efté  è  la  garderobe, 

&  deuant  Ie  repas  fi  faire  fe  peut ,  puis  donner  a  tetter  ^  fon  petit ,  ce  qui  fe  fera  &  au  ^xemct, 
tnatin  &  au  foir  deuant  manger. 

L’exercice  moderé  fortifie  la  chaleur  naturelle ,  confofnme  les  fuperfluitez;  LeS 
patties  qu’elle  doit  exercer  feront  pluftoft  les  fuperieures,comme  les  elpaules  &  bras,  c™W<V«t 
paree  que  eftant  exercees,  Ie  fang  &  les  efprits  reluifent  pluftoft  aux  mammellesi  dtïtxercke 
Quant  a  fon  exercice  fera  celuy  duquel  vfent  les  femmes  ,comme  de  coudre,  nettoyer 
&  approprier  les  habits,  linges,  d’elle  &  de  fon  enfant, &  aufli  en  Ie  promenant  &  fai- 
®  fantioüer. 

pour  ledormit  il  femble  qu’il  ne  pulffe  eftre  limitc,  neprefcrit,d’autant  qüe  li  Dormir. 
nourrice  veille  fouuent  l’enfant  qui  eft  diuers ,  ou  malade.  Ainfi  elle  prendra  fón  re¬ 
pos  comme  elle  pourra,  foit  de  nuidl,  foit  de  iour,&  a  la  commodité  de  fon  enfant,  il 
fera  neantmoins  moderé ,  encore  que  Ie  dormir  engendre  &  augmente  Ie  laiél ,  com-  h  dormir  i 
me  Ia  veiller  Ie  confomme,S:  tarit ;  Si  poffible  eft  elle  euitera  Ie  dormir  de  iour,&  prin-  </e  iom  eji 
cipalement  toft  apres  Ie  repas,pource  qu’il  reroplift  la  tefte  de  vapeurs ,  mais  fi  elle  eft  d  fmr. 
contrainte  de  repofer ,  pour  auoir  veillé  la  nuiéf ,  elle  dormira  Ie  matin ,  l’eftomach 
eftant  vuide.  Soudain  qu”elle  fera  leuee,elle  fe  doit  peignet ,  nettoyer  la  tefte,  lauer  la 
bouche,nez,yeux,&:  aureilles,enfemble  fes  mains,  lauera  fouueöt  (és  pieds,  &  fe  tien-  ’  ® 
draentouteslespartiesdefoncorpsnette,commeauxailfelles:&autresparties.  f  r  • 

^  -Aüraleventtelafche,&fielleeftoitre(rerreé,onluypourroitdonnetquelquecly-  j 

ftere :  vfera  de  boïullons,pruneaux  ,&  pommes  bien  cuittes :  afin  de  luy  tenir  Ie  ventre 
eriboneftat. 

Euitera  toutes  petturbations  d’efp rit :  fera  gaye  &  ioyéufe ,  fans  fe  fafcher  Sc  attri- 
fler,nyfecholerer.  ‘ 

Elle  doit  fuir  la  compagnie  des  hommes ,  fans  faire  1’amour ,  Car  coriime  dit  Ari-  i‘ . .  eji 

ftote;  lesanimaux  quis’abftiennent  dücoïtengendrent  plus  de  laiél  &  meilleur  que  ^fmr, 
ceux  qui  en  vfent,  &  Ie  conferuent  mieux. 

'  En  fommela  maniere  de  viure  feta  telle,  comme  lerequiert  la  nature,  &  habi- 
tude  de  l’enfant,  8e  la  maifon  d’ou  il  eft  y  ITuiComme  fi  l’enfant  eft  engendre  d’vn  pe- 
_  re&mere  choleriques  8c  qui  ayent  Ie  fang  chaud,la  nourrice  vfera  d’vn  regime  de 
^  viuretefrigeraht, habiteraeri  vnairmoderé,euiteta  toutes  viandes  partropehaudesj 
dormira  d’auantage ;  Si  l’enfant  eft  de  froide  complexion  elle  pourra  vfer  de  viandes 
ffioderementchaudes-.vferad’exercices  plus  violents 
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de  toutes  les  parties  du  corps  de  fon  Nourri^on, 

C  H  A  P  I  T  R  E  UIL 

A  Nourrice  doit  eftre  choifie  vn  oudeuX  raois  deuant  que  la  mere 
foit  accouchee ,  afin  d’auoit  toufiours  l’oeil  delfus  elle  ,  Sc  deffus  ‘ 
fon  enfant :  8c  foudain  qu  e  la  femme  fera  accouchee ,  8c  que  l’en¬ 
fant  aura  paffe  par  les  mains  de  la  Sage  femme ,  ou  Garde,  qui  Tad- 
raemmailloté'.ilfera  donnéa  la  Nourrice,  pour  l’alaiöer,  Scauoie 
foindeluy.  Ce  que  dei, 

Preqiietement  elle  regardera  8c  confiderera  toutes  les  parties  de  ot,f,„or 
fon  corps, commenpant  a  la  tefte ,  obferuant  li  elle  eft  bien  conformee,afin  que  fi  elle  a  nourrice. 
quelque  mauuailé  figure  ou  confprmation,qu’elle  foit  redretfee  Ie  mieux  qu’il  luy  fera  Ucym  de 
poffible-.ce  qui  fe  fera  en  luy  rendat  la  figure  d’vne  boule,vn  peu  comprimee  8c  appla-  fermer  lu  te- 
>e  des  deux  coftez:de  telle  forte  que  ny  Ie  deuant  ny  Ie  derriere  de  la  tefte, ne  foient  nyfe  de  l’en- 
trop  eminens  ny  trop  applatis.  Ce  qui  fe  fera  auec  les  bandéléttes  que  1’on  aaccou^ 
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ftu  mé  de  mettre,les  conduifant  petit  a  petit  jfans  beaucoup  conjprimet  ny  ferrer,coin  éi 
me  font  quelquesNourrices:  raaisfeulement  faudra  maiotenir  la  tefte auec  medio'  ^ 
crité. 

Sur  la  fontenelle,  fera  mis  vn  morceau  de  feflin ,  ou  carifé  :  aucuns  y  mettent  vne 
piece  d'efcarlatte. 

Ses  oreijles  doiuent  eftre  nettoyees  auec  petites  tentes ,  &  voir  fi  elles  font  bien 
percees  ,afin  qu’il  ne  demeure  aucuné  ordure,  ny  audedans ,  ny  aux  replys  ,  ny  der 
liere ;  Et  comme  dit  Rafis,  feront  vn  peu  compriraees ,  afin  qu’elles  ne  foient  pendan- 
tes :  Elles  feront  enueloppees  dé  petits  linges ,  afin  qu’elle  ne  s’efchauffent  &  tiem  ' 
nent  contre  la  tefte ,  par  Ie  moyen  de  quelque  craffe  &  fueur  qui  s’y  engendrent  ordb 
nairement. 

Les  yeux  feront  fur  tout  conferuez ,  &  auec  linge  delié  effuyez  j  ptincipalement 
vers  legrand  &  petit  cantus ,  afin  que  s’ily  a  quelque  ordure  accumulee ,  qu’elle  foit 
.  oftee  &  nettoy ee.  Auicenne  y  met  vn  peu  d’huyle  Vierge ,  paree  qu’elle  adoudt  & 

,  ofte  la  rudefle  &  la  nitrofité  qui  pourroit  eftre  demeuree  autout  de  fes  yeux ,  pont 
auoir  long  teraps  nagé  dedans  fon  vrine  &  fueur, eftant  au  ventre  de  fa  mere.I’ay  veu 
Bipm.  ^  qoelques  enfans  (eftans  fortisdu  ventre  de  la  mere)  couler  du  grand  cantus  de  l’cei] 
par  plufieurs  iours,  des  grofles  gouttes  de  fang ,  qui  fe  congeloient  incontinentiautres 

font  chaffieux.  Pouraquoyremedier,laNourrice  vfera  d’vn  peu  d’onguent  de  tu-  ’ 

thieauxcoinsdesyeux,&  y  rayera  vn  peu  de  fon  laiéi. 

lene^  de  Pourfonnez ,ileftneceffairedel’ouurir  & dilater doucement, & lenettoyerauec 

l’ enfant  fera  yn  peu  d’eautiede.  Le  mefme  Auicenne  commande  de  l’oindrc  auec  vnpeud’huylè 
nemye.  yjgrge :  &  ce  auec  le  bout  des  doigts ,  defquels  on  auracouppé  les  ongles  de  pres.  S’il 

s’y  trouuoit  quelque  petite  membrane,  ou  peau,  qui  bouchaft  les  troux  &  con-  ^ 
duiifts d’iccluy elle pourta  eftre  couppee,afin  de  donner  paifage  aux  mucofitez  du 


ut  Et  d’autant  que  la  tefte  de  l’enfant  abonde  pn  grandes  humiditez ,  comme  efcrit 
'  Galien  lel'quelles  fe  repurgent  paria  bouche, nez,  &  autres  conduiiSs ,  fi  elles  ne  font 
oftees  par  la  Nourrice.  d  la  longue  elles  peuuent  couler  dedans  les  poulnions ,  ou  efto- 
mach,  OU  bien  fe  deffeichet.  Telle  chofe  aduenant ,  il  faudra  que  ladite  Nourrice 
pafte  fon  doigt ,  frott  é  de  miel,  au  fond  du  palais,  deflus  &  delfous  la  langue ,  ou  bien 
ie  frottera  auec  vn  peu  de  firop  violat. 

a-  Pour  le  regard  du  fiege ,  il  faudra  voir  s’il  eft  bien  ouuert ,  &  s’il  ne  s’y  engendre 
S*  point  d’ordure;  comme  aufli  a  la  verge  fi  elle  eft  percee :  &  a  la  fille,s’il  n’y  a  point  quel- 
que  membrane  a  fon  conduiél,  qui  le  bouche.  I’ay  depuis  peu,  fait  vn  conduiél  ^ 
‘‘nouueaudvn  petit  garpon ,  qui  auoit  letroudela  verge  pris,  &  comme  collé ;  avh 
autre  petit  enfant  qui  auoit  le  filet  de  la  verge  fi  retrefly ,  qu’il  faifoit  courber  le  glan 
(dit£a/<<»(«)cor.trebas,qu’ilfembloitn’eftre  percé  8c  ayantcouppé ledit filet, la 


f  Pour  le  regard  de  la  membrane ,  i’ay  fait  incifion  de  telles  membranes  a  trois  filles, 

&  de  recente  memoire  a  la  fille  de  maiftre  lacques  Boizard. 

Quant  aux  bras  &  iambes ,  s’ils  font  mal  conformes ,  comme  cambres  &  con- 
tournees,  elles  feront  redrelTees  auec  de  petites  bandes  8c  coroprèlTes  neceftaires ,  8c 
bien  accommodees ;  Pareillement  fil’efpine ,  ou  poiiftrine ,  eftoient  fot  jettees :  Et  de 
ce  on  aura  recours  au  Chirurgien ,  pour  le  monftter ,  8c  ftiler  la  Nourrice  lors  qu’elle 
remüera  fon  enfant,  comme  elle  y  dolt  proceder.  ^ 

te  Galien  au  regime  de  la  fanté ,  veut  que  l’on  prenne  garde  a  telles  difformitez  de 
bonne  heu  te, d’autant  qu’en  laieunefle,les  os  (pour  leur  mollefte  8c  tendrefle^fe  met¬ 
tent  8c  redreftent  plus  facilement ,  pour  les  remettre  en  leur  forme  Sc  figure,  que  lors 
qu’ils  font  plus  fecs ,  eftant  tres-difficile  de  corriger  tels  vices ,  comme  dit  le  mefme 
Galein,/»<!rteBied/f.  Comm 


desenfans.  ^97 

A  '^oMME  IL  FAFT  rYmFER  VENTANT. 

CHAPITREV. 

«Laefautpas  feulement  regarder  a telles  defeiSuofitez de  nature, que 
l’enfant  peut  auoir  apporté  du  ventre  de  fa  mere ,  &  y  remedier ;  maïs 
il  eft  neceffaire  de  voir  que  la  Nourrice ,  öu  celle  qui  emmaillote  l’en- 
fant,  ne  faffe  pis,  &  que  d’vn  enfant  bien  confbrmé  en  toutes  les  par¬ 
tjes  de  fon  corps,  elle  ne  Ie  rende  difforme  &  galié :  car  en  1'emmaillot- 
tant'le  plusfouuent  clle Ie  ferre&eftranglefifort  ,qu’elle  lerend  boffu. 

Or  pour  Ie  bien  emmailloter  il  faut  premierement  que  la  nourrice  1’aCcomnaode  .  ,  . 

8d  enueloppe  de  fa  couche  &  lange ,  puis  auec  vne  bande  large  qui  commencera  au 
B  defïus  dé  la  poiftrine.  faffe  d’icelle  vn  ou  deux  tours  &circonuolutions,luy  accommo- 
dant  fes  bras  Ie  long  des  coÖ:es,les  étendans  de  telle  forte,que  fes  mains  s’approchent^ 
des  oenoux  j  puis  fera  dérechef  enueloppé'de  fa  couche  &  lange  ,  &  puis  apres  bandé 
toutau  tour  du  corps ,  lors  fes  genoux  feront  baiffez  &  entre  iceux  vn  peu  de  fa  cou¬ 
che  fera  mife  &  accommodee,  enfemble  Ie  long  des  jambes ,  &  les  deux  cheuil  les  des 
piedsferontappofees  vniment  Seenuelopeesde  ladite  couche,  laquelle  fera  par  apres 
repliee  par  deflus  bien  vniment ;  Cela  fait  on  acheuera  de  Ie  bander  du  tout ,  luy  re- 
mettant  vn  fecond  lange  par  deffuSjpour  Ie  tenir  plus  chaudement  &'  fermem  ët  il  léra 
tous  les  iours  emmaillotté  de  cette  fapon,  iufques  a  ce  qu’il  aye  atteint  vn  mois  ou  en- 
uiron ;  Aucunes  leur  ferrent  li  fort  tout  Ie  corps  pour  luy  faire  vne  belle  gorge  &  Ie 
rendreen  apparehce  plus  gras ,  que  telle  compreflion  luy  forjette  la  poiétrine  &  có- 
C  tesjlefquelles  font  attachees  a  1’efpine ;  de  forte  qu’elles  fe  carabrent  Se  attirent  a  iby 
iesvertcbres,qoi  fait  que  l’efpineie  rend  torce&cambre  Joitendedas  foit en dehors, 

OU  a  coftc'.Ce  qui  fait  que  l’enfant  vient  boffu  par  deuant  ou  par  derriere,  &  que  l’vne- 
desefpauless’duanceplos  que  l’aatre;&  mefme  leur  ferrent  fi  fort  les  hanches,qui 
les  rendcnt  meniies ,  &  les  empefchent  de  croiftre  &  eflargir :  ce  qui  porte  beaucoup 
dé  prejudice ,  &  principalement  aux  filles  qui  doiuent  auoir  les  hanches  larges,pour 
portelde  beaux  enfans  quand  elles  font  en  aage. 

Galien  au  liure  de  cnufs  morhomm ,  a  remarqué  que  la  trop  grande  compreffion  &  imimmmt 
afiriéiion  que  l’on  fait  aux  jarrets  &  jambes  des  petits  enfans ,  en  lés  cmmaillottant  ie  ferm  Us 
eft  caufe  de  les  rendre  Cagneux,&  qu’ils  4emeureront, comme  difent  les  Latins,  Vari,  hanchés. 
ou  vdp  :  ce  quenous  difons  jartiers ,  ayans  les  genoux  ou  en  dedans,  ou  en  dehors: 

P  T el  vice  peut  aduenir  pour  deux  caufes;  La  premiere  quand  la  Nourrice  porte  ordinai- 

rement  fon  enfant  d’vn  feul  cotté,&  fur  vn  fêul  bras ;  &  qii’elle  ferre  les  génoüils  con-  Vari ,  o» 
tre  clle;  en  les  rendant  en  are.  L’autre  quand  Ia  nourrice  en  emmaillottant  l’enfant,  Valgi. 

Ie  bande  toulioUrsd’ vne  mefme  main.  Pour  euiter  tel  mal,  il  eft  neceffaire  de  leur 
faire  potter  leur  enfant  tantoft  a  dextre,  tantoft  a  feneftre ;  Ainfi  les  enfans  feront 
etnmaillottez  au  large,  les  bras  eftendus  Ie  long  des  coftes  &  flancs,  fans  eftre  par  trop 
ferrez ,  les  bandant  tantoft  d’vn  cofté ,  &  tantoft  de  l’autre. 

Outre  l’accidét  de  varus  &  valgus,il  furuient  aux  petits  enfans  vn  autre  mal  que  l’on 
Domme  vatius, qui  eft  lors  qu'ils  cómencent  a.  marcher  ils  vont  cannetans  &i  bouëtans 
de  eotté  &  d’autre  -.Tel  accident  peut  aduenir  pour  la  foibleffe  des  reins  &  des  ligamês 
tant  propres  que  communs  qui  lient  1’os  de  la  cuiffe,  auec  celuy  de  la  hanche.  ou  bien 
E  pource  que  cóme  dit  Galien  li.  j.de'i'/if.part.chap.p.  d’autant  qu’ilsont  lecoldel’os 
de  la  cuiffe  plus  court  que  Ie  naturel  a  quoy  il  faut  bien  auoir  efgard :  Cat  fi  1’accident 
de  bouëter,  ne  vient  que  pour  la  foibleffe  defdites  parries ,  facilement  on  y  pourra 
temedier;Mais  s’il  vient  par  Ie  vice  de  1’os  de  la  banchequi  aura  Ie  col  trop  court,il  eft 
impoffible  de  Ie  guatir :  Eftant  vn  vice  nay  auec  Tenfant ,  &  qui  ne  fe  peut  corriger, 
ce  qui  eft  caufe  qu’il  y  a  des  perfonnes  qui  demeurent  tout  Ie  temps  de  leurs  vies  bouë¬ 
tans  des  deux  hanches,  lors  que  Ie  col  des  deux  os  eft  trop  court ;  Aufti  ils  bouëtent 
d  vne  hanche  li  l’vn  eftplus  court  que  l’autre,  ce  qui  eft  tres-difficile  a  remarquer ,  & 
quiatrompcplulieursChirurgiensiCaren  comparant  les  deux  jambes  &  les  mefu- 
t»ut  enfemble :  les  deux  talons  &  les  deux  genoux  fe  rapportent  &  fe  trouuqient 
®%aux ,  ce  qui  leur  faifoLt  dire  &  iuger,que  Ie  vice  n’eftoit  que  foibleffe  des  fufdites  Belle  ebfer- 
parties :  Maïs  pour  recognoiftre  ft  Ie  bouëtement  vient  par  Ie  vice  defdits  os.Galien  Ie  taiUp. 
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montre  au  mefme  endroïft  quand  il  dit.  Si  a  quelques-vns  Ie  col  de  l’os  dg  la  cuilf  1' 

fepouffe&feiettemoinsendehors  ,eftantparcoiifequeneplus  courtqu’ilnefaut  '  ^ 

ceux-la  les  aynes  font  fort  eftroidles  &  fe  frottent  l’vne  contre  l’autre;&a  cette  raifon 
G.tlien.  conttainüs  pancher  &  verfer  en  dehors  de  toute  la  cuiffe  &  du  genoiiil ,  &  p, 

confequent  de  cheminer  en  cannetant ;  Parquoy  Ie  Chirurgien  prendra  garde  eftfnt 
appcllé  pour  iuger  de  ce  mal,  comme  auffi  pour  Ie  guarit;  &  faudra  qu'il  cohfidere  qu; 
en  peut  eftre  la  caufe,  afin  de  n’en  promettre  fi  promptement  la  guarifon.  ^ 

^  'BERCEAV  DE  L’ENFANT^  ËT^TTa 
fituattoriy  £5’  comme  ily  doit  ejlre  couché  pour  dormir, 
CHAPITRE  VI. 

Vand  l’enfar.t  feta  ainfi  emmaillotté,  il  feta  befoin  de  Ie  faire  dormir  &  ® 
repofer;Il  fera mis  eh  fon  berceau, lequel  fera  garny  d’vn  ou  deux  mate- 
las,  quiferont  mis  profondément,  afin  que  Ie  bois  furpaffe  de  beaucoup 
les  matelas,&  qu’ils  foient  comme  enfoncez,  craignant  que  1’enfapt  ne 
gliffe.  Puis  on  mettra  deffus  vn  oreiller ,  qui  fera  mollet,  fur  lequel  on 
pofera  1’enfant,  Ie  couchant  les  premiers  mois  deffus  Ie  dos';  puis  eftant  grandelet  ,il 
fera  mis  tantoft  deffus  Ie  droid ;  ayant  fa  tefte  vn  peu  efleuee,  afin  que  les  excremens 
du  cerueau  puiffent  plus  facilement  couler  par  les  emonitoires  d’iceluy  ;  &  fera  gar- 
Cmme  Vm-  rottë  &  lié  auec  bandês  afin  qu’en  fe  remuantil  ne  puiffe  tomber.  Aura  deffus  fa 
fMtdaii  étfe  jg  yn  petit  archet  de  bois,  ou  d’ozier,  pour  y  mettre  vne  couuerture,afin  d’éuiter  Ie 

vent,& qu'il  ne  tombe  quelqueordure  deffus  luy.Ceux  qui  aurc^it  la  commoditéd’a- 
Uüir  vn  petit  liift,  pour  y  mettre  dedans  Ie  berceau ,  cela  feroit  bien  plus  commode.  ^ 
Mais  d’autant  qu’il  eft  tres- neceffaire de  fpauoir  Ie  lieu  ou  1’on  mettra  Ie  berceau  pour 
lieu  m  t'en  recognoiftre  1’endroitle  plus  commode,  il  faut  que  la  chambre  ne  foit  ny  tropclaire, 
nytropobfcure,ny  tropchaude,ny  trop  froide.  Latrop  clairediffipeles  efpritsvi- 
fuels  du  petit,  &  1'empefche  de  dormir  jla  trop  obfcure  luy  fait  defirer  la  lueur  &  Ie  réd 
inelancholique;La  trop  chaude  l’eftouffe,  &  Ie  rend  enreumé, quand  on  Ie  met  il’air; 

&  la  trop  froide  Ie  morfond,  Partantil  faudra  tenirlamediocritc;Surtouteft  necef- 
Befle  ohfer-  faire  que  Ie  berceau  &  liëf  foient  loing  de  la  porte,cheminee  &  feneftres,afin  qu’il  re- 
«mon  pour  garde  direëiement  &  de  droit  fil ,  craignant  qu’il  ne  lolt  louclie.  Le  feu  &  chandelle 
iiacher  I  m-  ^  gg  Pgj  ygj^j^ .  gj,.  j-jij  gfj-Qient  a  cofté  ,  il  clignoteroit  toufiours 

pour  les  voir  j  &  la  continue  &  ply  que  prcndroient  les  mufcles  de  Toeil  Ic  rcndroit 
bigle  &  louche.  M 

SOuuent  eftant  couché  il  ne  peut  dormir, &  pour  luy  conuier,il  fera  doucement  ber- 
ll  faui  btr-  cé,8£  Don  rudement, craignant  de  faire  flotter  fon  laiiff  dedans  fon  eftomach-,SaNour- 
«ror  chM-  ricepourrachanterpres  deluyjCommel’ordonne  Auicene,d’autantquelecbantluy 
ttr  “ƒ<""■  prouoquele dormir, &l’empefche de crier. 

L’enfant  peut  dormir  a  toute  heure ,  iufques  a  deux  ans  8c  mefme  il  fe  peut  endor- 
mir  a  la  tefte  de  fa  mereiSi  1’on  veut  obferuer  la  reigle  felon  les  anciens ,  il  faut  que  la 
longueurdii  terops  foit  telle;C’eft  qu’il  doit  plus  dormirque  veiller,iufquesatroisou 
quatrc,ans8:defaitGalienaucommentairedes  prorrh.  aremarqué  comme  il  s’eft 
trouuc  des  enfans  qui  ont  efté  gueris  de  grande  maladies  pour  auoir  dormy  deux  iours 
entiers;Toutefoisfe!onlemeime  Galien,il  nedoitexceder  lamediocrité,auttement 
il  eft  pernicieux;car  le  long  dormir  rcfroidit  &  humeële  le  cerueau,  &  y  retient  les  fu-  " 
itnedoii  ex-  perfluitez.  Auicenedit  qu’il  eftourdift  &  affoupift  les  fens  de  l’enfant  Sc  le  rend  cóme 
dio'riié  ^^^'^‘^carilempelche  que  les  vapeursSc  exhalaifons quis’efleuétdespartiesbaffes 
iwnte.  ^  tefte,ne  s’euaporent  &  diflipentmarpar  iceluy  la  chaleur  naturelle  eft  commeen- 
feuelie  8c  hebetee ,  laquelle  ne  peut  viuifier  les  parties  du  corps  ,  de  toutes  les  fuper- 
fluitez  qui  font  accumulees  8c  amaffees,plus  le  long  dormir  retict  les  excremens  com¬ 
me  1'vrine  Sela  matierefecale ,  Senefont  iettez  horslecorpsainfiqu’ileftneceffaire 

'  &  temps  de  ce  faire:  Aucuns  ordonnent  la  mefure  8c  regie  de  dormir  felon  la  quantitë 

de  la  nourriture,foit  du  laid  ou  de  la  viande  que  prend  l’enfant ;  car  comme  dit  Rafis 
fil’enfant  a  pris  plus  denourriture  que  de  couftijme,on  ledoit  laifferdormir  pluslon- 
guement,afin quela concoCtion foit  faicle  plus  parfaiclementiil  potte  medecinecon-  ■ 
tre  toutes  cruditez  8c  fortifieles  entrailles,  comme  elcrit  Galien  au  commentaire  du 
liuredc  morbis  ac«tis,Si  au  commentaire  du  e.  des  Epid. 


des  enfans. 

ilfant  qaelanóümceprennegatded^nekiffer  renfant  feui ,  i 
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ignant  qu'il  n’y  ^ 


A  lekne befte  qui ie puiffe  endommaget,  ce  qui  eft  arriué  a  vn  pctit  enfant  fils  de 
t  ncois  lazolleli,en  la  bouche  duquel,  dorniant,  gliffa  vn  fcorpion  qui  Ie  picqua  au 
ce  qui  fuft  caufe  de  s’efueiller,  pour  Ia  douleur  il  ne  ceffa  de  touffer ,  &  en  fin 
^nmifl  ie  fcorpion ,  ce  qui  fuft  caufe  de  Ie  faire  mourir. 

''  Alexandre  Landus  Medecin ,  efcrit  auoir  veu  vn  enfant  qui  eftoit  trauaillé  d’epi-  H»J/o>rer* 
Ifofie  pour  la  guarifon  duquel  mal,  luy  fuftordonné  quelques  remedes,  en  fin  vomift 
deux  petits  lezards :  ce  qui  fuftcaufe  de  Ie  guarir :  Ciceron  au  liurède  diuimtione,  par- 
laiit de Kofcius, efcrit  que fa  noutriceapress’eftre  efueillee trouua  fon  filsentortillé  darm, 
dVn  ferpent. 


en  Q^VE  L  te  M  P  S  la  eMERE  PROPRE^ 

00  Nourrice^  doit  donner  a  tetter  al' enfant  cornmnt^ 

combten. 

CHA'PITRE  VII. 

«L  eft  necelfaire  que  la  mere  propre,ou  vne  autre  naurrice  pour  elle, 
donnea  tetter  il’enfant  nouuellement  nay  ;  Sic’ eft  la  mere,  il  He 
faut  pas  que  ce  foitdes  premiers  iours :  mais  fur  Ie  hui(ftiéme,au  plu-  „sauAe 

toft  qu’elle  aura  accouché.  Car  Ie  premier  laidt  eft  comme  bour-  acwBcice 
beux,  cras  &  de  mauuaife  digeftion:  les  Grecs  1’appellent  ricfuMM,  »<■  doit  dm- 
&  les  Latins  Coloftrum.  Aucuns  mefme  font  d’avis  que  la  propre 
mere  ne  doit  dónera  tetter  deuant  vn  mois,  pour  auoir  efté  fort' tra-  ' 

uailleeen  fes  couches,  &  qu’elle  ne  foit  biennettoyee  3c  purifiee  de  fes  vuidanges,  lef- 
quelles  dürent  ordinairement  vn  ffiois ,  comme  ditHippOcrate :  durant  lequel  temps 
dunnera  a  tetter  a  quelques  petits  chiens  bien  nets ,  afin  de  faire  venir  fon  laidt ,  6c  de 
ne  Ie  perdre.  •  ■ 

.  Aucunes  fe  font  tetter  par  leurs  gardes ,  les  autres  auec  des  tettines  de  verre  fe  tet-  ohfemtm 
tentelles-mefines.  Plusj  Auicennecommandequcla  mere  nedoit  donner  a  tetter  a  doüwr 
fonehfant,  qu’elle  ne  foit  bien  difpofee;  les  vnes  Ie  font  pluftoft,  les  autres  plus  tard:  iutter. 
ainfi  iln'y  a  point  de  temps  limitd.  Mais  fur  tout  il  faut  obferuer ,  comme  dit  Ie  mef- 
^  me  autheur ,  que  la  nourrice  ne  luy  donne  a  tetter  fi  toft  qu’elle  eft  releuee  ,  8c  que  Tdmere  de 
premierement  elle  doit  faire  rayer  &  coulervn  peude  fon  laidt ;  Elle  ne  luy  donneta 
aufli  la  mammelle,fi  par  cas  fortuit  elle  s’eftoit  efchauffeè  a  faire  quelque  exercice ,  ou 
a  marcher ,  que  premierement  elle  ne  fe  foit  remife  8c  rafraichie. 

Or  la  mitiere  dé  luy  donner  la  mammelle  lera  telle  ;  11  faut  qu’elle  raye  quel-  - 
quesfois  vn  peu  de  fon  laidt ,  foit  fur  les  levres ,  foit  en  la  bouche  de  l’enfant ,  8c  lors 
qu’il  aura  laiffc  Ie  bout ,  preffera  vn  peu  fa  mammelle  j  afin  qu’il  n’ait  tant  de  peine  a 
titer  8c  fuccer,  8c  qui  ne  s’engloutte  pas  trop  a  coup  ,  8c  qUe  Ie  laidt  ne  luy  regorge 
par  Ie  nez.  Auffr  il  luy  faudra  ofter  quelquesfois  la  mammelle ,  8c  puis  luy  redonner, 
éfin  qu’il  n’en  prenne  trop  a  coup  ,  &  auec  tróp  d’auiditc, 

Or  pour  fpauoir  la  quantité  du  laidt  que  l’enfant  4oitprendre,il  eft  difficile  de  Ie 
E  dire ;  mais  il  faudra  auoir  efgarda  1’aage ,  complexion ,  temperament,  8f  au  defir  qu’a 
l’enfant dè tetter,  1’augmentant  comme  il  croiftta ,  8c  felon  qu'il  pourra  ettre  alteré, 
pour  quelque  m.aladie  ou  quand  les  dents  luy  viendront ;  car  en  tels  temps  ils  font 
bien  plus  alterez.  Mais  s’iladuient  que  l’enfant  foit  de  grande  vie,ou  bien  que  fa  nour¬ 
rice  ne  foit  fi  bonne  laidtiere  qu’il  fetoitrequis ,  on  luy  donnera  vne  autre  nourrice 
pour  aide,  pluftoft  que  Ie  mettre  en  chartre,  Comhien  de 

Or  corabiende  fats  on  luy  doit  donner  a  tetter  par  iour ;  PauldEginette  ordonne  fuis  i’eefMit 
que  ce  foit  deux  fois  Ie  iour ,  ou  trois  au  plus :  ce  qu’il  entend  pour  les  quatte  ou  cinq  doit  tetter. 
premiers  iöurs ;  afin  de  1’accoutumer  petit  a  petit ,  8c  aufli  qu’il  n’en  eft  pas  befoin.  L’cttfmt  efl 
1’ay  veu  des  enfans,  ne  tetter  de  deux  ou  trois  iours  apres  éftre  naiz ;  car  ils  ne  l^auent  /»»““  deux 
éncores  s’ils  font  au  ventre  de  leur  mere  ,  auquel  lieu  ils  ne  tettent  aucunement :  En- 
cote  qu’Hippocrate  efctiue  que  l’enfant  prenne  quelque  aliment  par  la  bouche,  eftant 
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au  ventre  de  fa  mere.  Lè  nombre  des  fois  ne  fepeut  limitet  ny  dire ;  cat  il  eft  exbed' ' 
de  donnet  h  mammelle  a  l’enfant  tputes  &  quantes-  fois  qu’il  crie ;  maïs  que  ce  ^ 

chaque  fois  petite  quantité ;  paree  que  leur  eftomach  du  commencement  eft  fort  p/ 
L'm/Mt  ns  tit:  Et  lors  qu’il  ne  criera  que  peu ,  il  lefaudra  appaifer  ,  en  Ie  beryant  &  chantaw' 

Jut  heau-  Et  s'il  ne  s’appaife ,  Ie  peu  crier  Iny  peut  feruir ;  11  Ie  fait  tnoucher ,  pleurer ,  ctacher' 
mip  mer.  jpy  purge  lecerueau,  mefme  luy  elueille  la  chaleur  naturelle ,  &  luy  dilatte  les  partics 
peiftorales,  Mals  s’il  crie  par  trpp ,  cela  luy  peut  apporter  aiilTi  incommodité ,  comtne 
■  des  hargnes ,  &  ruption  de  quelque  vaiffeau  en  la  poidlrine  8i  douleur  de  tefte,  coru- 
me  nous  dirons  plus  particulierement; 
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ejidni  réueilléj  apres  l’amir  démailloté,  ® 

CHAPITRË  VIIË 

Presquel’enfantabientetté; &donny,lalSIourrice  Ie  doitretnufr&l 
Ie  bleu  nettoy  er ;  Pour  ce  faire  la  nourrice,  ou  aut  re ,  fera  pres  du  feu,  af- 
fifefur  lecul,  fes  jambes allongees,ayant delfos vnoreiller  mollet, les 
portes  &  feneftres  bien  fermees ,  ayant  tout  autoür  d’elle  quelque  chofe 
pour  Ié  garder  du  vent.  Éllant  ainli  accommodee,  Ie  remiiera  &  démail- 
lottera ;  s’il  eft  bien  gafté  &  ord ,  Ie  pourra  lauer  auec  vn  peu  d’eau  &  de  vin  tiede :  & 
ceauecvne  petite  eiponge  OU  linge. 

Le  temps  de  Ie  rcmüer  eft  d’ordinaire  au  matin  fur  les  fept  heures ;  puis  a  midy ,  &  a  ^ 
fept  heures  du  foir ;  &  ne  feroit  hors  de  propos  de  le  remiier  a  vne  heure  apres  minuift 
ce  qui  ne  fe  fait  pas  ordinaireraent.  Mais  d'autant  que  le  petit  n’a  heure  alTêürèe,  py 
de  tetter ,  ny  de  dormir ,  plufieurs  a  chaque  fois  êè  apres  qu’il  a  long-temps  dotmy  ,.le 
remüent,craignant  qu’il  ne  foit  pilTeux  &  ord ;  Si  de  fait,  plufieurs  enfans,  ii  toft  qu’ils 
font  ords,  demandent  ^  eftre  remuez :  ce  que  ie  confeille  de  faire,  fans  les  laiffer  crou- 
pirenleutsordures.  En  luy  changeant  de  couchesonluy  frottera  le  corps  auec  vn  lin¬ 
ge  mediocrement  delié,  puis  la  tefte  luy  fera  aulTi  fcottee  Si  nettoyee :  Et  lors  qu’il 
aura  quatre  ou  cinq  mois ,  on  luy  nettoyera  la  tefte  auec  broffes  déliees ,  Sc  comme  il 
croiftra  d’auantage ,  il  fera  peigné. 

Galien  veut  que  la  nourrice,  1’efpace  dé  tout  le  temps  qu’elle  allaiéle  Sc  nouttift 
fon  enfant  3  luy  falfedes  friöions  par  tout  le  corps,  attendu  que  telles  friSlipns  aident  ^ 
alaconcoétion  Sitierinent  lieude  1’exercice  ,attirant  raliment  Sc  nourriture  par  tout 
le  corps  3  Se  luy  fortifient  chaque  partie  Si  les  rendent  plus  fortes  Sc  robuftes ,  ce  qui 
fe  doit  pratiquerapres  auoir  fait  fon  fomme',  Sc  qu’il  a  fait  fa  digeftion  fans  qu’il  ait 
le  ventre  plain  ce  qui  ne  s’obferue  pour  le  jourd’huy, 


T>ES  ÈXCREMENS  QVE  JETTENT  LES 

enfans  efians  au  ventre  de  leur  mere. 

C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

Es  enfans  eftans  au  ventre  de  leurs  meres  engendrent  autant  d’excre- 
mens  comme  lors  qu’ils  tettent  Sc  font  au  monde :  Cat  en  premier  lieu 
ils  luent  Sc  nagent  dans  leur  fueur ,  qui  eft  contenue dans  la  membraue 
.  Amnios,ils  engendrent  aufll  de  l’vrine  Sc  la  mettent  hors  non  par  la  ver- 
ver-e  -■  &  P-a*  l'ourachos,  dedans  la  membrane  Alantoidc,  ou  bien  en  1’ef- 

qJde  fe  Corion  Sc  Amnios.  Plus  leurs  boyaux  fe  trouuent  templis  de 

mejle^uec  quantité  d’excrement. 

Ufiie«r.  Hippocrates  a  remarqué  au  liure  de  ettrnihus  que  les  enfans  naiffent  ayaht  quelqué 
matiere  fecale  contenue  en  leurs  boyaux  ,  Sc  que  foudain  qa’ils  font  au  monde  ils  I* 
jettent  par  le  ficge,voire  mefme  n’eftant  qu’ademy  fortis.ïélexcrement  eft  nSmé  pr 
Meconiü,  mefme  Hip.  au  liure  di  iridus  ret,  in  morbis  acut,  Meconmm,  córae  eftaut  le  premiei; 
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A  excrementquejettel’enfant.  Arift.liu.y.  derhiftoiredesanimauxch.  lo.efcritque  , 

^  les  enfans  foudain  qu’ils  vienaent  au  monde,  iettentvn  excrement  ou  toft  apres ,  ou 
au  plus  les  vingt  quatre  heures ,  lequel  furpaffe  en  quantitc  la  grandeur  de 

l’enfant ,  qui  eft  appellé  des  femnaes  Meconium-,  fa  couleur  eft  rougeaftre  tirant  fur  Ia 
nóir  de  la  poix ,  lequel  deuient  apres  laióteux,  ou  blanc.  Pline  liure  2  8 .  chap.  4.  faiö  Cmkurdu 
mention  de  ceft  excrement  lors  qu’il  did :  comme  quelques  celebres  autheurs  appli-  »eronium. 
quent  aux  lleux  naturels  des  femmes  les  excreraens  que  les  petits  enfans  rendept 
fortant  du  ventre  deleur  mare  qu’ils  appellent  Meconmm  &  des  Latins  papimmuium, 
comme  fi  on  vouloit  dire,  firop  de  paoot;d’autant  qu'il  relTemble  au  fuc  de  pauot,  foit  D'm  efi  dit 
que  vous  confideriezfa  couleur  &  fa  confiftance:  Pont  fa  couleur  elle  eftfemblable  Ie  Meco- 
acellequieft  compofee de noite,  rouge  &  iaune  mellees  enfemble:Et  pour  la  con-  mu™- 
fiftance,  il  eft  comme  nous  auons  dit  pareil  auius  <Je  pauot ,  lors  qu’il  eft  aucunement 
5  cfpelfi,  reprefentantlapoix.fonduc. 

Or  apres  que  l’enfantajetté  tel  excrement  ,  ce  qu’ils  ontcouftume  de  faire  quel- 
quesfois  par  plufieurs  iours  auec  douleur  &  des  tranchees  fort  poignantes.  Tel  ex¬ 
crement  vicnt  i  changer  &  fe  fait  vert ,  d’autant  qu’auec  iceluy,  1’excrement  qui  vient  , 
du  laiift  qu’il atettéfemefle  enfemble , puis  fur  la fin, comme  Ie  troisouquatriéme 
iour,  il  change  encorede  couleur  8t  fe  fait  plus  blanc :  &  lors  c’eft  figne  qu’il  ne  refte 
plus  de  eet  excrement  dedans  les  boyauxji’ayveu  quelques  enfans  enietterquelque  nlum  eft 
peuparlabouche,envomiirant.  fmy, 

Aucuns  des  recents  ont  efté  en  opinion,que  Hip.confiderant  que  les  boyaux  de  l’en- 
fanteftoient  plains  de  tel  excrement ,  auoit  creu  &  elcrit  qu’il  tiroit  pat  la  bouche  fon 
aliment&  nourriture  eftantau  ventre  de  fa  mere  :  &  apres  l’auoir  digeré  en  Ibn  efto-  ■> 

C  mach  &  rendu  en  chil,  que  lerefte  couloir  en  fes  boyaux,  comraeexcrement  de  la  pre-  atZé  hI 
miere  coüion:  Car  comme  il  dit  au  mefmelinred«c4r»i4«j,renfantn’auroitpoint/.i>o'4/f /r- 
d’excrementen  (es  boyaux  s'il  n’auoittetté,  &  ne  prendroit  point  la  raammelle  ii  tott  mVe  rj«e 
qu’il  eft  nay;Plusauliure4.demoi'ii(,lorsqu’ildifcourt  de  lageneration  des  verslat- 
ges  que  les  enfans  engendreront  au  ventre  de  leur  mere,  il  en  rapporte  la  caufe  au  lai<ft 
&  au  fang  qui  fe  font  pourris  pour  la  trop  grop  grande  quantité  &  cönuertis  en  pus,  ‘‘ 

matiere  qui  a  engendré  tets  vers.  Mais  de  croite  que  l’ehfant  ptenne  fon  aliment  par 
la  bouche  eftant  au  ventrede  la  mere,  c’èft  chofe  ellongnee  de  la  raifon  pour  deux  rai- 
fons.  La  premiere  c’eft  qu  il  eft  neceCfaire  que  tout  ce  qui  a  vie ,  rep oiue  fa  nourritu¬ 
re  de  quelque  lieu  qui  liiy  foit  contigu  ou  continu ;  Cela  fe  recognoift  manifeftement 
^  non  feulemcnt  aux  bettes;  mais  autft  aux  plantes ,  lelquelles  tirent  par  leurs  petites  ra-  j//™” 
^  cines  de  la  terre  leur  nourriture ;  les  fruiös  qui  font  fufpendus  aux  arbres  par  leurs  clatl. 
queues  tepoiuent  leurs  aliments  par  icelles,ainli  les  enfans  qui  font  attachez  paf  l’om- 
bilique  fuccent  leur  nourriture  par  iceluy ,  lequel  eft  collc  a  la  matrice  :  eftant  fepard 
de  toutes  parts  d  icelle  finon  que  par  Ie  nombril,  parquoyil  faut  conclurrc  qu’ils  ne 
ptennent  leur  nourriture  par  la  bouche  pour  ne  toucher,  ny  eftre  ioimfts  &  attachez 
auec  aucune  pattie  de  la  matrice  jraais  par  1'ombilique  qui  eft  manifeftement  collc  & 
attaché  a  icelle :  la  feconde  raifon  eft  que  tel  excrement  Ie  fait  &  engendre  en  toutes 
les  partics  du  corps  &  non  en  l’eftomach  de  la  premiere  concoétion.  Car  l’anatomie 
hous  fait  voir  a  l’oeiljCÓme  l'enfant  eft  attaché  a  la  matrice  de  la  mere  par  Ie  moïen  de 
Tarrierefais  quieft  collé  contreles  parois  d’icelle,  auquel  Ie  nombril  de  l’enfant  eft  at- 
tachc  j  compofé  del’vr^cos ,  de  la  veine  &  dés  arteres  ombilicales  ,  par  laquelle  veine  {ónium 
E  l’enfant  fucce  Ie  fang  de  la  mere  pour  eftre  porté  dedans  Ie  foye  droiét  a  la  fente  &  em- 
boucheure  de  la  veine  Porte,  eftant  comme  reCtificderechef  par  iceluy ;  &  ce  quieft 
de  plusefpais  &  limoneux  eft  peu  a  peu  chaffé  par  les  veines  melaraiques  droicl  aux 
rnteftins  &  gardé  pour  la  neceflité  que  nous  dirons  cy  apres. 

Le  femblable  fe  fait  des  arteres  ombilicales  qui  vont  fe  planter  aux  arteresTliaques 
pour  y  porter  Ie  fang  arterial,  &  d’icelles  au  Wonc  de  la  grande  artere  ,  puis  au  meza- 
taiques  qui  Ie  portent  aux  boyaux. 

Autres  eftinaét  que  leMeconium  fe  fait  en  cette  forte  c’eft  que  Ie  fang  tam  venal  qu’ar- 
terial  eft  porté  par  laveineombilicalededansle  foye,  &  par  les  arteres  dedans  lesillia- 
ques  a  la  grande  artere  &  d’icelle  au  coeut ;  pour  eftre  tam  de  1’vne  que  de  1'au- 
we  pat  apres  diftribué  a  toutes  les  parties  du  corps ;  a  fyauoir  du  eoeur-  &  du  foye 
pat  la  groffe  artere  êc  veiu*  caue ,  aux  grandes  arteres  &  veines  &  en  fin  aux  capil- 
LI  iij 
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laites ;  Et  paf  tnefme  chetnin  tout  au  tebours ,  tel  excrement  apres  anoir  efté  éngen-  -i 
dré  en  toutes  les  veines,  eft  porté  des  capillaires  aux  petites ,  &  d'icelles  aux  grandes'  ■ 
puls  i  la  veine  caue,  &  d’icelle  au  foye ,  lequel  comme  furchargé  d’iceluy  excrement 
Ie  iette  par  les  veines  mefetaiques  dedans  les  boy  aux^ 

Et  combien  que  ce  foient  diuers  &  contraires  mouuemens  d’attiter  la  noutiiture  & 
chatfer  les  excremensqui  fontengendrezd’icellejfi  eft  ce  qu’ils  fe  font  par  mémescofl 
duióls  jraais  en  diuers  tempsceque  Gallen  au  3.  liure  des  facultez  naturelles  chap 
a  remarqué :  ce  qui  fe  recognoift  manifeftement  en  la  matticcjlaquelle  fucce  &  attirè 
a  foy  Ia  femence  de  l’homme,&  par  mefme  conduiift  (endiucts  temps  toutesfois}tnet 
hors  de  foy  1’ enfant  qui  eft  contenu  en  icelle. 

Cmme  te  ® nature  fage  &  prouide ,  pat  deux  raifons  chaffe  hors  des  veines  tel  excrement 
Meconium  P°“f  mettre  en  depoft  dedans  les  boy  aux  de  1’enfant, 

fe  met  dms  La  premiere  craignant  que  l’enfant  baignant  dans  iceluy  n’en  fut  infefté  &  ebt-  ^ 

lestnyMx.  rompu-.la  feconde  qui  eft  plus  pregnante  afin  de  s'en  femir  pour  rendre  lefdits 
boyaux  plus  fouples  &  humides  &  les  remplir  pour  eftre  toufiours  ouuerts,  craignant 
qu’ils  vinfent  s’applatir  &  affeffer  ,&  en  fin  coller  enfemb  le,ce  qui  pourroit  venir  dia 
Z«  whevnion  peutaduenit 

fe  feuuent  aux  grandes  perfonnes,  lefquelles  pour  auoirvn  long  temps  les  boyaux  vuidesjfau. 
aller  en-  te  de  prendre  quelque  nóurriture ,  on  les  void  deffeicher  &  coller  enfemble ,  a  plus 
femUe.  forte  raifo'n  il  pourra  aduenit  aux  petits  enfans  qui  ont  les  boyaux  plus  humides  & 
glaireux.  Pline  liureS.  chap.  3 6. en donne vne  belle exemplc desours, lefquelscom- 
me  leur  naturel  eft  de  fe  retenir  pour  fix  fepmaines  dans  leurs  cauernes  fansgoutet 
Exemple  aucunes  viandes,araifon  dequoy  leurs  boyaux  s’etrefliftent  ScdelTeichent  &vicnent 
des  Oms.  comme  atrophies  &  retreffisifoudain  qu’ils  fortent  de  leurs  cauernes,  ils  vont  chèrcher  ^ 
vne  cettaine  herbe  appellee  ^re»  ou  I mus  pour  la  manger,-  afin  de  leur  lairé  ellargit 

Comme  Or  l’expetience  nous  monftre  comme  nature  fe  fert  plufieurs  fois  des  excremens  & 

uatme  fe  tetient  &  refferre  en  certain  lieu  pour  s’en  feruir  en  fa  neceflité  au  grand  profit  & 

fent  des  ex-  commodité  de  la  perfonne;la  bile  conteniie  dedans  Ie  Chiftis  Fellis,le  tefmoigne  ma- 
ctemmts.  nifeftement  qui  fert  aux  boyaux  comme  de  clyftere  pour  les  ddcharger  des  excremens 
contenus  eniceux:  ce  qui  eft  remarqué  pat  Ariftote  au  liure  é  furtilom  ammlimn  ; 


QFELS  BABITS  OF  ^CCOVTREMENS  ® 
on  doh  bailler  d  ÏEnfanty  en  quel  ternes, 

CHAPITRE  X. 

BI  toft  que  l’enfant  eftgrandelet  ,  &  qu’il  ne  peut  plus  tenit  fes  fnains 
cachees  &  emmaillottees ,  qui  eft  enuiron  Ie  vingt  ou  trentiefme  iour, 
felon  qu’il  eft  foa  &  robufte,  il  luy  faut  donnet  de  petites braflierest 
fes  brp  &  mains  ettans  ainfi  dehors ,  il  les  fetnuëra  &  exercera.  La 
nourrice  commencera  d  Ie  potter  a  l’air  pour  1’exercer  &  eibatre,pour-  h 
ueu  qu’il  face  beau ,  fans  Ie  mettre  au  létain ,  ny  au  grand  Soleil,  ny  au  vent. 

Ofiilfaut  Ilferadoncal’ombre  ,  euitant  Ie  mauuaisair,  comme  celuy  qui  eft  proehe  des 
lenir  l’eti-  efgouts  &  puanteurs :  &  s’il  rencontre  quelque  chofe  dequoy  il  ait  frayeur,  la  Nour- 
fmt.  tice  luy  en  doit  ofter  toute  apprehenfion ,  &  Lalfeurera ,  fans  luy  en  faire  peur.  1'ay 
veu  de  petits  enfans,  pour  crainte  de  quelque  chofe,  tomber  en  Epilepfie  •:  les  Mede- 
cins ne  pouuans donner  autre  raifon  deleur  mal ,  que  de  la  frayeur  qu’on  leur  auoit 
donné. 

'ut  peur  en-  Si  d’auanture  il  plenré  &  crie,  il  Ie  faudta  appaifer,fans  Ie  laifler  beaucoup  crieiyen 

traire  d  obferuantdiligemmentce qu’il defire,&  quellecaufepeutcftredefoncry.afin(com- 

eniant.  Galicn)  que  l’on  luy  donne  ce  qu’il  demande ,  ou  que  1’on  ofte  ee  qui  luy  dett 

plaitt,  &  eftmolefte. 
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■»  Maiscn  generalle  mefraeautheurjauHure  A  jditque  les  enfans 

"  font  appaifez  par  trok  moyeni ;  En  leur  donnant  a  tetter ,  en  les  berpant ,  &  en  les 

chantant :  On  Ie  peut  aufli  appaifer  en  luy  donnant  quelque  chofe  a  tenir ,  &  luy  fai-  '  ’ 
fant  regarder  ce  quiluy  plaift,  commeauflien  Ie  pottantpromenerj  &  Ie  mettant  net/ 
tément  s’il  eft  ord ,  comnae  nous  anons  dit  cy-  delTus-. 

Enuiron  ie  huidi  ou  neufiérne  mois ,  ou  bien  au  plus  tard  a  vn  an ,  il  feta  veftu  d’vii 
habit ,  fans  Ie  plus  tenir  emmaillotté :  Et  s’il  fe  rencontre  que  ce  foit  1’Efté ,  il  fera  en- 
core  pluftoft  habillé ,  i  raifondes  chaleurs  qui  Ie  rendent  fouuent  efchauboüillé,  & 
pleinde  petites  enleueures.  Aucuns  ,  felon  ce  qu'ils  font  robuftes  &  forts  ,  feront 
pluftoft  veftus.  A  quoy  il  faudra  auoir  efgard ;  Sur  tout  la  nourrice  luy  donnera  des  ^  ’ 

bonnets  aifez ,  Sc  qui  luy  couuriront  Ie  deuant  de  la  tefte ,  fans  eftre  cütieufe  de  leut 
faire  auoir  (comme  elles  difent  bien  fouuent)  la  belle  greüe ,  &  beau  front. 

B 


FN  QVEL  TEMFS  L'ENFANT  peft  prendre 

autn  chofe  que  Ie  laiB. 

CHAPITRE  XI; 

B 'Enfant  ne  doit  eftre  nourry  que  de  feul  laiö ,  iufques  i  tant  que 

fes  dents  de  deuant,  notiiees  Incifiues ,  hautes  &  baffes ,  foient  for-  ^ 
ties;  ainfi  que  1’efcrit  Gallen  au  Regime  delafante  ,liure  premier,  ff 
Gar  n’eftant  que  laicljileft  vray  femblable  qu’il  ne  faut  pas  qu’il 
foit  nourry  d’autre  aliöient:  joindl  que  les  dents  ne  fontdonnees 
principalement  de  nature  que  pour  macher-.Lors  qu’il  n’en  a  point, 

,  il  ne  doit  viure  d’aucune  viande  folide :  Mais  ft  toft  qu’elles  font  ve- 

linëSjCela  denote  que  Nature  luy  a  donnlédesinftrumentspourenvfet  ;  Ainfi  pren- 
dra  des  chofes  plus  Iblides^ue  lelaiÉi,fil’on  cognoift  qn’il  les  püiffe  digeret ;  car  de 
luydonner  autre  nourriture  que  Ie  laiÊt ,  ou  boüillie,  deuant  qü’il  ait  des  dents,  cela 
luy  apporteroit  quantité  de  cruditez  &  vents  ,  qui  font  caufe  fouuent  (comme  dit 
Auicenne)  de  luy  faire  des  gibofitez  &  contórüons  il  1’efpine  du  dos ,  &  au  deux  có- 
tez ,  en  repouffant  de  force  les  coftes  qui  font  tournet  1’efpine ,  d  laquelle  elles  font 
jK  attachees;Et  aucommencement  que  fes  dents  feront  venües,  il  lieluy  faut  pasdon- 
■  ner  dela  viande  fi  folide ,  ny  en  fi  grande  quantité ;  Car  1’enfant.eftant  petit,  &  ayant 
peu  de  dents  ,il  n’a  pas  la  force  de  raafcher ,  &  pour  ce  les  viandes  liquides  comme 
panades,  luy  feront  aucommencémentbaillees ,  jdihét  qu’il  eft  plus  facile  de  fe  rem- 
plir  de  chofes  liquides  que  folides  5  comme  dit  Hippocrate. 

Au  cotnmencement  on  donnera  dé  la  panade ,  öiï'du  potage  ^  1’enfani,  cömmd 
VeutdireGalienlemoyendelefaireferatel.  n'  ƒ 

Faut  prendre  la  mie  oumiettedepaindur  jlaqüelle  fera  rapee  Ou  gratee  pour  la 
tendte  plus  deliee  &  menué ,  puis  fera  mife  auec  vn  bouillon  fait  de  vcau ,  vólaille  ^ 

&  moutonbien  afiaifonnë,  dedans  vn  petit  pot  vernilTé,  ou  vailTelle  d’argent,  qui  fera 
mis  fur  Ie  feu,  on  fut  vn  rechaud ,  Ie  remuant  doucement  y  adjofitant  vn  jaune  d’oeufj 
&  faire  en  forte  qu’elle  ne  s’efpaifliflTe ,  ny  caille-  botte ,  &  eftant  bien  Cuite  &  refroi- 
E  die  aucunement.  Tonen  donnera  a  Tentant  au  lieu  de  boiïillon;  Onla  peut  faire  dé 
laiét,  ou  bien  d’eau  bouïUie,  y  adiouftant  vn  peu  de  beurre  &  vn  iaune  d’oeuf. 

Pour  faire  la  boüillie, noüsprenons  Ie  laitt  de  lavache;  Galienlouè  plus  Célüy  de  & 
chévre^  pour  eftre  plus  temperé,  eftant  mediocrement  humide  &  vnétueux  entre  gros  Umoym  Je 
&  fubtil  i  ayant  vne  medioctité  entte  toutes  les  fubftances  fereufes ,  bitüreules  &  for-  Ufme. 
mageufes,  &  nuit  moins  aux  entrailles,  cpmme  efcriüeht  Auicenne  Sc  Rafis. 

II  faut  que  la  boüillie  ne  foit  ny  trop  folide ,  ny  tröp  liquide  ,  On  y  peüt  adjouftet 
vn  peu  de  beutre  frais  pour  la  rendre moins  opilatiue  &  vifqueufe,  quoy  faifant  ellè 
pourra  lafcher  Ie  ventre  doucement ;  adjouftant  mefme  vn  peu  de  fuccre  :  Si  Ton' 
traint  les  vets  on  y  pourra  adjoufter  Vn  peu  de  poudre  de  corne  de  ctrf  ,de  la  barbo- 
tine,  de  la  graine  de  pourpier; 

Ea  fatine  léra  cuitte ,  de  laquclle  on  fait  k  boüillie  j  &  ce  poüt  deux  raifons :  L* 

1. 1  iü; 
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.  premiere  d’aütant  qu’en  faifant  la  boüillic ,  la  farine  ne  fe  peut  pas  fi  bien  cuire  qu’é 
^etire  Ufl-  Psconde  eft ,  que  la  boüillie  s’en  fait  bien  pluftoft ,  ce  qui  eft  caufequê  ^ 

ThefomU  ^ P'  loög-temps ,  fans  fe  gafter  ny  perdre  fa  fubftance  aqueufe  & 

bsuiüic.  fereufe,  ny  gralTe ,  laquelle  fe  diffipe  ,ne  demeurant  feulement  que  ce  qui  eft 

vilqueux  &  fourmageux :  Et  non  fans  caufejGalien  au  liure  des  Aliments  Ie  coihmj^l 
de :  Aucuns  eftiment  que  la  boüillie  faite  de  fatine  creüe ,  peut  engendret  la  lepte.' 

Apres  auoir  fait  vier  de  panade ,  op  luy  pourra  donnet  quelque  petite  cuilfe  dg 
poulet,  dégarnie  de  la  plus  groffe  chair ,  afin  de  la  grignoter  &  ronger ,  &  ce  vne  fois 
ie  iour  feulement ,  ou  deux  j  comme  lots  qu’il  approchera  d’eftre  fevré  (comme  dit 
litfMt  Jt-  Rafis :  )  Cela  luy  iert  mefme  a  frotter  fes  genciues  qui  lu'y  demarigent :  Et  lors  qu’R  , 
ttjr  qiihité  attaint  quinze  mpis ,  &  yn  peu  plus,  on  luy  pourra  donner  -vn  bien  peu  de  blanc  de 
de  tundt.  chappon ,  ou  perdrix  ,  haché  &  ffleflé  auec  vn  bouillon  fait  de  veau ,  m'outon,  &  vo- 

laille,yadjoütant  vn  péu  de  fouppes  de  pain :  car  de  luy  donner  qnamité  de  viande 

deuant  qu’il  ait  deux  ans ,  les  anciens  Ie  defendent ,  pour  ce  qu’ils  n’ont  la  force  de  la 
macher  &  dlgerer ;  &  aufli  qu’ils  n’ont  befoin  de  grande  nourriture  ;  On  attendra  i 
luy  en  donner  plus  largement  lors  qn’on  Ie  voudra  fevrer.  Et  faut  que  tout  ce  qu’on 
luy  donnera  pour  Ie  commencement ,  approche  de  la  nature  du  laia ;  car  toute  mu-  > 
tation  eft  fafcheufe  &  dangereufe  quand  elle  fe  fait  d’vn  contraire  è  vn  autte  du  tout 
contraire, ou  d’vneextrémitéavne  autte  :Mais  il  faut  que  tel  changement  fe  falife 
petit  d  petit. 


BV  TEMPS  qV'IL  F  aft  SEVRER  L' ENFANT.  ^ 

CHAPITRE  XU. 

L  eft  difficile  de  prefcrire  au  vray  Ie  temps  auquel  l’enfant  doit  e'tre 
lèvrc;Et  pour  ce  faire  il  eft  necenairede  cóftdererfix  chofes,  L’aa- 
gedel’enfant,lefexe,fadifpofitlon,la  fortie des  dents, la  quan- 
titd  de  la  viande  qu’il  prend ,  &  Ie  temps. 

Pour  1’aage  P'aulus  .figiftette  dit  qu’il  fuffit  a  l’enfant  de  tetter 
deux  ans ,  ce  qui  eft  confitmé  par  Auicenne  quand  il  dit ,  que  Ie 
temps  naturel  de  tetter  a  1’cnfant  eft  de  deux  ans  j  d’autant  qu’en 
tel  temps  les  dents  viennent,  ce  qui  denote  qu'ilsont  befoin  de  plus  grande  nouriturc 
&  plus  folide.  M 

2.  Touchant  Ie  fexe  aucuns  eftiment  que  les  mafles  ne  doiuent  eftre  fi  toft  fevrez 
ie  fexe.  que  les  femelles ,  d'autant  que  les  mafles  qui  ont  befoin  d’eftre  plus  forts  que  les  fe¬ 

melles  pour  refifter  au  trauail ,  doiuent  plus  tetter  que  les  femelles ,  &  fuffit  d  la  fille 
de  tetter  vingt  mois ;  raais  il  faut  que  les  garjops  tettent  deux  ans.  Aucuns  tiennent 
Ie  contraire ;  eftimant  que  tant  plus  qu’vn  enfant  tette  qu’il  p  eft  plus  delicat ,  d’au- 
tantquel’experiencenous  montre  que  tant  plus  on  vfe  de  viande  lolide  &  groffiere, 
tant  plus  la  perfonne  eft  robufte  &  forte ;  &  comme  ainfi  foit  que  Ie  lakft  foit  vne  vian¬ 
de  humide ,  il  rendra  auffi  les  chairs  huraides  &  floüettes ,  &  plus  fubjeiftes  a  pourritu- 
re  &  maladies. 

Pour  la  difpofition ,  il  faut  obferuer  s’il  éft  bien  compofé  &  fain  &  non  maladi; ;  fi 

ainfi  eft,  ilfera  pluftoft  fevré :  mais  s’il  eft  floüet,  delicat &maladif,il  faut  (ju’iltene  o, 

,  d’auantage  -jCar  nous  voyons  des  enfans  pour  peu  de  chofe  deuenir  malades',  &  U'-h 

ils  ne  faut  ofter  fi  toft  la  mammelle ,  pour  eftre  fouuent  contrainéls  dé  leur  donner 
apres  les  auoir  voulufevrer ,  d’autant  qu’ils  tombentmalades. 

La  fortie  des  dents  nous  donne  auffi  a  cognoiftre  s’il  faut  fevrer  l’enfant ,  car  fi  les 
4-  dents  leur  fortent  toft ,  ils  feront  auffi  plus  foudainement  fevrez  :  mais  s’ils  fortent 
Smtte  des  ^  ü  ne  les  faudra  fi  toft  fevrer ,  eftant  impoffible  que  s’ils  ne  font  garnis  de  dents 

fuffifantes  pour  macher  &  brifer  la  viande  qui  leur  eft  donnee ,  en  les  fevrant  ils  ne 
pourront  macherny  raanger ,  &  oü  ils  l’aualleront  fans  la  bien  macher ,  elle  ne  pour- 
roit eftre  cuitte  ny  digeree,  ce  qui  leur  apporteroit  de  grandes  cruditez  &  obdrn- 
«ftions  &  pourritures.  Auicenne  defend  expteffément  de  donnet  de  la  viande  aux  en- 
fans  deuant  qu’ils  ayent  des  dents. 


desénfans.  4ó| 

i  iifautconfidererfirertfant  fepkift&deleiaeartiangerde  laviaiide,car  encore 
^  qu’il  aye  des  dents ,  fi  eft-ce ,  que  s’il  n'appete  autre  vi'ande  qae  Ie  laiiï,il  ne  luy  faut  L,i  qmnié. 
ofterla  manimelle,  &aqfli  fi  on  void  qu’il  ae  Ie  digere  bien  &  en  face  fon  profit :  ce , 
que  l’on  cönfidérera  a  fes  felles  &  vrines. 

Le  temps  &  la  faifon  de  l’annee  comme  aufli  la  reglon  eft  diligemment  ï  confi- 
derer:  Pourle  temps  ,auxgrandeschaleurSjCommeenIuillet  &  Aouft  les  viandes 
ne  fe  peuuent  pas  ü  bien  digetet  qü’enHyuer;  caren  tél  teitpsles  ventricnles  font 
natucellement  tres-ch'auds ,  8c  le  dormir  tres-long ,  plus  en  Efté  la  chaleur  naturelle 
fe.retiredudédansaüdehors,quifait  que  la  digeftion  8c  concoiftion  n’eft  (i  forte; 

Ainli'  l’enfant  n’eftant  accouftumé  qua  prendre  du  lala ,  qui  eft  facile  a  digerer ,  en  fhoHf.' 
luy  donnant  des  viandes  folides  j  la  chaleur  naturelle  eftant  diminuee  8c  aftoiblie ,  il 
y  a  apparence  qu’il  ne  les  pourroit  pas  bien  digerer, ioinift  que  l’experience  nous  mon-  o»  <  flu$ 
®  ftre  que  nous  auons  meilleur  appetit  en  Hyuer  qu’en  Efté ,  durant  lequel  temps ,  nous  d’dfitit  en 
mangeonsd’auantage  :D’ autre  part,  l’enfant  qui  peuteftre  altetépar  la  chaleur  du  ni»er  qu‘eii 
temps, Sc par  les  veilles 8c  cris  qu’il  fait  ordinairement,,en  luy  oftant  fa mammelle 
8c  nourrice  ,  on  feroit  bienempefché  de  l’appaifer ,  vray  eft  qu’il  ne  faut  pas  aufli  lè 
feyrer  durant  les  grands  froids,maisauPrintemps  ou  en  Automne  ;  Le  femblable 
fe  peut  obferuer  de  la  region.Car  en  celles  qui  font  ftoides  on  le  peut  fcvter  en  Efté, 8c 
aux  cbaudes  en  Hy  uer. 

Mais  quelquestois  oneft  contrainéi:  de  fevrer  l’enfant  en  autre  tenips ,  mefme  de- 
uantdeux  ans,  irailonque  fa  nourrice  peut  eftre  malade  Sc  que  l’enfant  n’en  veut 
prendre  vne  autre,  pour  la  cognoiffancequ’ila:  11  peut  aufli  arriuer  que  l’enfantnous 
contrainóidelefeurerdeuant  les  deux  ans,  pour  ce  que  lelait(encore  qu’il  foit  bon) 

C  fe  caille  8c  aigrit  en  fon  eftomach,  lequel  defire  viaride  t)lus  folide. 

Or  pour  le  bien  feurer ,  il  faut  obferuer  ce  qui  s’enfuit :  Premlereme-nt  il  ne  luy 
faudra  pas  ofter  du  tout  le  teftin  mais  luy  fera  donné  vn  peu  a  tetter,  8c  vn  peu  de  vian- 
de felon  qu’il  croiftra  :  Ainfi  Auicenne  commande  quel’onnefeure  tout  a  coup  l’en-  i. 
fant ,  mais  que  l’on  diminuele  laiét  petit  a  petit ,  luy  donnant  du  comrtiencement  vn  ^  ’ 
peu  a  mangcr  8c  1’augmentapt  peu  a  peu ,  en  luy  diminuant  aülfi  le  laiét ,  cohtinuant 
cela  quelques  iours ;  puis  on  luy  oftera  du  tout  le  tetin,  pourle  iour,  8c  la  nuiét  ön  luy 
poutradonner:  Neantmoins illèroitexpedient  au matin, eftant  efiieillé ,  apres auoic 
eflé  remué,deluy  douneratetterjSclelaifler  deuj?  ou  troisheures  fans  rien  prendre, 
puis  le  faire  difner  8c  luy  donner  vn  peu  de  potage ,  ou  panade,  auec  peu  de  chair  ha- 
chee,  OU  couppee  fort  menuë  ;  puis  le  lailTer  iulques  d  deux  heures  fans  luy  rien  don- 
^  ner,  8c  en  tel  temps  luy  donner  d  tetter ,  8c  le  faire  dormir  apres :  Lors  qu’il  fera  ef- 
ueilléilferanettoyé,  8c  la  nourrice  le  raettraa  1’air,  s’il  fait  beau,  8c  luydonnera  i 
tetter,  puis  lemettracoucher,  fans  rien  prendre  de  folide.-ou  fort  peu.  Telle  ordte  fe 
continuera  enuiron  vn  mois :  8c  comme  il  feta  accouftumé  d  prendre  de  laviande  foli» 
dé,  on  luy  oftera  du  tout  le  laifl. 

En  le  ièurant  luy  faut  donner  de  1’eau  bouillie,  8c  s'il  a  flux  de  ventre  faudra  eftein-  Bremnee 
drededans  icelle  quelque  piece  ou  cheined’or  qui  aura  efté  rougie  au  feuiAuicennc  del'enfnnti 
veut  que  l’on  luy  donne  auec  1’eau  vn  peu  de  vin ,  ce  qui  ne  fe  doit  faire  du  commen- 
«meiit  lors  qu’il  tette ,  ainfi  que  1’ordonne  Gallen  liure  i.  de  Snnitate  luenda ,  ponree 
flui  1’efchauftetrop  8c lerend  plus  humide,  luy  remplitlatefte  dcvapeurs8cfumees, 
“efmeilneft  pas  propte  dceux  qui  font  plus  aagez  comme  de  huid  a  dix  ans,  fi  ce 
E  neftenpetitequantité,pourceque  le  vin  les  rend  plus  enclins  d  faire  l’amout ,  8c  af-»»?- 
mettre  en,?olere  8c  leur  rend  vn  efprit  lourd  8c  hebetéi 

L’vlage  immoderé  les  fait  tomber  en  epilephe,conuulfions,  paralifie,furears  8c  au- 
ttes  fafebeux  accidens. 

1 1  aduient  quelquesfois  que  l’enfant  ne  veut  quitter  le  tetin ,  mais  crie  ordinaire-  jt 
meiu, eftant  afpre  fur  lamammelle.quoy  aduenant,  il  faudra  luy  faire  haïr,  barbouil-  faire  hair 
lant  la  mammelle  de  fa  nourrice  auec  moutarde,  ou  frottant  ie  bout  auec  aloés,  8c  luy  h  ‘utin, 
én  faire  home, 
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COMME  IL  F  AFT  GOVFERNER  T  ENFANT 

/fnofl  qti’il  efi  fevriy  £ƒ qu’il  ne  tem  flm,  ’ 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIII. 

Ce  qtCilfMt  Oudain  que  Tenfant  eft  du  tout fevréjSc  qu’au  lieu  de  laia  il  commence 

faire  i  l’en-  ^  manger  de  la  viande  ,  &  boire  quelque  liqueur ,  fa  nourrice  l’ayant 

fan/euitic-  Ü  faudra  que  celuy  qui  en  aura  Ie  foin,  foit  curieux  deuant 

donner  a'manger  &  borre,  d’obferuer  ce  qui  s’enfuit.Galien 
'  au  liure  de  Snnitale  tuenda^  Ie  mohftre  manifeftement  quand  il  dif,coin- 

me  il  efttres-espedient  a  1’homme  de  manger  &  boire ,  pour  replacer  ce  qui  a  efté 
diflipe en  luy,  auffi  qu’il  faut  vuider  les excremens  qui ont  eflé  engendrezde  ce  quia 
efté  pris  &  mangé ,  qui  font  principalement  les  matieres  fecales  &c  1’vrine  j  &  les  au- 
tres  fuperfluitez  qui  s’engendrent  i  chaqüe  partie. 

Qr  comme  la  groffe  matiere  eft  faire  auxintefl:ins,elle  fe  purgeaulfi  par  lefiege 
allanta  la  garderobe  :  &  par  ainfi  fi  toft  que  Tenfant  fera  cueillé ,  &  qu’il  conuient 
Tamfdire  phabiller,  il  Ie  faut  premicreraent  prefenter  &  mettre  dedans  fa  chaife  percee  pour 
fiffer  l’en-  ^  gardetobbe&  faire  fes  affaires,  &  par  mefme  moyen  Ie  faire  piffer;  s’il  eftoit 
■  conftipéönluy  pourtoit  donner  vn  petit  luppofitoire,  fait  de  fauon,  ou  de  tniel  oude 
cofte  de  porée. 

Mais  11  la  nuiift  il  s’eftoit  ordy ,  il  faudra  Ie  mettre  nettement  &  luy  faire  bonte  de  ^ 
s’eftreainfigafté,  comme  auffi  s’il  auoit  piffé :  &toutesfoisonleprefenteratoufiours 
en  fa  chaife  pour  aller  a  fes  affaires  &  piffer.  II  a  d’autres  fuperflukez  defqbelles  il 
doiteftredefchargé&  nettoyé,lefquelles  s’engendrent  principalement  au  cerueau, 
Nature  ayant  donné  des  chemins&  conduiélspar  lefquels  ils  font  iettez ,  qui  font 
les  yeux,  oreilles ,  nez ,  bouche ,  &  les  futures  de  la  tefte ,  il  fera  tres-cxpedient  de  les 
en  defcharger  &  nettoyer. 

Premierement  on  aura  foin  de  luy  nettoyer  les  yeux ,  luy  oftant  quelque  chaffi? 
Coinwe  cM-  qui  pourroit  eftre  amaffee  aux  coings  d’iceux ,  ou  bien  entre  les  paupieres ,  ce  qui  fe 
quepartie  fera  auec  vn  peu  d'eau  commune  tiede ,  ou  bien  auec  vn  petit  collire ,  fait  d’eaurofe, 

Joh  ejire  de  plantain,  &  de  fenoiiil ,  y  trempant  vn  petit  linge ,  duquel  on  luy  baflinera  lefdites 
mtioyie.  paupieres&yeux,quoy  faifantlaveuës’enrendrameilleure&plusclaire.  ® 

Comme  il  Leuez  fera  aaffi  nettoyé  Ie  faifant  moucher  fouuent ,  afin  de  chaffer  la  morve & 
fdmnet-  excrement  qui  feroit  retenu  en  iceluy :  mais  d’autant  que  telie  morve  fe  dcffeiche  & 
toyer  lene\.  crouteufe  contre  les  parrois  interieures  du  nez ,  qui  empefche  que  ce  qui  eft 

liquide  ne  puiffe  couler  &  fortir  pat  les  os  etmoides ,  il  fera  bon  de  les  humeiffer  ,.afin 
delestirerplusfacilement,cequifefera  auec  vnpeude  beute  fraisyhuille  d’aman- 
de  douce ,  ou  du  bouillon  du  pot ,  en  luy  en  mettant  auec  vn  petit  linge  tortillé  de¬ 
dans  Ie  nez,  &  luy  en  faifant  attiret  s’il  a  ladifcretion  decefaite,ce  qui  luypourra 
prouoquer  quelque  leger  efternuëment ,  au  moyen  duquel  Ie  cerueau  fe  defchargeta 
pliJs  facilement ;  Mais  Ie  moucher  ne  luy  eft  pas  feulement  profitable  Ie  matin ,  mais 
töutlelong  duiourquandilenferaneceffaire.  _ 

liUmhe.  li  peut  arriuer  que  la  bouche  de  l’enfant,  comrpe  il  eft  réueillé  fera  paai  nette,  t 
tant  pour  ce  que  Ie  cerueau  fe  defcharge  par  icelle ,  mais  aufli  pour  quelqu'S’s  vapeurs 
qui  Ib  peuuent  efleuer  de  fon  eftomach  &  poulmons ,  qui  fait  qu’il  s’accumule  au 
parrois  d'icelle,  &  a  la  gorge,  autour  des  genciues  &  deins  quelque  limon ,  Oieffne 
qu’il  peut  eftre  demeuré  entre  icelles  quelque  peu  de  la  viande  ou  pain ,  ce  qui  eft 
caufe  de  luy  faire  fentir  mal  la  bouche,  &  a  la  longue  luy  engendrer  quelquespetites 
vlceresditesoji^,  ainlt  que  dironscy-apresiacette  occafion  onlüy  commandera  de 
lauer  fa  bouche  auec  eau  nette ,  &  doucement  luy  frotter  les  genciues  &  dents:  fi  en 
quelque  partie  d'icelle  ,  ils’y  engendre  quelque  ordure  ellc  lera  frottee  doucement 
auec  eau  miellee ,  ou  vn  peu  d'eau  &  de  Vin ,  trempant  vn  petit  linge  qui  fera  entor- 
tillé  a  vn  ballon ,  s’il  fufuient  quelque  mal  on  y  remediera  comme  uous  dirons  cf- 
après. 
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.  }^ais  d’autaht  que  les  petits  enfans  om  fouuent  les  oreilles  moittes ,  &  què  non  ■ 

”  fenlementaudedansd’icelles  ,  tnaisaüffiauxenuironsils’engendredelacrafle,qui 
leur  caufe  de  malignes  vlceres  par  l’echaufaifon  qui  s’y  engendredl  y  faudra  auoir  ef- 
gard  •,  premierement  auec  vn  petit  cüroreille  fort  poly ,  on  talchera  a  tirer  du  trqu  & 
profond  d’icelle  touterhumidité  &  excrement  iaune&  bilieuü  qui  fe  vuide  par  icel- 
les,  laditehumiditcferadeffeichee&  imbue,  Ie  tour  d’icelle  feraefluyé  Sttorchc ,  & 
entre  icelles  &  la  tefte  (craignant  qu’elles  ne  s’efchaulfent)  on  y  mettra  de  petits  lin- 
ges  bien  deliez ,  afin  de  boice  1’humiditd  qui  fuinte  ordinairement  des  enüirons  d’i¬ 
celle,  &  de  la  tefte. 

Cela  faicft  ce  qui  eft  conuert  de  cheiieux  qui  eft  tout  Ie  cuirde  la  tefte  ,  fcra  dou- 
cemeat  frotté  auec  vn  linge  mediocrement  rude ,  puis  fes  cheueux  feront  peignez  ?»«>•/<<«ƒ  el 
pourlesdemeler  &  feparer,&auec  vne  broCfefort  deliee ,  la craffe  d’icelle  feraab- 
®  batuë ,  Ie  broflfant  &  peignant  contre  bas ,  tirant  vers  les  efpaules  &  dos ,  quoy  fai- 
lant  Ie  cerueau  fe  purge  par  les  futures  du  crane  des  vapeurs  &  fumee  qui  s’efleuent 
des  entrailles  en  iceluy,  lefquelles  pourroient  tomber  fur  les  y  eux ,  &  empefche  aulïl 
que  telle  craffe  retenuë  n’engendredes  lentes  &  poux  a  la  tefte ,  &  mefme  de  la  galle 
&  teigne.  , 

Ceux  qui  ont  la  tefte  gröffe  &  charriuë  feront  doücement  5c  moins  frottez  &  pei¬ 
gnez  que  ceux  qui  1’ont  petite  &  peu  charnuë ,  afin  d’attirer  la  nourriture  d  la  tefte,  N»m. 

&.  la  rendre  plusgroffe. 


Et  laut  notter  qu’il  eft  tres-expedient  auparauant  que  de  leder  l’enfant ,  lors  qu’il 
eft  encore  en  fon.liö  de  luy  faire  par  tout  Ie  corps  de  petites  &  legeres  friólions-,  Sc 
frottement  auec  linge  propte  a  ce  faire ,  commenpant  aux  jambes ,  cuiffes ,  dos ,  ef  cepires  i 
^  paules  &  bras  en  tirant  toufiours  contre  bas ,  Se  les  praiftiquant  en  rohd ,  ce  qui  eft  re-  l'enfdnt. 
commandé  par  Galien  au  liure  de  Satiitate  tuendt ,  quand  il  dit ;  Qu’il  eft  trcs-expe- 
dientquel’ónvfedefriófionsaceux  qui  nepeuuent  faire exereice,ny  femouuoir  les  Omm^  eUei 
■  parties  du  corps,  comme  font  les  enfans , les  vieilles  gens ,  Sc  ceux  qui  releuent  de  A 
inaladië.  Telles  friëiions  doiuent  eftte  moderees  Sc  douces ,  &  non  apres  Sc  fortes, 
d’autant  que  les  enfans  fontdelicats  Si  tendres,Sc  qu’ilscroiffentiaumoyendequoy 
iln’ett  befoin  de  faire  grande  refolutionnydeiriecatión,mais  feuleraent  vne  legere 
euaporation  des  excremens  qui  peuuent  eftre  contengs  deffous  Ie  cuir ;  en  attirant 
1’alliment  aux  parties,  pour  les  rendre  plus  faciles  4  s’eftendre  Sc  croiftre. 

11  tarde  fouuent  au  petit  enfant  de  demander  a  mangerdeuant  qu’il  foitleué,  net»  óuMtl't» 
toyé,&  habilléicequine luy dbit eftre accordé, que  premierementiln’aitfaitquel-ƒ4„,,i„•,„,J. 
^  que  petite  exercice  proportionnë  a  fon  aage  Sc  a  fes  forces,  confiderant  aufifi  la  faifon  ger. 
de  1'annee,  fontemperamment  Sc  habitude :  A  celuy  qui  eft  ieune,tendre,  &  delicat, 
comme  durant  1’Efté  l’exercice  ne  lera  fi  long,  qu’a  celuy  quieft  aagé,  robufte  ,  fortj  , 
&fic’eftenHiuer ;  Ainfi  ceux  qui  en  auront  foin  Ie  feront  doücement  marchet  fans 
leforcerbeaucoup  deuant  qu’il  fe  puiffebien  fouftenir ,  Sc  lors  qu’il  fera  plus  gran- 
delet,fon  exercice  fera  plus  long:  Geux  qui  font  delicats,flutiets,  Sc  de  petites  cór- 
porance  pourtont  eftre  portez  a  1'air  s’il  eft  temperé ,  ou  bien  en  vne  falie ,  chambre  Gmmr  il  fe. 
ougalletie  :  tel  mouuementqui  fe  faid  par  autvuy  comme  dit  Galien  leur  ferpira 
quelque  exercice  ,  quant  il  dit ;  que  l’enfant  qui  tette  n’a  befoin  de  raouuement 
fort ,  comme  de  celuy  qui  fe  faid  a  cheual :  raais  lors  qu’il  a  trois  aas ,  il  luy  eft  per- 
misde  fe  mouuoir  en  chariot,  Sc  comme  il  a  fept  ans ,  il  peut  eftre  accouftumé  de 
E  monter  a  cheual ,  Sc  Ie  faire  iouët  a  jeux  honneftes-fans  luy  faire  pradiquer  aucun 
exercice  violent ;  car  comme  dit  Ie  mefme  Galien  au  liure  de  Saniute  tutnda ,  lesieu- 
nesenfansne  font  cap.ables  d’aucunsexerciccsviolens. 

Ariftotedit,qu’iln’eftpasbonenla  premiere  aage  de  leiir  faire  aprendre  aucu- 
ue  difcipline ,  ny  les  mettre  aux  trauaux  necelfaires,  afin  de  n’empefchct  Icurs  ctoif-  jiduis  dj- 
mnees ;  ains  leur  donner  tels  mouuemens  qui  gardent  Ie  corps  de  deucnir  parefleux  rifiote. 

&  lafehes :  Plus  il  dit ,  qu’il  eft  bon  de  les  accouftumer  toft  apres  qu’ils  font  nez  au 
“Oit ,  &  eft  cela  fort  vtile ,  tant  pour  la  fanté  que  pour  les  cxercices  militaires ,  car 
tout  ce  qu'il  eft  poifible  d’aecouftumer  eft  meilleur  de  Ie  faire  dés  leurs  naiftances* 

Pourueu  que  i’on  lëfalTe  peü  a  peu..  Ce  qdilfdw 

Or  comme  pour  nourrird  entretenir  Ie  corps,  &  Ie  faire  croiftre,  Ie  boire  Sc  \e  f.,ire  imchit 
manger  lontneeelTaires.  Ainfi  pour  nourrir  l’ame  les  bonnes  moeurs  font  fort  requi-  fes  waurs. 
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fes.  En  premierlieu  cetiiy  qui  aura  Ie  gouuetnementderenfantletraiiaera  anecdou-  A' 
ceur,&  comme  dit  AuicenneHprendragardede,nele  mettreen  cholere,  fans  Ju»  - 
donner  par  trop  de  craintCjOy  luy  faire  peurjny  ftay  eur  d’aucune  chofe,  attendu  qué 
reis  accidents  Ie  deffeichent  &  erapefchent  qu'il  ne  cröi(re,&  qui  pis  eft,  luy  peuuent 
cngcndrer  des  maladïes ,  comtne  la  frayeur  &  crainte ,  luy  peut  caufer  l’epilepfie :  Et 
pourceceuxquienontfoinluy  doiuent  toufioürs  montrer  vn  vifage  doux  &tiant 
fans  luy  donner  frayeuï d’aucune  chofe  eftrange  &  fantafque.  Galien  remarque  que 
la  ioyê  a  guery  plufieurs  perfonnes,  &  que  la  triftelTe  en  a  tuc  d’autres. 

Celuy  qui  gouuerne  1 'enfant  ne  doit  en  fa  prefence  profeter  aucune  chofe  def- 
honnefte  ny  impudique,  ny  blafpheme ,  ny  médifance  ,  tiiais  routes  cliofes  honne- 
ftes ,  &  qui  font  a  1’honneur  de  Dicu ;  Car  comme  dit  Ariftote  ,fen  parlant  licemieu- 
fement  des  chofes  des-  honneftes ,  l’on  s’achemine  a  mal  faire  qui  en  eft  prochain  ,il 
ne  luy  fautaufli  montrer  peinturesnyfableslafciues.  B 


DE  QVELLES  VIANDES  ON  DOIT  NOVRRIR 

l' enfant  fitojl  qu'il  ejl  fevré. 

CHAPITRE  XIIII. 

L  faut  confidereraux  viandes  defquelles  doit  eftre  nourry  l’enfant, 
leur  fubftance  j  la  maniere  de  les  aprefter ,  &  la  quantité :  Auicén- 
ne  commande  qu’elles  foient  mediocrement  liquides  &  coalantes,  _ 
comme  font  les  boüillons,hachis,gellces,panades,orgesmondez, 
pour  Ie  commencement :  En  general  il  vfera  de  bonnes  viandes, 
comme  veau,mouton,chappons,poulets,perdrix,phaifans,alpüet. 
tes,cheureau,lapins  de  garennes ;  Euitera  toutes  fortes  de  poiffons, 
ft  ce  n’eft  qnand  il  aura  atteint  quatre  ou  cinq  ansiPourra-vfer  d’oeufs  frais,  s’abftien-^ 
dradetous  laictages  jpatilferies,  formages  ,falleures,  efpiceries,  fruidts  cruds. 

Craignant  (comme  dit  Rails)  qu’il  ne  s’engendre  en  la  vcifie  quelque  pierre.  Les 
Les  ioaceuYS  viandes  par  trop  douces  comme  font  toutes  fortes  de  confitures ,  prifes  en  trop  gran- 
m  qytiiitc  (Je  quantité,ne  font  propres  aux  enfans,d’autantqu’eiles  font  attirdes  del’eftomaoh 
deffendues.  pluftoft  qu’elles  ne  font  digerées ,  ce  qui  leur  engendre  plufieurs  opilations 

&  quantité  de  vers. 

T ous  fruiéis  paifagers  &  cruds  en  quantité  luy  font  defendus :  ainfi  que  l’ordonne  ” 
Les  jrsdBs  Rails  &  Auicenne,  d'autant  que  par  leur  vfage  il  s’engendre  quantité  d’humiditez 
i  erntfr.  au  Corps,  lefquelles  facilement  fe  pourriffent,  &  engendrent  des  fiévres,  &  autresae- 
cidens :  mais  pour  ce  qu’il  eft  difiicile  de  ne  leuren  tefufer  quelques-vnsientreauttes 
ils  pourroient  vfer  d’vn  peu  de  cerifes  &  prunes  de  damas  bien  meutes ,  &  pour  Ie 
mieiix  elles  ferontdédormiesauec  vn  peu  d’eau  &  de  fuccre  ;  Ils  pourront  auifi  raan- 
ger  qüelques  grappes  de  raillns  bien  meutes  auec  du  pain ;  vferont  aufli  de  pommes 
&de  poiresbiencuittes&fuccrees. 

iTege/fe"'  ’I’°“<^hant  la  maniere  d’aprefter  les  viandes ,  Ie  boüilly  fera  plus  propte  que  Ie 
“-iffidf.  ”  ’  d’autant  que  ce  qui  eft  boüilly  approche  plus  de  leur  naturel  qui  eft  humide, 

que  Ie  rofty  qui  eft  fec;vray  eft  qu’ils  pourront  en  vfer  en  petite  quantité,  &  ptincipa- 
leraent,  Icdedansdelaviandequieftroftie.  ■ 

Pource  qui concerne  la  quantité,  ilne  faut  qu’ils  fe  rempliffenttrop''ï  coup  de 
{)iieUe  qu^n-  viandes  pour  bonnes  qu’elles  foient ;  Auicenne  a  remarqué  que  les  enfans  qui  fe  rera- 
'«entm^nfèr  "lande font  fubjeas  de  deuenir boff'us :  Ceux  qui  mangent  beaucoup 

‘  •  ne  profitent  point ,  comme  dit  Hippocrates  au  liure  de  dentitione  ,  pour  ce  qu’ils  ne 

peuuent  digererfi  grande  quantité  de  viandes, ils  font  fubieéis  aux  efcroüelles,eftörf- 
femensd’eiiomach,  grand  ventte,  courtehalaine,  &  vomiffemens.  Plus  lachaleur 
naturelle  en  eft  fouuent  fuffoquee :  mais  aufli  il  faut  prendre  garde  qu’ils  mangent 
mediocrement :  Car  Ie  peu  manger  peut  autant  nuire  que  Ie  trop :  II  eft  meillcur  de 
Ltses^msdl-  P>“  que  moins,  dit'Galien. 

gei-mtej).  Mais  il  faut  confiderer  que  les  enfans  digerent  toft,  pource  qu’ils ont  la  chaleuc 
naturelle forte,&  pour  ce  ontbefoin  de  plus  de  nourriture:  Scparainfi  ileftexpo' 
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A  disnt  üe  partir  l^ur  boife  &  ttianger  i  plufièursfoisj'comme  nous  dirons  ftpfes  auoir 

^  ordonnéfonbreuuage. 

de  viandes  plus  folides :  IleftnecclTairé  qu’il  boiue&prenne 
aüelques  chofes  de  liquide  pour  les  deftremper ,  &  les  rendre  plus  pi  omptes  a  eftre 
diftribuées ;  &  pour  ce  ilabefoindeluy  ordonnerquclque  iiqueur ;  entre  routes  les  li-  tclmuMie 
queurs,  les  Anciens,  &  entre  autres,  Auicenne  veutj qüe  les  enfans  ne  boiuent  que  de 
Peau  fimple-  Galién  defend  1’vfage  du  vin  aux  enfans  qui  font  fains ,  &  de  bontie  ha- 
bitade,  paree  qu’il  les  efchauffe  par  trop,  ad  jouftant  du  feu  fur  du  feu,  &  leur  remplit 
Ie  cerueau  de  fumées :  &  comme  dit  Gourdon  j  il  eft  a  craindre  qu’il  ne  les  falfc  tom- 
ber  en  conuulfion  OU  epilepfie,  &  ne  les  rende  alToupis  &  hebetez. 

Maislorsqu’ilsontattaintl’aagedefept^  huidlanSjOn  leur  peut  donnet  vn’peu  .  j 
d’eau  vine,  encore  qu’ Atiftote  ne  confeille  de  leür  en  donnet  iufques  a  l’aagede  vingt 
®  &  vn  an;  furquoy  il  faut  confideret  la  nature  &  temperament  de  l’enfant,  &  la  faifon 
de  l’annce-jCeluy  qui  eft  de  temperament  chaud  &  boüillant ,  comme  Ie  cholerique, 
n’en  beura  (itoft  que  Ie  fanguin  &  Ie  pituiteux :  &  Ie  mclancholique  en  beura  plutloft 
que  Ie  fanguin :  En  Hyuer,  &  aux  pays  froids  Pon  en  doniiera  pluftoft  qu’en  Efté ,  ny 
qu’aux  pays  chauds.  . 

Le  malle  gouftera  pluftoft  du  vin  que  la  fille ,  qui  a  Ie  cerueau  plus  debile  &  1’en- 
fant  maladif  vtêra  pluftoft  du  vin  que  celuy  qui  eft  en  pleinc  fanté,  pourueu  que  Ic  vin 
ne  repugne  du  tout  a  la  maladie ,  comme  pourroiteftre  a  la  fiéure* 
Otentfetoutesleseauxquedoit  boire  l’enfant,  cèlledéfontainéemporteleprix,  .  , 

<  qui  foit  belle ,  claire  &  de  bonne  fource  courante ,  puis  celle  de  riuiere  qui  foit  fablon-; 
f,  neufeprifeaufildel’eau;&:enapres’celledeciterne,commemontteGalien  auliure 
V  de  la  fanté. 


DES  REPAS  oVE  BOIT  FAl  RE  L'E  N  FANT 

Ö"  comme  on  le  dok  nourrir. 

CHAPITRË  XV. 

A  méthode  qüe  l’ön  doit  faire  tenir  d  l’énfant  efi  fes  repAs  fera  telle: 

Eftant  necelfaire  de  les  partir ,  car  la  trop  grande  nourriture  &  qui  fe 
fait  acoüp,  comme  celle  quiefttróppetite,eiicedant  la  mediocrité,  ap- 
portent  incoramodité  aux  enfans  :  L’vne  eftouffe  Si  fuffoque  la  chaieur 
naturelle ,  &  engendrc  plufieurs  cruditez  Si  obfttuflions ,  fource  Si  ori- 
ginedes  fiévres  Si  cathetres :  L’autre  qui  eft  le  jeufnef,  deCfeichej  efchauffe  Si  enflam-  ^‘•nMon 
me  les  humeurs  des.  enfans ,  8:  les  rend  coleres.  Donc  en  premier  lieu  apres  que  1’en- 
fant  aura  remetcié  i)ieu,de  luy  auoir  fait  la  grace  d’ auoir  pafte  la  nuiél  hèureufement, 
il  faudra  luy  donhef  a  def  jeunet ,  puis  a  difner.  Si  en  apres  a  gouftér ,  Si  a  fouper, 
partiffantleipur  en quatre  repas.  Ladiftancedel’vn  Sidel’autre  fera  telle,  la  recon- 
noilTant  au  defvr  Si  enuie  que  l’enfant  a  de  manger ,  Si  comme  l’on  pourra  remar- 
quer  de  fa  viande  qui  fera  cuitté  Si  digeree :  Ainfi  1’appetit  Si  la  digeftion  feront  a 
confideret ,  ne  luy  donuant  è  manger  que  fa  premiere  viande  ne  foit  digeree ,  fans 
qu’il  aye  aucun  degouftement  de  manger  ;  neantmoins  il  pourroit  quelques  -  fois 
*  eftre  degoufté ,  eftant  malade ,  Si  n’auroit  aucun  appétit ;  alo'rs  il  fera  forcé  de  man. 
ger  vu  peu  pour  viure  ;  Sc  fera  purgé  felon  le  mal  qu’il  aura ,  ce  qui  fera  dit  en  au. 
trelieu. 

Et  d’aütant  que  les  enfans  qui  font  en  borine  fanté ,  ont  ordinairément ,  comme  us  mfms 
Ton  dit ,  neuf  aulnes  de  boy  aux  vuides ,  foudain  Sc  fans  beaucoup  de  delay ,  on  leur  fmtfme- 
donuera  4  def-jeuner. 

Le  plus  communés  maifons  qui  font  aifees  Sc  tiches,  ouily  a  bonne  cuifine,  on 
leur  döfine  vn  potage  fait  de  veau ,  votaillè  Si  mouton ,  aflaifonné  de  bonroché ,  bu- 
glofe ,  ofeille ,  pourpier ,  laiéfuês ,  chicotee ,  felon  la  faifon ,  ou  bien  du  pain  trempé 
au  pot :  Aux  iours  m'aigres  on  leur  fait  vn  chaudeau  auec  beurre  frais  aflaifonné  com-  c<  rp'ih  _ 
tae  deftus  ;  on  leur  peut  donner  vn  oeuf ,  vne  pomme  cuitte  Si  bien  fuccree  ,  des  doiamdl- 
pruneaux  ;  dutant  les  fruiéls  on  leur  donnera  quelques  -  fois  des  cerïfes  j  des  i™»"! 

M 


4^0  Delanourriture 

prunes  de  damas ;  ce  qui  fera  fur  les  fept  heures  du  tnatin  en  Efté  &  a  huia  en  Hyuer  a 

,  A  difner  comme  fur  les  vnze  heures  ,  pour  fon  entree  de  table  on  lay  donnera  d'a  ” 

lenrdifner.  ptjtage  auecvnpeu  de  viande  hachee  dedans,  comme  veau ,  mouton ,  volaille ;  puis 
il  grignoteraquelquepeu  defdites  viandesboüillies,&  quelquesfois  rofties  ,carainfi 
Iffué  de  que  nous  auons'dit ,  Ie  boüilly  luy  eft  plus  propre  que  Ie  rofty  po  ur  Ie  commencement 
1‘infM.  eft  fe wé ;  Pour  fon  UTuë  il  pourra  manger  des  raifins  de  daraas ,  d’vn  peu  de  bif. 

cuit ,  d’vne  poire  cuitte  ,  ou  bien  quelque  peu  de  cerifes,  ou  prunes  confites ,  les  aman- 
des  nouuelles',& les  auelines  feichesluy  pourront  eftredonnees. 

A  fon  goufter  ou  refllner ,  il  pourra  manger  auec  du  pain  les  mcfmes  chofes  que  def. 
Ceiifler  de  fuj  ,  ce  qui  fera  für  les  trois  heures. 

1‘enfM.  (bn  foupér ,  qui  fera  !l  fix  heures ,  il  fera  pareil  au  difner ,  fmon  qu’il  man-  n 

^  gera  plus  de  rofty,  que  de  boüilly  ,&  en  plus  petitequantité  qu’a  difner.  Auicenne 

'lidmi-rité  eommande  que  pour  leur  ilTuë,  qu’on  ne  leur  donne :  en  vn  mefme  repas ,  diuerfité  . 
de  -runde  viandes,d'autant  qu’ellés  ne  fe,  cuiiTent  eh  mefme  temps,ce  qui  eft  caufe  que  celles 
miit.  qui  font  digerees  les  premieres,  fe  peuuent  corrompre  ,  deuant  que  les  dernieres 

11  ne  faut  eftre  ft  fcrupuleux  au  viure  de  l’enfant,  ft  outre  les  fufdites  viandes  il  defire 
quelque  petite  chofe  d’extraordinaire ,  qu’clle  luy  foit  du  tout  deffenduë  :  car fouuent 
",  ce  qu’ils  appettent ,  encore  qu’il  ne  foit  li  bon  ,  leur  eft  plus  propre  que  ce  qui  leur  eft 
du  tout  a  contre-eoeur. 

Apres  auqirdef-jeunéjfi  l’enfant  eft  gr.indclet  il  pourra  joüer&s’exercer,il  ap- 
prendra  ü  lire  &  aefcrire :  Ayant  difné,  il  ne  fera  ii  tolt  mis  a  1’exercice ,  mais  fera  en- 
tretenu  de  comptes  joyeux  ,  craignant  qn’il  nedorme  ,ficen’eftducommencem'ént, 
Venfant  ne  ^  quelque  temps  apres  qu’il  aura  efté  fevré  luy  en  oftant  petit  a  petit  la  couftume ,  car  ^ 
deitdamir  Ie  dormir  apres  difner  luy  eft  fort  contraire  :  Puis  il  pourra  joiier  a  des  petits  jeux 
fejl  afrei  Ie  d’enfans  en  attendant  Ie  reifmer :  Apres  fouper  il  fera  chofes  femblables  comme  il  a 
refat.  fait  apres  auoir  difné ,  puis  fe  couchera  fur  les  huitt  heures  ,  afin  de  Ie  faire  dormir, 
faifant  en  forte  que  comme  il  croift  en  aage  de  dormir ,  tant  de  iour  que  de  nuiét,  luy 
foit  diminuc. 


des  maladies  (lyi  svr- 

ViENNENT  AVX  ENFANS.  • 

D 

PREFACE. 

eE  petit  enfant  efi  plus  fihjeóf  aux  changemens  quaucuri 
antmal  qui  foit  en  ce  monde  ^  pour  efire  fioüet ,  ö'  factie  a 
efire  blefsé  des  chofes  externes-^Et  non  fans  cauf^Galien  l’a 
dit  ét  re  Ie  plus  debtle  detous.Et  come  tl  apporte  auec foj  me 
chaleur  humiditéqui  Ie  f  uit  viure  ^  fub/ifer,  ainf  fe  diminuantde 
iour  en  iour ,  en  fin  comme  eüe  defaut ,  tl  ef  necejfaire  aujf  par  mefme  g 
moyen  quilfinifje  ^meure. 

Ordurantque  teüe  humidité  &  chaleur  fe  perd^  il f  faken foncorps 
plufeurs  changemens ,  ne  pouuant  demeurer  en  vn  mefme  ejlat :  Car 
comme  dit  Htppocrates^  ilfaut  qutl  change^  ceque  ne  pouuant  faire  en 
mieux ,  il  ef  necejfaire  que  ce  fok  en  pü ,  ce  qui  luy.  engendre  (/fatt  plu- 
fieurs  maladies  ^  nA  raifon  dequoy  il  ne  faut  pas  feuiement  l’entretenir 
iS  conferuer  en  cette  premiere famé :  mais  auffiil  eji  trefexpedient  dele 
guerir  garant  f  d'icelies  maladies ,  qui  luy  peuuent  aduenki  lorsy 
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A  nj aammenfant^pour 

hien  nay^  (jui  ne foit [ubjeB  a  viiillir'^  momir  \  Japoit  qu  tl  y  en  ail  m 
qttelques‘'unSymefme  du  temps  de  Gallen^  comme  il  efcrit  au  Uur  e  de 
'  T ée^  qui  ont  efléfi  temer  air  es  d’efcrire ,  qutls  poumient  empefcher  de 
tuieillir,  0“ poumir  garamir  les perfonnes  de  mourir ,  p dés  leur  ieu- 
nejfe  iU  nourrijfoient  ö' gomernoient  les  perfinnes\mais  tls  fe  font  gran- 
dementabufeziicore’eflchofeajfeuréequilfautque  torn  cequi  a  pris 
tomntencementprenne  aufsifin  ^  Ainfi  comme  dit  sAuicenne^  la  fcien- 
B  «  de  contregarder  la fanté  ne  fe  dmt  entreprendre^  ny  epre  epimée^  afin 
denottspouuoirexempter  delamort ,  oudeliurer  de  torn  les  accidens 
qui  nous  peuuent  arriuer ,  pour  mus  tenir fiains  ^  exempts  de  mal'^car 
(omme  dit  galien  des  chofies  qui  peuuent  blejfer  éfi  corrompre  nofire 
corps y  les  vnes  font  nées  auec  mus ,  lefquelles  ne  pouuonsfuyr  éfi éuiter 
pourauoir  la Jouree  lesracines  de  nofire  premiere generation  j  Mats 
parlemoyende  lajciencel’on  peut  b ten  faire  que  l’humidité radicale^ 
paf  laquellenousviuons,  ne  fe  difsipe  tout  d  coup ^  foit  entretenu'é^ 
^  afin  qu  elle  puijfe  faire  prolonger  la  vie  engarder  qutl  ne  furuitnne 

qutlque  pourriture  qui  corrompe  fufibque  la  chaleur  naturelle. 


LES  ENFANS  SELON  LEVRS  AAGES 
font  fubjeóis  d  diuerfes  maladies. 

\  CH.A  P  I  T  R  E  XVI. 

BOvs  auons  par  cy-  deuant  efcrit  quelle  doit  eftre  la  nourrice,  &  comme 
il  faut  qu’elle  allaiéte  8c  nourriffe  fon  enfant ,  comme  il  Ie  faut  gou- 
uerner  fi  toft  qu’il  ne  tette  plus :  Maintenant  il  nous  faudra  efetire 
qu'elles  maladies  leur  peuuent  (liruenir  en  leur  premier  aage,  qui  eft 
depuis  leur  naiffanceiufques  afeptmois  j  auqueltemps  les  premieres 
dents  leur  viennent ;  Puis  traiéter  de  celles  qui  viennent  en  leur  fe- 
cond  aage  ,qm  eft  depuis  Ie  feptiéme  mois  iufques  a  deux  ans ,  auquel  temps  on  les 
fevre ,  8c  que  leurs  dents  font  prefque  toutes  forties ,  ne  lailfant  celles  du  tröifiéme 
aage,  qui  eft  depuis  deux  ans  iufques  i  fept :  ny  du  quatriefme,  qui  fe  prend  depuis  les 
%t  ans  iufques  ï  quatorze. 

Hippocrate  aux  Aphorifmes,remarque  que  les  enfans  font  fubjeös  a  telles  ma- 
p  ladies  en  leur  premier  aage;  Au  malde  la  bouche,ou  petiteseqleueures  qui  s’efle- 
^  uent  en  icelle ,  8c  a  la  langue ,  lefquelles  il  nomme  ^fhth* :  aux  vbmifferaens ,  toux,  des  nuld^ 
veilles ,  quand  ils  ne  peuuent  dormir ,  frayeurs  en  dormant  inflammation  de  nombril  dies  dufre- 
buniidité  d’oteiles.  '"'o'  ““SS'. 

Et  au  fecond  aage  (qui  eft  celuy  lors  que  les  dents  leur  comnaencent  i  venir)  en 
quel  temps  les  demangeaifons  des  genciucs ,  8c  principalementlors  que  les  dents  ca- 
nines  léur  fortent ,  8c  fut  tout  a  ceux  qui  font  fort  gras  8c  chatnuz ,  8c  qui  ont  Ie  ven-  Tddudits 
ire  dut :  celles  du  ttoifiefrae  8c  quatriefme  aage.  Mais  d’autant  quUl  y  a  plufieurs  d«  fecond 
autres  maladies  ,  aufquelles  ils  peuuent  eftre  fubjedts  ,  foit  qu’ils  les-  apportent  du 
ventre  de  leur  mere,  ou  bien  qu’il  leur  arriuent  apres :  nous  en  traitferons  en  bref  de 
jputes ,  Ie  plus  brefuenaent  qu'il  nous  fcra  polfible ,  commeiiyant  a  celles  qui  ks  pref- 
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COMME  JL  EEVT  AKRIVEK  AVX.  FETITS  ^ 
Enfans  quelques  iMaladies^fortans  du  ventre  de  leurs  merts. 
CHAPITRE  XVII. 

Lufieurs  accidents  arriuefttfouuentauxpetits  enfans  fortansduventt’ê 
de  leur  mere ;  Aucuns  par  1’effort  de  raccouchement  repo'ment  quej. 
ques  contufions  &  meurtrilfeures ,  foit  a  la  tefte ,  foit  a  d’autres  parties 
de  leur  corps,  comme  quelquesdenoüeures  öu  fra(Sturedébras,óude 
jambes, OU  cuifles  :Ce  que  i’ayveu  aduenir  par  la  diffieuhé d’aecou- 
cher ;  Aux  deux  dernieres  il  faut  y  remedier ,  en  remettant  les  os  en  leur  place,  foit  . 
qu'ils  foient  démis  ou  fradlurez ,  puls  les  bander  &  contenit  eh  leur  eftat ,  taiit  qu’il's  S 
foient  bien  alfeurez  8:  repris. 

Et  pour  Ie  regarddes  meurtrilfeures ,  fielles  font  en  quelques  parties  du  corps, 
il  faudra  y  faire  quelque  petite  fomentation ,  auec  decodlion  de  rofes ,  &  vn  peu  de 
fleurs  camotrtille,  &  de  raelilot ;  puis  y  faire  vn  lini’nïent  auec  huile  rofat’  &  d’hyi 
pericum  meflez  enfemble.  Madamoifelle  Maheu  accoucha  d’vn  enfant  li  meuttry, 
quel’onl’euft  jugé  poureftremott,tant  ileftoit  noir  ;  Ie  Ie  traiftay  auec  les  fufditS 
remedes ,  &  heureufement  guerit :  mais  Ie  pis  eft ,  quand  il  fe  fait  quelque  meurttifi 
fBurealatefte,au  moyen  delaquelle  il  arriue  vne  tumeur grolfe &:enleuée,pleinè 
j^eurtrif-  ^9  laquelle  on  peut  improprement  prendre  pour  l’Hydrocephale :  Ce  qui  peut 
feures  k  U  a^uenir ,  ou  pource  que  la  fage-  femme  aura  meurtry  la  telle  de  l’enfant  au  palfagej  ^ 
tejie.  ou  bien  par  quelque  veine  qui  lera  ouuerte ,  par  l’eftort  de  l’enfant ,  donc  quelques  V 
aquofitez  &  ferolttez  feront  refpanduës:!!  peut  auffi  aduenir  fautede  la  nourricéy 
pour  quelque  coup  ou  cheute  qu’aura  receu  l’enfant ,  ou  pour  luy  auoir  trop  ferté  la 
tefte,  ayant  exprimé  les  veines  &  arteres  qui  font  encore  mollalfes;Tel  fang  &  ferofo 
te  Ie  découlent  entte  Ie  cuir  &  l’os  de  la  tefte ,  quelquefois  delfus  la  membrane  du  cer- 
ueau,  quelquefois  delfus  Ie  cerueau.  Sielle  eft  petite,  elle  fe  peut  refoudre  auec  les  fo- 
mentations  &  linimens  cy  delfus  efcrits ,  &  quelques  emplattresde  DUc/lchittos,  & 
Diachitnm  iV«if»m,meöcz  enfemble ;  Mais  li  elle  eft  grande,  il  ne  faut  pass’opiniaftrer 
de  la  vouloir  guarir  par  refolution, comme  monlieur  Pietre  Chiturgien,&  moy,auons 
veu  opiniaftrer  i  vn  Chirurgien ,  qui  s’alfeuroit  de'  la  faire  refoudre  auec  de  la  cire 
neufue ,  eftenduë  &  appliqnee  delfus.  Mais  en  fin  ladite  tumeur  fut  ouuerté  auec  la  ^ 
kncette,&  peu  de  iours  apres  fut  gueriefort  heureufemententre  mes  mains.  '  ^ 


BE  LA  GKOSSEVR  ETENELEVRE  BE  LA  TESTE 
qui  fmuient  aux  petiti  Enfans, 


CHAPITRE  XVIII. 

V  X  petits  enfans  nouuellement  nais,la  tefte  fe  rend  plus  groffe  que  l’qr- 

dinaire  denature :  Accidenstres-dangereux  Scdifficilesaguerir ;  ily  en 
adetroisefpeces'.LapremiereeftdittedesGrecsAtarroce/ilxilfsquieft 

vné  grolfeur  de  tefte  qui  furpalfe  Ie  naturel ;  &  toute-  fois  cela  arriue  o 

naturellement,quandlesosdela  tefte  eftan6grandementeftendus,am* 
pies  &  larges ,  comprennent  quantité  du  cerueau ,  proportioönez  au  circuit  d’iceux, 
fansqu’il  lè  trouue  ny  vent ,  ny  eaux ,  ou  autres  hümeurs  qui  en  foient  caufe:  nature 
ayant  ainfi  propQttionné  la  tefte,  laquelle  eft  fi  lourde  que  l’enfant  ne  la  fpauroit  tenir 
droitie,  Ie  col  eftant  contraipél  de  fe  plier  fous  icelle ,  de  forte  que  1'on  èft  fujet  d® 
■Mmcf  1’appuyer  auec  quelque  fourchette.  Le  contraire  eft  de  .M/CTo«4<!ft,c’eftadirepet^ 

(£  tefte,  comme  l’auoitTerfitesGrec,& Triboulet  qui  eftoit  Franpois.  A 1  '^ue 
1'autre  il  eft  difficile  ,  voire  impolfible  d’y  remedier. 

HjrWt-  La  feconde  efpece  eft  Hidrocephale,  qui  eft  quand  la  tefte  deuient  groffe  pat  Ie 
fhde.  moyen  des  eaux  contenuës  en  icelle :  D’icelle  il  y  en  a  de  plulieurs  efpeces :  car  oU  lM 
eaux  font  contenuës  eatre  Ie  cuir  &  perictane ,  ou  entte  Ie  pericrane  &  l’os ,  ou  entte 
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^  partiedelatefte,lesautresl’occupententierement.  DifferenUt 

Quelques-vnes  ont  leur  origine  &  comniencement  du  ventre  de  lamerej  cequi 
aduient  ou  dé  la  part  de  la  mere ,  laquelledurant  la  grolTelTe  de  1’enfant  a  accumulé  ^ ' 

plulieurs  cruditez  par  vnmauuais  regime  deviure,dous’eft  engendré  vn  fang  pi- 
tniteux  Sc  aqueux ,  duquel  l’enfant  (ayant  efté  nourry)  ne  la  peu  digerer  ny  conlom- 
0iet,moins  euacuer  par  les  conduiös  ordonnez  que  nature  luy  a  donnez , s’eftant 
amaflé  en  fa  tefte. 

L’enfant  en  peut  auffi  ellre  caufe  jpournéfe  purgeraucuuementdesfuperfluitez  Vatf^it 
quis’amalTenten  fon  cerueau,  lefquelles  il  renuoye  partoute  la  tefte  ou  partied’i-  c^ufe  defm 

cellejAquoy  onpeutadioufterlamauuaifénourrituredelamerenoarrice,quia-  '"“l- 
„  laitle  l’enfant  d’vn  fang  fereux ,  ou  bouïllant  qui  luy  caufe  plufieurs  vapeurs  j  lef- 
®  quelleseftansmontees  au  cerueau  fe  conuertilfent  en  aquofitez. 

LatroifiefmeefpeceeftditePhifocephaIe,quand  il  s’y  rencontre  des  vents  qui  fe  Tnijlefmi 
coulent  entrelapeau  &  l’os  de  la  tefte ,  mefme  entre  Ia  dure  mere :  lefquels  enflent 
&  grolfilfent  la  tefte  de  telle  fap on  (  comme  dit  Auicenne  )  que  l’on  a  veu  des  en- 
fans  en  perdre  la  vie ,  les  os  eftans  for jettez  outre  mefure :  ce  qui  caufe  vne  extreme 
douleur.  Et  a  la  veritd  il  n’y  a  rien  qui  face  plus  grande  diftention  &  douleur  que  les 
vents enfetmez, en  quelque  lieu  quils  puiflent  eftre  enclos. PauliEginetteliure  i, 
chap.  a 8.  fait  mention  d’vne  autre  enfleurc  de  tefte ,  qui  fe  fait  par  vn  efprit  flatulent 
qui  fe  met  entre  Ie  cuir  &  les  membranes. 

L’aqueufe  a  fes  caufes  préfque  femblables ,  i  taifon  de  qUelques  atjuofitez  qu! 

_  s’engendrent  au  cerueau  ;  lefquelles  pour  l’imbecilité'de  la  chaleur  naturelle 
'  peuuent  eftre  dilïipees  ,  &  fe  conuertiflent  en  vents :  ou  bien  pour  quelques  va¬ 
peurs  qui  s’efleuent  des  parties  baftes :  lefquelles  diftendeat  auffi  les  parties  de  la 
tefte. 

■Elles  font  dilferentes  les  vnes  dés  autres  ;Car  la  Macrocephale ,  ou  gtolTe  tefte,  Htfftrmcei 
lors  que  l’on  prefle  deflus  du  doigt  il  ne  s’enfonce  point ,  d’autant  que  ce  font  les  os 
qui  la  font  ainfi  grande  &  enflee :  mais  1' Aquéufe,  Ie  doigt  y  entre  facilement,  Sc  1’im- 
preflion  du  doigty  demeürele  plusfouuent,  comme  al'OEdeme.  Etdefaiia  laven- 
teuié,  fi  on  prefle  deflus  Ie  veilige  &  marqué  n’y  demeure  point ,  mais  foudain  fe  re- 
leue  coname  a  vn  ballon. 

Or  pour  cognoiftte  ft  l’eau  eft  contenuë  St-Coulee  iufques  entre  les  os  de  la  tefte  f"'"' 
P  &  membranes  du  cerueau ,  il  lè  manifeftera  par  la  douleur  &  par  les  accidens :  com- 
mes’ilfurnientVertiee,Epilepltearenfaütjfanspouuoir  quepeuou  point dormir,’^'" 

Ie  crier  ordinaire  en  fait  foy. 

La  guerifon  de  la  Venteufe  feferaen  ordonnant  bon  regime  de  vture  a  la  noutri- 
ce,  vfant  de  bonnes  viandes ,  qui  n’engendreront  ny  ventofitez ,  ny  cruditez. 

Pour  les  Topiques , 'il  faut  vfer  des  fomentations :  Tels  remedes  alaverité  luy  K‘«iedeiTti 
pourront  profiter  jfi  lefdits  vents  font  contenus  entre  Ie  cuir  &  pericrane  ou  entre  f’l""' 

Ic  pericrane  &  crane:Mais  li  lefdits  vents  font  enfermez  entre  Ie  crane  &  dure  mere, 
telmaleft  tresdifficileaguerir  (lUes  ventsn'eftoientenpetitequantité.)  Lafomen- 
tation  fera  telle. 

^■foliorü  ftl»l(t.f)etottkie>agrimonU  caliim.ti^ongitni.M.m.  i.  fem'mii atilfi  fxitieuli, 
p  ‘"'l  <j  fior.ci)momillx,mcliLoti  &  refttr.ruir.an.m.i.coquantar  in  comm.addendo  'vini 
r  romnt*- 

Decefte  fomentationtlede,  onenfomenteralatefteanecefpongesmollettes.Puis 
on  appliquera  vne  telle  emplaftre. 

OfMti  anet.  &  amygdaU.amarar.a».^  i.olei camom  'Mx  |  i.&.haccarum  Uuyi  &  iuuiperi 
“*•3  !/•  fiminis  anifi  &’fxniculi  ,an^i  6.  -vini  oftimi  litram  i,  huHam  omnia  fmul  ad  -vm 
falfaturt  addethereb.  Vemia^S.  ceraq,  f.  a/t  inde  fiat  empUfirumextendalur, 
admoueaturcafit.  • 

Pour  difcuter  tel  efprit  flatulentie  mefme  Autheur  ordonne  tel  remede. 

'V‘-  M  amigdal.  amat.  (Sk  anethe  oUbani  an.  5  /.  mifice  &  infande  mane  &  fetó  in 

\  regard  de  l’aqueufe,  felon  la  quantité  &  qualité  de  l’humeur  qui  la  fait, 

\  «Ie  lieu  oü  eft  contenu  leflit  humeur  ,elle  fera  facile  ou  difficile  a  gucrir :  car  fi 
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rhuiiieureftfubtil,&  enpetitequantité,  &  qu’ilfoitcontenn.entre  Ie  cuir&lepefj.  '* 
'timcennci  ctane,ouentreleperictane&  ctane  &  la  daremere,&  att  deflbus,  Auicenne  doute  ' 

qu’ilfepuiffeguerir. 

Si  la  guerifon  fe  peut  faire,  elle  s’obtiendra  par  fomentations  &  emplaflres  fniuan- 
tes,  lefquelles  aurontvertü  de  digeret  &  tarir  lefdites  aquofitez. 

m.pi.mctimcupift,balM^iot«m,  &  ireos coquMt»rferfi{l.  inlixiuhti. 
m.fttvment.&cmlium^ftfcmcum^ongU. 

Apres  la  fomentation,on  appliquera  vne  telle  emplaftre. 

Of.fiilu.belonic,tfiltii<e,&  <ibfinthij,<ttt.^  ij.  oteicamomillx  &  rofarum^an.^ij.  yngutmi 
eomitiff^^  i.  cerx q.  f.  fint  emflaftrum. 

Vous  pourrez  appliquer  l'eniplaftre  de  Betonka  mngifirale ;  Aucuns  prennent  des  « 
tima^ons  tous  entiers ,  auec  leurs  coquilles ,  &  les  pilent ,  y  adiouftant  vn  peu  de  pou-  ■ 
dre  de  betoine  ,& d’iris  de  Florence, 

Et  OU  tels  remedes  ne  profiter ont,comme  ^  la  verité  il  eft  bien  difficile  qu’il  aduien- 
ae :  on  aura  recours  a  l’ouuerture. 

Les  anciens,  commeRafis,He  fontpoint'de  difficultc  d’y  appliquer  de  petitscailtó- 
tes ,  les  autres  confeillent  pluftoft  l’ouuerture  par  lalancette.  Potir  tnon  regard  i’ay 
praiftiqué  1’vn  &  l’autre  fans  accident ,  lors  que  les  eaux  font  contenuës  entre  la  peau 
&  pericrane  ou  crane :  mais  quand  elles  font  contenuës  entre  les  os  &  les  membranes 
du  cerueau ;  A  la  veritéi’en  ay  traicté  fort  curieufement,  &  depuis  peu  auec  monfieur 
PietreChirurgienIurcaPajis,defquels  lefuccez  n’a  paS  elle' comrae  nous  Ie  defi. 
ribns.Ainfiilnefautentrepirendre  la  guerifon  qu’ auec  prognoftique.  „ 


^AVTRES  JMPERFECTIONS  QVI  NAISSENT 
auec  l’enjant ,  comm frpercroijfances  de  chair ,  du  Palaü 
fendu  fiercé^ dulee  de  LUvre\^fi^ doigts 
fufiertiumraim. 

GHAPITRE  Xix. 

aOvs  vbyonsfouuentlepetit enfant  apporterduventredefamere,  ^ 
d’autres  imperfeöions  ou  defedluofitez :  corame  i’ay  veuaufils  de 
PierreFerot,  lequel  auoit  pendant  au  milieu  du  menton  vn  petit 
morceau  de  chair,femblable  4  vne  petite  faulfilTejde  la  groffeur  d’vn 
gros  tuy  au  de  plume,&  long  comme  la  moitié  d’iceluy  ilequel  ie  luy 
liay  auecvnfil,&  futguery  enpeu  deteropsil’ay  faitlefemblable, 
accsmpagné  de  monfieur  Portal, au  fils  de  monfieur  defainël  Gille, 
lequel  auoit  au  bout  de  fon  oreille  comme  vne  petite  cerife  penduc. 

I’ay  veu  trois  petits  enfans  nouuellcment  naiz ,  &  entte  autres  vn ,  auec  monfieur 
Hautin  Medecin ordinaire  du  Roy ,  &  de  Paris ,  qui  eftoit  fils  de  monfieur  de  Cheury: 
Tous  trois  auoient  la  moitié  du  palais  fendu  iufques  au  profond  du  nez :  a  raifon  de- 
quoy  ils  ne  pouuoient  tetter,  d’autat  qu’il  eft  requis,pour  bien  tetter, que  l’air  foit  en- 
closenlabouche,&qu’il  ne  fe  perde ny  diflippe  pointice  que l’fenfant  quiale palais 
^  ainfi  fendu  ne  peut  faire ,  pour  ce  qu’il  s’efpanouy  ft  par  Ie  palais  &  nez ;  Neantmoins 
tnfms  nyns  j  jg  pg^jjj  enfans  eftre  nourris  par  vn  biberon  l’efpace  de  deux  ou  trois  mois: 

^  Ij  longue  ils  meurent ,  d’autant  que  Ie  laiét  leur  regorge  pat  Ie  nez:  eftant tres- 
difficiledeleut  faire  vn  palais  artlficiel  pour  Ie  garder  de  fortir.  Ie  confeille  toutesfoi» 
au  Chirurgien  d’en  faire  vn ,  &  l’accommoder  auec  vne  petite  efponge  attacheea  ice- 
luy,qui  fera  auec  ledit  palais,  mife  ptoprement  dedans  la  fente  d’iceluy ,  &le  niettre 
lors  que  l’enfant  voudra  tetter ,  puls  l’ofter  quand  il  aura  tetté,  ce  que  i’ay  praéüqu^ 
alTez  heuteufement. 

,  Les  levres  fenduë  s ,  dites  Bce  de  liévre ,  ar  riuent  fouuent  aux  enfans :  mais  Ie  Prin¬ 
cipal  eft  de  If  auoir  ft  ledit  Bec  de  liévre  fe  dqit  faire  toli  ou  tard.  Ie  me  fuis  trou- 


desenfans.'  4!  ƒ 

A.  ué  Ï  vne  confultation,  poör  Ie  fils  d’vn  grand  Seigneur,  lequel  fut  conduit  de  par  deja, 

"  pour  Ie  mettre  entte  mes  mains ,  &  Ie  trailer :  fix  Medecins ,  ou  Ghirurgiens ,  furent 
d’advis de  differer Toperation  (pource  quel’enfant  n’elloit  aagd  que  de quatre  d cinq 
inois:)Toutrfois  Toperation  fut  faire contre  leur  aduis  j  mais  Ié  petit  courut  fortune 
defa  vie.Et  a  la  verité  ily  a  plus  d’apparécede  furfeoir  &  differet  l'operation,iufques 
i  ce  que  1’enfant  air  plus  de  difcretion:Car  en  criant  ou  tettant,  öu  en  fe  frottant,  il  y 
adangerquelespointsd’efguilles  ne  fe  rompent',comme  il  eft  aduenu-dquelques- 
vns,  leur  chair  eftantfort  delicate  &  molalfe :  outrc  que  l’operation  eft  difficile  a  fai-  HipirH 
te, pour l’impatiencedu petit  ,  quin’aaucune  difcretion  (cequiarriua  au fufdit Sei¬ 
gneur  :  )  Etauflique  rienne  s’ empire  pour  Ie  differer,  tant  qu'il  aura  plus  decognoif- 
fance  &  de  iugement. 

Pour  Ie  reprd  de  quelqne  doigt  fupernumeraire  qu’aura  Ie  petit ,  comme  il  s’en 
®  void  qui  ont  nx  ou  fept  doigts ,  foit  2  la  main  foit  au  picd :  tclle  déformité  aduenant, 

'  ft  toft  que  1’enfant  fera  vn  peii  grandelet ,  ie  fuis  d’advis  de  leur  ofter ,  ce  que  i’ay  fait 
au  fils  d’vne  honnefte  Damoifelle  i  lequel  auoit  deux  poulces ,  qui  luy  eftóient 
venus,  comme  elle  me  dit ,  pour  auoir  veu  &  regardé  attentiucment  fon  Vigneron 
qui  auoit  deux  poulces  ;  en  la  main  de  laquelle  (lors  qu’elle  enchargeoit )  il  luy 
contoit  de  l’argent,  d’oü  elle  prenoit  infiny  plaifir  de  luy  voir  ainfi  remüer  lefdits 
poulces. 


^DES  ^ALADIES  Qjl  VIENNENT  AVX 
Teux^  Oreilles  des  petits  Enfans. 


CHAPItRE  XX, 

Rdinairement  les  enfans  nouuellernent  naiz  font  fubjets  ^  plufieürs  tfta-  z>;iiersafi 
ladies,  lefquelles  leur  viennent  aux  yeux,  nez, oreilles, bouche,nombril,  ddms  ijm 
&  autres  parties  deleurs  corps,  ainfi  que  defcrirons  cy-apres  en  bref.  nhment  i. 

Pour  Ie  regard  de  celles  qui ^duiennttent  auX  yeux ,  Ie  ieune  Chirur- 
.  gien  aura  tecoursimonliuredesmaladies  des  yeux,  que  i’ay  efcrit  pour 

P  ce  fub  jedl :  mais  pour  ce  que  Ie  plus  fouuent  ils  font  fub  jedts  è  quelque  chaflie  &  Ie- 
gereinflammation,entel  caslanourriceluy  rayera fouuent  de  ion  lai£t,afin  de 
faire  ouurir  les  yeux  &'luy  ofter  la  chaflie  qui  les  tient  fermez.  Elle  les  pourraaufli  ^ 
laner  auec  vn  peu  d’eaurolé  &  de  plantain  qui  fera  tiede,&  luy  mettra  au  matin  &  foir 
autourdes  paupieres  &coins  desyeux,vnjpeud’onguentdeTuthiebien  fait&pte- 
paté ;  tel  onguent  a  vertu  d'empefcher  pat  fon  oniftuofité  que  les  paupieres  ne  fe  col-  * 
leut  &  prennent  enfemble,  de  les  fottifier,  &  d’ofter  l'inflamation  qui  y  peut  furuenir.  ^ 

Le  nez  eft  quelquesfois  fi  bouché  aux  petits  enfans ,  qu’ils  ne  peuuent  auoit  leut 
vent  par  iceluy ,  poüt  eftre  plain  de  morve  defleichee :  "Tel  accident  leur  donne  beau- 
coup  de  peine ,  &  principalement  lors  qu’ils  tettent,ce  qui  les  fait  fouuent  rcnifler  & 
jj  fouffler  i  peine ;  Telle  chofe  aduenant ,  il  faut  que  la  nourrice  leur  humeöe  le  dedans  1“‘ 

*  du  nez ,  auec  pefites  tentes  d’vn  lipge  délié  &  mollet ,  lefquelles  feront  dorees  d’vn 
peud’onguent  rofat  de  Mefué,  ou  bien  de  Poraade ,  &au  defaut  d’iceüx  prendta 
vn  peu  de  boüilloftdu  pot,  luy  en  faifant  attirer  par  le  nez  (s’ila  la  difcretion  dile 
faire.) 

Pareillement  les  oreilles  fuintent  &  coulent  fouuent ,  tant  du  dehors  que  par  le  de¬ 
dans  j  cequi  aduient  d’autant  qu’ils  ont  Ie  cerueau  fort  humide^de  leur  naturel,  &  aufS  qui 
flue deleurs  entrailles  plufieurs  vapeurs montent  en  hant , qui  leur  rempliffent  le  eer-  mx 

fteau  d’humiditez,  lefquelles découlent  furicelles.  ureilies. 

La  nourrice  en  doit  auoit  foin  &  luy  nettoyeta  les  oreilles ,  tant  pat  dedaös  que 
par  dehors  &  derriete,  inftillant  doucement  dans  icelles  vne  ou  deux  gouttes  d'huyle 
d  amande  amere,  auec  peu  de  miel  rofat  vn  peu  tiede ;  Elle  trettipera  dedans  vn  petit 
decotton.,  qui  fera  mis  au  tro.u  d’icelles ,  fans  qu’il  foit  poufleauant:Ets’il  y  ades 
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efcorcheures  autour  &  derriere  les  oreilles,  elle  y  mettra  bieti  proprement  des  petites 
emplaftresfaitesauecvnpetitvnguentcompoféde  cireblanche&  huilledenoix 
Parotides  yj,  pgj,  p|yj  lefdites  oreilles ,  en  tirant  vers  Ie  derriere  d’icelles,  il  famie'nt 

Mx  peitts  jgj  enfleures ,  que  les  anciens  ont  appellé  Parotides,  les  Franpois,  Orillons.  " 
enfMs.  ^  jgj^j  il  faudra  frotter  la  partie  auec  huyle  d’amande  douce ,  tnettant  pa 

deffus  vn  petit  de  cotton  cardé,ou  bien  de  la  laine  auec  Ie  luifjlaquelle  fera  mife  entte 
deux  linges  bien  deliez'.Et  pour  refoudredauantage  ladite  enfleure,on  y  adjoufteravn 
peud'huyledecamomille,&de  lys.  Si  telles  enfleures  viennent  a  luppurerjellesfe- 
ront  traiöees  conime  vne  autre  apofteme ,  fans  vfet  de  remedes  repercuffifs. 

II  furuient  aux  petits  enfans  vn  accident  fafcheux ,  qui  eft  qui  leur  vient  auxmam- 
melles  desduretez  &  enfleures comme  du  laiiftcaillé,cequi  leur  caufe  desgrandes 
douleurs  & inflammations  .•  poury  remedierilfaut faire  vnliuimentd’huillerofat& 
Vinaigre,de  populeum  &  refrigerant  de  Galien,&  vn  peu  de  cerfeüil  amorty. 


DES  CLOCHES  et  VLCERES  QVJ 
furm’ennem  dedans  la  bouche  de  l' Enfant^ 
nomméesii/iphtha,  ^ 

CHA  PITRE  XXI. 

Be  plus  communément  il  arriuededansla  bouche  des  petits  enfans 
de  petites  vlceres ,  qui  occupent  les  paroy  s  d’icelle,  &  de  lalangue, 
&  des  geuciues,  &  mefrae  les  Ainigdales  <k  Ie  Palais :  Les  anciens 
les  nommentw4/jl)rfc«. 

La  caufe  eft  doublé,  OU  pont  Ie  laidirde  fanourricequi  eftacre 
&  mordicant,  lequelen  paffantpeutvJcererksparties  delaboin. 
chedel'enfant,eftant  tendre  &  delicat  ,&  parconfcquent  facile 
a  receuoir  toute  inauuaife  impreflion  ,  ou  paree  qu,e  Ie  laiCt  encore  qa’il  foit  bon 
&  loüable  ne  peut  eftre  digeré  par  Teftomach  de  l’enfant ,  duquels'efleuedes  vapeijts 
fuligineufes  a  la  bouche  qui  la  faifl:  efleuer  &  exulcerer ,  ou  pour  quelque  diftilation 
Cade  felm  bouche  &  parois  d’icelle.  Aucuns  en  donnent  vn  autre  caufe  qui 

JfukmnT  PÊUtfiftrela  malignitéde  l’ait  qui  peut  eftre  attirépar  la  bouche  de  renfant,donnant 
pourexempleque  telles  vlceres  font  plus  frequentes en tetnps  de pefte,qu’en autre 
temps  t'cequi  eft  confirmé  par  Ie  paffage  deI<icoè»rdfp<(it/ii»f,quand  ildit,  qu’encet- 
tain  temps  les  vlceres  de  la  bouche  eftoient  plus  frequentes  &  comme  maladies  pe- 
fliletites  &  qui  trauailloient  plus  les  petits  enfans ,  que  ceux  qui  eftoient  plus  grands, 
pourriffant  a  quelques-vns  les  genciues,voire  les  dents,  aux  autres  les  rendoient  trem- 
blantes ,  comme  fi  elles  eüffent  efté  fichees  dedans  de  la  cire  molle. 

Galien  dit  que  les  vlceres  de  bouche  font  difficiles  pource  que  Ie  remede  y  eft  dif- 
.  ficilement  appliqué  &  diflicilement  tetenu ,  &  encore  qu’il  foit  retenu  ,  toutes-fois 
PropiejlK.  grande  humidité  fa  vertu  en  efttoft  oftee  &  perduë  ,  joint  aufli  comme  dit 

Rafis,  fouuent  on  n’ofe  tnettre  vn  medicament  fort,  encore  qu  il  en  foit  befoin.  Aui- 
,  cenne  dit  que  les  ..iplwljienoires  font  mortelles. 

'Aphth*.  •  D'icelles  ,il  y  en  a  de  malignes  &  ferpigineufes  qui  cheminent  comme  lesherpes, 
■vlceres  de  fglon  que  l'humeur  eft  maling  qui  les engendre ,  elles  font  deplus  facileoudiffi- 
U  bouche.  cile  guerifon  ;  Celles  qui  font  faites  de  quelque  pituite  falée ,  &  qui  ne  font  ny  pro- 
fondes ,  ny  douloureufes,  ny  de  mauuaife  pareure ,  ny  fituécs  au  fonds  de  la  gorge; 
mais  qui  font  autour  de  la  langue,  genciues,  &  parois  de  la  bouche ,  fans  s’eflargir  & 
gaigner  pays,  fegueriircnttoft:maiscellesquicheminent,&  qui  font  douloureufes, 
noiraftres,  &  qui  occupent  Ie  fond  de  la  gorge,  accompagnées  de  fiévre  (comme 
dit  Hippocrates)  elles  font  malignes ,  &  de  diflicile  guerifon :  1’en  ay  veu  aucunes, 
quelque  diligence  que  1’on  y  euft  fceu  faire  ,  qui  lont  tombez  en  gangrene  :Ce 
qui  eft  aduenu  a  plufieurs,  &  depuis  peu  au  fils  d’ vn  Foutbiffeur,  lequel  monfieur  Ha*. 
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«  Bigot  inaiftre  Barbier  &  Chirorgien  ï  Paris  traitoit,encore  qu’il  y  euft  dextrement  & 

“  gclelement  apporté  tour  ce  que  1'art  pouuoit  defirer. 

^  Pour  la  guetifon  de  celles  qui  peuqent  receuoir  curation ,  il  faut  qüe  la  Nourrice  ^ ^ 
tienne  bon  regime  de  viurer  les  vlceres  feront  frottees  doucement  auec  vn  peu  de  miel  ^Jretlx 
rofati  Siïyrop  Violat :  Si  êlles  font  rebelles ,  Ie  Chirurgien  les  touchera  auec  vn  peu  rtbelcs, 
d’eau  bleue  (  qui  eft  l’eau  de  fepatation  : )  Mais  pour  yne  goutte  de  ladite  eau ,  il  en 
mettra  douze  de  plantain ,  felön  qu'elle  ièra  forte :  puis  auec  vn  petit  li'nge  attaché 
auec  vn  ballon ,  les  vlceres  en  feront  tóuchees.  On  vferad’vn  gargarifqaetelquece- 
luy-cy. 

'if  hordei iutegri  j>.  i.  agrimittii^fUnitg.rofar.  tukar. «».  m.  i.  coquafU.perfiBe  in  aqua 
comm.  in  coUtur.  nct^'Vi.diJfol.meUu  rofat. |  /.  6.dinmor. 1 6.  nlumink  et»». 5  6.  fint Cnrenrif- 
o  ratif.vtam  'Vt  dixi.  ...  me. 

^  Apres  quel’on  aura  vfé  du  fufdit  gargarifme  i  fera  adioufté  aü  precedent  du  berbe¬ 

ris, des  fleurs  de  jrenades,&vn  peu  de  ius  d’icelles;Carles  vlceres  de  la  bouche  dema- 
dent  a  ellre  delieichees  par  retnedes  qui  operent  promptement :  Lors  ijue  l’on  void  ^xperimcé 
qu’ellescbeminent  &  rampent,c’efl;  vnfinguliet  remededuquel  i’vfe  ordinairement,  detmtheui'. 
quieftde  prendrevnedemy  onced’eaUrofeoudéplafttain , &y adiouftervnedemy 
dragme  d’aigret  de  vitriol  pour  en  toucher  les  vlceresitelremede  ne  m’a  iamais  trom- 
pé,  Ie  Chirurgien  en  doit  mettre  premierement  deffus  falangue,pour  recognoillre  s’il 
n’eft  point  trop  fort&  mordicaot.  Galicn  veut  que  l’on  vfe  de  forts  remedes  iufques 
a  faire  efcarre ,  mais  il  faut  prendre  garde  que  l'enfant  n’en  aualle,  &  pöurce  il  en  faut 
mettre  peu,  Ie  reïterant  par  deux  fois. 

_  Lemefmeaué.deco)»p.iMt<i.& Auicenneliurej./cx.j.chap  i3.enfontqüatreèf-  Sontryfi 
peces  quad  ils  difentiLa  veüe  &  la  couleur  vous  dónera  dcognoiftrede  quelle  hurtiêur  //  ■ 

èllcsfont  faites,celles  qui  font  fort  rouges  demontrent  que  Ie  fang  y  domine,  d’auan-  bouché: 
tagéles  iaunatres  la  bile  ,les  blanches  la  pituite,les  noires  la  melancholie :  Ce  qui  eft 
autaut  i  confiderer  pour  la  guarifon,  comme  aulfi  1’aa  ge  de  l’enfant ,  attendu  que  les 
remedes  doiuent  eftre  plus  forts  &  afttingens,ou  plus  toibles  aux  vns  qu’aux  autres: 

Le  mefme  Galietidelfendd’vfer  de  remedes  acres  du  commencement  ,  mais  bienfar 
la  fln  quand  l’on  void  que  1’vlcere  ambule  &  eft  raalin,  comme  nous  dirons  cy;apres: 

Et  pource  qu’il  a  efté  fort  curieux  dediuerfifiér  les  rerhedes,felon  que  font  les 
nbbs  efetirons  ceux-cy ;  Mais  il  faut  prendre  garde  dit  Galien  en  vfant  de  remedes 
forts ,  comme  la  partie  eft  delicate ,  &  que  dudit  remede ,  il  ne  puiife  rien  couler  en 
p  l’eftomachouTrancheea^tere- 

.  Aux  qui  font  fort  rouges  il  faut  auec  les  aftringents  mefler  des  refrigerans 
de  Galien,  comme:  K.emidts 

fiitigrana.  fucci  fempetui.  iulepi  <viol, |  fi  putU.  rof.  rui.  lentium  thu.  «»,  5  i.  fint 
Ettangeafhf.  rouges. 

Vel  Ofi.  ruhi,bnUufl.rof.  fnMnl.nn.  3  ij  nlum.  5  fs.  bulinnt  omnin  in  nqunjeinde fint  colntii- 
Madf  iij.  in  quibm  Sff.  fyrup:  mirt.^  R.  Aux  blanches.  Ofi.  fuccini,  lipiithurit,  nuciscup. 
kUuil.  nn, 3  iij.  folior. mirt. rofnr.nn.m.&Minnt  in  nqun  nd  |  (iij.  in  qüiius  dijfolue meiis  fo«r  les 
rof^i.S.mifce.  .  ,  hUnches. 

Si  elles  font  iaunaftres  on  vfera  de  ce  remede. 

"df.fol.  plnntng.  foln.  UBnees  &  rof  nn-  m.  R.  fint  decoc.  nd^iOj.  in  quibtts  diffoke  din-  ^““rif/ 
«lorum.  I  i. 

Si  elles  font  liuides  ce  qui  n’aduient  pas  fouuent  aux  petits  enfans.  : 

V’fumay.hornpr.epithimi  tof.  ruh.nn.  m.&.pnlfuUr.mmdnl.&<  liquiritiee^nn.'^  iij.fint  de- 
"Ott.nd^  Hij.  incolntydifioke mtüis dej^umnti  fneenri cnndinn.^S.  ' 
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DE  L’  I  NE  LAMATION ,  ^A  B  S  C  E  S  ^  ET 
^hairs  fuperfiües  qui  viennent  attx  Gettcms ,  mmmes 
ParotfliSj  &"  Epoulü, 

C  H  A  P  I  T  R  E  '  XXIE 

L  fe  voidfouuentesfoisquelesgenciues.des  petits  enfans  s’enflent 
&  s’enflammentj-encore  que  les  dentsne  foient  preftesa  fortif.Les 
anciens  ont  appellé  tel  mal  parouUs  &  Sfoiilis. 

Le  Paretilh  eft  vne  petite  turoenr  rouge  &  enflammeejqui  s’en-  - 
gendre  le  plus  fouuent  d’vn  fang  bilieux ,  chaud  &  atdant ,  oii  de 
quelque  pitüite  falée  &  nitreufe,qui  decoule  du  cerueau  fut  les  gé- 
ciues.  11  peut  aufli  venir  de  quelque  vapeur  qui  s’efleue  de  l’efto- 
mach  ,  qui  fait  que  non  feulement  les  génciues  fe  tumefient  &  enflamraent,mais  auf. 
fi  que  la  machoüere,iouë  &  col  fouuent  s’en  reffentcnt ,  auec  fiévre  &  douleut ;  oc- 
cafion  que  telle  tumeur  fouuent  fuppurej&  principalement  quand  il  y  a  quelque  fang 
plus  groffierme{lé:autresfoiselleferefout  &digere. 

Cuutim.  la  guerifon,au  commenceraent  ilfaut  vlet  de  petits  lauemens&gargarifm'es 

qui  feront  refrigeratifs ,  fans  beaucoup  repouffer,y  meflant  fur  la  fin  vn  peu  de  refo- 
lutifs ;  L’onpourravfer  d’vn  tel  gargarifme. 

"ifj  hordei  itite^tim.i.fUntapnii,fottuUc*,4cetope,&agtimonix,a>t.m.i.flor.t/iolttr,f.i,  Q 

Gar’drif-  ƒ decoR.in  coUtuta  ad  ^vi.diffo'.n.firufi  ■vioUcei  §  i.fimfi  de  tofs  Jiccis,^  ^fiatgargatif, 

D’iceluyon  enferagargarifer  la  bouche  du  petit  enfant ,  s’il  peut ;  iinon  on  luy 
en  ftottera  fouuent  les  genciues.  Ou  bien  on  liiy  oindta  les  genciues  auec  tels  - 
remedes. 

Of.,  .^mili  5  ij.fuhiisMgdg.S  i.ahmim  'vfli  3  i.aqux rofiir.%  i.  mifcè'.oxx,  Of. vim grnmi 
fïteci  cidodior.  &  dicamor.  an.^ij. 

Panedes  S’il  y  a  quelquechaleur  &  inflammation  on  frotera  lefdites  genciues  auec  petits 

foor  les  muflilages  de  femence  de  Pjyühm^ii  de  coins,tire2  aueceau  rofe  &  de  plantain,y  ad-; 

ioies&  ioullantvnpeudefyropde  juiubes. 

mtfchn-  Siles  iouësjcoli  &mafchoires  font  enflammees,  les  anciens  confeillent  lés  frot-  ^ 
ter  auec  huyle  rofat  tiede ,  y  adiouflant  vn  peu  de  fuc  de  morelle :  l’onguent  rofat  de  P. 
Mefué  y  feta  fort  propre. 

A  l’enfant  qui  eft  defia  grandelet,it  feracoramandé  de  luy  donnet  vn  tel  breuuage.' 

f.  rafurxehoriiiittioditt.iiicl«f.$ijfeminkfortiiUcx^6.fat  decoBioadVi.ijJneolmrtt 
diffol.  fimf.  delimoniy.  &grM<it.  an.  f  i.  vtatur. 

Si  la  tumeur  ne  fe  peut  refoudre ,  5?  qu’elle  tende  4  fuppuration ,  on  fera  vn  petit 
gargarifme  auec  figues,  raifins, iuiubesjregueliffe, orge monde, bien  cuit.  Tiendra en 
ik  bouche  vn  peu  de  lai£l  tiede,  &  quelquesfois  la  moitlé  d'vne  figuegraffe,appli' 
queechaudement. 

La  fuppuration  eftant  faite ,  la  tumeur  fera  ouuerte  auec  la  pointe  d’vne  lancet- 
te ;  fouuent  elle  fe  perce  d’elle-mefme.  Puis  fera  mondifiee  auec  miel  rofat,  fyrop  de  _ 
rofesfeiches,decerifes,onautre.  * 

Quantkl'Epoulis,  c’eftvne  petite  excroiffance  de  chair.,comme  vne  petite  bube 

Qaec’ejl  qui  vientaux  genciues  ,  &le  plus  fouuent  entre  les  dents,mais  principalement  entte 

qseEftpi-  dernieres ;  fouuent  elle  eft  douloureufe ,  &  qui  engendte  la  fiévre.  La  caufe  eft 
prefque  femblable  a;  celles  que  nous  auons  dite  du  Paroulis. 

Pour  la  guerifon  du  commenceraent ,  on  vfera  d’vn  tel  gargarifme ,  pource  qu’il 

Mimi-  eftrequisd'attraindred’auantagequ’auParo»!». 

Of  rtdic.bugldpl  i.  !..fUiitag.iigrim.an.m.i.hord.integrif.i.reifiir.ruhr.m.&.haU»fi.'s  '^- 
duBilos  n.  iiij.glicirif.  5  i.i.fntdecoB.in  ceUt.diff. fmtf.de  rofis  ficcis  &  granat.an-^  i.fio*. 
gargarifm.  Apres  enauoir  vfé,on  les  touchera  fouuent  auec  tel  remede. 

Of.  fttcci  granat.  &  cidoniorum^m.  |  &.fucci  berberis  &  fortaUcx,  an.f,  y.cm  mmf 
dnoitiODK  letitmm  &  rofttum  mbrtntm, fiatmedic/imentiim. 
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^  Tel  temede  a  vettu  d’aftraindre  &  fortifier  la  partie ,  &  fairé  refondre  la  petite  tu- 

ineur. 

SouuentleditEpoulis  croift  grandement ,  &  lors on  eft  contramöde  le  lier,nefe 
pouuant refoudre ny  fuppurer.  Autres font malings ,  lefquelsnefautirtlterj  netou- 
chec  fi  ce  n’eft  auec  beaucoup  de  difcretion. 


des  DEVX  filets  ,  OV  LJGAMENTS 

que  t enfant  a  fous  la  langue. 

B  CHAPITRE  XXIII. 

N  void  ordinairetnent  aux  enfans  nouuellement  nais  deux  fortes  de  Deux  fort» 
filet :  Le  premier  eft  celuyqui  luy  prend  depuisie  fonds  &bazede  la 
langue.  &  qui  fe  prolonge  iufques  a  la  poindte&  bout  d’icelle:  Tel  filet 
eft  fort  delié&mollet;  Uempefched’allongct  la  langue  j&  de  prendre 
,  (  comme  1’on  dit  le  mammelon  pour  bien  tetter ; )  Tel  filet  doit  eftre  -Moyen  Sé 
couppé  auec  le  cizeau ,  des  premiers  iours  ;  puis  pafler  le  doigtpar  deflbus  la  langue  cou^er  leji- 
(eny  mettant  vn  peude  felmafché ,  pour  lapreraiere  fois )  afinqu'ilnefe  reprenne.  l‘t. 

Les  anciens  ontremarquéque  nature  n’a  donné  a  aucun  animal  tels  filets,  &  que 
l’homme  feul  en  eft  doüé ;  Comme  a  la  langue ,  afin  de  ne  parler  mal  a  propos  &  rete- 
Q  nirplus  quedire  ;  a  la  verge,  afin  d’eftre  comme  vn  frain  &  vne  bride  pour  nousem- 
pelcherd’vfcr  mal  de  cefte  partie  &  de  n’en  abufer  ;  Et  a  la  femme  pour  l’aduertir 
d’cllre  chafte  &  continente. 

11  fe  trouue  vn  autre  filet ,  qui  eft  plus  dur ,  plus  large ,  &  plus  ferme  que  le  pre-  -^utre filet. 
mier,  lequel  prend  fon  origine  de  la  racine  de  la  langue  &  s’eftend  iufques  par  de  li 
le  milieu  de  la  langue.  Si  fouuent  eft  fi  court  quil  empefche  de  l’eftendre  &  eftre  tiree 
hors  de  la  bouche,enfemble  de  la  tournet  8i  virer  dedans  icelle,pour  ramener  les  vian- 
des  qui  ont  efté  machees,  afin  de  les  aualler :  11  eft  facile  de  le  cognoiftte ;  c,ar  lots  que 
l’on  prie  1’enfant  de  titer  la  langue ,  il  ne  le  peut  faire^  &  la  voulant  titer  elle  fe  courbe 
Sireplie  enrond,  ne  pouuant  pafler  les  lévres  de  la  bouche ,  cequi  luy  empefche  de 
bien  parler  &  profeter  fesparoles,begayant  ordinairement. 
j.  La  guarifonnefe  peut  faire  que  par  la  chirurgie  j&ce  en  deux  manieres ;  la  pre-  -Moyende 

^  mierele  pratiquera  en  cefte  forte.  L’on  fera  foufleueiTa  langue  ,&fera  tenue  ferme 
de  cofté  &  d’autre ,  tant  pat  le  moyen  de  voftre  doigt ,  qui  fera  appofé  d'vn  cofté ,  que  1». 
parledoigtdequelqu’vnqui  fera  mis  a  l’autre  cofté  oppofite ,  afin  de  la  tenir  arreftee 
puis  feta  couppé  auec  le  cileau  ou  biftorie ,  courbe ,  en  donnant  de  la  pointe  d’icelle, 
tant  profondemen^qu’il  eft  neceflaire. 

La  feconde  fe  fera  releuant  aufli  la  langue ,  &  la  tenant  fubiedte  comme  il  a  efté  dit,  ^„tre  nu- 
puis  auec  vne  elguille  enfilee  d'vn  fil  en  doublé ,  on  paffe  tout  au  trauers  dudit  filet  niere. 
ouligament  (  c’eft  a  fpauoit  tant  que  1’on  en  voudra  coupper  )  le  fil,  lequel  fera  noüé 
&fetré,  puis  les extremitez dudit  filferontcouppéesaffezprésdu  noeud ,  lequel  de-  ' 
wtureraiufquesice  qu'ilait  couppé  laditeportiondu  filet  ou  ligament  ainlilié ;  mais 
£  wlle  operation,  felon  mon  aduis,  eft  plusdouloureufe  que  la  premiere ;  Soit  qu’il  foit 
■  couppé  OU  lié ,  il  reftera  vne  vlcere  laquelle  fera  guarie  comme  nous  auons  dit  cy- 
deuaiit,  fe  donnant  garde  que ledit  filet  nefe  reprenne. 

11  faut  que  le  Chirurgien  en  telle  operation ,  ptenne  garde  de  ne  toucher  les  netfs 
qm  font  fituees  au  defloubs  de  ce  ligament  ,  car  par  la  feélion  d’iceux ,  Monfieur 
ftjollant  Medecin  tres-renomraé,  tefmoigne  auoir  veu  foudain  arriuer  conuulfion 
langue, fans  que  l’enfant  pat  aptes  peuft  prononcetaucune  patole.  Ie  puis  affeurer 
uuecverité  auoir  veu  arriuer  de  fafcheufes  &  malignes  vlcercs,  voire  mefme  la  gan- 
gtene,  &  des  flux  de  fang,  dont  la  mort  s’en  eft  enl'uiuie,  a  vn  enfant  de  bonne  mai^on. 
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DE  LA  roVX  QJI  SVRVIENT 

atix  petks  enfans. 


CHAPITRE  XXXIiri. 


Oïs  voyons  plufieurs  fois  les  pefits  enfans  étre  trauaillez  deiaTonx 
laquelle  leur  aduient ,  d’autant  que  leurs  poulmons  font  foibles  & 

,  ^  delicats,  lefquels  pont  peu  de  chofe  eftrange  qui  les  moleftent,taf. 

chentauécquélqueeffott&mouueriséntdes’endefcharger.  " 
Telletnaladie leur  peut aduenir  pourauoir  eftédécouuerts,  OU  ® 

les  auoir  expofez  a  l’air  froidjou  au  ferain:ayant  accouftutnéd’eftre 
chaudement  au  ventre  de  leur  mere.Et  lors  ils  toulfent/aiB  peujou 
point  cracher.  Ils  peuuent  aufli  toufler  pour  eftretrop  auides  a  tetter  jtitaht  dulai^ 
deuant  que  Ie  premier  foit  auallé,duquel  il  s’en  glifle  &  sfchappe  quêlquegoüttedans 
la  tranchee  artere :  ce  quieft  caufe  qu’ils  n’ont  ccCfe  de  touffer,qu“il  ne  foit  ietté  Sn  mis 


La  Toüx  peut  aufli  furuenir  pour  quelque  defluxion  d’bumeur  acre  &  fubtil  qui 
leur  decoule  du  cetueau,  Ie  long  de  la  tranchee  artere ,  &  fur  les  poulmons.  II  fe  peut 
aufli  amafler  quelque  humeur  dedanslestuyaux  des  poulmons  jlequel  en  finnature 
tafche  a  Ie  chafler,&  mettre  dehors. 

Silatouxvient  de  quelque diftillation  froide  Ie  petit enfant  ordinairemenlraille- 
Tsloyendi  ra,  pourquelque  pituite  vifqueufequi  fera  demeuree  aux  voyes  de  la  refpiration,  ü 
vilage  pafle  fans  eftre  alteré, ,  &  fera  aydé  par  les  remedes  chauds ;  Mais  fi  1» 
UTmx.  touxeftengendree  par  quelque  diftillation  chaude  il-aura  la  face  rouge,  ilferaalterd 
&  fera  blefl  é  des  remedes  qui  feront  chauds :  Si  elle  vient  pour  auoir  pris  trop  ï  coup 
du  lai<ft,  foudain  &  toft  apres  elle  ceflera  fans  eftre  de  duree :  Si  elle  vient  a  raifon  de 
quelques  vers  qui  foient  contenus  en  fes  boyaux ,  la  toux  fera  petite  &  quelquesfois 
lesenfans crachent  du fang  &  reiettent  quelque  portion de  laitt  fanguinolaiit, ' 
Apres  vne  grande  toux  fouuent  les  petits  enfans  font  furpris  d’vne  diflkulté  de 
pifficulté  refpirer ,  &  ne  font  que  halter ,  Ce  que  Auicenne  a  remarqué  liure  i.fsH.  3.  dodrine 
'de  re^irer.  I.  chap.  3.  &  Hippocrate  liure  3.  ^fh.2  6.  ce  qui  aduient,  pour  quelque  pituite  crafle 
qui  eft  enfermee  aux  canaux  des  poulmons,qui  diftille  du  ccrueau.  ■ 

Les  petits  enfans  ont  aufli  dimcultc  d’ auoir  leur  veat,  par  Ie  moyem  des  conduiifts 
du  nez  qu’ils  ont  bouché. 

De  quelque  occafion  qu’elle  puifle  aduenir , elle  eft  dangereufc,  &  principalement 
fielleeftdeduree,craignantqu’il  nefuruiennedl’enfant quelque  hargne,  oufiévre, 
dtimrnf  dormir  &  repofer ,  douleur  de  tefte ,  de  flancs ,  d'eftomach ,  &  voroifle- 

tuxmflm  la  continuelle  concuflion  qui  fe  fait  en  touflant. 

Auicenne  liure  3. /t».  1  o. chap.  4 .  dit  que  les  petits  enfans  en  deuiennent  bofliis  & 
contrefaiös,  comme  aufli  pat  Ie  moy  en  de  la  courte  halaine,  &  qu’ils  raeurent  deuant 
la  puberté  Sc  demeurent  Ie  plus  fouuent  Heüiques. 

Touchant  la  guerifon  il  faut  tegardercequien  eft  la  caufe ;  carfelon  icelleony 
remediera. 

pemeue  eë-  Sielleeftengendreedefroid,&des’eftreniorfondtt,lepetit  fera'tenuen  chaleur 
/reUTMx.  roediocre,luy fera donné  vn  peu d’huyle  d’amande  douce,  auec  fuccrecandytTou- 
te  la  poiifttine  luy  fera  frottee  auec  beurre  frais ,  Sc  huyle  d’araande  douce :  Sc  par  def- 
fus  on  roettra  de  petits  linges,vn  peu  chauds,  ancunsy  mettentfueillesdechoux  va 
peu  dedormies.  S’il  a  Ie  nez  bouchd ,  il  fera  deftouppé  auec  vn  peu  d’onguent  tofat, 
OU  boüillon  du  pof,  duquel  on  luy  en  mettra  dans  Ie  nez,  pour  Ie  deftouper. 

Si  elle  eft  engendree  par  quelque  humeur  fubtil  Sc  acre,  telle  humeur  fera  adoucie 

Sc efpaiflieenluy  dónant  vnpeude  fyrop  violat  Sc  de  Iuiubesmeflezenfemble;com- 
me  aulfi  du  ius  de  reguelilfe  blanc,  dit  Alfenic  ,  de  1’huy  Ie  d’amande  douce ,  auec  fuo 
crecandy,Sc  de  petites  tablettes  de  Diatragagant  froid.  ,, 

Galien  au  liure  des  AUraens  ordonne  l’huy  Ie  d’amande  amere  ï  ceux  qui  ont  l«a^ 
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.  s’ileft  loy  donnerades  orges-mondez  jy  adjouftantdela  femencedé 

^  pauot  blanc :  beara  de  la  ptifane  faite  auec  raifins  de  Damas,  orge  ou  teguelilTe. 

,  Toute  la  poiótrine  &  gorge  luy  feront  frottez  auec  huile  violat,lauée  en  eau  d’orge. 

Sur  la  nucque  du  col ,  luy  fera  appliqué  quelque  roftie  de  pain  qui  fera  chaude ,  ou 
.  bien  la  moitié  d’vn  pain  venant  du  four. 

Si  la  Toux  empefche  de  dotmir ,  on  luy  pourra  donnet  vn  peu  de  fyrop  de  lu  jubes, 
de  violes ,  auec  autant  de  Vitcodium  fne^eciekm ,  meflez  enfemble ;  V  fera  auffi  de  la 
confcrue  de  rofes  liquides.  ,  ,  Wayenfmr 

Si  quelque  amas  de  pitulte ,  ou  humeur  cras  &  vifquenx  eneft  caufe,il  faudra  don-  M 

net  a  1’enfant  vn  peu  de  fyrop  ,de  capillaires,auec  autant  de  fyrop  de  reguéliire,&  d’hy- 
fope ,  ou  niiel  de  Narbonne  meflez  enfemble  ;  Rafis ,  y  raefle  vn  peu  d’eau  de  fc- 
noüil. 

B  hefolin  ihinut  de  Gourdou,  efcrit  par  Auicenne,  eft  grandement  recommandd. 

tqu*  phuialU  vel  font»  Uh.6.  faccarl  albi^i.  meü»  |  i.aceti  3  ij.  huüiant  omnia  fimul 
iejjdmanm,  0-  de  i flo  pot»  detur  per  vices.  Ummem 

Aucuns  y  adjouftent  des  capillairesj  &  vn  petitbóuquet  d’hyfope,  &  des  raifins  de  pom  UpoU 
damas,&delaregueliffe.  Brine. 

Sa  poiffrine  fera  frottée  auec  vn  tel  liniment. 

Of  olei  nmygd.  dule.^  i.vnguent.refnmp.^  fi  nxungi*  anferls  &•  gaüinet.tn,  jy,  liqitefant 
fmnl  lento  igne,  pro  litu  vt  dilinm  efl. 

I’ay  efcrit  plufieurs  remedes  au  premier  liure  parlant  de  la  Toiix ,  qui  vient  a  Ia 
femme  gtoflejaufquels  on  aura, recours. 


DE  riNFLAMMATlON,  ETENFLEFRE 
dtt  Nombrïl  de  l’ Enfant. 


CHAPITRE  XXV. 

SP  res  que  1’on  a  lid  Ie  nombril  de  l’enfant ,  il  furuient  inflammation, 

enfteure  ,  &  vlfere  ,  &  lors  principalement  que  ce  qui  a  êftd  lid  eft  B’m  yltnt 
cheut  &  feparcj  la  fupparation  ne  s’eftant  dutout  parfaidle.  Ce  cpiVetipmem 
entretient  ladite  vlcere  ;  C’eft  pource  que  nature  qui  auoit  couftume  nemkrih 
d’enuoyer  l’vrine  en  cette  partie  lors  que  l’enfant  eftoit  dedans  Ie 
vdhtte  de  fa  mere,  ne  peut  encore  oublier  Ie  chemin ,  qui  eft  caufe  que  ladite  vl¬ 
cere  &  douleur , demeurent  d’auantage  ,  a  caufe  que  l’vrine  frappe  contre  &  l’ef- 
guillonne.  Ledit  nombril  fe  peut  aufli  enflef  lors  que  l’enfant  crie  ,  pleure ,  & 
touffe  grandement :  Ladite  tumeur  &  enfteure  eftant  pleine  de  vents,&quelque- 
fois  d’eaux. 

L'inflammatiönferaguerieparlemoyenderonguentrofatdeMefud,  ou  auec  Vn 
peudeRefrigerantdeGalien.  L’embrocStiond’huyle  tofatj  auec  vn  pen  dePopu-  CurMün. 
leum ,  y  peut  bea'ucoup  feruir. 

Pour  l’vlcere  j  fi  elle  eft  petite ,  on  y  mettta  vn  peu  de  folle-farine ,  &  de  la  poudre 
debois  poürry.ou  bien  vne  petiteemplatrede  PompholixjSc  onguent  defficatifjineflez 
h  «femble  :  elle  peut  eftre  touchee  auec  vn  peu  d’eau  allumineufe ,  &  ainfi  cicatri- 

Les  anciens  ont  loiié  cè  remede ,  Óf.  pul.  nardi  celtic!  3  ij.  terekent.  5  vi.  olei  fefamlni 
'  ‘^^^"”“’gd‘il.di,tc.‘s<j-f‘titllniment»nt,Aaicsane. 

Quant  a  1'enfteure ,  il  faudra  auoir  efgard  que  Ie  nombril  ne  fe  foriette ,  &  enftc 
plus  que  ie  naturel. 

Pour  1’eropefcher  de  ce  faire ,  il  faudra  mettre  delTus  vne  petite  comprefle  en  huiift 
^  dix  doublesjdc  Ie  bander  doucementjafin  que  ledit  nombril  ne  s’auance ;  Ce  qui  fe 
ooit  faire,  s’il  n’y  a  aucuns  vents,  ny  eaux ,  contenus  au  dedans ;  Et  on  en  y  mettra  cet- 
Wemplaftre.  , 

^•fhitris,mirthx,mtiflich.gt»tin.pifcimfircocolpfillij,cariihe.niiciim  c«prefiiitn.$i.anti- 

crodjün  nlei'san.^&.nlkum.oa  or.q.fatis fat  medic,ad?doterek.  &  olei  mirtill.pari. 


4-2  De  la  noumturé 

l’ay  couftume  d’vfet  d’vne  telle  emplaftre ,  foit  qu’il  y  ait vents ,  bu  eaux  •,  laqaelle  ii 
a  vertu  de  refoudre ,  confommer  &  tarir  les  eaux  &  vents.  A 

•i/nmcnt.  co,nliif.  &  depcat.  ruhr.  m.  g  /.  SincmU  cclumbi  5  ij.  fukU  iuos  flornt. 

X-  3  frlfjiuris  1.  oleitmrd.l&.cerx  &  therebentlrneq,  Ji.  fiat  ccratum. 

Le  fecret  eft  de  Ié  tenir  fubjeél  auec  compteffe  &  bandage  afin  qu’il  ne  gonfle  8{ 
auance  d’auantage. 

Aucuns  vfent  de  l’emplaftre  Contra  mftarum. 


DES  TRANCBEES  QVI  VI  ENNE  NT 
aux  fietits  Enfans, 

CHAPITRE  XXIV.  ® 

EsTranchees  appottent  beaucoctp  de  Mal  aux  petits  enfans.  La 
caufe  d'icellés  eft  doublé  ;  Car  elles  viennent  ou  a  raifon  de  eet 
excrement  nommê  Meconium ,  lequel  eft  retenu  en  leurs  boyaux, 
Tel  humeur  eft  noir  &  vifqueux  comme  poix  fondue  lequel  leur 
pieque  &aiguillonne  les  boyaux,ayant  mefme  peinei  le  vüidcrtou 
bien  telles  T  ranchees  font  engédrees  par  le  moyen  du  laiét  que  l’eh- 
fant  prend  en  trop  grande  quantité ,  ou  bien  qui  peche  en  qualite": 
niches  digerant  point,  fe  gafte  &  corrompt :  qui-  fait  qu’il  fe  conuertft  en  bilê, 

tram  ees.  pituitg  jcje  &  faleemu  bien  s’y  eiigendre  des  vents ,  qui  font  diftemion'sj  l’efto-  _ 
mach  &  boyaux ;  L’ait  fioid ,  &  les  vers  en  peuuent  eftte  caufe ;  ce  que  ie  laiCTe  pour  • 
en  ttaiifter  a  part. 

Pour  la  guerifon,  fi  l’excrement,  dit  Meconium,  les  a  engendrees,  rl  fera  euacué  pat 
petits  fuppofitoiresfaitsd?  dofte  de  poree,oude  fauonjSc  pat  clyfteres,  afindctsrertel 
humeur ,  &  de  le  faire  fortir. 

Si  la  trop  grande  quantité  de'laiift  en  eft  caufe,  la  nouttice  ne  donnera  a  tetter  d  fon 
petitfifouuent,nyfiabondamment;fi  les  ventsapportent  telle  incommoditéal’enfant 
ils  feront  diflipez  auec  fomentations  milés  &  appofees  fur  le  ventte  Sc  nombril ,  & 
auec  clyfteres  carminatifs ,  que  l’on  donnera ,  comme, 

lfi.malua,bifmaluie,fatietar,aa.m.i.fior.eamomiüx,melilotl,&<  fumrnitdtum  anit.dn.  p.i: 

Clyjlere  feminh  anifi  &  fceniculi,an.^  ij.  coqmntur  ferfeB.in  iurepuüi  'Vet  cafit.veruec.incolat.  ad  _ 
'ommnatif.  difjol.  cathoUc,  mtüis  antbof  &  faccar.ruhr.an.^  &.olei camomitli& antt,'.an.$  vi.  . 
fat  clyBer. 

De  la  fufdite  decoiSion  feta  fait  fomentatiop,  anec  petites  efponges :  puis  le  ventte 
linimeni.  fera  frotté  auec  huy  lede  camomille ,  melilot  ,& d’anet. 

La  paritoire ,  &  vn  peu  de  fleurs  de  camomille  &  fommitez  d’anet ,  fricaflez  auec 
huyle  delys,  &  d’anet,  puis  appliquez  für  le  ventte  font  fort  profitables.  , 

Si  1’bn  recognoift  que  les  Tranchees  foient  engendrees  de  quelque  humeur  bi- 
lieux ,  OU  autre  qui  foit  acre  &  mordicant,  lequel  pieque  &  irrite  1’eftomach  &  boyaux 
(ce  qui  fe  pourra  cognoiftre  par  1’attouchement  du  ventte  qui  fera  plus  chaud  qné 
1‘ordinaire,  &  par  les  felles ,  qui  feront  jaunes  &  verdoyantes.) 

On  luy  donnera  de  petits  clyfteres  de  lai(ft,ou  de  boiiillon  de  veau,chappon,outefle 

■  Kenmtes  ‘"onton ;  auec  lefquels  on  diffoudta  deux  dragmes  de  Benediéle ,  &  autant  d’huyle  . 

fris  far  de-  violat,  &  fuccte  rouge. 

dans.  I>«  ventre  luy  fera  ftotté  auec  huyle  rofat  &  viokt ,  ou  bien  auec  onguent  tofat  de 
Mefué. 

On  luy  donnera  par  Ia  bouche  vn  peu  d’huyle  d’amande  douce,auec  fuccte  candy. 

Et  fi  l’enfant  eft  grandelet ,  il  fera  pxpedient  de  luy  donuer  vne  once  de  fyrop  dé 
chicoree , compofé auec  rheubarbe,  dilfoult  en  eau  dagrimoine , 'ou de  chardon  be- 
nift.  S'il  prend  de  la  boüillie ,  on  y  mellera  vn  peu  de  caife ,  afinde  la  prendre  pksfa- 
cilement ;  comme  nous  auons  parlé  en  ce  chapitre  du  Metonium,fi  ne  fera  hors  de  pro¬ 
pos  d’en  traiifter  prefentemént. 


des  enfans. 


42.3 


<DES  vers  qVI  T'RAVAI  LEE  NT  ' 

les  ^etits  Enfans, 

CH  A  P  I  T  R.E  XXVlII. 

Es  vers  tourmentent  ctuellepaent  les  petits  enfans :  8d  non  fans  caufe' 

Thiriodigafiros, corame  beftes  cruelles  au  ventre :  il  s’en  snuerfité 
void  de  diuerfe  grandeur  &  forme:  Aucuns  font  ronds  &  longs,noramez  des  yers  El-^ 
E/m/»tl)ej,lefquels  s’engendrentauxinteftins  grefles :  ils  mbntent  quel- 
quesfois  dedans  l’eftomachj&  font  iettez  par  la  bouche.  Les  autres  font 
5  longs  &  pl»K  ,  appeliez  Tif»U,  lefquels  font  comme  vnfe  bande  fcouchee  &  placquee 
Ie  long  des  gros  boyauxdes  autres  font  petits, &  deliez  comme  poindies  d’aiguilles,&  TenU. 
fontdits  ,^fcmdes,fom  lademangeaifon  qu’ilsdónent  au  fiege  &  grós  boyau,auquel 
lieu  ils  font  engendtez  &  fouuent  font  enclos  dedans  vne  pothe-.l'ay  veu  piuiieurs  qui 
enont  icttévn  million lefquels  eftoientenfermezenfemble  dedans  vne  poche.Hip.ne_^^^^„-^jj., 
fait  tnétion  quedes  ronds  &  des  petits,  laiffant  les  plats:Et  a  vray  dire  les  petits  enfans 
enfont  peu  ou  point trauaillez,touchantleur  generation,le  mefme  autheur  remarque 
que  les  petits  enfans  enapportent  dés  Ie  ventre  de  la  mcre;  Ie  plus  fouuent  ils  font  en  - 
gendrez  d’vnepituite  pourrie  Sc  corrompnc ,  Sc  d’autres  mauuaifes  humeurs  qui  crou- 
pilTcnt  dedans  les  inteftins.  -  uipZlrlte 

Quand  les  enfansen  font  trauaillez  &  principalementdes  ronds ,  ils  ont  la  ficvre  Sc  ”” 

C  émtnaigriffentordinairement.ils  ont  1’appetit  perdu.douleur  de  ventre ,  lequel  s’enfle  Cmemtim  ‘ 
&  leur  deuient  grand, auec  poinponnement  a  1’ettomach  Sc  aux  boyaux,  Sc  louuent  les  ’ 

iettfnt  pat  Ie  nez  8c  par  la  bouche,auec  fanglots  8cvpmiiremens,ils  treffaillent  en  dor- 
juant,  Sc  crient  en  fe  réueiljant,  Sc  toft  apresils  fe  pendorment;iis  ont  des  defaillances 
Sc  vne  petite  toux  feiche,  auec  mauuaife  haleine,  la  couleur  dq  yifage  blefme ,  S^les 
yeuxgrands,  grincement  de  dents,  petit  poux,8c  inégal ,  auec  qugmentqiion  de  ficvre, 
fléreglee,  laquelletrois  ou  quatre  fois  Ie  iout  &  la  nuid  teuient,  froidure.  de  membres 
Sf  fijeurfroide ;  Es  frottent  ordinairemént  leurs  nez. 

Qgand  ils  font  tourmentez  des  petits  versie  fondemét  Sc  fiege  leurdemange,voire 
de  telle  fapon  que  fouuent  ils  en  tombent  en  defaillance-.ils  ont  vn  delir  perpetuel  d’al- 
ler  i  la  garderobe, Sc  leurs  excreraents  font  fort  puants ;  Ce  qui  donne  plus  a  cognoi- 
®  (Ire  que  les  etifans  ont  des  vers,  de  quelque  nature  qu’ils  puiffent  eftre ,  c’eft  lors  qu’ils 
eri  iettent  par  Ie  fiege  auec  leur  matiere ,  ou  qu’ils  en  rendent  par  la  bouche ,  ou  nez: 

Ce  que  i’ay  veu  quelquesfois  arriuer. 

Pout  Ie  prognoftic  foudain  que  1’on  a  recögneu  que  Ie  petit  eft  trauaillé,  il  y  fau- 
drj  remedier,  cat  Ie  differer  peut  apporter  incommodité,  plufieurs  en  font  morts  au  f- 
quels  on  a  trouuc  les  boyaux  percez.  Les  anciens  ont  efcrit  qu’il  y  en  a  qui  font  fortis 
par  les  ay  nes  Sc  petit  ventte :  ce  que  tefmoignenf  Paul  dEginette  Sc  Aulcenae. 

,  Les  vers  qui  fortent  par  Ie  fiege  auec  fang ,  cela  demoutre  qu’ils  ont  rongé  les  vei-  ptmeitfr^ 
ficsdes  inteftins, defqUelles  Ie  fang  en  decoule.S’ils  font  reiettez  auec  Ie  vomilfement,  foj,: 
Péladenote  qu’ils  aigUillonnent. Sc  picquentl’eftoraach.  Mx&ep. 

_  Aufiuns  ont  remarque  que  l’enfant  qui  a  de  yers,  eft  en  danger  demort,  s’il  liiy  fur- 
E  Uieut  grade  difficulté.d?  refpiter^fi  fon  halaineeft  froide  Sc  s’il  deuient  moite,8c  froid. 

Pour  la  guetilbn,fi  l’enfant  eft  ieupe ,  il  feta  neceffaire  que  la  Nourrice  tiehne  bon 
regime  deviuterqu’elles’abftiéne  de  touslaidages,frui(ftscruds,poix,féves,poiirons, 

Scautres  yiandes  qui  ferontde  diflicile  concoétion,  Sc  qui  fe  epriompent  facilement. 

Rafisdeffend  de  donner  aux  ieunes  enfans  aucuasmedicamens  par  la  boucheimais  ,  . 
al  ordonne  feulement  des  remedesTopiques ,  comme  vne  emplaftre  faite  de  Cunin 

&defieldebeuf,8cl’appliquetfurlenombtil.  '  ,,  . 

Afon  imitation  i’ay  accpuftumé  d’prdonner  vn  tel  emplaftre. 
y..  mafftfiM.  f  neq«ib.  3  S.j^ulu.djynthij  31'.  myrthee  O  doh,  M.  3  ij.fitrmbfimr, 

¥-&.feUii  hb»li,q,  lifH.fiMemfl.adrripueMMrfu^ff  'Vmbilkam,  „  EmpUJlre 

Autrc.'y.  aUfs  ■^if.mirrhx,  feme/i  contra,  htferic.  ,£>  ahjlntb.  dalg-  «»•  3  ‘-fiat  (ui. fob- 

*‘l.eaci(Ut,/clle l>yl>Hle,adiindof»cci  Ijnio (arnm,  &  fiat  emflafl. 

Nn  iij 


4^4  Delanourriture 

On  peut  donnet  auec  Ia  boüillie  du  petit  enfant  (qui  eft  grandelet)  vn  peu  duCor 
nichondeCerf,  fubtilementrapé,  '  '  A 

Les  riches  donneront  duBezoard  &  de  laLkotne :  thais  fi  Tenfant  eft  vn  pca  pl„ 

aagé,outre  les  remed'es  fufdits ,  il  vfeta  d’vn  petit  breuuage,  fait  auec  decodiond* 

V  ^  racleure  de  Cprne  de  Cerf ,  y  adiouftant  vn  peu  de  ius  de  citron.  Si  fa* 

p7i>precm-  P®*^*  ’ ''  prendra  vne  petite  expreflion  de  Rheubarbe ,  infufee  auecfa  fufdite  dè' 
mlesytrs.  co^tiou ,ou bien  vne  once  de  fyrop  dechicoree;!!  tuë&chaffelesversparenbas' 
Mais  pretnierement  on  donnera  vn  petit  cly  fte^e  de  laiö ,  auec  fucre  rouge  &  mjjj' 
afin  de  les  attiier  pat  telle  douceur  en  bas.  ’ 

Si  1’enfant  peut  ptendre  de  petites  pillules  bien  dorees,  faites  auec  de  1’aloes,  &  les 
mettre  <Jans  vn  ceuf,  pout  les  hunaer ;  II  n’y  a  remede  qui  peut  profiter  d’auantage. 

S’ilrefufe  les  fufdits  remedes,  on  luy  donnera  de  la  poudre  a  vers ,  auec  vne  potn-  • 
me  cuitte,oudespvuneaux.  Leplus  feur  eft  dechaffer  les  vers ,  pluftoft  que  les  faire  ® 
mourir :  car  fouuent  en  demeurant  ilsen  engendrent  d’autres. 


DE  LA  SORTIE  DES  DENTS 


aux  petit  sEnfans. 


CHAPITRÉ  XX  vul 

BNtretoutes  les  maladies  qui  trauaillent  plus  Ie  petit  enfant  ;c’eft  la  fortie  Q 
&  douleur  de  fes  dentSjComroe  écrit  Hippöcrate  liure  3 .  a  ^  .de  fes  Apho* 
rifmes.  11  n'y  a  aucun  temps  limit é  de  leur  fortié;  Aux  vns  elles  commaiï. 
centafortiraquatremoisiauxautresellêsne  fortentqn’avnan:Ilyen 
a  de  deux  fortes-.l’vne  eftdite  en  Latin  Gingimtumfturigo  &  endree 
edoxifmos,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’vne  demangeaifon  des  genciues  accompagnec  de 
legere  doofeur;l’autreeftappelleedf»f/r/o,enLatin;en  Grecoa!o»io^iJ)»/(i,quiëftlavi* 
ue  &  douloureufe  fortie  de  la  dent  auec  acuité ,  motdacité  &  poinpofinement  de  Ja 
genciue,:  Ce  qui  eftcaufe  d’appotterd’autres  pernicieux  accidensicomme  ficvreSjVeil- 
les,  conuulfions,  flux  de  ventte,  voire  fouuent  la  rtiort.  Ainfi  il  fé  dit  en  coniriiHn  pro- 
nerbe,C’ei}  UI  iufqHMix  dents.  Et  non  fans  caufe  Galién  au  Commentairè,dit 

que  la  douleur  qui  vient  a  raifon  de  la  fortie  des  dents ,  eft  plus  fafcheufe  &  difficilei  D 
fupporter  ,quecellequi  vient  a  raifon  de  quelt]ue  aiguillon  fichden  quelque  partiïj 
lequel  y  demeure  feulementarrefté  ;  ce  qui  n’eft  pas  lemblablealafortic  des  dents, 
d’autantqueperpetuellementpar  leur  fortie  elles  piequent  &  percent  la  genciue,  qui 
eft  leplus  fouuent  fort  enflammee;  Tel  poinponneraent  &picquement  augmente  fi 
long  temps  que  les  dents  foient  du  tout  forties. 

T el  accident  fe  cognoift  lors  que  1’on  s’apperpoit  que  Ie  petit  a  la  bouche  chaude,  de 
laquelle  il  fort  &  decoule  quelque  baue ,  &  que  fes  genciues  font  enflees :  aufquelles  il 
porte  fouuent  Ie  doigt,  a  raifon  du  prutit  &  demangeaifon  qui  les  irrite,&  qu’en  s’aug-  , 
mentant  luy  caufe  vne  extreme  douleur ,  iufques  a  luy  faire  ietter  Ié  fang  par  les  yeux; 

Hippocrates  au  liure  de  Ventitione-fia  fait  tel  prognoftic.Ceux  qui  onc  Ie  ventte  fort 
lafchequand  les  dents  leur  fortent,  nefontpoint  ft  fubiedtsala  conuulfion ,  que  les  C 
autres  qui  ont  Ie  ventte  plus  ferré. 

S’il  leur  furuient  quelque  fiévre  aigüe.ils  font  peu  affligez  de  conuulfion. 

Ceux  qui  font  en  bon  point  quand  les  dents  leur  viennent ,  s’ils  font  fort  endotmis, 
ilyadangerqu’ilne  foient  furpris  de  conuulfion. 

Ceux  a  qui  leurs  dents  fortent  en  Hyuer,  font  moins  trauaillez  que  les  autres :  &  s'Üs  . 

font  bien  fecourus  ils  en  fupportent  plus  facilement  la  fortie. 

Tous  ceux  qui  ont  des  conuulfions  quand  les  dents  leur  fortent ,  neroeurent  pasj 
ains  plufieurs  refchappent. 

Tant  plus  tard  que  les  dents  viennent,  fant  plus  l’enfant  a  de  douleur. 

Les  dents  forpnt  tard  i  ceux  qui  ont  quelque  petite  ïoux  j  mais  lors  que  Ie  picqne^ 
ment  leur  vient,  ils  deuiennent  auifi  plus  maigres. 


desenfans. 
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,  Confiderant  tous  lesacddens  fufditSj&  ledangerauquel  eftl’enfantjil  faut  yre- 
A  niedier  ptomptement ;  cequife  feraouparlesremedesordinaireSjOuparlaChirur-  mjAVra  ü 

préfflierement  jil  faut  què  la  nourrice  luy  ftotte  fouuent  la  génciue  auec  Ie  doigt  de»«. 
feul ,  afin  d’ouurir  les  pores  d’icèlle ,  &  1’attendrir,  poiir  faire  fortir  rhumidité  qui  eft 
en  icelle  :  Quelquesfois  fou  doigt  fera  oingt  &  couaertdemielcommun,debeurre 
fraiSjdeceruelle  de  lievre,  bu  autre  (cuite  oa  crue)  d’huylè  de  lys,  &  graiffede  poule. 

Aucuns  tiennent  pour  vn  grand  fecret  de  frotter  les  genciues  auec  laid  de  chienne,  ^xfmea^ 
feul ,  OU  meflé  auec  ceruelle  de  cochoa.  Auicenné  foit  tenir  vne  tranche  de  chair 
grafie  fur  la  genciue ,  &  la  fait  tóafchotter  a  l'enfant.  Faut  notér  que  tous  les  fufdits 
remedes  doiuent  eftre  appliquez  plus  chauds  que  tiedes. 

Les  anciens  ont  fait  mention  de  quelques  remedes  ,  qui  par  proprieté  occulte 
®  ont  quelques  vertus  de  foulager  telle  douleur ,  &d’aider  a  la  fortie  des  dents.  Aucuns 
prennent  vne  dent  de  vipere  mafle,  &  la  font  enchafler  en  argent ,  ou  or ,  pouf  en  frot- 
\  ter  les  genciues  de  l’enfant.  jEcefaitpendreaucoldel’énfantvhe  pierrede  lafpè,  qui 
foit  fort  verde, &commandequ’elle  touche  l’eftothach.  Auicenne  dit  que  la  racine 
U’Ache  j  penduë  au  coj  de  l’enfant,  luy  appaife  la  douléur  qui  Vient  a  caufe  de  la  fortié 
des  dents, Ie  mefme ordonne  Ie lairS de  chévre:  Mefmes  laceruèlléde  cheual. 

II  ne  fera  hors  de  propós  deuant  que  les  douleurs  foient  grandes ,  de  frotter  les  jam¬ 
bes  ,  cuifies ,  efpaules ,  dos ,  &  nucque  du  col  a  l’enfant ,  tirant  contre  bas,  afin  de  fairé  Belle  ohfeA 
enforteque  1’on puiflt  détourner  la  defluXiondeshumeurs,qui  peuuénttomberen  tuiim. 
trop  grande  quantité  delfus  lefdjtes  genciues  &  conduiëls  de  la  gorge :  cè  qüi  pour- 
roit  Ie  fuifoquer. 

^  Mais  fi  tous  les  fufdits  remedes  ne  profitent ,  cothme  il  aduient  fouuent :  Ie  plus 

feur  &  prompt  remedè  eft ,  de  faire  vne  incifion  tout  Ie  long  de  la  genciue  deflus  les  u  j 
dents:  ce  queleChirurgiencognoiftraeftrenecelfairelorsqu’il  verra  la  genciue  eftre  eir  <j«W. 
blanchë ,  &  qü’il'remarquera  prefque  au  ttauers  de  la  peau  les  dents  qui  feront  au 
delTous.  Les  Nourrices  nous  montrent  que  tellé  operUtioneft  neceffaire,  d’autant 
qu'elles  defchirent  &  efgratignent  fouuent  aüec  létirs  ongles  la  geticiue ;  ce  qui  tour- 
ne  aa  profit  &  vtilité  de  l’enfant,  afin  de  ne  Ie  faire  tant  languir.  Ie puis  alleurer  Ie 
ieune  Chirutgien,  que  j’ay  pratiqué  relle  incifion ,  &  fait  pratiquer  plus  de  vingt  fois  j 
fort  heureulement. 

Or  cömme  1’on  recognoift,  foit  pat  lés  remedes  fufdits ,  ou  biën  par  la  feflion,  que 
Q  les  dents  commencent  a  fortir  &pouflerdehors.  Auicenne  confeille  que  la  Nour- 
^  ricetienOe  en  fa  main  yn  morceau  de  la  racine  d’Iris-,  &  qu’elle  la  donne  d  mai'chot- 
ter  a  l’enfant :  au  lieu  d’icelle  on  luy  peut  donner  vn  bafton  de  riguelifie  concaifé  par 
Ie  bout ,  OU  bién  vn  brin  de  la  racine  de  guimauue.  Tel  remede  appaife  la  douleur, 
paree  quTl  fait  fortir  &  filet  les  humiditezqM  font  alagenciue&  racine  de  la  langue 
&  poittrine  de  l’enfant  j  &  fait  auancer  Ie  refte  de  la  dent ;  A  cette  intention  1’on  dom- 
neordinairement  vne  dent  d’vn  Loup,  ou  vne  branche  de  coral  rouge  enchalféi  & 
pendu  au  col  de  l’enfant,  pour  1’auoir  en  fa  main ,  afin  de  s’en  frotter  les  genciues.' 

Aux  grandes  douleurs  on  prend /«ccBw /c/dt/ c»»>  oAc  rc/arUwi.  . 
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DE  LA  CONVVLSÏO  Jst  Qjl  SVRVlEür 
aux  petits  Enfans. 

CHAPITRE  XXIX; 

■  ON  intemiorin’eftpasdetraifteFicy  detouteslesefpeccs&diffe. 

rences  de  conuulfion ,  maïs  feulement  de  celle  qui  trauaille  Ie  plus 
fouuent  les  petits  enfans ,  &  de  celle  qui  eft  nommee  par  Hippo- 
crate  au  liu.  de  ^ën,  locis  &  aq«is,  Puetilis  morlius ,  maladie  d'En- 
fant ;  &  par  Auicenne,  Mater  j/uerorum ,  mete  des  petits  enfans.  ® 

Hippocrate&nomme  ce  mal  ^acer :  &  pout  ce  il  èft  aifé  a  conji- 
öurer ,  que  c’eft  Ia  conuulfion  Epileptique. 

La  caufe  vient ,  comme  dit'Auicènne ,  ou  pource  que  Ie  laiö  (duquel  ils  font  nout- 
riz)  fe  corrompt  facilement ,  encore  que  1’enfant  en  prenne  peu  ;  Ou  pour  la  trop 
grande  quantitc,  lequel  pour  la  debilité  &  delicateffe  de  1’eflomachne  peut  eftre  bien 
cuit  &  digeré  par  1’enfant;  ce  qui  eft  remarqué  par  Ariftotéliure  S.de  hift.aiiimet:oaH 
dit  que  les  enfans  ont  fouuent  couftume  d’eftre  fur pris  de  conuulfions ,  &  ptincipa- 
lement  les  gros .&  gras ;  &  qui  tirent  quantité  de  laidt  &  cras,  eftant  alaite  de  nour- 
rices  fucculentes  &  corpulentes  ;Tel  vice  vient  auffi  pour  la  mauuaife  qualité  du  laid, 
que  Ie  petit  prendordinairement ,  ou  pour  la  foibleffe  des  nerfs ,  qui  repoiuent  facile* 

'  ment  les  humiditez  que  1’enfant  engendre ;  defquelles  nature  fe  defcharge  fur  iceux.  ^ 
Ce  qui  aduien't  principalement ,  comme  dit  Hippocrates  aux  enfans  qui  font  gras  & 
jlfWj/'wff  tcplets  &  qui  fo’ntdursdeventre. 

.  Telle  conuulfion  aduient  fouuent  pour  la  fortie  des  dents,&  principalement  des 
Canines ,  a  raifon  de  la  douleur ,  inflammation ,  fièvres ,  &  veilles  qui  s’en  enfuiuent. 
L’air  froid  auffi  en  peut  eftre  caufe :  comme  auffi  les  vers  que  peut  auoir  1’enfant ;  ou‘ 
pour  quelque  maligne  qualité  qui  frappe  &  blelTe  Ie  cerueau ;  laquelle  fe  peutelle- 
'hkerfes  uer  de  l’eftonïach  par  quelque  pourriture :  mefme  par  ^elle  qui  eft  engcndree  4  l’oc- 
eaafes  de  cafion  des  vets. 

commlfm.  Ainii  on  peut  iuget  que  Ia  conuulfion  vient  ou  de  repletion ,  ou  d’inanition  ou  par 

compaffion ;  comme  pour  quelque  douleur.  Celle  qui  trauaille  les  petits  enfans  eft 
pluftoft  engendree  par  repletion  que  pat  inanition,  d’autant  qu’ils  abondent  Ie  plus  M 
Queüe  efi  fouuent  en  grandes  humiditez. 

celle  'qui  Les  fignes  font  lors  que  vous  aperceuez  que  la  tefte  de  1’enfant  eft  tellement  pan- 
frumtlle  les  chantc  derricre  Ie  dos ,  que  l’occiput  ou  derriere  d’icelle  touche  aux  efpaules,  comme 
enfans.  ji  fe  y^jd  en  l’Opiftotonos,c’eft  adire  tenfion  par  derriere ^  fans  que  la  tefte  fe  puilfe 

ramenerendeuant.Ou  bien  lors  que  la  tefte  &  Ie  col  eft  tellement  panchanteen  de- 
uant  que  Ie  menton  touche  contre  la  poi(ftrine,&  telle  conuulfion  eft  ditte  Empro- 
ftotonos  tenfion  en  deuant  fans  qu’elle  puiffe  eftre  raprochee  en  derriere.  Ou  bien  la 
femd^co  demeure  fixe ,  &  droiifte,  fans  pancher  ny  de  cofté  ny  d’autre ,  &  fe  nomme  Te- 

mlfon  >  tenfion  efgale  fans  que  la  tefte  puiffe  eftre  fléchie ,  ny  hauffeeen  aucune  fapn, 

ains  demeure  ftable  fans  fe  pouaoit  remuër.  Quand  la  conuulfion  vient  de  ficcité ,  Ie 
corps  emraaigrit  du  tont ,  ila  pen  precèder  quelque  grande  purgation ,  oufueur  jOU  “ 
flux  de  fang ,  de  grandes  veilles  &  agitations. 

On  recognoitt  la  conuulfion  deuoir  venir,  lors  que  l’on  obferue  que  quelque  partie 
du  vilage  ie  retire ,  qu’il  Idruient  grincement  de  dents ,  &  que  les  yeux  trémblottenf 
&  fe  mcuuent  fouuent ,  ne  leut  Voyant  que  Ie  blanc  d’iceux. 

Quant  au  prognoftic  Hipp.  au  liu.  demorho  facro ,  dit  que  les  enfans  qui  ont  la  tefté 
Prcgmjltc.  nette ,  font  fubjcéts  aux  conuulfions ;  au  contraire ,  que  ceux  qui  ont  des  galles  i  la 
tefte  ,  fe  portent  bien  ordinairement ;  cat  par  icelles  les  mauuaifts  humeurs  qui  fe  fo“‘ 
amaffees  au  ventre  de  leunnere ,  fe  purgent  &  vuident.  Galien  dit  que  Ie  danger  fe 
manifefté  par  la  difficulté  de  refpirer  qui  aduient  a  l’enfant.  Auicenne,  &  Paul  jEgi- 
nette  affeurent  que  la  continue  de  ce  mal,  fait  fouuent  mouric  Ie  petit  enfant.  Vn  feul 
paroxifme  violent ^cqmnie dit  Aretee,  Ie  peut  faire  mourir. 
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4  Ceux  qui  font  les  plus  ieunes ,  font  en  plus  grand  danger  de  mourlr  que  les  plus  aa- 

^  gez,  C*liu3  Aurel.  d’autant  qu’ils  ne  peuuent  fupporter  lifacilementjles  accés  que  les 
plusaagez. 

Celle  qui  viertt  pour  la  tirop  grande  plenltude  &  repletion'fe  guerit  affez  facile- 

Tellemaladieeftdangereufeiceuxquiontlcventredur, &plufieursdeuantle7.  ..  ... 

iourenöieurenf.Telmalfuruenant  enlapleineLude  eft  plus  dangereux ,  ayantpeu  g 
d’efpetancefilaconuulfioncommenceauxefpaules.  ftot.ani- 

Pat  ainö  en  ce  tpii  gift  pour  la  guerifob,  il  faut  y  prcndre  garde  fans  eftiraer  que  tel  mal. 
jnal  fe  puilTe  guerir  par  la  mutation  d’aage  en  vieilliffant  d’auantage. 

La  gucrifon  fera  diuetfifieefelon  la  caufedu  mal :  ft  elle  vient  de  trop  grandre  re- 
pletion  &  plenitude  d’humeurs;  La  nourrice  demeureraen  vn  air  qui  feta  aucunement 
*  chaud& fee, fans  dementeren  lieuhumide,ne  fera  oifiuè.ains  s’exercera,aura  Ie  ventte 
lafche ,  euitera  Ie  long  dotmir,  &  ptincipalement  apres  difner-.la  quantité  du  manger 
lüy  feradiminuee,comme  Ie  trop  tetterd  1' enfant-,  Ce  qui  fedoit  faire  aueemedioeri-  ' 
té,  &  par  alnfi  la  nourrice  vfeta  pluftoft  de  viandes  qui  léront  aucUnement  defleichan- 
tes  que  par  trop  humides ;  &  non  fans  caufe ,  Auicenne  ordonne,  1’vlage  du  vin  bien 
trempé  pluftoft  que  1’eau  pure.  '  ,  -Umiere  k 

Si  l’enfant  netette  plus  il  euitera  les  viandes  de  haut  gouft  qui  peuuent  piquei;  Isvinre. 
cerueau ,  Ie  remplir  de  fes  vapeurs  &  fumees ,  &  mefme  celles  qui  gtoffieres  &  vif- 
queufes  peuuent  faire  des  eftoupemens  és  veines  &  autres  conduiéïs  de  fon  corps. 

,  Les  chofes  au  iTi  fort  douces  cóme  Ie  iuccre  en  grande  quantité  ne  luy  lont  pas  bon- 
,  nes,  combien  que  l’hydrome!  fort  aqueux ,  auquel  on  aura  fait  boüillir ,  déux  ou  trois 
C  fueilles  de  fauge ,  &  autant  de  betoine ,  ne  luy  foit  impertinent. 

Si  Ie  petit  a  befoin  d’eftre  purgé  ,  il  fera  plus  expedient  de  donnet  quelque  purga-  furgMim  '. 
tion  d  la  nourrice  qua  l’enfapt ,  laquelle  nedoit  eftre  ny  diagrediee  hy  forté,  mais  le- 
nitiüe,  comme?pourroit  eftre  la  cafie  &  manne. 

Si  1’enfanteft  grandelet,  il  fera  tres- expedient ,  s’il  n’ale  véntte  lafche  par  nature, 
de  Ic  luy  lafcher  pat  artifice,  comme  entre  autre  (pour  plus  aifc,  &  duquel  plus  facile-  gatipn. 
ment  il  fera  trompé)  on  feta  tremper  du  fenné  en  eau  froide  par  l’efpace  de  vingt-qua- 
treheures,  l’ayant  vn  peu  arroufé  de  ius  de  cittón,  l’agitant  &  remuantde  fois  & 
d'autre,  afin  que  l’eau  en  ptenne  la  teinture  plus  aifément :  car  ainfi  n’ayant  ny  gouft, 
ny  odeur ,  fne  ou  deux  cueillerees,  pourront  luy  eftre  meflées  profitablement  parmy 
i  cinq  ou  fix  cuillerees  de  bouillon  clair. 

^  Autrefois  on  luy  pourra  tremper  dedans  la  mefme  eau  de  fenné  des  raifins  de  Co-  Mmi. 

tinthe,  &les  lüy  faire  manger,ou  bien  des  raifins  de  danias,  les  pepins  ofteZjles  ayant 
vn  peu  fait  parboüillir  fut  Ie  feu. 

Ony  peutdifloudredr  dilayer  vne  demy  once  de  fyrop  de  rofe  pafte.  On  luy  pour- 
taaulTidonner  lepoids  d’vn efcu de  tablette  dediachartamienpoudre,  faupoudreé 
fut  vne  petite  roftie,  trempeed’vn  peu  de  vin  &  d’eau :  Ou  bien  ladite  poudre  de  dia- 
chartami  fera  meftee  parmy  vn  peu  de  conferue  de  rofe  pafte  liquide ,  ou  auec  vne 
pomme  bien  cuitte. 

'  Ayant  atteint  1’aage  de  trois  ou  quatre  ans  ou  plus,  la  faignee  du  bras,  foit  par  la  hu  ftignee. 
lancette ,  ou  par  les  fangfués  au  mefme  lieu,  OU  au  front ,  OU  aux  tempes  luy  fera  ne- 

Éceflaire  durant  1’accez ,  en  cas  que  violent  &  long  il  menapaft  d’eftouffement. 

Si  la  cónuUlfion  eftengendree  dp  ficcitc  ou  d’inanition ,  ou  pour  quelque  grande 
euacüation ,  flux  de  ventte ,  fueur ,  vomiifement ,  faim ,  veilles ,  ou  s’eftre  fort  tour- 
menté ,  la  nourrice  demeurera  en  vn  air  temperé ,  plus  humide  que  froid  ou  fee  :  fon 
•banger  &  boire  eftant  fémblable ,  afin  d’humeéter  &  reftaurer  Ie  petit  plus  facile-  . 
ment. 

Si  1’enfanteft  fubietavömir,8c  principalement  eftantdefia  grandelet, Ie vomiffe-  LfvomWr- 
•nent  luy  peut  pro fiter.  '  mmpropre 

.  Lorsqu’ilatteint  deux  OU  trois  ans,  on  luy  peut  appliquer  des  ventoufes  fuf  lecol  al'enfant^ 
«  éfpaules ;  ce  qni  eft  recommandé  d' Auicenne ,  afin  d’attiret  les  humiditez  du  eer-  l'ftgesJes 
heauauxpartiesignobles.  ymuujts. 

Et  pour  Ie  regard  des  reffledes  particuliets ,  ils  ne  doiuent  eftre  trop  efiauds ,  com- 
*ne  pluiieu js  ordonnent  i  pont  les  affeétions  des  nerfsj  d’autant  qu’ils  efchaulfent  pat 
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trop ;  Et  comme  dit  Rafis,  ils  tefoluent  feulement  Ie  plus  fubtil :  raais  il  faudra  aüoir  i’ 
recours  a  ceux  qui  atnolliffent  au  commencemeot ,  &  tefoluent  mediöcrcment  -  en  - 
confortant. 

süfatiJe.  EntreautresremedesDiofcoridedit,qué  rhüyle  d’Iris'güeritlaconuulfiqnfurue. 
nuë  aux  petits  enfans :  ce  que  les  vieux  praifticiens  loiient.  Telle  huyle  eft  defcrite  pat 
Mefué. 

Auicenne  approuue  l’oleum  Irimm  ^eirinum  &  Liliorum.  Le  mefme  ditauoirexpe- 
rimentétel  temede. 

Of.  mmoranx  m.  ij.macerin^vi.ohi  amygiitUtiim  dulchm  'vel  cefamini  t^vintgenetofi 
Hemeded'A-  totidë in hdnto  Marine, velhuliSt  lento  ignead coufitmftionemvini}CoUl»r  &  feruttm 
mcernie.  L’ön  peut  vferauectoute  feuretéd’vn  tel  baume. 

:f.nxiing.  nnferhgaUinie>anatii,0'  cunicnl.nn.^i.medul.cnrK  'vituii^i  (ï.  meduÜ<t  cerui 
3  vi.folior.fil«i<e,maior.tb«ti,an.m.i.fiorumcamomill.melilot.hiperici,iin.f.  ij.fiorum an-  ® 
thoifni,mn{tiches,mynha,&'iteesflorent.aK.3  ij.olel liliorum  &•  lumhricor.tn.^  ij-mncerent. 
omnUinhdneo  Mnrice^atioiij.dierü.Deinde fiat  lento  igne decoli.coletur  &fer»etur  ‘vfui. 
Balfamum  anciens  pradticiens  loiient  fort  le  baume  fait  d’vne  Oye  ,kquel  ils  farcillent 
Anferinü .  fufdits  ingrediens,&  le  font  toftjt  &  fe  feruent  du  degouft  comme  de  baume, 

ce  que  i’ay  veu  experimenter. 

Sachètspm  Sera bonauffi, fescheueux couppezbien pres ,luy  pofer  fut  lafontainëde  la  telle 
U  tejil,  nuidl  des  petits  fachets  faits  d’herbes  cephaliques,  fauge,  melilfe,  rofe  de  Pro- 

•  -  uins ,  fleuts  de  rofmarin  &  de  lloechas.  Sera  bon  luy  pf  ndre  au  col  vn  noüet  fait  de 
laciae  d’itis  de  Florence,  d’angelique,  de  piuoine ,  comme  aulTi  de  la  graine  d’icelle, 
de  guy  de  chefne,le  tout  concaffé  &  trempé  pat  vingt  quatre  heures  dedans  1  oximel,  p 
leditnoüet  faitdefandal,  lefditsingrèdiensvnpeufeichezpremierement,lequelluy  ^ 
fera  donné  fouuent  a  fleurer ;  Luy  feta  toutesfois  defendu  de  fentir  auquné  fenteur 
forte,  &  fe  contentera  des  mentionnees . 

Hemede  de  Galien  fait  grand  eftat  de  pendre  au-col  vn  chapelet  fait  de  la  racine  de  piuoine 
Galieri.-  malle :  II  recite  vne  hiftoire  d’vn  enfant  qu’il  dit  auoir  veu  guerir  1’efpace  de  huid 
mois,  auqüel  on  auoit  pendu  au  col  ladite  racine ,  mais  comme  par  fortuit  elle  auroit 
ellé  ollee,le  mal  luy  reprit,  &  luy  en  ayant  remis  vne  aqtte  il  receut  vne  feconde  gue- 

Oribafe  louë  le  Sinaragdus  verdoyant  qui  fe  trouue  dans  1’elloraach  ounid  de  queL 
que  arondelle. 

te  cauiere  Mais  entre  tous  les  remedes ,  le  plus  feur  eft  de  mettre  vn  caütere  au  dertiere  de  la 
ejl  fmiulter  tefte,  a  la  nuque  du  col,  entte  la  premierè  &  feconde  vertebre  du  petit  enfant ,  ce  que  D 
rente  e.  ^  quelques  yns ,  &  fe  pratique  a  Florence  a  tous  les  enfans  lï  toft-  qu’ils  font 

nais. mefme  ils  l’appliquent  aneclecautere  aduel. 

Faut  auoir  efgardpour  fa  tefte ,  ne  labroirer,ne  la  frotter  nullemënt ,  ainsfe  con¬ 
té  trep'  fei-  ten  ter  feulement  de  le  pei  gner  en  arriere,fe  fouuenant  &  que  fa  tefte,  &  que  fa  figure, 
fftern'eft  &  qyg fj  fituation  n’eft  que  trop  attraöiue,  §£  partant  il  faut  s’eftudier  aretiler  plu- 
(ns  bm  aux  que  d’y  attirer  ;  &  pour  ce  fait  les  friëtions  douces  premiereraent  des 

jambes,  puis  des  cuilfes  Sc  1’efpine  du  dos  Sc  des  bras ,  faites  le  matin  luy  feront  pro- 
fitables :  comme  aulfi  comme  des  ventoulës  feiches  au  haut  des  felfes ,  Sc  au  hautdes 
cuiflcs  font  profitables. 

Mais  li  1’on  s’apperpoit  quetelles  conuulfions  epileptiques  arriuent  a  raifon  des  vers 
retenus  aux  boyaux  del’enfant,  on  luy  donnera  vn  tel  cliftere. 

Of  hidromel.fimplicü  5  Hijfutiri  recentül  i.  does  fubtilit.  fuluerifat.3  &.fiatcliller, , 

.Aacunsdonnenttellepoudre. 

y  pitl.  'Vermiumterreftrium  in'vinoall>olotor.&  extih£iorum3ij.fiiccari  fuhtilit‘f<tld 
•Pouire  een- mifce,capiatfingulii  diebus  ecochleari  3  tj.per  fe,  vel'cum  aqua  vel  fucco  portdaca. 
ere  les  yirs.  ^  penfant  qui  eft  vn  peu  plus  grandelet ,  comme  de  huid  ou  dix  mois ,  on  donnera 

de  la  dragee  faite de  Semen  contra,  oude  Rhéubarbe. 

II  a  plulieurs  remedés,  que  i’ay  cy  deuant  efcrii ,  comme  emplaftres,  fytops  &  P“f' 
ComreU  gations  pour  ce  mal,  aufquels  on  aura  recours.  Siquelque  malignevapeur  eft  cauie 
"•dtgneya-  jg  teHgj  conuulijons ,  il  pourra  prendre  du  Bezoard  Sc  de  la  Licorne ,  trois  oa  quat'® 
grainsdel’vnScl’autre,pourchafqueprife,  auec  vnpeud'eaude  pourpier,  ou  bien 
lera  deftrempé  dedans  ladite  eau,  cinq  ou  fix  grains  de  Theiiaque,  ou  Mitfatid®*’'  . 
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La  nourrlce  vfera  d’vnè  tèlle  opiate :  te  que  pourra  faire  aufli  Ie  petit ,  s’il  eft  vn 

^  pea  grandïlct, 

Tp.  rad! cis  foeonicx  &  cranij  hmatiinoit  fefulti  ftikil.  ful.  §  C.  theriacx  •vtt.  5  con- 
firue  rof.Uglos.horag.  &<  arant.  an.^vi.fjrup.cónfeB.  citri^fiat  efiata  ,deyta  nutrix 
cafiat finguiisdieh.  ^  i.  &  infanscaf.  9  S.cumdquacard.  bincdiBi. 

Touchant  Ie  aotciflen-lent ,  flux  de  ventte ,  &  dureté  d’icelny,oü  fante  d’ aller  i  fes 
affaires,  qui  vient  aux  petits  enfanS,  on  aura  recours  a  ce  que  i’ay  traidlépar  cy-deuant 
peut  la  mere ,  diminuant  la  qüantité  des  remedes ,  a  find’éuiter  la  redite. 


DES  VEILLES  DE  L'ENFANT  ^  LEQVEL 

m  pem  dormiir. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXX. 

L  fe  dit  en  commün  proucrbe,  Quand  Ie  ietine  veille,  &  qneld 
vieil  dort ,  que  c’eft  vn  figne  de  la  mort :  Et  non  fans  caufe  Hippo- 
crates  au  troifiel’me  liure  des  Aphorifmes ,  dit  que  Ie  trop  veiller  a 
l’enfartt ,  eft  maladie :  ce  qui  aduient  pdurce  que  Ie  dormir  eft  pro- 
pre  i  l’enfantj'de  fon  naturel ;  Et  oüil  ne  peut  dormir,  il  faut  qu’il  y 
ait  quelque  occafion  qui  l’empefche  de  ce  faire. 

L’ enfant  eft  empefché  de  dormir  eftant  en  vne  chariibre  trop 
C  claire, trop  chaude,  ou  pleine  de  fumee ,  ou  bien  pour  eftre  trop  couuert,  ou  pour  en-  Ce  qm  feut 
tëiidre  trop  de  bruiö ,  &  pour  fentir  de  la  douleur  j  comme  il  leur  aduient  pour  la  for-  empefcher 
tie  de  leurs  dents:  Pareillemcht  pour  auoir  quelqué  èfpingle  qui  les  picquc ,  ou  pour  (eafant  de 
n’eftre  pas  nettement.  La  trop  grande  qüantité  de  laiét  qu’aura  pris  1’enfatit ,  Ie  poura  drmnV, , 
ra  empefcher  de  dormir ;  comme  aufli  eftant  pris  en  petite  qüantité ,  s’il  fe  vient  4  cor- 
rompre ,  d’autant  que  par  tellc  pourritute  il  s’engendre  ordinairement  des  vapeurs  & 

Vénts  au  cerueau ,  ainfi  que  dit  Auicehhe. 

Lesfignesenfontaflez  manifeftes , comtiie  lorsque  1’énfaht ne s’dppaife aucune-  Signesqm 
ment  pour  la  mammelle ,  &  ctic  pcrpetuellement.  En  tel  temps  (comme  dit  Gour-  l’mfanta 
don)les  paupieres  leur  demeurenr  bouffies ,  &  quelques-fois  Ie  vilage  leur  eft  rendu 
.  fortblefme  &  pafte :  ce  qui  fe  faiéi  (comme  dit  Auicenne)  pour  la  diflipation  des  ef- 
D  prits,  &  pour  cé  que  leur  cerueau  fe  remplift  de  vapeurs  Srexhalations; 

Pour  la  curation ,  il  faut  remedier  4  la  caufe  qui  éntretient  Ie  veiller ,  ft  elle  vient 
pour  ce  que  1’enfant  eft  en  vn  lieu  trop  clair ,  les  feneftres  feront  fermees ,  rendant  Ie 
iieu  plus  obfcur ;  ft  Ie  lieu  ou  il  repofe  eft  trop  chaud ,  ou  que  1’enfant  fpit  trop  cou- 
uert ,  il  fera  mis  fraifchement ,  &  poiirra  eftre  moins  couuert ,  &  fans  aücun  bruit. 

Sila  fortie  des  dents  en  eft  caufe ,  on  y  remediera  comme  il  a  efté  dit. 

Plus  il  fera  démailloté  &  mis  nettement,  s’il  eft  Ord  &  fale;Ce  qui  nous  eftté- 
inoigné  par  öalien  liu .  i  .de  Sanitate  tvenda  ch.  8 .  ou  il  recite  qu’eftant  appellé  pour  vn 
petit  enfant  qui  auoit  pleuré  1’efpace  d’vn  iour  éntier ,  encore  qüe  la  nourrice  luy  euft 
donné  la  mammelle  &  taché  4  l’appaifer ;  mais  confiderant  qu’il  eftoit  falement  cou- 
^  ehé,  &  fiabillé,  il  Ié  fift  deshabiller  &  nettoyer  de  tous  coftez,&  1’ayant  mis  nettement 
E  il  dormift  par  apres  d’vn  fort  bon  forameih  Plus  la  nourrice  confiderera  s’il  y  a  quel¬ 
que  efpingle ,  ou  r’endouble  de  lange ,  ou  autre  chofe  qui  Ie  puifle  blelTer :  Elle  ne 
luy  donnera 4  tetter  fi  fouuent ,  ny  en  ft  grande  qüantité :  Et  pour  vuider  la  corruption 
qui  pourroiteftréenfoneftomachjon  luy  donnera  quelque  petit  clyftere,  ou  legea 
té  purgation.  Pareillement  la  nourrice  Ie  chantera  &  bercera :  Et  ft  l’on  void  qu’il  ne 
puilfe  repofer  pour  tous  ces  petits  artitices  ^  on  luy  pourra  donnet  quelque  petit  orge- 
roondé ,  auquel  on  aura  ad  joufté  vn  peu  de  femence  de  pauot  blanc ;  ou  bien  on  luy 
fera  prendre  vne  cüeillerée  de  fyrop  violat,  &  de  D/acod/io»  meftez  enfembletSur 
<out  faudra  s’abftenir  dé  tous  remedes  narcoriques ,  ainfi  que  Ie  conléillent  les  PrSti- 
tiens :  Rafts  órdonne  de  frotter  Ie  dedans  du  nez  de  1’enfant  auec  huy  Ie  violat  j  &  jus  de 
laiiftuë ,  y  ad  jouftant  mefme  vn  peu  du  j  us  de  hiofciame ,  &  pafle  plus  outre :  cat  il  ads 
joufte  de  1’Öpium ;  mais  en  cela il  faut  eftre  difcret,  &  pluftoft  s’en  abftenitr 
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Le  temps  que  1’on  doit  eflire  a  luy  donner  quelque.chofe  cotnme  Ie  diacodium 
poiir  dormir  jdoit  eftte  conflderé  j  &  faut  que  ce  foit  quelque  temps  aptes  auóir  tet  ^ 
té  &  mangé,  craigaant  que  i’eftoroach  eftant  vuide,  le  foye  pat  le  moyen  de  la  cha" 
leur  naturelle  nel'attirea  coup  &  lerauifTejfansquefaforce&vapeur  en  foit  portee 
au  cerueaujce  qui  fe  feramieux  pat  le  moyen  dequelquesviandeshumides,qiiijjj 
fe  cuifant  &  tournant  en  chil ,  font  quelques  vapeurs  qui  montent  au  cerueau  ,auec 
■  lefquelles  fe  communiquera  la  force&vertu  dudittemede;Et  pout  cette  occafiotj 
mefme  les  amheurs  ont  trouué  mdlleut  que  ce  que  l’on  donnera  par  dedans  aux  pe. 
tits  enfans  pout  dormir ,  foitdu  nómbre  des  medicaraens  alimenteux.  " 


des  FKATEVRS  ^TRESSAILLEMENS  ETb 

Repveries  qmvitnnent  mx  petksenfans, 

CHAPITRE  XXXI. 

SE  s  enfans  de  leur  naturel  font  fort  goulus  &  gloutbns ,  i  raifon  de- 
quoy  foHuent  &  principalement  lors  qu’ils  font  delia  grandelets, 
ils  ié  rempliffent  de  beaucoup  de  laia,ou  de  grande  quamitéSc 
diuerfité  de  viandes,  lors  qu’ils  font  fevrea :  Ils  engendrent  aulli 
des  vers  ,  qui  meurent ,  &c  croupilTent  dedans  leurs  üiyaux ;  A  rai¬ 
fon  dequoy  il  s’engendre  beaucoup  de  corruftions,  tant  en  leur 
ellomachjboyaux  ,qu’en leur mefentere, lefquelles  cotnmeelles  O 
viennent  a  s’efchauffer ,  a  railon  de  la  chaleur  &  humidité  de  1’ enfant ,  il  s’efleue  des 
fufditcs  partiesbeaucoupdevapeursau  cerueau,  qui  fe  mellent  auec  leurs  efprits,lcf. 
quelsy  font  difpofez  :ce  qui  leur  caufe  des  fonges ,  frayeurs  8c  treffaillemjns  en  dor- 
mant;  8c  leur  fait  craindre  des  chofes  qu’ils  ne  doiuent  aucunement  tedouter,co£nine 
témoigne  Auicenne. 

Galién  dit  que  telle  crainte  aduient  lors  que  l’eftomaoh  de  l’enfant  eft  debile ,  Sc 
Hhpocra-  iceluy  la  viande  qu’il  prend  fe  vient  a  corrompre ;  qui  fait  que  les  vapeurs  Sc  fu- 

tJlinre “'^'^^en  montent  d  latefte:  ce  qui  leur  engendte  beaucoup  de  frayeuts.- 
Afhtr.  z^.  Tel  accident  peut  auffiaduenira  ceux  qui  font  plus  aageZjpourl’vfagé  des  mau- 
uaifes  viandes ,  &  principalement  lors  que  l’oriflce  de  1’eftomach  eft  foiblp  Sc  debile. 
Ainfi  Auicenne  dit  que  la  mauuaife  concoélion  dé  Iq  viande  engendre  de  maquais  ^ 
^  fonges. 

‘‘  Pour  les  fignes  (afin  de  les  recognoifire)ilnes’en  peut  remarqueraucuns  aux  en^ 
Signes  ft  fans  qui  ne  parlent  point ,  finon  (  comme  dit  Pline  )  que  lors  qu’ils  fe  rcuedlent,  ' 
fnfmt  a  foudain  ils  pleurent  8c  lamentent,  comme  s’ils  eftoient  tous  eftonnez  8c  efperdus ;  8c 
>>?«>•«»  Ac- fetrouuentle  plus  fouuent  touten  eau,  8c  tremblent:  Et  s’ils  font  interrogez  pour- 
quoy  ils pleur’ent,  ceux  qui  peuuentparlerdiféntqu’ilsontveuquelque  chofc.  Plus, 
ils  vomiffent  fouuent ,  8c  ont  la  face  blefme ,  quelquesfois  aulfi  ils  1'ont  fort  rouge,  Sc 
fe  cachent  aulfi  le  vifage ;  Et  fi  quelqu’vn  s’approched’éux ,  ils  ctient  8c  le  craignent. 
Ainfi  il  eft  aifé  a  remarquet  que  tels  fonges  8c  frayeurs  ne  viennent  aux  petits  en- 
Uripie.  finon  que  lors  qu’ils  font  mal-difpofez,  8c  plelns  de  mauuaifes  humeurs ;  ce  qui 

efttémoignépar  Afiftote  au  i. de  ^ 'J'/jiIm:  ouil dit  que  les  petits  enfans  ne  “ 

font  point  fubjeéks  aux  fonges.  Et  a  la  vetité  l’ex  petience  nous  montre  que  ceux  qui 
n’ontencotesladifcretionde  difcerner  le  bien  d’auec  le  mal  ,  ne  fontefpouuantezde 
e  c  lim  ^Irofes  effroyables ;  mais  au  contraire  en  rient  &  s’y  plaifent. 

^  “  •  Pout  les  garentir  de  ce  mal ,  il  faut  que  la  noutrice  8c  1'enfant ,  lors  qu’il  mange, 

éuitent  toutes  viandes  qui  facilement  fe  corrompent,  8c  qui  de  leur  nature  engen- 
drent  degroffes  8c  malignes  vapeurs, comme  font  les  ppix,  les  febves ,  pourreaux, 
Reritnt  P'Snons ,  chonx ,  lefquels  Diofcoride  efcrit  engendrer  des  fonges  noirs. 

'  p^r  U  Vferónt  de  bonnes  viandes,  8c  en  naediocre  quantité ,  afin  qu’elles  ne  chargent 
Mrke  «op  l’eftomacb,  8c  que  la  concoaion  fe  faffe  plus  facilement.  Rafis  ordonne  a  la 
&  l'en-  nqurrice,boirc  vn  peudebon  vin. 

.  fflic-  Apres  que  1'enfant  aura  tetté ,  8c  que  la  noutrice  aura  mangé ,  ils  ne  doiuenf'fi 
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A  jortöir,  comme  lecommande  Auiccnne,d’autant  que  la  vianden’eft  êncorefuoft 
^  defcendaededanslc  fonds  de  l’eftomach  ,poury  eftreembraffee,afindekcdireplus 
pjrfaidtement ;  &  comme  il  en  eft  demeuré  quelque  pottion  a  Torifice  fuperieut  du- 
diteftomach ,  plus  facilement  les  futnees  &  vapeuts  d'icelle  s’efleuent  &  moment  au  ' 

cerueau. 

S’il  y  a  quelques  mauoaifes  humeurs  cohtenuës  dedaUs  Teflomaclijboy auK jOU  me-  j(medes 
fentere,  elles  feront  purgees.  Auiccnne  donne  au  petit  enfant  vn  peu  de  miel  a  leun:  f w  l'ett- 
S’il  eftgrandelet,  on  luy  pourra  donnet  vn  peude  caffe ,  vne  cuilleree  de  fyrop  de  chi-  ƒ<">'• 
coree,&  fyrop  de  rofes  pafles,  oude  la  manne  en  vn  bouillon. 

Son  effomach  feta  fórtifié  (s’il  efl;  debile)  auec  vn  tel  linimcnt. 

olei  deabfynthio  &•  maftiches,  tin.  5  6  ful.gnriophil.  gtAnn  /êx,  cttie  36.  li^uifiant  Linmmt 
o  Jimnl  ,pour  l’ejlo.. 

°  Surtoutilfaudraquelanournce,&ceuxqui,ferontpresde!uy  jl'affeurent,  farts»»-** 
luy  faire  peur  d’aucune  chofe  :  &  ne  luy  fera  monftré  ny  pourtraiö  ny  autre  chofe, 
comme  quelque  befte  qui  luy  poutroit  apporter  quelque  crainte  &  ftayeur. 


DES  CRIS  ET  DV  PLORER  DES 

petks_  enfans, 

fc  H  A  P  I  T  R  E  XXXIL 

BVelque  foin  &  diligence  que  l’on  prflfle  apporter  en  la  nourriture  des  les  feiits  . 

enfans ,  &  priucipalement  dés  premiers  iours  qu’ils  font  nais,  il  èft  pref-  eitfmcriïs 
que  ineuitable  qu’ils  ne  crierit  &  pleurent,  ce  qui  empefche  &  trauaille 
fort  &  les  parens  &  la  nourrice ,  &  ceux  qui  ont  charge  de  fa  fanté. 

Maïs  comme  il'yaftrois  fottes  &  manicrcs  de  pleurer  &  crier  ,  ainfi  Tmsfonei 
lis  feront  diligemment  confiderezpoutentiretduprofit ,  en  leur  permettantquel-  de  crier. 
quefois ,  aux  autresfois  en  leurdefendant  de  ce  faire ;  Ainfi  on  mettra  peine  de  les  ap- 
paifer  Ie  mieux  que  faire  fe  pourra. 

Le  pleurer  &  crier  i  eft  ou  petit  ou  mediocre  j  ou  grand  :  Au  petit  les  feulespar- 
U  tiesduvifagefonttrauaillées,  &fontena(ftionmediocrement,  commele  front,  les 
fourcils  i  les  paupieres ,  les  yeux ,  jöués ,  nez ,  &  bouche.;  Au  mediocre ,  les  fufdites 
partjes  ne  trauaillent  pas  feulement ;  rasis  aufli  les  mufcles  de  la  gorge,ceux  delapoi- 
ö:tine,aueclatranchée  artere,  &  lespoulmons:Etqnandl’oncrie,S:p!eure  grande.  lacrUnt 
ment,  il  n’y  a  partie  au  corps  qui  ne  fe  meuue  &  agite ,  &  qui  ne  foit  en  grade  conten- 
tion,&  fur  toüt  celles  qui  fcruent  a  la  tefpiration  &  infpiration', comme  Ie  diaphrag-  ‘‘J’  ‘r 
me,&tous  les  mufcles  du  ventte  inferieur;  Cequieft  caufequeles  enfans  piirent,&”'"' 
font  leurs  affaires  ordinaifement,  lors  qu’ils  crient  longuement  &  ardammenr.  A  Temqtieyil 
cefte  confideration  Auicénne  dit ,  que  fi  l’on  deCre  de  laife  Viure  fainement  vn  en-  ƒ<*"  empefi 
faat ,  qui  Ie  faut  eppefchet  de  crier  beaucoup  &  grandentént ;  &  ce  pour  trois  rai-  * . 
foqs  principales.  fmlbemi 

P  La  premiere  eft,  pour  la  grande  fortie  &  perte.de'latmes  qui  fe  fait,  laquelje  • 

coule  &arroufeles  yeux,  qui  les  tend  cnfemble  toutes  les  parties  voifines,  ternies 
&  bouffies. 

La  feconde  pour  la  grande  commotion  &  exprefiion  du  cerueau  &  de  fes  mem- 
branes ,  d’ou  s’enfuit  de  grandes  &  extremes  douleurs  de  .tefte. 

Latroifiefme  pour  laforte  dilatation  &  confprelfion  qui  fe  fait  a  la  gorge ,  poi- 
otrine  8c  ventte  inferieur ,  qui  peut  eftre  caufe  en  comprimant  par  trop  Ie  diaphrag- 
®e,  depoiiCferlesboyanxenbas,  Sc  faire  dilatation , voire  ruptionde  la  produétion 
du  peritoine ,  8c  y  engendter  des  hargnes. 

Et  comme  Ie  trop  pleurer  8c  crier  eft  grandement  preiudiciable  r  ainfi  Ic  medio',  jjetifmt 
oré  luy  peut  apporter  de  la  commodité.  feurm  fe» 

Lesparoles  de  Galien  font  telles  ;  Heft  bon  que  les  enfans  qui  font  de  bonne  ha- p/cxi-er. 
bitude,  lors  qu’ils  ne  peuuent  encore  patler ,  qu’ils  fepleignent  Scpléurent  8c  cole-  ^ 
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tent :  &  mefme  qu’ils  facent  quelque  gefte  extraor(3inaite,afin  qu’Üs  pui ffent demon-  i' 
ftrer ce qui  leur  tomalj&déplaift^quoy  faifantjl’on  prendra  garde a ce  qui  Ijyj  A 
pentnuire  &  apporterderincommodité. 

Co-nciite^_  Le  fnefrae  Auicenne  a  remarqué ,  que  Ie  pleurer  &  crier  mediocre  ,profite  d  l’en- 
depleurer  i  fant  j  &  principalement  deuant  que  de  prendre  ion  laidi: ,  pour  ce  qu’il  purgele  eer. 
VmfMt-  ueaö  de  plufieurs  humiditez  defquclles  il  abonde ,  il  nettoye  le  nez  de  fes  ordures ,  fi 
aucunes  y  en  a ,  &  qui  plus  eft  il  luy  fert  d’exercice ,  en  luy  dilatant  &  eflargiffant  la 
poiörine  &  les  poulmons. 

Ariftote  liure^y.  chapitre  dernïer  de  fes  Politiques  dit ,  que  ceux  qui  defendent  pat 
les  loix ,  les  pleuTs  &  gemifferöens  des  enfans  ne  font  bien ,  attendu  que  tels  mouue- 
mens  aydent  a  la  croitfance ,  &  feruent  aucunement  d’exercice  au  corps ;  Certes  la 
retentiou  de  1’haleine  donne  force  aux  trauaillans ;  ce  qui  aduient  aux  enfans  concl-  „ 
tés  a  trauailler.  . 


DE  LA  HARGNÈ  ET  DESCENTE  DE 

‘Boy  au  aux  pttiTEnfans. 


CHAPITRE  XXXIII. 


■  Ourle  iourd’huy  lesenfans ,  &■ 'principalement  les  mafles  font  fort  tra- 

uaillez  de  la  Hargne ;  d’icelle  il  y  en  a  plufieurs  efpeces.  Mais  ie  traite-  ^ 
ray  prefentement  de  la  defcente  de  Boyau,  &  Coiffe ,  &  de  l’Aqueufe  & 
Venteufe ;  carny  la  Charneufe,  ny  la  Variqueufe,  ne  viennent  que  pcu 
OU  point  aux  petits  enfans.  I’ay  obferué  que  plufieurs  enfans  font  naiz 
auec  des  Hargnesxe  qui  peut  arriuer  d’autant  que  1’enfant  qui  eft  au  ventte  de  fa  mere, 
fouuent s’eftorce ,  foit  en  fetournant  &  virant,ou  s’efforpant  detelleforteqüeles 
boy  aux  &  coiffe  donnent  contre  la  produdfion  du  peritoine,laquelle  s’ellargift  &  fait 
Tne  hargne. 

Pour  le  regard  de  celle  que  l’on  nomme  Hidroceleou  Phifocelejqui  eft  Aqueufe,  & 
Venteufe,il  n’y  a  que  tenir  que  1’enfant  deuant  que  de  naiftre  (s’il  attire  de  mauuaifes 
humeurs  de  fa  mere)  n’engendre  des  eaux  &  des  vents ,  qui  peuuent  decoulerdedans 
,  fes  bourles&^cro(»m:toutesfoisle  plus  fouuent  l’vne&l’autre  font  engendrees  apres  M 
qu’ileft  nay  &  venuau  m6de:&  ce  pour  plufieurs  caufes,c6me  pour  criertfop  fouuent, 
fZfépe  toulTer  longuement,  pour  fe  remplir  de  trop  de  laidf,  &  de  viandes,  &  pour  faire 
dar,  de  len-  iuuter  renfant,s'ctendre,8£  s’élargir  par trop,allant  a  cheuauchons  fur quelque  cliofe. 

.  ne,efimt  Quant  a  l’Aqueufe  &  Venteufe ,  elles  s’engendrent  le  plus  fouuent  pour  la  inau- 
citraina  de  xiaXk  nourriture  que  preud  Teufant  foit  de  fa  npurrice ,  ou  de  foy  quand  il  eft  fevré: 
s'exjmmer  jg  laquelle  fe  font  mille  cruditez  &  vents ,  lefquels  le  gliffent  par  la  produflion  da 
peritoinededans  lesbourfes. 

Pour  la  guerifon  de  celle  du  boyau,  fi  l’enfant  eft  petit ,  il  fera  tenu  en  repos  fans  le 
Cumim.  faire  crier ;  s’il  mange  de  la  boüillie,on  y  mettra  dedans  vne  tclle  poudre. 
foudre.  ^  radkiiconfoli.maioryij.radicKjigiU.kaUMitrix&Salomo.iin.si&.hemM*  „ 

^  ij.  fut.limitcumruhrmum'^i,  fiat  omnium  pul. 

A  chafque  fois  que  l’on  fera  de  la  bouïlliej  en  fera  mis  vne  dragme ,  ou  enuiron. 

Et  comme  il  fera  déniaillotté  pour  lenettoyer,  on  feta  vne  telle  fomentation. 
Jfi.tadicii  confolid*  maior.  &  ofmundce  ngalü  ^cortieis  t/lmi  &-Jraxi.  an  f  &.folior.flaii- 
taginis,  tapfi  barhati,cmtinodU.  herniarU,  cauda:  equine.flor.camom.  &  melilot.  nfar.  ru- 
Ta.ahittii.  hrarum,an.  i.m,  6.  baUudiierum,  nucum  cuprefii ,catk»mglandium ,  an.  ^ij.  fiant  faccuii 
parui,coquanturinaiquispartibm‘viniaufl.ü;>aqua:fabrorum,pn>fotupaTtis.  | 

Apres  que  l’on  aura  vfd  de  la  fomentation  vn  quart  d’heure ,  la  partie  fera  efluyee, 

Z  Stdeffus  on  ypourramettte  vne  telle  emplaftre. 

>  I  op.  vngutnti de/iccat.nbt.lij.pul.maftkhes,olibani.farcocollx,nuc»mcuprefii,ail. 

Y  tantip  eet*  &  olei  maftichesfiat  emplaftrum  fat  is  molk. 

MmpUpe.  Telleemplaftrefetamifefurlapartic,&pacdefrusvnepetitecomprelfe;&pop' 
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tesir tout  enfemble ,  &  faire  que  rien ne  tombe ,  on  fera  vn bandage,  ou  bien  on  vfc- 
A  j’vn  petit  brayer  ;V ray  eft  que  Ie  bandage  eft  plus  propre  pour  lepetit  enfant;Eftant 

ainfi  bandé,  il  faudra  remmailloter. 

Xelle  fomentation  &  emplaftre  fera  reïteree  l’efpace  de  trente  ou  quarante  iouts.  ic  fcpDs  tjl 
Si  l’enfant  eft  grandelet,il  feratenu  en  teposau  li(ft  l’efpace  de  quarante  iours:Vfant  «ecejfam, 
delapoudrecy-deffusefcrite  ,laquelleilprendra  auec  vn boiiillon ott  vnpeu  d’eau  de 
meurtre,  ou  bien  on  en  fera  de  petites  tabléttes. 

Les  fomentations  luy  feront  faites  comme  delTus ,  ce  que  l’on  fera  tous  les  matins, 
l’efpace  dlvne  demie  heure:&  1’cmplaftre  appliqué  auec  Ie  brayer  oubandage. 

Quittera  toutes  viandes  flatueul'es,  comme  pois,  febves,frui(fts  cruds,falades,&  lai-, 
iftages;vfantdebonnfsviandesrofties,dontilmangerapeü.  l’tnfMt. 

Beura  vn  peu  de  vin  vermeil ,  auec  de  1’eau  bouïilie  i  S’il  a  Ie  ventre  dur,on  luy  don- 
B  nera  quelque  petit  clyftere,  OU  bien  vn  bouillon  de  fenné.  irtmdge. 

Et  faut  nöter  que  les  fomentations  ne  doiuent  point  eftre  faites,  ny  Templaftre  mife 
Stmoins  la  ligatureou  bandage  nedoiuent  eftre  appliquees ,  que  Ie  boyau  ou  coiife  ne 
foient  remifes,  fi  de  fortune  elles  eftoient  tombez. 

Sur  tout  aulfi  il  auta  la  téfte  vn  peu-balfe,  &  les  felfes  efleuees  'eftant  couché  au  liö, 
afin  que  rien  ne  defcende. 

TouchantlaHargneAqueufeSc  Venteufe,  il  fera  neceffaire  que  l’enfant  tienne  Ie 
inefme  regime  que  Ie  precedent. 

Pourles  remedes  Topiques ,  1'vne  &  1’autre  demandent  les  tnefmes  remedes  qui  au-  TxmeJes 
tont  vertu  de  fubtilier,  deueicher,  dilftper,  &  refoudre  les  eaux  &  vents  contentis  en  la  pom  i‘J~ 
bourfe  &  ^cror«)M.  5«e«/êcïr 

C  ,  Pour  l’Aqueufiiji’ayexperimentépIufieursfois  tel  remede.  .  Venteufe. 

Of.vngaeati  comitijf*  &'deftccittiui,nbri,iin.^  ij.flercotisColumH  |  S.fiilfhtirii  viui  ^iij.  Experience 
'  puht.hncc.laurp  &•  feminii  fnapfan.  anet.&  therehtnt.Venetne^M, &Ji^.cerie  q.f.éf'  peur  l'U- 

indefiitt  enipufirum.  .  queufe. 

Telle  emplaftre  peut  aufli  profiter  ^  laHargne  Venteufe ,  ft  elle  ne  fe  guerift  par  vne  Emétntion: 
tellefomentation. . 

^.roftr.ruhr.flsr.camom.mcliloti  &  anet.M.m.i.feminU  fteuicult  &  R.folior. 

orieani,  calemmt.  an.m.i.bticcal.Uuri  ireösflorent.pulaeriftt.m.  5  ij.jiitnt  fucculi duo^co- 
quMtHriit  xquUpurtihus'vimaLhi  &  aqaie,  pro  fotu. 

Mais  comme  il  aduient  que  les  Hargnes  Aqueufes  font  opiniaftres ,  &  qu’elles  ne  fe  OH  peut  eie- 
,  peuuent  refoudre  par  tous  les  reinedes  fufdits ,  il  faudra  venir  a  1’ouuerture ,  ainfi  que  «nV/oH.tr- 
Q  i’ay  fait  d  des  petits  enfans,&  entte  autres  au  filsde  monfieut  de  Vilautray  lequel  n’a-  };neseiuxpe. 
noit  que  deux  mois  ce  par  1‘aduis  de  mejïieurs  Hautin  &  Duret ,  Medecins  otdinai- 

res,duRoy,&  de  Paris. 

Le  raoyen  de  faire  l’operation,  ie  1’ay  efcrit  en  mon  liure  des  operatións  de  Chirur¬ 
gie,  auquel  on  aura  recouts  ou  toutes  les  particularitez  fontefctites. 


DE  LA  t)lVV  i  C  VLTE'  DE  f  I  S  S  E  B.  FX 
fetits  enfans. 

C  H  A  P  I  T  RE  XXXiy. 

L  arriue  fouuent  que  les  petits  enfans  ont  difficultc  de  pilTer ,  ce  ^ 
qui  leur  aduient  de  plufieurs  caufes;mais  les  principales  font  quand 
leur  vrine  peche  ou  en  qualité ,  ou  en  quantité.En  qualité ,  quand  jg 
elle  eft  chaude  ,  actc&  mordicante  ,  ce  qui  leur  donlie  crainte  de  mxenfms. 
piffer,  i  raifon  de  la  douleur  qu’ilsfentent  en  piftant :  Pour  la  quan- „e/if 
titc,  lors  qu’il  y  a  ft  grande  abondance  d'vrine  en  la  veCfie ,  qu’elle  trtp  pki-. 
eft  pleine  outre  mefure,  &  que  fes  fibres  font  tellement  eflargis,  m  empef- 
qu’ils  ne  fe  peuuent  plus  relferrer ;  ce  qui  aduientaceux  qui  retiennent  long  temps 
leur  vrine, OU  qui  ont  enduré  quelque  ftoid,qui  fait  que  la  faculté  expultrice  de  lal'''" 
veffie  eft  debilitee ;  &  pour  cette  raifon  l’on  dolt  fouuent  admonefter  les  enfans  de 
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pifler,foitqu’ilsfoientéfveillës,ouquandonlesremuè'ponrlesroettreaormir:&;qu5j  -.i 
te”--rn  graiidelets,deuat & apres mangerjd’autant qu’ils abódenten humiditéjSdqu’jtj 

'h7me  Us  petite,  &  pout  cette  raifon,ils  ne  doiuét  retenir  leur  vrine:de  fotteque' 

fenrs  en-  ^  dörniant  ils  piffent  quelquesfois ,  ils  ne  doiuent  eftre  beaucoup  tancez ,  ny  bat. 

fans.  tus,craignant  qu’enla  retenantparfprceiln’arriueapresquelquedifficultcdelavni- 

der. ,  '  •  '  i 

S’il  fe  mefle  quelque  phlegme  óu  glaire ,  ou  fang  auec  l’vrine  j  oa  qu  il  s’engend'rb'' 
tlifpocrntei  'l“^l'iusfable , ou  pierré, il  peut  artiuer  difficulté  d’vriner aux  enfans, auquelaccideub 
y.'jZ".  1(5.  <^^puis deux ans iufques a  lépt , ils  font  fubjeiSls ,  comrae  efcritHippocrate , ^ raifpu' 
iLrel.  '  qu’ils  mangentbeaucoup/cJe  qui  leut  engendre  force  crudite2,&  leur  donne  laruatiere 
d’engendrer  la  grauelle. 

La  difficulté  d’vrine  fe  manifefte  atfez  pat  les  cris  &  pleursdu  petlt  ne  pouuant  tepo. 
fer,  &  pat  fes  couches  qui  neferontmoiiillees,par  fon  ventte  qui  feta  bandé &enflé  . 

&parautresfignesquiferecognoiftrontarceil.  ; 

l-’ourlaguarifonilfaudray  procederfelonlacaufequifaittelledifficulté.  * 

nU  Si  c’eft  a  1’occafion  que  l’vrine  foit  trop  acre  &  tnordicante ,  ou  pat  trop  chaude,  8{ 
neurrke.  qué  1’enfant'foit  encore  nourry  de  la  maramelle,  il  feta  expédiSt  de  prefctire  ï  la  noüti 
rice  vn  regime  de  viurejpropre  poür  luy  tempeter  fon  fang ,  lequel  peut  efire  trop  éf- 
chauffé. 

Sera  purgee,faignee  &  baignee :  vféra  de  bouillons  tafraifchiffans. 

Si  l’vrine eft empefchee  par  quelque  humeur  groffietqui  s’engendre  dansla  véf-^ 
lie ,  il  faudra  que  la  nourrice  s’abllienne  de  routes  viandes  qui engendrerontvn  grós 
fuc  &  qui  font  par  trop  humides  reuefches.-Euiteratous  laidageSj  fourtiiages,  poix, 
febves,  foaexetcice  mediocrejbeuravnpeudevinbienttempé.  Q 

II  fniit  fuc-  Si  renfantalaveffie  trop  pleine  d’vrine  il  aura  Ie  ventte  tendu  &  bandé.  Lors  la 
eer  U  vergde  nourrice  luy  fuccera  Ie  bout  de  la  verge ,  &  luy  ptelfera  vn  peu  Ie  ventrta  la  region  de 
ie  l’enfmt.  laveffie :  onluy  mettra  fur  Ie  ventre  de  la  berle  &  paritoire  fricaffee ;  fifela  ne  profite, 
il  faudra  Ie  fondcr  dextrement  auec  vne  fonde  canullee. 

S’i  1  a  quelque  grauelle  ou  pierre,la  fonde  Ie  pourra  découuritjfes  vrines  feront  crucs 
Sienes  ie  ^  bknchaftres,  au  fond  defquelles  fe  trouuera  de  la  grauelle  &  fable :  11  aura  des'dou- 
fktrelU  leurs  continuelles  quand  il  voudra  pilfer,  lefquelles  fe  communiqueront  au  bout  de  la 
yepie  ie  verge :  &  la  tirera  ordinairement ;  &  en  piffant  aura  des  expreffions  au  fiege,  lequelky 
tenfM.  tombera  quelquesfois  pourlegrand  effortqu’ilfcraen  s’elforpant  ;11  trepignera  des 

pieds  lansfe  pouuoirteniren  place.,  ;  ^ 

Si  l’enfant  eft  vn  peu  grandelet,  on  luy  donnera  vn  tel  remede.  ■ 

Of  olei  amigdnl.  dulcium^i  &.  nquttparieUr.^i.fucci  limo^  ij  fintpetiti. 

11  féra  mis  en  vn  petit  bain.  Galien  auneufiefme  des  limples ,  &  Auicenne,recom- 
raandentl’eauderaue,  laquelle  on  pourra  donnet  auec  vne  petite  decodion  de  racine 
deperfil,chien-deot&piuenliét.  ,  ■ 

Sur  tou't  en  la  fuppreflion  d’vrine  de  quelque  caufe  qu’elle  puiffe  eftre  il  faudra eui- 
Chofe  digne  ter  les  diuretiques  fortSjCraignaht  de  faire  couler  quantité  d’vrine  en  la  veflie  &  y  con- 
i'émnetee.  duire  pareillement  beaucoup  d’humeurs  qui  pourroient  boucher  d’auantage  &  faire 
obftru(ftion;  AucUns  vfent  de  la  poudte  de  la  machouërede  loup  donnee  auec  vinblanc, 
derny  dragmepourchaqueprife,  &lacontinuerpartroisdiucrsiours.' 

La  deeo(aion  de  ia  rafinede  l’herbe  dite  fhilipeiidiiU,e&  fort  recommandée;  Aucühs.  „ 
tiennent  cette  poudre  pour  grand  fecret. 

Of  frnem.vnim  le^erUl'Vludic.faxifi-ngU.li.miintm  inoUatema,&  deiflofUkire 
düBi.  c«m  zx'ooaléa.Sil’enfanttette  encore ,  cnpatcum  iurepuUi  vel  c»m  UBe, 

Maisilarriueleplusfouuentquel’enfantefttrauailléde  ne  pouuoirpiflertdr»!^" 


de  quelque  pierre  qui  demeure  dedans  Ie  conduid  de  la  vergexe  qui  la  fait  enflec  & 
groflir  de  telle  fayon  qu’elle  eft  route  contournee  &  boulfie,  &  claire  corome  vne  vet; 

Pour  y  remedier ,  il  faut  la  faire  fortir :  ce  qui  fe  fera  en  la  tirant  pat  Ie  moyen  d’vn 
petitinftmmcnt  tel  que  celuy  cy,  fait  enmaniete  de  Cure-oreille ,  duquel  on  vfera  en 
cette  forte. 
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j]fjmdratcmrlepetiteDfantfubje£l,qu’ilnereiiiuë,puisleChii‘rugien  ,du  poul- 
A  doigt  index  de  la  main  gauche ,  tiendra  la  verge  en  fa  partie  fuperieUre  ,  qui 

tire  pres  du  penil  (c’eftidire  au  deffus  de  la  pierre)  afin  qu’elle  ne  glirfè  &  remonte 
en  haut ,  faifant  l’operation ;  puis  de  fa  main  dextre ;  de  laquelle  il  tiendra  Ie  pe  tit  in-  fierré 

ftrunient,&  Ié  mettra  dedans  Ie  conduidi;  de  la  verge, fi  profondement  qu’il  puiffe  ren-  Mt  efire 
contrer  ladite  pierre :  puis  l’ayant  rencontree,  baiïfera  vn  peu  fon  inftrument  j  afin  de  iineirnf- 
Ie  faire  couler  delTous  la  pierre,  pour  l’accrocher  par  derriere,  laquelle  eftant  ainfi  ac- 
crochee  la  tirera  tam  &  fi  fort  qu’il  fera  befoin.  Et  faut  noter  qu'il  eft  neceifaire  dè 
la  tiret  affezbrufqaement,pour  cequ'elleeftfouuentfortadherante. 

Quelquesfois  la  picrreeft fi  groire,qu’elle.ne  peut  eflre  oïbee  partei  raoyen-.occafion  . 
que  1’on  ett  contrainéi  de  faire  vne  fedtion  a  la  verge :  ce  qui  fe  doit  faire  en  cetteforte. 

11  faut  de  la  main  gauche  tenir  la  verge  fubie£t:e,laprenantde  trauers  parlamoi- 
®  tiéjafinquedel’autrecofté  la  pierre  s’efleue  &  pouffe  d’auantage :  puis  a  cofté  d’i- 
celle  verge ,  ï  Tendroidl  &  au  delTus  la  pierre ,  fera  faire  vne  incifion  fi  profonde  què 
1'on  couppe  iufques  a  la  pierre ,  laquelle  èfta'nt  rencontree  &  touchee  ,ön  paffeta  par  Expfrlemé^ 
deffous  icelle ,  vn  pareil  inftrument  que  Ie  precedent,  pour  la  tirer  &:  faire  fortir :  Ce- tmiheiii' 
la  fait  la  playe  fera  guatie  comme  vne  autre,  prenant  garde  c^'il  rie  s’engendre  au  ca-, 
nalquelquepetite  lupercroilfance  de  chair.  i’ayfait  telle  aperation  fort  heureufe- 
raent,  &  entfautres  au  fils  de  monfieut  Robert,  de  Chartres. 


^LE  MOTEN  DE  REMEDIER  'MVX  ENVANS 
fiffentU  miEijfttnsretemrleareM. 

CHAPITRE  XXXV. 

Es  petits  enfans ,  d’ordinaire ,  pilfent  la  nuiift ,  pour  beaucoup  de 
raifons ;  comme  pour  ce  qu’ils  engendtent  &  abondent  comme 
nous  auons  dit, en  quantité  d’vcineid’autant  qu’ils  boiuent  fou- 
uent ,  laquelle  defcendant  en  la  veffie  ,quieft  petite,  elle  he  la  peut 
retenir  eftant  enfi  grande  quantitédoind  aulfi  qu’ils  ont  Ie  mufcle 
fphin6i:er,fortmol  &  debile  pour  leur  mollelfe  :L’air  froid  en  peut 
eftre  cauie  comme  la  mauuaife  qualfte  do  laidt ,  ou  par  la  mauüai- 
fe  temperaturedel'enfant ,  qui  eft  par  trop  humide ,  ou  par  trop  boire ,  ou  pour  quel- 
que  cheute  ou  coup  qu’il  aura  receu  aux  reins.D' autre  part  ils  font  tel  exercice  Ie  iour, 
puis  eftanS  couchez  ils  dorment  fi  profondement ,  qu’ils  ne  fe  peuuent  réueillcr :  A 
quoy  faut  adioufter  qu’ils  refvent  fouuent  la  nuifl: :  ce  qui  les  fait  piflef ,  comme  s’ils 
penfoient  eftre  efveillez.  On  tient  que  les  filles  y  font  plus  fubiedies  que  les  malles. 

Pourles deliurer  , &gavantirdetelaccidcnt  ,plufieurs  praticiens  font  d’avisdeles 
laiifer  croiftre  &  agrandir ,  &  né  les  trauailler  beaucoup  de  remedes ;  car  comme  ils 
ont  quatre  ou  cinq  ans,  les  fibresdu  mufcle  fphiBéler,qui  tient  Ie  col  de  la  veftie  ferme, 
Ié  deifeiche  &  fottifie,ioin(ft  qu’il  n’abóde  tant  en  humidite2;&  par  confequent  en  vri- 
tine;mais  qu’il  faut  les  empefchet  de  boire  fi  fouuÊtde  1’eau  purejlestetrancherde  ma- 
E  get  fi  grande  quantité  de  fruiéis  &  viandes  humides  &  auttes  qui  prouoquen't  l’vrine. 

Si  Ie  laiél  en  eft  caufe;  la  nourrice  vfera  de  bon  regime  de  viure ,  qui  fera  mediocre- 
ment  deficcatif,afin  de  rendre  Ie  laiéi:  moins  aqueux :  s'exercera,ne  dorraira  apres  dif- 
ner,boira  vn  peu  de  vin  verraeil.  Paul  recömande  l’vfage  de  chapon,pingeon,perdris, 
tourtre,alloüettes  pluftoft  roftics  que  boüillies:fes  viandes  pourront  eftre  affaifonnées 
auccvn  peu  de  poivré  &  canelle  fes  boiiillons  d’hiflbpe,  faulge ,  fariette ,  Si  fenoüil, 
en  mediocre  quantité. 

Les  bains  naturels  d’eaux  fulphurces,  &  plombees  &  ferumineufes  j  luy  ferónt  pro- 
pres. 

On  fera  en  forte  qn’ils  auront  Ie  ventre  lafche ,  ce  qui  féra  caufe  de  Ie  faire  moins 
pilfet  fpit  de  iour  ou  de  nuiéiill  les  faudra  aduertir  de  faire  de  l’eau,  deuant  quefe  cou- 
tber ;  Quelquesfois  on  les  pourra  réveiller  pour  les  en  admonefter. 

bo  ij 
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lis  feront  aacunement  menacez  de  verges ,  leur  faifant  honte  d’ainfi  p  iffer  au  1;^.  ^ 
Maïs  il  faut  confiderer  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  les  en  chaftier  par  ttop ,  pout  auoir  ^ 
veu  quelques  enfans  (craignans  d’eftre  foüettez  s’ils  pilToient  au  li£l)  fe  lier  la  verge 
ce  qui  leur  a  cauft  de  facheux  accidens,  voire  mefcae  la  gangrene,ce  que  i’ay  veuad’ 
uenir  a  quelques  vns,  &  ce  que  monfieur  Paré  m’a  tefmoigné. 

L’enfant  eftarit  grandelet ,  vfera  de  chaftaignes  tofties ,  d’auelines,  8i  d’amandes  ' 
qui  font  dedans  Ie  glan.  Bcurra  de  1'cau  ferrée,  &  vn  peu  de  vin  clairet  fort  couuert. 

Auicenne  loiie  laceruelle  deliévrc,  cuittc  auec  gros  vin:  Aucunstiennent  que  Ij 
membrane  intetieured'vn  gefierde  chappon  feichee,&  mife  en  poudce  eft  fmgulie. 
re :  Rafis  met  pour  vn  fecret  de  la  crefle  d'vn  Coq ,  deffeichee  &  mife  en  poudre :  la 
poudre  d’vn  Heriffon  ou  d'vne  velfie  de  fanglier  calcinee :  comme  aulfi  la  veflie  d’vn 
T aureau ,  ou  d’vne  Chévre ;  ce  que  Gourdon  approuue. 

On  peut  douner  vn  peu  d’eau  de  meurtte ,  auec  la  conferue  de  rofes,  &  fy  top  de  ro- 
fes  feiches. 

11  feta  befoin  de  faire  de  petitesfomentations  au  Perineqm  de  l’enfant  j  lefquelles 
'fetont  allringentesjtellesquenousauonsefctitespourlaHargne. 


VUS  ES  CORCH  EFRES  ET  I  ARS  E  FR  ES  ^F1 

ai’ennententreksCuijfesO^iAynesdesfétits  enfans. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXXVI. 

C 

BEsefcorcheures&  jarfeures  trauaillent  fort  les  petits enfans : ce  .  ■ 
qui  leur  aduient  principalement  aux  cuiffes  &  feffes ,  aralfonde 
leur  vrtne&  excrement,  qui  croupiffcnt  en  tcls  endroiéis ,  léfquels 
pour  leur  acrimonie  enleuent  Ie  petit  cuirijdit  epiderme :  &  fi  la 
nourrice  n’y  prend  garde ,  i  la  longue  il  s’y  engendreta  des  mali- 

Alind’yremedier,il  feta  neceffaire  que  la  nourrice  tiennele 
petit  Ie  plus  nettement  qu’elle  pourra:  &  en  Ie  nettoy  ant  &  remuant,clle  luy  baffinera 
les  cuiffes  &  feffes  auec  vn  peu  d’eau  rofe,  de  plantain ,  &  de  morelle;  Aucuns  y  adieu- 
tent  vn  peu  de  vin,  les  autres  font  vne  decoéllon  auec  orge,  rofe  &  plantain.  , 

.  l’aycouftumed’ordonnetvnpcudèpomraVde,dedanslaquelle  quelques'foisi’ad-  F 

joufte  vn  peu  de  chaux  bien  efteinte  &  pulueri/ee.  Le  refrigerant  de  Galienbien  laué 
en  eau  roie  &  de  plantain ,  eft  recomraandé :  Ces  deux  remedes  empefchent  pat  leur 
vnéluolïté  que  l’vrine  ,ny  autres  excremens  n'y  mordent. 

Les  femmes  ordinairement  y  mettentde  la  folie  farine ,  ou  de  celle  de  fébves  & 
d’orge.  Autres  vfent  de  la  poudre  de  bois  pourry,ou  vn  peu  de  poudre  d’Iris,&de  ro¬ 
fes  bien  fubtiles.  Rafis  vfe  d’vn  tSl  remede. 

:^.tmiti,J^oiidij,roftr.mirtill.  &  farha  hordei^an.fat  omniam  (id.fuhtilijUmm :  aj^tr^e 
excoriatmeijfolitaliieum. 


DES  accidens  NAISSENT  ET  FIENNENT 

klaaserge  de  i  enfant. 


C  H  A  P  I  T  R  E  ’X  XXVII.  v 

Vbout&extremité  dela  vergede  l’enfant,  désfanaiffance  11  pfut 
uerfept accidens :  A  fjauoirjtroisauPrepuce,  5:  quatre  au  SaU?nu,oa 
glan.  Pour  le  regard  de  ceux  du  Prepuce ,  le  premier  eft ,  quand  il  le 
trouuefi  refferré  j  &  le  trou  fi  petit ,  que  l’vtine  eftant  fortie  pat  le  Bdi- 
nut  ,ellene  peut fortir que goutteagoutte  par  iceluy  ,araifon  qu  ilelt 
trop  refferré :  qui  to  qu’vne  bonne  partie  d’icellé  demeure  entte  le  Prepuce  U  le 


desenfans.  437 

A  aUn.Lef«óndquandiln’éftlieftroi(,maisilnepeutferebouler,&qüe  leglan  ne  ,  _ 
^  ^fpauroit  de(couurir, ce  que  les  anciens  ont  nommé  Phimofis.  Le  troifiefme,  quand 
il  ne  peut  couurir  le  Prepuce  ,  d’autant  qu’il  eft  retiré  &  rebrouffé  en  arriere ,  les  an- 
ciens  l’ont  appellé  Patefhimofs. 

Pour  le  regard  dé  ceux  du  glan ;  Le  premier  eft ,  quand  le  bout  du  glan  n’eft  point 
petcé:Le  fecond  eft,  quand  il  eft  percé,  mais  le  troueft  trop  petit :  Le  troifiefme, 
quand  le  trou  n’eft  pas  a  l’endroidl  oü  il  doit  eftre ,  qui  eft  a  l’extremité  ,  mais  il  eft  fi- 
tué  4  l’endroifl:  ou  le  rond  &  la  baze  du  glan  finift.  Le  quatriefme  eft ,  quand  le  bout 
de  la  verge  &  commencement  du  glan  le  baiffe  contre  bas,  &  rend  la  verge  tortuë  & 

contournee. 

Ariftote  liure  4.chap.4;d«j;eBer«f.^»;i«<il.enremarque  vn plus eftrange  .-Quand 
il  dit  eftre  arriué  a  quelques  enfans  malles ,  que  le  bout  de  la  verge  n’a  efté  naturelle- 
ment  percë :  mais  que  letrou  a  efté  fait  en  bas ,  qui  eft  au  Petineum ,  ou  Entrefeffon,  “ 
eftans  contrainéis  de  pilfer  a  croupeton :  &  quand  ils  retrouflbient  leuts  bourfes ,  ou 
Saotum  en  bant  ils  fembloient  auoir  la  nature  d’hommes  &  de  femmes. 

A  tous  les  autres  accidents  cy-deffus  nommez ,  i’ay  aduerty  cy-deuant  la  nourrice 
d'y  auoir  efgardimais  d’aufantque  la  guarifonappartientauChirurgieniel’ayicy 
repeté,  &  fpecifié  plus  patticulierement,afin  d’y  remedier,  ven  les  accidens  qui  en 
peuuent  arriuer,  èomme  nous  dirons. 

Póur  le  pre.mier ,  qui  eft  quand  le  Prepuce  eft  fi  eftroit,  que  1’vrine  n’en  peut  fortir 
quegoütte  i  goutteitelviceeft  caufe  qu’il  s’amalfequamited’ordureentrelePrepuce 
&le Balanus  d’oü  s’engédrent  des  vlceres  facheüx  voire  mefmc  quelques gangrenes. 
l’ay  obferué  a  quelques  ieunes  enfans  qu’en  piflant,  le  bout  de  la  verge  leur  deuenoit 
C  tout  liuide  auec  de  grandes  douleurs  qu'ils  en  receupient. 

Poury  remedier  il  faut  pour  le  plus'  facile  coupper  le  Prepucepar  le  bout  &  extre- 
mité,afin  d’empotter  lapiece  comme  l’on  fait  alacirconcifion.lly  a  plufieurs  moyens 
"pour  y  paruenir ;  mais  le  plus  feor,  &  le  moins  douloureux,  eft  ceftuy-cy, 

.  Premierementilfaut  confiderer  que  kPrepuce  eft  doublé,  &  comme  l'on  en  veut  htetUde  ie 
coupper  1’ vne  &  l’autre  peau ,  on  en  couppe  qu’vne :  car  la  feconde  s’efchappe  pritRi-  couffev  le 
palemcnt  fous  le  cizeau.  Ü’autre  part  c’eft  qu’en  couppant  les  deux  enfemble,  fouuent  frepuce. 
vous  couppez  d’aüantage  de  celle  de  deirus,que  de  celle  de  delfous  qui  touche  au  glan, 
cequieft  caufe qu’elledemeure  toute  nuë  &  defcouuerte ,  d’ous’enfuit grande  dou- 
leur  eftant  plus  necelfaite  (pour  cette  oécafion)  de  coupper  moins  de  la  premiere  que 
de  la  feconde. 

D  Ainll  pour  obvier  ï  tels  accidents ,  il  faudra  premierement  que  le  Chirurgien, 


E  auec  la  roain  droiiftejrebrouffè  &  retire  la  premiere  peau,&  membrane  en  bant  ,tirant 
vers  le  penil ,  &  l’autre  roain  auec  les  ongles  qu’il  retire  a  foy ,  &  en  bas  la  feconde 
peau  qui  touche  le  BuUnm  :  Puis  vn  autre  Chirurgien  ,  ou  vn  miniftre ,  auec  vn  autre  MftioA 
inftrument  faitcomme  des  pincettesfemblableicellecy:empoignera  les  deux  mem- 
branes ,  ainfi  fituees ,  aiuec  les  deux  branches  de  fes  pincettes ,  &  les  tiendra  ferme, 

&  n’en  prendra  que  tant  &  fi  peu  qu’il  voudra  coupper  &  extirper ,  laiffant  le  glan  en 
atriere ;  Puis  foudain  auec  vn  Razoir  bien  trenchant  il  couppera  ce  qui  furpaffera 
par  les  branches  de  la  pincette :  L’extirpation  faite ,  il  lafchera  les  branches  de  (on  in- 
ftrument,&  laiffera  fortir  vn  peu  de  fangiquoy  faifant  ilaura  l’vne  &  l’autre  membra- 
ns  égale, fans  fe  furpalTcr  1'vne  &  rautrc,fi  ce  n’eft  que  la  fuperieure  pourra  vn  peu  ad- 
öancer  &  recouurir  la  feconde.  L’operation  faite  I’vlcere  fera  guarie  comme  vne  au- 
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I’ay  appris  telle  operation  de  tnonfieur  de  Maierne  Medecin  ordinaire  du  Roy' 
pour  l’auok  fait  ainfi  pratiquer:  qui  eft  la  maniere  &  methode  comme  les  luifs^  A 
pour  Ie  iourd’huy ,  font  la  Circoncifion.  Si  vous  n’auez  vn  tel  inftrument ,  vous  pren- 
drez  deux  petits  morceaux  de  bois  quifetont  plats, lefquels  vouslierezchacunen- 
femblepar  1’vndesbouts  ;  puisy  mettrez  entte  deux  lePrepuca,  &apresvous  lietea 
les  deux  autres  bouts ,  Ie  ferrant  raediocrement,  puis  vous  coupperez  ce  qui  furpalfe. 
raduPrepuce,ainfi  que  vous  voyez les Marefchaux  couppet  Ie  boot  des  oreillesdes 
. cheuaux. 

Telle  operation  fe  peut  pratiquer  quand  Ie  Prepuce  eft  plus  eflargy ,  encores  que 
1’vrine  ne  foit  empefchee  de  fortir.  Ce  que  1’on  fait  pour  crainte  que  l’on  a  que  Ie  Pre. 
puce  ne  Ie  reboulle  telle  de  forte  qu’il  ne  puifle  retourner,&  qu’il  n’aduienne  vn  Pmc 
pfc/woyls, accident  plus  dangereux  que  Ie  Phimofs-.Ce  quiaduient  4  ceux  qui  font  gran- 
delers.  B 

'jtiiiri  md-  Toutefoisnouspratiqueronsvneautre  maniere  de  guarir  Ie  Pl)/moyIs,plusfacileque 

n;e«*eaf-ia(u{aite,qui  eft  de  fendre  Ie  Prepuce  parenbastCequenousfaifonsen  cette  ma- 
rir  U  Hi-  ellargiffons  Ie  prepuce  de  coftd  &  d’autre,  en  Ie  tirant  vn  peu  4  nous,  puis 

nous  coulons  vn  tel  inftTument  depüis  fon  extremité  iufqnes  au  filet  qui  eft  ptoche  de 


la  baze  du  :  &  foudain  nous  fendons  pat  en  bas ,  &  4  ccdld  du  filet,tout  Ie  pre¬ 

puce.  Ce  que  i’ay  fait  fouuent :  &  depuis  peu  4  vn  honnefte  feigneur,  accompagné  de 
roonfieur  Riolan  Chirurgien.  Par  tel  inftrument  vous  couppez  vniement  &  cntiete- 
ment  les  deux  membranes ;  Ce  que  vous  ne  pontriez  faire  ft  bien  etxles  couppant  aéec 
Ie  cizeau ,  d’autant  que  la  membrane  de  delfos  ne  fe  peut  du  tout  coupper :  ce  qui  a 
trompé  quelques  vns,  &  moy  Ie  premier, ayant  efté  contrainfl  d’y  retourner  pat  deux 
fois'.ce  qui  m’a  fait  inuemer  tel  inttromenr. 

Zeparophi-  Quant  au  Furofhimtfs  des  petits  enfaos ,  il  y  en  a  de  deux  fortes :  car  Ie  Prepuce  D 
m^is  dis  eftant  reboulle  &  retroulféenhaut,ouil  eftadherant,  ou  bien  il  eft  fimplen^ent  trop 
coürt,  &  glilfe  facilement  furleglan  en  Ie  ramenant ;  maisil  n’y  peut  demeurer,& 
tetpurne  toft  4  celuy  qui  eft  adherant ,  tl  n’eft  pas  expedient  d’y  tien  faire ,  pour  la 
ieunelfe  del’enfant ;  A  celuy  qui  eft  trop  court,  d’autant  qu’il  o’apporte  aucune  in- 
Opinion  de  commodité ,  ie  confeille  Ie  Chirurgien  de  ny  rien  attenter :  mais  de  differer  infques 
l’^uéeur.  ^ l’enfant  foitei^agedc pouuoit  fouftrit  1’operation  laquelle  fe  poutrS  faite 
.  en' cette  forte. 

11  faut  rebouller  tout  Ie  prepuce,  afin  de  faire  apparoiftre  Ia  membrane  interne, 
laquelle  fera  tenue  ferme :  Et  tout  autour  d’icelle  ,  faire  vne  incifion  en  rond ,  fans  , 
que  ladite  incifion  penetre  d’auantage  qu’4  ladite  membrane :  puis  ayant  laiffd  cou- 
Ier  Ie  fang  qui  en  pourroit  fortir ,  il  faudra  fiire  vne  femblable  incifion  en  rond  4  la  “ 
membrane  externe,  laquelle  ne  pènetrera  que  iufques  41a  membrane  interne.  Et 
foudain  que  les  deuk  incifions  feront  faites,  Ie  Prepuce  fera  tird,  lequel  s’allongera 
tnd-  facilement  d’aütant  que  1'vne  &  1’autre  membrane ,  par  Ie  moyen  defdites  incihons 
meredccoti-obéi’roai  facilement ;  puis  faut  faire  en  forte  que  lefdites  incifions  ne  fe  reprennent 
fer  kfrtfu-  &  que  1’interne  ne  s’aglutine  &  colle  contre  Ie  BaUnus  onglan:  Ce  qui  fera  etnpefche 
par  Ie  moyen  de  petits  linges  déliez,qui  feront  misentre-deux, lefquels  feront  charges 
&  coquerts  de  quelque  vnguent,  qui  feruira  auffi  4  guarir  ladite  incifion. 

Les  autres  tirent  Ie  prepuce  ainfi  incifé  iufques  &  par  dela  Ie  bout  du  glan  “ 
cmel.  Cei/clientmediocrement,afin  dedonner  paflage41'vrine,  Stfairepartel  moyen  qu’il 
«edameteUe  momne.  Apresonledellie,lorsquel’on  veuttraidlerl’incifion  interne. 
cferdiion.  Quelques  vns  fe  contentcnt  d'attirer  5c  lier  Ie  Prepuce  comme  i’ay  dit : 
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nroche  du  penil  font  vne  indfion  en  rond ,  tont  autourde  la  peau  de  la  verge  ,  ad-, 

A  carieufement  de  ne  coupper  aucune  veine  qui  foit en  cét  endroit,ny  de  penetrec 
”ufqa2s  auconduitdel’vrine.'celafaitjilstirentlapeau  en  bas  vers  la  ligature,  &de. 

Jans  la  fcnte  &  incifionjinettent  du  charpy,pour  dilater  &  y  engendrer  de  la  chajr.Ët 
faut  noter  que  pour  l’vne  &  l'autre  incifionj  il  faut  tenir  toufiours  Ie  bout  du  Prepuce 
liéenbasj  finon  ilferetiteroitenhautj&lesincifions  fer’alTembleroientenfenible. 

Mais,  comroe  dit  Paul  aEginette,pource  que  lefdits  deux  accidens  du  Prepuce  ne  Muis  'de 
donnent  aucun  ennuy ,  S:  ne  bleffent  aucune  aöion.  Ie  ne  fuis  point  d’auis  de  faire  fuut  Agi’- 
fouffrir  tclle  doöleur  4  la  perfonne ,  foit  ieune  ou  vieille ,  &  luy  faire  elTayer  Ie  tour- 

ment  de  telles  operations. 

Lors  que  Ie  bout  de  la  verge  n’eft  percc ,  il  faudra  dexrrement  y  faire  vn  trou ,  afin 
de  luy  tendre  Ie  paffage  libre  pour  vuider  1’vrine ;  lequel  eftant  fait  j  fera  entretenu 
8  Jjcicatrifépar  Ie  tnoyen  depetites  bougies  qui  fcront  mifesdedanSjlefquellesilfau- 

dra  replier  par  Ie  bout ,  craignant  qu’elles  n’entrent  entieres  dedans  la  veffie ,  ce  que  -  ,  , . 

i'ay  veu  aduenir  4  quelques  vns  :  Lefdites  bougies  feront  frpttees  legerement  auec 
vu  peu  de  bol  &  de  tuthie :  &  pat  delfos  feta  mis  vne  petite  Einplaftre  de  Refrigerans 
de  Gallen. 

S’il  aduientqueletroune  foit  fulfifarament  percé,!!  fera  eflargy  auec  quelques  . 
petites  bojigies  fortdeliees  ,&proportibnneesautrou,  lefquellcslérontfaitesauec^™''^""» 
quelques  tetóedes  vn  peu  corfofifs ,  afin  d’efcorchet  la  peau  fuperficiellement  j  qui  1"’ ƒ 
cft  au  trou'.Prenant  garde  que  la  bougie  n’entre  que  peu  dedans:d’autat  qu’il  n’y  a  que  f 
l’exttémitéducanalquifoit  eftroia.lerefteeftantordinairementalfczarapletEtlors 
que  Ie  trou  lèra  eflargy,  il  faudra  Ie  cicattizer,  comme  auons  dit  cy  deffus ,  auec  bou- 
^  giesfemblables,obferuantce  que  nous  auons  enfeigné. 

A  ceux  qui  ont  Ie  trou  de  la  verge  fitué  audeffous  du  Balanus,  &  non  au  bout,  com-  Tsleyende 
meildoit  ettrenaturellement  :Si  faire  fe  peut  il  faudra  boucherceluyquiell  en  bas,-?"""’'® 
&en  refaire  vn  au  bout  du  Salanusscxc  ceux  qui  Tont  ainfi  percé  au  deflüus,ne  peuuét 
vrjner  de  dtoit  fil ,  ains  contre  bas,  ou  bien  ils  font  contrain'üs  de  tetroulfet  leur  ver-  ” 

ge  contreleventret&lorsqu’ils  font grands, leur  femencenepeut  eftre  ietteededrpi- 
öe  ligne,comme  il  eft  requis;  Ce  qui  pourroit  eftre  caufe  de  les  empefcher  d’auoir  des 
cnfans.  Pour  y  paruenir,  il  fera necelfaired’efcotcher les  paroys  dudittrau,afin  d’y 
engendrer  vn  peu  de  chair,8i:  puis  Ie  fermer  Se  cicattifertayant  premierement  faitcow. 
vn  autre  petit  trou  4 1’exttémité  dudit  B«/a»»j,qui  fera  entretenu  &  cicattizé,  comme 
_  nous  auons  dit  cy  deffus,  de  petites  bougies. 

^  Outre  &  par  deffus  tous  les  accidens  qui  ont  efté  aufli  fpecifiez  ,  i’ay  veu  des  enfans 
auoir  la  verge  de  telle  forte  contournee ,  quê  lors  qu’elle  leur  bandoit  &  roidiffoit,  Ie 
glan ,  on  Balanus  ,s’attiroit  &  ployoit  contre-bas :  de  forte  qu’ils  ne  pouuoient  piffer|„. 
de  droitft  fil.  Tel  vicc  aduient  4  raifon  du  filet  qui  eft  trop  court  ,  &  qui  tient«r/f. 
ledit  Balanus  fi  roide  attachéjqu’il  ne  fe  peut  eftendre,quand  la  verge  fe  toidft. 

Pour  lacuration,ilfautque  leChirurgien,&  les  patents patientent pour  qüelque 
temps ,  afin  que  l’enfant  croiffe ,  &  vienne  vn  peu  grandelet :  Et  lors  que  1’on  voudra 
faire  l’operation ,  il  faudra  efpier  que  ce  foit  quand  la  verge  du  petit  fera  roide  &  ban- 
dee ,  puis  renuerfant  Ie  prepuce ,  il  defcouurira  Ie  plus  doucement  qu’il  pourra  Ie  Ba-  Ttlaym  de  . 
laOTs,  ou  glan  :  &commeil  appercevra  ledit  ligament  ou  filet  trop  court  :illecoup-f!<'>;ei'»/'f- 
pera  par  Ie  milieu  ,  5c  foudain  renuerfera  ledit  Prepuce  deffus ,  afin  dene  laiffer  leraq»». 

®  glan  dccouuert:  ayant  mis  premieremét  fut  ladite  incifion  vn  peu  de  fel  mafché,  com¬ 
me  1’on  fait  au  filet  de  la  langue,  craignant  qu’il  ne  fereprenne;  puis  mettra  autourde 
la  verge  vne  petite  eroplafttc  de  Refrigerans  de  Galien. 
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DES  Tl  LIES  ^Vl  DE  LEVK  N  AI  S  S  AISCR 

n’oKt  fomt  leur  nature  fercee. 

CH  AP  ITRE  XXXVIII. 

L  y  a  des  filles  qui  naiffent  fans  que  leur  nature  foit  percee :  ce  qul 
leur  aduient  pourquelque  membrane  qui  eft  fituee  en  cefte  pactie 
laquelle  leur  bouche  &  ferme  leur  conduit ;  car  a  la  verité  il  ne  s’en 
trouue  aucune  qui  n’ait  vn  conduit  naturel ;  maïs  pout  ce  qu’il  fe 
rencontre  quelque  chofe  qui  bouche  l’entree  d’iceluy  ,  Pon  dit  ® 
qu’elles  n’ont  leut  nature  percee ;  Telle  membrane  n’eft  pas  tou- 
jours  fituee  en  mefme  lieu,  ny  d’vne  mefrae  figure  &  compofition, 
nyde  mefme  matiere :  car  aaucunes  elle  eft  auxbords  du  conduit  naturel,  &  fe  void 
facilement :  aux  autreselle  eft  placeeplusauant  ,prochede  la  bouche  interieure  de 
la  matrice.  i 

Pour  Ie  regard  de  la  figure, aucunes  font  percees  pat  Ie  milieu-.les  aütres  font  troüees 
'  comme  vn  crible ,  &  les  autres  ne  Ie  font  point. 

■Touchant  la  matiere,  les  vnes’ font  merabraneufes,  &  les  autres  font  charneufes: 
mais  celles  qui  viennent  de  la  nailfance ,  font  pluftoft  membtaneijfesquechamen- 
fes.  ;  ,  ^ 

Cellesdespetitsenfans  fegueriflentên  cefte  forte.  'V 

Premierement  il  faut  bien  confiderer  prendre  garde  attentiuement  ou  elle  eft  affi- 
fe  &  fitueeicar  infailliblement  celles  qui  font  profondes ,  font  plus  difficiles  &  hazat- 
deufes  que  les  autres. 

U  Mais  comme  elle  eft  auxbords'&lévres  du  col  exterieur  de  la  matrice,  &  qu’él- 

Ia(fe  void  manifeftement ,  il  fera  tres-necelfaire  que  Ie  Chiturgien  (incontinentapres 
auoir  fait  fituer  la  petite  fille  bien  &  deüement)  couppe  &  tranche  auec  fa  Biftorie  la^ 
dite  membr3ne,direöement  par  fon  milieu,  fans  profondet  plus  auaiit.  Incontinent 
apres  que  l'incilion  feta  faite,  il  y  mettra  vn  peu  de  charpy  fee ,  afin  qu’clle  ne  fe  re- 
prenne  :  Et  les  iours  enfuyuans ,  vfera  d’vn  petit  onguent  deficcatif ,  lequel  fera  mis, 
auec  petits  linges  bien  deliez  ,  entre  la  membrane  incifee  ,  comme  cy  deffus  _ 
eft  dit.  '  /U 

De  differer  l’operation  iufques  a  c'èquelafille  foit  plus  aagee,cc!aferoitplusdan- 
gereux  auec  Ie  temps;  Ce  qui  a  efté  remarqué  pat  Ariftote  liure  4.chap.4.ile^e»eMf. 
^nimal, oaildif, 

II  s’eft  trouué  des  ferames,lefquelles  dés  leur  nailfance  ont  enlecol  dela  matrice 
comprimé  &  incorporéenfemble  ;  ce  qui  leur  a  dure  iufques  au  temps  de  leurspur- 
““"gations.  Maiscommeellesontefté prelles  delesauoir,y  ayans efté contrainélcs par 
la  dpuleur ,  i  quelques  vnes  ledit  col  s'eft  rompu ,  aux  autres  a  efté  ouuert  &  incifé  pat 
les  Chirurgiens;&  quandil  a  efté  befoin  de  Ie  roropre  par  force,  ou  lors  qu’il  ne  s’eft 
peu  ouutir,aucunesenfont  mortes. 

Comme  il  eft  aduenu  4  plpfieurs,&  entre  autres  a  vne  honnèfte  fille,laquelle  eftant  g 
fur  Ie  poind  d'auoir  fes  purgations  fut  extrémement  malade,  Ie  vehtre  luy  enfla ,  auec 
de  grands  ellancemens  paren  bas  &  vomilfemens  continuels,qui  la  trauailloient  poor 
la  retenüe  defdites  purgations ,  qui  ne  pouuoient  fortir  ,  4  raifon  de  la  membrane  qui 
bouchoit  Ie  palfage  :  Cequifutfortdifficile4  recognoiftre  de  tous  les  Medecins  & 
Chirurgiens qui  luy  alfiftoient, lefquels  luy  auoientordonnéplufieurs  remedes,ann 
de  luy  prouoqqer  fes  purgations.-Mais  comme  tous  les  reraedes  luy  furent  baillez  fans 
aucunfoulagementjl’onfutd’auisdelamarier  :Cequi  fut  caule  quelemary  reco- 
gneutle  mal  plus  facilement  qu’aucunMedecin  ;  Ie  fus  mandé  pour  la  fecourit,  mals 
pourladifficulté  &danget  des  chemins  qu’il  y  auoit , meflieurs  Ie  Fort,&  Collo, 
Chirurgiens  iurez  4 Paris, y  furent  enuoyez  :  lefquels  apres  auoir  recogneu  Ie  mal 
couppereht  ladite  membrane,  &  firent  telle  ouuerture,  qu’il  fortit  plus  de  ttois  liures 
de  fan g  caillé  &  tout  gtoumeleuxj&auflinoir comme poix fondue  ,ce  qui fom*"^ 
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,  gea  fort  la  roalade.  Maïs  comme  ladite  incifion  ne  fuft  qu’a  demy  faite ,  ou  pour 
^  s'e&te  reprile ,  vn an apres monfieur  Pineau  & rooy  fufmes  appellez , pour  patache- 
uer  la  guerifon  entiere ;  Ce  que  nous  fifmes  fort  heureufement  en  telle  raaniere. 

premierement  ayans  bien  recogneu  la  membrane  (  qui  eftait  4are  &  calleufe ,  & 
qui  anoitaumilieuvntrouapaffer  letuyaud’vnegrolfe  plunje  )  nous  fufmes  d'avis 
de  l’eflargir ,  pat  Ie  moyen  de  trois  inciflons ,  qui  forcnt  faites  auec  vn  tel  inftrument  J 
qui  a  eftc  figuré  cy  deffus  pour  coupper  Ie  Prepuce.Et  foudain  fut  introduit  vn  dilata-  ' 

toire,lémblableaceluyduquelondilate  la  playelorsque  l’on  veut  tirer  vne  pierre  ^ 
de  la  veflie ,  afin  de  dilater  &  delfeicher  ce  qui  reftoit  de  ladite  membrane ,  &  faire  Ie 
palTage  fuffifant  pourauoirla  compagnie  de  fónmary  :  Et  comme  la  djlatatipn  fut 
faite  ,  en  mefme  temps  fut  introduit  vn  PelTaire  d’argent ,  de  la  grandeur  Sé  grbffeur 
de  la  yérge  d’vn  homme ,  lequely  demeure  trois  iours  entiers  fans  eftre  ofté ,  afin  que 
®  ce  qui  auoit  efté  couppé  Sc  dilacerd  ne  fe  repiift  comme  ii  auoit  fait  au  prece¬ 
dent.  ^  . 

Les  trois  iours  expirei ,  ledit  PelTaire  fut  ofte ,  Sc  en  fut  remis  d’autres ,  qui  eftoient  PeJ«Ve  de 
faitsaueclingesjchargez&couuertsdeRemedes  digeftifs  Sc  fwpnratifs.'  Et  corsi- flmK 
me  ladite  vlcere  fut  prefte  de  guerir ,  elle  fut  cicatrizee  auec  Pcffaires  d'eplomb  ,mis 
&appliquezproprement,8cautrcsfaitsdelinge,couuerts  de  remedes  cicatrifatifs. 

Ladite  Damoifellefutparfaitementguetie  en  trois  lepmaines. 


DF  SIEGE  ET  EONDEMENT 


C  dos  0-’  houché. 

GHAPITREXL. 

Out  ainli  comme  la  verge  Sc  nature  de  lafille  fetrouuenffertnees  . 

&  bouchees  quand ils  viennent  au  monde  ,auin  il  fe  renconti^a  ilf^utre^ 
l’vnScaTautrejquelefondement  peut  eftre  dos  Sc  bouchc  natu- 
rellement ;  Ce  qui  fe  fait  par  Ie  moyen  d’vne  membrane  qui  leur 
bouche  tel  conduit.  II  eft  neceffaite,  pour  les  accidens,  voire 
mefme  la  mort ,  qui  s’en  enfuit  fouuent ,  d’y  remedier  :  Car  li  Ten-  * 
p.  fantnefevuidefoudainemét  d’vne  certaitiematiere  Sc  excrement, 

^  dit  Meconiipn  ,hq\iel\e  il  a  amaflee  dedans  fes  boyaux  ,tout  Ie  tempsqu’ila  eftéau 
ventte  de  fa  mete  il  eft  en  danger  d'auoir  de  grandes  Sc  inlupportables  douleurs  Sc 
trancheesjSc  demouriren  peudetemps :  cat  Tenfant  ne  peut  viure  fans  qu’il  aille  a 
fes  affaires  ordinairement. 

Le  moyen  d’y  remedier  eft  tel, II  faut  que  Ie  Chirurgien  eflargilTelesfeiresdü  Cuunioi 
petitenfanttqu’il  confideres’ily  avntrou  aufiège,Scs’ily  aquelque  membrane  qui 
ie  bouche  ,  s'ilapperyoitqu’ellefoit  mince,Paul4ginetteconfeillede  la  defchirer 
auec  lesdoigts :  Mais  lï  elle  eft  forte ,  le  plus  expedient  eft  de  l’indfer  auec  vne  petite 
Billorie  droii  e ,  Sc  profonder  iufques  It  ce  que  Ton  ait  penétrd  dedans  le  fiege  ;  ce  que 
1'on recognoiftra  ( apres  1’incifion  faite)  auecvnepetitefondehiendelieeScmoulTe, 

OU  petite  bougie  de  cire,que  Ton  pouflera  doucemét  dedans  le  fiege;  puis  Tvlcere  l'era 
E  traidté  Scpenl’éauecpetites  tentes  de  linge ,  couuertes  de  quelque  medicament  de-  Comme  U 
ficatif,  que  Ton  mettra  dedans lefiége ,  afin  que  les  botds  Sc  lévres  du  fondement  ain- 
fi  éfcorchees  ne  fe  reprennent  enfemble.  Et  ne  l’era  hors  de  propos  4e  faire  prehdre  ^ 
au  petit  enfant  vn  clyftere,  pour  ledefcharger  de  fesexccemens  retenus;  mais  comme 
i  ay  dit,  que  la  demeure  8c  retardement  eftoit  fouuent  caufe  d’appótter  la  mort  a  1’en- 
fantjil  ne  fera  hors  de  ptoposde  reciter  cefte  hiftoire. 

Depuis  peu  de  iours  la  femme  de  monfieur  de  Cugy ,  garde  des  rnunitions  de  1’ Ar-  Hipirei 
cenacde  Paris,  accouchad’vne petite  fille, qui  auoit  leUege  clos.Elle  futdonheeala 
nourrice,pout  eftre  eroportee  aux  champs,  ou  elle  demeura  feptou  huiü  iours  fans  fe 
vaider;occafion  que  le  ventre  luy  enfla  extraordinairement:ce  qui  fut  caufe  de  la  fai- 
te  apporter  en  cefte  ville:MonfieurRabigois  maiftre  Barbier  Chiturgien  iuré  a  Paris, 
homme  fort  catieux,fut  appellé,  pour  voir  qu’elle  occafion  ily  auoit  de  telle  enfteuré: 
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il  s’enqoift  fi  ladite  fille  alloit  ^  fes  affaires ,  a  quoy  la  nourrice  refpondit  qu’elle  ne  'A' 
s’eftoit  encores  vuidee  depuis  fa  naiffance.  Incontinent  il  vifita  fon  fiege ,  qu’il  reco.  ^ 
gneat  eftre  dos  &bouchc;UconfeiUaauperedevouloirpermettrequ'il  luy  fid 
incifionalamembrane,  qui  bouchoitledit fiege  :A  qaoy  les  pere  &  mere  ne  voula. 
rentcondefcendreiufquesau  lefidemain  :  Maiscomme  la  chofe  eftoit  preffee,  la  pj] 
tite  fille  mourut  toft  apres.  EHe  fut  ouuerte  par  ledit  fieur  Rabigois ,  qui  luy  trouua 
tous  les  inteftins  remplis  de  cét  humeur ,  dit  Meconium ,  Si  autres  matieres  fecales. 


pB  LA  GALLE  VIENT  AF  FJtSAGE  ET 

Tejle  de  l’Enfant  fttommee  im^roj^rementTigne. 

g 

C  H  A  P  I  T  R  E  XLI. 

&  Ouuentesfois  il  furuient  au  vifage  &  tefte  des  petits  enfarts  j  de  la 
g  gallc  ferablable  a  vne  croufte  ,  laquelle  couure  entietement  la 
|g  tefte,  &  pourceeftappelleeBonnet,  &  comprend  quelquesfoistout 
^  levilagetdefortequel’onn’apperpoitque  lesyeuxil’enfant,com- 
'  ue  s’il  auoit  vn  tnafque;  Les  Latins  appellent  cefte  galle  LaUnmeit, 

^  lu  ZaBithm,  comme  excrement  du  laid :  Etpource  qu’éllecft  de 
couleur  iaune(comme  circ)elle  eft  dite  Cerium.  La  caufe  eft  doublé, 

•  carouelleeftengendreedesreliquésdesmois  &  putgationsdes  fernmes,  ou  pour  Ie 
laïö  de  la  nourrice,qui  eft  de  mauuaife  qualitc,leqoel  fe  corrompt  facilement  dcdans  Q 
l’eftomachdel’enfant,  &ne  pcuteftretournéen  bon  chil ,  &  moins  corrigé  par  Ie 
foye,y  eftantenuoyé  pour  eftre  fait  fangt  qui  fait  qu’eftant  tranfportéilatefte&vi- 
fagè,  ne  peut  eftre  affimilé  en  telles  parties. 

Craignant  que  telle  galle  ne  ronge  &,corrode  Ie  cuir ,  puis  apres  l’os  de 
la'tefte ,  &  Ie  vifage ,  Sc  ne  gangrene  auec  Ie  temps  les  yeux , ileft  neceffaire  d’y 
M.  remedier.  '  ,  / 

Pource  faire  ilfaut  que  Ia  nourrice  vfe  de  bon  regime  de  viure,  comme  eft  dir, 
cy^deuant. 

Pour  les  remedes  Topiques,ilfaatfur  touts’abftenirde  remedes  qui  repoulfent, 
maispluftoftl'onappliqueraceuxquia'ttirerontdoucement.  _ 

L’on  balfinera  les  crouftes ,  Sc  fur  tout  celles  du  vifage ,  auec  petites  foraentations  ■ 
faites  de  fueiltes  de  roauues,  guimauues,  violiers  de  Mars ,  fleutsde  carnomille ,  Sc  de 
■  melilot ,  Sc  de  femence  de  lin ,  lefquelles  feront  duittes  en  laiü ;  Et  de  cefte  deco- 
flion  on  en  balfinera  les  crouftes, puis  feront  frottees  auec  huyle  d’amandes  douces, 
beurre  frais  bien  battu  auec  eau  de  paritoire,  huyle  violat,  qui  lera  battuë  auec  deco- 
öiond’orgerl’ay  couftumed'vlerd’vne  pomadcfaitedelard  fondu,  Sc  fort  battu  & 
c,  lauéaueceaudeparitoite  ,puisengrailfetlescrouftes. 

S’il  y  a  vlcere ,  Sc  que  les  galles  foienttombees ,  on  y  mettra  deflus  des  fueilles  de 
chon,ou  deporee,vnpeuamortiës:L’vnguétfaitaueccireblanche  8chuyIed’amande 
douce,  eft  fort  propte,  quandil  y  a  des  efcorcheures. 


DES  INFLAMMATIONS  ^FI  ADFIENNENT 
a  la  tefte ,  vifage ,  corps  &  aums  parties  du  petit  enfant,  ■ 

CHAPITRE  XLII. 

»L  y  a  plufieursinflamations  qui  furuiennét  aux  petits  enfans,8cprincipa- 
lemét  d  la  tefte  Sc  vifage, Sc  quelqucfois  a  tout  Ie  corps,lefquelles  fe  rap- 
portent  d  l’ErifipelasjCe  que  Ie  vulgaire  nomme  ordinairemcnt,feuvola- 
ge,qui  n’eft  autre  chofe  qu’vne  ebullition  de  fang,meflé  auec  peu  de  bile 
qui  eft  par  trop  efchauffee ,  laquelle  fe  iette  fur  la  tefte  ou  aut  te  pattie ,  Sc  mefme  luf 
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toütleiofps'Cequis’apperfoïtpar  la  tumeur,rougeur,&ardearque  Tonremarque  _ 

A  ] jjy  qui  en  eft  atteint  &  otfencé  •,  Telle  rougeur  fadlement  s’efvanoüit  en  preffant 

&  enflenrc ,  telle  chaleut  &  ardeut 

eftcaufe  d’engendrer  la  fievre  al’enfant.  Atel  accident  il  eft  neceffaired’y  remedier*  '  ' 
&ptincipalement  s’il occupelatefteSd  levifage,car  filaflaxioneft  grande, fouuent  Uiphe. 
(11e  fuffoque  l’enfant,  ce  que  Meflieurs  Duret,  Dujon,  &  d’ Arnou  &  moy  auons  veu 
aduenic  4  vn  enfant  de  Iponne  maifonj4  noftre  grand  regret,  lequel  quelque  diligence 
flue  1’on  faire, deceda  foudainetnent. 

°  pour  la  guerifon ,  la  nourricc  tiendra  bon  regime  de  viure,  reftigerant  &  huime-  'Cmtuim, 
^ant;  feta  piirgeeauec  cafle,  &  fi  lepetit  a  Ie  ventre  dur,il  prcndrades  petits  clyfteres, 
ayant  efgard  4  fon  aage:onluy  donnera  vn  pen  de  calfe  couleCjvfera  d'vn  peu  defyrop 
violatfeal,&auec  eaud’orgeoueaude  poulet. 

B  Pour  les  topiques du cotnmencemént  ilfe  fant  donner  garde  dyfer  des  remedes 

pat  trop  repoulTans,  &  refrigerantsjmais  qui  terapereront  doucement  la  grande  cha-  rcfkq»es; 
leut ,  &  reCoudront  vne  partie  del’hunleur.  I’ay  fouuent  efprouué  telremede. 

Of.  nng.refiigeuns  G»l.%i.vng.rof.mefHes^i6.-vng.fc,pulecnis.5^.mifcefitit  ■vnguestum-,  !!.meJ,sex^ 
puisvous  appliquerez de  petits  lingestrempezeneau  rofe,de  plantain  &  mumlages 
de  femencedepfillium.TeHinimentfaitennaaniere  de nutrition aft fmgulier. 

Ctmfe  tof*  1 6.  litarg.tmti  3  ij.ètei  ‘vioUti  &  tófati  omphac.An.%  ij.  &.  fucci  plant  Ag. 
g  tj.fat  vngftentum.  Si  la  douleureft  fottgrande ,  on  vferad’vntel  remede. 

0f_  tong.popnl.  ^R.vng.nutriti ^i ,  ftminis papauet.  aHifabtHiterpnl.  ^i.caphura  Si.  fucci 
femptr.  |6.  agttant,  fimul ,  &•  fiat  medic. 


DV  HÉRT  ES. 


t  H  A  i?  I  T  R.  É  XLHI. 

Otsque  lavraye  &  feüle  cfiolere  &  bilecouft  &  rauage  fur  quel-  • 
que  partie  du  corps  de  1'enfant ,  il  furuient  vn  autre  feu  volage  qui 
fe  nomme  Herpes  exquis  &  vray.  .  , 

Telinaldiffere  de  1‘Etifipelas  pour  la  tenuité  &  fubtilité 
1'hutneurdontileft  engendréj&ferecognoiftpar  petites  taches 
&  puftules  qui  rampent  de  cofté  &  d’ autre ,  de  couleur  iaunaftres;  ^ 
Pourlaguerifonlanourricetiendralemefmeregimede  vime  cy-fipete. 
deflusprefcript, qui  feta  humediant&tefrigeranf,ferapurgee  auecremedesquieua- 
cuentlabile. 

Peut  les  remedesparticuliers  ,  on  appliquerafurla  partietelremede.  nemths 

of  fol.plantag.portulacie.nbi &parier.an  m.i.fiatdecoBioinaqua  communi,pifl.palf.ad- 
dmdo  vng.rofmefucs^i.olei omph.'^&.fatinx hotdeiyij.fiat  catap.admoueate putti fia  bien 
vous  vferez  de  ce  remede. 

if.olei  tof.omphac.^ij.fulph.  nigri  3^  mifce,  agitautuf  in  mörtariöplumheo,  &  admoueuta 
putti. 

11  furuientvn  autre  Herpes  que  les  Latins  appellent  ,d‘autant  qu’il  s’efleue  utrpes 

en  petites  puftules  &  grains  qui  reflemblent  les  grajns  de  tniliet,  ce  qui  aduient  quand  MilUrfu 
E  aueclabilevneportiondepituitey  eftmeflee. 

Pour  la  guarifon  Ie  regime  &lapurgation  feront  femblablês  comme  aux  prece-  cmutim, 
dentesiPour  Ie  particulier  on  vfera  d’vn  tel  remede  au  commencement. 

Of.nmcag.feminispfjUij  ö"  cidoniot.exttaB.in  fuccis  dcputut.fcmpeiuim,plantag,  &  tuffi-  ^ 
^fg.^ij.itochifc.albi  rafts  ^i.ioli  atmeni  ^&.agitantur  omnia  in  mortarioplumhcOy  addenda  o- 
leimittini %i.fiat  linimentum,  puis  on  vlera  de  ceftuy-cy.  limmm  . 

^•thutis.mirthx  & Jülph.an.giR.cum fucco plantag.tP'lola.&’olei nucum ad incerpotSdum 
‘ntmttarioplumkeo^pifiilloplumheo,mifce  donec  fiat  linimentum  &•  liniaturpars  afftBa. 

Mais  comme  auec  la  bile ,  11  fe  mefle  quelque  humeur  melancholique  adufte  & 
htülee,  ils'engendre  auffi  vn  autre  efpece  de  Herpes  nommeeexedens  &  cftiomenos,  IfetpesExea 
d’autant  qu’il  corrode&rongetoutes  les  parties  voiftnes,  &  mefme  la  chair  qui  eft 
•»  deffous  de  la  peau,  Telmalferecognoiftpatlachaleurqui  eft  infupportable  & 
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bmlante^&parlcspyftulesnoiraftres&contnfesqni  font  enla'partie^Touchantla  'a' 
guarifon ,  pour  les  remedcs  generaux  qui  font  Ie  regime  de  viure,  les  purgations&  fai_  ^ 
gneesjcllesfe  pratiquerontcomtneaiix  autresherpesimaistouchaht  lestopiqnes&re. 
mcdes  particuliers  ilsferont  aucimémentrefrigerants ,  en  deffechans  &  mundifijtij 
d’auantage ,  afin  d'empefchcr  que  la  malignité  de  rhumeur  ne  cörrode  &  gaignj 
'parties  faines ,  comrae; 

C.<i.ipUf-  .  •2f.fot.i,Unug:&  ti^rimo.nn.m.l.ftonmitMmnbi&fd.falicisiin.  m.  6.  coquMi»r,pi. 

add!fariine  faba.hordei,&  lemium  M.liMlUnt  itctum.Mcndo  fuiu.rcC 
ebfmthij.& K>irtiUor.aii.^&.deihjiperkoi)is.& roftmmaH.liR.  fiat  caUfUfim».  TellinC 
ment  elt  fort  reeommandé. 

Ofi.ficcot.fioUni.agrimo.&fUnU'.'in.lfmirrhü^doës.an  thurh^i.  Ularr,^^  ^ 
tmt»r  omnUin  moruriopltimbco^addendomtBisnfiiticoUti  & 

nimentum.  . 

Aux fufdits  remedes ,flfepcutadiouftervn pende farine de  febve  &de  lapios,& 
en  faire  cataplafme. 

Aqcuns  tiennent  ce  remede  pour  vn  grand  fecret,mefme  s’il  y  auoit  danger  dè  gan- 

°  Jfi.acttijVini  rub.& a?»*  anjib.i  fittis  communis, Ut atghl^gommi  anabici ,t})uns,mk- 
rhie duminis  an.^i.bdiant  omnia fimul  lento  igne,ad confumftionem  quartiefartis. 

L'vfage  dece  remede  eftteljc’eft  qu'ilfaut  tremper  en  iceluy  eftant  tiede  descom- 
pre(res,&  les  appliquer  fur  les  parties;&  corame  elles  feront  feches,  les  humeifer  fans 
leuer  lefdites  compreffes. 

- — - - - - - ^ - c 

DES  FLCERES  E  LLEES 

des  Grecs  Achores. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XLIIII. 

^  La  tefte  des  petits  enfans  il  arriue  quelquesfois  des  petits  trous  Com- 
I  me  petitesvlceres,defquelles  ilcoule&fortvn  humeur vifqueux 
p  &  gluant  ;  telles  vlceres  font  nömmez  des  Grecs  Achores  &  des 
^  Latins  »iü»ir»(ri«'»icerii:Lacaufedecemaleft vnepituitefa!ee,mef- 
juec  quelque  bile  ,  ce  qui  s’appafoift  par  la  boüe  qui  en  fort,  _ 
(WiiJ  laquelle  eft  de  couleur  noiraftre  &  verdoyate:El!es  font  accompa-  ^ 
J-ucMife.  gnees  d‘vn  grand  btuitjl’eiifant  eftant  contraintd’y  mettrefouuét 

lamainpour  lesgratter  :  Auquelmalfi  onn’y  remedie  du  commencementilya  dan-  ■ 

'  gcr  que  lecuirdelatefténes’exulcere&  corrode  du  toutjl’humeur  eftant  fiacfèqu’il 
Cniife,  faittombertous  lescheueux:  Parquoy  il  feranecelfaired’yremedierpromptement, 
ce  qui  fe  fera  en  cefte  forte.  Premierement  la  nourrice  tiêndra  bon  regime  de  viuréj 
tel  qu’aeftéprifcript  parcy  deuant;ferapurgee8£  faignees’ileneftbel'oin,&furtout 
aura  Ie  ventre  lafche. 

Kemnles  Pour  Ie  regard  de  1’enfant  on  luy  pourra  donner  vn  peu  de  fyrop  de  chichoree  com- 
l  o:iJcqiies.  pofcauec  rheubarbe,ou  vnepetiteinfufiond’vnedragmèderheubarbe,  ou  biendeux 

dragmesdecaffeenboljoubiendufyrop  faitdecafl'e.  g 

Pour  les  remedes  particuliers  ilfera  neceffairede  luy  razer  lescheueux  de  fort  pres 
principalement ,  au  tour  ou  enuiron  defdites  vlceres ,  puis  fur  icelles  fera  faite  vne 
petitc  fonrentation,telle  que  cefte  cy. 

'lp.  rad.  brionbe  &■  afpamgi  ttn.  |  mirti  &<  rubi an,  m.  R.  hginorum  §  R.coijuantur  in 
Fotus.  communi  ,addei>do  vini  ^ij,  fiat  fotus  cum  fpongia  ,  puis  on  vfera  d’vn  tel  vn- 

Üf.cerufa  &  litargiri  argent.an.^ij  thuris  &>  aloi'san.^R.oki  omfhacini.  |  ij.acttipannt, 
rngiimt.  agitanturomnia  in  mortarieplumbeopifiiüo  plumbto.  Si  Ie  mal  eft  plus  rebelle  ,on  pourra 
adioufter  audit  liniment  vne  dragme  de  fouifre ,  &  vn  fcrupule  de  ven  de  gris  S’ilv  x- 
uoit  quelque  douleur ,  on  feroit  vne  petite  fomentation  auec  mauues,guimauues,foe' 
nugrec,  orge  &  fleurs  de  camomille  &  melilot.  Lors  que  Ie  mal  eft  plus  rebelle  Galien 
vle  de  ce  remede  au  liure  i  o. de  la  compofition  des  medicamens. 
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A  fjemn>a  fiiitilipme,a£iteuti)r  i»  moturio  flumbeo mm  oleo  rof.omfh<tc.f,fficiei>t, ^mn- 
tititte,'Vt  inde  fint  Itnimenitm. 

Pais  il  fait  vn  medicament  de  papier  fee  diffout  auec  vinaigre;  Aucuns  font  brufler 

fe  fait  vn  aütre  maladie  appellee  des  Grecs  x'boti  &  des  Latins/funen  tel  malj  les  Chmm 
vlceres  &  ttous  font  plus  grandsjdi  iettent  vne  fanie  qui  approche  plus  du  miel  k  cefte 
caufeelleen  potte  Ie  nom. 


B  DE  LA  MALADIE  E  L’ 0  N 

mtnme  Sirkjisi 

CHAPITRE  XLVi 

Line  comme  auiti  les  anciens  ont  defcrit  vne  maladie  qui  furuient  Ardorcia 
aux  membranes ,  &  quelquesfoisau  cerueau  des  petits  enfans ,  qu’ils  pUis. 
appellent ,  ^rdor  cnfith ,  chaleur  de  tefte.  Aëce  comme  les  Grecs 
l’appellent  Syrinjim :  Auiccnne  eftime  que  ce  foit  vn  Erifipelas.  Tel 
maleftengendréd’vnebile&  ferofité  acre ,  qui  fait  inllammation  au 
G  profond  des  membranes  du  cerueaujce  qui  eft  remarqué  par  la  douleur ,  chaleur  &  in- 
flammation  qui  fe  recpgnoia  au  deuant  de  la  tefte  j  &  racine  des  yeux ,  auec  vne  rou- 
geord’iceux. 

Lors  que  les  petits  enfans  en  font  trauaillez  ils  ont  la  face  pafte ,  d’autant  que  la  ^„ideni 
chaleur, Ie fang  &  les  efprits  fe  retirent  au  dedans.  IIs  font  trauaillez  de  grandep/cto. 
licvre,feichetëdelangue,(ans  pbunoir  tetter  .-quoy  aduenant,fi  Ie  mal  continüë 
ik  meurent  enbtef.Pour  la  guarifon ,  la  nourrice  vfera  d’vn  regime  de  viure  refrige- 
ranr,&hume£tant:  Sile  petit eft  fevrëiltiendravnpareil regime  de  viure  iPrendra^^^^^;^^, 
des  boiiillons  aufquels  on  aura  fait  cuire  des  femences  froides ,  &  peu  de  femence  de 
pauot  blanc  j  defquels  1’on  poutra  faire  de  petits  orges  mondez :  11  ne  fera  mal  d  pro- 
pos,s’ileftgrandelet,luy  tirervnpeudefang&luydonnervn  peudecalfedifibute.  ' 

D  Pout  les  remedes  patticuliers,la  tefte, luy  Tera  ftottee  d’vn  oxixodin  ou  de  1’ vnguent 
rofat  de  Mefué :  On  luy  appliquera  fur  icelle  vn  tel  remede. 

I^.fucci  foml.  UBuct  &  helietropijfine  'Verrncnriie  «b.§i.«1«  tof.  emph.  &  ‘violnti nn. 
lb.feminismmm.&'  melon.mmdnt.an  .ngitantur  omnia  fimd  &  fint  iinimentum,  ptnicdieri 


DES  FERS  FiENNENT  'AFX. 

Aureilks  des  jetits  enfans. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XLVI. 

Ntretoutes  les  partiesqui  compofent  1’enfant ,  latefteeftlapliishuinide  LesêreilUe 
comme  dit  Galien.  Et  non  fans  canfe^nature  luy  a  donné  plufieursemon- 
dioires  ou  defchargesjSe  entré  autres  les  aureilles.En  icelles,a  raifon  de  Ia  i”‘ 
fufditehumidité,  &  pour  la  chaleur  qui  eft  ioindleenelles ,  il  s’engendre  ‘  '■ 

.  vnecertainepourriture,quieftcaufed'y  produiredesvers,a  quoy  il  eft 

befoin  d’y  remedier.  f 

Ce  qui  fe  fera  ed  oftant  Thumidité  qui  s’amafle  petit  d  petit  efdites  aureilles  qui  eft  la  C«re. 
vraye  matiere  qui  engendre  les  vers;  quoy  faifant  on  eropefchera  qu'ilne  s’en  engendre 
d  autres :  Or  pour  celle  qui  eft  jdaroaftee  elle  fera  oftee  par  Ie  rooyen  d’vn  peu  de 
Pp 
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charpy  qui  fera  trempé  deJans  l’humiditéjou  bien  d’vn  petit  morceau  d’efponge  'qu! 
la  fuccera;Et  pour  faire  en  forte  qu’ilnes’engendred’aütrehurniditéquieftvrjL. 
niatiere  des  vers ,  il  faudta  vfer  des  remedes  qui, la  deffecheront  &  tariront ;  comtne ' 
fliptki^i.  aqui  pertuUc^,§&.  in  quihus infrnde  &•  coqiit  roptr.  rub./icc.  ^ 
ij.crociq.'Vi.^at (atuit  thullitio^  decohnmn  intiSlumhomhactm  imponitm in  m. 

Et  oii  il  aduiendroit,qu’ily  euft  quantité  d’humidité,  auec  quclque  vlceratioo,aptes 

auoirbiennettoyél’aureille,commedeffus,on  vfera  d’vn  tel remede. 

y..  olei  irini  &  nmigdn.  nmnr.  an.  5  ij.mel.  rof.  |  &.leteb.ven.y.mifce  &  vttre,  vt  di- 
êinm  eji. 

d 


^  B 

BE  L’1N¥  LA  MM  ATI  OU 
des  Amigddes. 


CH  AP  ITRE  XLVII. 


gNcorequ’Hippocrate  &  dalien  tefmóignent  que  telle  maladie  nfi 
futuient  atix  enfans ,  qu’ils  n’ayent  atteint  1'aage  de  trois  ans ,  fi 
eft-ce  qu’ellepeutfurueniren  plusbasaage  ,  pour  Ja  grönde  degu-  ^ 

xion  qui  fefait  fouuentdu  cetueau  en  telles  parties  ;  Cequife  co-  / 
gnoifttantpoorla  difficulté qu’ils  ontd’aualler&d’auoirlcurventj  P 
que  pat  la  douleur  8d  fievre  qui  les  trauaille :  Mefme  fi  vous  leur 
faites  ouurir  la  bouche  &  abbaiffer  la  langue  ,  il  s’appcrpoit  4 
l’oeil ,  que  les  amigdales  font  rouges ,  enfiammees  &  tuibefiees ;  cnfemble  la  luette, 
auec  allongement  d’icelle. 

S’il  furuient  turaeurou  rougeur  au  col ,  c’eftbon  figne ,  d’autant  que  cela  denote  - 
Tro’mjltcq.  quel'humeurqui  fait  Ie  mal  eftiettédes  parties  intetieutes  aux  exterieutes ,  comme 
efcrit  Hippqcrate  Aph.  37.  du  liure  6.  &ouil  ne  s’apparoit  rien  au  col,ny  auxac- 
tres  parties  externes,  &  qu’il  y  a  grande  douleur,  &  difficulté  de  refpirer,!!  y  a  danget 
de  mort ;  Pour  a  quoy  remedier  la  nourrice  tiendra  bon  regime  de  viure ,  fut  tout 
ellegarderale  repos  :  Euitera  les  pettuibations  d’efptit :  aura  Ie  ventte  lafche  ;  Et 
pour  Ie  regard  de  l’enfant ,  on  luy  pourra  donnet  deux  dragmes  de  calfe  en  infufion,  ^ 
puiscoulee;ouvnedemieonccde  fyropderofespafles;  On  luy  tiendra  auffi  Ie  ventte 
lafche  auec  quelque  petit  clyftere  Si  fuppofitoire. 

Si  la  defluxion  eft  faite  de  matiere  chaude ,  &  ft  l’enfant  eft  en  aage  de  fiipportet 
'^md  U  Ia  faignee  (cóme  vers  les  trois  ans)  on  luy  pour  ra  tirer  deux  ou  trois  onces  de  fang.Pa- 
f-iipre  efi  rejUement  on  luy  appliquera  des  ventoufes  furie  col  &  efpaoles  des  premiers  iours,il 

mcjjme.  fj Jgj  remedes  qui  auront  vertudetafraifchirSi  repoufferlaflu- 

xion,c6me  vn  peu  defuc  de  grenade,  dilTout  auec  eau  rofe  Si  de  plantain,  &  vn  peu  de 
diatragacant  froid',  Et  s’il  peut  vfer  de  petits  gargarifmes ,  ils  luy  feront  proffitablcs, 
cotnme 

Gitrgmfmt.  '^.dccoB  .hordei  &  pUntag.oxAid.  frunelU  &rof.^  iiij.inquibiis  dijfotuedimorml6-  g 
/jrrkf  s/ioUt  ^q.foccigrantt.  ^i.futgargarifmn-.  Si  pour  la  petiteffe  il  n'en  peut  vfer,  on 
luy  touchera  la  luette  auec  vn  petit  linge  attaché  au  bout  d’vn  bafton,  trempé  dansle» 
dit  gargatiJlne;  S’il  y  a  grande  douleur,  tel  gargarifmeeft  propte. 

:iCcnfeUJ!iiuUrecenterexttaBeey.fyriip4erofsficciszi&xumlvi.nqveedecoB.cotiMdti 

fijt gnrgarijmif.he  laiét  de  femme  oud’anelfeelt  ptopreEt  tout  autour  du  col  luy  fe- 
Limmjnim  „  fajt  vn  petit  liniment  auec  huyle  violat  &  de  camomille  meflez  enfemble  ,  & 
emr  ducot.  y  fgra  mis  vne  compreffe  oudu  cotton  bien  catdé  &  delié  ;  ou  bien  de  la  laine 

gralfe,  qui  fera  mife  entte  deux  linges  tcarellantappliquee  anud  ,elleengendrevn 

prurit  &  deroangeaifon ;  il  ne  faudra  vfer  d’aucuns  remedes  Topiques  exterieure- 
ment ,  qui  foient  atluellement  froids,  ny  allringens  Se-repouflahts  :  En  fe  co^ 
chant  il  pourra  vfer  auec  la  cueillier  d’vn  peu  de  l'yrop  de  rofes  feiches,de  pauot  & 
de  nemps  meflez  enfemble, la  qnantité  d’ vne  demie  once,ou  bien  vn  peu  de  Diteodinnt 
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rugaeciehiis,  auec  fyropde  rofe  feiche ;  I'ay  fouuent  exsperimentc  Ie  fcul  bxicrat  pour 
A  y^ire  gargaril'me.  Le  deux  ou  troifiefme  iour,  on  pourta  vfer  d’vn  tel  gargatifmejqui  ‘ 
aura vertu  de  repouffer  & refoudre doücement.  garierU 

•J^.hdtmSiiorum  &  berher.an.^&.lent.  &'  rof  rub.an.m.&./nt  deco6li$  ad  i»  1«‘blis  jlutdon. 
il^l„ediamnm,m,Uof.aii.lt,.fatgargarlfma.  ^ 

"  Letroisouquatriefineiour  quieftenuironletempsque  Ia  raaladieeften  fbneftat, 

5;  qu’ileft  befoinde  refoudre  &  dedéterger, on  pourra  vferd’vn  tel  gargarifme.  ,  - 

^.rof.mh.m.i.carictt.f  iitg.  &  iaBil.an.mm.i^.fafular.  munda.  &■  liquititUan.  p.  fe-  ’ 

„liniiliei  &f<i‘»»g-<K‘-^^  fi<>‘ii‘co6i.ailvi.InqtiihasdiSf. fytuf.de iuiuh  &vioUtian.yii. 
Jiflói«*/<>>-»P/‘<'^‘<*S'"''/«‘*:Et»“xenuironsducol  onvfera  d’vntelliniment.  -  .  , 

Of.olci  Ulior.&  camom.an.^&.fingued.gaüin*  &  anatis.an.  lique/aatpmul  &'fat 
li^mcstumi  Aucuns  vfent  d’vn  cataplafme  fait  auec  le  nid  d’arondelle,  huille  de  lis  & 

■  ®  d’amande  douce. 

S'il  y  a  apparence  qu’il  fe  face  quelque  fuppuration,elle  fera  aydee  par  Ie  gargarif- 
me  prefcriptjduquel  on  oftera  les  rofes,  &  autour  du  col  on  mettra  tql  cataplafme. 

Of.Yad.hmma.  &  liliorum  an.lt. fol  fatiet.  &  fenecio.an.m.Uaricamm  fing.numcro  vi. 
feminis  lint  li.cequant.piflent.paf.  addefatmifxn.^iq.auidi  &  cintrishmnd,  an.^iq.clei 
lil.& axung.porcian  cataplafma. 

Aucuns  tiennent  que  le  gargatifroe  fait  de  Ia  fcabieufe ,  ou  bien  de  1’hetbe  appellee 
morfus  diaboli,  bede,  &  du  mare  d’icelle  en  faire  vn  cataplafme  appliqué  fur  la  gorge, 
qu’elle  guarit  la  fquinancie  miraculeufemem :  Si  lefdites  amigdales  viennent  i  fup- 
putation,pour  nettoyer  l’vlcere,on  vfera  d’vn  petit  gargarifmc  tel  que  ceftny-cy. 

Of  dteoB. hordei  plant  ag.agYimo.veron'tta,  caprifolij  &hcrbaroh.l'vi,in  quibns  diffohé, 

C  mel.rof.0.  fac.cand.an-l&.Jiat gargar. 
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CH  A  P  ITR  E  XLVIIIi  . 


Ncore  que  nous  ayons  efcrit  par  cy  deuant  du  vomiffement  qui 
furuient  aux  feromes  groffes ,  il  ne  feta  hors  de  propos  d’en  efcrire  ' 

vn  petit  root ,  duquel  accident ,  Hippocrates  a  fait  mention  Apho. 

24.  du  3.  liure:  Tel  accident  le  plus  fouuent  leur  aduient ,  cororoe  Cao/w. 
dit  Galienpourcequ’ilsprennenttropdelai£i,ou  pour  la  quanti- 
tc  d'excremens  qu’ils  engendrent  ordinairement  ,  ce  qui  fe  rèco- 
gnoiftra  par  la  grande  tenfion  &  pefanteur  que  1’enfant  fentira  ,  de 
laquelle  il  feta  fouüagé  apres  auoir  voroy. 

Si  apres  auoir  voroy  le  hocquet  &  inflaromation  futuiennent  aux  yeux ,  c’eft  vö 
mauuais  figne.d’autant  que  cela  denote  que  le  cerueau  &  reftomach  font  fort  en- 
E  flammez. 

Le  vomilTement  qui  eft  blanc ,  aqueux ,  cittin  &  fort  rouge  &  noiraftre ,  èft  mau- 
nais  ;  le  pire  eft  celuy  qui  eft  verd  &  noir  du  tour. 

Si  au  vomilferoent  il  furuient  conuulfion ,  cela  eft  mortel  dit  Auicenne. 

Pour  la  curation  il  faut  voir  qui  en  peut  eftre  la  caufe  ;  S’il  vient  pour  k  trop  Curatim. 
grande  quamitéde  lairft  que  ptend  l’enfant ,  il  en  ptendra  moins ,  comme  en  petite 
quantité  &  fouuent.  >, 

S’il  vient  pour  quelqüq  mauuaife  humeur  contenue  en  1’eftomach ,  la  noutrice  vfera 
de  bon  regime  de  viure.-le  petit  poutra  eftre  purgé  auec  vne  petiteexpreffion  dfe  rheu- 
oarbe,on  luy  pourra  donnet  apres  vn  pen  de  c^ignac,  pourluy  conforter  fon  efto- 
^ich,  auec  lequel  on  meflera  vn  peu  des  tablettes  de  Diarrhodum;  on  luy  mettra  fut 
Joneftómach  vne  telle  eroplaftre. 

Pp  ij 
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K,  carn.tid.mdit.l  ij.f»]u.yof.r»h.ahfinth^.&'  fandal.ruh.M.  3  ij.oUi  cidm.  ipimtm  ft.  r 
t,mfUpe.  tis^mlfce.,fi4templiiflriim.  A 

Si  l’on  apper9oit  qu’en  vomiffant  fou  Iai<a ,  il  y  ait  quelque  odeur  aigre ,  otr  luy  fen 
ptendre  vn  peu  de  fyrop  de  rofes  feiches  meflees  auee  vn  peu  de  fy  rop  de  coin ,  &  va 
fcrupule  d’encensiOnluy  appliquerafur  foneliomach  vnetelleetnp'laftre. 

3^.  p««i j  iajJi  §  i.fulv.mafiic.  &■  lijpni  an-.^&^atiephiUirum  &<  nuds  mofctt;  <i».3  fi. 

ehi  dt  éfnthio  cidoniorum  ^Mtitumfatisad  ii,corporMdm,f>  fot  tmflaflnm. 


T>  F  H  0  C  ^FE  r. 
CHAPITRE  XLIX. 


’Experience  nous  roontre  &  tnefme  comme  efcrit  Galien  de  Ia 
coropofition  des  med.  felon  les  lieux  ,  que  les  petits  enfans  font 
fubjets  ordinaireraent  au  hocquet ,  tant  pour  la  grande  quantité 
d'alinients  qu'ils  prennent ,  que  pour  la  corruption  d’iceux  quis’en 
engendre  en  leur  eflomachj  Hippocrate  comme  recite  Gallen  au 
mefme  lieu  dit,  qu'il  peut  futuenirpour  les  mefmes  caufes  qu’ad-  C 
-  v- uientla  conuulfion ,  qui  eft  pa'r  repletion  &  inanition : Et  Galien 
ntules.  naefaag  endroit,tefmoigne  qu’il  peut  aduenir  pat  lemoyende  quelque  humeur 
acre ,  qui  irrite  reftomach  ,  duquel  s’il  en  eft  déchargé  par  Ie  vomiffement  Ie  hocquet 
cefle  ;Ce'qui  aduient  auflia  ceux  aufquels  quelque  aliment  s’eft  corrompuen  l’e- 
Ciufesfdr-  ftoraach :  Mais  de  toutes  ies  caufes  la  trop  grande  quantité  de  laiift  que  prend  1’enfant 
ticdines  qui  furcharge  fon  eftomacH ,  &  qui  Ie  i'efroidit  pat  trop ,  en  peut  eftre  la  principalle 
fomlts  raifon ;  Ce  qui  aduient  principalementaceux  quiontleurs  nourticesforthumidesSe 
01!“»!.  r|pletes,&  qui  boiuent  &  mangent  plus  qu’il  n’eft  requis. 

3>«  no-  Pour  Ie  prognoftiCj  ft  quelqu'vn  eft  trauaillé  du  hocquet  qui  foit  engendréde 
p°T°'  •'■op  grandcrepletion,s’ilvijmaetternuer,ilen  tera deliurc,  d’autant queparl’efter- 

H<>f«Mttjnucment  non  feulement  Ie  cerueau,mais  aufli  leventriculc(araifon  desnerfsdelafi-  D 
■phnifme  xiefme  coniugaifon  qui  viennental’cftomach)eft  agité&elmeu,  par  lequelmouue- 
3.io.d»7.  ment  les  humeursqui  font  contcnusen  iceluy  ,fonr  detachés  &  iettez  dehors.  La 
l>»re.  conuulfion  &  Ie  hocquet  qui  furuiennent  par  trop  grande  perte  de  faqg,Jes  veines 
de  quelque  partie  que  ce  foit  eftans  vuidees,  &  euacuees ,  c’eft  raauuais  lignc  &  dan^ 
ger  de  mort ,  d’autant  que  par  telle  perte  de  fang  il  y  a  apparence ,  que  les  veines  q»i 
font  a  l’orifice  de  l’eftomach  font  pareillement  vuidees  &  deffechees,  d’oü  s’enfuit  te- 
traélion  du  ventticule. 

Le  femblable  fe  peut  dire  aufli  quand  Ie  hocquet  furuient  de  trop  grande  purgation 
&  euacuation ,  par  quelque  medeciue  que  ce  1'oit :  Si  apres  le  vomiffement  s’enfuitle 
hocquet, &  les  yeux  deuiennent  rouges, c’eft  mauuais  figneicela  fignifie  que  le  cerueau 
qui  eft  le  principe  des  nerfs  eft  grandement  enflammé ,  ce  qui  eft  dehotc  par  la  rou-  K 
geur  des  yeux :  Cat  s’il  n’y  auoitaucune  rougeur  aux  yeux ,  apres  le  vomiffement,  il 
n’y  auroit  aucune  apparence  de  1’inflammation  avrCerueau. 

Le  femblable  fe'peut  dire  du  hocquet  ,  s’il  furuient  en  la  maladie  Iliaque ,  dite 
'Mifcreremei  ,ce  qui  demontreque  le  boy  au  eft  atteintd’infiammation,  pour  ia  gran¬ 
de  oppreflion  des  excremens  qui  lont  en  luy,&  pour  la  grande  actimonie  qu’il  ne  peut 
endurer,'lefqucls  eftans^pörtez  iufques  a  1'orifice  de  l’eftomach  ,  irritent  l’orincc 
d’iceluy  par  leut  acrimonie,  d’oü  vientle hocquet ,  comme  efcrit  Galien  liure  tror- 
fiefme  des  facultez  naturelles.  . , 

Aéceeftime  la  mort  eftre  prochea  ceux  aufquels  il  furuient  le  hocquet,  ou  qui  wnt 
'Mcelmre  affoupisouquiontdefaillancedecoeur/,ou  quifonttrauaillezdeconuulfions  quelon 
nommeen  GtecTSTin»!, 
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pour  la  cufation  Ia  hourtice  tiendra  bon  regime  de  viüre :  Ët  paar  Ie  regard  de 
^  1’enfant  fi  Ie  hocquet  vient  par  trop  grande  plenitade  otj  repletion ,  foit  qu’il  tette  oü 
pon,  ilaura  Ie  ventte  lafche ;  s’il  nela  de  fa  nature  on  luy  aydera  par  quelque  petU  cly- 
fteré  &  s’il  eft  ievré ,  fon  viure  feta.  pluftoft  defC^hant,  que  humedtant,  Ne  fera  hors 
de  propos  fuiuant  l’aduis  d’Hippocrate  de  Ie  faire  efternuer  en  quelque  aage  que  ce 
foit,&  s’il  eftbefoin  de  faire  vn  plus  grand  mouuemcnt ,  afin  de  Ie  faire  vonair  on  luy  , 
oiettra  Ie  doigt  en  la  bouche ,  o.u  bien  vne  plume  trempee  en  huy  11e  afin  de  faire  fortir 
cequi pourroit  eftrecontenuen  l’eltomachjcomme efcrit  Galien  liure  8. de  la  compo- 
fitiondes  medicaments  felonles  Ëeux  chap.j.ou  il  louë  Ie  vomilTement  pour  fingulicr 
temede ,  quand  Ie  hocquet  vient  par  repletion,ou  par  quelque  maligne  vapeur,  qui  ef- 
poinponne  reftomach :  s’il  vient  pour  ce  que  Ie  laidl  de  la  nourrice  peche  en.quclque 
niauuaife  qualité ,  on  luy  en  donnera  vne  autte  qui  aura  vn  bon  iaidl ;  I®  hocquet 

"  viendtoit  pour  ce  que  Teftomach  autoit  eftë  trop  tefroidi ,  il  faudra  vfer  des  remedes 

tant  pris  par  dedans  que  par  dehors ,  qui  Ie  conforteroit ,  comrae  de  petites  tablettës  ^atfcrde ' 
faites  de  diarrhodon,  oudiamarg.  calidum ,  defquelles  on  donnera  a  l’enfant  Ie  poids  Koimice. 
d’vn  demy  efcu  deuant  fon  repas ;  s’il  n’eft  fcvré ,  &  s’il  tette  on  en  pourra  faire  dilïbu- 
drcvnfcrupuleauecie  laiflde  lanourricCj  pour  luy  faire  auallet :  foneftomach  fera 
frotté  auec  huylle,d’abfinthe,  maftic,  &  de  coin :  on  luy  fera  des  petites  fomentations 
de  rofes,  demente, d'abfmthe, de  camomille&  de  melilottPareillcment  onluyraettrayj^,^,-,^,^; 
futfoneftomachdepetitslingeschauds.  fieesfeimü 

Siledit  hocquetvient  parinanition ,  tant  Ia  nourrice  que  1’cnfant  (s’il  ne  tette)  vfe-  cmfe. 
tont  de  bonnes  viandes  &  de  facile  digeftion.  Aëce  recommande  quel’enfant  loit  bai- 
gndeoeau  tiede  ou  en  laidl  puis  qu’il  foit  oint  d’huylle  d'amande  douce :  II  pourra  aulïi 
Ël  vferdebonsorges-mondezpreffis&confommez. 


DE  LA  DÓFLEFR  DE  FE  NT  RE  ^FI 

'-vient  Aux  ^tits  enfant. 


CHAPITRE  L, 


D 

OuUentlespetitsenfans  font  trauailiez  dedouleurde  ventre  &  cd- 
lique ,  ce  qui  aduient  ordinairement ,  dlautant  qu’ils  abondent  en 
gtandes  humiditez  &  indigellions  ,ou  pour  ce  que  Ie  laitft  qu’ils  tet- 
tent  n’eft  pas  bon ,  ou  pour  imbecillitd  de  leur  eftomach ,  ou  pour  CMfts. 
auoir  enduré  trop  grand  froid  aux  pieds ,  ou  pour  auoir  mangé  des 
fruiéisnouueaux  non  meurs&entrop  grande  quantité,lors  qu’ils 
font  fevrezj  Si  lemal  vient  pour  quelque  humidité  &  indigeftion  Ie 
petit  enfant  vomira,  il  aura  Ie  ventte  bandé ,  accompagné  de  trauchecs ,  &  fouuent  de  ifrecJncU 
llux  de  ventte:  Si  les  vents  en  font  caufes ,  l’enfant  fera  des  rots  pat  la  bouche ,  la  dou-  ne  U  c^fe. 
j,  leur  feta  mobile,  tantoft  a  vn  cofté ,  tantoft  d  l’autre. 

^  Pour  la  guatifon  il  faudra  auoir  efgard  4  la  Caufè  qui  fait  Ie  mal ,  par  ainfi  ft  la  mau- 
uaifequalitédulaiéteneftcaofeonchangeradenourrice.  Si  la douleut vient araifon  . 
de  quelque  humeur  crue ,  Ia  nourrice  vfera  de  bon  regime  de  viure ,  comme  aufli  l’en- 
fant  s’il  eft  levré,lequel  fera  aucunement  chaud  &  fee;  vfarit  neantmoins  de  viandes  qui 
éngendréront  vn  bon  fuc:  Sil’enfant  cftoit  ptett  a  fevrer ,  &  qu’il  euft  Ie  ventre  bandé 
&  tendu  auecmurmureraens&  btotïillemens  des  boyauX  ,il  feroit  plus  expedient  de 
luy  faire  prendre  quelque  petite  panadé,  que  du  laifl: ;  on  luy  pourra  donner  vné  once 
d’liuy  Ie  d’amande  douce  titeefans  feu  auec  Vn  peü  defuccre  candy,troisheures  deuant 
fflanget :  telremede  a  vertu  d’appaifer  la  douleut  en  luy  lafchant  vn  peu  Ie  vénire ,  & 
fiü  la  douleur  perfeuereroit,  on  y  fera  vne  telle  fomentation, 

^.fariet,  &  'Viola, ai>.mi.floriimcamom.&  melil.an.f.i.tof.  rub.  p.i.  feminislini & 
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t^exfreUncalida-fiatfetM^ftr  Uturn 'Ventrem,  deinde  iungutur  fequtnti  linimento.  ^  ~ 

Of.  olei  cumom.  &  umig.  dul.tin.%&.  mi  fee  inunge  'ventrem ;  Si  les  vents  font  caufe  de  la 
douleur,  la  fufdite  foroentation  y  feta  fort  propte, comme  aulfi  Ie  liniment  y  meflant 
vn  peu  d’huy  Ie  de  Ruë;  8r  ne  feta  hors  de  propos  de  luy  donnet  vn  petit  cliftete  des  fnf. 
dits  ingrediens;Pluson  luy  pourra  appofer  des  ventoufes,  feiches  l'ur  Ie  ventre,lefqueil 
les  ont  vertu  comme  dit  Galien  d’appaifer  la  douleur. 


CH  A’TIT^KE  D  F  F  LF  X  DE  F  E^T^e 

&•  dureté  d'iceluy.  '5 

C  H  A  P  Tt  R  E  LI. 


BEs  enfans  font  fouuent  trauaillez  du  flux  de  ventrè ,  fans  qu’il  lenf 
furuienne  alors  ny  fiévre ,  ny  douleur  ny  exulceration  lèsboyaux.è 
quoy  ils  font  fubieös  a  la  fortie  de  leut  dents ,  duquel  flux  de  ventte 

La  caufe  eft  doublé ,  ce  qui  aduient  pour  quelque  matiere  chaude 
OU  froide.Lachaudevicntprincipalementpourleregarddelagran-  ^ 
de  douleur  qui  fe  fait  en  la  fortie  des  dents ;  Et  touchant  la  matiere 
froide,ellevientpourlaqualitédel'ait  froid:  Tel  flux  de  ventte  peut  venitauflipout 
Ie  laidl  qui  eft  trop  fereux. 

Si  quelque  humeur  chaud  en  eft  caufe  fes  excrements  fontiaunatres  &  citrins. 

‘Pfepifik.  S!  c'eft  pour  quelque  matiere  froide,les  excrements  lont  pituiteux  &  blafatds,aaec 
broüillement  de  ventte 

Auicenne  liure  3  .fen.  1 6.ftn.  1 .  dit ,  que  s’il  furuient  flux  de  ventte  apres  vne  lon¬ 
gue  maladie  c’eft  mauuais  figne ;  Mais  fi  Ie  flux  de  ventre  vient  a  raifon  des  dents ,  &  fi 
il  eft  en  petite  quantité ,  comme  dit  Ie  melme  autheur  il  n’cft  a  craindre ,  eftant  plus 
expedient  de  laifter  faire  nature ;  Mais  s’il  perfeuetoit  long-temps ,  craignant  qu’il  „ 
Cuh.  n’apportaft  quelque  accident  fafcheux,ilferoit  befoind’yremedicr;Comraes’ileftoit  “■ 
engendré  pat  Ie  rooyen  de  fesentrailles  qui  feroienttropchaudeslefquellespar  leur 
trop  grande  chaleur  pourroient  fondre  &  liquifier  les  hnmeurs ,  ou  pour  quelque  bi- 
le  qui  fuft  trop  afpre  &  mordicante ,  il  faudra  vfer  d’epithemes ,  luy  donnet  vne  peti- 
frejfure  Je  te  expreffionde  thubarbe ;  Ou  vn  peude  fyropde  chicoree,ou  quelque  clyftere  de  lai(ft. 
iouc.  AucunsloüentlaprelTuredebouCj&endonnentfeptou  huitf  grains  dëtranipez  en 
eau  de  plantain,  mais  fe  faut  donner  garde  cé  iour-lè,  de  faire  tetter  Ie  petit  enfant ;  & 
luy  dopnet  au  lieu  quelque  panade:ilnefera  hors  de  propos  luy  faire  prendtevnpeu 
delaMiuedecoin,  vnpeudefyrop  de  rofes feiches, y  adiouftant  fi befoin eft , vn  peu 
de  bol  en  poudre :  Tout  Ie  ventre  luy  fera  frotté  auec  huyle  de  coins ,  de  maftic  &  d« 
mirtils.  ' 

Si  Ie  flux  de  ventre  eft  fait  de  quelque  matiere  pituiteufe,on  y  fera  des  petites  fotnen-  ” 
tptions  d’abfinthe,  de  rofe  &  d’origan.  Le  ventre  luy  feta  frotté  auec  vn  peu  d’huyle 

d’-ftbfinthe :  on  luy  mettrafur  le  ventte  vne  emplaftre  corroborante  &  afttingente, 

Tel  emplaftre  eft  fort  recomroadee. 

Of.  fain*  hordei  nn.  §  i.  fuluk  rof.  rub.  ihurk  ,  boli  eirmeni,  fungui.  drttee.  mtSich 
««.  5d.  album,  DUO.  duor.aqu*  rof,  quanlum  fatk ,  fiat  emfUftrum  pod  calidumafflicetur 


Si  le  mal  ne  cefle  aucuns  vfent  d’vn  tel  fuppófitoire. 

Of,acacia^  &-ceruftan.^i,opijgra,  4.  fat  fupfoSior,  Omnihonm  MedecindeFerrare 
approuuemerueilleufementtel  remede. 

II  peut  arriuvraux  petits  enfans  vn  contraire  mal  qui  eft  lorsqu’ils  font  conflip» 
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Ju  ventte  ;Ce  qui  fe  fait  ordinairement ,  pout  ce  quelabilequieftleclyfterede  na- 
"  j|j^jgjporteeauxpartiesfupeneures;quoyaduenant,on  la  feta  defcendre pat  en 
bas  :&  pöur  ce  faire  on  luy  donneravnpcu  d’huille  d'amandedpuce,  ou  yn  peq  de 
fytopde  caffe  5  OU  de  roié  palle,oudechicoreecompofé,auec  thubarbe;ilvièrade 
clyfteres  faits  auec  Ie  bouillon  du  pot,  aufquels  oh  adiouftera  vn  peu  de  miel  cotn-  Jeymtrï, 
niun ,  fuccte  rouge ,  &  vn  peu  de  catholicuni ,  Ou  de  linitif ,  ou  de  lohot  de  caffel 


DV  GKOS  FBNTRE  DES  TETITS  ENJA^S: 


CHAPITRE  LH. 


Es  petits  enfans  apres  qu’ils  font  fevrez  font  fort  fubiets  d’auoit 
Ie  ventte  grand  :  cequiaduient  pour  ce  que  la  chaleur  qui  eft  aux 
petité  epfans  eft  propte  ^engendrer  des  vapeurs  qui  peuuent  diften- 
dre  les  inteftins ,  Si  mefme  l’eftomach  enfemble  Ie  peritoine  Si  les 
mufcles  del’epigaftre;  Telle  enfleute  de  ventte  peut  aufli  atriuer^''"/"'^"  , 
par  quclquesaquofitezquirefultentSifortétdufoye  Si  de  la  rattel 
V  araifon  dequelquemauuaifenoutriture  quel’enfant  aura  pris:ou 

par  Ie  moyen  du  raauuais  laiö  de  fa  nourrice,  Si  qu’elle  l’aura  (commeTon  dit )  fou- 
tagé  de  mauuaife  viande ,  au  lieu  de  luy  donnet  a  tetter ;  ou  bien  qu’en  Ie  fevrant  on 
luy  aura  donné  diuerfitez  de  viandes  de  mauuais  fuc ,  d’oü  s’eft  fait  obftruiftion ,  cê 
quiferarecogneupar  latenfion  jtumeur,  Si  duteté  del’bypocondrejcomme  par  I.a 
fluiiuation  ,  s’il  y  a  quantité  d’eaux  enfermees  dedans  Ie  ventre:  Mais  ft  les  vents  font  sigaes  fauf 
leventregranden  frappantdelTusonentendcominevn  foodetabourin:Sitellegran-M}ai>>/)!)'£ 
deur  de  ventre  eft  engendree  par  Ie  moyen  de  quelques  vents  ,  elle  eft  de  difficile  gue-  ^ 
tifon ;  fi  les  eaux  en  lont  cauie  elle  fe  guarift  plus  difficilement.  (mfietirei 

Le  regime  deviurepourlaguetifonyefttres  neceffaire;fi  l’enfant  ne  tette  plus 
fonregime  tendra  a  la  chaleur  Si  ficcité,éuiteratoute  viande  de  gros  fuc,  Sc  qui  en- 
D  gendrent  des  vents ;  vferades  viandes  aucunement  delfechantes ,  Si  qui  ferontde  boft 
fuc8idcfacileconco(ftion:duiteratouteforted’herbage,legume,beura  vn  peu  de 
vin  bien  trempd ,  fera  exercice  modetd ,  dotmira  mediocreroent  Si  s’cn  abftiendra 
toft  apres  difner;  aura  le  ventre  lafche.  Cmtism 

T el  regime  foit  dit  pour  le  petit  enfant  lors'qu’il  eft  fevré. 
PourlesremedesTopiquesjfiletnal  vientpour  quelque  vent  enferroé,  l’onfcra 
de  petites  fomentations  fur  le  ventre  attenüatiues ,  Si  qui  ouuriront  les  porofitez  do 
euir  j  Si  qui  difliperont  les  ventofitez.  Comme 

^fieniculhCoqiiMmwaqmcommulii&fiatfims. 

Apres  la  fomentation  on  fera  vq  liniment  des  huyles  refoluantes ;  Cefte  fomen- 
B  tation  eft  fort  recommandee.  ,  . 

^•fummit.famkuci  Ö"  ehuli,fiorumcamom,&  mtlil.coqiiMt.in'v'inofr>‘foly. 
Silatumeurdeventre  vient  pour  quelque  obfttudlion  du  foye ,  ou  de  la  ratte, i 
rajionde  quelque  humeur  creu,  indigefte  Si  aqueux,  Sc  queTenfant  foit  defjiaasé,  il 
ftferaexpedientde  le  fevter. 


P  p  iiij 
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DE  LA  BKVSLFKË  ^FI  SFRFIENT  AFX  ENFaNS. 
CH  APITRE  LUI. 


■  Ouuent  lespetitsenfans  parlanegligencedelanourrlcejOu  auttcs  peu- 
uent  efttebtuflez  enquelqucs  partiede  leurs  corps ,  &  principalemcnt 
au  vifage  &  mainsülne  fera  hors  de  propos  de  mettte  icy  quelquesrcme- 
des  propres  contre  icelles  brufleures. 

Pi-etnieretiïent  fi  la'peauiu’eft  emportee  ,  &  qu’il  n’y  ait  poiut  d’vlce-  o 
res  ,  Ie  meiUeur  rcmede  que  1’on  peut  appliquer ,  c’eft  de  prendre  vn  ou  deux  oignons  ■ 
<)«itous  entiersj&lespillerenvnmortierdepierre  ou  de  n)arbre,oü  debois  auec  vn 
empefchelts  peu  de  fel ,  &  en  foire  cataplafme  ,  que  vous  appliquerez  fur  la  partie :  Tel  remede 
empefche qu’il ne  furuienneaucune  vcffiejoy  efcorcheure:  S’ily  auoir  vlcereou  ef. 
corcheure  vous  n’vferiez  de  ce  temede,mais  bien  de  ceux  qui  3’enruiuent,&  premiere. 
ment  de  cefiuy  que  pouuez  faire  promptemeht, 

!{emedesex-  Prenezbeurrefralsvn quarteron ,  lequel  vous  ferezfondre  en  la  poille  tantquH 
ferimmta^.  noircilfe ,  eftant  ainfi  noir ,  vous  Ie  laifferez  repofcr  vu  peu ,  &  Ie  verfetez  par  incli- 
natïon  dedans  vne  efcuelle  de  terre  ou  d’eftain ,  puis  eftant  i  demy  reftoidy ,  vous  y 
adioufterez  deux  iaunes  d'oeuf ,  bien  frais ,  raeflantletout  enfembleauecvolbe  cfpa- 
tule,  &  ferezvnliniment,  duqueloiudiezlespartiesbruflees-.Aulieudebeuttevous  _ 
prendrez  du  latt  fondu  auec  de  l’eau ,  &  bien  laué.  ^ 

A  V  T  R  E. 

Prenez  chaux  viue  bieh  lauee  deux  onces ,  huille  de  nolx  quatré  onces ,  vnguent 
populeum  deux  onces ,  meflez  Ie  tour  enfemble. 

Si  la  bruüeure  eft  profonde  i’ay  couftume  d’ vfer  d’vn  tel  remede. 
^.'l/ng.tcfrig.Gal.&  popvUonisM.^ij.'Viig.mmdiJic.de  üfio^i&.mifct  &  vtire, 

Lors  qu’il  y  a  grande  inflammation  &  doft  leur ,  il  faut  vfer  d’vn  tel  remede. 

ÏZfléun  .  4-  iij.miicag.fem.cidcnior.ffiU^extm.m  flmt.hjpofoymi 

frijmdi.  /«'«»'  i  i.  viCill.oHor.mim.ij.mifceiintiirfimul  &>  fatlittimintum.  Tel  remede  fera  renou- 
uellé  fouüent. 

Monfieur  Girardin,  Chlrurgien  de  Monfieur  leDpc  de  Mayenne  m’a  donné  ceteme-  ^ 
de  pour  vn  grand  fecret  j  propre  i  toutes  brufleures. 
t^medes  Prenez  fuif  de  mouton  &  de  boeuf ,  &  en  defaut  d’iceux  des  chandelles  que  l’on 
exferimen-  brufle  ordinaitement :  faites  les  fondtes  y  adiouftant  pour  chafque  once ,  du  bol  fin 
'«v  vne  dr3gme,&  en  faites  vnguent ,  duquel  eftant  fondu  vous  ftotterez  la  btuflure 
auec  vne  plume.deux  fois  leiour  fansy  mettreautrechofe. 

Omnibonus  Medecin  de-Fèrrare ,  tient  ceremede  pour  vn  grand  fecret. 

Kemedtdt  Mum  'ouor.num.ij.éeimf.  oftimi^iij.  mifce  cmnU Jimut-.Vvh^e  eft 

Omnibonm  tel ,  il  faut  tremper  en  ceremede  vnlmgetres-fin&  fubtil ,  comrae  de  la  toillcbap* 
Tütdecin.  tifte,8£  Ie  mettte  furla  btuflenre  &  Ie  lailfer  tant  qu’elle  foit  guarie  i  l’humcdiant  fcu- 
lement  trois  ou  quatre  fois  Ie  iour  du  fufdit remede  quatre  iours  dutam ;  Le  qua'trlcfnie 
iourpaffé.il  faut  arrouferleditlinge  d’vn  tel  vnguent.  E 

‘^.‘Vitd.ouor.num.ij  oWro/.  i/y.ejaairc/j ;'.  ƒ«(  wvwear.duquel  on  vfera  comtnede 

Eautre. 

En  traiaant  les  brufleures ,  il  faut  prendre  garde  (  en  quelque  endroit  qu’elles 
, ,  „  foient)  de  faire  en  forte  que  les  parties  exulcerees  qui  font  naturellement  feparees  les 

vnes des  autres,nefe  collent&  vniffentenfqmble :  comroeles  paupieresjlesaiflesdu 
nez ,  le  menton  auec  la  gorge ,  les  doigts  des  pieds  &  mains :  Ce  qui  fera  empefche 
par  ligatures  &  bandages  propres ,  &  auffi  en  mettant  entte  les  parties  vlcerees  de  pe- 
tits  linges  3  afin  de  leur  t  endre  d  chacune  leur  cicatrice  &  peau  j  Mais  comme  il  y  a  des 
brufleures  qui  ont  fait  des  profondesefcarres;craignant  qu’il  ne  furuienne  gangrene 
a  la  partie, ou  afin  que  1’efcarre  fe  puilTe  fepater  facilement,  il  fera  neceffaired’y  faire 
de  legetes  ou  profondes  fcarificatures,  tellesqui  ferontrequifes&  neceflaiteSjSf  que 
k  Chlrurgien  cognoiftra  eftre  bon, 
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Dy  ‘FARLER  Des  ^ETITS  ENFARIS  ;  ET  COMMÈ 
ils  [onttardifsouhitifsifarUr. 

C  H  A  P  I  t  R  E  LIV. 

i  Omme  ileft tres-neceflfaire  a  1’homme  de  parler  pour  faire  enten-  i,j  tnfms 
•  drefa  volonté  >  SuffiNatureluya  donné  la  patole  poury  paruenir.-/./;A»//i«j 
^  Et  comme  les  enfans  ciroilTent  en  aage  auBi  la  paröle  leur  vient ,  &  ^ 

^  commence  ordinairement  4  deux  ans  ;  Toutesfois  il  s’en  trouue 
J  quelques  vns  qui  font  plus  batlfs,  &  d’autres  plus  urdifs :  les  autres 
qui  ne  patiënt  iatoais. 

Entte  ceux  qui  patiënt  il  y  èn  a  quclques  vns  qui  begayent  &  pat- 
leut  mal ,  &  ne  peuuent  ptononcet  les  patoles  aufquelles  il  y  a  des  R.  ce  qui  aduient  princifd  , 
priiicipalementparledeffaut  de  la  langue,eftantleprincipalinftiument  de  la  paró-  inflrmeni 
Ie  ;Car  pat  fonmouuement diners  elle  romptrait  diucrlement ,  faifantlefontelque 
1’homme  defire ,  &  comme  elle  ne  peut  fe  jouët  &  remuer  li  iibrement  dedans  la  bou-  ‘‘ 

.  ehe,qu’il  feroit  requis  &  neeeffaire :  il  s’enfuit  que  la  patole  ne  fe  forrae  fi  bien  lx 
toftquel’onvoudroit.  Et  defaitl’homme  aeftëdoüéd'vnelangue  fottmolle,&lar- 
gecommedit  Ariftoteliure2.chap.detnierdtfart.--f»/ma/.tantpout  mieux  difcemer 
C  les  faueurs ,  que  pout  facilement  ptononcet  &  parler.  Et  4  cette  ra)  fon  Ie  melme  Ari- 
llotea  remarqué  que  les  oyfeaux  qui  ont  la  langue  large  pronodcent  mieux  les  patoles 
que  ceux  qui  1'ont  efttoiSe  &  petite. 

Entre  les  enfans  il  s’en  trouue  quelques  vns  qui  patiënt  plüfloll,  ks  autres  plus  tard; 
cequi  peutaduenir  pour  trois  raifons. 


La  premiercjou  pout  ce  qu’ils  ont  paturelkment  &  la  langue  &  les  raufcles,&  nerfs  m pir- ' 

quimeuuent  lalangue  plus  mols,qü’iln’efltequispourtoft&  bien  pariet  jicaufe  de  la  k  njl  m 
ttop  grande  humiditë  qui  eft  en  eux,  qui  fait  qu’ils  ne  peuuent  fi  bien  &  li  prompte- 
ment  remuer  de  part  8c  d’autreleur  langue  eftant  comme  bridee  &  engagee. 

Le  Cecond  pout  ce  qu’ils  ont  l’oüye  plus  tardiue  les  vns  que  les  autres ,  ce  qui  pro-  Secmie, 

.  cede  pareillement  de  mefme  caufe  qui  ell  pout  la  ttop  grande  bumiditéde  leut  cet- 
-D  ueau-.Car  pour  bien  oüyr,il  faut  que  les  infttumensqiii  font  dediez  pour  cefaire^ 
foient  fort  fecs ,  Sc  qu’iis  ne  foient  boucbez ,  afin  d’entendre  8:  comprendre  premie- 
'  temeat  les  chofes  qui  nous  font  dites  8c  reprefentees :  8c  comme  ilfe  dit  ordinaire¬ 
ment  ,1a  patole  vient  premiereraent  de  l’oüye :  Ce  que  1’experience  nous  fait  voir 
en  ceux  qui  font  fourds  de  nature, pour  eftre  aufli  pateilkment  muëts;Sc  tant  plustatd 
que  l’on  entend ,  plus  tard  on  park  auifi. 

La  troifiefme  pour  ce  qu'ils  ne  peuuent  conceuöir  en  leur  entendement  les  paroles  tniüfiiTe'. 
tlui  leur  font  dites ,  encore  qu’ils  les  entendent  bien .  Ce  qui  fe  fait'pour  ce  qu’ils  ont 
le  cerueau  fort  molalfe  8c  pituiteux  ,  qui  leur  tend  les  operations  d’iceluy  fort  tar- 
diues,  ne  pouuant  conceuoir ,  ny  tetenirce  qu'ileür  eftdit  &  demontrë.  . 

Donc  il  eftfacik4conc]wrcquetouteslesttoiscaufesfufdites  ,fe  rapportént  a la 
E  trop  grande  humidité  qui  abonde  a  1’enfant,  qui  le  rend  plus  tardifè  parler  laquelle 
eftouenl’oüyejOuaucerueaujOualalangueScinfttumens  d’icélk,  qui  lont  par  trop  ,JipMkr' 
humides, 

Ainficeuxquitoftentendent,8c  qui  font  capabks  de  comprendre  fort  bien  les  atti-  , 

cnlations  des  móts ,  8c  qui  toft  ks  mettcnt  Sc  retknnent  en  leUtentetidetnent  8c  ine- 
ttioice,  8c  qui  peuuent  fort  bien  8c  fans  dilficaltd  retnuer  de  part  8c  d’ailtre  kur  lari- 
gue,  ils  parknt  pluftoft  que  ks  autres. 

EtnoofanscaufeHeraclitedifoit,q(jod4«j(»e^eceer<(fpr«i/e»rrör.  Ainfitouscèux  Tdethaie  Jt 
^ttidefitent  que  kurs enfans  patiënt  toft  6cptomptement,ilfautdeuanteux  quel’on  tknapprm- 
proferc  8c  prononce  diftinöement  8c  fans  fe  Hafter  peu  de  paroles  4  vne  foiS,autrenient  ^ 
ils  ne  pourroient  pas  conceuoir  ce  qu’on  kur  auroit  profere.  Clnij  [mei 


ilsnepo _ 

Suyuantce  que  n< 


ns  dit ,  il  fe  temarque  cinq  differences  pont  la  difficulté  dep, 
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.  de  proferer  la  parole,qm  font;  OU  qael’enfant  feta  muet:  OU  tardifi  pariet :  OU begue-  M 
OU  bcedoüilleur:  ou  entre-couppeur  de  paroleimuetjquandilnecommencejnyacheoé  ~ 

aucunetnent  a  pariet  &  ne  parle  iamais. 

Tardif,  quandilnepatle  au  temps  ordinaire  &  prefcrlt  de  la  nature,  qni  eftordi- 
nairementde  deux  atroisans,  mais  a  lalongue  &  auecle  temps  il parle  bien. 
ui  Begue ,  quand  il  proferc  vne  certaine  lettre  ou  fyllabe  pour  vne  autre,  comme  vne 
1  S  pour  vne  R  &  n’a  la  puilfancc  ny  forcea  la  laoguc  pout  la  profeter  comme  dit  Ati. 
ftotevnziefroedesaphorifnaes  30.  ptobb 

ie-  Brcdoüilleur ,  quand  il  delailfe  ouobmet  vne  lettre  ou  fyllabe  &  prononceSdemy, 

Craintif,  helitant  a  pariet ,  lors  qu’il  ne  peut  promptement  ioindre  &  faire  fuivrè 
“''•les  fyllabes  ou  patoleslesvnesapresles  autres,&entretaille  fes  mots,  ayantpeine  ales 
profeter. 

ni  Tous  Jefquels  accidens,  Comme  dit  Ic  mefme  Ariftote,  peuuéntaduenir  pout  Ia  trop  ® 

10-  grande  foibleffe  &  i’mbecilité  de  la  langue  qui  ne  peut  fuivre  ny  obeyr  ï  1’intelligence 
•d-  Stcognoiffance. 

La  parole  eft  aufli  retardee  &  eropefchee  aüx  enfans ,  a  raifon  de  la  partie  qui  la  fait 
&  forme,quieft  la  langue;  Ou  pour  cc  qu’elle  eftou  trop  courte,ou  trop  longue,outrop 
retenuë  par  Ie  moyen  des  raufcles  qui  la  meuuent,ou  par  lerooyendu  filet  &  ligament . 
qui  la  retient  &  engarde  de  fe  proloUger  ou  auancer :  ou  par  Ie  defaut  des  dents. 

Etpour ce,fi  on nous prefcntequelqueenfanttardif  aparler  ,ou begue,  &qu'ilaie  - 
la  veüë,rciiye,le  fentiment,le  gouft  &  Ie  fleurer  gaftez  &  vitiez,c’eft  ligne  que  tel  vice 
eft  plufloft  du  cerueau  que  de  la  langue,comme  aufli  il  ne  fe  peut  bien  fouftenir  &  mou- 
uoir  &  marchet.il  s’aparoiftra  peut  elite  que  fa  langue  feta  blanchaftre  &  fort  humide. 

Pourlacuration,confiderant  que  tel  retardementvient  par  trop  grande  humidité  ^ 
du  cerueau  qui  reumatife  &  humeile  la  langue ,  mufcles  &  netfs  qui  feruenta  la  pato- 
le,  ilfaudi  a  vlet  de  remedes  qui  tariront  &  confommeront  telles  humiditez. 

Son  regime  de  viurefeta  mediocrcment  deflicatif,coofidcrant  raage,en  premier  lieu 
beura  pcu,  s’abftiendra  de  tous  frui6ts,poiirons.laiqtages,falladcs,feta  doucementpur-J 
gé  auec  fenné  &  ürop  de  rofes  palles :  les  friélions  par  Ie  corps  luy  fcront  fort  commo¬ 
des,  l'vl'age  des  phoenigmes  &  cauteres  fur  la  tefte  col  &  bras  luy  fcront  fort  proprcs. 

Rafis  veut  que  l’on  frotte  la  langue  auec  miel ,  vinaigre  &  fel ;  Paulus  ordonne  la 
flambe  de  mares ,  nommee  Acorus ,  tenue  en  la  bouche,pour  ce  qu’elle  delTeiche  fans 
acrimonie :  l’on  prendra  vn  gtain  de  poivre  pulueril'é  lequel  on  meflera  auec  deux  gji 
.  troisgrainsderaifinsdedamas,  pourluy  fairemafcher ,  cela  fait  faliuer  &  defcharger  j- 
”■  la  langue  &  patties  voifines  de  fon  humidité. II  fera  fort  bon  de  mafcher  vn  peu  de  lau-  ” 
ge  ttempee  en  Vin;  fi  l’enfant  a  la  difcretion  de  fe  gargarifer  fa  bouche,on  luy  fera  vfet 
d’vntelgargarifmé. 

mA!orfdu!xiin.m.6.feminishafilkonis^&.m4cerent.Itttiinoilujim  &  fiatgurgtrif. 

Ün  peut  frotter  la  langue  auec  vn  peu  d’oximcl  fcillitique. 


de  la  ROFGEOLLE  OF  0?ET1TE  FEROLLB  ■■ 
fremierment  que  comme  cUes  different. 

CHAPITRELV. 


3>e»  s’efcha- 
roUe. 

Que  c'ejiqui 
Veroüe  & 
B^ou^eoHe. 


KL  refte  maintenantaparlerdela  Rougeolle  &  petite  Verolle:  & 
d’autant  qu’ilyapeu  d’enfans ,  foient  petits  ou  grands^qui  nen 
foient  malades ,  il  m’a  femblé  bon  d’en  dire  icy  vn  mot. 

La  Rougeolle,  &  Verolle,  font  petites  enleueures,  qpi  appa- 
roiflent  Ie  plus  fouucnt  en  grand  nombre  4  la  furface  du  cuir ;  Bjjes 
fontpfëfque  femblables  enleurcommencementrde  forte  quell  s 
font  fort  difficiles  a  recognoiftterVray  eft  què  larougeolle  viét  pws 
foudainement ,  &  que  Ie  vifage  &  Ie  cuir  de  tout  Ie  refte  du  Corps  apparoift  plus  tou- 
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Bf.Si  aufli  que  la  rougeur  y  demeure  plus  longtemps  fans  s’e{lcuer,accompagné  foa- 
^  uent  d’vne  demangeaifon  &  picqnement  plus  grand.Mais  Ia  petite  Verolle  ne  s’appa- 
roift  fi  a  coup,  Ie  cuir  n’eft  fi  rouge ,  &  la  couleur  n’y  demeure  fi  long  temps ;  Elle  s’é- 
,  leue  d’auantage ,  fans  picquer  ny  demanger  fi  fort,  &  blanchit  auecTe  temps. 

La  caufe  de  1’vne  &  de  1’autre ,  font  les  reliques  de  la  plus  impure  portion  du  fang  Cai/r; 
■fflenftrual,duquel  a  efté  nourty  1’enfant  au  ventre  de  la  mere,lefqüelles  l’enfant  pat  la 
.bonté&forcede  fa  nature, ilfepare&ietteaii  cuir, par  Ie  moyen  de  fon  fang,  qui 
bout  és  veines  de  chacune  partie  de  fon  corps ,  ainfi  qu’efcrit  Auicenne  ;  Etce  en  la 
.inefme  maniere  que  Ie  vin  nouueau  bouft  dedans  vn  vaiffeau ,  lequel  iette  fon  efcucne,  f^raifon. 
&lafepated’auecluy ;  Etcommedit  Auenzoar ,  encores  quel’enfant  nefe  noufrif-  Con.mc  fe 
feqtie  de  la  meillcurepartiedufang  menftrual,  fieft-ce  qu’il  y  demeure  quelque  pè-/<‘» 
tite  portion  mauuaife,  laquelle  apres  que  l’enfant  ett  nay ,  &  s’eftant  fórtifié  &  recb-  ' 

®  gneu ,  en  r’amalfant  fes  forces  8c  fa  chaleur  naturelic ,  il  les  iette  dehors  pat  les  pores 
do  cuir,  deftrant  de  defcharget  8c  confommer  telle  fuperfluité. 

Plus,il  y  a  vne  certaine  dilpofition  de  temps,caufce  par  la  malignlté  de  l’air,  qu!  fait 
que  les  reliques  du  fang  menftrual  (dont  a  efté  nourry  l’enfant)  lont  réueillees  8c  agi- 
tees  au  corps  de  l’enfant ,  8c  aufquclles  l’air  malin  (que  nous  infpitons ,  8c  lequel  né 
pouuons  éviter)  leur  imprime  derechef  vne  feconde  maligne  qualité,de  laquelle  natu- 
teeftant  opprelfee,  les  iette  au  cuir,  qui  rep oit  les  immondices  du  corps. 

Orcommelapepfonneeft  plus remplie du  fang  menftrual,  tant  plus  l’air exterieur 
s’imprime  en  iceluy,  8c  fait  que  les  vns  en  font  plus  entachez,  8c  en  plus  grande  quan- 
tité  que  les  autres:Et  felon  la  malignité  de  l’humeur,  elle  eft  au'fli  plus  dangeteufe  aux 

C  Les  marqués  8c  fignes  pour  cognoiftre  que  cette  maladie  veilt  venir  d  l’enfant, 
fout  telles :  Uouleur  de  tefte ,  accompagnee  de  la  fievre,  rougeur  aux  yeux  j  lelquels  * 
pleurent  Ic  plus  fouuent :  demangeaifon  de  nez ,  toux  feiche,  baaillement ,  lalche- 
téde  membres,  mal  de  coeur,  enuie  de  vomir,  1'vrine  rouge,  poinponnement  par  tout 
lecorps  tremblement  ,8cquelquesfoisdesconvalfions  8c  relveries  ;  Et  lors  que  c’eft 
^  larougeolle,  la  face  vient  rouge  8c  enleuee  tout  acoup-.EtIi  c’eft  la  petite  Verolle,  Ie 

vilagc ,  ny  Ie  refte  du  corps  n’apparoift  ft  rouge ;  mais  il  fe  remarque  a  la  face ,  dos,  Diffemte', 
poiifttine,  8c  cuilfes,  quelques  petites  enleueutCs  depi  8c  dela ,  qui  croilfent  8c  pullu- 
leut  apres. 

Etcomme  la  petite  Vetblle  s’eft  manifeftee,  il  furuient  pefanteur  de  tefte,  Ie  vifa- 
ge  s’enfte,  les  yeux  fe  ferment,  tout  Ie  corps  vient  comme  bouffi  ,  la  voix  deuient  en- 
D  roüee,  auec  mal  de  gorge,  difficulté  de  rel’pirer  ;  car  Ie  propte  de  cette  mefchante  ma¬ 
ladie  eft  d’attacher  les  Poulmons,  encore qu’il  fe  void (plus  que  1’on  ne  voudroit)  que 
la  petite  Verolle  fe  iette  fur  les  os,  8c  les  corrompt. 

Les  ftgnes  pour  iuger  l’euenement  d’icelle  font  tels ;  Si  la  fiévre  eft  petite;  8c  ft 
elle  dirainuë  i  mefure  que  la  Verolle  fort ,  s’il  y  en  a  petit  nombre ,  Sc  qu’elle  foit  ef-  ve- 
parfedepi  8c  dela,  ft  elle  vient  facilement,  8c  fansbeaucoup  dedouleur,  8c  que  1’en-  i-oKf. 
fant  ne  Ie  tourmente  pas  beaucoup  :  ft  elle  blanchift  8c  meurift  toft,  c’eft  figne  de  gue- 
rifon.  Mais  ft  la  fiévre  continué ,  8c  qu’elle  augmente  a  la  fortie  de  la  Verolle ,  8c  ft 
ellepouffeengrandnombrelesvuesfur  lesautres,  Scfielleferamalfeprefqueenvn, 
fans  meutir  bientoft,  8c  que  l’enfant  foit  fort  enroüé,  fans  pouuoir  pariet,  ou  qu’il 
vienne  flux  de  ventre  dy(fenterique,c’eft  fflauuais  figne  ;Le  premier  demonftrequ’el-  VeroUei 
E  Ie  attaque  les  poulmons,  8c  Ie  lecond,  qu’elle  rongeles  boyaux. 

Pareillement  la  petite  Verolle  eft  tres-dangereufe ,  quand  elle  fort  auec  peine 
8c  douleur ,  encores  qu’elle  foit  blanche,  quand  elle  eft  menuë  ,  verdoyante ,  violet¬ 
te,  ounoiraftre, 8c  qu’elle  s’applatift  8c  feiche  foudainement  ,  fans  fe  meurir  Sc  fup- 
pucer:ft  l’enfant  pilfe  du  fang,  8c  que  toft  apres  fort  vrine  foit noire,  c’eftfiene de 
mort. 

Pour  la  Rougeolle  ,  celle  qui  eft  mediocrement  rouge, 8c  qui  n’eft  accompa¬ 
gnee  de  fafcheuxaccidens,  mais  fe  paffe  tout  incontinent  elle  n’eft  pas  d  craindre, 
taais  celle  qui  eft  haute  en  couleur :  Oufi  elle  eft  bleuë  8c  violette,  ou  verdoyante ,  ae- 
compagnee  de  vomiffement ,  mal  de  coeur ,  foibleffe ,  flux  de  ventre ,  8c  autres ;  elle 
«ft  dangereufe. 
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DÉ  LA  CVKATION  DE  LA  ’LETJTE  VEKOLLE} 

eifi  KottgeoUe.  • 

C  H  A  P  I  T  R  E  LVI. 

Toutes  les  maladies  qui  furniennent  aux  petits  enfansj&  ptincipa- 
lement  pour  ce  qui  eft  de  la  guarifon  de  cette-cy ;  11  faut  que  Ie  Chi» 
rurgien  temporife  vn  petit ,  afin  de  ne  tien  precipiter :  car  plufiears 
fe  trompent  fouuent,pout  1‘opinion  qu’ils  ont  que  l’enfant  n’eft  ^ 
pas  malade  de  la  petite  V erolle ,  ny  Rougeolle ,  d'autam  qu’il  n’eft  ? 
atteint  au  comtnencement  que  d'vne  petite  fiévre  ,  ou  mal  de 
tefte  OU  autre  accident  leger ;  attenduque  telmalcroupift  long- 
terops  fans  fe  tnanifefter.  ' 

Bif^Kute,  Et  non  fans  caufe  les  anciens  öntretnarqüéqu’il  eft  plusexpedient  quelquesfoisde 
ne  rien  faire  que  de  mal  commcncer ,  diacrtiffant  fouuent  Ie  cours  de  la  nature  -.Ton- 
tesfois  on  ne  peut  faillir  de  donner  a  l’enfant  quelque  petit  prefetuatif ,  commedu  Be- 
zoard,  ou  de  la  Licorne,  &  des  eaux  Cordiales,  &  de  Ie  faire  tenir  en  repos,  fans  preth 
'  drel’airj&principalements’ilfaitfroid. 

Or  fi  toft  que  Ie  Chirurgien  aura  recogneu  que  l’enfant  fera  faifi  de  la  fiévre, &  qn’il 
Cimim  il  aura  les  autres  fignes  cy  delTus  mentionnez,  il  faudri  proceder  en  cette  forte. 
fjutreme-  Premierementilfaudriauoir  efgard  en  quel  lieu  il  fera  mis ,  confideré  que  telmat 
dier  a  a  partie  fufcité  pat  Ie  moyen  de  fait ,  qui  eft  malin  &  contagieux ,  Icqucl  apres 

r4el^‘'  ^  poulmons  au  coeur,  &  aux  autres  partiesdefon  corps, 

foudainil  imprime  famalignequalitéacetteportion  du  fangmenftrual,  duqueliU 
efte  nourry  au  ventre  de  la  mete ;  Pattant  il  faut  qu’il  foit  mis  en  vn  bon  air ,  qui  ns 
foitnytropchaudny  trop  froid:Letropchaudluypourroitapporter  desdefaillan-i 
Ie  trop froid repoufferoit  au  dedans !aVerolle& Rougeolle, qui doiuentfor- 
ej  mejjMre  ,  aijant  d  naturede  chaffer  &  mcttre  hors  cette  impurité  qni  eft  au  corps :  Et  par 
ainfi  l'enfant  fera  tenu  cbaudement  dedans  Ie  liéi,  &  mcdiocreroent  couuert :  Les 
plus  curieux  entortillent  Ie  liift  de  couuerturcs  rouges ;  Si  c’eft  en  Hyuer  ,il  faudra 
faire  du  feu  en  fa  chambre,  afin  de  reéfifiet  1’air ,  qui  pourroit  elite  trop  froid ,  &  Ie 
corriger  de  quelque  maligne  qualité  qu’il  pourroit  auoir,  ainfi  qu’efcriuent  Rafis  &  èi 
Auicenne :  Si  c’eft  au  temps  des  grandes  chaleurs  de  1'Efté ,  il  ne  léta  pas  necelfaite  de 
faire  fi  grand  feu ,  ny  Ie  tenir  couuert,  ny  fi  cbaudement. 

Pourfon  manger  &  boire,.fi  l’enfant  eft  encore  a  la  mammclk ,  il  faudra  que  !a 
^ermede  nourrice  tienne  bon  regime  de  viute,  tel  que  nous  auons  ptefcrit ,  &  commefielle 
auoit  la  fiévre;  Si  l’enfant  eft  fevré,  qu’il  s’abftienne  de  manger  de  la  chair ,  voire 
mefme  de  petits  pqulets ,  &  ce  iufques  d  ce  que  la  Verolle  foit  du  tout  fortie ;  mais, 
comme  dit  Auicenne ,  il  vfera  de  bouillons  faits  de  volailles ,  dans  lefquels  on  met- 
tra  force  ozeille,  chicoree,  buglofe,bourroche,  &  laiéiués :  pourra  vfet  auifi  de  pu¬ 
ree  de  pois  ciches,de  lentilles  i  &  d’orges-mondez,  de  figues,  dattes,  raifins,  de  damas, 
de  gelee,  des  pruneaux,  &  pommes  cuittes  bien  fucctees.  Pour  fon  breuuage,  il  vfera 
de  ptifane ,  faite  d’orge  &  de  regueliffe  ,  y  adiouftant  des  raifins  de  damas,  fi-  ® 
gues  &  dattes  en  petite  quantité:  Si  tel  breuuage  ne  luyeft  agteable,il  vfera  de  cé- 
tuy-cy. 

inutugc  Prenez  orge-moodé  vne  poignee ,  racleure  de  cornichon  de  cerf ,  &  d’yuoire  de 
exctUmt,  chacun  deux  dragmes ,  lefquelles  enuelopperez  dedans  vn  petit  linge  delié :  faites  Ie 
tout  boiiillir dedans  vnequarte  d'eau,&  furla  fin  vous  y  adioufterez  demieonce  de 
regueliffe,  vne  moité  de  citron  pelé,  &  couppé  par  roüelle :  &  Ie  tout  bien  palfé ,  luy 
en  donnerez  a  fes  repas  lors  qu’il  aura  foif.  Quand  la  Verolle  fera  fortie  ,  &  qu'elle 
coramencera  a  blanchir ,  &  que  la  fiévre  fera  diminuée  il  vfera  d’vn  peu  de  viande 
folide  ,  &  beura  vn  peu  d’eau  vinee  :,i'on  manger  8c  boire  ne  fera  pas  aéiuelleffient 
froid. 

Et  d’autant  que  la  V erolle  fe  iette  au  palais ,  a  la  langue  8c  la  gorge ,  comtne  aulu 
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tont  Ie  long  <ie  roefophagüe,'i  fon  breuuage  on  pourta  adioufter  vn  peu  de  fuccre,  ou 
A  g(op  violat,  de  jujubes,  &  de  cerifes,  principalement  pour  en  boire  entre  fes  repas. 

Tel  breuuage  lenit  &  addoucit  les  afperitez  Sc  efcorcheures  j  eft  propte  pour  les  poul- 
tnons,  &  enrouëure  dont-ils  font  trauaillez,  &  fi  il  deterge  doucement. 

pour  Ie  dormir ,  il  faut  qu’il  foit  raoderé,  fi  du  commeucement  il  eftoit  beaiicoup  it  Jomir 
aflbupy  ■>  11  réueillé  j  craignant  que  fa  tefte  ne  fe  retnpliffe  trop  de  vapeurs :  Mais  ‘"fi 
aulfi  s’il  pouuoit  repofer,  il  fera  néceffaire  de  Ie  faire  vn  peu  dormir  :car  Ie  dormir 

cuift  fort  les  huraeurs ,  &  fait  mieux  fortiv  la  Verolle :  Et  pour  ce  faire  on  luy  donneri 
de  petits  orges  mondez,&  en  fes  potages  on  mettra  des  laidues,  &  des  femcnces  froi- 
des ;  Et  a  l’heure  de  fon  repos ,  on  luy  donnera  vne  petite  cuilleree  de  fyrop  de  jujubes; 
de  nenuphar,  &  violat,  meflez  enfemble,  fans  liiy  donner  aucun  t^arcotique. 

S’il  eft  durdu  ventre,8i:  qu’il  n’aille  point  i  fes  a£faires,OD  luy  pourra  donnër  vn  peu 
®  d’huyle  d’amande  douce  par  la bouche , ou vn  peu  de  miel ,  comme  l’ordonne  Aui- 
cenne :  Ce  que  Auenzoar  n’appronue ,  pour  en  auoir  pris  (  comme  il  dit )  ayant  Ia 
Verolle :  de  1’vfage  duquel  il  penfa  moutir.  11  ne  fera  hors  de  propos  de  donnet  vne  pe¬ 
tite  cuilleree  de  fyrop  de  cafie :  &  fi  fon  ventre  ne  fe  defcharge ,  on  luy  pourra  donner 
vntelclyftere. 

Ofi.fMcati ruhr.^  S.olei  ‘vioUti  |  i.mellis  mefcUr.  3  iij.cam  §  vJecoB,  vituli  Hel fuüi jiat  cllJieHi 
tntmm,  <im  inteflina  aUmntiir. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  faignee,fi  1’enfant  eft  defia  grandelet ,  comme  de  trois  ou  qna- 
tre  aus ,  ou  qu’il  foit  fort  fanguin ,  &  que  la  fiévre  foit  accottipagnee  d’inquietudes; 
jaöations,  tefveries,  difficulté  de  refpirer,  &  inflaititnation  desyeux,ie  confeille  de  luy 
titer  vn  peu  de  fang,ce  que  i’ayveuprafliquer  (des  premier  iours)  aux  méilleursMe- 
C  decinsdecetteville.  Rafis& Auicennecommandentdés  Ie  commencementd’ouurit 

la  veine  du  nez ,  &  difent  que  plufieuts  ont  efté  deliurez  fort  heuieufement  de  ce  mal  f/1 /«“«o't 
pour  auoir  faigné  du  nez :  pour  ce  que  la  matiere  qui  engendre  la  petite  Verolle  a  efté 
diminuee ,  &  reuoque  l’impetuofité  du  fang ,  afin  qu’il  ne  thonte  en  fi  grande  quantité 
aja tefte  &  au  vifage,  ou  qu’il nefeiette  fut  quelque  partie,  comme  furies  poulmonsj 
ouboyaux;  Ainfi  nature eftant  defchargee  d’vnepaftiedeCet  humeur, chaire&  re- 
pouffele  refte  plus  facilement. 

Les  mefmes  autheurs,  afin  de  la  faire  fortir  pluftoft,  &  auec  tóoins  de  peine,tonfeil- 
lent  que  l’enfant  prenne  tel  breuuage. 

Of.cerlcarumpin^uitim  |  i.  leatiutU  excoMicarum  |  S.gemmi  lacca  5  ij.gomnii  Uigncml  Breiiiuge', 

&  fminUfeeniciili.m.^  ij.S.fiatdecoB.in  uqMfmtisad'^.ij.perceleturyCetlaiura  dulcoretur 
D  ftcctn  Hel l}rafo  cafH.  veneris  de  hac  in  pot»  exhiheaiur,  tit  xm  confentiet  énne,  iehno 

fiomcho  ferocuhitutm. 

Sil’enfanteft  fi  petit,qu’ilne  puiflfe  prendre  tel  breuuage, la  noutrice  fera  foigüeufe 
d’en  prendre  tous  les  matins,  &  au  fdir  vri  bon  verre. 

Cependant  que  l’on  vferad’vn  tel  regime  de  viUre,&  des  remedes  fufdits,  ön  donne- 
ta  a  l’enfant  de  ce  julep. 

Ofi.<iq»(tr»mc(lrdiitli»»i,a».^ij.R,Jjir»p.delimonil>.^!.hiifce'Vtat»irfepe.  ^  .  . 

Elus  on  luy  donnera  l’efpacede  quatte  oucinq  iours,  quatregrains  deLicoriie,  & 
autantdeBezoard. 

Mais  pour  ce  que  ce  raalin  humeur  attaque  les  yeux ,  nez,  oreilles ,  gorge ,  &  poul- 
mons,  il  feta  neceffairede  les  defendre  &  munir,  afin  qu'ils  ne  foientintereffez  que  Ie 
E  raoins  qu’il  fera  poffible. 

Pour  lesyeux,l’on  prendra  ordinairement  vn  peu  de  faffran,  détrempé  auec  de  l’eau  PoarJefenc 
de  rofe  &  de  plantain:&  de  ce  on  en  ftotte  Ie  tour  des  paüpieres  des  yeuX.  Jreksyèux: 

Auicenneordonnevn  peude  jusdegrehade,  mis  autour  des  paüpieres  ;  s’il  y  agran-  jimcemt. 
de  inilammatioü  &  rougeur,  telcollyré  fera  appliquédcdans  rotiil. 

%.»qiix  rofgr.  pUntgg.  ©<  eufigf.  an  §  q.gllmm.oui  |  li.  gdiendo  trocifco olhi  raps pne ppio 
phuliter  p»lu.  9  i.cróci gram  ni.  agitatur  di»  omnia pmdl,  deinde  coUntur  perplmntyde  quo 
hpimoeulitangatttmaciliinantur. 

II  faut  que  Ie  collyre  foit  mis  vn  peu  tiede; 

11  fera  tres-bon  de  mettte  aux  cils  Sc  coings  des  yeiix ,  vri  pen  d’vrigüent  de  tuthie. 
Pourempefcher  querienn’aduienneau  nez,  faut  vferd’vri  telremede.  fonrdeftn- 

aqua  rofarum  tetónici  i  a«.  §  i.  aceti  3  6.  fncci granat.  3  't'i.  i»  quH.  ma-  drelene-^: 


4jB  Delanourriture 

Eiri»e.  eer.  funld.  citiin.  fuhtilit.  fd.  g  creci  grint  vi.  fiat  EnhimtH  '.  ,  , 

De  ce  remede  on  en  donnera  fouuent  d  (emir  al’enfant,  &  on  luy  en  mettra  va  peü  ^ 
dedans  les  nazeaux ;  Le  femblable  remede  fe  pratiquera  pour  les  oteilles,  auec  vn  pèu 
de  cotton.  '  ^ 

Pour  preferuer  la  bouche,  langue  &  gorge,  on  vfera  d’vn  tel  gargatifmé. 

hordei  integri m.i.foiior.flanttg.o^tliiii,irnogloJix.agrimo.&-  ‘verten*, tn.  m.  È.fitt 
decoB.  idl'vi.  in  qnitm  difiolne  fjtnf.gtanat.Cr'  de  rofisfieck,an.l&,  ctociB&.fiatgtt^^^ 


-Poulmons.  Les  poulmons  feront  conferuez ,  vfant  de  remedes  qui  leniront  &  adouciront  la  tra- 
chee  artere:ce  qui  fe  fera  auec  fyrop  de  jujubeSjViolatjde  nenupharfil  vfera  des  tablet- 
tes  dediatraga  gant,  fuccre  candy ,  &  panicles,  qu’il  tiendra  en  fa  bouche. 

Troisou  quatte  iours  apres  que  laVerolle  ferafortie,  afinde'la  faire  meurir  plus  fj. 
cilement,il  faudra  frotter  le  vifage  auec  huy  le  d’amande  douce,  tiree  fans  feu ,  ou  bien  5 

auec  vn  tel  liniment, 

f  mimede  de  Prenez  du  vieil  lard,lequel  coupperez  par  morceaux,pour  le  faire  fondrédedans  vn 

letd.  poiflon :  &  eflant  fondu,le  palTerez  par  vn  linge.-la  graiffe  fera  lauee  &  battuë  auec  de 
l’eau,  pour  en  oindre  le  vifage. 

Et  lors  que  la  Verolle  fera  bien  meure ,  ce  qui  fe  cognoiftra  par  fa  blancheurj&  auffi 
qüe  Ton  fentira  quelque  demangeaifon  (corome  iladuient  ordinairement  vers  les  huift 
ou  neufiefme  iours)  afinde  ia  delfeicher,  &  faire  qu’ellene  marqué  &  picotte(comnje 
Ton  dit)  il  faudra  frott  er  le  vifage  auec  vn  tel  remede ,  duquel  i’ay  vlé  fort  heuteufe- 


l{emedefnt  Prenez  de  ia  craye  le  poids  de  deux  efcuSj  de  la  creme  qui  foit  vn  peu  clairé  deux  on- 

aj^ftemé.  ces,meflez  le  tout  enfemblesSj  de  ce  auec  vn  petit  linge  attaché  d  vn  ballon, ou  auec  vne  6 
plume,  en  frottetez  tout  le  vifage,  continuant  deux  OU  trois  iours. 

T el  remede  amortift  &  delfeiche  les  puftules,lefquelles  tomberont  d’elles-mefmeS, 
fans  les  arracher :  &  au  deffous ,  le  cuir  fe  trouuera  net  &  poly ,  fans  y  auoir  aucune  fof- 
fe  ny  cauité. 

Plufieursfecontententd’vfer  feulement  du  fufdit  liniment , fait  auec  lelard,8d  le 
continuent  tantque  la  Verolle  foit  du  tout  delfechee  d’elle-  mefme'.  Auicenne  vfede 
ceftuycy. 

Kemede  J‘A  •  ‘dfi-fitin'*  hi>idei,ftborum  &  lenthm  decor,  ticitar,  tn.  5  i.thurk,  myrrh*  &  Uttrgiri  5  6 

«icenne.  liBknatriciiq.ffittlinimentumfatiilitjmdum,  qnoiUiniantiirpuflut*. 

Et  s’il  y  auoit  quelque  efcorcheure,  on  vfera  d’vn  tel  liniment.  _ 

Liniment.  Ipxernf*,  Uttrgiri  turi  an.^&.  myrrh*  3 olei  mtftiches  §  i  fi.  tgittntnr  omnit  fimul  in 
morttrio  mtrmoreo  &<  fiat  linimentum. 

Et  pour  embellir  &  polir  le  cuir,  on  vfera  de  l’huyletitee  de  femence  de  citrouilfe  & 
de  piilache :  l'huyle  de  jaune  d’csuf  fait  le  teint  jaune. 

La  premiere  eau  quirefte ,  apres  que  Ton  a  fait  &  battule  beurre,eftfinguliere;tna!s 
il  la  faut  faire  tiedir ,  tant  que  les  petits  mpreeaux  de  beutre  qui  reftent  dedans  foient 
fondus ;  Et  de  cette  mixtion  il  faut  luy  en  frotter  le  vifage. 


IE  MOtEH  DE  TASCHER  U  TRESERFER  EES 
ptitsenfans  de  la  ^etite  Verolle, O-RougeoUe: 

C  H  A  P  I  T  R  E  LVII. 

A  pétite  Verolle  &  Rougeolle  apporte  beaucoup  d’incommodité  aux  en- 
fans'.L’experience  iournaliere  nous  montre  comme  plufieurs  en  meurent. 
&  ceux  qui  en  réchappent, fouuent  ont  quelques  marqués  &  fouuenances 
de  cette  mefchante  maladietl’ay  veu  plufieurs  enfans  en  demeuret  eltro- 
piez  des  bras  &  iambes ,  pour  la  malignité  de  l’humeur  qui  s’eftoit  jett 
delfus  les  ioinftures  &  os ,  encores  tendres  &  delicats :  les  autres  ont  perdu  les  yeux : 
pour  le  meillcur  marchc,  il  leur  en  eft  demeuré  vne  taye  &  marqué  fur  iceux :  les  antr 


des  enfans.'  4j'9 

v  ónteulesyeux  éraillezourouges&plenrenx.  Aucünsfontdemeüfezfourds&ftupi- 
ft  des;Il  s'en  ttouue  quelques  vns  qui  ont  ea  Ie  nez  &  bouche  retreffis  ou  enflez,  &  les  au- 
tres  ortt  eflé  enroiiez  tout  Ie  temps  de  leur  vie :  Ie  moindre  accident  eft ,  que  plufieurs 
fontdemeurez  fort  piccotcz  &  difformes  de  leur  vifage. 

De  förte  que  s’ils  en  pouuoient  eftre  preferuez ,  ce  feroit  vn  grand  contentement 
pour  les  patents,  &  fonlagemcnt  pour  eux.  Cocnme  ainfi  foit  que  ceftcroaladiefoit  Ccmmeilj 
caufee(  cororae  nousauonsdit)des  reliques  du  fang  menftrual  duquel  l’enfant  a 
efténoiirry ;  fufcitee  par  la  malignité  de  l’air  ( lequel  il  eft  impoffible  d’éuiter  &  füir) 
pour  tafcher  d’en  preferuer  Ie  petit  enfant ,  il  faudra  faire  deux  chofes :  La  premierö 
feta  d’éuiter  Sc  fuir  tel  air  ainfi  corrompu ,  &  Ie  reiftifier  Ie  plus  qu’il  fera  pqfftble ;  La 
feconde  eft  ,d‘euacue  t  les  reliques  de  cefte  humeur ,  &  les  rendre  moins  roalings. 

Donc  en  premier  lieu  il  faudra  que  Unourrice  ,&fon  petitenfant  jtefident  en  v- 
®  iiemaifonbienacree,efloigheedeséfgouts,cloaques,&  cimetieres ,  defqüels  for- 
-  tent  plufieurs  exhalations  Sc  vapeurs  roaligbes :  Sa  chambre  fera  bien  acree,  &  plu- 
ftoft  fituee  en  haut  qu’en  bas :  que  les  feneftres  foient  expofees  du  cofté  de  Septen- 
trion ,  OU  du  Leuant ,  pluftoft  que  du  cofté  du  Midy ,  ou  Couchant :  S’il  ne  fait  trop 
de  frcjid,  elles  feront  ouuettes ,  afin  de  donner  air  è  la  chambre;  Sc  s’il  fait  grand 
froid ,  elles  feront  fermees :  Sc  fera  fait  bon  feu ,  Sc  vn  peu  de  bois  de  genievre ,  ro- 
Biatin  Sc  cipres :  vfanf  auffi  de  quelque  petit  parfum  ,ou  caffolette  douce.  S’il  fait 
trop  chaud  en  la  chambre ,  on  y  roettra  de  la  jonchee ,  auec  fueilles  de  vignes,  de  viö- 
liers ,  de  nenuphar ,  Sc  gla  jeur ,  Sc  des  tofes ;  elle  fera  atroufee  auec  eau  fraifche,  Sc  vn 
pcudevinaigre. 

Lanouttice  vfera  de  bon  regime  de  viure ,  tel  que  nous  luy  auons  prdfcript :  beu-  de 
C  ra  vn  peu  d’eaurougie:  Sc  fi  l’enfant  eft  fevré  jil  vfera  de  femblable  manierede  viure:  Umnnke 
fes viandes feront  affaifonnces  auec  Ie  ius  d’orange ,  Sc  fera  mis  auffi  en  fes  boüil-  &  dehnt 
ions  vn  peu  de  ius  de  limons ,  lequel  on  fera  parboüillir,  afin  qu’il  ne  luy  bleffe/’""* 
1’eftomachi 

Ledotmir  fera  moderé ,  pour  la  nourrice  Sc  pour  l’enfant :  elle  ne  dormira  point  JOemiri 
l’aptes-difnee,fi  cllen’eftoitconrrainéiedecefaire,pourn’auoir  repofé  la  nuiélsd 
caufe  de  fon  petiterifant  qui  auroit  efté  diuers :  lequel  n’eftant  fevré ,  pouvra  repoler 
vn  peu  Ie  iourfurl’apres-difnee. 

La  nourrice,  enfemblefonenfant  (s'il  eft  grandelet)  pourtont  eftre  doucement 
purgez  auec  caflc ,  theubatbe ,  fenné ,  fyrop  de  chicoree  compofé,  Sc  defytop  de  re» 
fes  pafles. 

^  Sil’on  recognoift  que  l’vn  Sc  l’antre  foient  fort  replets ,  il  fera  expedient  de  leur 
faire  tirer  vn  peu  de  fang ;  Ce  qui  fe  doit  entendrè  fi  l’enfant  a  tröis  ou  quatre  ans. 

Et  pour  leregard  des  autfes ceraedcs ,  tant  generaux  que  Topiques,on  aura  re- 
cours  au  chapitrecyde(ruscfcrit,lefquels  ont  auffi  grande  vertu  de  ptelèruer,  com- 
ine  de  guerir  Ie  mal  quand  il  eft  arriué. 


DE  L4  GROSSE  VEROILE  SVRVIENT,  r 

aux  ptks  Enfms. 

C  H  AP  I  TRÈ  LVIII. 

A  groffe  Verolle  pent  arriuer  a  l’enfantjon  dés  Ie  ventre  de  fa  mere, 

OU  par  la  fautede  fa  nourrice, qui  enferaentachee  Scinfeélee. 

Les  fignes  font  femblables  a  ceux  qui  fe  recognoüTent  aux  gran-  Signesde  U 
desperfonnes,maisles  plus  ordinaires  font  les  puftules,les  vlceres, 

&  efcorcheures ,  qui  s’apparoiffent  principalement  au  fiege  Sc  cuif- 
lesdel’enfant, 

f  Pour  la  guerifon,il  faut  auoit  elgarda  !anourrice,8c  au  petit 

ntant :  Si  la  nourrice  luy  a  donné  Ie  mal ,  elle  fera  chaflee ,  pounluy  enbaillet  vne  an- 
ft ;  a  laquelle  on  ordonnera  vne  diette ,  prelque  femblable  a  celle  que  1’on  fait  pour 
«ttxquilomcntachezdeceroal. 

Qq‘j 


4-6  o  Delanourriture 

Premierementelle  feraputgee  &faignee,tiendta  bon  regime  de  vlurë,&  man^  'fe 
Aipme  Je  piuftoft  dn  boüilly  que  durofty ,  d’autant  que  les  decodlions  defquelles  elle  vfe.  * 
U  «omrtce  •  j ^  ^  ^  (Jeffeicheront  fuffifamment :  ioindt  qu’elle  a  befoin  d’auoir  du  laidt  pour  noutl 
i  rirl’enfant, 

Vfdp  iiU  Tous les matins  elle  vfera d’vne  telle ,  ou femblable  decodlion  ,  ayant  efgard  i  Ia 
JmHm.  ijioindre,  ouplusforte ,  felon  fon  temperament  &  la  faifon  de  1‘annee:  maïs 
auparauant  que  de  la  prendre ,  on  loy  donnera  vne  telle  opiate. 

L’vn  &  l'autre  auront  vertu  derendrefonlaidi  medicamenteux ,  &  empefcher  que 
l’enfant  ne  luy  communiqué  fi  toft  fon  mal ,  comme  il  feroit  li  elle  ne  prenoit  aucun 
prefematif. 

DECOCTION. 

BtcoSim.  inUrlo.  ligni  finBili.udicii  fulfe  &  thiné.M.li.  6.  lig»l  f4<ifrAsii.femmis  ® 

catL  hinediBi  5  ij.  trmm  fibt.cordUl.m.m.i.rttfw.ebm.  C^^•  cerH.aii.^  iij.  nMcertinmt  omnU 
in  btlnto  Marite^ittioxxiiij.hor.inUb.x.aqiieefontttnee,  dtidde  p»t  colUtmnfttmnnicam 
&•  dnlcmtnr  Ib  6.  ftctri  «Ibiad  vjiim, 

OPIATE, 

Ofiatee  Feuelij  |  i.  B.  confsvu*  rofar.buglop.borMgiu.  ö"  fco’t^mtra^m.'li.fuh.eltB. 
^^dUmmgar.frigidi^i,  cnm  confeói.  (itri,fitttepiata,capiat  ^ij.ante  dece£inm,iit  di- 
£lum  eft. 

Elle  prendta 'premierement  de  ladite  opiate  ,  &  pardeffusellebeuradefaditede- 
codtion ,  ouinfufion  :  elle  dcmeurera  dans  Ie  lidl,  &fucta  vne  heureou deux,  douce-  Q 
ment ,  fans  s’efforcer. 

Aprcs  auoit  fué ,  elle  ne  donnera  fi  toft  a  tetter  ^  l’enfant ,  mais  elle  fe  repofera  & 
rafraichira ,  puis  elle  luy  donnera  la  mammelle.  Et  auparauant  que  de  ce  faire ,  el¬ 
le  la  frottera  auec  vne  eau  Theriacale  ,  pour  contrarier  &  empefcher  la  vene- 
nofitd. 

S’il  ne  fe  trouuoit  aucune  nourrice  qüi  vouluft  prendre  Ie  hazard  de  donner  il  tetter 
a  renfant,audefautd’icelleonluy  feratcttervneChevre,cequei’ay  fait  k  quelques- 


EtutThcmcdefourUfeth  enfant.  ^ 

^.theriacx  <vetens%i.conftrue  roftir. nnthos, bygloJSi  &  bomg.itn. f  ij.rafyri intirieris  li- 
gniindi.^  i.radicisjedf*  &  chini,iiii^&,riidicisfcor:^lonerie^'Vi.triymflor«nici>rdiitl.  ca- 
leHdde,& genifla,an.m.ij.aquscaTdm  benediBijiygl'oliiyboraginis,  fcahi6f,&‘  melijfi.an. 
lih.iij  ponaitm  omnia  in  aUmbico  'viireo,pofteamacerantmj^atioxxiiq.hora.deindejiatdi- 
ftiitatio  i't  attis  el?. 

De  cefte  diftillation  ,  l’enfant  enprendratrois  foisle  iourvne  petlte  cuilleree ,  au 

matin,  &  fur  lesdouzeheures,& aufoir  ,yadiouftautvn  peüdefuccrecandy,oudtt 
fyrop  delimons.  La  nourrice  en  poutraanfli  vfer  au  matin  ,iufques  il  deux  onces. 

Et  pour  ce  que  Ie  vray  antidote  contre  ce  mal ,  eft  Ie  vif  argent ,  il  faudra  oindre 
les  puftules  de  l’enfant  auec  vn  tel  onguent ,  fans  luy  ptouocquer  flux  de  bouche.  . 
•vngttcnti  rofati  MefuilHij.hidratgin  crni  fucco  limonum  extinBi^&.mifce  ain-  . 

Si  l’enfant  eft  plus  aagé,ilferapargd  deux  fois,  auec  vn  pende  fennd,  &  fyrop  de 
chicoree ,  compofé  auec  rheuba  tbe  ;  &  ne  fera  auffi  hors  de  propos  (  s’il  eft  plus  gran- 
delet&robufte  )  de  luy  6jenter  la  veine ,  d'vne  poiilettedefang  :  Vfera  de  la  fufdite 
decodion  &  opiate  1’efpacc  de  'huidl  ou  dix  iours ,  en  diminuant  toutesfois  les  dofes 
des  Ingrediens. 


desenfans. 
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PE  I gun  EK  AT  ION  ET  SORTIE  DES  TÖILS 
m  dos  <>  reins  des  Enfans  ,  dit  en  Ltmguedoc  Mafqmlon,  &> 
des  Latins  Morbus  Pilaris. 

CHAPITRE  LIX. 


*  L  euft  efté  plus  feant  &  conuenable  d’efcrire  cefte  maladie  au  cha- 
f  pitre  que  i’ay  fait  des  pleurs  &  cris  qui  ttauaillent  les  petits  eu- 
«  fans.  Mais  corncne  ce  prefent  Liure  s’acheuoit  d’imprimer ,  moa- 
\  fleur  Toignet  maiftre  Batbier,Chiturgien  i  Paris ,  m’a  remis  ea 
memoire  cefte maladie qui  vientauxenfans,  laquelle cd familiere 
r  au  pays  de  Languedoc,  qui  fenomme  en  leur  langage,  Mafquelon. 

’  De  laquelle  m'eftant  enquis  a  quelques  Medecins ,  entre  autres  a 
Monfieur  Riolan  ,  Doifteur  en  Medecine  a  Paris ,  &  Profelfeur  du  Roy  en  Chirur¬ 
gie ,  homme  curieux  ,  me  dit  que  Montanus  en  anoit  efcrit ,  &  qu'il  l’auoit  noramec  MorMjs 
tilmsejfeBio.  ,  PUariS. 

Decefte  maladie,fitoftqueIespetitsenfansenfontfarptis,ils  gemiffent  &  pleu-  , 
tent inceffamraent, lans  que  1’on  puilfe  apperceuoir qui  en  peut  elite  ia  caufe;Ce 
quifouuentesfois  les  peut  conduite  iufqucs  au  tombeau  j  d’autant  que  ce  mal  traif- 
C  DeauecfoydcsconuuifionsEpyleptiques:pour-ce  que  les  nerfs  qui  fortcnt  de  l'ef- 
plnedudoSj&qaifont  efpars  de  cofté  &  d’autre,  font  furchargez  &  templis  de  quel¬ 
ques  humeurs  fuligineux  (  duquel  font engendrez  les  poils)lefquels paria  grande 
longueut  &  continuité  d’iceux ,  font  portees  diredlement  au  cerueau :  ou  y  eftans  par- 
nenus  caufent  tel  mal. 

Les  femmes  du  pays  de  Languedoc ,  comme  Ie  mal  eft  bien  frequent  &  familier, 
aulfi  elles  ne  1’apptehendent  pas  beaucoup ,  &  y  remedient  de  cefte  fapon. 

Elles  frottent  auccle  plat  de  lamain  Ie  bqs  du  dos,&  les  reins  jiufques  au  erop- 
pion,fl  long temps que  parlespotes  ducuir,  ils’appatoift  fortir  des  brins  de  peils, 
piequans  &  fort  durs ,  qui  font  femblablei i  ceux  d’vn  potc :  lefquels  comme  il  s’ap- 
patoilfentfortis,  incontinent  elles  les  oftèntauec  les  ongles, OU  bien  auee  de  petites 
D  pincettes  ,  telles  que  les  femmes  ont  accouftumé  d’vlcr  pour  s’atracher  Ie  poil  de 
jeurs  fourcils. 

Le  mefme  Montanus  confeillequela  femme  frotte  auparauant  fa  main  de  laid 
qui  foit  fraifchement  traidl :  Quoy  faifant ,  apres  auoir  ofte  les  poils ,  1'enfant  rcuient 
en  fa  premiete  fanté ,  &  perd  lés  cris  &  pleurs  ordinaites. 

llpeutarriueraux  petits  enfans  plufieuts  auttes  maladies  que  celles  que  i’ay  icy 
traiiftees  :  maisd’autant  qu’elles  font ordinaires  comme  les  autres,  &  qu’elles  peu- 
uent  furuenit  4  routes  fortes  d’aages,  comme  font  les  playes,  vlceres,  apoftemes ,  fra- 
öures ,  luxations ,  &  teigne :  Ie  les  ay  obmifes  pour  caufe  de  briefueté ,  &  aulfi  que 
l’on  pourra  auoir  tecoursiceuxquienontcfcritplus  particulietement  en  leur  Chi- 


aq  lij 


Delanourriturè 


DE  rtLFSÏEFRS  <ACC1DE'NS  Et  M^LUDIES^  ^Fi 

yiement  alamitrrice.-EtfremierememdelynfietireC^^^ 
dotdeur  des  mmmelles^ 


C  H  A  P  I  T  R  E  L  X. 

L  furaient  qilclqueföis  a  la  noutrice  j  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-deifus' 
a  la  nouuelle  accouchee,enfleure  &  douleur  aux  mammelleSjCe  qui  vient  ö 
pout  la  gtande  abondance  du  fang  qui  court  a  icelles  ,  lequcl  ne  fe  peut  ** 
conuettir  en  laidjOU  bien  s’il  y  eft  changé,il  s’ëchauffe  &  gtoumelle  fou, 
uent;  ce  quieft  caufe  de  Ie  conuettir  en  bouë,&  faire  apoftumer  les  matn- 
melles :  dont  la  fievre  pour  la  grande  douleur  &  inflammation  s’enfnit ;  de  forte  que 
tel  mal  nuit  grandcmentj&  a  lamere,  &  i  renfant'commetefmoignentSerenusan- 
lime%.  cienMedecinSc  Ariftote.  Catils  eftimentquelescDfans,pour  lattopgrandeabon- 
chtpAiJi  dancedelaid  qu’ils  fuGcent  &  tettent  (  encore  qu’il  foitloüable  )  peuuent  eftre  fub- 
l’Hifioiie  jeds  adesconuulfions;  Cequiarriue,d'autant  qöelelaid  tantplus  qu’il  eft  doux& 
dis^m-  fauoureux,plus  Ie  petit  enfant  en  tette  &  fuccejiufques  a  s’cn  faouler  pat  trop,ce  qui 
engendrela  conuulfion  faite  par  tepletion.  lointque  lespetits  enfans  ontlesnetfs& 
parties  membraneufes  fort  debiles  &  delicates,lefquelles  font  endommagees  &  com-  p 
•Premier  des  me  eftouffees  pat  la  trop  grande  abondance  de  laid.  Hippocrates  femble  confirmet  ■ 
Eptdemiis.  cefte  öpinion, pat  l’exemple  de  cefte  femmequieftoittouüourspleined’vlcerestant 
qu'eÜe  eftoit  nourrice ,  pour  la  trop  grande  abondance  de  laid;  comme  eft  a  croite 
qu’èlle  auoitjlequelfe  gaftoit  &  corrompoit. 

Om.  Orcommeilfuruientplufieursaccidensjiraifonde  la  trop  grande  abondance  de 
laid ,  il  faudra  Ie  pluftoft  qa’ il'  fera  poflible  y  remedier;Et  pour  ce  faire  Ie  Chirurgien 
fe  propofeta  deux  poinds;Le  premier  eft  de  diffipct  &  de  tatiren  partie  la  trop  gran¬ 
de  abondance  d’iceluy  qui  eft  ja  fait  &  engendré.  Le  fccond  eft  de  faire  en  forte  qu’il 
ne  s’engendre  en  grande  quantité,  &  qu’il  ne  foit  tranfpotté  aux  mamraelles;  ce  qui 
i’obtiendra  par  le  regime  de  viure  qui  iera  tel.  ' 

La  trop  Premierement  la  nounice  fera  fademeureen  vn  air  qui  fera  cliaüd  &fec:Car 
ji-atidj  cha- l’expenence  nous  monftre  qu’ën  Efté  les  ani'maux  abondent  moins  en  laid  qu'au 
mèle'uHl  5  ^  pourceen  ^Ethiopië  les  nourtices  font  peulaidieres,  comme  dit  Pli- 

■  ne.Plus  il  feraneceffairede  retrancher  la  maniere  de  viure  a  la  nourrice.-luy  faire  vfer 
de  viandes  moins  nourriffantes ,  éuitant  celles  qui  engendtent  quantité  de  fang ,  & 
Rflime  dl  qui  le  peut  faire  couler  arix  mammelles:  Elle  beura  de  1’eau  oü  ily  auracuit  delacor- 
lamumci.  riandre,& vn  peu  de  femence  dethuë,  &decumin  :Elleira  tonslesioursilagarde- 
robbe  naturellement,  ou  par  art :  Letrop  dormir  luy  feradefendu:  1’exercice  luy  fe- 
ra  neceffaire,  &  principalement  des  parties  inferieures ,  luy  enjoigirant  de  ce  pro- 
CalUnltH.  mener  .•Carcomme  ditGalien  les  parties  qui  font  autour  de  la  poidrine  font  fort 
5.defani-  aidees  par  rexercicedespattiesjnferieures ;  Et  celles  qui  font  ptóches  des  reins;& 
tate  tuen-  veffie ,  le  font  plus  par  1'exetcice  des  parties  fupctieures.  £ 

Si  la  douleur  eft  grande,!  1  faudra  auoir  efgard  a  luy  faire  tirer  du  fang  du  bras, afin  -- 
de  retirer  la  quantité  du  fang  qui  peut  couler  a  icelles :  Car  de  tirer  du  fang  du  pied 
ceferoiten  dangerde  toutperdte  &  tarirlelaid,  par  les  puf|ations  qui  pourroient 
furuenir ;  II  ne  fera  hors  de  propos  de  purger  doucemcnt  la  noutrice  ;  Ces  chofes  vni- 
uerfelles  pratiquees,  on  vlérad’ vne  telle  fomentation,s’il  n'y  a  point  d’inflammation. 

F  ;  tatio  i  '  W'/ëe ,  /e»ro Ö’' t*»» 

omen  jjjong.  fiat fotu) hts  indie  ,ieiuiioflomacho. 

Hmflafire.  -reut  U»tescHmaiiuamarittit,'!/et  miiriacoqiiito,0‘  ipfadccoBiottecalidamammittahlmta 

&  poflea  lentes  Ipfas  contufts ,  ad  firmant  catap.apponito ;  Si  la  douleur  n’eft  appaifee- 
Ófi.daB.contu}.Kum.io.pul.flor.cam<im.melit.&‘  ref.an.m.i.oleirof.^  ij.fppeq.f.»di«e'>''' 
forand.fiat  emplaSlrum^admoueat  calidt. 

La  douleur pctfeuerant,ilne  fautfairetetterl’enfant,  carilenattireroit  d’auan- 


desenfans.  4.6^ 

.  jjggqu’iln’entêttefoitjCeqmeftremarquépar^gmete.-Maiscommèdit  Acce,  s’il  i'mfdntiif 
p  p.y  apointde  (louleur,i!  ne  fera  hors  de  propos  de  Ie  faire  titer  pardiuetfes  fois  ,&  prin- 
jjpjienient  fi  la  nourtice  eft  accouftumee  a  nourrir  des  enfans ,  &  que  les  mamtnelies  ‘ 
foient  extrémement  enflees:  vous  pourrez  auec  feureté  pendrc  au  col  entte  les  inamel- 
les  vn  pêu  de  cumin  &  de  faffran  dedans  vn  petit  coiflinet. 

Silaquamitédelaidt  vient pour quelque  fuppreflion  despurgationsoohcmorrhoia 
des,  il  feta  expedient  de  titer  du  fang  de  la  malleole ,  pour  diminuer  Ie  laiéi ;  T el  cata- 
plafme  eft  fort  propte. 

^Jur.lentiiim^  i.futci  menthx  an.^i  S.olti  rof.omfh.^ 

Aucuns vfeht  auec  heureux  fuccés  de  l’huy  11e ,  dedans  laquelle  aura  boiiilly  des  na- 
uetes  Sten  frott^it  les  mammelles :  Auttes  vfent  de  ceftuy-cy. 

an.^i R.  fortul.m.i.centund.dcmde cum okorof.^ir'  ncetö 
B  piirtes<eq»<‘l‘^<‘i‘»<^'>’'fori‘»diimq.f.fiatenip.'vel. 

qf,.  Upidiifyritt  contuf.  lik  &.  aceti,oUi  tof.  an.  f  iij  mi  fee. 

Si  pour  tous  les  fufdits  remedes  l’cnfleure  ne  cefte,  vfera  de  ce  remede.  EmfUJI'f 

qf.  fol,cml.f«mmitttt,  fettofeliitifaeui.  menthx,  an.m.R.  ittcidontm  omnia  'porumper ,  &• 
cm  meduüa  vnim  pdnis  fromentdcei  contmddnturyitddetidopingmd.iinf  recent.^  iiij.mel.q.f 
tiincorpomdium&fiittcaup.  CANpUfm{ 

MonfieurUouffet  pour  faire  perd/e  Ie  laiift  prenoit  des  choux,  &  les  faifoit  cuire  en 
eau,  &  fur  la  fin  y  adiouftoit  quantitdde  ver  jus  &  en  faifoit  cataplafmc.Ce  qui  m’a  efté 
donné  comme  vn  grand  fecret  par  Monfieur  Brunet  Chiturgien  tres  expert. 


DF  LAiCT  ^AR  TROT  DIMINFE\ 

G  H  A  P  I  T  R  E  LXI. 

■  Omme  la  grande  abondance  de  laiift  aporte  beauconp  d’incommó. 

dité a la nourrice & alenfant , ainfi  la petite quantité  qu’elle  peut 
auoitjeft  prejudiciableau  noütriflbn'.Car  s’il  ne  tette  fuffifamment, 
il  emmaigrift  &  deuienten  chartre;Etlors  que  les  mefchates  nour- 
riflesrecognoiffent  n’auoir  fuffifamment  du  laiö,  pour  dbner  4tet-  > 
ter Ueur  enfant, elles  leurfourragent&  leur  donnettt  en  cathettes, 
s'  des  pommes,  des  poires,&  autces  fruitisi  mefme  de  l’eau  4  boire.  Si 

dupaintrempé,  &  autres  chofes,  &  ce  au  defaut  du  laiö  qu’elles  devroient  auóir 
iquoy  il  faut  auoir  l’oeil  &  les  obferuer  de  pres.  Ce  que  1'on  rccognoillra ,  fi  l’on  com-  -Moyen  de 
mande  a  la  nourrice  de  donnet  4  tetter  plufieurs  fois  4  leurs  enfans  en  la  prefence  d’vn  dtcmrir 
chacun  ,  afin  de  voir  s’il  en  refte  encore  en  leurs  mammelles ;  &  fi  elles  font  fermées,  1'"''  "‘f 
&  fi  les  veines  qui  font  en  icelles  font  groffes  ,  tenduës  &  remplies  de  fang  pour  eftre 
fait  laiift.  Plus  on  doit  confideret  fi  la  couche  de  l’enfant  eft  bien  piffeufe  &  mouïlléë, 
pourueuqueeefoitdeleurvrine,  &  non d'eau commune , ou  piffatjdefquelslesmé- 
'  chantes  nourrifles  trempent  les  couches  de  leurs  nonrriflbns ,  pour  donnet  4  cognoillre 
qn’ils  pirfent  quantité,  Si  par  mefme  moyen  qu’ilstettentbeaucoup. 

Si  la  nourrice  vous  eft  agreable,  &  que  fonlaiift  fe  diminuë,  afin  de  1’augmenter  il  CmftsdeU 
E  feta  neceffaire  d’en  fpauoir  les  caufes :  lefquelles  font  internes  ou  externes.  ƒ■'«''  * 

Les  caufes  internes  font  ou  naturelles ,  ou  accidentelles  &  qui  viennent  de  de-^'"“*’ 
hots :  Les  naturelles  font  comme  la  petitelTe  des  mammelles  &  les  vaiffeaux  qui  font 
‘fop  eftroiifts  en  icelles  &  4  tout  Ie  corps ;  ce queHippocrate a remarqué  au  liute  de 
morbii  mid.d’autant  que  pour  reftraiffilTeure  des  veines  Ie  faiig  ne  peut  eftre  porté  aux  Bippmete. 
mammelles,  a  quoy  il  eft  impoffible  d’y  remedier ,  &  par  ainfi  il  faudra  changer  la 
nourrice. 

Quant  aux  caufes  accidentales ,  ce  font  les  obftruiftions  &  bouchement  des  vaif-  CMfesKca- 
ungendrez  par  Ie  moyen  des  humeurscras  &  efpais,  par  la  foibleffe  de  la  vertu  JmLks. 

«  Mcultéattraiftrice  qui  furuient  aux  mammelles,lefquelles  ne  peuuentattiret  quanti- 
‘c  de  fang  4  icelles  a  quoy  on  peut  adjoufterlefangquiettgatté&  corrompii,  qui  ne 
u  peut  conuertir  en  laiét,  ou  bien  qui  a  efté  par  nop  diminué,  ayant  pris  vn  .autre 
Qq  iiij 


4^4  Delanourriture 

chemin  queceluydes  mammelles  quiadecoulé,ou  par  lesheraorrhoidesi  ouparquet.  ip 
que  autre  flux  de  faug ,  qui  fera  furuenu ,  ou  par  quelque  flux  de  ventre.  La  fiévte  qn'  ^ 
aura  retrcfli  les  veines  &  arteres  &  delTechc  Ie  fang  peut  aufli  diminuer  Ie  laiö.  " 

Cmfes  ex-  Les  caufes  externes  font  corotne  la  maniere  de  viure,  qui  peche  ou  en  quantité,com. 

mms.  me  faute  de  noorriture,d’oü  vient  qu’il  s’engendre  peu  de  fang;oB  par  qualité,en  vfanc 
'  des  viandes ,  par  trop  chaudes,fallees  &  efpicees  &  de  haut-goull :  ou  qui  font  froides 

OU  qui  par.proprietcfpecifiquediruinuent  &  tatiffentlefang,comraedit  Pline  c! 
mine  Circes ;  la  demeure  que  Ia  nourtice  fait  en  vn  lieu  trop  froid  ou  chaud ,  car  Ie 
grand  ftoid  repouffele  fang  &  les  efprits  aux  autres  parties,  &  Ia  trop  grande  cha- 
leur  diflipe  &  diminuc  Ie  fang :  l’vfage  des  remedes  ,  aftringents  Ie  trop  trauailler,  Ij 
triftelfe ,  fafcherie  &  apprehenfion,  8c  Ie  peu  dortnir  peuuent  aufli  diminuer  Ie  laia; 
corome  aufli  Ie  trop  grand  defir  que  la  nourrice  peut  auoir  de  iouyr  de  la  compagnie 

C„,e,  desliommes.  Pouryremedierilfaudraauoirefgardadeuxchofesprincipallesdapre-  • 

miere  eft  d’ofter  tous  lesempefchemens  qui  fontcy  deflus  fpecifieZrLa  feconde  eft  d’at- 
lirer  Ie  fang  aux  mammelles  en  quantiré  fuffifante  ,  pour  eftre  conuerty  enlaiifl;ce 
qui  s’obtiédra  par  Ie  bon  regime  de  viure  &  par  les  remedes  propres  i  eet  effedl.  Quant 
iftumrice  ®  demeurera  en  vn  bon  air ,  bien  temperé ,  qui  ne  fera  ny  trop 

■  chaud,  ny  trop  froid.  Elle  vferadeviandesquiengendrerontvnbonfuc&enquanti. 
tdfuffiiante,  comme  font  les  chappons,  pouletSjveau,  les  oeufsfrais  -.les  anciens  out 
fort  recommandé  l’vfage  des  mammelles  des  animaux,  les  confommez, la  gelee.  Rafis 
recommande  fort  Ie  laidl  de  chévre ,  celuy  de  vache  auec  des  iaunes  d’oeufs,  eft  aufli 
propte.  Les  viandes  bouïllies  font  plus  commodes  que  les  rofties.  On  luy  donnera 
aufli  tels  medicatnents  alimenteux ,  comme  des  orges-mondez ,  &  amandes ,  des  tai- 
frns  de  daraas ,  des  piftaches ,  &  des  pignolas.  C 

Pour  fon  breuuage  elle  prendra  vn  petit  vin  bien  trempé ,  ou  de  la  biere ,  laquelle 
Sreaiu^e.  eft  fort  recommandée , oude  la  ptifane  faite  auec  orge ,  reglifle  ,  &  raifins  de  damas, 
anisjfenoüil,  &  yn  peu  de  miel.  Au  Pays  bas  on  loüe  fort  la  biere  auec  vn  peu  de  beurre 
&  de  fuccre.  S’abftiendra  de  tous  exetcices  violents ,  euitera  la  cholere,la  triftefle ,  elle 
fera  refioüie,  &  confolée,  &  toutes  craintes  luy  feront  oftdes,  ralfeurant  qu’elle  n’aura 
faute  dé  chofe  qui  luy  fera  neceflaire.  Lelong  dormir  pluftoft  que  Ie  trop  veiller  liiy 
eft  fort  neceffaire.  Mais  comme  les  nourrices  perdent  fouuent  leur  laidl  pour  eftre  a- 
moureufes,&  pour  Ie  defir  qu'elles  ont  d’ auoir  la  compagnie  de  leur  mary  pour  les  pre¬ 
mières  qui  font  amoureufesjil  fera  neceflaire  de  les  changer  du  tout.Et  fi  ellesfont  ma- 
Les  nmm-  riees  il  fera  plus  expedient  de  leurpermettre  pluftoft  que  de  les  voir  toufiours  en  telle  ^ 
ces  nunees  ardeur  &  volontéfans en  pouuoir iouyr  aucunement.  L’ohferaraoinsde faute, deleur  " 
permettre,quedeleur  refufer  du  tout,  d’autant  qu’il  n’y  a  rien  qui  leut  efchauffe 
Itiirs  mms  qu’elles  ont  de  n’en  pouuoir  iouyr. 

Si  Ia  fiévre  en  eft  caufe  elle  feratraidlee  comme  febricitante ;  Et  s’il  ?duient  quefon 
laitft  foit  diminuc, pour  quelque  mauuaife  humeur  qui  peche  en  elle,il  la  faudra  purger, 
meflant  en  fes  purgations  les  remedes  qui  augmentent  &  font  reuenir  Ie  laiift ,  comme 
de  la  caffe  infufee  &  coulée  auec  vne  decoiftion  faite  de  racine  de  petfil ,  fenoüil ,  pou- 
Mot,  raues,  eupatoire,  rocquete  8:  fleurs  cordiales  &  demye  once  de  fentré. 

De  la  mefme  dccodf  ion,  on  en  fera  fomentation  a  fes  mammelles. 


desenfani. 
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■ons  VISSEFKES  i  FENTES  ET  ESCORCHEFRES 
qai  ’vitnnent  aux  Mmmelles. 

C  H  A  P  I  T  R  E  LXII. 

Es  fentes  &  rides  quiarr ment  aux  matnmelles  des  femmes ,  &  prin-  accldmi 
cipalement  de  celles  qui  font  nourtices  apportent  beaucoup  d’in-  detftntes^ 
commoditd,  &  furtoutlors  qu’elles  fontdouloureufes  &  enflani- 
inces ,  d'autant  que  1’enfant  d’ ordinaire  les  itrite  &  renouuelle :  El- 
les  font  engendrees  ou  de  caufe  interne ,  on  d’externe :  L’externe 
peut  eftre  de  l’enfant  qui  la  tette ,  lequel  luy  mafchotte  &  raord  Ie 
niammellon,foit  qu’il  aye  des  dents,ou  qu'il  n’en  ayt  point,ou  bien 
d’autant  qu’il  peut  auoir  la  bouche  &  fa  faliue  fi  chaude,  acre  &  motdicante ,  d  raifon 
dequoy  il efchauffe  telletnent  Ie mamnielon ,  qu’il  viental’exulcerer  S:  y  engendrer 
des  fentes  &  vlceres;De  celles  qui  font  faites  pout  ce  que  l’enfant  eft  entactó  de  la  grof- 
fe  veralle,nous  n’en  traidierons  point, d’autant  que  ce  n’eft  icy  Ie  propte  lieu. 

La  caufe  interne  vient  dè  la  part  de  la  nourrice ,  qui  eft  ou  de  tempeVament  chaude,  Cdufi  i«s 
&  feiche,  qui  eft  caufe  de  faire  telles  fiffeuresiou  bien  pour  eftre  compofee  d’vn  fang  &  tstm. 
humeur  acres,  ijui  font  caufe  d’exulcerer  &  fendre  telles  parties. 

C  Or  comme  ainii  foit  que  telles  fiffures  font  fafcheufes  &  moleftes  pour  la  grande  Tjimfou- 
douieur  8c  cuiffon  qu’elles  apportepta  la  merejfitoft  qu’elles  commencent  il  eft  tres- 
necetfaire  d’y  remedier ,  car  Ie  differer  fait  qu’elles  s’endurciflent  8c  rendent  calleufes 
&mefmes  qu’elles  peuuentdegenerer  en  vlceres  mal  ins  8c  rebelles.  \  ‘‘ 

Doncli  Ie  pctit  en  eft  caufe,  pour  auoir  la  bouche  fort  éfchauffee,  elle  luy  fera  tem-  Curtfdon 
peree  auec  eau d’orge  8c  firopviolatmcflez  enfemble : s’il a quelques  petites  vlceres,  Ucdiife. 
comme  celles  quel’on  nomme<<(!l)t<*,ellesferontguaries  comme  dirons  cy-apres  f  Et 
■  OU  la  mere  en  iéroit  caufe  elle  tip ndra  bon  regime  de  viure ,  qui  fera  humedant  8c  re- 
ftigèrant,  tel  que  nous  auonsdit  cy-delTus,  euitant  toutes  choles  fallees ,  efpicees  8e  de 
haut  gouft ;  Beura  de  la  ptifane ,  fera  purgee  8c  faignee,  s’il  en  eft  de  befoin. 

^  11  ne  fera  hors  de  propos  lors  qu’clle  fera  purgee  8c  faignee,de faire  tetter  Ie  petit  en- 

“  fant  d  vne  autre  nourrice,  8c  mefme  Ie  continuer  tant  qu’elle  fera  prefque  guarie. 

Pour  les  remedcstopiques  on  vferad’vnetelle  pommade ,  de  laquclleon  frottera  Ie 
mammelon  vlceré. 

Prenez  de  la  moüelle  tiree  des  os  d’ vne  efclanche  de  mouton,  faite  la  fondre  auec  vn 
peu  d’huy  11e  d’amande  douce,  y  adiouftant  vn  peu  de  fuif  de  bouc. 

A  V  T  R  E. 

Prenez  huylle  rofat.laquellebattrezen  vn  mortier  de  plomb  auec  vn  pilon  de  plomb 
tant  qu’eile  foit  efpailfie  comme  nuttitum,8c de  cetvnguent  on  frottera  Ic  mamraelon. 

Lors  que  les  fiffeutes  font  petites, aucunes  femmes  prennent  vn  peu  de  folie  farine  8c  cmlms 
L  lamettentdeffus :  Aucunsy  adiouftent  vnpeudebol  fin:  Autres  prennent  vn  peu  de 
poudredeboispourry ,  Autresmettent  vne  petite  eroplaftre  de  deficcatif  rouge  ou  de 
pompholix,  OU  vn  peu  de 
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J>V  LAICT  BST  TRÜ^  RSt>Ais 

Mix  nourrkes,  -  -  -  ^  , 

C  H  A  P  I  T  R  E  Lktll. 

C-nfesdii^  Velquesfois  aux  noarrices  leur  laift  deuieottróp  graS&efpais'  cd 

/,off  mp  e-  qui  peut  aduenir  de  leur  propte  nature  &  temperament;&  telles  nónr- 

W  rices  font  a  re jetter ,  corame  n’eftant  bonnes  ii  nourtit  les  enfans  ■  Si 

4  K  tel  accident  leurfotuient  pour  leur  manierede  viurevfant  de  viandes 

&  breuuages  qui  engendrent  vn  fang  gros  &  efpais ,  il  pourra  eftre 
cortigd  5  comrae  aulfi  fi  c'eft  è  rarfon  qu'elles  detïieufcntén  oifiueié 
fans  s’exetcet  aucunement ,  ou  bien  pour  ce  qu’elles  demeurent  8c 
font  leurs  refidences  en  vn  gros  air  &  nebuleux ;  Si  1’on  veut  changer  d’autre  nourtice,! 
il  fera  expedient  d’y  remedier,  roais  dautant  que  les  enfans  refufent  fouuent  d’en  pren» 
dre  d’autreS)  voire  mef(ne  qu’il  y  en  a  qui  fe  font  opiniaflrez  au  detriment  de  leur  vie ' 
pour  u’en  vouloit  prendte  d’auttes  ,  il  faudra  traiöer  la  nourtice  en  cette  forte ' 
autrement  Ie  long  vfage  d’iceluy  apporteroit  a  l’enfant  plufteurs  cruditez ,  8e  des  ob- 
ftruiftions  ;T cl  laid  fe  tourneroit  auec  Ie  temps  en  la  nature  de  froutnagejqae  les  Grecs 

appellentTi.5M;f,8e  les Latins  C4/Mf(«)ie»>,duqnelfepourroitengendrer jcommedit 
Aêcelimn  Acceliure  4.chap,  fi.desabfcés  &  froncles  par  toutle  corps ,  voire meftiie  lapierte 
clMf.ó.  eukvelTie. 

L'Mr  de  U  Pour  rendre  Ie  laid  moins  efpais ,  8e  corriger  telle  craffitude  8e  efpaiffeur ,  attendii 

mumce.  que^ja  caufe  procédé  ou  de  1’air ,  ou  de  la  maniere  de  viure  ^  il  faudra  que  la  noutrice 

tienne  tel  regime,  8c  qu’elle  obferuecequis’enfuit ;  EUe  demeureraen  vn  air  bien 
temperc  qui  nc  foitfubjed  aux  brouillards,lequelferamcdincrement  chaudSefecj 
fans  faire  fa  demeure  en  vn  lieu  bas ,  mais  en  quelque  chambre  bien  aëree,  ayant  les  fe- 
neftres  tournees  vers  1’ Oriënt ;  vfera  de  viandes  qui  feront  faciles  a  digerer  8c  qui  engen- 
dreront  vn  boü  fuc ,  defquelles  ellc  mangera  fobrement ,  comme  font  les  volailles ,  Ie 
veau ,  mouton :  fes  bouillons  feront  claifs  8e  non  confommez,  alterez  d’ozeille,  chico- 
ree,  ef  pinars,  perfil  vbeura  vn  pen  de  vin  clair  8e  fort  trerapë  fuiuant  Ie  confeil  d’ Aëce 
A'éa&fmt  8e  de  Paul  ouil  dit  que  la  mauuaife  odeur  qui  eftaulaid,fepeut  corriger  parl’vfage 
liure  5  .cAa  d'vn  vin  bien  odorantiEuitera  Ie  boeuf,  Ie  potc,  toutes  viandes  qui  engendrent  vn  gros 
4-  fuc ,  Ie  froumagc,  Ie  laidage ,  la  boiiillie,ies  patifferies  Elle  fera  de  l’exercicemedio» 
ere  tant  des  bras  que  des  iambes,en  fe  promenant :  s’abftiendra  de  dormir  aptes  difner 
Se  principalement  tott  apres  Ie  repas,  ledormir  de  nuid  fera  mediocre. 

Tous  les  matins  l’efpace  de  huid  ou  dix  iours  ou  plus, elle  prendra  d’vne  petite  deco- 
dion  qui  aura  vertu  de  mediocrementelchauffer Se  attenuerfon fang,  comme 
>  ':^.ritd.chi)iie^iii.ligmftfaf.^  i^.macetent.inlib.  iij.4qu<e fentk  ftr  duodecimhor*i,diin‘ 

rTreiU  “ddendo  chicorij  totitUyhyjJdfi^fimfineBeait.m.i.femmii  unif  3  p.4«- 

^mlnhe^.  “dcoBfomftiontmtertUfartKciip.decoUturt^  i&.fimquaHiordofes,^dde»d(iprovii* 

doft  firup,  capil.'vea.  de  Um.M.l&.cef  Ut  mant  ante  cibum. 

Tclremedefetarcïterédequatreenquatreiourscraignantqu’ilnes’aigrilfeeApres 

auoir  vfc  de  tels  apofemes,  elle  fera  purgee  auec  fenné,theubarbe  8e  3garic,felon  l’ad- 
uisduMedecin. 

Et  ne  fera  hors  de  propos  de  luy  ouurir  la  veine  pour  éuenter  Ie  fang :  Sur  tout  elle 
aura  Ie  ventte  lafche ,  en  luy  donnant  quelque  cliftere  ou  vn  peu  de  fenné  en  fes  bouil¬ 
lons. 

Auantquedonneratetterafonpctit,ilferatres.expedientde  fe  faire  tetter  pat 
quelque  enfant  net,  ou  bien  rayet  ptemierement  de  fon  laid. 


des  enfans. 
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DV  LAICT  EST  CLAIR 

C>  aqueux. 


CHAPITRE  LXIV. 


Omme  il  fe  trouue  des  nourtlces  qui  font  accompagnees  de  gros  Acdims 
fang  &  d’humeursjil  fe  rencontré  auffi  des  fémes  qui  lont  d’vn  tem-  du  UiB 
peramentchaüd&fecjou  bienquiviuentde  femblables  alimens,  ««ƒ  eWri  , 
OU  qui  font  falés  &  efpicés  outre  mefure  jOU  qui  font  des  exerci- 
ces  violents,  qUi  fecolereht,  oubien  qui  font  par  trop  amonteufesi 
de  forte  qu’elles  engendreht  vn  fang  fereux  &  aqueux  duquel  eft 
fait  Ie  laiiS,  &  d’iceluy  1‘enfanteftnourry  &  alimentë;  Onlereco- 
gnoit  emmaigrir  &  deuenit  fec,comrae  enchattre,accompagnéfouuentdefievrei 
dylfentetie  ou  autre  flux  de  ventte.  A  cefte  occafion  il  eft  tres-necelTairé  craignant  que 
1’enfant  ne  tombe  en  tels  acddents ,  d’auoit  efgard  i  la  nourticc :  Et  prèmierement  BmllUus  A 
en  ce  qui  concernefon  regime  de  viure,  Doncen  premier  lieuelle  demeurera  en  vn 
airbientemperé  qui  feraplus  frais  que  chand ,  feta  puraée  auee  caffe  fimple,  ouin-^*"- 
fufeeenvne  decoéi:ionrefrigetante,dans  laquclleauraboüilly  vnpeudeienné, puis 
C  coHlee,Elle  vfera  de  petits  apozemes  compofez  de  buglofre,boutroche,laiüuë,  pour- 
pier ,  ozeille ,  chicoree ,  pimpinelle  femences  froides',  y  adioütant  du  fyrop  violat: 

Sielle  eft  dégouftee  detelsapofemes,des  hetbes  on  fera  des  bouillons  auec  vn  poulletj 
OU  vn  peu  de  veau,ou  vn  peu  de  beurre  frais,  lefquels  elle  prendra  tous  les  matin?. 

Elle  pourra  eftre  faignee ,  afin  de  luy  rafraifchir  fon  fang ,  tiendra  bon  regime  de 
viure  qui  fera  refrigerant  &  humeiftan,t  :  vfera  de  viandes  qui  efpaifliront  Ie  fang, 
comme  de  grolTes  viandes ,  &  fur  toutdes  extrémitez  des  animaux ,  de  la  boüillie ,  ^ 
adiouftant  des  jannes  d’oeufs ,  du  ris  bien  cuit :  s’abftiendradetous  exercices  violens; 
fe  tiendra  en  repös  tant  de  corps  qued’efprit ,  fans  fe  fafcher  ny  attriftet :  EuiteratoU- 
tes  viandes  falees ,  efpicees ,  &  de  haut-gouft. 

_  Beura  de  la  ptifane  bien  fake,  ou  delabiere.  Mofchio  louë  l'vfage  dugtosviti 
qui  peut  efpiiflir  Ie  fang.  Le  dormit  luy  fera  fort  propte  &  necelTaite  j  pour  en  vfer 
plusquedecouftume. 


BV  LAICT  CAILLE'  COMME 
m  fottmttge,  ' 


CH  AP  ITRE  LXV. 


3  Ovs  appèllons  caillemént  de  laiift  lors  que  cé  qui  eft  erficeluy  Cmmeiè 
2  de  plus  efpais  fe  fepare  d’auec  ce  qui  eft  de  plus  liquide :  Ce  qui 
*  aous  eft  löanifefte  si  voir  lors  qu'il  fe  fait  vn  fourmage  ,  la  fubftan- 
:e  la  plus  ctaffe  deraeurant  en  vn  qui.eft  le  laiél  cailTéj&  la  ferofité 
I  qui  eft  le  laiët  clair,  qüi  decoulle  en  bassTelle  feparation  peut 
®  'aduenir  aux  mammelles  des  feromes ;  Auicenne  dit  que  la  chaleur  jonutiè 
&  Ia  froideur  peuuent  eftre  caufe  de  tel  accident ;  il  y  a  toufiourS  cuufe  de 
plus  d’apparence  que  la  feule  chaleur  en  fok  caufe-.Ce  qui  fe  fait  lors  que  pat  la  gran-  “7”“' 
de  chaleur ,  la  ferofité  du  laift  eft  cbnfommee  &  deffechee ,  Sc  que  le  cras  fe  vient  a 
vailler, oubien  comme  leproptedelachaleureft  de  fèparer  le  chofes  qui  font  dé  di- 
öerfes  natures ;  elle  fepare  le  plus  gros  &  comme  terreftref  qui  eft  la  portion  fourma- 
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■  gcafe)<l’.'iuec  Ie  plu5  fubtil&féreux  (quieftl’aqueuxquenous  appellöns  maigue. 
Mais  par  Ie  moyen  de  la  froidure  Ie  laift  fe  vient  a  grommeler  comme  nous  dirons  ■ 
cy  apres  ,  Ce  qui  a  efté  caufe  qu’aucuns  ont  eftimé  &  que  Ie  caillement  &  Ie  groutne. 
lement  du  laiiitiCftoit  vne  mefme  chofe,&neahtmoinsils  different, comme  il  eft 

aifé  ivoir  par  les  fignes  &  accidents  de  rvn& de  l’autre.Ainfi  la  caufe  du  caillement 

du  laiü  fera  rapportee  a  la  chaleur ,  comme  il  peut  arriuer  par  la  grande  chaleut  de 
1’air  &  par  l’vfage  des  viandes  trop  fallees,  efpicees ,  &  de  ham  gouft. 
sicntitle  Les  fignes  font  quand  la  roammelle  eft  de  dificile  traiö,  &  lors  que  Ie  laift  né 
caillement.  comme  ila^ccouftumé,&  fort  auec  difficulté :  les  felles  de  l’enfant  Ie  demontrent 

>  aulfi ,  car  par  icelles  il  Ie  rend  caillé,  pour  ne  pouuoir  bien  Ie  digerer ;  Et  fi  1'on  n’y  re¬ 
medie  bien  toft  il  s’apofthume,&faitabfcésenlamaramelle.  Pour empefcher eet 
accident ,  il  fera  neceflaire  que  la  nourrice  fe  face  tetter  par  quelqu’vn ,  afin  de  faci- 
liter  larefolution  d’iceluy  :  elledemeurerapluftoft  envnairfraisque  pat  trop  chaud; 
Tiendra  bon  regime  de  viure  ,duitant  toOtes  viandes  qui  efchaüffent  pat  trop ,  com- 
Ceratieti.  “8  celles  qui  font  trop  fallees ,  efpicees  &  de  ham  gouft :  beuta  de  la  ptifane ,  ou  dé 
quelque  petite  decoöion  de  coriandre  &  anis :  vfera  d’exercice  modef  é ,  tam  des  bras 
que  des  iambespour  ayderdlaconcoiftionSc  diftribution  des  viandes  rfondormit 
lera  mediocre  pour  les  temedes  topiques  luy  feta  fait  vn  tel  liniment. 

o/e;  rofit.^i&.olei  camom.Üst'  mente  an.^i  mifcefro  Ut» mammttrnm  bis  indie, 

Llmments.  Autre.  fulxismenthe  Jlcce,&  fem.corianiri,aii.^&.oleiri>f^  i.óleiiineti^&.a^ii, 
cmnia fmul  in  mortario  fl»mb.fiftillo  f  lumheo,&’fiat  meiknmentum^ad fottHnm  nutriti, 
Autre.  fucci  apij ,  mente  &  eceti  en.  §  6.  olei  tof.  congnli.  leporis  3  ui.  croci  3  i, 
etptttntur  omnia  fim»l,& fiat  medicam. 

Aatte.  foliorumaftj ,  folani,  &  cauliumitn.  m.i.  coquantmferfeBè  in  oximto,f!fl.  G 
fafiature  adie  fnlu.thuris  &•  ireos  ««.3  ij.p»i.iofiir.t,iiij.  croci  3  i.olei  nneti  &•  tofiah.  3  i.ca- 
tap.admouentmhisMt  terindie. 


DE  La  CONGELATlON  DV  LAÏCT  ET  GROFMELBFKBi 


CHAPITRE  LXVI. 

Ors  que  Ie  laifl  vient  11  s’amafler  &  amonceler  enfemble  ,nous  ap-  D 
pellons  telle  affeflion  congellation  Scgroumeleuredelaift.  La 
caufe  eft,  OU  la  mauuaife  fapon  de  viure ,  comme  pour  auoir  beu  & 
mangé  des  viandes  froides ,  aigres  &  groffierés ,  ou  pour  auoir  de- 
meuré  en  vnair,  Sc  lieu  froid,8c  dotmir  en  quelque  endroit  trop 
humide :  Il  peut  auffi  venirdu  propte  temperament  de  la  qourtice, 
qui  fera  tel :  Ce  mal  s'apparoiftra  par  1’attouchemènt  de  la  mam- 
mellequi  fera  dure  Sc  inégale,  comme  raboteufe,  de  kquelle  Ie  laiéf  ne  pourra  que 
peu  ou  point  ray  ef ,  ce  qui  fera  caufe  que  la  nourrice  fera  furptife  de  quelque  friffon  Sc 
fiévre. 

Cmatim,  Pour  d  quoy  remedier  elle  changera  d’alr  Sc  fera  fa  demeure  en  vn  air  ferain 

pur  Sc  net,  qui  fera  mediocrement  chaud , s’exercera  doucementSc  cedeuant  que  " 
de  manger :  Aura  Ie  ventte  lafche  par  art  ,fi  ellene  1’ade  fon  naturel :  s’abftiendra  de 
dotmirdeiour,8cde  celuy  de  la  nuiél  elle  en  ptendra  mediocrement : Euhera  tou- 
tes  viandes  de  manuais  fuc,  froides ,  cralTes  ,  Sc  aigres ,  Sc  principalement  de  celles 
qui  font  de  difficile  concoiftion  :  vfera  de  celles  qui  engendrent  vn  bon  fuc  :  fes 
bouillons  fetont  en  hyuer,affaifonrie2  de  perfil,defenouil,8cd’vn  peu  dethin  Sc 
mente. 

Aniiedes  P'out  les  remedes  topiques  les  anciens  ont  fort  loüélc  hydreleum  quieftl’tuylle  & 

1  eau meflez enfemble, pour eftanttiede, en baifiner  les  mammelles  auec  lingesoc 
'Cfponges  trempees  en  iceluy ,  Puis  on  fera  vn  tel  liniment. 

Of.  olei  lil.  aneti  &  cojiini  an.  %  i.  mifet  ftMu, 

Apres  orivferad’vntelcataplafme. 
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.  Oi/dtilKi  feminis  lini  ati.li.aqMHlm  ptrfiSlè  in  oxi'mtllte  fmf.ad-  , 

^i^i,^,»,.f;(v(/:Auciinsa  rimitationdeGil.liu.io.desfimplesordonnentvnedragme 
de  la  prefure  de  lleure  dcctempee  auec  yin  blanc,&  Ie  font  boire  a  la  noutrice  a  ieun. 

Xouchant  la  groumeleure  &  caillebotenre  dn  laidl  aux  maromelleSjquelques  antiés, 

&  entt’antres  Arift.  ï.<iefc<^.«»i»»<(/.endonncDtvneautrecaufe,nommantcefteroala-  Wotbus 
die  Mort«s  fdUris,  comme  raaladie  du  poil ;  Ce qui  aduient  aux femmes  pourauöir 
auallé  foit  en  beuuat  foit  en  mangeant  vn  poiljd’oü  s’enfuit  vne  telle  douleur  a  la  ma  m- 
Hielle  de  la  femme,  qu’elle  ne  s’appaife  aucunement  que  ledit  poil  ne  foit  forty  de  foy 
inefme,ou  fuccé  auec  Ie  lait:Mefme  Ic  commun  des  femmes  nomment  ce  mal  la  Ie  poil. 

A  telle  opinion,  Plineferable  confentir ,  quandilditquefrottantla  mammelled’vn" 
chancce  de  riuiere  ou  marin,  il  attire  d’icelle  lefdits  poils  qui  y  font  contenus :  ce  que 
®  Alzaranius  en  fa  pratique  liure  2.  dit  auoir  veu ,  &  que  foudain  que  Ie  póil  en  fottit 

la  douleur,les  cbaleur  &  inflammation,quieftoienten  la  mammelle  celferent jenfem-  ^Alynd-i 
ble  la  fievre  &  mal  de  telle  qu’auoit  la  noutrice.  Tousles  meilleurs  praticiens  de»>»n 
noftretemps ,  comme  Rondelet,  Mercnrial  Sc  Veiga,  comme  Cardan  font  decon- 
ttaireopinion  ;  AlexandreBenedidlnicauffi  que  Ie  poil  beu  8c  fflangé  puilfe  aller  a 
la  maramelle,mais  ileftime,qu’il  s’en  peut  engendrer  Sc  qui  eftans  contenus,  Sc  enfet- 
mdsilsfonttoutletrouble.  Vefale  dit  que  ce  n’eft  pas  vn  vraypoil  ,  mais  quelqne 
chofe  qui  rapporte  a  vn  poi|, comme  ils’engendre  quelques  iiiamens  aux  reins  &S 
vaiffeauxvreteres. 


C 

LB  MOTËN  DE  V<^IRE  T  nA  R  1  R.  L  B  I  CTt 
C  H  A  P  I  TR  E  LXVIII. 


Pres  que  1’enfant  aura  efténöurry  ,ou  bien  filamerene  Ie  defire 
alaiSter,  il  elt tres- neceflaire de luy  faire tarir  fon lai£t,craignant 
qu’il  ne  Ie  groumele  Sc  apöftume  comme  il  a  efté  dit, 

Ptemierementla nourriceou  mere  feta  Ie  plus  d’exercice Aura  CeijuSlfdut 
leventrelafche:  dormirapeu  :  fcrafobreen  fon  manger  ;  Euitera 
routes  viandesquimultiplientSccngèndrent  lelaid  ;fonviutefera  ï‘‘"’^^' 
aucunement  deflechant ;  Elle  feta  purgee  Sc  faignec. 

Pour  les  topiques  on  vfera  de  tels  liniments. 

i^.otei  refliP,.  aceli  5  ij.fitt  <ix/ro£//»«»*,anquelon  pourra  adiouller  (vn  ou  deux  ioiiri 
apres)vn  peud’hujlledemittil,8cdemaftic:Puisonappliquera  vntelcataplafme,  Linimtnii, 
‘if  .fiir.fabMum%  ij.piii«.fol.mirti,thmis,  mnflic,an.^ij.  cum  dbumom,  ^  tantiüa  aceti 
■fiUcatiip.ilddendo'vng.rof.Mtfues^i&.  j  . 


DE  VINBLAMMATJON  ET  CHALEVR 
Ê  quifurukment  aux  mmmelles.  r 

C  H  A  P  I  T  R  E  LXIX. 

L  furuient  aux  mammelles  des  femmes  fant  groffes ,  que  nouuelle- 
ment  accouchees,  Sc  noutrices ,  vne  extréme  cbaleur  Sc  inflamma- 
t't'®  grande  enfleure  Sc  tumeur  dure ,  rouge ,  Sc 
tenduë,accompagneed’vne  douleur  pulfatile: Elle  eft  differente 
ducaillement  &  abondance  de  !aiél,a  raifon  de  la  douleur  pul- 
fatille,8c  de  la  cbaleur  qui  1’accompagne.La  caufeconioinifte,  n'ell  CduRs  de 
autre chofe qu’vne abondance  defang ,  attiré  ou  enuoyé  a  icelles,  '“‘‘'"«{ik- 
«  qui  aduient  principalement  aux  femmes  enceintes  ou  accoqchees :  La  caufe  ante- 
R 
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cedentepeuteftre  quelque  fuppreffiondesvuidangesjd’hemorroidesjoü  pours-eftre 
par  trop  ferré  lefdites  mamnaelleSjOupour  y  auoir  receu  quelque  coup. 

A  tel  accident  ileft  neceffaite  d’y  remedier,confidetéque  les  mammelles  fontglan- 
duleufes ,  fpongieufes  &  tnoderétneotchaudes:  ce  qui  eft  caufe  que  telle  tumeur  peut 
eftre  conuettie  en  fchirte ,  ou  en  chancre,  lors  principalement  qu’il  y  a  telle  repleiion 

,  &  plenitude  de  fang,  qu’il  ne  peut  étre  dotnpté  par  Ie  peu  de  chaleur  naturelle  qui  eft 

Uan  >  ne  'e  peuuent  conuertit  en  laiü:  ou  matiere,Ce  qui  peut  apporter  è  la  fetn- 

refveries  &  fureurs ,  comme  efcrit  Gallen  par  Ie  tranfport  de  la  bile  qui  non. 
te  au  cerueau.  Quant  ï  la  curation ,  elle  fe  fera  premierement  par  Ie  ben  regine  de 
viure  ,  qui  lerarefrigerant  &tiumeaant,  éuitant  toutes  viandes falees  jefpifTees &de 
haut-gouft  j  comme  aufli  le^  vins  forts;Elle  aura  Ie  ventrelafche;  tiendra  Ie  repos, eni- 
tanttoutes  perturbations  d’efptit ;  Secondement  il  faudra  diuertir  &  détourner  Ie 
cours  du  fang  qui  eft  porté  a  icelles  ,  ce  qui  fe  feta  par  les  fricftions ,  ligatutes  &  clyfte- 
Idf^lffue  res,  &furtoutparlafaigneedelafaphene  fi  les  purgations  lont  fupprimees:Pourle 
fdmtrd'm  troifiefme  lieu il  faudra  diminuer  &  euacuer  la  caule  d’icelle,en  faignant  du  bras  voi- 
temide.  re  vne  oudeux  fois,felon  que  1’inflammation  fera  gr3nde;Plns  la  thaleur  &  atdeur  qui 
eft  au  feng,fera  rafraichie  &  temperee  par  petits  iuleps  &  apozemes  qui  prccederont 
quelques  legeres  purgations. 

TdM  vfer  quatriefme  poin^Jes  remedes  topiques  y  feront  appliquds,  lefquels  feront 

deremtdts  mediocrementrepercuflifs,  craignantderefroidir  Ie  coeur,&  repouffer  vers  icelüy 
telle  humeur  qui  luy  pourtoit  nuire.  Pour  Ie  commencement  fera  appliqué  quelque 
Micdifm-  petit  oxicrartiede,  1’vnguent  rofat  de  Mefuë,  Ie  refrigerant  de  Gal.  auec  peu  de  popu- 
leum,vn  oxirodin.’Puis  on  y  adiouftera  des  remedes  en  partie  repouffants  &  digerans, 
me  tel  qui  eft  ptopre., 

Op  f»cci.U(i.&‘  foUni  M.^l.citei  rof.^!6.decoB.fosnug,camem.&’  fem.lini<tn.  ^ij.dceti 
J{cmedes  ^vi.  mifce,  &  tefid.foueatm  mumma :  Etdedans  ce  remede,  on  trempera  des  linges  St 
fropres.  compreffes  puur  metire  fur  la  mammelle. 

Tml'tjidt.  Or  quand  la  tumeur  ellen  fon  eftat  ,on  adiouftera  des  remedes  qui  autont  verta 
de  refoudre  d’auantage,&  principaleraent  11  la  grande  inflamraation  en  eft  oftee:  On 
loüe  fort  la  biere  auec  vn  peu  de  beurre  fraisfondusenfemble,&  y  tremper  des  com- 
preffes;  Telremedeefttecommandé. 

Lmimtnt.  Of  fol,miilnii,p4riet.ziiolar.&<anethi an.m,i.fori)mcamom.&‘  melil.iin. p.i &.htrdeiy.i\ 

coquantM  in  nqua  commmi ^addenda  vini  Mi  piirtim,in  coUtnra  ad  Ub  ij.  addt  ólei  anethi  ^ 
rofat.  an.  en  ceremede  on  trempera  des  linges  que  1’on  appliquera  fut  la  partie, 
l’ayant  premierement  frottee  auec  vn  tel  liniment. 

Of.axun^.anfir!sgal.&  attatisan.^i.olei'violati^i&.fiatlitiis'.Si\’oü3^'pctqoit  que  Ia 
Pms.  tumeur  s’endurcille  il  fera  neceflaire  de  1’empefchet  Ie  plus  que  faire  fe  pontra,  vfaat 
de  temolliens  comme  des  precedents  &  de  celuy-cy. 

OpMcinl.crmis'Vital.^i&.afipi^i.maoag.fcm.lini'^&.croci  di.mifce.&  fatlims. 
Rfmedes  Aêce  recommande  ce  remede  qui  eft  l’emplaftre  de  Dionifius ,  de  laquelle  il  dit 
ifAêci.  auoirrefout  destumeursaux  mamraellespreftesdepei:cer,quieftfaite  ex  tmbemina, 
thure^manna,^um  anitri  ol eo  antiqua  &  cera. 

Sitppuraiif.  sila  turaeurvientafuppuration,onvferadeteIsremedesfupputatifs. 

ip.rad.althea  &•  Iilior.an.^ij.fol.pariet.0>  feaecio.an.m.q  femmislinicontiijii&.oaricar. 

fing.n.vi.coquant. in  aqnacommnni^pift.palf. addenda farinafem.Uni.^i.'Vng.bafil.lilior.aii. 

^i&.fiatcatap.admoueatut  parti. 

La  fuppuration  faite  on  feral’ouuerturejau  lieu  Ie  plus  propte.  Le  refte  de  la  gua- 
tlfon  fe  paracheueca  comme  il  eft  neceftiüre. 


desenfans. 
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Oedemateufes, 

CHAPITRE  LXX. 


Es  roammelles fouuent  font  bourfouflees & enflees  auxfemmts, 
pont  quelque  vapcur  ou  vent  qui  fe  iette  &  tnonte  en  icelles ,  lef- 
quels  ne  peuuent  eftre  digerez  ny  refouds  des  parties  oü  ils  font  cn- 
gendtez,nymefmed’iceUesmamraellesy  eftanspottez,  .  \ 

La  caufe  pent  eftre  la  retention  des  raois;ou  de  la  femence,ou  l’al- 
teration  de  quelques  humeurs  defquels ,  par  Ie  moyen  de  la  chaleur  Cnufes  <?» 
qui  eft  debile,tels  vents  &  vapeurs  s’éleucnt  &  font  tranfportez  aux  ioitrfouf- 
ftiaffltnelles,&  les  font  tendre, bander  &  enfler  outte  mefure,d'oüs’enfoit  douleur  ex>  , 

trtoê,eftant  Ie  propre  des  vents  enfermez  en  quelque  lieu  d’exciter  rek  accidents. 

A  celles  qui  font  trauailleesde  eet  accident il  furuient  malde  caur ,  pourlevoi- 
finage  du  lieu,  qui  fait  que  telle  vapeur  eft  facilement  portee  a  iceluy.Les  cottez  &les  ,,.1 
brasjtóme  aufti  les  efpaules  font  fort  douloureafes;Occafion  que  plulieurs  fe  font  tró-  flmmt. 
pez  ayant  eftimé  telle  tumeur  eftre  chancreufe:Mais  cftant  bien  conliderée,on  la  trou- 
ncrattfute differente  du  chancre  ■.Premietementlecuirdelamamelle  apparoit  blanc 
,  luifant,  poly&efgal,  fans  eftre  rabatu,  ny  dur,  ny  appatencedevcinestenduës.  Et 
C  comme  on  la.touche  du  doigt  elle  refonne  &  rend  vn  1'on  comme  vn  tabourin ,  plus 
eftant  manice  auec  les  mains ,  elle  fe  fent  aulTi  dure  en  vn  cofté ,  comme  en  1’autre,  ef- 
galement  ténduë,  bandee ,  &  doulourëufe ,  fans  que  l’vne  de  fes  parties  foit  plus  dure  higmnei 
nydoulourcufe  ny  incgalequel’autre ;  Cequel’on  peut  dited’vne  tumeur  chancreu-*^'  L  ta- 
fe;  qui  a  quelque  endroiift  plus  dur  &  douloureux,&  qui  eft  permanent, voire  mefme 
qui  augmente' plus  que  l’onnedefireroit:  Maïs  cette  tumeur  par  fois  fe  diffipe,  puis  f  y 
teuient,  principalementlorsqueles  purgationsdoiuentvenir;  Pourla  guaritjleregi-  ^  ’ 
ine  deviure  y  eft  ttcs-neceftaire,  afin  de  n’accumuler  plufieurs  cruditez.hrfquelles  par 
leur  obftruflion  augmentent  la  matiere  des  vents :  L’vfage  du  vin  eft  permis ,  ou  du 
.  bouchet,  ouautrebreuuage  fait  auec  anis&coriandre.  CmMn: 

Siles  purgations  font  atreftees,  &  que  la  femme  ne  foit  grolTe,  il  fera  neceffaire  de 
D  les  faire  couler ,  ce  qui  fe  fera  par  les  remedes  que  nous  auons  eferits  cy-delTus,  &  fur 
tout  la  faigttee  du  pied  ne  fera  pas  obmife,  comme  aufli  les  ftiiftions,ventoufes  au  plat 
des  cuilfes  &  les  ligatures. 

Et  ne  fera  hors  de  propos  d’vferdepurgationconuenable,  (apresauoir  preparé  les 
humeurs)  quipar  leur  demeure  &  croupiflëment ,  peuuent  engendrer  les  vents :  Plus 
faudra  rcuenit  aux  remedes  topiqües,  quiautöntvertudedifouter  telles  yentofitez;  ’cmLiTuis. 
Telle  fomentation  fera  propre. 

:fgol.md.bifmd.an.mJ.flohaHethi,mtino.  &  camo.an,  p  ifmfmisinticeif.  ij.fen,.  VmmM- 
mifi  &  cumini  an-l  6.  cöquaHtur  in  lixinio  fdrment.  &>  fint  fotm  cumj^engin  madidt  ai  Ie-  "w. 
niter  exfreffa. 

Apres  la  fomentation  on  y  appliquera  vn  tel  linitnent. 

E  ^.ping.anfetii  &-gaIl.an.^  i.olei  ancihi  &•  camom.an.^iS.aqua  viul&.mijifpro.litu 
pnrtis.poaeaapponantur  ftnp-e  calidte,x/d  lanafuccida  fuokm  linteis  interku!idta,cum  tamil- 
iopntn.filuid  florib.  canto.  &  lauend»U,irèos florent.  &  thtiris. 

_  Telremedeeftfmgulier,prendrevnpainbisvenantdu  four,lefendreen  deux&'i«<r* 

1  arroufer  d’vn  peu  d’eau  de  vie ,  d’huille  nardin&dcruë  ;  &  l’appliqucr  mediocre- 
ment  chaud  fut  la  maromelle.  Tel  cataplafrae  peut  beaucoup  feruir.  “1^“'"' 

^.ulfcenicuH,ariaolochiJi,eh»ti  &<  iridis  fioe.  an.  §  i.flor.  faluiat,  inaiorand  maliia  & 
t‘t,et.a„.m.i.fem.  anifi  &  frniculi  an.  §  &.fat  deco£tiö,inqua  digolnefar.  hordei  &  orohi 
«“•i  i<j.coq.perfe6i.addin.p«lii.tof.ruhr.flor.camo.&  ntelilo.anA  e.vUncnti  töfat.  Meftes  CdüpUfmei 
^oleirutaan.lq.fatcauplafma. 

'-omnie  il  iuruient  inflammatlon  aux  mammelles  pour  la  quanritë  du  fabg  qui  court  rumeur  0e‘ 
«  eft  tranfporté  en  icellcs^par  Ie  raoyende  vapeurs  &  vcntoiuez  qui  y  font  poftceSjtl  ihmettfei  ^ 


, 
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fefaitvnetumeurventeafe:  Ainfi  pari’ abondance  de  la  pitaite  craffe  ouefpaiff^ilf, 
faitenicellesvnetumeurvrliuerfelle  diteoedemateufe,  telle  qui  fe  Void  fouucntcs  ‘ 
pieds,  jambes  &  cuilfes  de  ceux  qui  font  leucophlegmatique^ ,  ou  cachetiques :  Telle 
Liiir  temt-  cnfleure eft  molle , Uxe ,  S?  fans  douleur ,  laquelle  en  prcffant  deffus ,  Ie  doigt  laifli 
tialfm.  vnefoirequincfereleuedelongtemps. 

Si  ellcs  ne  fon  traidlees  auec  methode  elles  fe  rendent  dates  &  fchirreufesj  car  rare- 
mem  elles  fe  tournent  en  bóiie :  Le  plus  foüuent  elles  font  engendrees ,  pource  que  lés 
Cttiifes.  putgations  qui  font  gtolfes  &  pituiteufes  ne  conlent  comme  il  eft  requis  &  nccelfaire 
.  defquellesfefaitvn  tranfportaux  mam'melles :  Oubien  pardefluxion  d’vne  pituitc 
tenue  qui  coule  du  cerueau ,  laquelle  petit  4  petit  s’amaffe  aux  mammelles.  Pom  la 
cutation  le  regime  de  viuré  y  eft  tres-neceffaire,lequeldoit  eftre  delfechant  &modetè- 
Ciir4twn.  efchauftant :  Partant  la  malade  vfera  de  viandes  pluftoft  roftles  que  boüillies; 

Euiteratoutesfallades,laiiftages&  patilferies ;  beura  vn  peu  de  vinbientreriipéjoa  5 
d'vnepetiteptifanne  faited’efquine,  falfcpareille&faflafras,  & principalement  fi 
l{egme.  la  caufe  prend  fon  origine  par  quclque  defluxion  qui  furuienne  de  la  tcfte. 

Silafuppreiriondespurgationsen,eftcaufe,ellesfcront  prouoqueesjainfiquenoui 
anons  dit ,  pourueu  que  la  femme  ne  foit  grofte.  Pour  les  remedes  particuliers ,  ils  fe^ 
J{emdes  Tc-  •'“nt  fembl'ables  a  ceux  qui  font  defcrits  cy-delfus,  comme  aulli  ft  la  tumeur  fe  prepa- 
fiftes.  realafuppuration.  ' 

Si  elle  tend  a  la  dureté  on  y  remediera  comme  il  fera  dit  au  fchirre :  Cependant  i! 
faudra  auoir  efgard  de  donnet  chofes  qui  conforteront  1’eftomach ,  tant  par  dedans 
qu’appliquez  par  dehors. 

Tous  les  matins  elle  pourravfer  dVne  telle  opiate. 

Opute.  -^.confer.rof.lioecad.  &  anthos  ati.^  i.  confcr.  h»gl.  &  horag.nii.  5  è.fiat  ofUta^cnf.fmg;  C 

mat.  ad  mag.  mc.  autUant. 

TMettes.  Pourravfer  d’vne  tablette  de  l’Eleö.d’ Aromatic  rofat ,  prendraau  lieujd’vn  peu 
d’efcorce  de  citron  confit ,  ou  d’orange,  ou  bien  de  la  conferue  de  fleurs  d’oranges,  & 
deviollics &rofesmeftezenfemble.  ^ 

Kemedrs  Aucuns  loüent  vnedragmede  poudrede  falfepateille  ptifeauec  Vn  oeuf. 
farikidiers  Exterieurement  fur  fon  eftomach  on  fera  quelque  fomentation  de  rofe ,  abfinthe^ 
f  om  confcr.  mente ,  fleurs  de  camomilcj&melilot.  On  appliquera  vn  petit  linimentd’huy  lede 
maftic  d’abfinthe  &  de  fpica.  ‘ 

L’emplaftre  po  fiomachokvn  fort  profitable. 

Et  fi  le  mal  eft  rebelle,  ne  fera  hors  de  propos  de  prendrc  tous  les  matins  d’vne  peti-  _ 
te  decoiftion  d’efquine ,  falfepateille  &  falTafras.  M 


DES  rrMEFRS  CLAN  DFLEFSES  DES 
mmmeües. 

C  H  A  P  I  T  R  E  LXXI. 

*L  s’engendtevneautteefpece  de  tumeur  aux  mammelles, nommee 
d’aucuns  praticiens  tumeur  glanduleufe  des  mammelles,  ainfi  dite, 
d’autant  que  les  mammelles  font  faites  &  compofees  de  plufieurs  ft 
glandes  feparees  les  vnes  des  autres:or  cóme  quelques  vnesd’icclles 
viennentafetumefer&enfler, foit  par  fluxion  ou  congeftionde 
quelque  humeur  pituiteufe,  mefleede  quelque  ferofité  acre  &  bi- 
lieufe  ;Tel  accidét  retient  le  nom  de  tumeur  glanduleufe  des  mam- 
melies :  Mais commeil  s’endnrclft  ontremefute ,  &  que  plufieurs  glandules  en  font 

pleines;ilfefaitvneautreefpec0  de  tumeur  dite  efcroüelle,  ce  qui  fait  croite  que  les 

efcroüclles  peuuent  venir  aux  mammelles. 

Celfe  a  remarqué  que  fi  telle  tumeur  fe  vient  a  efchauffer  &  effaroucher  plus  que  de 
■Kemaram  raifon,&  qu’elle  foit  accbpagnée  de  grande  douleur,  il  fe  peut  engendrer  vn  chancrc, 

'  duquel  toutefois  il  ne  faut  iuger  4  la  volee ,  ny  fi  promptcment  pour  auoir  remarqud 

de  telles  tumeurs  aux  mammelles  qui  par  fucceffion  de  temps  fe  conuertiffoient 
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1  en-bouëj  auec  heureux  fucce’z ,  encore  qu’elles  euffent  eft<S  baptifees  pat  aucuns  Me-  . 

^  decins&ChiturgienSjdunotnde  chancre:  Ce  qui  a  efté  obferué  de  quelquesMe-^^"''' . 
decins&  entr’autres  de  recente  tnerooire  pat  Monfieur  .Durèt  Medecin  du  Koy  per-’"'*’^*'* 
fonnagedegrande  éradmQn,quil’aremarquéajlafenanacd’vnOrfevre. 

La  caufe  vicnt'  ordinairctnent  pat  fuppreflion  des  vuidangcs  ,  lefquelles  n’ayant 
leurddchatge&efgoutpar  embas,elles  regorgent  aux  mammelle?,  cequi  aduie'nt 
Ie  plus  Ibuuent  aux  femmcs  qui  font.exercice  de  leurs  b,ras,rappellant  aux  mamtnel- 
les  leurs  purgations  ; Ce  qui  fait cnSer les  glandules  lefquelles,  auparauant  fe  pou- 
Böient  difficilement  tecognoiftre  autoucher  •  Et  lorspour  Ie  peu  qu’dlles  font  tou-  deUtumeur 
cheesfetencontrent  dates  &  inégalesrOrla  tunaeur  glanduleufe  &  les  efcroiielles 
desmaramellesfe  manifeftent  l’vne  comme  l’autrê  ,  carateutesdeuxilya  duretéSc  ■«»  chmrs, 
douleur  au  toucher ,  &  font  de  tnefme  grandeur ;  Mais  clles  different  en  ce  que  la 
B  mnieur glanduleufe  eft  plus douloureule  felon  la  qualité  de  Thumeur  qui  coule  eh 
icelle,&  qui  fe  vient  a  aigrir-.ioint  auffi  que  fouuent  auec  peu  de  remede  elle  fe  refout, 
voirequélquesfoisauecl’aydeleul  de  la  nature  fans  y  tien  appliquer  &  aufliqu’ellefe 
meut  &  change  de  place  de  cofté  &  d’autte :  Mais  tout  au  cotitraire  la  tumcur  fcro- 
phuleufe  a  moins  de  douleur ,  demeure  immobile  &  necedeque  difficilement  aux 
remedes,  elle  s’endutcit  de  plus  en  plus,  de  forte  que  fouuent  elle  reffemble  au  fchirtcj 
duquel  elle  differe,pource  qu’elle  eft  douloureufe  &  Ie  fchirre  ne  l’eft  poist. 

Pour  la  guarifou  il  faut  conlidercr  deux  chofes :  l'vnc  quieftd'amollir  la  duretd,  CurMu»; 
fautred’empefcherquele  mal  ne  degenere  en  chancre  rCequifefera  parbon  regi- 
tnede  viure,mediocrcmeiuefchauffant,ayanttoufioursefgard  quefi  Ie  mal  aduient 
par  la  fupptelfion  des  purgations ,  qu’il  fera  tres-neceffaire  de  faigner  du  commence- 
C  ment,  tant  du  bras  que  de  la  faphene,prouoquer  les  vuidanges,  &  vfer  döucemcnt  des 
purgations. 

Pour  les  topiques ,  il  faudra  auoir  efgard  au  temps  que  la  fluxion  fe  fait ,  &  lors  il 
faudra  vfer  de  remedes  femblables  aceux  qui  ont  efté  defcripts  au  chapitre  de  latu- 
meur  osdemateufe  de  la  mammelle,  comme  del’oxicrat,  del’oxirodinum,dcl’huyl- 
leviolat&rofatroeüczenfemble,delvnguentrofat&  du  rcfrigerantde  Gal. 

La  fluxion  appaifeetel  remede  fera  fortcommode  qui  aura  vettu  derefoudre  enra- 
ffiollilfaht.  '  ,  , 

^.cmpl.vxkroceiy.tmicdg. ilU.fem.lmi  &'  fecniig.an.^ti.oUi  cumo.&lilier.an,^  i.có- 
ijuantur  ad  cenlumf.m«caginum,addeaxungix  a)iferis,fuiUie.^msdul.amis  vitul.  &  cerui  an. 

|l5./ar  duquel  la  mammelle  fera  oinéle :  des  fufdits  ingrediens  on  pour- 

D  rafdirevnceratyadiouftant  vn  peu  decire. 

Mais  oii  ilferoit  tecogncu  par  les  fignes  cy  deffus  efcrits ,  que  telle  tumeur  fut 
fcrophuleufe ,  il  faudra  vfer  de  purgations  plus  frequentes  &  fortes  que  celles  qui  fs 
prefentent  en  la  tumeur  cedemateufe ,  enfemble  de  retnedes  topiques  plus  rcmolliens 
&difcutiens. 

Galieijordonnetelleemplaftre:7'ol«''i'er.§  i^viridis  kris  iets  itamlis^&.ladaiti. 

5  vi.litarg.l  iij.fiut  emfl.fecmdum^artsm  a  telle  empl.  fe  peut,  adioufter  §6.  diach.treaiii 
Et  oule  mal  l'eroit  opiniaftre ,  telle  efnplaftre  eft  fort  profiitable, 

'^.rad.hrio«is!,ciclam.&  cucumer.agreji,a».§ ij.coqaantur  (trfe£l.iit  viiie,fifl.palfem.ad- 
irdo gummi ammonU.inacete  fqmllit^iSfoluti.hdellij&'  Dpf  open. inoltofafami.diS'ol.an.^  i, 

J  Jircoris  cttlumhijcaprini  aii.l&.Udatti^itacis  cala'mit.an.^lS.  picis  naualis  quant.  fatis,f«t 
jt'  Émplaflrum. 

Vel.  :^.Hadicisireos^iij.acetiénmellisan.l  iHj.coqutnturperfeEi.contmd.  tif  paff-ddi^dhlrtL"^ 
itrib.tefinx&' vngM  «Uhekatt.^q.pd.cumiajanug.an.^i.fiatempla^tnm,  ^ 
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T>  V  S  C  HIRRE  1  Vi  UtiT 

aux  Mammelles. 

C  H  A  P  ITR  E  LXXII. 

EsModetnesde  l’^uthonté  des  anciens  ont  fait  deux  fortes  de  fchirte: 
l’vn  vray  &  exquis,  1’autre  non  Vray  &  non  exquis. 

L’exquis  eft  fait  de  l’humeur  nielancholique  naturel,  ou  d’vnfang 

foeculent  &  éfpais,  comme  efctii  Galien  5 .  des  fitnp.  9.  chap.  ou  d’vne 
pituite  craffe,&  vitree  ou  gipfee, comme  dit  Ie  mefme  Galien  au  liu.des  ® 
nttutt  Ja  tumeurs  lequel  n’eft  aucunement doulouteux, comme il  dk  au  i .<ti  Gi«»c.chap.4. Le 
fchimmn  non  vray&  non  exquis,  n’eft  pasexempt  de  douleiir,&  ce  d’antant  qu’ileftcn  fon 
'”''‘0"  commencement,fanseftreconfirmé,pouvcftre  meflé  de quelqueautte  humeur,  cotn- 
me  de  quelque  portion  de  fang  adufte  &  btuflé,  ou  de  bile  acre,  ce  qui  luy  donne  quel- 
quefentiment. 

Vaarqaoy;  L’vn  &  1’autre  peut  furuenir  aux  mammelles  des  femmes  groftes  &  nouuellement 
lesfcbims  accolichees,  &  ce  pour  ttois  eaufes  ;  ou  par  1’obftrudion  qui  eft  d  la  rate^daquelle  ne 
yitnncm  pouuant  attiter  d  ioy  rhumcur  melancholique,  fait  que  Ie  corps  en  eft  remply,  &  reu- 
uoyeaux  mammellesd’oüfortlefchirre. 

Secondement  par  la  fupprelfiondespurgationsoudiminutiond’ïcelles,  qui  fe  re- 
gorgent  aux  mammelles :  Tiercement  pour  1’amas  de  tellehumeur,  quipetitdpetit  C 
s’amonccleenicelles. 

Olfenatia  L’ignorance  des  Chirurgiens  en  peut  bien  eftre  caufe ,  par  Ie  long  vfage  des  re- 
/»«>-/«»((.medesquifonttrop  rafraichiflans  sirepercuflifs,  lel'quels  endurciflcnt  l'humeur  en 
nes  icelle,ou  bienenvfantdefeuls  refolueos,deirechans,&pac  trop efchauffans,lefquels 
g’em.  euapotent  vne  portion  de  l’humeur  qui  eft  trop  fubtil ,  laiflant  Ie  plus  gros,  ftutb 
d’vfer  des  remolliants ,  qui  eft  caufe  de  rendre  la  tumeur  dure  &  comme  lapi- 
difiee. 

Cefte  tumeur  eft  recogneuc  par  fa  dureté  fans  douleur ,  par  fon  inegalitc ,  &  coa- 
TiloyenJe  leurnoiraftre  &  brune,  Galien  au  a.nd  G’ai(c.4.chap.croidpour  incurable  celuyqui 
recognoifire  eft  infenfible ,  &  dit  que  celuy  qui  a  quelque  fentiment  eftre  de  difficile  curation, 
a  tumeur.  par  Ie  moyen  des  remedcs  &  non  par  1’operatiou.  L’vn  &  1’autre  ne  peut  fegoarir  pat  R 
Vrotrmlik  ^“PPtiration,car  ft  onleveut  fupputer,il fechangcen chancrevlcerd,commeefcriuent 
les  anciens, ce  que  l’experience  nous  a  montré. 

Pour  la  guatifon,encorequ’ilfemble  eftre  incurable,ilfaudra  que  leChirurgien  fe 
Curatim.  propofe  deux  poinüs ,  pluftoft  que  de  laitfer  Ie  malade  fans  remedes. 

Le  premier  eft  de  Ie  ramolir  doucement ,  8e  Ie  fecond  eft  de  refoudre  ce  qui  aura 
eftéramolly:carapresauoirramolly,8e  mefme  en  ramolilfantjilfaudraattirer  &  rea 
foudre,  8c  faire  l’vn  &  rautreenfemble.Carfivousramolliifez  feulement  ,rhameut 
BeUeehfer-  ^®n)S“«roit  touflours :  comme  ft  vous  refoluiez  feulement,  vous  attiretezle  plus 
Mthn.  A  le  eras  8e  efpais  demeureroit  Se  endurciroit  d’auantage ;  Maïs  deuant  que.  de 

de  ce  faire,  il  faut  que  lesremedesvniuerfelsprecedent. 

Le  premier  eft  la  maniere  deviüre,  laquelle  fera  humedlante  Se  extenuante ;  II  * 
vfera  de  viandes  qui  engendreront  vn  bon  fuc ,  comme  de  veau ,  mouten ,  poidets, 
Be^me  de  cl>apons ,  perdris ,  chevreau:  Beura  du  vin  bien  delié;  fes  bouillons  feront  alterez  d'o- 
yiurg.  zeille ,  bugloife,  bourroche,  chicotee  8e  efpinars :  s’abftiendra  de  toutes  faleures ,  ef- 

pilTeries,  ailz, oignons ,  poireaux, moutarde, pois,  febve,fourmage  vieux,  de  boeuf, 
iievre ,  oifeaux  de  riuiere  8e  de  toute  forte  de  venaifon ,  patiflfrie ,  8c  touies  viandes 
par  trop  rofties,8c  fricafleesiLa  triftelTe, melancholie, 8e  les  veilles,  comme  le  violent 
exercice  luy  font  coritraires:  aura  toufiours  le  ventte  lafche;  Si  les  purgations  ou  vui* 
dages  font  atreftees,ou  diminuees,elles  ferót  prouoquees;la  faignee  luy  feft  i  cefte  oc- 
cafion  commode, foit  du  bras,foitdelafaphene,cómelecommandeGal.i3.  meth.  J. 

Les  purgations  luy  feront  auffi  necelfaires,  ayant  preparé  l’humeur  a  ce  faire. 

Cependant  qu’elle  fera  purgee.il  luy  faudra  fortifier  le  coeur  auec  les  EleiSuaires  de 
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,,  .j-jjjfandaHSideLKtitixGal.&deDiamarg.frig.&vnpeudeconfeöiond’alkertnes, 

^  auec  les  conferues  de  boürroche,büglöffe3&  de  Sccrföneratl’vfagede  fyrop  de  pom-  !, 
jneluyferafottprofitable. 

Quantaux  Topiques  ils  feront  en  partie  remolitifs  en  partie  digerans ,  csmihe 
:^  foI.  mul.  Iillh(.ea«.  m,  i.  feminii  lini  &•  fanug.tm  |  &.ciicum.iigt4.0'  hranat  iirfin<e 
ta.  i  y-  coquant.  in  aqmt  communi,  deinde' cum J^oegiafiatfotm. 
Puisvousvferezd’vntelliniment.  , 

qf.  fiilpierad.  alth.  g  i.  cejipi.  g  6.  txung.gd.  &  anntii ««.  g  i.  ceréefamm  .,fat  linimett-  . 
t»m,de  quo  mgetm  mamma, frxmifofetu-.Apzei  auoir  vfé  d’vn  tel  lininientjV'ous  vfereZ 

d’vnetelleeinplaftre. 

^.empLfiitj  ZacharU^  i  &  emplafl.de  meliloto  diachili  ieeati  an.^&.malexent,  fimul 
mtdefaBiimaitibits  oUolilior.fiat  magd.  extend  fupetalutamad  ^  Ér. 


.  '^.caeicae  ping.n.xq.vad.alth.'^  ij.coquantur  in  hydnmelita  fm'plici,pafft'ntm,addegum-  jiusn'i  ' 
tni amm.ideUq  oppoponacK  in  aceto  diSfolut.an.^  q.fliracü  liq.^  i.mucaginii  alth  .feminii 

linit^fttnng.an.^vi.  oeftpi,  ping. porei  &•  oleililio.  an.  ^i.ceraq.f  'fat  emp.  ad  ‘vfum. 


hv  C  H  A  N  C  R  E  DES  M  A  M  M  E  L  L  E  S. 


^  CHAPITRE  LXXIII. 

BEpluscraelmalquipuilTeaveniraux.tnamniellesdesfemmeSjC’eft 

Ie  chancre:  auquelelles  yfont  plus  fujeites  que  les  hommes,&  prin-  S^eilesfem- 
cipalement  fiellcsont  les  tetins  gros  &  charnus,comnae  a  temarqué 

Le  chancre  eft  vne  tutneur  maligne, inégale  ,  laquelle  on  iu- 
geroit  a  la  veuë  eftre  naolle ,  neantmoins  au  toucher  elle  eft  tres- 
dure ,  fa  couleur  eft  cendrée  tirant  fur  le  rouge ,  &  quelquesfois  fur 
le  Hulde,  ayant  leS  veines  &  arteres  enflees  &  raboteufes;S'il  eft  vlceré,  fes  Icvres  font 
rj  renuerfées,lefquellesfonthorriblesavoirlleftaccompagné dVnedouleurpoignante 
qui  eft  communiqué  iufques  i  1’efpaule  8i  clauicules,  ce  qui  eft  caufe  d’engendrer  des 
iliilammations  &  tumeur  és  glandes  qui  font  fous  les  aiffelles. 

Cette  tumeur  eft  ainft  nommée  pour  la  reffcmblance  qu’elle  a  au  chancre  d'eau,  4  *„•, 
pèur  les  veines  &  arteres  qu’il  a,  lefquelles  font  enflees  &  eftenduës  tout  a  l'entoutjde  „m  '4^ 
inefme  fa^on  que  1  e  chancre  a  les  pattes  &  piedaécartez  &  eflargis,ioinél  qu’il  eft  auffi  chmere. 
adherent  &  attaché  aux  parties  qu’il  occupe  fans  en  pouuoir  eftre  déraciné,  comme  le 
chancre  è  ce  qui  prend  de  fes  pieds  eft  difficilement  ofté  &  fepaté ,  he  voulant  lafcher 
faprife.  ' 

■  Paul  en  fait  mention  d’vn  qui  n’eftpóint  douloureux  ,  comme  auffi  Celfe  ;  Mais 
tous  les  anciens  &  modernes  1’eftiment  eftre  douloureux ;  Auicenne  en  fait  deux  ef-  4a„u„reux. 
^  peces,  vn  qui  eft  peu  douloureux ,  &  vn  autre  qui  eft  accompagné  d’extrérae  douleur;  oinerfes  ef- 
*1  Benediéfus  Textor  dit, comme  auffi  1’experieuce  nous  montre,qu’au commence- riï- 
Wnt  il  eft  peu  douloureux ;  mais  comme  il  croift  s’effarouche&  caufe d’extrémcs  cw. 


’  Par  le  caché  on  entend  &  celuy  qui  n’eft  point  vlceré  &  defcouüert,&  celuy  qui  eft 
®ché  en  quelque  partie  interieure  qui  ne  fe  void  point ,  corahie  dans  la  bouche,  inte- 
ftins,  matrice  ,&  autres  parties,  encores  qu’il  foit  vlceré  OU  non  vlceré. 

Le  -manifefte  non  caché  , eft  celuy  &  qui  fe  void  al’oeil,  comme  cêuk  que  rious  Chicresm. 
voyonsauvifage,mammellesi&  autres  parties  du  corps.  Si  qui  font  vlcerez  ounon  ® 

Toutesfois  Matheus  de  Gradi ,  Si  Diuus  Florentinus ,  difent  que  celuy  qui  a  fes 
Rr  iiij 
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radnes  cactiees au dedansdu corps ,  foit  qu’il  foit  manifefteaiaveuë  ou  non  ,'encorè  'S 
qu’ill'oitvlceréounonvlceré,qu’ildoitellreappellécaché.  " 

Comme  les  herbes  &  plantes  qui  commencent  a  poindre  &  fe  leuer  de  tette  font 
difficiies  i  recognoiftfe  ik  notnmer :  Ainfi  eft  du  cKancre :  car  de  fon  origine ,  &  lors 
qu’il  cotnmence  a  venir ,  les  ieunes  Chirurgiens  y  font  quelquesfois  trompez,  pour  ne 
Ie  pouuoir  remarquer,  ainfi  qu’efcrit  Galien,pour  eftre  petit  &  menu  comme  vn  poit 
ciche :  maïs  par  fucceffion  de  teropsil  croift  &  augmente5&  principalements’il  eft  ' 
irrité.  ■  ,  .  i  ' 

Okfes.  L’vn  &  l’autre  font  engendtéz  de  rhumeur  melancholiquê  changé  Sc  conuerty  en 
atrabilaire,lequel  n’ayant  peu  eftre  vuidc  par  les  Hemotrboides  &  purgatiöns  des  fenj. 
mes,  ny  defcendu  aux  iambes ,  pour  engendrer  des  varices ,  ou  enuoyé  par  tonte  llia- 

buudeduicorps,&.s’eftantefdiauffé& comme rofty  plus  que  de  cöuftume,s’eft iet- 

té  Sc  degorgé  aux  mammelles  des  femmes,  lefquelles  pour  eftre  fpongieufes  &  mol-  ® 
laffes,  facilement  s’y  eft  attaché  Sc  enradné ,  Sc  s’y  eftantdeteebefefebauffé  &  bruflé 
d’auantage  s'eft  conuerty  en  chancre,  lequel  pat  fa  longue  demeures’eft  exulceré  Sc 
ouuert. 

La  doéirine  des  anciens  nous  montre ,  Ie  cbancre  non  vlceré  eftre  fait  de  la  cbole- 
renoire ,  adufte ,  fans  nquuelle  ebulition  qui  lerend  d’autant  plus  raalin  que  rebali-; 
tion  eft  grande  &  vehemente. 

tïmtUk  prognoftic ,  outre  ce  que  nous  auons  touebé  d’Hippocrate;le  ebaneVe 

*  ■'  vlceré  ronge  iufques  au  profond  de  la  mammelle,  &  s’eftend  en  largeur  fans,  qu’on  Ie 
puiiTe  arrefter,  Sc  iette  vne  virulente  fanieufe,pire  quetoutvenin'  des  beftes  dié  Acce, 

&  d’odeut  aboroinable. 

11  s'irrite  ^  l’operation  Sc  a  l’vfage  des  medicaments :  Le  ffiefme  autbeur  dit  que  Q 
.  eeux  qui  font  engendrez  en  la  poictrine  font  incurables,  comme  a  la  tefte,  col,  efpau- 
\  les,  ailVelles,  aynes,  pour  la  crainte  du  flux  de  fang,  craignant  que  le  malade  ne  meure 

entre  les  mains  du  Cbirurgien ;  ’Vray  eft  que  s’ils  n’occupoient  que  le  maramellón,  fa- 
Celft.  cilementil  fepourtoitextirper;  Les  parolesdéCelfe  lont  telles. 

Quelquesvnsl’ont  vouluofter  par  le  feu,  les  autresauecle razoir:  maïs ilsn’ont 
tien  profité  ,  &'i’ont  d’auantage  irrité  Sc  rautiné ,  &  1’ont  fait  ctoiftre  iufques  a 
la  mort .  Et  ceux  qui  jont  efté  cöuppez  font  teuenus  &  ont  apporté  aux  raalades  la 

Qn’deiiM  Quant  4  la  curation  elle  eft  fort  diuerfeplufieursfont  d'advis  de neles toucher 
fjïif  L  cih  aucunement ,  maïs  fe  contenter  feulement  d’vn  bon  regime  de  viure :  11  amenent  ^ 
rMim.  pourexemple  qu’il  y  aeu  plufieurs  femmes  qui  ont  prolo'ngé  leurs'Vics  dou'cement  ^ 
fans  y  rien  faire  :  Mais  d’autant  que  telle  matiere  croupiflant  de  longue  main  fe, 
peut  corrompre  &  pourrir,  &  la  vapeur  fe  communiquer  au  coeur ,  il  feta  neceffaire 
d’vfer  de  quelques  remedes ;  Parquoy  on  aura  efgard  adeux  chofes ,  l’vne  a  Ia  matiere 
antecedente  qui  entretient  le  mal,l’autre  a  celle  qui  y  eft  coniointe  qui  eft  le  mal  roef- 


'<  Premierement  il  faudra  auoir  efgard  a  la  maniere  de  viure ,  qui  feta  telle  que  nouS 
auons  prefcrit  au  chapitre  du  Schirre.  La  matiere  antecedente  feta  preparee  auec  fy- 
rop  de  pomme,debourroche,d’epithime,  auec  eau  de  boutroche,  fumetetre,  melilTe: 
puis  le  purger  auec  caffe,  fyrop  de  fapor  Sc  autres. 

La  faigneefera  neceffaire.  I 

La  ptouocation  des  hemorthoides. 

Touchant  les  Topiques ,  ft  le  chancre  n’eft  vlceré,  tel  liniment  fera  commode. 

‘yi.Murg.cemfe  &  flumki  vftUn.  §  fs.  ducamurin  mortar,  flumheofifl.flamb.  dimd* 
olei  res,  Üf  fucci  foUn.  an.  f  ij.  donet  incorfo.  fat  linimentum ,  'Ziet. 

Of.  cernft ,  flumki  'Pflian.  § &.  ful.  cancro.  flmUtii  §  8.  olei  omfh.  fucci  oifdis  &  yUn- 
tag.an.  |  i  6.  tgitantm  omnU  in  morutio plumheo pifl.plumbeo ,  fiat  linimentum. 

Si  le  chancre  vient  i  s'exulcerer,les  remedes  fufdits  y  pourront  profitet  neantmoins 
on  pourra  vfer  de  ceux-cy. 

Of  olei  omph.  &  ros.  an.  §  iij.  fepi  hircinf'tiituli  vnnen.populea.  an-l  i.  liqutfi»»*f'- 

mul,addendof»ccifola,aceiofa  &  pUntag.  an.  1 8.  .vini  Iranat.  §;.  huliant.  lento  ignid 
confumpt.  fuccorum  addecarufee  &•  litarg.an.^  i.plumhi  vfii  5  ij.tutia prapataul  fi.Mf 
ra  %S.  fiat  linimentum,  ducaturjdiu  in  mortar.ptumheopijlilloplumlieo, 


des  enfans.  4i77 

afleure  que  plnfieuts  ont  éfté  guetij  pat  Tyfage  de  ce  re- 

^%.^*hcns  tmifigminti  [Mliter  fuherifati  3  R.fucci  foUni  &  fUmg.nn.  gf.  f.  vt  inde  _  ■  _ 

y;4(  linimentum.  De  ce  remede  il  en  touche  les  vlcerès  auec  vn  petit  linge  trempé  en 

''RoIericüsaCafttotcfmoignecomraepiufieurs  ont  acquis  grande loiiange  fl’auolr  ' 

vfêd’vn  tel  remede.  ihem. 

^rcenicijitilucx  filneftris  mtnfe  lunio  cMeBnan.f  artes  tqmlesi  redigantnr  infnhe- 
rim&femelm^fui. 

L’vfage  eft  tel ;  U  faut  premierement  bién  preparen  la  malade  auec  pnrgatibns  & 
faignees  pnisentamerlcgeremehtlechancres’iln’eft  ouuert,lots  on  mettradecefte  ^i^yfer'. 
poudre ,  deifus Ce  qui aura  efté entafné , mettant  par  dclTosdu  papier  broüillard  ,  ie- 
?  quel  fera  tenu  en  mettant  la  main  deffus,  iufques  4  ce  que  Ie  papier  foit  attachdj  &  y 
dcmeureratrenteioursdurant  fans  toucher  al’vlcere. 

La  malade  nefentira  aueune  douleür  du  premier  ibnf  ,mais  4u  fecohd  élle  fera 
pefante ,  &  Ie  troifiefme  il  n’y  en  aura  aueune  ;  Vers  la  fin  des  trente  iours  l’efcarre  fe¬ 
ta  ofteeauec  la  main  petit  a petit ,  &  oüelle  ne  feroitmine  detomber,  elle  fera  frot- 
teeaueevn  petitdebeuriefrais.:L’efcarree(lanttombee  fila  chair  neietrouue  belle 
&  vermeille ,  mais  fi  elle  eft  noiraftre  ,  il  faudra  derechef  mettre  de  Ia  fufdite  poudre^ 

&faire  commedelfus,  continuerfilongtemps  que  1'vlcere  foit  belle  &  vermeille; 

S’il  fe  trouue  quelque  filamens  blancs,  lefquels  on  eftime  eftce  les  racines  du  chanere j 
lis  ferontoftez  &confummezpat  lerenqedequi  s’ènfuit. 

^.ceriealh<e,fejiihivcini  ani^t.mitrha,lhiiris,mafiic,an.^ij.  cum  mullofifene  molli ,  jiat 
V  t/ng.mifcendo  quoad  infrigidetur. 

.  Autrcsvfentdelaracinedeferpentairedeffechee  &  en  prennent  vne  bnce  enpou- 
dre  &  de  1’arfcnic. 

if.fdu.  rad.  ferfent,  in  tn^ra  exfccat.^  i.arfenici  non  fplendcnlis  3  iij.foliginis  camini  Jutré  re^ 
{mm :  Ils  gardent  telle  poudre  en  vneboëtej&  en  vfenta  difcretion.  ’"^de. 

Ilsconfiderent  fil’vlcere  eft  fort  putride  &  la  gtattent  auec  vn  coufteau  fait  d’V-Mojif»  dv.- 
necanneourofeauj  tant  qu’ilsla  font  faigner,  puis  faupoudrent  1’vlcere  dé  laditefti-de  W<Ve 
poudre ,  &  y  mettent  des  plumaceaux  faiös  de  cotton  j  &  mofiillez  de  faliue  ,  &  pre-f"""^;;. 
difent  aux  malades  qu’ils  auront  douleur  pour  vingt-quatre  heures ,  &  que  la  partie 
s’enflera  ,  ce  qu’ils  eftiment  pour  vn  bon  ligne :  Tel  remede  fait  efcarre  qui  tombe 
_  dedans  huibt  iours,  laquelletobabce, ils traiöentl’vlcere  commevn  autre  ;  Mais  s’il 
^  s’apperpoit  encore quelque  racine,UsremettemÈncorede  ladite  poudre:  Crato  dit öp;Wsa 
enauoirguety  quelques  vnspar  ce  remede :  Defquels  toutesfois  comme  des  autresCwn. 
qui  font  violents ,  fe  ne  confeille  d’vferqu’auec  grande  caution,attendu  queleeoeut 
s’en  peut  teirentir,pour  la  proximité  qu'il  a  eftant  fttué  fous  la  mammelle. 


^  VarefcusdeTarentadit& 


O  E  S  G  R  A  N  D  E  S  T  ET  A  SS  E  S  ET 
mammelles  ftndantes. 

I  CHAPltRE  LXXIIII. 

SA  beauté  des  fernmèseftd’auolr  les  mammelles  petites  Scretrouf- 
fees&eflongnees  defa  compagne  fans  eftre  pendantel ,  ny  flai- 

Le  moyen  de  faire  qu’élles  ne  deuiennent  telles,  &  principa- 
lementtrop  grandes  &  groffes , i’entends  4  celles  qui  y  fontfub-  treUsmam- 
jeües,  en  premier  lieuellcseuiterontlatrop  grande  quantité  desweff«p™- 
viandes  humides  &  fïatueufes ,  comme  font  les  chaftaignes,  x^.dmtes. 
“'Sjpoix  jfebues,  ce  qui  eft  caufe  que  les  Vilageoifes  viuantes  de  telles viandes& 

^e  grande  quantité  de  fouppe  fe  trouuent  auoirles  mammelles  ainfi  grandes  &  pen- 
dantes ;  La  retention  des  mois  en  peut  auffi  eftre  caufe ,  quand  les  lemmes  ne  font 
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bien  reglees  de  leyt  temps ,  k  fang  regorgeant  en  haut  qui  fe  conuertït  en  cliaïr.'  '«i 

'CmMim.  Leurmanieredeviureferadeflechantetletropfrequentvfagedesbains,  Silatron  ■ 

grande  quantité  du  breuuage  &  principalement  d’eau  doit  eftre  éuitd.  " 

Pour  les  T opiques ,  on  vfera  des  rcmedes  qui  auronf  vertu  d’etnpefcber  que  trop 
.  grande  quantité  de  fang  nc  coure  aux  mammelles,  &  par  ainfi  elles  feront  efleuees  & 
Tafiijwr.  fonientees  de  ius  de  Cigue,  d’eau  de  ineurtre,  d’eau  faite  deculde  rofcs,  d’eau  alui. 
nineufe,y  laiffant  vn  petit  linge  trempé  deffus.  Tel  remedeeft  propre. 
Of.fliccicicaU^iij.  ccruft  ,iicc»cU,thinis<tn.'i!ij.  ncrti^i.  mifce. 

L’vnguent  Comitiffe  &  Ie  dcficcatif  rouge ,  mellez enfemble ,  y  adiouftant  vn  peu 
de cire,  eft  fórt  propre. 

Aucuns  vfent  de  la  terre  des  emoulcurs,auec  buyle  de  mirtils,  &  vn  peu  de  vinaigre. 


FIN  DV  LIVRE  DE  LA  NOVRR'iTVRE 

DES  ENPA.NS. 


r 


SEsdifcours  precedents  de  la  geoeration  de  l'homme ,  &  de  I'Accöb- 
chemétdes  femmesjtrie  font  fouuenir  de  Ia  fornle  que  l'on  tientor- 
dinairemenr  fur  la  recherche  &  iugemétdel’impuiflancede  1’hóm» 

&  de  la  femme.  Queftion  qui  auiourd’huy  eft  tant  frequente  &  cö- 
mune,qu’il  séble  que  lios  palais  &  plaidoïers  lie  retétiuent  d’autres 
plaintcs-.Cequim'a  émeua  remonftrer  plufieursabus  qui  fl  cómet- 
tent en  ce  fait, au  grand preiudice  tant dupublicquedü  particulier. 
Maisdeuant  qüed’entrerplusauanten  matiere  ,  nous  tafcherons  i  monilrer  que  ie  i!idyi4ge 
l'homme  5c  la  femme  ioinds  enfemble  par  mariage ,  ne  fe  peuuent  borinement  fepa-  f' 
rer :  Et  poitr  preuue  de  ce,regardons  que  c’eft  que  mariage,  felonl’Efcriture  faina:e,&  dffwK. 
Isslurifcouiultes. 

Saind  Paul  dit  que  Ie  mariage  eft  vn  grand  Sacrement  inftituë  de  Dieu  dés  1  a  crea-  iRï'/ 
tion  du  monde,pour  Ia  compagnie  &  focieté  indlffoluble  de  l’homme  Sc  de  la  femme  ft: 
que  Dieu  aconioin£ts,ne  pouuantéftrefeparé  par  les  hommes  :  Aiufi  on  voidqu'il  y 
avneaufreconionélion  au  mariage  que  lacharneIle,defortequelemariage(propre  JJxEphefi 
D  aux hommes feulement)  neptendpas  fa force &  vertu  du  droid de  nature  (coraroe 
aucunspenfent)ainsdudrqiiftdiuin&humain.  ij. 

Comraéntvoulezvous  accorder,  queceux  qui  font  mariez,fe  pui(rent  feparer,veu  liüem', 
lue  1’  Apoftte  veut  que  les  hommes  ay  ment  leurs  femmes  tout  ainfi  que  lefus  fait  fon 
.fglife ,  faifant  comparaifondumary  a  lefus ,  &  de  la  femme  al’Eglife ,  &  del’amour 
l'eciptoquedel’vnirautre  ,iofques  a  mettre  fa  propte  vie,comme  a  fait  Iesvs  pour 
fon  Eglilé ;  Et  pour  montrer  Ie  lien  entier  &  indiffoluble ,  qui  eft  entre  Ie  mary  &  la 
femme  il  dit  que  Ie  mary  &  la  femme  ne  font  qu’vne  chair ,  &  que  perfonne  ne  hait  [w 
fachair,  ains  la  nourrit  &  1’entretient ,  de  forte  que  Ie  droiift  naturel  obligeles  mariez  ehth. 
de  fe  gouuerner  comme  fi  ce  n’eftoit  qu’yn  corps  Sc  qu’vne  ame :  Et  de  fait  Dieu  d’vne 
mefrae chair  Scde lamefmefubftanced’Adam formaEue,  afin  dit-il,que  fuft chair 
E  defachair,osdefesos,Sc  quecebienfuft  fi  amiable,  Sc  neantmoinsflpniffant,  que 
les  ieunes  mariez  lailfaffent  pere  Sc  mere  pour  fe  ioindre  h  leuf  s  parties. 

;  Le  mariage  felon  les  lurifconfultes, c’eft  vne  conionélion  de  l’homme  Sc  de  la  feni-  , 

™e ,  contenant  vne  compagnie  8:  focieté  infeparable :  Sc  vne  conionélion  du  droiét  MoMinuS 
dioin  Sc  humain .  Et  4e  fait  entre  les  payens  Ie  mariage  a  efté  fl  folennellement  gardé,  !-ï-"-de  ri' 
quefivne  femme  euftefpoufé  vnhommeimpuiffant,  Ie  mariage  fe  gatdoit  de  telle 
lorte,  qu’ii  eftoit  pluftoft  permis  è  la  femme  d’auoir  la  compagnie  charnelledêl’vn  tn  hynJe 
des  plus  prochesparens  de  fon  mary,  tel  qui  luy  feroitagreable.  i  SoUn. 

Maisquelquesvnspourrontdite  que  Ie  mariage  n’eft  pas  Sactementhy  vrayement 
mariage  fans  la  confomraation  des  nopces,  Sc  generation  d’enfans. 

A  cela  ie  leut  tefpons  que  la  compagnie  charnelle  n’eft  nullement  de  l’efferice  du  De  cSfenli 
Idatjage,  Sc  que  fans  cela  ilne  Ie  foif.Auttement  Pelagius  autoitgainde  caufe  qui  Euang.lib, 
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tenoit  pour  affeiirc,  qu’Ll  n’y  auoit  point  de  roariage  fans  telles  approches  chatnelles- 
Idem  de  Amjuel  fainia  Aiiguftin  obieite  Ie  mariagede  Ipfeph  &  de  la  Vierge  Marie,  que  nul  ^ 
ca”it*con-  ona  (s’il  n'eftoit  hors  du  fens)  nier  eftre  legitime :  Car  Ie  mariage  ne  laifle  d’é- 
tra  Fauft.  wevallable,  &  doit  eftre  entretenu  encore  qu’il  n’y  alt  point  de  conionöion  char^ 
aj.  cap.  8.  nolio  oy  d’enfans,d’autant  que  la  generation  d’enfans  &  la  poftetité,n’eft  qu’vn  accef. 
foire  &  dépendance  friuolle,  non  la  tneilleure,  ains  nulles  des  partics  clTentielles  d’i- 
celtry ,  car  11  n’eft  pas  neceffairc  pour  la  conleruation  des  hommes  que  tous  les  hom¬ 
mes  engendrent  des  enfans. 

Ainli  combien  que  l’inftitntlon  du  mariage  femblc  auoir  cfté  anciennement ,  afin 
■  d’auoir  des  enfans,  ft  eft-ce  que  les  enfans  ne  font  point  la  caufe  que  l’Eglife  permette 
Ie  mariage ,  car  l’Eglife  ne  fe  foucie  pas  que  1’on  face  des  enfans ,  ains  au  contrairede- 
flreroit  que  toutes  perfonnes  fulfent  vierges;Et  mefme  fainift  Auguftin  difoitqu'il  dé- 
Lib  debo-  ^  P*®  <^’^‘'f*°Sjafin  d’eftre  plutoft  au  temps  qu’aduenant  laRefut-  B 

110  coniu-  foélion  des  corpsjCeux  qui  feroient  iugeziüftes,  peulfentioüirde  la  felrcité  queDieu 
gio.  lolt  ^  promif^  ,  ' 

Et  poür  raontrer  que  Ie  mariage  n’eft  pas  feulement  inftitué  pour  auoit  des  enfans. 
Can.oinne  On  1’appelle  ïrolm  hmam,  &  non  CmfAtn  coiiiugij.  Et  de  fait  lean  Wiclef  fut  con- 
17.  quift.  damnéalu  Concile  de  ConftancCj  difant  que  1’homme  ne  deuctit  pas  habiter  auec  fa 
_  femme,  finon  pour  auoir  lignce :  llnefe  void  point  aucun  Canon  de  Concile,  ouDe- 
fc  ir  ’  Conftitution  du  Pape  qui  defende  a  vn  chaftré  de  fe  marlet :  L’exemple  eft  fi 

yieilm'Sde  vieillard  fexagenaire  que  les  Chreftiens  pérmettent  de  fe  marier ,  encore  qu’il  n’y 

[emmer,  pas  prefqucefperance  qu’ilpuiffe  auoir  enfans.  Carc’eftenvnvieillardqueprin- 
cipalement  on  appelle  Ie  mariage ;  Humanitatü  foUt  'mm. 
olo.in  can.  A  plus  forte  raifon  dóncques  nous  deuons  entre  les  Chreftiens  auóïf  autre  ref-  C 


miptU.iS.peélau  mariage  que  nous  tenons  pour  vn  Sacrement,quenon  pas  pour  auoir  des  en- 
quaft  I.  fans  feulement;  Et  puis  que  c’eftvn  Sacrementillefaut  foigneufepient  conferueren 

fa  fainéieté  &  non  pas  legerement  en  approuuer  la  diffolmion  pour  caufe  de  la  fteri- 
lité. 

Chofe  Mpie  Car  s’il  aduientqu’vn  mariage  foitdiirolu,&  que  celuy  qui  aura  eftéiugé  parles 
«/•f/re  ihftr-  fages-  Femmes  pour  impuiffant,fe  remarie  a  vne  autre  femme,  &  qu’il  ait  des  enfans, 

*«•  en  quelle  angoilfe  &  peine  met-il  ce  premier  mariage  ïComme  auffi  vne  femme 
pour  eftre  »/»>«  «rf}«,  eft  feparee  de  fonmary,&qu’ellefe  remarie,  Sideuenant  plus 
femme,  &  mefme  ft  elle  a  des  enfans ,  &  que  Ie  prdmier  mary  la  tedemande  pour  fem¬ 
me  ,  fi:  fentant  pour  lors  puilfant ,  en  quelle  miferable  condition  fera  la  femme  i  Et 
certainement  afin  d’euiter  tels  inconueniens,ilvautmicux  fuivre  Ie  Confeil  dece  D 
chap.  Lauiabitem ,  qui  veut  qu’vn  mary  &  vne  femme  prennent  patience  de  leur  mal- 
aduenture :  &  viuent  enfemble  comme  ftere  &  foeur.  Et  pource  il  faut  auoir  vn  long 
temps  pour  faire  preuue  de  la  perfonne  de  1’homme  &  de  la  femme,  fans  venir  fi  tolt 
a  la  vifitation, qui fedoitptatiquerleplustardquel’on peut. 

Parquoy  on  peut  conclurre,  comme  Ie  mariage  eftant  Sactement  inftitué  de  Dieu, 
qu’il  ne  fe  doit,&  ne  fe  peut  fi  toft  dilfoudre  fans  grande  confideration,8£  neantmoios 
pour  ce  faire  ils’y  commet  plufieurs  abus. 

Tren  ter  d  premier  &  plus  fignalé  eft ,  que  telles  controuerfes  font  feulement  ou  principa- 

%  'sn'^utdecidées  par  Ie  rapport  de  celles  qu’on  appelle  Sages-femmes:Car  encore  que 
commet  iu  Medecins  &  Chirurgiens  foient  appellez  auec  elle ,  toutesfois  fi  lesfentences  ya- 
rlijfolMion  tient  &  vieunent  ai  tequalia,  Ie  luge  &  Ie  Peuple  par  ie  ne  fpay  quelle  opinion  antici-  E 
iiimdridge.  pée,  plus  que  par  raifon,  enclineront  pluftoft  au  rapport  defdites  femmes.  lene 
veux  pas  nier  qu’il  ne  faille  Creiete  feritü  in  arte ;  Mais  ie  voudrois  bien  fpauoir  par 
Lard!fon&  quel  moyen  telles  femmes  ontacquis  cette  prerogatiue  defcience.  Cardel’opinon 
i  txftnence  l’antiquité  nous  auons  deiix  moyens  feulement  pour  paruenir  a  la  cognoif- 

f  chofes ,  ff  auoir  la  raifon  &  1’experience.  Quant  a  la  rai  fon,  c’eft  a  dire  aux 

%s  chofis“  togles  &  preceptes  de  l’art,  elles  en  font  entierement  dépourueuësiComme  ainfi  foit 

que  la  plus-part  d'icelles  ne  ffache  ne  lire  ny  efcrire,  encore  moins  comprendre  ce 

qui  en  quroit  efté  efcrit  enlangage  eftrager.  Quant  a  1’experience  elles  n’en  font  pas 
mieux  garnies.  Car  quelle  Anatomie ,  quelle  diffeélion  du  corps  ont  tlles  iamais 
fait  entr’elles  ,  ou  auec  autres  plus  entenduës  qu’elles  ne  font  ?  Certes  il  n'eft  aucu- 
aement  polfible  de  iuger  de  riropuiffance  des  partiesferuantesa  la  generation  fans 
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'i  vne  éxaöe  &  affearee  cognoiffance  de  leur  effence  &  petfeiSlion  en  matiere ,  forme', 

^  temperament,  nombre,  magnitude,  figure,  fituation,&  conncÉiion  desvnesauec  les 

autres:  chofe  que  l’on  ne  peut  aucunement  comprendre  fans  auoirfoauentdiligem-  , 

ment ,  &  a  loifir  traiiüé  telles  parties ,  non  feulement  au  doigt  p  tnais  auffi  a  l’cfeil.  Ör  cddlU  ^ 
n’ont-elles  tien  dontelles  fe  puiffent  preualoir  en  ce  fait ,  finon  vne  certaine  caballe  nuimes- 
&  traditiue  qu'elles  ont  de  main  en  main  les  vnes  des  auttes :  Mais  Ie  prouerbe  efl: 
vray )  qn'  dit  que  d’vn  mauuais  corbeau  mauuais  oeuf ;  c’eft  i  dire  que  d’vn  maiftre 
ignorant  &  d’vne  éfcole  ignorante,  ne  peut  fottif  vn  bon  efcolier.  Et  afin  que  ne 
'  femblions  aduancer  cecy  de  nous  mefme  fans  aucune  raifon  ,examinons  s'il  vous  plaill 

leurdite  caballe.  Afin  qu’vn  homme  foit  declaré  puilfant ,  difent-elles ,  il  faut  dreffer, 
cntrer ,  &  moiiiller ,  &  pour  ce  faire  il  faut  qu  il  aye  toutes  fes  patties  bien  propörtibn- 
_  nees ,  fans  qu’il  y  manque  chofe  quelconque,  '  homfmf- 

^  Premierement ,  qu’entendent-elles  par  vn  homme  puilfant  5  Celuy  ie  croy  quV'"*'’ 
peut  auoir  la  compagnie  dVne  femme,  ou  celuy  qui  peutengendrerj  Si  ellcs  enten- 
dentle  premier,  leur  axiome  caballin  eft  faux:Car  pour  felle  chofe  iln'eft  pas  feu¬ 
lement  requis  d’, auoir  la  compagnie  des  fcmmes :  Qu’ainfi  foit  plufieurs  Èhucques 
^  qui  les  tefticulesontelléatrachezont  la  compagnie  des  femmes ;  I’entens  gaillar- 
dement  &  au  contentement  d’elles :  Pour  preüue  dequoy  ie  he  vcux  antre  tefrooi-  . 

gnage  que  celuy  du  grand  Turcq  ,  qui  ayant  quelquefois  furpris  fes  Enuques  enp””;“^r 
adultere  auec  fes  concubines ,  les  fit  cruellement  taourir  :  &  aux  autres  qu’il  fubfti-  ftmms,  ‘ 
tua  en  leur  lieu  pour  la  garde  de  fon  ferrail,fitcouppernonfeulementlestellicoles, 
mais  auOi|toute  la  vitilité,de  peurde  pareillefurprife: Que fiellesentendent celuy 
qui  peut  engendrer,  leur  principe  eft  pareillement  faux:  car  ces  troispoinös  ne  fuf-  ,,  ,  . 

^  fifent  pour  la  generation,  11  faut  en  outre  tellement  moüiller  que  lï  femence  foit  ^ 
ietteede  droit  fil:  c’eft  pourquoy  ceux  qui n'ont  la  vcrge  ouuerte  au  milieu,  mais  i 
coftdou  audelfousfontimpuilfantsa  engeodrer,aulfi  bien  comme  cenx  qui  ont 
ligament rropcoutt.  Etn’eftencoreaffezdeiettetdedroitfil,mais  eft  neceffaire  en 
outredeiettergaillardement  tout  a  coup,  d’impetuofité,  &  aüec  éjaculation,com- 
med’vu  traict  defempané  &  décoché.  C’eft  pourquoy  plufieurs  vieillardscalfezd’ans 
&  de  maladies  pat  faure  de  chaleur ,  deftituez  de  teRe  gaillardife  n’engendrent  point. ,  ^ .  . 

Quediray-jede  ceux  defquels  la  femence  portee  dedroit  fil,  tout  d  coup  j&deviteffe 
ell  toutesfois  inhabilea  la  generation,  poureftretropchaude  ,trop  froide,  trop  fei-  hihUt 
che,trop  hurnide,  liquide  &  aqueufe,ou  autrement  vitiee  en  fa  matiere ,  confiften- 1  miiinf, 
r,  ce,qoalité&  temperaturen  Et  toutefois  tousceux-limoüillent,a  quoy  donc  tient-il 
qa’ils  n’engendrent.?  que  refpondtont è  cela  nos  fages  femmes,  qui  ignotent  quelle  eft 
la  matiere  feminale ,  d’ou  elle  vient  premierement ,  en  quel  vaiffeau  elle  eft  preparee, 
en quel lieu elle  eft  formee  &  elaboree  en  fpetme,pat  quels  conduitselle  eftchaffeé 
ènl’vterus  ?  qui  n’ont  iamaisouy  parler  de  la  temperature ,  de  1’intemperatute ,  dp  li 
conformation  naturelle ,  du  vTce  d’icelle  qui  peut  eftre  és  patties  genitalcs. 

Mais  venons  au  fecond  poinél:  Si  elles  voyent  qnelque  deleduofité  aux  parties 
naturelles  de  1’homme ,  foudain  elles  Ie  iugeront  impuilfant ;  commèil  aduient  a  ceuè  v 

qui  n’ont  qu’vn  tefticule ,  ou  tefmoin  d’vn  cofté,  foit  de  nature ,  foit  par  Vne  fedion :  & 
encenxaufqüelsonnevoid  aucune  apparence  de  tefmoins,fans  toutesfois  qui  leut 
ayent  efté  oftez;  pourtant  ils  ne  peuuent  pas  eftre  declarez  impuiffans,  ainfi  qu’il  a  efté 
refolu  entre  les  lurifconfultes  d  Rome  pat  1’aduis  des  anciens  &  experts  Medecins, 
t  patcequ’encore  que  telles  partiesenrhoramefoientappelleestefmoins,(2«od  his  lö-  Cehymf 
‘ofletifsimus  teflibusaffantif.  vnit  loens  Pltutr.  Qj^iJiitsidames amattfiibus  n'A 

Mattial ,  JUa^nis  teflihus  res  ogitm :  Et  neantmoins  telles  fages  femmes  fe  ttompent,  teflkde  _ 
nar  ileftcettain  que  celuy  qui  n’efttémoignc,  c’eft  adire  ,qui  n’a  qu’vn  tefticule  d’vn 
toté,  ne  laiffe  pas  de  pouuoirengendrer,comrael’on  difcourt  ordinairetnent  en  la  Loy 
dePomponiusrfr  -.rfcd;U.c»;c»»»>i'«od(f»///r.oüleIutifconfulteditqueSylla  SiCotta 
EmpereursdeKome,li4f/r»  nutune  fnsrmt  ,2.1  neantmoins  Syïla  fuft  marié,  eut  dis  PxemfUdt 
infans ,  &  mefme  deceda  fa  femme  eftant  enceinte, comme  recite  Plutarque  en  fa^)’*!"®'  • 

''ie  :  Et  Ie  lurifconfulte  Vlpian  dit ,  Sanum  effe  illum  qisi  vmm  tefiicKtum  hnbet  qui» 
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efperer,  &  ont  efté  de  tous  temps  reputcz  puiffanS  au  matlagê.jl.jï  ^ 

P  JI-  A  beaucoupqni  ^ 

ihtmls  de  temps  ont  efté  reputez  fans  tefmoinsi  par  ce  qu’ils  n’apparoif. 

mts  mis.  j-Qjgjjj  pointeneuX)  lefquels  toutesfois  font  mis  en  évidence ; mefme  quelques.vns 
long  temps  out  efté  reputez  filles  ,  qui  parapresauec  Ie  temps  ont  efté  éviderntnent 
cogneus  hommes ,  &  ont  efté  mariez ,  &  ont  eu  des  enfans.  Plus  elles  tnettenten  auant 
que  s’ils  n’ontde  la  barbe  &  la  voix  forte, qu’ils  ne  font  pnilfants  ,ce  qui  n'eft 
neceflaire  comme  nous  voyons  du  Philofophe  Fauorin  ,  que  Philoftrate  dit  auoit 
Vhmsmem  la  Voix  effeminee,  &  efttevieilly  fans  barbe,  &neantmoins  ,  fut  acculéd’adultere 

feilt tjire  deuant  l’Empereut  Adrian :  Et  par  ce'moyen  nous cognoiflbtisqu’vuhommene peut 
eftre  iugé  impuiffant ,  encore  qu’exterieutement  les  teimoins  de  fa,  virilité  n’apparoif- 
fanteneore  fent  pas ;  Auffi  nous  lifons  qu’Ariftote  efpoufa  lafille deHernicas  tyran ,  lequel  eftoj't 
qa’dnap-  Eunuque  ,ainfique tecite Laërce : Etmefme  Atiftote'au  4.  de  fes  Problefmes  chap.  “ 
poZ'i  de  *7’  qu’auec  Ie  temps  qu’vn  homme  fe  peut  remettre  en  nature -.pourcefteoc- 
itfmins,  <^3fion  il  n’eft  pas  raifonnable  de  declarer  vn  mariage  nul ,  quand  vn  homme  n’a  point 
efté  chaftré ,  encore  qu’on  neluy  voye  les  téfmoinsordinaires  de  fa  puiflance. 

MaislailTonscepoinéi&venonsiceluyauquel  elles  s’eftimentles  plus  aduifees,  & 
duquel  elles  triomphent  idifcourir,ffauoir  de  l’examen  de  la  puiflance, ou  impuilTance 

des  femmes.Les  fcmmesjdifent  elles,  font  declarees  puiffahtcs,  qui  fans  fuir  la  lice  ve- 

necienne  ont  Ie  col  de  leur  mattice  libre  &  proportionné  i  la  vetge  virile ,  qui  repoiuent  ' 
cUms  pu'if-  ^  tetiennent  la  femehce  de  l’homme ,  de  forte  qu’il  ne  S’en  pert  ricn.  Interrogez  tant 
A»fw/*''^'fl“evoudrez  les  plus  habiles&hautes  en  paroles  d’entre  elles, vous  n’en  apprendrez 

d’auantage.  EttootesfoiscombiencefterefpoDceeftfriuole,ilvousferafacile  è  iuger  „ 

par  ce  qui  s’enfuit.D’vne  partelleeft  fuperfluë  ence  qu’il  fufiiroitdedire  la  femme  eftre  . 
puiffante  qui  rejoit  la  femence  virile.  Car  cela  prefuppofé ,  il  s’enfuit  qu’elle  ne  foitle 
combat,&  que  la  bréche  pont  l’entree  eft  raifonnable , autrement  ne  tecevroit-elle 

Quilesfaitdoncparlerainfijditez  vous? non autre  chofe  finon  si  fin  d’auöir  öc- 
cafion  de  jafer  ^  plaifir  de  leur  membrane  imaginaire ,  laquelle  elles  font  iuge  de 
tous  les  differens  de  la  virginité  ou  corruption  d’vne  femme :  combien  que  ce  foit 
chofe  pluftoft  imaginee  &  fantafque ,  que  vrayment  exiftante :  I’entens  felon  nature, 

&  en  celles  qui  font  bien&deuë  ment  conformees;  Car  les  parties  qui  font  naturel- 
Ce  qui  ejl  les  fe  trouuent  &  rencontrent  toufionrs ,  ou  Ie  plus  fouuent  és  corps  qui  font  natu- 
iemte  na-  reis ,  comme  au  contraire  les  chofeg  monftrueufes  fe  trouuent  fort  ratement ,  a  caufe  ^ 
turefe  treu-  que  comme  difent  les  Phyficiens  fe  font  fautes  &  erreurs  de  nature ,  qui  au  refte  de  ^ 
neraremet.  ^  Cours  ordinaire  ne  faut  point,  comtneellantouuriere  fage,  &  patron 

de  tous  les  ouutiers.  Or  de  cent  mille  filles  il  ne  s'entrouuera  pas  bien  fouuent  vne 
s'mmuué  *7'  hymen,  comme  nous  ont  montré  tous  les  Anatomiftes  les  plus  experts, 

fas  fment  ^  oomme  en  a  fait  foy  la  diligente  recherche  que  i’en  ay  fait ,  qui  ne  me  croira ,  voife 
iinequiait  3  l’expetience.  11  y  a  plus : les  parties  qui  font  naturellesennous  tiennent  toufiours 
l'hymen.  iBefmetang,  lieu,ordre,&  fituatipn ,  autrement  ce  feroit  pervertir  la  connexion  &  col- 
ligance  qu’ont  les  parties  de  noftre  corps  les  vnes  auec  les  autres ;  chofe  qui  reud  la 
fabrique  de  l’homme  plus  admirable  qu’autre  quelconques.  Or,  interrogez  tel- 
situaiun  femmes  du  lieu  &  gifte  de  cét  hymen.  Les  vnes  vous  refpondront  qu’elle 

incmame,  f®  trouue  4  1’enttee  de  la  nature ,  comme  portiere :  les  autres  au  milieu  du  col  de  l’a-  „ 
marry ,  comme  vne  tranchee ;  les  autres  a  l’emboucheure  &  orifice  d’iceluy ,  com- 
me  en  Corps  de  garde ;  Meflieurs  de  deux  chofes  1’vne ,  il  y  a  faufleté  Si  inconftance, 

OU  audire  de  telles  femroes,ouenlachofe:Si Ie  premier,c’eftvn  argument trop  évident 
qu’ellesn’y  entendentrien :  Si  Ie  dernier,c’eftfigoe  que  tellepartien'eft  pas  naturelle, 

comme  n’ayant  point  d’afliette  afleuree. 

Quelyfaie'  D’auantage  les  Phificiens  ont  vn  principe  qui  dit ;  Nature  ne  fait  tien  en  vain, 
feut  auoit  mais  tout  è  certaine  fin,vfage  Siintention.  Orquel  vfage  mefpauroientelles-alle- 
guer  de  cefte  partie ,  pourquoy  elle  auroit  efté  tiffuë  Si  po’fee  par  nature  en  ce  lieu: 
eft-ce  pour  rendre  Ie  plaifir  plus  grand  au  plaifir  venetien ;  Au  contraire  quand  elle 
fe  rencontre  l’effraéiion  d’icelle  eft  labotieufe  a  l’aflaillant ,  Si  douloureufe  au  det- 
fendant.  C’eft  pourquoy  les  Medecins  enfeignent  leS  moyens  de  la  trancher  & 
fendre  auec  Ie  tafoir  quand  elle  fe  treuue.  Eft-ce  pour  k  deffsnce  de  1'Aniarry, 
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»  contre  Ie  froid,  vents  &  autres  injures  extetnes  ?  Eii  vain  aurbient  ellé  baftles  les 
A  jjjijj  jj  les  oymphes.  Vrayeraent  befte  pattie  'eft  tellement  contre  nature  que  pat 
lecofflinun  confentetnent  de  Pline  liu.  7.  chap.  1 6.  &  autres  Hiftbriographes ,  ellede- 
nortce,ménace  &  apporte  tpufiours  quelque  tnalheur  4  la  fillequi  naiftriauecelle;  , 
tefiboinCorneliametedesGracchus  tant  ceiebree  par  1’Hiftoire  de  Éoine,qüi  h’en 
peut  aiioir  tneilleur  ntarchb  linon  de  voir  fes  deux  enfans  meurtris  miferabjenient  par  Ie  . 

peuple,  apresauoirexdtéinfinies  tragedies  &mutineries  en  la  Ville. 

Qui  oieroit  donc  dire  cefte  partie  U  eftre  naturelle  qui  fe  trouue  tres  rarement  «ti 
lafapon  des  itlonftresquin’aaucune  afliette  &  fituation  atfeuree  ,  qui  n'a  aucun  vfa- 
ge  ,qui  n’appotte  que  fout  malheur  a  la  lille  en  quielle  fe  rencontre.  Mais  c’eft  alTcX 
parU  de  la  fuperfluité  de  cefte  refponce  &  opinion  femininé  ,  montrons  d’abantagè 
qu’il  y  a  deffeduofité.  Penfez  vous  qu’il  fuffife  poiit  faire  declarervne  ferhme  pliif- 
®  fante  pour  lagenetation,qu’ellerepoiue&retiennelafemefice  Vitille?  11  s'enfuivroit 
donc  que  toute  terrequi  fe  laiffe  labourer  i  plaifir,qni  repoit  &  retient  la  femencé 
que  Ie  laboureutluy  prefte,rapportaft  du  fruift  infailliblement  aü  boutdel’an,  de- 
quoy  tjous  experimentons  Ie  contraire  tous  les  iours  Jnoftre  grand  dommage.  II  nè 
faulqu’vn  ardantSoleil,qu’vnealteree  fechereflejqu’vne  morfoqdure , gelee  &  ver-  fsgueque 
glas ,  qu'vn  defbord  de  riuiere ,  qu'vn  rauage  de  tortent  venant  de  la  tnontagne ,  qu’v- feme  nt 
ne  continuelle  Sc  ctoupiflante  pluye  ,  qu’vne  furuenuë  de  verthine  &  autres  in-  yientfas. 
finis  pareils  inconueniens  ,  pour  démentir  Sc  frauder  toute  l’efperance  du  pauurè 
laboureur;  Ce  qu’eft  l’ardant  SoleilalatertejCelaeft  vn  bruflant  Sc  trop  chaleurèux 
anaarry  en  la  femme :  Ge  qu’eft  l’aridité ,  cela  eft  jcy  l'intemperie  feiche  Sc  hebtique:  iaafnie 
CequefontlilespluyesSctorrenSj  cela  icy  eftledegaftScdebotddes  fleurs  blanches^eriiWa»* 
Sc  menftruales :  Ge  qu’eft  lila  gelee :  celaicy  eft  l’intemperie  froide;  Ce  qu’eft  li  la  Ver-  fmmcs, 
mine,  cela  icy  eft  la  molle,  Sc  toute  forte  de  faux  germe  pourtbuteslefquellesbcca- 
fions  la  femence  virile  receué  Sc  fetenuë.,eft  ou  btuflee  Sc  roftie,  ou  racornie,  öu  eftein- 
te ,  ou  noyee ,  ou  eltouffee :  Ce  n’eft  donc  aftez  comme  nous  auons  montrd  par  auant 
3lafemmedereceuoirouretenir,il,fautenoutteporter8c  nourtirtll  fe  void  prou  de 
gens  qui  reyoiuent  Sc  retiennent  volontiers  ce  qu’on  leur  a  prefté ,  tnais  de  ceux  qui  Ife 
rendentauecprofitautetmeSc  compromis, Ie  nombre  en  eft  bien  petit, 

Nousdirons  maintenant  commeil  eft  difficile  4 telles  femmes qui nefpauent  tien 
en  1’ Anatomie, de  ioger  de  lavirginité;Ptemierement  ne  voyons-nous  pasqü’elleS 
font  fouuent  en  difpute  Sc  qu’elies  n’y  cognoiffent  tien ,  Sc  toutesfois  veulent  ofter  ' 
1’hooneut  d’vne  fille  4  leur  iugementiEt  4  cefte  occafion  S.Ambtoife  ne  peut  approü-  , 

D  uetnytrouperboncefteexpl9rationenfonEpiftreÉ4.  ou  il  teprend  Syagrins  Euef- 

quede  Verone,d’auoic  otdonné  qu’vne  Religieufe  feroit  vifitee  pour  ffauoir  ii  elle  "P'iPP 
auoiteftd  cortompue ;  paree  que  tellecognoiffance  eft  prefque  hors  de  la  cognoiffan-^™ 
ce  des  hommes;  Nos  qeoque  nj»  hoe  cognouimus^ftfe  int  er  ohfietricct  oboriam  ‘VarieUtem, 

&•  tjittftionem  excitntnm  vt  flus  dMtntum  fit  ie  ete  5»*  fe  infficiendamfréebuerit ,  qtinit  ie 
tnqHfnonfKeritiHfpeBn,  i  , 

La  vifitation  de  la  vierge  eft  hazardeufe.-Ce  qui  eft  confirmé  par  ces  mots  do  Canon,  j  ‘‘f' 

Kecaliqua:Miin»sohfleiricum  &•  oc»/;/ipf/a//<(»(«(r!S.Aaguftinauliure  i.de  Ia  Cité  de  r*””jj**“'* 
Dieu  chap.i  8.  dit  que  la  fage  femme  peut  gafter  Sc  corrompre  vne  vierge  en  la  vifitant;^ 
öèflelrix  virginis  eniufinm  iategritatem  manu  'Velut  eXptorans.fae  innocenlia,fiue  iitfcitia, 
faecafu  ium  infpkit periiiif.Cövaeat  poutrez-vousdonciugerde  la  virginité  d'vne  fille 
h  laquelleayantcouchéauecfonmary  mille fois,67>  qui  eamquoties ‘voluit  attreBauit  iure 
,1‘ayant  peu  corrompre ,  encore  qu’il  ne  l’ait  point  cogneue  naturellement: 
Parquoyeftantvifiteeelleeftenhazarddereceuoirvnehonte  fi  elle  eft  rapporteè  ad- 
tre  que  vierge, Sc feracondamnee de retoutneraueefon  maty  :  Salomon  en  fes  Pro- 

^phesqo.e\uf.ditTriafKntiiffciliamihi,&'qUartumpenitusigttorl>,'viahtaquiUincalo:  .  , 

Jiam  colubrisfuper  terram-.'Viam  ttauis  in  meiio  mari,&'  <viam  'Viti  in  aiolefcentula:  Et  Me- 
iicicertant  ö"  adW/jii /«d/ceh'j  ejf.- Si  1’on  peut  cognoiftre'les  marqués  de  la  virginité:  J^p^cilei  ' 
Spptfium  efl  otim,ce  dit  monfieut  du  Laurens,©»  etiam  nunc  tfiagna  iifceptaiioite  certatiir,  ;4,._ 
'^’tf't notaaliqua ‘virginitdtif.Et  defaitpourladoute  quel’on  adenepouuoir  bien  co-  * 
gnoiftrela  virginité  par  la  vifitation, les  luges  d’Egliie  ordonnent  pour  plus  grade  affeu- 
tance  que  les  parties  ViendrSt  au  congrez:  Mais  c’eft  chetcher  de  i’aifeurace  ou  il  n’y  en 
peut  auoir,fiaon  pour  opprimer  la  verité,&  faire  touiiours  patoiftre  les  hommes  eftré 
Sfij 
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impuiffartts ,  encore  qu’ils  ne  Ie  foierit  pas ,  &  s’ils  Ie  tefufent  on  les  tiendra  pont  K 
impuiffants ,  comme  nous  ditons  cy  apres :  Voy  donc  en  quel  peril  tu  mets vne  fiUe  ot. 
donnant  qu’on  la  vifite ,  l’honnent  de  laquelle  en  ce  faifant,  ouwe  la  honte  de  la  yi" 
Ctation,dependduiugementincertain  decellequi  la  vifite:  Plus  la  femme  qnife 
vifitet  fe  proftituë  elle-mefme  ,&  comme  dit  Herodote,fouffrantd’eftre  veuë  def. 
poiiillee  de  fes  veftemens,  facilement  fe  defpoüille  elle-mefme  de  la  pudeur  &  modeftiê 
qui  doiteftreenelle. 

On  louë  les  hommes  de  ce  qu’entre  tous  les  aniroaux  ils  ont  cela  dé  propre  &  pat. 
ticuliet  ,que la  pudeur  ellen  eux  &  comme  dit  Cicetonj  üfoc  folum  ‘Hiimal  «dtum  tji 
pudotis ,  6^  'vnecundi*  particepi  lib.  3 .  dt  fnih»s :  Et  pour-ee  que  tous  ceux  qui  font  bien 
nourris  baiffent  leur  voix  &  leur  veuë  comme  honteux  de  Ie  profeter ,  a  plus  forte  rai- 
fon  pour  Ie  mettre  a  execution :  Lors  qu’on  tua  Csefar ,  il  n’euft  rien  tant  en  recom-  ® 
mandation  que  de  cacher  ce  que  Nature  luy  auoit  appris  eftre  honteux :  A  plus  fot. 
te  raifon  la  femme  doit  auoit  cefte  pudeur  en  tecommandation  :  Si  que  ce  n’eft  fans 
grande  occafion  que  l’on  a  louë  Olimpias  la  mere  d'Alexandre  Ie  Grand ,  laquelle 
quand  elle  fe  vift  proche  de  la  mort ,  meurtrie  par  Caflandre  ne  pöuuant  tanger  fes 
habits  pour  fe  bien  cacher,  eut  recours  4  fes  cheueux  qu’elle  mill  au  deuant  de  ce  ' 
que  natutellcment  elle  deuoit  tenir  couuert ,  ainfi  quereciteluflin.  La  femme  pu- 
. bliquequi a defpoüillëtoute  honte , en  telle  aëtes’enferme &  fe  cache.  Auparauant 
qu’il  y  euft  maifons  ny  edifices ,  les  hommes  recherchoient  en  telle  aëlionles  cauer- 
nes&  lieuxobfcuts  :  Lycurge auoit  ordonnépour  cela  que  Ie  nouueau  matië  n’allaft 
voir  fafemmqquelanuictaladefrobee,ayantcrainte  Sahonte  d’eftre  apperceu  par 
aucuns  de  la  maifon  ;Et  les  Romains,  que  Ie  maty  n’approchaR  de  fa  nouuelle  efpou.  Q 
fe  auec  la  lumiere. 

A  ce  propos  fainël  ^ugullin  liu.  5 .  chap.  3  7  de  grut  ia  Vei,  &  peccato  orig!mli,ék,Vli 
ad  hoe  opus  vniiut,fecteta  quetrutitur,arbitri  nmoueiitur,  jiliorum  quoque  ipjoiumptafeotU 
euitatur.  Saioö  Hierofmedit  que  la  femme  doit  melmeauoir  honte  de  fe  voirnuë 
,&  en  doit  rougir :  Sainët  Ambroife  auoit  horreur  d’ouïr  parler  de  vifitet  les  Vierges: 

II  ne  s’ell  iamais  remarquëquel’onaitvifitë  les  fillesSi  les  femmesa  Rome,  lors  que 
les  Vellaleseftoient  accufeesd’adultere,,  deuant  que  les  condamner  pour  en  fpauoir  la 
veritë,les  Hiltoriens  en  feroient  mention  fi  on  les  auciit  auparauant  vifitees.  Voila  mef- 
(kurs  ce  que  i’auois  4  remonllrer  fut  Ie  premier  abus. 

;  Le  fecond  poinó  par  moy  pretendu  en  ce  faiët,  eft  que  les  luges  &  nommëment  les 
Ecclefiaftiques  me  femblent  trop  prompts  4  renuoyer  &  remettte  incontiiicnt  les  par-  Q 
ties  preuenucs  d’Impuilfance  4  l’effay.  Ie  fpay  bien  qu’ils  m’allegueront  quec’eftla 
couliume  &  fapon  ordinaire  de  ptoceder ;  Mais  au  contraire  pour  parler  de  cefte  fapon 
d’elfayd  laveritëjiSc  comme  les  gensdebiendoiuent  faire,il  mefemblequec’eftvn 
vray  &  manifefte  abus ;  Que  par  tant  il  ne  faut  alleguer  pour  couftume ,  meritant  telle 
inueteree  &  ettonee  pratiquepluftoft  le  nom  de  Motumcortuptela  que  de  mos  &  confae- 

Et  de  fait  encore  que  cefte pratique  de congrës  &  d’effay  aiteflëintroduite,  elle 
ne  doit  eftre  tournee  en  couftume ,  ains  au  contraire  fi  elle  a  eftë  authorifee  par  le 
palTë ,  elle  doit  eftre  corrigee ,  comme  il  a  eftë  fait  le  femblable  en  beaucoup  d’affai- 
res :  On  auoit  bien  anciennement  vne  couftume  de  vifiter  les  ieunes  hommes ,  &  les 
-  filles  pour  cognoiftre  leurs aages,  &  pourfpauoir  fielles  eftoient  nobiles, comme  ef-  E 
critVarron  au  fecond  liure  delavieRuftique;  In  iudicqs  fi  dextate  conmaerfiaelftt  ,nu- 
■  dari  puerum  apud  centumuiros :  Et  toutesfois  cefte  couftume  fut  oftee ,  cum  circa  fxminas 
ptetfertim  impudica  'l/idtteturittainfptdiohabitHdimsfi.  ^.diminoribusjib.  cod.fi ma-, 

Autrement  celle  qui  efloit  conuaincuë  d’adultere  ,  eftoit  punie  par  vn  congrez 
forcëenplainbordeauauecdesfonnettes,qui  aduertiffoient  tont  le  monde  du  for¬ 
fait  :  Et  l’Empeteur  Theodofe  fut  louë  ce  difent  Cedrenus  &  Socrates ,  d’auoir 
aboli  cefte  honteufe  couftume.  Bref  vne  infinité  de  telles  ordes  procedures, 
bien  qu’elles  fulfent  authoiifees  par  iuftice,ont  eftë  auec  letemps  abolies&  hors 
'  d’vfage  :  Et  pour  ce  ne  fera  point  trouuë  eftrange  fi  l’on  propofede  ne  plus 
pratiquer  ce  congrez  comme  ellant  contrè  la  pudeur  naturelle  des  hommes. 
Car  quelle  chofe  fjautoit-on  penfer  qui  foit  plus  epntte  le  dtcorum  &  honnefte?» 
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’L  d’ordonner  vne  cohabitation en  prefence de  pèrfonnes ,  Cd»;'»» more. qui 

^  contreuiennent plus a la  modeftie& home  liberale  que  natureapeint  &  grauc  furie 
front  dVuchacun  de  nous.  ' 

II  y  euft(ceditLucian)  vnPhilofophe  qui  voyant  tous  fes  compagnons  empef-  mfloinno- 
cbez  pour  iuger  fi  Bogoas  eftoit  horome  ou  non  ,  mit  en  auant  cette  forme  de  con-  tMt. 
orez  pour  f^auoir  fur  Ie  champ  s’il  pouuoit  faire  preuue  de  1’eftat  de  fa  perfonne,  mals 
ce  moyen  fut  trouué  fi  ord  ,  &  fi  falie ,  &  fi  indigne  de  1’honnefteté  publique  ,  qu’il 
futrejetté.  Orcequiaefté  depuis  pen  de  temps  ptatiqué  8c  otdonné  par  les  luges 
eftoit  pluftoft  poUr  deterrer  les  femmes  de  fe  plaindre  ,  que  pour  venir  de  fait  aux  con- 
grez,  eftimantpar  cette  honte  8c  vergongne  deterrer  les  femmes  delatrop  grande  8c 
frequente  plainte  qu’elles  faifoient  de  leurs  marys. 

Vrayement  les  belles  brutes  conduites  de  la  feule  nature ,  fans  aucune  lumiere  de 
®  raifon ,  ne  font  ii  eshontees  &  des-honnefles.  C’eft  chofe  toute  affcuree  qu’entre 

lesElephanSjiln’y  a,  8c  nefecoramet  aucun  adultere ;  Et  que  iamais  ils  nes’acCou-  EU(hMs. 
plentqu’enlieucachc,retiré,8cdutoutefcarté  des  grands  chemins  8c  compagnees; 
mefme  ne  retournent  en  la  ttouppe  des  autres  aptes  1’accouplement ,  qu’ils  ne  fe  . 
foient  premiereraent  lauez  8c  comme  purifisz  en  eau  de  tiuiere  viue  Sc  courante. 

Comment  donc  ne  rougilTent  les  hommes  ?  De  quelle  affeurance ,  de  quel  oeil  les  Me- 
decins,  Chirurgiens  8c  autres  gcnsappellez,pourrontregatdervn  tel  fpeótacle  fi  in¬ 
fame  8c  déteftable?  Les  Poetes  anciens  &  modernes  n’ont  iamais  dit  queleSoleil 
&  la  lumiere  du  iour  ,  mais  bien  que  la  Lune  8c  la  nuiél  fauorifoient  aux  Amans :  pour 
imontrer  que  pour  yn  tel  aiHe  il  faut  chercher  les  tenebres ,  8c  fuir  la'yeuë  des  hom- 
mes.  Pour  laquelle  mefme  raifon ,  ils  ontpeint  leurDieuCupidoauec  vn  bandeau  ^„.,4  jjj 
^  8c  voile  furies  yeux  :  comme  s’il  auoit  honte  de  fa  honte.  Les  anciens  ont  dit  ellre  ƒ«»«(; 
trois  chofes  quafi  comme  fondemensde  lafocietéconiugale^rhonneftetéjrefruiiSl, 

8c  ie  plaifir :  Les  belles  brutes  engendrent  ajjgc  plailir,  8c  comme  nous  hal/ent ftetum 
frofiuBit,  ont  leur  petit  pourle  frui£l.  Tellement  queli  nous  netetenons  par  deuers 
nous  cette  modeftie  8c  honnelleté ,  il  n’y  aura  point  de  difference  entre  nous  8c  les 
plus  indifcretcs  belles.  Mais  il  faut  enfoncer  cette  mafiere  plus  auant  Sc  rechercher 
s'ilyafeulementapparencede  conioindreles  parties  qui  plaident  enfemble  en  iuge., 
mentcontradi£toire:Etencelapourcequel’ordtede  conionélion  8c  amitié  proutent 
de  nature, il  faut  fyauoir  par  nature  fi  Tafle  ordonné  peutellre  accomply,fuyuant  l’or.  I 

dre ,  pat  les  preceptes  de  nature.  Par  les  regies  des  Philofophes  8c  de  fous  ceux  qui  ont 
p.  efctitdel’amour  8c  coniondion,quifefait  par  lemoyeft  d’iceluy  ,deuanttoutes  cho- 
^  fesilfautquelaconioodiondel’ame  8c  volonté  precedent  la  conionéiion  du  corps, 
felonlequel  propos  difoit  fort  bien  Ie  Philofophe  Hyeron  que  quiconqueell  exempt 
de  1’amïtié  doit  ellre  exempt  de  volupté  ;  Aufli  Pytagoras ,  Platon  8c  autres  Philo¬ 
fophes  parlans  del’amitié  ont  dit  icelle  n’ellte  autre  chofe  finon  vne  mefme  Ame;  Qutc’tfirfift 
Cette  vnion  par  raifon  doit  exuperer  entre  Ie  mary  8c  la  femme  pour  Ie  fruióf  de  la  J.mitic. 
generation  ;  d’ou  il  appert  qu’4  Ie  prendre  felon  nature ,  en  la  coniondlion  qui  pro- 
üient  de  l’amour  conduidl  par  raifon ,  comme  doit  ellre  ccluy  des  hommes ,  pour  vnè 
parfaite  coniondion  de  ceux  qui  font  remis  al’effay  8c  accouplement,  ell  requis  vn 
amour  8c  alfedion  firtgulierei  de  forte  que  fuyuant  l’opinion  des  Medecins  8c  Philo¬ 
fophes  il  n’ell  pofliblc  que  tien  reülfilfe  de  la  copulation  ,  8c  que  les  parties  raoulent 
enlemble  s’ils  ne  font  tous  fondus  8c  quafi  comme  rauis  de  plaifir  8c  volupté.  Or 
^  comumierement telles  manieres de  gensfehayIfentdeüiott:Dequoy  yoicy  vne  rai¬ 
fon  plus  fpeciale :  Toute  adion  humaine  ell  gouuernee  par  trois  (  quafi  comtoe  mi- 
iiillresSc  fidellescondudeurs)f9auoirparl’objed,  volonté, 8c  puilïance,  L’objed  fe-  Trots  chcfis 
Ion qu'il  ell  agreabl^qu  deplaifant,incite OU  deterre la  perfonne.  En  apres  s’enfuit 
la  volonté  par  laquellel’hommes’enclinedl’execution  de  ceaquoy  l’objed  l’aura 
citéScattiré.  Pourletroifiefme  vient  la  puiflance  par  Ie  moyen  de  laquelle  Thorame  “"J’" 
éll  capable  d'accomplir  fa  volonté :  d’oü  vient  que  fi  ces  deux  chofes ,  fyauoir  l’objeét 
&  volonté  ne  precedent,  rhomnae  ne  peut  tien  executer.  Orde  cent  qui  fe  haylfent 
amort,  lésvolontez  font  du  tout 'dillraites  les  vnes  des  autres,  principalement  pour 
ce  que  l’efprit  ne  peut  encliner,  8c  accommoder  ny  foy ,  n^  Ie  corps  qui  ioy  ell  obey  f- 
fant  ^  fon  contraire ,  ffanoir  i  la  chofe  haineufe ,  8c  partant  rien  ne  peut  ellre  mis  en 
effet, laquelle  chofe  a  lieu  principalement  en  la  coniopdion  de  1’  homme  8cde  la  femme, 
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Car  la  prefence  de  la  femme  plos  que  tout  autre  chofe  empefche  l’eredlion ,  tant  A’ 
s’enfautqu’ellel’indte  (encore  que  l’homme  ne  foit  impuiffant)  ppur  la  haine  ex  - 
tteme  qu’il  potte  a  celle  qui  luy  procute  fcandale  &  fa  ruïne, laquellepaffions’ef 
'Cmfetfm'  &  aigtit  paria  veuë  &  objcét  de  ce  que  l’oohait,  &  fetend  fifottqu’elleem] 
rjjy  i’Wwtpefcheouamortitavninftanttouteefmotion  d’amour  fon  conttaire  ,  tellementquê 
«qOTtawii'quandvn  hommeauroitaffcz  detefolution  &  d’impudence  pout  habiter  chatnelle. 

U  MplC”’' ment  en  prefence  de  gens,auecvne  femme  qni  ne  luy  feroit  tien  ,  &  qu’il  ne  haitoit' 
dl fd femme.  ^  g  n’oletoit-ilaffeutetd’executet  cela  en  vn  ptocez  de  feparation  auec  fa 

partie,  pour  la  haine  qui  eft  entte eux. 

Autrement  eft  -  il  des  beftes  brutes ,  de  tant  qu’icclles  eftant  ptiuees  de  taifon 
les  beftes  &  d’intelligence  ne  peuuent  auoir  grande  amitié  ou  inimitié  entt’elles ,  qui  fjit 
hsiies  s-et-  que  f  juies  &  emportees  du  feul  appetif,  s’y  abandonnent  &  fe  precipitent  en  leursvo- 
^‘'“"“““'•luptez&fcnfualitez.  B 

Comment  penfez-  vous  donc  qu’vn  horame  eftant  pontfuiuy  a  mort  par  vne  fém- 
me,fe  puiffe  ioindte  i  icelle  par  amout  i  qui  eft  Ie  courage  tant  plain  de  bonne  volonté 
&  puiffance  qui  conftitué  entte  fes  deux  extremitez  de  mort  &  d’aroour ,  (  qui  font  du 
tout  incompatibles)  ne  deuienne  en  vn  inftant  plus  froid  que  marbre  ? 

II  peut  arriuer  qu’a-  l’heure  qu'on  fera  appelld  au  congrez  que  l’homme  ne  feta  en 
(oTcmme  difpofition  de  1’executer :  Ce  qui  eft  montté  pat  fainöAuguftin  4.'  liute  delaCité 
thmen’eft  de Dieu,  chapitte i8.  quand il  dit  que  telle aöion  ne  ddpenïny  de  noftte  efprit,  ny 
teufimrs  de  noftte  corps,  de  forte  queiles  patties  qui  font  deftinees  i  telle  adlion  n’obeiffent  k 
freftilUSe  noftte  volöntd  comme  les  autres  raerobres,&  pour  cette  occafion  nous  en  auons  home, 
ytrmtsn.  paree  que  telles  patties ,  «o»  loluntttefeilihidimcommoutntm  :  Cat  l’homme  gouuer- 
5‘‘®*?'T‘nantfespieds ,  fes  bras  ,&  telle  autres  patties  i  fa  volontd  rendra  toufiours  taifon  de  C 
’p^emne-  ‘'®  dépend  de  luy  &  de  ce  qu’il  fait :  mais  il  faut  qu’tn  cette  aöion  hontèufe ,  il 
ftre  totalement  fon  infirroiié ,  rangeant  &  fon  efprit  &  fon  corps  a  vne  paffion 

ce.  ^  qui  luy  eft  incogneue :  &  neantmoins  nous  voyonsauiourd’huy  que  l’on  veut  con- 
traindre  vn  homme  d’obeïr  aux  hfedecins,Chirurgiens/8£  Matrones  en  vne  adtion 
qui  eft  hors  de  fa  puiffance  &  del’efprit,  &  du  corps,  &  qo’ilcognoiffej^<i/<(we!«^i(- 
,  vne  femjne  qu’il  hait  &  abhorre,ce  qui  doit  eftrereietté,  comme  eftant  con¬ 
traire  a  la  Loy  de  Nature  &  contre  l’honneftetépubliqueiCar  comme  ditfaindlAu- 
^aHia^Vhiiidhuiufmodi  epui  ‘Vetsitpr  fecreta  (juarusjtur  jttrhitri  remouentur  fillerum  ytojoe 
ipforum/iumindsaliqui  ntiti  fmt  piiefentia  demtam,lih,i,de  gtatUChrifti  peccmceti- 

Cutid  pre-  11  psuf  arriuer  vn  inconuenient  facheux. contre  Dieu  ,i  la  raifon  du  congrez  s’il  R 
iiidice  ™^1  pratiqué,carlaporte  fera  ouuette  è  vn  chacun  defe  démarier,  encore  qus 

fiirsdent  du  1’homrae  &  la  femme  foient  puiffants  tous  deux,  &  qu’iln’y  aitaucune  defediuofitd: 
congra^.  Car  eftant  mis  au  congrez  fi  les  patties  colludent  enfemble ,  &  s’entendant ,  defirant 
la  feparation ,  elles  s’empefcheront  aifement  de  rien  faire  au  congrez ,  &  n’ayant  tien 
executé,  vous  iugerez  l’homme  impuiffant ,  &  par  ainfi  Ie  luge  fur  voftre  rapport  les 
d(imariera,&parainfiil  fepourra  voir  grande  quantité  de  diuorce  &  de  feparation, 
ptincipalement  entre  perfonnes  qui  ne  s’entr’aimeront  pas,  &  qui  gayeroent  fe  vou- 
dront  feparet  les  vns  des  autres. 

Plus  vn  homme  eftant  vne  fois  marié  il  n’en  peut  auoir  vn  autre ,  la  fienpe  eftant 
viuaote,car  comme  npftre  Seigneur  n’a  qu’vn  Eglife,  ainfi  l’homme  ne  doit  auoir 
qu’vne  femme  viuante ,  auec  laquelle  il  y  a  telle  liaifon  que  la  feule  mort  la  peut  roro-  E 
pre :  Argument  que  fait  fainift  Auguftin  bien  fouuent  que  Ie  mariage  Chreftien  eft 
plein  de  faindieté ,  &  que  l’on  ne  peut  faire  comme  les  ptofanes ,  qui  pour  auoir  des 
enfans  preftoient  lesfemmesl’vnal’autre. 

Ce  ne  font  doneques  chofes  qu’il  faille  permettre  ii  legerement ,  1’exercice  de  tel¬ 
le  impudence  eft  de  tres-mauuais  exetiiple  qui  fait  queienemepuistenirde  dire& 
adioufter  en  paffant  fdu*,  toutesfois  ftinliee  antiquitatis  'Vinit ,  que  rinftitution  de  cette 
matiere,  i’entens  pour  l’inftruftion,  eftindigne  de  la  chafteté  &  {amüeté  de  nollre 
Eglife ,  &  qu’il  feroit  mieux  feant  que  cette  inftruaion  fe  traitaft  par  vn  luge  fecu- 
lier  iufques  a  la  diffolution,  c’eft  i  dire  la  fentence ;  laquelle  eft  bien  raifonnable  de  re- 
Tmftefme  feruet  d  l’authorité  de  1’Eglife  pour  la  dignité  du  Sacrement. 
ppincy.  Le  troifiefme  pat  moy  pretendu  abus ,  eft  que  pout  Ie  iourd’huy  les  juges  fe  mon- 


de  rimpuif  des  hora.  &  des  feraraes.  48  7 

, .  (tent  ttop  ftciles  a  ptefter  audience  aux  femmes  en  aöion  d’impuiffance  contre  leurs 

^  inaris-.d'autant  que  telle  facilité  ne  fait  que  donnet  óccafion  de  mille  tiottes  entte  les 
jnefnages  qui  paranant  eftoient  les  meilleuts  &  plus  pacifiques.  Cefetoitchofe  bién 
mieux  lèante  d  la  fenerUé  des  iuges  de  renuoyet  telles  femmes  en  leuts  maifons ,  leur 
enfeignet  &  enioindre  fous  cettaines  &  griefves  neines  de  fetenit  en  l’obeïlfancede 
leuts  marys ,  &  de  les  mettte  prompteroent  hors  de  cour  &  de  procés ;  Car  la  femme  ^ 
qui  debat  &  procédé  contre  fon  mary ,  n’eft  autre  chofe  finon  que  debattre  &  contefter 
contre Dieu, qui acommandé en hloy  que  Ie  mary  foit  lechef  delafemme,  &qa’i- 
cellefoitenlapuiffance  & dominationdu ihary :  Combien  eftoientplus  fageslesan- 
ciensRomains, felon la  couftume  defquelsla cognoiffance  des querelles  du  mariage 
ne  venoit  aucunement  par  deuant  les  iuges ,  ains  en  premier  &  dernier  telfort  eftoit 
decidee  par_le  Dieu  qu’ils  adoroient  fous  Ie  nomdc  Dm  ViripUca  auoit  fa  chi- 
5  peleau  montPalatin :  la  donc  en  cas  de  difcort  l’homme  &  la  femme  fe  trouuolent 

auec  leurs  parensde  part  &  d’autte,  &  ayant  deduit  leurs  raifons  s’en  retournoient  ariër  1‘hU 
d’accord&  dpetit  bruitenleurmefnage,commeraconte Valere liurea.  chap.  i.  Parmt  esr  U  ' 
l’ancienne  loy  de  Romulus  il  eftoit  permis  au  mary  de  tuer  fa  femme  fans  aucune  forrae  fmmt. 

OU  figure  de  ptocez  en  quatre  cas ;  pour  adultere ,  pour  venefique,  pout  falfification  de 
clefs,&pour  auoit  beu  du  vin,  commeefcritDionifius  Halicarnaffeus  liute  2.  Com- 
bienaplusfotteraifondeuez  vous  réprimer  figfolence  de  la  femme,  lors  qhe  d’vne 
clefd'impudenceelle  viendraè  ouurir,  decouutir,  &  manifefter  en  public  l’impoif-  5»f 
fance  naturelle  de  fon  mary  &  enyuree  du  vin  d’orgueil  &  de  lafciueté,  elle  s’efleueta  tuerfifem- 
poureftrefepareedeluy.^ 

'  11  fetrouue  des  femmes  ft  malignes  qui  accuferoient  leurs  marls  d’impuilfance ,  en-  chofe  re- 
C  cores  qu’elles ayent  efté  depucelees  par  eux,  voire  eftantd’aucunes grofles, fans qu’el-  mJrqmeJe 
lesl’eftiment  eftte,pegligeaDt  leurs  marys ,  ou  pour  leut  eftre  arriué  quelqueaccidept,  pliijlems  & 
OU  pouten  aymer  vn  autre.  de  1‘meur, 

I’ayrematquédenofttetempsqu’ily  a  eu  des  femmes  qui  ont  mis  leurs  marys  en 
ptocèz  les  aceufans  d’impuiffance,  &  trois  mois  apres  Ven  font  defiftees  pour  eftre 
trouuees  groffes ,  dont  l’vne  au  temps  de  fon  enfantement  fouffrir  la  punition  de  fa  te-  OfinUJIml 
tnetité,car  elle  s’eftoit  fi  artificiellement  retteffie  pour  l’inftrutlion  de  fon  procés,  qu'i  defemme. 
fon  accouchement,il  luy  fut'befoin  de  Chirurgien  :ils’eft  trouué  vne  autre  femme 
qui  a  efté  fiobftinee  en  perfiftant  en  l’accufation  de  rimpnilfancede  fon  mary  ,  que 
mefme  en  accouchant  durantfontrauail,  fouftenoit  n’eftte  grofie  ,ains  eftre  malade 
d’vne  collique,  Voyezquel  accident  amene  Ie  diuorce. 

D  •  Et  ft  quelqu’vn  dit  que  Ie  diuorce  a  efté  pratiqué  par  les  Roraains :  Ie  leur  diray 
que  Ie  premier  qui  permit  aux  femmes  de  faire  diuorce  auec  leurs  marys  d  caufe  de 
rimpuilfance  ce  fut  Iuftinian,par  la  petfuafion  deTheodore  fa  femme  qui  Ie  polfedoit: 
ce  qui  fut  treize  cens  ans  apres  la  fondation  deRome,  comme  remarque  Bodin. 

olim  int  er  confuUres  ferfonn»  Rem*  chferiigtUfuiffe  vt  maritue  &  -exot  feotfum  hnbitites 
ionotem  tarnen  imicenrmatrimonij  haierët  l.cnmhic flatói.De  donat.Inter  'viros  vxotes. 

On  fut  en  la  Republique  Romaine  dés  fon  commencement  par  l’efpacc  de  cinq  cens  premier 
vingt  cinq  ans,  fans  ouyr  pariet  dediuorce  de  mariage  pour  la  fterilité:Le  premier  qui  1“’*' 
fefeparadefafemmefutvn  Spurim  Car»r//<«,  lequelencoK  qu’ilfemblaftefmeuacerJ7„^“j' 
faire  par  quelque  apparence  de  taifon :  ce  ne  fut  toutefois  fans  eftre  grandement  re-' 
pris  8c  taxé,  d’autant  qu’il  ne  deuoit  fa^re  plus  de  cas  de  l’enuie  d’auoir  lignee ,  que  de 
^  lafoy  iuree  a  la  femme  qu’il  auoit  pris  en  mariage  ,-comme  dit  Valere  au  lieu  fus-alle- 
gné.  Orc’eftvne  raifon  trop  maigre  de  dire  que  Ie  mariage  eft  inftitué  pour  auoit  li- 
gnee, car ileftaufli pour reprimer  la paillardife  8c pout  Ie  bon ti\efnage;qu’ainfi foit  ' 

1'Eglife  permet  Ie  mariage  des  femmes  quinquagenaites  8c  fexagenaires  qui  font  hors  ie  mariage 
de  toute  puiffance  d’auoir  lignee  par  nature.  Le  mary  qui  ne  pourra  auoir  fa  femme  nm  feule- 
comme  femme  qui  la  tienne  corome  foeur :  Et  la  femme  qui  ne  pourra  Vaider  de  fon  “'y'  ”!/*'- 
®ary,  comme  du  mary  qu’elle  le  tienne  comme  frere :  comme  il  eft  dit  in  cap,  conful- f"' 
f«t.dty5'/g(dK  e^ma/fƒcMf».LePapeLucius  3.decenom,dit,  Ecclefia  Romanaconfneuit  '* 
indicare ,  vt  quae  tanquam  a/xores  habere  non  poffunt ,  haheant  vt  fototes,  eap.  confiltationi.  * 

S.Gregoire  dit,Ij?e  veto  ea  nonpojiit  vü pro  vxore,habeat  eamtanqnam  ferorem. 

Qu’ilsfecontiennentcommeftercs8cfc8ars:comme  jadisfirentBoleflaus  Roy  de 
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Pologne  auec  Kinga  fa  femme  j  comme  rccite  Cromerus  au  8 .  de  fon  hiftoire  &  l’Em.  a 
■  pereur  Henty  11.  auec  Amigonde  comme  dit  Pierre  Meflie.  A 

11  y  a  tropadire  entte  vnmary&vn  concubin :  Le  concubin  eft  nom  de  plaifir  8j 
volupté.maislematyeftnomd’honneutjilne  fautdonc  pasque  les  femmes  penfent 
abuferdeleurs  maryspour  raffafierleureffreneesconcupifcences. 

Sainél  Ambtoifeice  propos reprenant la lubricitédes femmes, s’efcrie, II  fam  tant 
qu’il  feta  poCfibletemedier  1’impuiffance  du  maty,  mais  aulfi  il  faut  brider  l’infolea- 
ce  &  lafciueté  de  la  femme.  Les  cheuaux  ay  ment  celuy  qui  leur  eft  accouplé  fous  mef- 
me  ioug,  de  forte  que  fi  1’vn  eft  changc,  1’autre  defdaigne  de  tirer:Mais  il  n’y  a  que  trop 
de  femmes  qui  font  d’vne  nature  plus  que  brutale,  d’autant  que  fi  on  lesvouloit  croire 
‘  elles  feroient  contentes  d’ aller  tous  les  mois  au  change  des  paarys :  Ce  mal  gliiib  jj 
s’efpand  de  plus  en  plus ,  nous  le  Voyons  acroiftre  &  augmenter  tous  les  iouts ;  Les 
femmes  ne  font  que  trop  infolentes  5c  orgueilleufes  de  leur  nature ,  elles  ne  font  que  . 
tropcupides  de  chofes  nouuelles ,  variables  8c  mollaffes , non  feulement  de  corps, 
mais anfli d’efprit , fans  qu’ilfut  befoin  que lesluges leur  efleualfent  d’auantage  les 
eornesparcettelicencedediuorce,  fous  pretexted’impuiffancemaritaletll  eft  loifi- 
ble  li  chacun  de  ne  fe  foubmettre  au  ioug  de  matiage ,  mais  depuis  vne  fois  qu'on  la 
receu,  il  n’eft  loifible  de  le  fecoiïer :  Les  chofes  qui  font  faites  de  la  main  8c  infpira- 
tion  deDieu,ne  doiuent  eftre  fubieólesèl’apetitdes  loix  des  lurifconfultestDiena 
luy  mefme  inftitué  8c  apptouuéle  matiage,  iln'eftdonc  en  la  puiffance  des  hommes 
de  rompre  les  loix  de  cette  creation ,  petvertit  l’ordre  de'  fon  eftablilfement.  Si  vous 
autres  Meffteurs  les  luges  n’y  donnez  ordre ,  il  faut  dire  Adieu  i  l’honnefteté  du  ma- 
*  riage ,  puis  que  l’on  petmet  i  la  femme  de  faire  tput  publiqiiemcnt  liöiere  de  l’hon- 
.  neut  de  fon  mary.  G 


FIN. 
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B  S  T  vndifccömman,8cquijapal:vfageaacc|uisnaturö 

de  ccProuerbe:Quc  töutes  clrofes  ontleur  tcmps,Icur  lieu, 

M  &  leur  faifon;Dc  forte  que  plufieurs  entreprifesj  qui  autre- 

bonnes,  femblent  perdre  leur  grace  &  lu- 
ftrc  de  beauté ,  pource  feulement  qu’elles  fontfaites  mal  a 
propos.  Mals  11  n’eftpas ainfida profit  qui  revient  au' pu¬ 
blic,  parletrauaild  vnchacun  denous,  &:  principalemeritparl’eftude  des 
bonnes  lettres  :Telsfruidsne  font  iamais  inaportuns,  ne  font  iamais  hors 
defaifon,  ny  abortifs,ny  furannez  :ainstoufioursbicn  Vénus  &  recueiHis, 

C  ouquandqueccfoit,dequiquecefoitSccommentquccefoit.  Encefait 
feulement  eft  recogneuë  poiir  verirable  la  maxime  du  Maxime  Fablus,  qui 
difoit ,  que  tous  defféins  qui  font  drelfez  pour  Ie  profit  de  la  Rcpüblique, 

^  font  toulióurs  de  bon  aveu,avenuë  &  augufe :  Ceux-la  feuls  au  contraire 
msil'lieurcz , de  trifte  &  funefte  augure,  qui  font  intentez  &:  attentéz  au 
dommage  du  public. 

Parquoy  ie  ne  dols  pas  crairtdre,que  ce  que  ie  preténs  maltltènant  donner 
au  public ,  foit  trouué  mauuais  de  quelqu’vn ,  ores  qu’il  ait  efté  con§eu  ert 
temps  degucrreïCar  en  queltemps  euffe-iefjeu  plus  propretrieht  &  profi- 
D  tablemcnt  mcditer  cefte  Chirurgie  contenant  fes  Óperations  &  Inllrumens 
propres ,  que  lors  que  la  France  de  toutes  parts  armee  8c  animee  contre  feS 
proprcs  entrailles,nous  auiós  les  cceurs  8c  les  efprits  exulcercz  les  vns  contre 
les  autres,  8c  les  corps  vulnerez  par  la  rage  8c  mal  vueillanceles  vns  des 
,  autres ,  qui  cftoit  caufe,  a  noftre  grand  regret,  de  nous  faire  voir  a  toutes  I 

heures  plufieurs  pauures  bleifez  8c  ettropiats,furlefquels  eftions  contraintS 
d’apporter  la  main  Sc  nos  Inftrumés  pour  ayder  a  lesrémettre  en  leur  pre¬ 
mière  fanté?  Et  que  ffauroit-on  efpererSe  attendre  de  moy ,  que  cequicli; 
reflfentant  8c  refl'ortiffant  a  ma  vacatiön  J  Car  corame  dit  Ie  Poëte^ 

E  .  ■ 

Le  timtonmer  des  veras  &  de  l’orage, 

Dijcourtajfsfurlemarmriaagei 
te  Laboureur  ,des  boeufs,  de  fes  charme'sl 
te  fierSoldat  de  fesfUyes  recettes; 

Moy  donc  depuis  enuiron  vingt-cinqans  en5a,ayant  veu  pratiquer,&  pra- 
tique  de  mes  mains  es  plus  grandes  villes  de  la  France  8c  de  la  Flaridre,  fuf 
la  perfonne  de  grands  Sc  petjts,laplufpart  dés  Óperations  de  la  Chirurgie, 
auec  telle  diligence  8c  methode,qu’accouplant  la  fa^ori  de  faire  des  anciés^ 

«ueccelle  des  tnodcrnes,ic  tafchois  tant  que  le  mal  8c  le  malade  le  permet- 
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toienc ,  de  temperer  la  ripeur  &  feuerité-des  premiers  Operateurs, pat  la 

fouple  8i  douce  dexterité  de  ceux  qui  font  venus  depuis ,  fupplcant  en  con-  ‘ 
tr’efchange ,  ce  qui  manquoit  de  richefle  &  haut  apparcil  en  ceux-cy ,  pat 
l’induftrieufe  curiofité  de  ceux-la,  rapportant  Ie  tout  a  la fa^on  de fairedcs 
meilleurs  &plusexccllensmaiilresdutemps  prefent,&  iugeant  du  tout 
par  Ie  contreroolle  des  efcrits  d«s  vns  Sc  des  autresd’ay  penfé  en  faire  vn  re- 
cueil  Sc  cpmmc  manuel  pour  moy-mefme ,  pour  me  feruir  de  meraoire  Sc 
adrelTe,lors  qu  il  cfcherroit  necellité  de  faire  promptement  &  fur  Ie  champ 
quelque  Operationnon  vulgaire:  Mais  laliberalité  delaquelle  trop  volon- 
tairement  ie  l’auois  communiqué  a  quelqucs  miens  amis ,  ftudieux  de  la  B 
Chirurgie,  m’a precipitéenla prefenteprodigalité,  delaquelle  foudainie 
me  retirois ,  ayant  -vergongne  Sc  pitic  tout  enfemblc  de  fa  laideur ,  pour 
n’cftre  digne  de  voir  Ic  grand  iour  (  encorc  que  chacun  portc  ordinaire- 
ment  quelque  flateufe  affeétiona  fa  géniture )  tcllement  que  tant  s’en  faut 
quoieuffelahardiefledclefairecoparoiftreenpublic,  qua  peine penfois- 
ie  contenir  mes  mains  defireufes  d'abolir  en  vn  moment  ce  que  i’auois  ela- 
bouré  auec  plufieürs  veilles ,  trauaux  Sc  longues  expcriences,  fans  Ie  defir 
que  i’auois  de  lerefcruerpour  mott  particulier.  Mais  derechef  iceux  com- 
battans  mes  craintiues  dcfences,par  plulieurs  expcriences  du  paflè^jauoir,  C 
que  mon  liure  Des  maladies  de  fceil ,  quelques  iours  apres  qu’il  euft  veu  Ie 
Soleil,  auoit  fait  voir  plus  clair  en  ce  fujet  a  plufieurs  Chirurgiens ;  que 
mes  preraieres  Sc  fecondes  Tables  anatomiques  auoicnt  adextré  plufieurs 
avne  plus  grande  feuretéSc  promptitude  del’Anatomie,  Sc  cognoilTance 
des  parties  du  corps  humain :  De  fortc  que  ie  nc  deüois  craindre  que  telle 
prodigalité  { doramageable  ordinairementa  fon  maiftre )  apportaft  honte 
Sc  confufion  a  monhonneur. 

Abbatu  par  ces  remonftrances ,  Sc  perfuadé  par  Ie  pretex  t  e  du  profit  qui 
en  pourroit  venir  a  la  ieune(re,&  ne  pouuant  plus  rcfilter  a  1’iraportunitc'  de  D 
plufieurs  apprentifs  en  la  Chirurgie,  eftimantque  cét  oeuureauec  toute  fa 
dcforraité  leur  pourroit  feruir,  Sc  ques’ils  en  pouuoient  fous-main,  &  a  Ia 
defrobeeauoir  quelque  cople,ils  Ie  raettroyent  en  lumieretout  contrefait 
qu’il  feroit.l’ay  efté  cótraint  d’êploy er  quelques  heures  du  iour  a  l’embellir 
vn  peu  plus  proprement,pour  luy  faire  voir  Ie  monde  auec  plus  de  faueur, 

Sc  moins  de  honte  qu’il  neut  fait,  vers  lequel afin  qu’ilfuft  mieux  venu,  ie 
l’ay  voulu  annoblir  Sc  illuftrerde  plufieurs  pourtraits  des  Inftruraés,non  de 
tous,mais  de  ceux  fculeract  qui  m’ont  séblé  les  plus  neceffaires:  Car,  cóme 
la  fage Nature  a  donnétel  ordre  au  baftimët  du  corps  humain,  qu’auec  pen  E 
de  parties  elle  accóplit  beaucoup  Sc  de  grandes  &excellentes  adionssAinfi 
faut-ilqueleChirurgié,imitateur  Sc  miniftredeNature,s’efFprce  Sc  eftudie 
par  peu  d’inftrumens,executer  grand  nombrcd’Operatiós.Eta  Ia  verite'ce 
grand  appareilSc  Magazin  d’Engins,Machines,8c  Inftrumcs  de  Chirurgiey 
eft  pluftoft  pour  curiofité, oftentation  Sc  parade,  que  pour  neceflité  Sc  v- 
fage.Ie  f§ay  bien  cequedit  noftreHippocratc,  qu’il  ne  faut  pas  cótraiadre 
Sc  abftraindre  la  liberté  de  nos  corps  Sc  Operations  a  la  penurie  des  Inftru- 
mens :  ains  pluftoft  qu’il  faut  eftendre  l’amplitude  Sc  richefle  d’iteux ,  a  la 
Gommodité  des  corps  Sc  aifance  des  OperationsiMais  aufli  ie  defirerois  qu® 
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A  cefte  vanit^  brauadt  fuperftitieufe  d’infttuiHéns ,  füft  feglëe  par  vne  ihc- 
diocrité  plus  religieufe. 

Que  fi  OU  m’objeite que  ce  mien  difcours  n’eft  tïffu  t[ue  de  rapfodits  des 
efcrits  des  anciens :  ie  confefferay  librement  cju’en  ce  traióle'  ilya  peü  óü*^mV.4. 
noint  de  mon  inuention:  Ie  ne  fuls  pas  de  céüx  qui  viuent  du  loüagc  du 
bien  d’autruy ,  i’ayme  mieux  confeller  genereufemenrauoif  apris  Sc  retirc 
deux quelque  beau traidiqu’ertre  honteufemeiit  furptis en  Vn riiuct  lafcin. 

Mais  qu’y  a-ilde  nouueau  fous  leSolcibeommedit  Ie  Sage  &  commedit  Ié 
Comique,  que  ffauroic  on  dirc  pour  Ie  iourd’huy  qui  n’ayteftdditaupa- 
B  rauant?  Toutesfois  ie  puis  dire  auffiauec  verité ,  que  ie  ne  fuis  entre'en  cé 
charap,  pour  Ic  lailTcr  tóber en  fricbe :  1 ’y  ay  apporté  beaucoup  d’amcnde- 
ment',  arrachant  les  ronces  &  efpines  qui  Ic  rcmpliflby ent  de  difficulte',  fc- 
queftrantles  mauuaifes  herbesqui  cftoufFoyent  Ie  bonfruidt  de  verité,  db 
gerant  Sc  rangeant  Ic  tout  en  bon'ordre,pour  y  apporter  plus  d’efclaircill'e- 
raét  Sc  defacilité:rendat  mefme  plus  aifec  laleéturcdes  bons  Autheurs  an¬ 
ciens  Sc  modernes.aceux  qui  n  ont  pas  atteint  lacognoiffancC  des  langues 
eftrangeres,8c  quifontpriuez  du  fruiddeces  excellens  Autheurs,poureftre 
deftituez  des  rnoyens  de  Fortune  ,  pour  apprendre  les  langues,  efquelles  la 
C  Medecine  Sc  Chirurgie  nous  ont  efté  conceucs  Sc  conligneesayant  laifTé 
leurs  traidez  en  langage  qui  n’eft  pas  cogneu  Sc  entendu  de  noftre  vulgaire^ 
ny  de  plufieuts.  D’auantage  tels  perfonnages  j  defquels  i’ay  retiré quelque 
chofe  de  ces  Operations,n’ont  pas  toidlourstraidé d’vn mcfmefil  Sc  ördre 
c6tinuel,entier  Sc  parfait, chafqueOperation  de  la  Chirurgie, ains  eh  diuers 
lieux  Sc  liu'res  en  oncdiucrfemétefcritjSc  pour ceceuxne font  areprendrcj 
quid’vne  rtiefme  fuittel’ont  redigee  en  vn,pour  lacomprendrc  plusfaci- 
lement.Au  refte,  commc  ain{ifoit,quetous  ceux  qui  par  cy  dcuant  ont  ef- 
critdeslnftrumens, fefoient  contentez  de rcptefentcr  nuëmept  les  fim- 
^  pies  figures ;  i’ay  d’auantage  vouju  rcprefentet  leurs  dimenfions  Sc  propor- 
tions  ,enlongucur  Sc  groifeur,  Sc  finaïfucmcnt  Sc  pres  dü  naturel,  queny 
leChirurgien.,ny  1’ouuriera  quiil  commandera  de  les  faire,  n’aurontocca- 
fion,  ny  d’hefiter,  ny  d’errer  en  leurs  fymmetries  6caifances,appropriantd 
vnchacun  d  iceux  fon  nom  Grcc,Latin  Sc  FranjoiSjlerapportant  a  fonop- 
portunicé  Sc  vfage. 

Ie  fpay  que  eet  oeunre  fe  trouuéra  rtianque  Sc  irriparfait  de  plufieurS 
Operations ,  lefquelles  ont  efté  defcrites  des  anciens :  mais  ié  m’aflèure  qué 
^  tóuthomu'iedebonefpritSciugementjrecognoiftra  que  de  propos  deli- 
berc  ie  les  ay  obmifes ;  les  vnes  pour  n’eftre  pratiquees ,  ny  mifes  en  vfage 
pour  Ie  prefent :  Comnie  la  manierë  d’incifer  la  peau  de  la  tefte  dide 
des  Grees  Terkafhifmos  extirper  les  mammelles  tröp  pendantes,cauterifer 
Ie  fo'ye  Sc  ratte ;  lés  autres  pour  n’eftre  verfé  en  icelles  j  comme  tirer  la 
pierre  de  la  veflie ,  foit  au  grand  ou  petit  appareil  :  lefquelles  Opera¬ 
tions  i’auois  laiffé  traider  a  monfleür  Collo  Chirurgien  de  Paris,  per- 
fonnage  aufli  rare  que  la  France  en  ait  iamais  porté,  pour  dextrement 
faire  'telles  Operations  :  Et  a  monfieur  Pineau  Chirurgien  aufti  de 
Paris ,  Uimiere  des  Anatomiftes  de  ce  temps ,  tres  fideles  eoihpagnoiis 
&  freres  pour  executer  cefte  fi  hardie  Operation.  Mais  la  mort, 
qui  ne  pardonne  ny  aux  Rois  ny  aux  petits,  ains  efgalement  vifue  les 
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vns  &  les  autres,  nous  a,  aü  grand  detriment  de  la  Republique,  raui  trop  4 
töftlcdit  Collot:Ce  qui  nousferoit  a  la  verité  plus  difEcileafupporterjn’e^ 
ftoit  qu’il  a  lailTéapres  luy  ledit  Piiieau  ,tres-expert  en  cefte  operationi 
ayant  &  Ie  iugement  tres-bon,&  la  main  aufli  afleuree  &  adextre  pout  ac- 
complir  cefte oeuurej  qu’Operateur qui  fe  foittrouué  denoftretemps.-Ac. 
corapagnez  de  deux  braues  rejettons ,  qui  font  les  ieunes  Collot  &  Gerault 
frere  fiegendrcdu  deffunift.lefquelspromettent  beaucoup  en  cefte  fcieu- 
ce,  &  qui  ne  ferót  bonte  a  ceux  qui  les  ont  deuacez.Ie  ne  doute  pas  aufli, que 
recherchant  de  plus  pres  ledit  oeuurejqu’il  ne  s’y  trouuequelque  defaut;car 
tant  s’en  faut qu’il  puifle  cbntenterles  plus  delicates  orei lies,  qu’il n? peut  ® 
mefme  fatisfaire  a  ion  Autbeur:mais  i’efpere  receuoir  du  Ledeurbeneuole 
quelque  excufe,  s’il  confidere  que  telles  Operations  qui  font  fort  cl^atoiiil- 
leufes ,  ne  peuuent  eftre  cominencees  &  parfaides  tout  enfemble ,  &  qu’il 
cft  aflez  difficile  de  les  bien  expritner.Parquoy  fi  quelqu’vn  trouue  tftrange 
telle  entreprife,  &  s’en  iTiocq:ue,qu’il  fgache  que  ie  ne  potte  point  d’erwie  a 
ceux  qui  feront  mieux :  Sc  quant  a  ceux  qui  ne  femblcnt  eftre  au  monde, 
quepour  cenfurer  les  autres,fans  voulpir  ou  pouuoir  rien  faire  de  leur  part: 
qu  ils  ioüilTent  tant  qu’il  leur  plaira  de  leur  priuilege  ,  lequel  rfe  m’eftonhé 
pas  beaucoup  Ie  f^ay  que  ceux  qui  mettent  quelque  chofe  en  tumicre,'pu-  ^ 
blians  leut  obferuations,fentimens,  ou  conceptions  de  leur  efprit,  fe  fouf- 
mettent  ordinairement  a  la  cenfure ,  morfure  Sc  coötrolle  de  beaucoup 
de  geus, il  fe  trouue  plufieurs  Ariftarches,  Momes  Sc  quelques  Zoïles.  Au¬ 
tres  font  ingenieux  a  rcprendre  les  ceuures  d’autruy  ,  Sc  comme  dit  Ie  moÊ 
Grec,il  eft  plus  ayfc  Momajlai ,c[üe  Mimeifai  ,de  reprendre  que  d’imiter 
ceux  qui  mettent  en  public  leurs  Liures ,  ils  ne  peuuent  non  plus  qu’Apclles 
cviter  lesatteintes  de  ceux  qui  iettct  l’ceil  Sc  cft  impofliblc  qu’ils  fe  paiflènt 
e'viter  d’enuie ,  calomnie  ou  reprehenfion :  Cela  toutesfois  ne  m’a  peu  di-  ^ 
uertir,  ny  refroidir  de  mon  cntreprifc ,  f9acliant  que  quelques  vns  loüeront 
ee  deflfeinjfjachant  que  mon  intention  n’a  iamais  cfté  d’efcrire  pour  les  ieu¬ 
nes  apprentifs ,  enfeignant  Ie  commun  en  noftre  langue  ,  Sc  communiqucf 
ce  que  ,i’ay  peu  apprendre  par  la  tradition  des  Autheurs,8c  experiéce  de  nos 
maiftrcs,&  nonpar  ceuxquijapleinement  endoiftrinez,  nccouchentque 
d’vneperfcdlionentouteschofes-,  ie  rt’ay  Ie  cceur  fi  baut  que  tels  feueres 
Cenfeurs  pourroientrequerir ,  Sc  me  fuffit  ama  manierc  accouftomee,de 
voir,au  profit  de  la  ieunefle  Franjolfeceque  la  portee  de  mon  efprit  peut 
enfantcr :  Seulement  ie  les  pric  de  mieux  faire ,  comme  ie  m’aflèure  qu’ils  ^ 
Ie  peuuentjSe  que  leur  profit  particulier  ne  les  en  deftournentdes  fupplians 
de  mefler  quelque  chofe  de  leur  cftude  auec  leur  aftion ,  Sc  qu’ils  foyent 
meus  d’vnvertueux  5c  loüabledefir  de  profiter  au  public,  defrobant  quel¬ 
ques  heures  delcurvicatftiue  6c  cxcrcicede  leurs  vacationSjpouremployer 
arediger  par  efcrit  les  conceptions  de  leur  efprit,8c  ce  que  l’eftudedes  liures 
Grecs  Sc  Latins,  6c  Ie  long  vfage  6c  experience  leur  a  apris,  quoy  faifant  ie 
prendray  vn  fingulier  plaifir  de  me  voir  furpafler  par  eux,en  cefte  carrière: 

Ic  fjauray  bien  tournet  a  mon  profit  ce  qu’ils  auront  produit  de  plus  ex¬ 
cellent  Sc  mieux  claborc,auec  affeurance  de  ne  taire  ce  que  i’auray  apprts 

d’eux. 
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^  Orbien  que  röpinion  des  fages  foic  de  ne  pöint  divutguer  f emerdiretnëc 
les  facrez  fecrets  des  fciencesjSe  mefmemeiit  de  la  Medecine  a  l’ignare  vul¬ 
gaire  traidtanc  telle  matiere  en  leun  langage  rhaternel que  par  ce  möy  ert 
elle  eft  vilipendce  &  tenuëd.  mefpris :  Et  encöre  que  ie  peuffe  alTcz  bien 
tnettre  més  eonceptions  en  Latin  :Töutesföis  i'ay  mieux  aymé  les  publier 
deduire  éti  noftre  langage  Fran^oistPremierenient  pour  ce  que  töus  leS 
anciens,  foient-ils  Grecs, Arabes  ou  Latins,  ortt  dónnë les  rfegles,&  precep- 
tes  des  fciences  i  en  leur  langne  materrtelle  Sc  familiere  i  Les  PrinceS  de  la 
Medeciiie ,  Hippocrate  Sc  fon fidelle  interpretce  Gallen ,  Paul  ^ginettc 
g  &  Öribafeetlfohtfoy.  AuicenneSc  Auerroësontfuyuilemefnie  train  ef- 
criuans  en  Arabefque.Celfc  Sc  Pline, premiers  k  prefque  feuls  des  Latinsi 
ne  denientle  deuoir  a  leur  pays,  &  bnt  embelly  &  eternifé  leur  langueLa- 
tine  par  les  termes  &  theoremes  de  la-Medecine.  Ayans  trouué  bon  Sc  palTd 
par  Ie  conféntement  Sc  approbation  dé  tous,  qué  cétte  fciencefuft  traidefe 
en  leur  langage  niaternel ;  vbulant  gratifier  vn  chacnn,  8c  leur  faciliter  Ie 
chémin  de  plusbriefuément  lacornprendre,  afinaiiffique  cela  rcdöüdaft 
al’hónneur,  fpléildeur  6c  decoration  de  noftre  langurSC  nation.  Ceux  qui 
efcriucnt  en  langue  kicognu“c,outre  qtfils  nous  afleruiflertt  aux  eftrangerSj 
C  ie/Temblcnt  aux  mauuais  mefrtagerSjqiii  aiment  mieux  labourer  Ie  champ 
d’autruy,quec_ulciucr  leur  propre  terreiau  grand  desÜonneur  Sc  detriment 
deleurspays  Sc  conipatriötes.Etficela  a  lieü  eri  fcience  quelconquej  il  fë 
dolt  pratiquer  en  la  Medecine  Sc  Cliirurgie:par  ce  qu’il  n  y  a  plus  falutaire 
Sc  plusYtilemy  plustriulaleiplus  commune  8c  plus  populaire  fciencc,dont 
l'intelligencc  doiue  eftrepluspubliqueiQmainfi  nefoit,es  premiers  8c  ru- 
des  fieclcs  du  monde, eet  art  eftoit  cbnteriu  es  cerueaux  des  hbmmes,8c  en 
aucuns  pays,  comrae  Pline  Sc  Galiénefcriuenticeux  quieftoient  guarisSc 
venus  a  cóualefcencc  de  quelquè  maladiejauoient  accoütumé  d’cfcrirc  au 
P  temple  de  celuy  de  leurs  faux  DieuX,  par  I’ay  de  duquel  ils  penfoient  auoir 
ede'  fecourus  ^  les  remedes  dont  ils  auoiciit  vfé  afin  que  eet  ëxem.ple  pro- 
fitaftaux  autres  quitomlóeroient  enpareil  inconüenient  de  maladic.  Eii 
autres  lieux  les  malades  eftoierit  portez  auec  leur  grabats  és  ruës  pafiantes 
OU  places  publiques,afin  que  cliacun  des  paffans  s’eftans  enquis  de  la  natu- 
redu  mal,  qualité,  accident  Sc  eftat  de  la  nialadie  luy  doiinaft  cbnfeil  des 
remedes  qu’il  ffauoit  Sc  aubit  experimëte'  en  foy-memej  ou  qu’il  auoit  veu 
pratiquer  a  ceux  qui  auoy et  efté  faifis  8c  affligez  de  pareilles  fflaladies,def- 
quelles  obferuations  particulierésjl’art  a  efté  par  progrés  des  temps  cópofé 
E  6c  l’a  Hippocrate  Ie  premier  illuftre  par  fes  eferits ,  qui  eftoit  auparauant 
ebmme  cerebrine  Sc  corttenuc  aux  efprits  Sc  memoires  des  hommes  j  8c  ce 
en  fa  laguc  materrtelle  8c  vulgaire.Ceux  qui  l’ont  depuis  fuiui  8c  imité,  tdt 
d’auteurs  Grecs, que  LatinS,ont  grandemét  obligé  leufs  fucceffcurs.D’aua- 
tage  vn  bien  tant  plus  il  eft  córnuiijde  tant  meilleur  il  eft^  tat  plus  vne  fciê- 
ceeft  cognuc  de  plufleurs,  tant  plus  elle  eft  loüee  8c  eftithec.  La  Medecine 
d’Hippocrate  Sc  de  Galien  ,1a  Philofophie  de  Platon  8c  d’Ariftbte ,  ont 
'elles  efté  obfcutciesöu  amoindries  pour  auoir  efté  traduittes  en  Latin 
8c  Arabefque  par  les  anciens ,  Sc  de  noftre  temps  en  Franjois ,  Allemand 
&  Italien,ainri  qu’ont  fait  plufleurs  gens  de  bieuj  foigneux  a  profiter  a  leur 
Republique!  "  '  ‘  Tt  ij 


49  Prefacè 

Parquoy  ie  fupptie  vn  chacun  de  fauorablement  recuellUr  &  etnbraffer  A 
debonzele  6i  affedion  ce  miea  labeur,  &  prédreen  bonne  part  nies  Kon 
neftesefforts,  &  Ie  fainddefirque  i’ay  de  voir  a  mon  exemple  les  ieunes 
Chirurgiens  eftre  occupez  a  fairelefemblable  :Et  ou  quclques-vns  plyj 
en dodrinez , par plaifir fe  voudront  demettrc  iufques  la,que  demploy^j 
va  peu  de  leur  teraps  a  lire  ces  miens  cfcrits,  qu’ils  y  entrcnt  plus  garnis  ie 
les  fupplicjdc  bonne  volonté,  que  d’cfptit  trop  dair  voyant  a  remarquer 
lesfautes  &  defautquiy  pourroient  eftre:  de  crainte  que  par  leurtropcu. 
rieufe  6c  ferieufe  fubtilité,  il  ne  m’advienne,  cómelctemps  pafte  iladvint 
au  Philofophe  T  heodofe,  qui  verfant  les  preceptes  de  la  Philofophie  de  la  B 
main  dextre  a  fes  auditeurs,  cux  les  renuoy  ent  de  la  main  fcneftre  par  ma-  ' 
lice  8c  impurité  d’efprit,  détournans  8c  prenans  Ie  tout  en  raauuaife  part. 
Ce  que  fi  ie  puis  vne  fois  obtenir,8c  cognoiftre  que  ce  mien  oeuure,iette'  a  U 
volee  par  riroportunitc  des  ieunes  Chirurgiens,  foitagreable  abeaucoup, 
ce  me  fera  vn  efguilloa a  pourfuivre  6c  paracheuer  auec  plus  grande  alle- 
grefle  lerefte  de  mes  eftudes,enla  carrière  ja  par  moy  cotnmencee  :  c’eftl 
dire  de  mediter  8c  publier  toufiours  aux  ieunes  Chirurgiens  quelque  chofe 
dont  il  puifle  advenir  honneur  a  Dieu  8c  profit  au  public. 
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le  magazin  ov  recveil 

des  Inftrürtiens  de  Chirurgie. 


ParlACQ^Es  GvillemèaVj d’Orleans , Cliirur^téti 
ordinaire  du  Roy ,  6c  lurc  a  Paris. 

P  R  E  F  A  C  E, 

S’ON  dit  ^drhmeincknö^  vmtaUe  pouerhe  Trmfois :  ce 

fiter.  Ce  qui  ne  fe  put  honmment  executer  ö~  accomplir  fans  l* 
tognoijptnie  des  caujes ,  l'efquelles  mus  acheminent  Ö»  conduife'nt  'd 
la  perfeêlioa  de  1‘effeM.  De  fortèque  .felón  topi'nion  des  ‘Philofo-Q«ec‘ell 
phes  ,  fpduoir  n  'eft  autr'e  chife  que  cognoifire  ce  qui  mus  eft  entte- 
mains  pat  le  moyen  de  fa  eaufe  propte  O  pmhaine.  Ce  a  quoy  vn  chacun  dttifan_  tdf- 
che  d  patuenir.-qui  fait  quen  la  Chirurgie,  hien  que  nepkiffonsentrerencognoif- 
famedu  fubieC{,quinouseftpropofé,iü-  aüidens  d kèluy,  pariet 'cdufes  telles  quenous 
lesauons  de  frites,  comme  èflant  urte  fcience  inferieure  dépendante  des  fciences  na¬ 

turelles  e>  phyficalescT outesfois  nous  fommes  tenus  de  ffauoir  pour  le  moins &pour- 
fuyure  ce  póint,par  les  caufes  les  plus  fenfuelles  &  apparentes,  quelles  font  les  Mate- 
rielles  &  Inflrufneiitales-, 

Ce  qui  rna  méu  de  reprefenier  rndintendnt  &<  mettre  comme  fous  l’ceil  par  vne  de- 
monflration  oculaire,non  feulement  les  principes  materiaux  cJn  formels,defquels  efttif-  t^utheur 
fu&iafy  mjlre  fubiet  du  corps huniain ,  mais aujfiles inflrumenspdr  lefquéls 
me pdr nioye^Sinous maintemhs  iceluy  enfanayfue  fanté,tant  quelleeflentiere, &leUspgims 
redrejfons  d  icelle,  quand  il  enefi  déuoyéfaifant  guerrè  ouuerte  d  la  moladie.  ** 

Etdla'-veritê,  ce feroit  chofe mal feante  d 'vn grand  Capitaine ,  de  'Z'oulóir comhdi- 
trefonennemy  ,fans  tauoir premiérement  recogneu,  Gh  choifi  le  champ  de  hataille .til Un 
aUaniageux,ordo»né  (ö*  arm  fis  foldats-.Kon  plusque  d' attaquer  quelquè  grande  vil- 
le,fans  recognoifire  l'endroitle plus  foihle ,  &<  duquelon  peUt  eflre moins  endomma- 
gé pour  aller  d  l’ajfiut,  fans  eflre  garny  ie  munitiOns  fujflfantes,  pour  faire  hrêché  rai- 
fonnahle.  Mujfl  firOifvne  grande  temeritédvn  Chirurgiende  vouloir  faire  quel¬ 
què  operation  de  Chirurgie,fans  conpderer  Ie Jul>ie0,furléquel  il  doit  operer,le  hien fl- 
tuer  c<s  placer,&  eflre  fourny  dé  plupeurt  Inflrumens  necefldires  pour  <-cjenir  d fdfinji„^ 
ptetenduè.Suppliatle  LeSleur,de  m‘excufirflie  nenay  mistel  nomhre  que  ï eujfe  hien 
depré,les  ayant  faitneantmoinsreprefinter.mais  parl’iniuredu  temps  qUelques  vties 
de  mes  planchet  ont  eflé d  mon  grand regret  perduès,m'eflant  impoflihle  fl  tofl  de  les  re- 
faire  pourtrdire :  ce  que  tedere  donnet  d  la  premiere  édition. 
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t)E  CL  U  RUT  ION  DES  CURUCTBRES  CONTENTS 
en  la  T able  des  Infirumens  qui  fontfropres  a  tirerdes  halles  &  autres  chofes  efiranges. 

A,  Montte  cét  Inftrament  qui  eft  nommé  pour  fa  M,  La  GanuUe  auec  Ie  Manche.en  Latin  CdmUlm^ 

figure&reirembtanceidenoiisBeccleLeaard,&  fhx.  ^ 

des  Latins,  B,op»m  Ucerti ;  ileftproprepourti-  N,  Le  Manche, par  lequelfe  mei  i^fepoufle  Ie  Ti. 
eer  les  balles  apresqu'clles  font  applatieSjOubiê  refond. 

qnelque  efquille  d’os.ledit  A  montre  particulic-  O,  Le  Tireballe  Sctirefondauecfacanulle.aubout’ 

,  temcin  la  Canulle.  duquellaballeeftfichee&inferee,poutlatitcr. 

B ,  La  Chai-niere,  pat  le  moyen  de  laquelle  ledit  Nous  vfons  d’iceluy  lors  que  les  ballis  font  fiJ 

Bec  de  Lezard  s’ouure  &  ferme ,  tant  &  fl  pen  chees  en  l‘os,&  qu'H  les  faut  auoir  par  force;  les 

que  vent  le  Chirurgien.  Latins  le  nomment  lomiUtm  cm 

C,  La  verge  qui  dolt  onurirSe  fermer  ledit  Bec  de  camU. 

Lezard :  Car  en  la  tlrant  tl  fe  ferme ,  Sc  en  pout  .  d,  La  viz  qni  entre  dedans  fon  efcrouë  marquee 
fant  s’ouure.  par  n. 

D, D,Dilatatoire  &  Miroüer.en  Latin  DiUmorim»,  n,L‘efcrouë  qui  eft  cachee  en  dedans. 

Speculm  :  Tel  inftrument  eft  caue  vn  peu  par  de-  Q..  Autre  Tireballe  dont  fon  extternité  marqué  par, 

dans  &  dentelé ,  afin  de  ténir  ferme  ce  qui  eft  R,  le  faitnommer,Tirtballe  i  anneau  ou  a  cuib 

entredcnx  :  il  peut  femir  k  deux  fins ;  premiere-  Ier  laquelle  cüiller  doit  eftre  percee pour  dóner 

ment  b  dilater  Sc  élargir  la  playe ,  tant  pour  voir  lieu  i  la  balie*  só  autre  extremitéeft  courbe  Sc 

au  fond  que  pour  dooner  lieu  b  quelque  Inftru-  large,crcu(f  ce  neantmoins  auec  de  petites  déts, 

ment ,  comme  b  quelques  Pincettes ,  ou  Bec  de  pour  tenir  plus  fermcment  la  chofeeftrange  lorf 

corbin,  ou  autre,afin  de  prendre  plus  facilement  que  1‘on  la  voudra  tircr  qu’elle  n’efciiappe. 

Sc  attirerlachofeeftrange.-feconderoentilpeut  R,  .Le  Tireballe  b  Anneau  ou  bCuiller  percee.  Ce 
auffi  fcruir  de  foy  b  tirer  ladite  chofe  eftrange,  Tireballe  eft  fort  propre  ,  d'autant  que  dedans 
eftant  rencontree,  SC  parapres  ferree  d’iceluy.  1’anncau  prefque  la  moitiédelaballefecacheSc 

a, Vue  balie  ramee.  '  ■  plonge*  par  tel  moyen  eft  ferme  Sc  arreftee,de 

b,  Vil  petit  chalfnon.  force  qu’elle  ne  peut  couler  ny  efchapper ;  il  eft 

c, c,  Quelque  morceau  de  maille.  dit  en  Latin  Clcbuliti^h^  ou  ( ccUurt, 

E, E,Becde  Gtue,en  Latin,  ^afirum  grumum,  .  S,  Le  Tireballe  courbe  ,en  Latin  GUbatinalmcm-- 

F ,  Le  relfort  pour  le  tenir  ouuert ,  afin  que  le  Chi-  »px«iB:Cét  autre  Tireballe  eft  aufli  tres  commo. 
furgien  ne  foit  incSmodébl’ouurir:  Sc  qu’ilfoit  de,  attenduqu’il  eft  dentelé,  afin  que  la  balie  e.- 

.  toufiours  preft  b  le  ferrer ,  foudain  qu’il  fentira  ftant  dedans ,  ne  glilfe ,  ains  foit  retenuc  fans  ef. 

la  chofe  eftrange  eftre  entre  deux.  chapper. 

G,  Laballequi  pourroit  tirer.  T,AutrcTireballe  lequel  parvnedefesextremitez, 

H,  H,  Bec  de  Cane,  en  Latin  Rjifimm  anferimm :  Il  comme  par  celuy  d'enhaut  marqué  par  A.eftfort 

eft  aulE  dit  g^jlrum  Uturn ,  Bec  large  :  fon  ex-  croché  Sc  retourné  Sc  par  1’ autre,  qui  eftiharqué 

tremité  eft  dentelee  pour  tenir  la  balie  ferme  Sc  par,  X,  eft  fait  b  crochet,  en  ayant  deux  quifont 

arreftee.  aucunement  pointus ;  mais  toutesfois  mouffes, 

l,La  balie  qui  eft  entte  fes  dents.  cralgnant  qu’ils  ne  blelTent  quelque  pattie,com- 

K,  Sonde  Ou  Efprouuette:  laquelle  peut  feruir  de  me  nerf,artete,ouveineen  lesretirantiTelleex- 

Efmille  b  feton,  propre  pour  fonder  Sc  chercher  tremité  peut  feruir  pour  tirer-Sc  acrocher  quel- 

la  balie  ou  autre  chofe  eftrangenl  fert  aulE  b  pat  que  linge,  drap  ou  bourre,  oubien  quelque  raot- 

.  fer  vn  Seton  quand  il  en  eft  befoin ;  Aucuns  le  ceau  de  maille,ou  chaifnon,qui  fera  demeuré  en 

font  de  deux  pieces  pour  eftre  plus  portatif  Lors  la  playe. 

qu’il  fert  de  Sonde,il  eft  dit  en  l.itm,^fiiU  ten-  a,  Tireballe  mouffe  Sc  recourbé:les  Latins  le 
cma,  KjtdMs,  Expemr,  expinator:  en  Grec  il  eft  nomment.Hai»»i»j  reciniis,lai»s,obtiiftis. 

dit  Mfip:il  eft  appellé  par  Gallen  Thaumatiebe  X,Tireballe  b  deux  crochets,  en  Latin  Hrfmft/yrvjy- 
2Me/«,  Sc  d’Hippocrates, //cipir<.  fidus  cbtufiis  :  Tvn  Sc  1’autre  peul  eftre  dit  eii 

L,  Tireballe  b  Tirefond  fans'canulle  ;  ledit  Tire-  Grec  fneinos :  Sc  des  Latins ,  Vncus  ■■  en  Franpois 

fond  eftbienpointub  fon  extremité,  pour  le  fi-  Croc  ouCrochct,ou  Hamus  crochus. 

cher  en  la  balie :  il  eft  dit  en  Latin  Ter tieï»)» 

fitnplex.  II  n’y  a  aucun  Chirurgien  qui  n’aye  quelques 

e,  Lavisquiletientfermeen  la  cahulle,  Sc  le  fait  Tireballes  b  fa  modedefquelsil  s’aide.  I’ayicy 

entret  de  force  fans  qu’il  puille  reculer.Sc  neant-  mis  les  plus  familiers  en  ayant  lailfé  plufieuts 

moins  il  eatre  faas  grande  yiolence,  Sc  fort  dou-  pour  éviter  la  confufion. 
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EX/PLlCATtOn  DES  CARACTERES  CONTENFS  Eii 

U  T able  des  Infirumtns  Capitaux^ 

A,MontrevnTirefond  itroispiedsjduqueUlyena  .  <5,  La  petite'Lentille  qul  eft  au  bout  dudit  Inftt 
J.vnfdrtdelié.marqutpat  i,lefecód,plusgtos,maf-  1  ment.  ^  ^ 

i,  qué  pat  1 ,  ie  troifiefme  fott  gros ,  matqud  par  I  K,  Vne  manlere  d’Èleuatolre ,  fort  Commode :  ü  ,n 
jij, afiji d’eftre  accomraodé  felon la fraSure  &  en-  I  dhenl,u\nEli«aiftiumyef/K,(tnGtecOJl4,,^ 
'fonceure.  11  peut  elite  pt  is  pour  eet  Inftrument  L,  La  branche  de  l'Eleuatoirequieft -  *  ‘ 


on  feulCment  pour  efleuer  les  os  embar-  t  M,Le  Ctochet  lequel  en  coulant  fe  hauffe  &  bailfe 


I  rfy  kjfaie  reprtfenter  les  plus  commodes  e>  a/Jiteo^  Elemtoim,qm  foient  pour  le  pre  jent  en 
<vf4ge,  de  U  grandeur  &  forme  d  plus  pres  qu'il  efi  necejfaire  au  Chirurgien  de  les  auoir:  Et^ 
pourleregarddes  autres  petits  ferremens  capitaux ,  comme  Rugines ,  ie  les  ay  de  propos delibere 
obmü,afln  de  nechargerle  Chirurgien  de  Ji grand  nombred'injlrumens,  pourn’eflre  en'vfsi^s 
t?- aujjiquet  on  fe  peut  des fufdits  ayder  au  de faui  des  autres  ^  lefquels  feruent  pluftoft  ptt^’'. 
ofientation  Cf  montre,  comme  tay  dit,  que  pour  befoin  e»  necejjlté  que  l’on  en  aye  afjaire. 
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DECLAKATION  DES  CARACTERES  CONTENTS 
Smdum  oris  &•  matricis ,  &.  autres  qui  nnmknnm  four  U  bmhe.  ■ 


5ü4 

DECIARATIOÜ  DES  CARAD 
tem  contems  és  fourmiBs  deplujiem 
fortes  de  T repanes  Temilles. 


A, A,A,A:Montre  la  trcpane  entiere  montee. 

B,  La  chappe  du  manche. 

C, D,  Ce  quel’on  nommeproptementTrepanditen 
Grec  frtfmcn,  ChynkitU ,  ou  chamcim ,  &  rrima 
ChM^fnice  qui  s’entendquandiln’yapoint  de 
CHapperö  :des  Latins  Tece4tfi»m,Tttf 
SerMéres,Se  de  Celfe  MoMolm  enVH^ois,  Sies  ron¬ 
des  dentelees  ,  Trepan  dentelé  :  Et  lors  qu’il 

E, y  alechapperon.lequeleft marqué par E,  üeft  dit 
eaGiec,Mtftipn,  en  LatinTre/ansm/jcuraa/u, 
pour  ce  qu'il  qe  peut  defcendre  &  plonger  plus 
basqueVarreft. 

F,  G,  La  pyramide  qui  paffe  tout  au  trauers  du  Tre¬ 
pan.  laquelle  dolt  vn  peu  paffer,  afin  de  tenir  fer- . 
me  que  Ie  Trepan  nevacille  en  tournant:&  lors 
qu’il  aura  fait  ion  eerde,  fera  oftee.pouffant  Ie 
bout  qui  eft  marqué  par  G. 

AiTrepan  perfofatif  pourmarquer  Ie  lieu  &  endroit 
oii  1’on  doit  pofer  la  fufdite  Vyramide.  . 

I,  La  petite  via  quife  met  au  Cha^peron  du  Trepan, 
poqr  1’affeurer,  qu’il  nc  varie  Ie  tenant  ferme 
dcaffeuré. 

K,  Autre  fortede  Trepan.lequel  eft  vn  peu  plus  large 
en  fa  baze  qu’en  fon  commencement:  il  fe  nomme 
en  Latin  Tti;eMi»m-</a«».:enFran5ois  Trepan, aU-> 
loellé.  Tel  Trepan  ne  fqauroit  enfoncer. 

L,  Les  Creneleures  ou  alles  qui  tranebent  delicate- 

M, N.U  Pyratnidequi  paffe  de  part  en  part,  laquelle 
fe  doit  otter  apres  qu’il  a  fait  fon  eerde, 

O.  Autre  forte  de  Trepan  qui  couppe  feulément  lat , 
chïttiPropre  lors  que  1’on  veut  foudainement  tre- 
paner,  &  que  1'on  craint  Ie  flux  de  fang.  Iceluy 
couppe  Ie  cuir  raufculeux  de  la  tefte ,  apres  auoir 
eftébruflee  par  vncautere  potentiel. 

*■  Le  circuit  qui  doitcoupper  comme  vncoüteau  & 
ne  doit  eftre  dentelé. 

P.  La  Pyramide  commeauxfufdits. 

Q.  Autre  forte  de  T repan  pour  coupper  1’os,  lequel 
eft  en  forme  dédé  è  coudre  eftant  crenelé,  &  bien 
tranchant  par  le  deffus,8e  i  eofté, 

qj.  La  petite  pointe  quifert  de  Pyranüde ,  afin  qu’il 
nevarie.laqudle  doit  eftre  fi  loiig  temps  qu’il  au¬ 
ra  fait  fa  place, 
r.  La  petite  pointe  oftee. 

Q, Le  manche  du  Trepan. 

R,  La  chappe  qui  tourne. 

,S,  Lavisqui  tient  leTrepanaffeuré. 

v’Levray  Trepan  demontc  fans  chapperon  ny  py- 
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X,  Le  Chapperon. 

Y.  La  vizqui  tient  le  Chapperon,  laquelle  femet  a.i 
n.trou  marqué'p'ar.ii- 

2^,La  pyramide  dembntee. 
i,Le  trouoil  fortla  pyramide. 
l.  Vn  petit  aboutiffem.ent  qui  tient  la  Pyramide  fer.. 
me,  dans  le  Trepan. 

4,La  fin  de  la  pyramide  qui  doit  fqrtir  pat  le  trou 
la  Trepane  marquee  par,i. 
d,6,Trepane  exföiiatiue.  ,  , 

p,7,Tenailles  rondes  propres  ^oftet  I’os  qui  aura 
efté  trepané  eftant  du  tout  couppé. 

D  E  C  L  A  R  A  T  I  O  N  DÉS 
Car'aBer'es  contenus  aux  T enaille's  capitdes. 

A. Montrc lesTenailles,  dites Bec de  Perroquet  en 
Utin  ICPu’np.lirt.ci. 

B, B,Bec  de  perroquet  ouuett. 

D,  Cefte  portion  qui  monte  &  defcendtrancKante 

D, par  fon  extremlté.marquee  par  D. 

E,  L’autre  extremité  qui  tient  ferme,  laquelle  eft  pa- 
reillement  tranchante. 

F,  La  viz  qui  fait  ferrer  &  defferret  leditbec. 

G, G,I.apetit'eGliffoire.  , 

H, H,  Le  bec  de  perroquet  fermé. 
a.b.Petites  Pincettes  &  Eleuatoire. 

DECL.ARATION  DES 
CaraBem  eontems  és  T repanes  d 'ï'/i. 


Q,L’extremité  qui  fe  coulê  dans  le  Chapperon. 

M  ,Le  Chapperon  dans  lequel  il  y  a  vne  efctdüe. 

f, La  Trepane  è  viz  montee. 

g,  Le  Chapperon. 
li.  La  Trepane. 

i.  La  viz  qui  eft  au  bout, 

l,m,  I  a  Pyramide  qui  paffe  de  part  en  part. 

DECl^ARzATlON  DES  C^RUC-' 

terescontemsauCraneouTeJl^Tre- 
pttnéendeux  endroitis. 

P,P,  Le  Crane  qui  montre  les  deux  os ,  fröntal  pa- 


b, b,b.  La  frafture  oufiffiire  qui  ya  au 

future, 

c, c,c.  La  future  Coronale. 

d,  d,  Les  deux  trous  defquels  ont  efté  trepauez  ces 
deux  os .  marquez  par,  e,e. 

e, e,Lés  deux  ronds  qui  ont  efté  enleuez.  .  ■ 

T,  Tirefond  i  troispieds  ou  branches ,  dont  la  pre- 
V,  mlere  marquee  par  V.fèrt  de  fondc  poiirfcauoir 
combien  on  a  couppé  de  1’os.  , 

X,  Petitéleuatoire  pour  ébranler  1’os,  ScvoitsU 

eft  prefqucfié&  couppé. 

Y,  Tirefond  pour  enleuer  Tos  couppé  & 


T>  E  C  Lol  10  N  DÉS  j 

Caracleres  contentu  en  U  figure  for^', 
traiHeduBecdeUévrei 


B, B,La  diftance  qu’lly  adel’vneil’autre. 

C, C,Lès  deux  endroits  qui  doiuét  cftre  bercez  auec 
l'Efguïlle.Se  faut  qu’Üs  foyent  fort  diftans  1’vn  de 
l’autre  craignaiit  flue  Ie  point  n’éfchappe. 

D  .Portraia  du  bec  de  liévre. 

E. E.Les  deux  exKemitez  de  l'Efguille. 

F,  F,  Les  deux  incifions  enforme  décroiflant  j  Fpii 
doiuéf  eftre  feulement  ;iu  cuir,fans  penctrer  en  la 
boutje ,  afin  que  Ie  cuir.obeyife  en  s'eflargilTant. 

GjG.Les  deux  extremitezdela  fente  du  becdelic- 
vre  iöintes  eiifemble  également. 

H,H,Le  fil  eneortille'  i  1'cntour  de  1’efguille. 

DE  C  L  olRoi  T  I  0  N  DES 
CaraSleres  war^ueTi^M  coflé  de  la  Gorge 
du  jonraiB  du  Bec  de  liévre: lequel  de- 
montre  ^ne  flaye  fake  és  veines  lugulai- 
fes :  Et  lemoyen  delierladiteueine, 

e, e,Montre  la  grandeur  de  la  playe.  ■; 

f ,  f ,  La  furfaee  de  la  veine  Ii^ulaire  ,'laquelle  eft 
couppee. 

g, g,  Montre  Ie  fecond  polnt  d’Efguilte, lequel  a  efté 
fait  par  Ie  dedas  delaplaye,k  cotóde  la  lugulaire. 

h,  Le  premier  poin,t  d^Efguille,  qul  a  efté  comniencé 
fur  le  cuir,  F  1’auire  cofté  de  ladite  lügulaire.  . 

i, Vne  petite  compreffe,laquelle  dolt  eftre  mile  en- 

tre  les  deux  points  d’Efguille  vu  peu  plus  bas  que 
la  lettre,  f ,  afin  de  faire  le  neud  deirus,craignant 
que  le  fil  ne  coupaft  trop  toft  le  cuir. J 
l,l,Les  deux  bouts  du  filet ,  qui  ont  Hé  la  lugulaire 
en  fa  partie  inferieure ,  fur  vne  petite  comprefle  ’ 
marquee  par ,  1. 

D  E  CL  ^KUT  ION  DES 
CaraHeres  contentu  en  la  figure  de 
lafuturefeiche, 

K, Le  portraia, aimuel  eft  applique'  la  future  feiche. 

L, L,La  Longueur  de  la  playe  qui  eft  au  yifage. 
MjM.Les  deux  pieces  de  toille.coUees  contre  le  vi- 
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cóntenir  qu'eflé  ne  blelle  en  profondeur,  folt  én 
var'  arde  cóté  ou  d’autrede  bout  d’icelle  e’ft  cour 
bé  &  applati,pour  nettoyer  les  enuirös  dek  pUïê 
11  peut  eftre  pris  pour  ce  que  Celfe  nomme  Spe- 
culumlaium,  &  des  Grecs  Vtaieii  MeU.  ' 

P. Petite  pincette,en  Latin  rtlftUfSoa  extremitéf,,. 
perieure  peut  eftre  prife  pour  ce  que  les  antiens 
Grecs  ont  nommé  Spmmtir ;  comme  demie  efpa- 

,  tulé.Telpetit  inftrumét  eft  fort  propte  tat  pour 
nettoyer  les  enuirons  de  la  playe  que  le  dedins- 
par  le  moyen  des  pincettes.  '  :  * 

Q.  Le  burin  pour  ratiffer  quelqué  Cafle  d’oS;s  ' 

R. Noftre  efpitule  dlte  des  GtecsUmphimditijen  La- 

tin  commc  le  bout  eft  grelle  pour  fevuir 

d'efprouuette.ayatvne  petite  tefteouboufó.elle 
eft  nóraee  fyrin  meles,  c’eft  i  dire  noyau  d’efptou- 

a,  uette,  comme  11  eft  marqué  par ,  a ;  fi  ellé  cflcro. 

b, chüe./fj:M  meier,  comme  il  eft  marqué  par,b: 

c, c,fi  elleéft  caue  en  cur’oreille.Cyao^irewtlei,  éora- 

meil  eft  marqué  par  c,c.  ,  ;  ^ 

d,  Petite  fonde  pour  feruir  d’Efguille  a  fetog  :  Elle 

peut  feruir  pour  lier  la  fiftule  du  ficge,  &  lorsefl 
dlte  d'Hip.  Sarodou  :-cn  Bn  c'eft  vne  ef- 

prouuettc  i  deux  bouts ,  1‘vn  percé  cötnevne  Ef- 
guille,&  l’autre  rond  commevne  tefte  d’ail.' 

S  ,  Petit  Tireipierte  eftant  en  fa^artie  fupetienre 

me  vn  petit  crochetrtel  inftrument  peut  feruir  k 
tirer  quelqueballe;efgullle,ouautre  chofe  eftra- 
ge  eftant  en  vne  playe. 

DEC  t\ol  R  ol  T  10  N  DES 
Caraéieres  contenus  en  la  defcrigtion 
des  Canons  O-  Efguilks. 

T, Montre  vne  forte  de  canon ,  auqüel  fe  peuuent 
mettre  Efguiltes  enfilees,  &  fil,  par  lemoyen  de 
trois  laracspercees& crenclees. 

V,Le  couuetcle  dudit  Canon, 

Les  lames  rondes  de  la  grandeur  d’vn  efcu, 
percees  &  crenelees ,  dans  lefquels  ttous  &  cre- 
neleures;  font  ferrees  lesefguilles. 

Y,  La  fin  &  extretnité  dudit  Canon,  lequel  eft  feti- 
du ,  pour  paffer  plus  facilement  le  fil ,  quknd  oif 
veutcoudre. 

Z, Z,Lesdeux  efgullles.vneb  playe, qui  eft  catree, Sc 


Des  Inftrumens  de  Chirurgie. 
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DECLARATION  DES  CARACT  ERES  CONTENTS 
figures  des  Cmhets  Couftettux  qui  f  mt  propres  pour  tirerV enfant  mort 

dantentre  de  la  mere ;  Enfemble  du  Tejfaire,  ^latine 
Efguille  pour  lier  les  fiftules  du  Jtegti 


A, Montre  le  Crochet k  doublé  croc.  lefquels  ne 
doiuent  eftre  pointus,  ains  mouffes  ctaignat  qu’ils 
ne  picquent  ou  blcffent  les  patois  de  1'Amarry,  ce 
^ul  fcroit  fuffifant  de  nicttre  la  femme  en  danger 

*,Le  trou  pat  lequel  peut  ftte  paffee  vne  corde,pour 
lier  vne  feruiette ,  afin  de  titer  i  deux ,  auec  plus 
grande  force  quand  il  eft  neceffaire. 

B,  Le  fecond  Crochet  plat  &  mouffe. 

C,  C,Le  petit  Couftcau  courbe ,  bien  tranchant  pro¬ 
pte  ^  fcndre  la  tefte  &  ventte  de  1'enfant  mort 
dans  Ia  matrice,  afin  de  donnet  ifl'uë  aux  eaux  qui 
yfontcontenuës. 

I’ayeftëfouiiont  appelld  i  plufieurs  accouche- 
menstres^difficiles,  neantmoins  ie  me  fuis  touf- 


que  accident,  cóme  excoriation  ou  flux  de  fang.on 
liattribuera  i  1’inftrumét  duquel  on  aura  vfémeat- 
moins  pour  l’extte'me  neceflitë,  ie  lësay  voulu  fai¬ 
re  portraire  :  &  faut  noter  que  le  peintre  pour 
cmbellir  fon  ouurage ,  a  mis  au  manche  quelque 
fa^on ,  laquelle  doit  eftre  oftee,  eftans  plus  com¬ 
modes  d'eftre  vnis  &  polis ,  afin  de  ne  s’acctochet 
^  aucune  chofe. 

D,  Peffaireen  forme  de  pomme  de  capendu  appla- 
tie ,  lequel  eft  fait  de  liege  couuert  de  cireblan- 
che.  Tel  peffaire  garde  que  la  matrice  he  fotte 

Les  Grecs  le  nomraent  T'elfm,Sc  les  Latins  Pe/ft- 
rim.  II  fe  fait  d'autres  Peffaires  en  forme  &  figu- 
re  d’oualle ,  ronds  &  oblongs  comme  vn  ceuf ,  de 
diuerfes  groffcurs :  mais  1‘expetience  nous  a  ap- 


diuerfes  groffcurs :  mais  1‘experience  nous  a  ap- 
pris :  qu’Us  ne  font  fi  propres  ny  commodes  que 
ceux  de  cette  forme  icy  d’autant  qu'ils  gliffent, 
ne  tiennent  fi  fetmement  dans  le  col  de  la  matri¬ 
ce,  qui  fait  qu'ils  tombent  ordinairement,  &  par 
confequent  le  coyps  de  1’Amarri, lequel  doit  eftre 
tenu  (ubied. 

Le  premier  ^  qui  i'ay  veu  vfer  de  tel  Peffaire  eft 
ji  monfieur  Rouffet  Medccin  du  Roy,  &  de  Mada¬ 
me  de  Nemours ,  lequel  a  doftement  efctit  de 
plufieurs  manieres  d'accoucher  les  feromes,  oii  ce 
Peffaire  icy  eft  portraia,&  le  moyen  d’en  vfer. 

E,  Le  trou  qui  eft  au  milieu,  lequel  fert  k  le  titer  de 
l'Amarry,mettant  le  doigtdedans  iceluy  trou. 

La  fiffele  en  doublé, pour  eftre  attachee  a  vn  ni- 
ban  que  la  femme  aceinft  autour  d’elle. 

F, VncPlatined’argent,  en  faqon  decroiffant,  la¬ 
quelle  doit  eftre  vn  peu  en  faqon  de  voute  vers  la 
partie  interieure,marqueeparG. 

Cette  platine  a  efté  ptatiquee  fouuentesfois  par 
monfieur  Giraut,  larë^  Paris,  Sc  Chirutgien, 


homme  fört  inneritif  és  inftrumens  de  la  Chituf, 
gie ,  &  des  meilleurs  praticiens  qui  foyent  en  teu¬ 
te  la  compagnie. 

G, Leno:üdqui  eft  fait  fur  la  petite  Cheuillë  d’ar- 
gent  afin  de  la  contenir. 

H, H,LaCheuilIed’argent.  ) 

i,i,i,  Les  petits  annelets  auec  lefqnels  la  Cheuille  eft 
arreftee  eftant  paffee  audedansdiceuxnelle  Che¬ 
uille  fe  tourne  tant  & fipeuquel’on  veut.pout 
ferrer  Ia  filfele  qui  lie  &  couppela  fiftule. 

a,  Le  trou  par  oft  paffe  la  fiffele  en  doublé ,  pour  la 
ndüer  fur  la  Cheuille. 

Y,  Sonde  ou  Efguitle  pour  lier  les  fiftules ,  Hippo, 
crate  la  nommc  Scercdon  Phyfm^n ,  Tefte  d’ail ,  ce 
que  n’auons  obferuë ,  1'ayaut  fait  pointuc ,  &  non 
ronde  tonen  peut  auoir  de  mouflës,  pour  en  vfer 
lors  que  le  trou  de  la  fiftule  eft  fort  a|  '  ■  " 


faille  percer  quelque  membrane,  il  faut  qu'il  foit 
pointu.  Elle  doit  eftted'argent  fortinol,  &  non 


Declaration  des  caraEteres  contenusés  figuret 
des  inflrumens,  pourtirer,  rompre,& 
coupperlesDents, 

L, L,  Montrent  les  Tenailles  propres  h  coüppér  les 
fourdents ,  ou  bien  celles  qui  viennent  trop  Ion-  ■ 
gues :  Ellcs font contournees en dedans, pour fa- 
cilement  &  auecmoinsde  peine  preiidre  ladent. 

e.  La  Sourdent  h  demy-eouppee. 

M,  Le  Polycamp ,  dit  en  Latin  PMcmpa ,  en  Grec, 
Odontagrit  Sc  Odmu^cgon.  Cet  inftruroent  a  plu¬ 
fieurs  branches  ,  lefquelles  fe  niettent  toutes  i  vn 
manche,  par  le  moyen  d’vne  petite  vis.. 

N,  La  vis  qui  eft  h  iinftrument. 

O,  Vne  des  branches  du  polycamp- 

P, Vneautrebranche  dioifte. 

a, La  troifiefme  branche. 

b.  La  vis  oftee. 

S, S,Montre  iinftrument  nomroë  Daulet.  En  Latin 
Demkefs  dimiducum,  Celfe  le  nomme  {nftx  :  les 
Grecs  Rpixm. 

d.  La  dent  qui  eft  entre  iinftrument . 

T, LeDechauffoit  en  Latin  Dmtikqhm  Grec 
Terichmair. 

V,Pouffoir,en  Litin,PulfM<iriam,impMlfomm,en  Grec 

X,X,Tirc-raclne  de  dent,  en  Grec  Rixasra.  Cet  in* 

ftrument  eft  fort  cómode  pour  tirer  quelque  raci- 
ne  de  dent  qui  fcra  demeuree ,  ladent  eftant  roi»- 
puëoupourrie. 
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DECLARATION  DES  CARACTERES  CONTENFS  EN  La 
T abU  des  Cauteres  tABuelSi 


A  .Montre  la  figure  d'vn  Caütete  Enfel,  c’efl;  i  dirf  1 
qui  a  la  pointe  faite  comme  celle  d’rne  Efpee,  ] 
dite  en  Latin  £»J»j ,  qui  couppe  aucunement  des 
deux  coftez. 

B ,  La  pointe ,  laquelle  i  1’endroit  de  cette  lettse  doit 
eftte  efpaifle ,  pour  tenir  le  feu  plus  longuement. 

C  ,  Le  manche,  lequeleftplus  petit  qu’il  n’cft  befoin,' 

&  doiteftre  de  quatre  ^  cinq  grands  doigts,  tt  aiii- 
<i  de  tous  les  autres  Cauteres  ,  qui  font  icypor- 
traiéts. 

D, CautereCultellaiteouDorfal,c’eft'i  dife  en  faqon 
•de  Coufteau ,  qui  ne  couppe  que  d’vn  cofti  ,  &  a 
vn  dos, fort efp ais  pour  tenir  le  feu  plus  longue¬ 
ment  ,  it  fin  qu’il  opere  inieux. 

E ,  Le  tranchant  qui  va  en  applatiffant. 
ii.n,  Le  dosquieftfortefpais.. 

F ,  La  pointe  pour  1’amancher,  laquelle  doit  eftre  lon¬ 
gue  de  quatre  bons  doigts. 

G ,  Empotte  piece.  Tel  Cautere  eft  fait  comme  vri 
Porte-ijiece  rond,  creux  &  tranchant ;  on  s’en  fert 
pour  cauterifer  lepuir  de  la  teftei;  lors  quél'on 
Veut  foudainement  ttepaner  ,  comme,  quatid  ‘on 
eft  en  vne  compagnie,  3c  que  1’on  craint,  efi  fab 
fant  incifion ,  vn  flux  de  fang ,  k  fin  de  faire  place 

fl ,  Le  Boiflean  ou  Cercle,  qui,  eft  rond ,  Sc  enfon  ex- 
treniité  vient  en  tranchant.  ■ 

I ,  La  pointe  pour  l’amancher.  • 

1,  Le  Cautere.  Punöual ,  eftant  prefque  quarré  __ 
fort  p'olntu :  il  éft  propre  pour  ouurir  les  Apofte-  ■ 

M ,  La  pointe  qui  eft  prefque  quarree  du  Ct 

N,  Ce  Cautere  peut  eftre  appellé-Oliuaire  ,  eftant 
prefque  fait  comme  vne  petite  Oliue :  il  eft  vn  peu 
moUlfe  Sc  applaty  par  le  bout.  On  fe  fert  de  ' 
Cautere  pour  cauterifer  le  Teft  ,dufques  i  tc 
d’Alechamp  le  nomme  PyraoiAr. 

O, Lebouton01iuaire. 

P, Cautere  it  Platine:pns’enfértlors  que  1’on  aextirpd 
vn  membre  pour  cauterifer  la  chair  8:  os ,  Sc  toute 
la  partie  qui  'pourroit  eftre  aucunement  alteréc 
par  la  corruption  Sc  gangrene. 

Q ,  L’efpaifleur  d’iceluy,ii  fin  de  tenir  le  feu  Sc  plus  de 

A ,  Les  trous  qui  font  il  la  Platine ,  pour  ,donner  air  ^ 
la  fumee ,  Sc  faire  voye  i|  1’humidité ,  qui  tranfpire, 
Scfortencauterifaht. 

R ,  Cautere  ^  Bouton ,  propre  a  cauterifer  quqlque 
cndroit  ou  1’on  veut  feulement  entamer  le  cuit ,  Sc 
y,:  faire  fontenelle  en  lieu  de  cautere  potentiel ; 
Hippocraee  nomme  tels  Cauteres  'FMm  ;  en  La- 


raifonqu’ils  font  licea Sc  polis , cost- 
tefte  d’vn  homme  chauue. 
juton  \ké  Sc  poly  du  Cautere. 

T,  La  Platine  que  1’onaccommode.,  i  fin  de  nebruflef 
que  le  lieu  que  1’on  veut  toucher  Sc  cauterifer., 
j  V ,  Le  trou  par  orVfe  met  le  bouton  du  Cauterec " 
,5,4,Les  petitsrubans  propres  pour  attachetal’en- 
tour  du  bras  ,  cuiffe  ou  autre  partie  ,  fi  on  les  veut 
cauterifer ,  i  fin  qu’elle  ne  varie  en  l’opcration. 

Y,  Cautere  qui. eft  propre  pour  cauterifer  l’Yuultj 
ó.liA.CsGt'ècs  Stdj^hylccaffjï’on,..,  . 

l-Z ,  L’extrémité  d’iceluy  qui  eft  tranchante.  < 

X ,  La  Canule  propre  pour  portér  le  Cautere  en  la 
bouche',lors  que  1’on  veut  cauterifer  l’Vuule.ou 

,*  La  fcneftre  ,oi\  fe  ijiet  l’Vuulepour  eftre  Soupee  Sc 

A,  L’endroit  par  oii  fe  met  le  Cautere.  :  A 
"  ’  ’annead  de  la  Canule ,  par  lequel  il  eft  témi ,  i 
que  la  Canule  efchauffee ,  ne  btuüa'fl:  les'doigtt 
Chirurgien  ,  en  faifant  1’operation,  ce  ■- 


imoderoit  fon 


1  de  1‘Anneau  dans  lequel  onpeutpalferfon 
dqigt  pour  tenir  ladite  Canule. 

,  Autre  Cautere ,  ayant  vne  Platine  ronde ,  propte 
pour  feruir  quand  on  a  extirpévn  membre,  ï  fia  de 
corriger  la  pourtiture  qui  pourroit  refter.  II  peut 
auffi  fcruir  pour  corriger  quelque  grade  carie  d’oll. 
pour‘fa  fimiUtudc  ,tes  Grecs  le  nommcut  Trtyhmn, 

,  L’efpaifleur,  pour  tenir  le  feu  plus  longueAênt. 
b ,  L’endroit  ou  font  les  trous  pour  exUalerla  fumee 
Sc  humidite'z ,  comme  npus  auops  dit  cy-deuaiit  au 
Cautere  a  Platine. 

,  Autre  forte  de  Cautere  i  bonton  pointu ,‘  propre 
pour  arrefter  le  flux  de  fang, foitd’ vne. artcreou 
veine  couppe'e,  le  mettant  furl’orifice  d’-icelle.  On 
s’en  fert  apres  1’extirpation  d’vn  membre. 

,  Le  bouton  lice'  Sc  poly  tiranten  peu  en  pointe, 
f,  Cautere  rond  en  fa  longueur",  propre  pour  les  ca- 


y, propre  pom 


;r  Ia 


,  Le  cofté  du  Cautere. 

,  Ce  qui  doit  toucher  i  la  carie  de  1’os :  On  fe  pent 

feruir  d’iceluy,  pour  cauterifer  quelque  ""  ^ 

•  veine  ou  artere ,  qui  feroit  entre  lés  bs 
de  la  jambe. 

1 ,  Le  manche  vn  peu  plus 


du  bras  ou 
Sc  mince  qu’iln’cft 


Il  éfimfoJftUe  au  Chirurgien  de  donner  toiu  les^ortraiBs  des  Cauteres,  defijuels  H  fe  doitfef- 
uir :  car  felon  que  la  maladie,&'  lafartie  le  reqmirent,  il  les  fera  luy-meftne  foudain  forger,les  siC' 
eommodant  au  mal  qui  fefrefentera:  ayant  icj  feulement  -douIu  mettre  ceux  ,  lefquels  font  let 
plus'vfte^,aufquels  ïay  frincifalermt  obferué  leur  grandeur  ei^gropurfourleregard  du 
re:&  quant  aux  braches  &  manche, elle  n'a  ejléobferuee  quen  deux,qui  font  marque^far,A& 
le  feintre  ayant  tenuleur  manche  deboii  non  peu  plus  courteif  menu  quil  n’eft  requü.  It  me  je) 
ordinairement  de  Cauteres  ajfeo^courtsdautant  que  ceux  qui  font  par  trop  grands,  leur  longueur 
efi  ejfrayable,  j oint  que  le  Cautere  long  efi  mal-disé agouuerner,e>  vacilk  ordinairemët  en  la  tnain- 


,  Mbntre  ■ 


iFigute  d’viiosil,  auquel  eft prefcnté  vn  Stuffy- 


ihteneUnud, 


!  pourfiez  bruiler.d’su- 

,  ^  ^  ,  ...  - - ,...r.,..antpatdedans,lapeut‘ 

quépara.  ibeaudoüp  efchauffer :  ce  qui  votis  enif^cheroit 

1,  LT«a,ou  Refinicce  ,  dit  StAphy!<imi,dcsGrecs,  voftre operation ,  ou bien feroit  cauftdclaiiial 
j,4,5,(S,  LesfiletspalTezauttaucfsdu  SMpfcjfowe,  cxccuter. &  parfaire. 

Icfquelsdoiuenteftre  liezenfcnr.blCjdont  le‘ b^-eCautere, 
5,doiuenteftrenoüezl’vnauecl’amre,&le4,  c,Le  manche. 

&  «,enfemble,pout  lier  chaque  nioitie'  a  part.  d.  Les  trous  pour  mettre  vne  petite  Cheuille,  afin 
K ,  Dilatoire  des  paupieres ,  ou  Miroüer  de  1'oeil,.  qu'il  ne  foitpouflï  plus  auMt ,  aius  arteft^  paf 

pourtenirfermel’oeiljlorsqu’ileft  béfoind'en  icelle. 

ofterquelquechofeeftrange.ouenvoulantlier  «iLa  petite  cheuille. 
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DECLJRATfON  DES  CARACtERES  CONf‘ENl^s  EU 
la  T Me  des  Injlmmens  frofres  four  faire  les  Operatisuftmanuelks^ 
qui Je  fratiquent  furies  Tettx. 

Encoreqti en  cette  prejente  Chirurgie  ie  nayeefrit  les  Ogeraiions  mnuejles  qui  fe 
quentfurCceil ;  neantmoins  ie  nayvoulu  en  ce  prefentMaga^n  ö»  recueil  deslnfirtimem  de 
taChirurgie,  obmettrelesportraiCls&-flgmsquiferuent  icet  ejfeB :  lAyam  de  propos  M 
liberlobmis  lefdites  Operatiens  ,pBur  les  auoir  fort  amplement  ejirites  ^  ehacuneapart  ,f(l^„ 
quefthdadie  Ie  requiert^  enmontraiBédesmalad-es  del'atl,  quet’ay  fait  IrnprimerUn 
1 5  ?  i .  auquel on  aura  retours :,pour  en  'voir  la  pratique  &  chacune  des  Óperatioritï 


quel  s'applique  au  trauers  desTenailles  percées, 
qui  ont  empoigne  Ie  cuir  du  Col ,  pour  fpaffer 
leSetdn.  ; 

L’efgiiillea  Seton..  ■  ,  , 

ll,AutreEfguille4Seton,auecIaqaelleon  jèrce  la 
peaufansTenailles. 

C,  C,  Les  Tenailles  ^  Seton ,  petcees  pour  dohner- 

D, Les  deux  trous ,  lefquels  doi^ènt  eftre  fort  pro- , 

ches  du  reply  qui  eit  marqué:  paf  n.  ■  : ■ 

n,Le  reply  qui  eft  marqué,  lequel  eft  fait,  afln.que 
Ie  Cautere  ardant  ne  touche  lp  cuirdu  Col.'  '  . 

E, EfguIlle,pourabbatre  les  Caraatres  &  tayes  des 
yeuxdes  Latins  lanommeHt.4c«w 

F, Lamefmeefguilleofteedefoneftuy.  ,  > 

G, Le  Manche  de  l'Efguille.  -  ■ 

H, L'efguillcdutoutoftee.  - 

l.LeCouuerclede  l’Efguille.  •  - 

*,  LetrouparoupalTerEfguille.  '  ;  , 

g,  f,  Montrent  de  petites  tenailles  propresi,ofter. 

quelque  ordure  qui  peut  tomber  en  l’-ceil ,  ou  e-; 
lire  fichee  en  iceluy ,  dont  >  g  >  eft  eorame  vnpe-- 


léStaphylomè,  oucoupperl'Viigutó  „il  eft  j;, 
des  Latins, Speotto  TOh,  PMrMm  dtiam  en 
•  Crec'iTitthayófMiicas:  .  .  :  ,  ;!  ’ 

.  L,  En  cétendfoh  Ie  Miroiiyftfc  l’mip  fe'  dilate  & 
eflargit,  fslpnlagi:Bircvir;4e  LosiL V 
r.PortraiaAynooiTaüquélÜ  y  a  vnyngula. 

8,Le  fibqüi  eft  paTT»  aq  traiiefs  de  i’Vijgula,  pour  Ie 
fouleuer  &  coupger  plus  facilemeht.r 
M,Oéil.aMifieièld’oiiefmaiiié  preui  par  Ic  deflous. 
Nïfüguré  d’v!)  osll  o’ii  il  y  aivnjEff Mpio»  portraia 
■'enierahle  Iftoé|fióri  tant'inÉerné:qii‘exterieureï 
■  ,  qai  y  eftneccffaire  pöut  fa  guerifisn.  f  ' 
OsiTOcifionextetiettre  faire  de  long. 

, P,  P;  E'inciftön  interieureiaite  de  long,  au  oefme 
. :  ^  jéjfdroit  de  l’estcciénre,, :  : 
;'<^,Q,Lesdeuxlnei(ïonsbtiiqnei';  , 
K,Crochctpo.ure'leuerleZefel.  '■  ;■ 

•  Sf  L’Efguille  Jour  p.alftr  Ie  lil  :pat  déflbus  Ie  zM. 
T,PetltCauterepóutlesPalpébres,quaitdlcspoils 
font:'renuerfczdcdai)S.'  :  ;  . 

:V,Caut'ereAegilopique,pourcautetjfett'osquttft 
:  au  grand  cofng  de  t’ffiiL' 

X^La  PlatinC  pour  mettre  fur  l’ceilcraignantde 
:  1’offenfer.  - . 

.  V-atrou on!  eft i  la Platine  nour nalfet Ie caute- 


DIVERS 
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LeMagazin,  ou-Recueil 


Declamirn  des  cara^eres  eonténm  en  la 
gure  qui  demonm  Ie  moyen  de  remettre 
l’Ejpaule  demife  ,^arle  moyen  deHin- 
firument ,  ou  plojfoceme  nommé  far 
.Hipfocrate  vimbi. 

A, A  Le  bras  pofé  &  eftendu  futleGloflbcome.ou 
jfmhi. 

B,  L'oreilledel’^mK  le  haut  del’Ef- 

paule,ferme;,-cra^nantqu’iV"®;V.*ri^' 

C, C,G  Les  Liensij^tïomréntle bras  ferme,  afin 
qu’ilnevatie  de;ïeffusl‘v<wi<..  •' 

P,D  Le  Piljerruriëquel  cCt  appuyë&  ioüe  hauf- 
ïant&baiffaWI’^^i'-;  ,  ;■  '  ^  . 

..B,E,E  Les  ijrois  piêds  de  la  paite,  jmur  tenir  fer- 
'  me  fur  vn  Planchetde  bols  leit^mii. 

F,Les  Viz  qui  attachent  les'pièds  de  la  patte. 

Declaration  des  caraEieres  sonteniu  au 
.GloJfocome^ouiAmbidemonté, 

C,V^mii  demontd.  .  i 

H ,  H ,  Les  Oreilles ,  entrelefqueliés  eft  poft  le 

haut  du  bras.  ^ 

I, Le  bout  de  fait  en-manlere  de  cur’brell- 

le.  '  , 

K ,  L'Auadcemcnt  de  X’^mhi  qui  fe  met  dans  le 
•  Pilier. 

L,  LafenteduPilier. 

M,  La  cheuille  qui  tiet  V  Ambt  kcme  dans  lePilier 
M,Le  Pilier. 

O, 0,0  Les  trots  pleds  de  la  patte; 

P, Le  trou  qui  eft  en  vne  patte. 

QLa  Viz  qui  fe  met  dedans,  pour,  faire  tenir  fer¬ 
me  lapatte,contrelePlanchet  de  bois. 

Declaration  des  caraUeres  contenm  en  la 
Cajfole,  OU  canal  propre  dmettre  'vne 
iambe  rompuë. 


afin  qu’il  ne  pprte  ë  plomb,  .  . 
j,C,C,C  Les  Aifles  du  Canal  qui  "ie  plient ,  oü; 

urent&ferment  parvne  Charniere.  ■  ’ 

E, E  Les  ailleróns  qui  fe  plient  par  le  moyen  dV 

P,D,Les  fentesqui  font  auxAifies  eftans  de  deux 
pieces.'  . .  .  ,  .  . 

,*,*,*,  Les  Charnleres  qui  font  aux  Aillés. 

F, F,F,Les  Teniins  par  oupaffent  les  courroyese 

G, G,G,  Les  Ctourroycs  qui  font  paffees  dans  les 

H, H,H,Les  Bbucles  par  oApafsêt  lesCourroées 

I, 1,T.T,  Le  pie|  de  la  CaroTeiou  Canal. 


M,  M,  L'exö'etftitédudit  piedj  qui  paffe 
dans  de  pétites  mortaifes,*oti  tenons. 

N, LaMortaife,ouTehbn.  ^  ' 

O, 0,O,La  CalTole  ou  Canal  ouuert.  f ' 

P, L'efchancreure  ou  fe  met  le  Talon. 

Q, Q.Q;Q..LesAi(les. 

R,  Le  lieu  oi  elles  font  de  deux  piece?. 
*>*>*j*iLes  Charnieres  par  le  moyen  'defquelles 

.  Icfdifes  Aifles  fe  plient, quurent  &  fcipent. 

S, S,Les  Aiflerons.  '  .  T 

T, T,T,lePied.  '  i 

V,Le  fond  oü  repofe  la  planté  du  Pied  malade. 
X,X,Les  aiflerons  dudit  pied. 
y,Y,  La  fin  qu  extremité  qui  paffe  par  dedans  de 
petites  Mortaifes  ou  tenonrqui  font  auxAifle-, 

Declaration  des  caraHèref  content  en  U 
Jambe  rompuë  auecjhn  bandage, 

a, a,Montre  la  Iambe  rompuë. 

b, Laplayedepiftolequiarompul’os;  ' 

c, c,L'incifion  qui  aefte'  faitqertfa  fortie. 

*>*>*,  *,*,’''>Le  bandage.èh  itois  doiiblw,  ■ 

1.1.1.1.1.1, Lepremierdouble^couppéentrois. 

2. 2.1,  t,z,i,Lëfecond doublé' couppt  ■; 

3,3,y,3,;,j,Lë  troifiefme  double,couppé  en  trots.: 

Tous  les  fufdits  doublés  ferenverfent  les  vns 

apreslesautres,  les.couchant  proprement  & 
vnimenttpuis  chacuq  ë  part  font  atreftez  auec 
vn  point  d’éguille  i  melure  qu’ils  font  couchez 
&  renuerfcïfur  la  Iambe.  .  , 


Fin  du  Maga^n ,  ou  Recueil  dts  Inflrumens  de  la  Chirurgie, 


li 
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SOMMAIRE  DES 

TVMEVRS  CONTRE  NATVRE, 

PLAYES.  VLCERES,  FRAGTVRES 

ET  D  IS  LOC  AT  ION  S, 

CÜM'POSB'  Ut  ms  BN  TABLÉi  METHÖDi^rESi 

Par  I A  C  0^  E?  övittEMÉAV,  Cliirurgien  ordinaire  du  R  o  Yj 
Sc  luré  a  parisi 
L  I  V  R  E  I 


La  iefiahion ,  dimfion  diuerps  acceptioiM  des  T umeurs 
eontre  NatvRE* 


TVMtVRS, 


f  fumeur  coiitre  liatüre [^carilyayicèiUtemperaEurenatüréiie^ 

?Llad;e..allcn.L«ini  font  ^  chanjc. 

'itudc.  ^  tohtiriüité,iraii!bn  quefi 


^\poffemeytRTumtur  i  tenant l'effencedel’A^tf/ï'^wpj  - -  .  .u4*«ia 

lij  ditference  des  Tum'titrs  riatüfelles  j  comme  de  la  Tefle 
'  '  &  difienli$n  ^  eft  mis  poür 


tre  nature  ,  quij  ditference  des  Tmeurs  nat 
repletion  &  di*^  &  t^enirt ,  faifanc  Repten» 


f  |  peccahte  en  quancicé;  41 

I  (  PitUif  TBwravr.appeneesaütrement  Beïfcet*,erquelUsIartaturedoritei- 
trois  Qui  <  C  naiffe^tjeftplusfeccarite^en  qualitéqu’en  quantité,ieUcmenc  q«j 

font  I  *  ybienfouaenten  icelles,il  yavnequaliciveneneufé. 

LExi»r»j  J  I  TBweBrfjlcfquelIesproprement  vicnneitc  d  fapptirationjappcUeesde^ 
^atins>  Abfce^H»  ,&:desGrecS  ApsAmBm» 

f  Grets  foubifen  ipa^eme:  ïJippfcrtftela  notilme  OedeWa.Iïgnifiantpar  cemottouce  T«we«r 

Dtuerfes  Ac>  (  eontre  name.  Les  Arabes prenans  Ie  moede  rintcrprcted'^M;t;Mne,  Tont  appel'i' 

I  cepeien$»{b.  'S  irabes  J  Ié  <'«»«»,  Exiturtyi  raifou  que  la  mattere  s’amalTant,  faif  feparet  les  partjes 
'  Ion  les  f  ]lesvnesdesautres:  Et  lesLatins  Tont  bapnfé  4<i/c«]f/a.quilignifievnequanucé 

U  Utins  1  d'hnmeurs  qoi  fe  fequeftrent  &  fortent  hor»  des  veine»,  &  de  leur  lica  naturel, pouj; 
L«  aflembler  emre  les  erpeces  vuides  des  itf  «t/cleti 


Nature,  Liure  IX- 


Dittijtan  generale  des  caufes  des  Tumeurs. 


r  Etlors  ikharge&< 
jWc, Principale  «Igo 
Llgnoble  SiSeruante. 
f  leqaelpicque&irt 


pirtie ,  laqnelle  li  elle  eft  No- 
,fedefcharge  fur  celle  qui  c8 


aquelle  irritee  &  picqw 


islaturè ,  Liure  IX. 


SIS 


Da  fragnofik  des  Tumeurs  engenemi. 

rSi  elle  eft  Efloigme  des  parties  Nobles. 

Pdrfie  ,  q^’elle  )  gi^^nds  vailTeaux. 

bccupe,  j  En  partii  Cbarneufe ,  &  oè  il  y  a  multicudc  de  clulcur  natutelléi 
(,Si  Ie  Cuir  eft  fort  delié, 

r  Si  felle  eft  de  Figwre  roniie,  tendaiit  en  pointe,  fans  eftre  raboteo- 

jre,n’ayant  poinrdedurecépl - .a,... 

yd’efgal  loucheraent  partout 
Cqui  poulTc  fort  en  dchots. 

I  CFluidff  f  ke  pechaht  pointen  qualitd,  riy  quantitdïCequi 

(.Matiere^  öm  fti  a-<  <  nous  fait  bien-toft  iüeer ,  on  de  ia  RtSomim  ouSap- 

iuMbie,  Ifumion. 


CBa»f,quidé- 
rilTuë  fera 


ture  dé  la^ 


'  Sa  Mdiitre ,  dit  ti{fe  &  non  Groumlenx ,  que  les  Latins  difent  lexe  j  ce  qui  de- 
des  Latins  P«#, '  montrelabonté&forcedelachalcur  naturelle , tjui a fi bien fa- 
coriime  s’il  eft  (  jonné  cctte  matiérc ,  que  d.’efj^aiffc  8:  ètoumclcufc ,  l’a  rehdüq 
loüable  ,  qui  fe)  &  fansgrumeaux, 
cognoift  par  fes  ƒ  .  , ' 

quatre  fignes  ,  d(  Efgal  h  Uniforme  ^  ce  que  les  Latins  difent  4e<fHalf,  qui  detnoti- 
‘r,  qoand  il  |  tre  la  bonté  &  vniformité  de  la  matiere ,  qui  s’eft  laiffee  furmon» 
eit  tct  par  naiüre  égalfcment,  . 

•  —  ,  i.  -  qu’iln’y^ 


^Oit  eft  da  Mdiiere  ba  Pui. 

I  Au  lieu  pliis  B&f  &  DecliKC ,  afin  que  la  haatiete  s’cfcoule  plU* 
lieu^ 


ne  ^  elle  eft ^  facilemenc. 
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Des  Tumeurs  contre 


La  curation  generde  des  Tumeurs  contre  Nature. 


*=  li  rauur»  VlmbecMM  Je  la  parcie  re 
empefcher  I  te H' rla  partiefera  lituee  lepluihautiiaefairefepourtai 
de  tomber  <  La  Oiuleur,  elle  fera  appaifee  par  remedes  anodins. 


fe  de  telle 


doit  elt'rc 


dra  cefrencrpar  la  faij^nce  ,  fi 


isjcxercice&ieufnc. 


e,  elle  fera  fortifiee. 


CoujoinSie , 
qui  eft  arre- 
ftee&amar> 
fee  en  la  par-  [ 
tie^  laquelle  I 


j  oftce:Ce  qui 
fc  fera  par 
1 1.  moyens, ; 


gents>  mis  & 
appliquez 
fnr  la  parcie 
lefqueis  ref- 


lepeutTedé- 
charger  de 


,us  la  corrigetons  pav  refrigeratifs ,  &  aftringents ,  qui  fonifie, 

l’efpaiffirons  par  medicamens  pris&ap. 

,  «,  i-ai  ; . -lucrtirons  Ie  cours  d'iceluy ,  maintcnant 

letirancvers  la  parcie  contraire,  par  faignecs,fcarifications,ventoufes,  cor¬ 
nets  ,  fangfues ,  ligatures ,  friftions ,  maimenant  en  Ie  décournant  aux  pardcs 


En  la  Tutneur ,  qui  eft  aux  glandulcs, 
atcenduqu’elleslont  les  Emonöoires 
Öclieux  oü  fc  déchargent  les  paities 

^«aec^lamatierequi  fait  la  Tmeiir 
eft  veneneufe  ,  foit  que  lavenenoficé 
foit  engendree  au  corps ,  foit  qu'elle 
’ye  efté  apportee,  par  quelque  pic- 
ueurc  OU  morfeurc  de  befte  yene- 

Qjtatid  Ia-  maricre  eft  groffe  &  ef- 
pailfe  OU  itnpafte ;  Car  par  ccis  reme* 
des ,  elle  fetoit  encore  d’auantage  ef- 
paiffie  ,&  cnracinee  &  emafTce. 

Crife  &  Teminatfon  de  nuladie^,  at- 
eendu  .qu’il  fauc  aider  Ie  mouuemenc 
de  Nature. 

iia4«dle  corps  eft  P/eiO)ic,  craignant 
de  repouficr  Ja  roaticre  en  quelque 
partie  Noble. 

Quand  xl  y  a  grande  foiblelTe  crai- 
gnaned ’opprimer  Nature  &  latrauaÜ- 
Ier  par  trop. 

la  Ttimeur  eft  proche  de  quel¬ 
que  parcie  Noble,  comme  en  la  Pou 


Quand  la  Tutneur  eft  fort  dou* 
I  lourcufe,  nous  deuons  vfer  de  rcroedes 


(  Auquel  fauc  vfer  de  repercuiUfs  en. 
I  plus  grande  quantité  que  de  refölu- 
juetuntt  —  j  tifs  ,  attendu  qu’il  découle  encore 
^  *  ]  quelque  matiere  qui  doit  eftre  rc- 

I  poufTee comme  celle  qui  eft  amaf- 
Lfec  doit  eftre  refoulte. 

r  Auqireltemps  fauc  vfer  de  remedes 

t  refoluans ,  en  pareille  quanticd  que 
de  repouflans  t  d’autanc  qu’il  coule  cn- 
nriat  I  corc  QuantIté  d’humeur  a  la  partie» 

’  \  lequel  fera  repouffé  par  lerdits  reper- 


I  1  voyons  que  la  maciere  tendc  a  re  o- 

I  Declinaifon,  j  lution.  .  - 

(.vfancoude  ]  purs &fitnplesj  « n®“ 

I  Toyons  que  la  matiere  tende  a  f«pP“" 
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Des  Tumeurs  contre 


Lu  termina-ifon  des  T  umeurs. 


laTERMI- 
NMSON  , 
c’cft  adire, 


f  La  A«(«r  ch>l,ur 

dimmuee  ,  &  tomesfois  qui 

^  Laquelle  aduient ,  quand  la'j  s’^pia^entpointencercaiaepla”* 

j  matiere  qui  Tamur .  n’cft  ^  *.  mais  contieanent  va  graad  lieq* 

a:<l’auantage  attenuee  pari  gnts  de  1  La  partie  motns 
j  1«  refolmifs  ,  &  U  paau  cft  cf.  > plus  fouple  &  legert ,  aueepruric 
clarcie  :.car  lors  la  matiere  s  ex- }  font  |  6c  demangeaifon.  *  ^ 

i^hale  &  cuapore  inrennblemenc.  J  |' 

Le  P9ulx,  qui  auparauanteftait 

1 /«eg</, frequent  Sthabile.reduit 

Uvne  égalué. 

La  Refolution  èft  la  meilleure,  pourttoisraifonssPrewiereweai ,  aitendu  qu’elle  fe  fajf 
,T<»^>c*cft  idirepiüsprompcemenc  ^e'.wdmm^  qu’cllefe  guaric  foyeuftmem,  car  eek 
‘  fe  fait  fans  douleur>  chaleur,  fiévre  &  autres  facheux  accidensiCe  qui  n’eft  de  Ia 
S«pp«r4iw»,  qui  nefe  peut  faire  fans  doulcur  Sefiévre:  rimewe»!,  paree  qu’eUegua- 
rlcfeuremeue.fansau'ilfuraieRneatttremaladie « eomme  il  aduient  d  la  SufpirMio» 

•  la  i(»«;fwamaireeenvnlieu 
qm  a  uparauant  eftoic  efpandüe| 

blement ,  maïs  aulTi  n'cft  point  |  j  ce,  i  raifon  ^U( 

ma^uaife  quaiité  ,  quelle  ne  fe  I  ^  i  caufe  plus  grande  diftenfion. 

SappMrd-^  turCjDonpours'enferuirdenour- >de  ^  Chtleur  &  rougcur  au 

quelque  capacité  cominode,poar  ^ 
eftre  changee  en  celle  matiere,  j 
que  fa  condicion  6c  apticude  Je  j 
permet,  fpauoir  eft  ,  en  fm,  qui ! 

.  ett  d’vne  nature  moyenne  entre  i 
Lpourriture  &  concoftion.  J 

f  Qui  eft  qUand  la  matiere 'eil' 

I  en  teile  quaiité  6c  quancité »  que  j 
I  «llenefelailTedompterparniacu- 1  , 

Pxtrefa'  1  re  dont  le  plus  fouuènc  s’ènfuit  I  Les  fignes  • 
eiit/fj  S  fphacele,8c  mortification  detouc  >dc  Putre/a-y 
I  ie  membre,  parl'extinftion  de  la  |  öw»,fonc  i 
I  chaleur  naturelle,  vaincuë  6c  fur- 1  f  tionquicirrcnicence.  .. 

I  moncee  par  la  chaleur  externe:&  i  |  P«<ii»(e«/Cadaucreure,comnr)e 

Lteile  rrrwwci/é»  eft  la  pirce  J  UVn  corps  mort. 

r,  la^raLewr ,  comme  il  ad-j  Lei  fignes  I  Faute  de  H/i«ff»,lcs 

;.qui  font  j.  [  I  viene  aux  PhUimom  mal  penfez,'  d'/B<l«ra.  S  eftarit  rclfcrrees  6t  contraintes. 

'  jlefqucls  on  veut  trop  curicofc- j  «M.  5#»»/nc«r  óbfcu'r6f  hcbetcauec 

Lracm  refoudre,  J  j  pefahtcur  du  mouuement. 

C  O^rciidelailfecénlapartie. 


.  Eéthique. 

t^acuiii  de  doulear,  6c  au  lieu 


f  Dmimttion  de  I'enfleure  fubite 

I  fansauoirvféd’aucunremedcjny 


Sêlon  U  partie  i 


-  Qoiaduientlorsquelamacic*) 
re  le  plus'fouuent,  eftant  mali  ( 

I  ^  gne,  OU  ,  vientd  enfler  J 

I  Delitef.  I  Ia  partie, mais  foudain  rere>-ire' Les Bgnes 
^  auxpartiesintcricurcs&plusno- i^de  ticii-'e/ 
j  bles,  au  moyen  de  quelque  quali-  | ««« ,  fonc^  ^ . ^ 

■  J  I  Refvme, 

iPUitrefe,  Ce«  w*‘* 

fOutreles  cinq  fufdite*  Terainairons  ou  Cbangmens  des  Tumtwt,  qulfoncla  Refoluthn,  ^uppurajiin, 
faSUon,  tndHrauon.,^p^elicefcence.  Aucuns en adjouftent  vn ,  qui  eft  Changement  de lieu ,  fondez  fuf  1 
txté  i  aipptemt . i  fyaaoir  quand  la  matiere  qui  faitla  r«we«r,fcj«tc6ccantünne  cnvnaucreiieuK 
'  N  placeqaeceiuyqüeUeeftoitjcommelorsquelV«««»ouW.,qaieftcnla  'f4«e,fechangeen  ^ 

I  fltme  fur  la  C»ifje  gauche :  maisa  vray  dire,  tel;e  Tümeur  n'cft  pas  propiracnt  cerm!nee,ny  finie,ainsfeaw- 
Lmenc  tranfportee  enynauttc  Ueu,  poar  naiftce  6c  rccommcncer  en  vue  autre  pare,  £  Jvl  E  N  T 


Nature,  LiureX. 

De  U  Curdtion  du  T>hlegmon^ 


C  Lequel  pourcombattréle  Phltgmn  Scït  cfirichoiff 
jclair,  pur&net,  autancque  fah-efepoarra ,  atteada 
ƒ  qQ«  i'air  plouicux,  &  marefcageux  cogeudrc  pi». 


!  ticé  d’aliment  efcKauff^c ,  moyeifnanc  que  ledit  ali* 
i„ent  foit  cuic  &  furmónré  pat  nature, 
f  Tenant  toa/iours  Ie  »entre  lafche  ,  donnant  «oor» 

I  i  toutesexctetions:carpuisqu’ilfaattenirlerepos, 

t  >  ilfepcut amafferde*fupct'’aitei,  qui  entretiendronc 
enfatemperaturetcomme  la  hile eftant  vuidece,ra- 


ftraidlafancéj&amene  la  jaordin 

Maladie.  Or  les  chofes  qui  Uouuemêtj  Ia  parti 
feruent  a  maintenir  la  fan-  &  Kef  es  S  tenuë  e 
té ,  gifent  en  Tadminiftra-  toucesf 


.  .  I  Veilles  alterent  Ie  corps  . 
«r  fubftancc  ;  Commi 

Jmentqaelquctcmpsaprcs 


I  f  Etpourcc  ilfaatfuirrire,  clacïïeur  &  cohtention^ 

[  tieits  de  naturelle  ,efprits&hutneurs,  le^efrhauf- 

^  i'BS^rn  outre,mefurc  t  X.a  compagnie  des  feuimés  eft 

Prmcipalcmentfila  caufedela  Df^«Jtw«,vientpourla  PUtaye,<^eQc  fLaForfe; 
adireredendance  d'humeurs.'Pcenanc  Indication  de  la  licuation  &  [ 
aiTietecde  la  partie.  Carc’eft  vne  regie  generale  qu'ilfaucaufom- '  V  Uge^ 


t  Seignie  I  mencernent  de  tout  Pblegmen  retirer  Ie  Sangi  la  partie 
I  I  quand  il  ne  coule  plus  rienf  Et  pour  cc  on  ouutira  la  l^e 

vtie  oppofee,  conÊdecant« 


re  lmfaéiey\LeTemft 
e  de  la  pac- 1 


Nature ,  Liure  IX. 


Des  dijferences ,  caufes  ,Jtgnes ,  &  pngmpcqs  de  l‘EryJtpè!ai. 

Ety-  r  Eritroap  quicArnmotGrecqui  fignifieR^uge,  &<ie  Pf/<«,quiefta  dire  p 

|if,  j  pres,  comrae  qui  diroic  Erii/aftlaSj  par  cc  que  ceftc  affeftion  rougift  i  Donc  Eryfipelas, : 

;cft  1  ies  paitics  voinnes.  j  ainfi  nommé  ,  ou 


Des  Tümeurs  cöntre 

TteUCurmiondefEryfijelat. 


I  rante  &  hutnide ,  s’accoi 
ra  pac  l’adminiftration 


r  Le  dormir  lu  y  eft  profitable  ,  attepdu  qii’il  humeft, 
mvf  &  )  CQtnme  le  veiller  deflcche :  loinft  aufli  que  pat  le  do; 

‘^rmrrhumeurbilicux  eft  feparédesauttcshuïncurs  poi 


f  Si  l' Eryfipelas  f  elifeulemenc  faitde  caufe  C'  f^f^ksratifs,  pour  amendcr  &  corriser  rintcmp 
Ritrancher  Pfocatdrtique  &  Euidentc,  comme  He  Playe,  I  chaudl  ' 

lacaufe^»-  Vlccre,  eu  Ca»/«y?e«,  faèsqu’iiyayeau<  & 

dedans  du  corps  autre  caufe  quilepuiffef  /fe''ö/«»/>*pourrefoudrc&fairceuapoferUniat 
feferaen^  entretenir , il fcra gucry par  {cm\Qme. 

vne  como  Si eft  fait  d’vne  T  r  Quand  il  y  a  Cacac^iiaiJe, -i' 

^jderatJon  &<; redondanced’humeurBi/ie«ir,  iP»reatml(insobmettrticsCty(ieres,4- 
;,|égalKérhu|©adeacrimoniedeSa»|,ou  (po/cMeJ  &/»/cpJrefrigcra:ifs.  Mais  «lüaod  il  y  a 
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De  la  CurationdetOedem. 


,  PitmanieredeviuireA 
Uquelle  d’autanc  que 
nous  vomlooïr«medicr 
ircxcczdeUf'  ' 
Icelle  doic  eft 

té :  Ce  qut  sacco-iipli- 


CVRATION 

iil’Oedme  | 

s’accoplira 


che,  &  réuicuation  ftueric  U  repleiion  i  Toutesfois  fon  manp».,.^  • 
^  molcffe  montre  quWc*f 

“  *sfcront  furmontcz  par  Ia  chaleut  du  vcatriculc  :  &  U  friabilité  de**"' 
qu’ils  n’onc  point  d‘humidifé. 

Et  quant  Kon  «i-^as«gf,nfera  de  vinfubtil,  afin  de  peneirer.Sc  faireé- 

Moftuemêt  f  eftfortrecommandé.prJncipalementdeuantlerepas 

f  pres  que  les  humeurs  corrompusferoncévacueitCarrexereicefotiifil 

J  *  chalcur  naturelle  qui  fait  d ifsipation  des  excremens  fuperflus  •  Tel 
/ exercice  fe  doit  faire  moderémenr ,  fans  endommager  la  partic  affligjSc 


(.'pres  fe  conuertiffent  en  e. 


,  &,fontlesmaUdie$fioidc8. 


Inanithn  V  P^«»*»'e  doIt  eftre  fouuent  lafché  :  Car  c’eft  vn  fouuetain  remede 
gj  <  contretoutes  les  cruditez,  mefmes  les  Anciens  ont  efedt ,  que  la  uwt^ 
Repleim  cft  guerie  par  vn  fort  flux  de  vcncre. 

f  LesMoMimeasSc^feélions  de  r<<»>fqiiinefont  tropviolenteSjCom- 
Ptr/ar&tf.  i”'*fl“®^“®sfoi$fecholcre^  profitcalaguerifonde  ÏOeame  •.  Carclle 
iw«j  j^;*‘)®^‘^ïi3'^ff«f*<*ang&erprits ,  &  feicheparconfcqucnt  jla  fuperfluité  des 
fEêrit  f‘'“'"eur!,ilfuira  la  ïri/'/e^ï, &corapjgnia  des  feramesj  jyantlecorpj 
^  *  U'fbccile&maladif. 
r  Laquellcpo 
;  De  la  parA  uoyé  pour  fa  : 


I  «“gendrentenchaque  partie,dont  fe  fait 

Ce"quo?ou, 


join&e  :  Ce  que  : 
obtiendrons,  en  rame.< 
dCobcien*  j  W«Vt  iyne  commode*  | 
dra  par  )  ration  les  humeurs, 
quatrefco-  confiieranc  toutesfois  j 


ctie  fera  forcifiée  &  cotroborée, 

pDeTout/e') 

I  corps.  I  Lors.lacaufe  feradétournée,purgeanclecorps,parqucI- , 
I  T  que  medicament  qui  evacuera  la  t'/imeiCeU  fait,  fi  Ic  »i- 

1  cevient  de  quelque  partie,  comme  du  CerueaUi  ilfcrapurgé 
/par  remede  propre  &  conuenab!e>  fans  obmettre  la  faignée, 
)mme  |  }  lïlecorpseft  rterèerif:  AyantrecoursaudoöeMcdecifipow: 

jlViikpourrautre.-' 

L  'partie.  j  f  UOJticral,auquelferaadjouftévnpeudflfel 

. .  „  j  &  d*alun,  en  y  tr  empa  nt  des  comprclTcs  k  ba- 

men-  r  AufquelstSpsfaudra  j  des,  efqueUesapresauoirappofélefdiiescö- 
ment  { vferde  medicamens  qui  |  preffes,  fciontbandées  les  pardesördrwaïea- 
repellent  &  aftringent  1  /■«jCommeBrasouIan.bcsjCommcnfanien 
I  tantafind'empcfcherla  |  bas,  &  finiffant  enhaut. 

&  ■)la'’partie,oa'a  finda  W-  <  VEmpküre  de  Diaclldtheos .  dilTout  en 
5  re  expulfion  de  la  ma-  j  rofat  &  vinaigre  eft  fingulier ,  comme 
jtiereconcenuc,  comme  aufsi  ccCatapiafme  fuiuanc. 

’  ^  &  mriili.  an.dragm.  U.  tarjari  &  aluminUpm, 

mJrn.holii  rtf.  &  pyinWM.vnci  fi  JS«  CM. 
C  K.  Conic.trim,mi:.c4ip.bM.p.  m.W'» 

‘  uk iuaim& tmmJ.  e». 

mm. &aetU.m.  p.i.  fu  iasll.udiaidt fM 
emmmis,  &  Jtlü  pmu  a.tinc  fi,dt  qut  fa  /«- 
tus  cum  jfniü. 

X.furJiiirdjKtb.&fub.m.M.’i.fa'.Inl.MC. 

i  p«l;<e  rik. bnemu  vut. 
paniprétmiQofoiu. 

fEmplaftre  de  Diachina  M'’’; 

lotmellcï  enfemblc,  profiiet 5'°  fc-ju,. 
.  auf,irea.pla&e  de  Vigo  can&fi«Met« 


^  fecher  &  refoudre  ce 
/ia  I  commencenientrepouf- 
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Des  playes  en  General ,  Liure  IX. 

T>e  U  de fènition :  cefi  que  U  T’Uye. 

E  fJtretoutes  les  definitions  de  playes,  quiont  efté  donnees  par  les  iM^edecins  & 
Chirurgiens  tant  anciens  que  nSodernes.  Celle  de  Guidon  eft  eflimee  la  plus  entiere 
8i  moins  fubjete  ^  reprehenfionjd’autant  qu’elle  comprend  en  foy  &  Ie  genre  &  les  dif-  .  i  , 
ferences  qui  font  neceffaires  pout  la  faire  diftinguet  des  autres  folutions  de  continuité, 
la  dcfinitionefttelle.  hIT  ' 

playe  eft  vne  diuifion  &  folution  d’vnité  recente  &  fanglante  fans  cotruption.  Galien 
enfamethodela  definitencefteforte. 

Playe  eft  vne  diuifion  &  folution  d’vnité  &  continuité  faite  en  la  chair  pat  in- 

cifioD.  _ 

II  eft  aifé  i  tematquec  que  la  definition  de  Guidon  comprend  d’auantage  que  celle  «'«i« 
de  Galien.Car  ces  mots  de  recente  &  fanglante  fans  corruption ,  font  differet  la  playe 
de  rvlcere,d’aatant  que  l'vlcere  eft  folution  de  continuité  faite  en  la  chair,  maiscom-  ” 
meeileeft  vieille,fordide  &  putride,&  laplaye,eft  recente,fangUnte  Se  fans  corruption, 
encelala  playe  Se  l’vlcere  prifes  propreroent,different,rvnederautre. 

Mals  Galien adioufte  ces  mots,enlachair, par incifion,  Stee d'autantqu’il  entend 
qu’en  la  playe  ilyayt  corps  qui  obeyffe  ,8c  qui  foit  mol ,  8e  qui  facilement  fe  laiife 
coupper ,  d  la  difference  de  1’os  qui  eft  dut  Sc  qui  refifte  au  tranchant ,  8e  que  1’inftru- 
tnentfpit  tranchant  ;de  forte  qu’il  y  ait  diuifion  de  continuité  fans  aucune  corruption 
enpattiemolle.  Encote  que  felon  aucuns  ces  mots  de  recente  Se  fanglante,  n’appor- 
tent  pas  beaucoup  de  difference  entre  la  playe  Se  l’vlcere ,  pour  ce  que  l'vlcere  peut  eftre 
recente  8e  fanglante,fuyuant  ce  que  dit Hippocrate qu’il  eft  quelquesfois  expedient 
les  vieilles  vlceres  Se  les  nouuelles  faignent ,  afin  d’eftte  moins  fubjetes  d  inflaramation:  nmdks 
Maiscequifait  proprement,diftinguerlaplayedel’vlcere,.c’eftla  cotruption  qui  eft 
en  l’vlcere, cümmc  tefmoigne  Galien  fut  la  fin  du  liuredes  caufes  des  maladies. 

Etd’autantquepourbientiraiéier  Se  guerir  les  maladies, il  eft  neceffaire,comme 
dit  Galien  au  premier  de  la  Methode  de  fpauoir  Ie  nombte  d'icelles :  nous  ditons  que 
telle  folution  de  continuité  fe  fait  en  1’vne  8e  1’autre  partie  tant  fimilaire  qu’inftrii-  Plajie 
mentaire ,  aulTt  elle  eft  appellee  maladie  commune.  Car  comme  dit  Ie  mefme  Gal,  au  di'e  m-da- 
liute  ie  differentijs  morb.  puis  que  toutes  les  parties  de  noftre  corps  font  fimilaires  ou  dit  "*'"**• 
fimilaires  &  organiques,  les  maladies  qui  furuiendront  feront  communes.  Or  eft- 
il  que  par  la  folution  de  continuité,  Tadlion  8e  1’integrité  de  l’aiftion  eft  vitiee ,  car  com¬ 
me  l’integrité  de  l  aiftion  des  parties  fimilaires  defpend  de  la  temperature  d’icelle ,  SC 
1’integrité  de  l’aéiion  des  organiques  defpend  de  la  bonne  compofition  Se  fttuSute 
d’ictlle ;  lors  qu’il  a  intemperature  Se  mauuaife  compofition  Se  ftruéture  en  IVne  Si 
l’autre  partie  (  comme  il  fe  fait  par  la  folution  de  continuité  )  il  faudra  croire  qu’il  y 
aura  maladie  i  1’vne  Sc  i  rautre,ce  qu’il  leur  aduient  ^at  Ie  moyen  de  la  playe  ,ainfi 
elle  fera  maladie  ï  1’vne  Se  ^  l’autre ,  pouc  ce  qu’elle  bleffera  leuts  aéfions. 
Toutesfoisquivoudroitprendre  ala  rigueur, eftroitement  Se  comme  font  les  Ara-  VepimSiet 
bes ,  Se  il  proptement  pariet  de  la  folution  de  continuité ,  elle  ne  feroit  ptopre  qu’aux 
parties  fimilaires  Se  non  aux  inftrumentaires ,  pour  ce  qu’elles  ne  font  que  contigues 
&  non  continues  enfemble.  Ot  toute  folution  de  continuité  ne  fe  fait  qu’aux  parties 
qui  font  continues ,  c’eft  a  dire ,  qui  font  tout  d’vne  piece ,  Se  de  qui  les  deux  extremi. 
tea  n’eft  qu’vn ,  nature  les  ayant  faites  fans  diuifion  pour  eftre  continues ,  comme  font 
bs  fimilaires;  Or  les  diflimilaires  nature  les  a  con  jointes  par  attouchement ,  fans  qu’il  y  .  , 

aittoutesfoisaucunes  chofes  entre  deux,  ayant  collé  leuts  extremitez  les  vnes  aux  au- 
'tas ,  Se  fe  peuuent  bien  diuifer  en  foy  Sc  fe  feparer  les  vnes  des  autres.  Mais  nous  pren- 
dronsce  mot  de  continuité  vn  pen  plus  largement,comprenant  toute  ffeparation,  la- 
Veile  fe  faitou  aux  parties  fimilaires  continues, ou  aux  inftrumentaires  contigues; 

«  feta  nommé  folution  de  continuité ;  Se  qui  plus  eft  d’autant  que  les  parties  diffimi- 
font  toufiouvscompofees  des  fimilaires,  Ie  vice  qui  furuiendra  d’icelles,  de  ne- 
«ITué  ilfaut  qu’il  artiue  auxdiffimilaites. 
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t>eqUqj  femnt  toutes  ces  diuijions  de  plajes. 

COmbieökcognoiflancedesdimftonsde  folutiondécontinuitë  &  les  efpeccs  dd 
playesfontneceffairesauChirurgienvray  curatenrd’icelles ,  Gallen  Ie  inonftrè 
affez  en  fa  methode,  carparicelles  Ie  Chirargieneft  diftingué  dn  vulgaire  &  fiaiple 
peuple ,  lequel  fuiuant  la  premiere  indication  qu’il  a  ,  il  iuge  de  ce  qu’il  faut  faire ,  car 
il  peut  dire  que  tout  ce  qui  eft  hors  de  foD  naturel ,  doit  eftre  remis  en  fon  naturel ,  la 
Ceji  maladie  n’eftant  autre  chofe  qu’vne  fortie  hors  du  naturel  ■,  Parquoy  la  cnration  fera 

5«e  la  reftitntion  de  ce  qui  eftoit  hors  de  fon  naturel,  en  fon  naturel,  mais  de  fyauoir  fi  cela 

die.  fe  peut  faire, &  par  quel  moyen  cela  fe  pourra  faire,  il  apparticnt  au  feul  Ghirurgien  & 

Üperateur,qui nek  peut  cognoiftre que par  diuifions  &  efpeces  de  folution  de  con- 
tinuité ,  &  playe  ,  &  pat  la  cognoiffance  non  feulement  de  la  temperature  en  general 
llftiMtfe-  des  hommes,  raais  aufli  en  particulier  &  celle  de  chacune  partie  ,  comroe  dit  Hip. 

ierj'iirh  pocrate  1.  part.  j.fedt.  1.  desepidimies,  &  Galienau  8.  &  ij.chap.  du  3.  de  la  mcth.  & 

pmiculm.  au  I.  chap.  du  i.  ad  Glauc. Car  commeditlemefmeGaliena.chap.  g.meth.oune 
pratique  pas  fut  1’hommeen  general,  mais  en  particulier  &fouuentaux  hommes  fe 
trouue  des  particuliatitez  explicables,  d’oü  vient  que  la  premiere  indication  qu’ohdoit 
Ceqii’il  auoir,doit  eftre  prife  8d  tiree  de  la  maladie:mais  il  ne  fe  faut  pas  cóienterde  ceile  feule 
ƒ<<»(  cimjp-  indication  ,mais  confiderer  &  la  temperature,  &  la  perfonne  en  particulier ,  &  la  tem- 
dertr  tux  petature  de  la  partie ,  fon  vfage ,  fon  aition ,  fafigure ,  &  fafituation ,  comme  dit  Ga-i 
fUyes  peur  licn  au  6.  &  y.chap.  du  4.  de  ia  methode,  ce  qui  s’apprendpar  les  fufdites  diuifions 
lisgaerir.  ^  efpeces. 

Or  pour  ce  Ie  fimple  peuple  dira  bicn  quece  qui  eft  diuifé  Sc  couppé  doit  eftre  ré- 
mis  &  aglutiné ,  pour  cc  que  l’vnion  eft  contraire  a  la  diuilion,  mais  de  fpauoirs’il  fe 
vifferëceJii  peut  faire  en  chaque  partie  ,  &  par  quel  moyen ,  il  Ie  faut  cxecuter ,  comme  aqflis’il  y  a 
tulgairtm  complication  de  diuifion,comme  playe  &  contufion,irferaignotant,  &  ne  pourra  con^ 
[fm.mt.  gnoiftre  s'il  faudra  premierement  fuppurer  la  contufion  ,  deuant  que  de  proceder  ï 
l’vnion  tielaiffelesvertus  desfimplcs  &  medicamens  qu’il  doit  fpauoir ,  &  les  inftru- 
mens  qu’il  doit  inuenter ,  &  auoit  ceux  qui  font  propres  &  requis  d  faire  laditC  vnioo, 

S i les  cmfes feruent  aU  cuution  des  jUyes. 

eommm  i  |  ''Ouchant  les  caufcs  des  playes  nous  auons  dit  qu’elles  eftoientfaitesde  caofes 
lespl^es  Jl^  externes :  Car  puis  qu’elles  font  faites  par  incilion  ainfi  que  tefmoigne  Galien  i. 
Ttcdufts  du  3.  de  lameth.&  que  tout  ce  qui  peut  faire  incifion;  eft  externe,  dinfi  on  pourra 

txternes  playes  eftre  faites  de  caufcs  externes.  Or  encore  que  Ie  mefme  Galien  liure 

4.  chap.  3  ,  de  la  meth.  tefmoigne  qu’ilnefe  peutprendreaucune  indication  de  ce  qui 
n’eft  point ,  on  poutroit  dire  qu’il  n’eft  pas  grand  befoin  de  parler  des  caufes  des  playes^ 
pour  eftre  exterieures  ,d’autant  quece  qui  n’eft  plusne  nous  peut  enlïifoer  Ce  qu’il 
faut  faire:  ToutesfoisHippocratesauliure</eW»ertfi»rc<ip(f/r,  nous  enfeigne k con. 
traire  qttandildit,quefiquelqu’vneftbkirédlatefte  il  fe  faut  enquerit  ddquoy  ila 
lesMuft!  efté  frappé, de  quel  bafton,&commeot,fikbaftoneftefchappéde  lamaih,  ous’ita 
qtti  ntfmt  efté  ietté  de  fotce ,  ft  telk  inquifition  ne  profitoit  de  rien  pour  la  guerifón ,  en  vain 
plus  ncfont  J’on  gn  fgcoit  inquifition ;  Plus  fi  quelqu’vn  eftoit  bkffé  d’vne  efpee  empoifonnee ,  non 
*  d‘S,‘’Sfc.  feulement  il  faut  confiderer  la  playe ,  mais  k  tout  eft  de  fpauoir  que  1’elpee  eftoit  era- 
poifonnee:  d’auantagefi  nous  prenons  indicationde  la  maladie  ,  nous  ne  pouuons  en- 
tendre  la  qualité  &  grandeur  d’icelk,fans  fpauoir  1’eftat  du  perfonnage  en  fanté,  ce  que 

Seltttimde  nous  ne  pouuons fpauoir  fans  entendrek  temperament,  1’accouftuma nee, l’aage,le 

Odlien.  fexedumalade,  &  laqualitéduteraps&dela  faifon,  comme  montte  Galien  en  plu- 
fieurs  lieux  de  la  methode  :  Parquoy  les  caufes  externes  feruent  de  beau'coup.  Galien 
chap.  3.  liure  4.  methode  ,y  refpond  &  fatisfait ,  c’eft  que  aux  maladiesou  1’on  ne 
cognoift  rien  ny  par  les  fens  ny  par  la  raifon ,  la  caufe  externe  peut  feruir  de  beaucoup; 
Comme  fi  quelqu’vn  eft  furptisd’vneftrangurie,  qui  eft  vne  difficulté  d’vrinet  qn> 
faitgouttea  goutte.pour  auoir  prins  des  cantharides,il  eft  tres  neceffaire  d'cn  ‘f*' 
tioir  la  caufe  ,atten(lb  que  la  ftrangurie  peut  furuenir  d’autre  caufe  ,  d’autant  qu  11  y  * 
quelque antidote pour guetir tel  mal ,  prouenant d’icelle caufe. 
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1  A’mfi  l’affe£lion  1'e  void  aax  fens  &  s’entend  par  raifon ,  la  taufe  externe  ne 
A  jertdetlenpourcaration.  Toutesfoiselle  peut  bienierair  pour  en  aaoir  vne  plus  par- 
faite  cognoiffance ,  de  la  qualité  &  condition  dt  la  maladie  j  mals  non  pas  direöement 
noBrla.curation:donc  en  [iremier  lieu  la  caufe  externe  fert,pour  cogntjiftre  la  Waladie, 
tl  en  fecood  lieu  pont  la  cutation ,  cai  eÜe  n’indique  pas  mals  ellé  coindiqne. 

Bes  fgnes  des  flajesi 


1L  fembie  qu’il  n’eft  pas  beaucoup  necelifaire  de  pariet  des  fignes  des  playes ,  ven  qub 
lek  fignes  font  marquez  pöür  cógnöiftte  Sc  theltre  èn  évidence  ce  qüi  èft  caché  ,  & 
comme  ainft  foit  queles  playes  font  Egutes  qui  fe  voyènt  a,  rdeil,  &  foht  manifeftes  ank 
B  fens,  il  n’eft  pas  befoin  d’en  chercher  les  fignes ;  comme  fi  les  playes  eftoient  cachees  & 
incogoeuès ,  ce  que  Gelfe  tefmoigne. 

Neaotmoinslemefmeautheurendonne  eertains  fignes  pont  Ie  cbgnoiftre,  &  pour 
eii  iüger :  ce  que  pareillement  töüs  les  Chirurgiens  tant  anciens  que  tnodernes  ont  ^hei. 
obferué :  maisit  faut  eonfideret  qu’ily  a  doublés  fignes ,  les  vns  s’accommodent  k  la 
playe  ptife  fimpleraènt ,  n’eftant  qu’vne  folution  de  continuitè ,  les  autres  regardent  la 
qualité  d’icelle ;  Et  pont  ce  il  y  a  des  fignes  dettioiiftratifs  ondiagnoftiques ,  &  d’autres 

prognoftiqües. 

Les demonftratifs  ondiagnoftiques  , foht  ceuk  qui  nousforit  cognoiftre  ü’ioeillS 
chófe  qui  eft  cachee  &  öcculte ,  defquels  nöus  n’auons  pas  befoin  aux  playes ,  encore  Signet ^ 
qu’ils  foyent  aucunement  neceffaires ,  cotnraenousmonftreCelfepoutcognoiftrè  les 
C  ,playes  qui  font  faites  aux  parties  internes  du  corps, co’mmeauceroeau,mecnbranes,  os, 
abx  poulmons,au  foye,cftohiach,ratte,veffie,boyau3S-,&  autres  patties  cachees. 

Les  fignes  prognoftiques  font  marqués, pat  lefquelles  Ou  prenoit  l’iffuë  de  la  Bialadie;  Si^ms 
defquels  nous  auons  affaire èn  traiélant  des  playes.  intjh'j: 
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Du  lugemeni  de  l’iffue  des  'T‘Uyes. 

'  ^  En  la  partje  charncufe:  car  comnje  dit  f  Cc  quiad'aïent  d’autantou'eh  teil 

pAbfolument ;  Celfcjla  playe  qui  eft  cn  la  chair  nc  doic  |  playes ,  il  ne  Curulent  fiévre  ny  auf  ** 
|curables,&  point  cftredouteufe.  accident.  Et  comme  dit  Hippocf  *** 

. .  . 


l  Si  ®]le8  font|)ie« 
&  foigneufcment 
:nc.  Ipcnfces,  &qde  Ie, 


curables,  &  point  cftredouteufe.  |  accident.  Et  conune  dit  HippJcTa^ 

fe  peuuent  I  Ou  ie  nerf,  ny  la  veine,  ny  Tartere ,  ne  '  en  la34.  pattie  du  i.des  prorrher.  il  eft 
•toufioius  I  font  point  blelfez.  j  ne  furuiennc  nv  dou 

'dlei,  gucrir,com.j  Les  playes  fuperficiclles.  ^  U®^''nyinHammationny  fiévre,  oubi^i» 

.^„fepeu-  mecclles  }  En  vn  corpsbicnteraperé,  quineltny  1  ficesaccidcnsfuruienncntqu’iUfo;.», 

uent  guerir..  quifonc  Uachochime,  ny  plethore.  Itoft  appaifcz.  * 

&  font  de  j 

deux  for-  I  Pour  la  plus  rEn  Ia  Tefffi  &  queue  ,ou  fin  des  mufcles. 

-  -  -  '  part  guerif-  t  A  ïa  Tefft  fans  penctre--  beaocoup. 

fables  com- 1  Au '■i'eJ’carou  ?^eiÖ>^wefansoffen{eraucun  ,  ^  _ 

me  les  ^  AU'^eJJf/tffansledond’aucunepartieinternè.  fmaladês’  &  ?cTaS 

I  playcsqüi  |  Avne  ieune  perfonne &qui  ftra  bien  temperc.  I  ftansfaccmleurdel  ' 

font  LEn  Eft«-  J  uoir. 

r  D’autantquec’eftlepridcipederaftionvitalj&Ufourcede 

la  chalcur  naturelle.  Or  toutes  les  aöions  de  noftre  corps  fe 

rfgifyi _ J  fonc&conduifent  &  parathcuentpar  i’efficacedelatcmpera- 

^  ture  de  la  chaleur  naturelle,  parquoy  la  playe  qui  appotte  non 

Lcorromptla  chalcurnaturcllejoftelavic. 
r  Pour  eftre  Ic  principal  inftrumet  de  la  rc'fpirati  on,eftanr  net- 
PiöpéftfgJMe  auquel  endroia  s’il  eft  acceint  il  ne  pcqté- 

r  Pour  eftre  en  perpetuelmouuemcnt,foitdeiour,föit  denuiè, 
Ptitlmns  y  receuoir  &  condnire  l’air.Öc  que  par  Iceliiy  lesievresdeU 
“S  playe  fedilatenCjqui  fedevroietapprocher  pour  eftre  rciointe* 
(^Sc  reunies.Et  pour  Ie  gt  ad  fluxde  fang  qui  s’enfuit  ordinairmét. 
r  Diamant  qu’clleeft  Ie  Principal  inftfument  pour  conduite  I’aic 
aux  poulmons ,  pour  faire  1’infpiration  ou  refpiration ,  &  iVrt 
"mhée-  Ar-\  des  principaux  inftrumens  de  la  voixtpius  cfta|it  reuefttie  dé 
urt  <  plufieurs  niembranes,nerfs,veines>&  atccres,lefquels  blcffezne 
I  fe  peuuent  reüniciiointqu'ildiftüedela  piayeia  faniededaas 
Cles  poulmons. 

I  r  Pourcequelcboire&Icmangernejseauencpaflbrnyaneri 
OefopbaeHt  V’^ftomach ,  &  principalemencs'il  eftoit  dutouccoüppc  paris 
Jt  6  Straucrsjd’autantqu’vncpartic  feretircroitenbasversi’efto- 
Cmach.&rauttecn  haut. 

preitjes  ^  (  Araifon  de  la  grande  Hemorrhagie  qui  s’enfuit  ,!aqucllen« 
Atursi  ®itre  arreftee  és  gtandes  vcincs  Scartcres  qui  font  at»- 

Lchees  endedans,le  fangefiant  les  thtefor  de  la  vie. 

C  D'autanc  quelevcntricule  eftlelieooü  fe  fait  la  concoftioii 
Fenmcule  -j  &  Ie  chil,  laquelle  ne  fe  peut  faire ,  quand  il  eft  percé  de  part 
Cen  parc,car  il  ne  peuefe  ferrer  cótreJcs  viandes,  ny  les  recenir; 
imefiins  5  Pour  cc  qu’ilsne  peuuent  contenir  Ie  chil,  &  araifon  des  gra- 
Gre^es  cdesveincsqaiaboutiirenteniceuXj’quipeüuéceftrecouppces, 
r  Araifonqu*ellesnefepeuuencagluciner,&de  i’hemorrhagie 
Rems  &  Jqd  s’en  enfaic,foic  que  la  playefoit  Jedansla  fubftance  dn 
rreteres  y  Rein ,  foitdedans  lesveincs  Emulgentes  ou  rrcccrcs,  qui  fait 
Cquervrinencpeutcouler  dcdanslavcffie. 

f  Pour  cequ’cllecftexangue&fpermacique,&perpetuellé- 
P'’ey?;e— —  sment  abrenueed’humidlcc  :  loinft  quei'vrine  conledcdans  Ifi 
^vencre  qui  fe  pourrit  par  apres,  n  ayant  itfué’. 
f  Tanc  pourraifonde  foy,que  pourcequeTon  ne  fjauroitblefj 
Cby/lu  ïetbiffisfeUh,  qu’on  ncbkffeou  iefoye,ounnteftia  duo- 

edenum,  ou  Ie  vcntricule.- 

r  Pour  leserands  accidens  qui  pn  furuiennent ,  d  raifon  des 
Matrice  3  g^ands  vaiffeaux  qui  y  aboutilfent ,  &  de  la  fy  mpathie  qu  ellca 
Sauec  Ic  Cerueaujfouuent  elles  appofcent  lammert, aueciesmcf* 

f  Tant  pour  fon  adionque  pour  fa  compöficion,  étant  faitedV- 

I  ne  chair  mollalTejfarcicde  grandesarteres  &  vcinesJcfqBCiles 

atte  ■*"<aaion,careftantblefle-,cclanepouroic  amrer^fwmelao- 
I  cholique  qui  fe  refpandroit  par  touc  Ie  corps ,  &  in««eroic  ic 
Crefte  du  fang  d’oii  s’enfuivroit  vne  emaciation  de  la  perlonne. 
C  D*aucancqu'ü  eft  Ie  principe  du  mouuemcnt  &  feno^ent ,  & 

Ctvueau  .'^®*Ncrfs,& iccluy étant  blcirétoutésa6lionsceircnt  «  . 

y  eft  toutes  les  partics  combent  cn  convulfion,or  lacouvulWa 
(.fiirucnanc  auxplaycseftmorteUc. 

pour  la  plus  ‘r  Comme  fonttoutes  les  playes  de  toutei  les  fufdites  parties,lcfqaellesnepe- 

nart  mw(L-  «ctrent  point  iufqucsaux  capacitcx  &  vcntcc?,  aios  font  fopcrficKUcs, 

kC  pïécellesdcsgrandsvaifteaux&ducarur. 
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“Diuifipn  generale  des  Tlayes-, 

.  Sansauciin  S,ép:om,ii 
f  si-e,  n'ajrancaucunediföofit 

rV./«rr.p.rI.A  ^  ^ 


t  le>  Pres  1'es  ArtkUsy  bu  en  1’  Articley  oü  loiilg  d'iceui. 
meS  En  ia  TeSe^  ou  du  MuftU, 

t  Vrayeft  :qu’irfautnoterqueU  5e/«/MMdeco: 
if.  i  tmuicc  viciile,  eft  proprcment  dite  V'ittit. 


<  ment  Traticlunt  &  Obrus: 


'iaenonicqs  1  par  Ife  Uns  ,de  la  f^ené^U  quclqut  fois  par  Ie  toucbcri  tel: 

2Ies  qu’eUci  pcuuenc  eftrc-:  Vofez  m«  Operations  de  Chirurgie. 


^  VimenJioHtCtt^ntleniuf^larget&proftndef  ^Au  trauers  de 
jayancberoin  de  fnturtScbanaaief  conime  tla  CuiiJr. 
^ncèoëiit  Sc  malighité,  ne  ybalant  obeyr  auic  ^  Au»  loimures 

r  La  Pltyemurtrie^ed  plus  fafcbeureque  rellc  qui  eft  fneifeei 


rSub/iancet  ")  r  5eae,  Aage  f  Vn  leune  bmm  en  * 
I  I  CëfiiMion  1  guery  qu’vd 

rUeramenti  dn  temfs;  Vn  H  mme  plui 

J  lAyantJ  Saifonde  i  qu'ync  t'mm'.Lé 

S  t»fam*tiSi )  eizzxAi  lUnnkt.  \  Sobre  pluftoft  öue  lè 


C  Ie  ?Uye  e^la  caomsdahgéroire  >  qui  eii  en  la  partie  charneure,  ióiii  des  grahdi 
{  VAi^enHx ,  qui  n’cftbcaucoup  ptofonde :  Si  rn  Corps  fain ,  Icune  eft  blclTé  ft  c’e^ 
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De  la  Curation  des  Playes  en  general. 


r  Qui  doit  eftre  ejcperimfrtité  &  CToft, 
?'<hardy  ,  fans  coutesfpis  ricn  3 
icipiter  ,afin  de  faire  foa  oeuuie,  { faaj 


|l€f<iuersrè.  ^  A.EncHlence,  >  Voy<i,noj 

ront  accom- /  .  .  . 

|modei:felon  LaD»w>‘/?rfrffxr*fa/w,, 

Ila  C'ofts  eftrangesA  Fijwre, 

qui  different  )  < 

L  eii  J 


Ofiani  let  \  Êntellel  fautSc»<ref  <defa  figurcperuercitles  parties^comme  ««/i 

eboftsefird’J  f.Optrationj  Ubleiïé»  (cttsSc  Mmbranes'.qm  (iitqwli  cbêCeFB.al 

r:bdcX(tNSTRVMENTSjf-^^^^^^^  Us^encS  W„„ach«. 

par  j  f  Pai'aBelleaeftéintroduiK.StpoufftcenU 

I  t'txM  par  1 1’“""’  ■  fi  «11"*  de  1'ennee,  &  li  elle 


rRamentr  8t  s4ppro."i 
I  (èerlcspttiesdi.  I 

uil  jc. 

r  “  '1 


I  defquelsil  <v»f. jili. 

I  hnzis, 

[oidmum,’  I  «“«*  liier.rar.iijairüiitpt' 

LAmiMi,  L  “«•  U./ïa'«»?l*/i™». 

r  Amffts  5  lefquelles  ne  font  peut  cc  iourd'hnybeau- 
r  I  H  >  Icoupenvfage. 

f  CA  ijiullts  tlna  &  parties  ilen*) 

Ceqnife!  S«l»r«ou  Ifautïfcf.  1 

pat  /conliJerant  1  OjcMoirdtrele falst  Eft»i«H.(monLiut< 
i.  La/ap.»delaS,««.  fdeaOpc 


I  5  Si  la  Pfaycn’cft  grande  ny  pro- 1 

)  Ifonde,  aini  fupetficielle.  / 

.. 5  teeaeHc.ettttes-neceffaire.pourucu.qu'n  n'yaitentrop 

igrandeHrinerrtasi/. 

f  De  (eyneilr  ,il  faudra  s’abftenir  dej  premiers  iqnts, paree 
P«rge(iS,.dque  route  pnrgationefchauffc,  Sc  fait  commqrlon  dts  lio- 
^meuts  ,  qui  pourroient  floer  Sc  couler  d  la  partie, 

^  ^  leqiuSrdoit^ellreTreue&^SrfrigrreaK.iofquesdwqu'^* 


(jA  «SC.  i.fem.^t  belfe.  vt  tnu  ef, 
^  trees  fier.  vm.fej.  eert  [trim  pet 
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Les  cbofes  qui  emj^efchent  U  Cosifilidation  des  Vlctres. 

rUtnJt,  T  CcquiaJuienr.a’auuntqutkfigoreMnde  n’aauci, 

.  I  ne  pri(e ,  &  quc  toiiK  conColidaüon  fe  fait  pat  Attiumi 

\fiHliUirt.  /««gto.lafqaels  fontdéniea  1  la6aare  itaaiitfc 

j.F.j«r«  ^  qdil  n'y  a  aucun  afgoull ,  pour  efcoo. 

’  (  ?r»porMttnee  \  Ierlafame,qaiccoupïtfant,acquietcacMmonic&c«no. 

U  U  Fifiule,  J  de  la  paicie. 


,  ,  u  /Eftant  necefiaire  furtouc 
I  Cê'mpêfie.  {  que  la  partie  foit  remifc 
*  &  rcnduë  i  fa  rmptt^we 

>  I  ^  dcuantqu'ilfe 

pamc,  pat  u  I  MattmUt ,  \  te  f'Uat. 

(_cxceffiue  LHmUili,  J  ilmmMmllel 

,  f  laqoelleeftantimmoderée,  «ngatdequela 

«t  r  J  generation  Je  la  Ciair  fepuiffe  faire,  Ie  Saaien” 

mt  <*  ieftantlacaufematetielle. 

Qui  abbat  les  forces  Ju  mak  Je,  «t  Ie  ren  J  fort 

ebileiloint  aulTiquelleeftcaofeJeflnxion. 

5  EftantimpornbleqiielVleerefoit  Jeffethé,  fi 

i  elle  n'eft  bien  mon  Jifiee  Sc  nettoyf  e, 
f  ^D^ewxi»<e^'ra«rï  &  Je  maunaife^af»»”- 

CMiflé  ^^^gtiemperchepatfaJureiJ.qnervnioanefe 

Hyferpir-  5  taquelle  eftant  eontre  nitare.requiert  Jenant 
ttfs  leftreoflee&confommee. 

C  Lequel  einpefche  qne  la  Cbair  loüable ,  ne  ft 

eneenJrer.confommantSccortoJantiM 

2paroisJcfonJJ.1V/rere. 
t  Ge  qui  eft  caufe  que  la  M’  ne  peut  eroiUre, 
£««  ^  J’autant  que  toute  cbair  rient  de  1'OJ  fa“>- 

I  f  D’autautqn'elles  abteuuenc  continuelftmeM 

t  y’axlcet  <V^^tcere ,  qui  eft  contraire  i  fa  guenfeo » 

C«ft  deficcatxon. 


Des  Vlceres ,  Liure  IX. 


tADp^ERTISSEMENT  TOFCHANT  LA  GVE^ 
rifon  des  Vlcens  Cachoëtes ,  felon  Galien  ,au4.  liure  de  U  eom^ojition 
des  medkitmens  felon  legenre. 

CHAPITRE  V. 

B  VlceresCachoët'es  &  malinsjlesmedicamentsïorflfontpIósproÉta- 

bles  que  les  foibles.  D'auantage  lofs  qu’vn  medicaibent  ne  feioarne  long-  [entetmé 
tempsfutlecorpsilneprofiteaucunemeiit-.Chofequ’aTJcunsraeiiïcinsont  cdm. 
tantignoré,qu’ilspenfept  roieux  belbigner,quand  iisablh'eignent  Ia  fanie  SmndefetS^ 
de  1’Vlcere  trois  fois  Ie  iour,que  ceux  qui  nelanettoyent  que  deux  fciis:&  tmede 
eltcefte  maüuaifecoufturaetantinuetereeique  iafques4  donc  les  patiens  meliüesac-  G-»/»'™. 
cufentlbuuentlesMedecinsdenegligënce  qui  ne  les  babillentqu’vne  fois  leiour.Mais 
il  font  bien  deceus';  car  comme  auez  entendu  les  qualitcsde  tous  corps  qui  s’entretou-  fp  • 
chcntagiirentl’vnecontre  l'autre  &  toutesdeuXpatifientqueique  chofe  &  font  . 

d’icelles  beaucoup  plus  puiffante ;  de  maniere  que  la  qualité  du  medicament  fuit  ^  ï 

quelquesfois  deuient  femblable  a  celle  du  Corps  qui  eft  chofe  vtile.  Parquo^  on 
C  doit  loüer  celuy  qui  a  ttouué  celle  inuention  de  ne  penfer  fouucnt  telles  Vlceres  j  &  femcinfit- 
deremettreremplaftre,fanslerenouuellerfouuent.  Ilfautconamencer  a  bander  for * 
rVlcere&  conduirele  bandage  en  haut&  en  bas,  afin  d’enpurgerle  fang  d’autour  Ie- 
dit  Vlcere ;  voilales  propres  mots  de  Galien. 

Or  ia  raifon  qui-  a  induit  Galien  a  efctire  que  les  forts  medicaments  foht  piiis 
ptofitables  aox  Vlceres  malins,eft  que  Ie  medicament.pour  guerir  Ie  mal  doit  eftre 
aoffi  fort  pour  Ie  moins  que  Ie  mahCat  c’eft  Ie  fait  du  medicament  d’agir;  O  r  n'agiroit- 
ilpoint:  ains,pa.tiroit-il  pluftoft  &  feroit  fruftréde  fonadlion  s’deftoit  plusfoible  que  raifandlli 
1’Vlcere  :  outre  plus  les  Vlceres  malins  ordinairement  font  fordides  extrémemeiit:  frimiere 
Oren  tel  cas  il  aduiendroit  que  la  vertu  d’yn  leger  medicament  feroit  abolie ,  rabatuë  [(«mee  de 
&  comme  noyee.par  TafBuence  de  l’ordure^fanle  qui  regorge  en  la  partie,&  toutesfois 
D  Galien  noüs  admonefle  qu’ilne  faut  temerairement  &  trop  obftinement  Vfer  de  tels  &  ieemde 
fi  forts  medicaments  en  Vlcere  malins.  Ainsde  peur ,  que  racrimonie  du  fort  medi-  de  la 
cament  n’irrite  &  aigtilfe  l’V Icere  d’auantage ,  il  confeille  de  trois iours  en  trois  iouré, 
ff auoir  lors  que  nous  remuerons  &  remetttons  1’emplaftre ,  de  fomentet  douceroent  la  ■ 

■*  partieiCarditil  vnfort  medicament  requiert  bien  quelque  adoucifTement.  ï7/e7' 

Oufrelaraifoncydeirusmentionnee’deGalien,pourquoy  on  ne  doit  fi  fouuent  re- 
inüet  remplaflre  aux  Vlceres  malins  ,celle-cy  neme  femblehors  de  propos.  Le  mpdi-  diUfmn^ 
camentn'eft  tel, c’eft  adirechaud  ouftoid,&c.ünonpar  lafaculté  SepoiffanCe, non  a- de ƒ?»«»« 
ftuellement  &  fenfiblement,patquoy  il  faut  que  la  vertu  Iatente,qui  cfl  comme  cachee  *  Galiiyi  -, 
dans  le  corps  &  maffe  du  medicament,  &  non  a(SlueUe,ou  apparente ,  de  premier  abord 
foit  excitee  &  mife  en  évidence  pat  la  chaleur  naturelle  dé  lapartie,  Or  eft-il  que  la  par- 
E  tie  offencee  d’vn  Vlcere  malin  eft  plus  foible,&  de  tant'qu’clle  eft  plus  malade,&  que 
le  própte  de  la  maladie  eftd’öffencer  plus  oumoinsla  tempèrature  &  chaleur  naturelle 
de  la  partie.Pafquoy  la  chaleur  naturelle  eftant  fort  debilitee  paria  malignité  del’ Vl¬ 
cere  Cathoéte,ne  peut  fitoftagir  &;exciterlavertudumedicaraent.Parquoy  tantpoat  Cmctujlm; 

ce  faire  :  que  afin  auffique  le  medicament  ja  excitépuiffe  agir  &  imprimer  fon  opera- 
tion  fur  la  partiequi  la  réveille,  ileft  prefque  befoin  de  trois  iours.  Doneques  ceux  qui 
remuentl’emplattre  trois  fois  leiour,font  caufesde  deux  maux,le  premier  eft  qu'ils 
laffent&affoib!iffent&  trauaillent  lanaturedela  pattied’vnlabeurvain&  de  nul  cf- 
fet,enluy  prefentant  quafid’heure  aautrenouüeaux  medica'mcns  qu’elle  doit  eXcitec 
&  mettre  enoeuure;  l’autre  eft  qu’ils  nedonnent  leloifit  au  medicament  jaexcité  ,d’v- 
fcr  de  revanche  Si  d’agit,ie  qu’il  doit  agir  contrei’ Vlcere  de  lapartie  :Gar  lots  qu’il 
sommenf  oit  as’efchauffet  a  la  befongne,  ils  le  tetitent  du  corobat; 
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Diuifion  Generale  dèsVraBures. 

(R.thnUu,a ,  en  R,f,n  <  Qvijwl  l'O.  ft  rompt  nWHm.„ 

I  Suycecn,  tn  cimombre,  Jfans  fjite  aucun  tfdatou 

C»»W<»,tn«o«,Commeliti(;edequelqMplan-.  i,:/- 
I  fantde  pedtes  EfquiUes  Sc  c^tlusde  part  &  d’autrc. '  - 

I  Sebydacid»n^enelü:'r«llcFraaHre(chUenloni  CQir. 

Si»p/«<viid<«quiieft  feodu.  ®’ 

rtlphitidon,  ên  Ftrine,  c  Quand  I’Oj  cft  brifé  &  misen  pk  ’ 
Cariedonytatfoix.  ^üeurspemes  pieces.  ^  “ 

Apötraufm  ^Q«and  l^Tuperficie  de  I'Oj  eftfeparec  d’a«ec 


.  C  Touwi  chofes  i  Cajfer^ 
i  cxcernes  qui  les  ^  Brifgr, 

^  peuucot  ( Caupptr, 


tionde  conti-  1 

ftite  parquel-^ 
que  chofe  ex- ^ 


fe  tognoiC- 


.qacesauecaucccmaladie,c6me  iGanirenej  Oi 
fFrflifn*,  -)  ^:htutejy  **| 

VEtautres  rhlmer. 

LF<Kd«,  j  L^attmens^J 

fe  met*")  11  faut  noter  que  fouucnt  ji>y 


- r - ^ . . r - j - -  I  -  taut  noter  que  louucntjnt 

rTtuebtry  <  tent  les  vnesfnr  lesauires,d'cüs’enfuitTne  j  au  toucher  ,  ny  a  la  veiië  & 
Cafpretc&incgalitéamoucher.  ouyeksfraauictnefepeuuenc 

C  Confidaraat  la  fig"rcdehpart!a,qijieftj 

^changce,lacomparantaucclafaine,eftant !  i  parde  ,  $c  touteifois  ilv 
/trouuee  olus  Proffe .  courre.  &  inépale.  J . CO mme  celle  qui 


Symptomeh 


plus  grolTc,  courte,  &  inégale 

Lté  da.  0.  qa.  fa  ren.ontrcnt*  |  Jouloarcufe ,  loiat  aafi:  qui  Ie 

I  coup  &  cheuce  ont  cfté  graad# 


cela  Tuppofe  la  fraöure. 
Lc  Chiruïgifii\iQit 


,  i^ieftauwilicudcsOf, 

I  Ou  il  n’yqttvnOj,fi  la  parde  en  cftcompofee 
rDi/pci(e,c5-  \de  dcux,comme  d  la  lambe  Sc  au  «r<«:Attendu  que  I 
j  mccelle  >leivailfeaux&mufclcsnefontvneteUererr3Aió, 

I  r.  2reu‘;re\zC'ir;üS^^  i 

q\  LSilepers6nagecfticanc,fain,&dcb3nehabitade  j 


proci^ie  des Articles,  cant  d  raifon  de  Ia  douleur  . 
I  quc.pourles  Baarfager,  qui  font  diffici. 

G  jlesd  accommoderj&qucfouueniit  s’y  fait  vn^^)?- 


11.  U  Uut  du  Bm  ,  & 
H4»c-&e,«nL  i8.  hcuilfe, 
en  50.  Vray  eft  qu’aux 
ieunes&fajfls,la  conl'o- 
Üd«ion  fait  platêt 

RemetireC  Des  X  Tiraatlemembredepart  Scd’aatre  ergaletoentjfansvferde 

les  pf  rotn-J  MimUres  drioIence^Yfants  ilcAbefoinde  Machines  propres. 

pm.cequO  j  MeHa8lles0.rompasIesTii!C0iitrelesautrc5,enIafi£are 

fe  fcra  pirLc*s>«rg«a  ^naturelle,  tellc  qu’elle  eftoitauparauant. 

t.HneHlr-  eCommeparvn  qui  ne  fcra  troq fee,  ayani  premie- 

,ir  .'O.  <|eie  «'»'*>.  /inftla  parti.  de  Pefale»».  o» 

-  '  -  >ar  ^  Handejet,.<^eCfi<VoycznionliutedesOp»a/i«jdertwg». 

f  Parbouue 


qu.refera| 

.CORRIGER  LES  ACCIDENS. 


Des  Luxatiöns  ^  Liufe  iX. 

Les  d^fferences,  caufes  ,pgnes  &  curation  des  Luxatiöns. 


iSuptrieurej  tres,  Córnmc  Ie  Pirni 
1  aiiec  Ie  Tibia  ■.  Ie  ja. 
tnfcriiurt ,  [Jm  auecle  Mmu. 


{  llfflparfeiae.JitÉ'l  Dbu,(m,  <  la  ««i»Ve  peruertiVaTr.! 

I  dea  Greca  Haar  »■  Cicelle^uiell /"l* 

I  rtïem .«[  dea  La-  Cment  Ie  uiafla^;.  ^ 

J  rins  ,  SHblHxam, 

Qead  l'O!  n'eftdu< . ftaada/Si.aiuieflquandref. 

)tnmi,  J  h°ra  'J'  tan  I  buxath.av.  At  i  ph,  da  ues ,  eft  contournee 

1  propre  lieu,&  pla-  ,  qul !.  en  Ia  partie  Anuriearc. 

Uej4c  lora  fe  fait  on  |  tai^  f 'f  “taand  ladite  Ef- 

1  de  l’E^iai  du  partie  p»|ieri[«re.  * 
r  CiéMl ,Csup,  Loer, Sclota  fel  S«/xe/fj.quand|aditeE/i 

■\Oi(iarfm,?trutr^ani  fait  Lpiseeft  tournee  auxc.ütq. 

f  Emmigriftmat  dea  E/ a/c/ef,  lel'quela  font  pour  quelquc  occa  fion  confominef . 
t-s  ïmbtciliti  naturelle  dea  ü^amtns.  tant  ptoprea  quc  communs. 
LACiHmiiluiti'Ünminrpilmliax  ou7<i»ca|iae»adedaara«it.&auienuir6ad'icelai. 


lifpanoirdu  lien  od TOr eil forty & ddplacé 


.  Ct-‘tbimgieA,.["E^«idtxliancemcntlelUrmireh 

tnre^e  quifedoit  ]  i 
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T  R  A  I  C  T 

bDES  playes  de  teste, 

Recueilly  des  le^ons  de  Monfieur  Courtin 
Podeur ,  Regent  en  la  F aculté  de 
Medecine  a  Paris. 

PAR  JACQVES  GVJLLEMEAV^CniRVRGIEU 
Ordinairs  da  Roy  Qf  luré  k  Parts. 

C  Pour  feruir  de  commentaire  a  ce  que  M.  Gay  deCauliat  a  cfcrit  de  cette 
maticre,Trai6té  3. Doctrine  a. 


'TOVK^Or  IE  VAVT  TRAICTER  DES  TLATES 
en  particulier. 

CHAPITRE.  PREMIER. 

OSTRE  Autheur  au  commencement  du  chapitre  fipgulier  ,  a 
montré  quelle  ordre  il  falloit  tenir  &  gatder  i  enfeigner ,  Ipauoir  ea 
venant  du  general  au  particulier  ce  qu'il  a  mefme  gardé.  Car  ayant 
traiélé  des  Apoftenles  en  general  j  il  les  a  pourfuiuies  en  particulier 
paraprestEtayanttraiiRédes'playes  en  general  ,maintenantildeli- 
bere  d’en  traiAer  en  particulier ,  pourfuiuant  par  chacune  partie  in- 
ttrumentale  &  organique  ,  &  declarant  comme  il  faut  penfer  les  Lesfl^ès 
playes  qui  leur  peuuent  aduenir :  car  comme  dit  Galien  au  2 .  chapitre  du  5 .  de  la  me-  «>  fi«tr4 
thode ,  c'eft  autre  chofe  de  penfer  les  playes  des  parties  firailaires ,  &  autre  de  penfer  fé»/™' 
les  playes  des  parties  organiques ;  Car  en  la  curation  des  parties  firailaires ,  nous  pre-  ^ 

Dons  indication  de  1’effence  du  mal  &  du  temperament  de  la  partie ;  mais  en  la  cura-  ^ , 
tion  des  playes  des  parties  organiques,  nous  prenons  indication  de  la  figure,  fituation, 

£  excellence&fentimeht  exquis  de  la  partie  ,oubien  pour  mieux  dirê,  comme  dit  Ga-  cdiirts'. 
lien  au  2 .  chapitre  du  2.  «d  Glmtoncm ,  nous  prenons  indication  de  quatre  chofes  ea  Ia 
curation  des  maladies  des  parties  organiquesjde  la  temperature,  de  la  forme  &  figure,  4-  ^ 

de  la  fituation  &  de  laforceouvertu  tNous  rapportonsa  laforce,  l’excellence  &le 
fentiment  exquis ,  Et  nous  confiderons  Ie  temperament  aux  parties  organiques ,  qtii  ' 

principalemcnt  appartiennent  aux  parties  firailaires.  flaytsfM- 

Maisd’autant  queles  organiques  font  compofees  des  firailaires,  nous  y  confiderons  tesMXfar- 
duffi  bien  Ie  temperament  qu’aux  firailaires ;  Et  paree  que  1’vne  'de  ces  quatre  chofes  ties  organi- 
qui  nous  fait  changer  fouuent  la  curation,  lesremedes  &  1’applicationd’iceüx ;  Les  re-  “i""- 
hiedes  comme  les  medicamens  qui  nedoiuent  pas  fenlement  eftre  cóuenables  au  mal,  ... 
Wais  auffi  a  la  temperature  de  la  partie  raalade,  d’auantage  la  ligature ,  la  couture ,  la 
fituation  &  les  inftruments  pour  operer ;  Parquoy  pournoter  routes  les  varietez ,  il  faut'^„  re-,  ‘ 
‘raiacr  des  playes  en  particulier ,  c’eft  a  dire  qui  efcheent  en  parties  organiques.  mtdts. 

Ai» 
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üli' HfautcmmeficerautraiÉé  despUyes  eafartnulier. 

PVifque  la  temperature,  la  figure,  la  fituation,  &la  force,  changent  la  curation,  & 
quc  toutes  les  patties  du  corps  ont  diuers  vfages  &  diueries  adions ,  &  font  dif 
rentes  en  temperament, en  forme,lituation,&  force :  II  faut  cómencer  a  la  tefte  &  finit 
,  aux  pieds  en  rexplication  de  la  curation  des  playes  en  particulier :  Mais  d’autantque 
dltGalien  au  córaencement  duliuredes  os,  &  au  premier  chif.delochaffeais 
pmk  Zilt  “1“^  quiconque  veut  bien  penfer  les  aifeöions  de  chacune  partie,  entende  &  con! 

bim  gLrir  "oifl?  la  nature ,  1’vfage ,  la  force  ■,  alliance  &  forme  de  chaque  partie :  car  nul  ne  peut 
[n  mMilie.  pariet  du  vice  &  imperfcaion  d’vne  chofe ,  qui  ne  fpait  la  bonté  &  perfeaion  d'icelle: 
Partanfilfautpremierement  que  d’entrer  en  la  confideration  des  playes  de  la  Tefte 
faire  1' Anatomie,  ou  vne  briefve  defoription  Anatomique  de  laTefte ;  Carcomme  dit 
Galien  au  a.chapitre  du  17.de  Tvfagedes  parties,  TAnatomie  nous  profite  4 trois 
chofes :  La  I.  pour  cognoiftre Texcellence  del’ouurief ;  La  2.  pour  cognoifttelesaffe- 
aions  des  parties  internes  ■.  La  3.  pour  fpauoir  1’vfage  de  chacune  partie; 

Aducrtillement  au  Lefteur. 

D’  AutMt  que  hém  mons  far  cy^deuant ,  en  nés  T ables  de  l'iAnatmie ,  décrit  ètt 
generd  ,&  particulier ,  toutes  les  parties  qui  compofent  UTefie,  afin  de  ne 
faire  point  de  redife,  nom  laiprons  ce  qui'  en  a  efié  décrit  par  ledit  fieur  Courtin^  Ö» 
commencerons  d’emter  eri  matiere. 


La  dimfion  des  ble  feures  de  la  T  efie. 

LEs  blefteutes  de  tefte  fe  font  par  contufion  ou  par  incifion ,  ou  par  cöntufion  &  Jn- 
ciftonenfembie:  La  contufioneftoü  feulement  en  la  peau,  oucomprend  auffile 
pericrane ,  ou  paffe  iufques  i  Tos :  La  contufion  qui  eft  en  la  peau  feulement ,  eft  ou 
fans  apparente  folution  de  continuité  ,  &  fait  TEchimofe ,  ou  eft  auec  apparente  fo- 
lution  de  continuité  &  s’appelle  du  nom  general  Thlacis,  cöntufion,  froiffeure,  meur- 
yhlms  mot  trifleure ;  Souuent  il  y  aura  contufion  en  la  peau,  &  toutesfois  fans  apparente  folution 
genera  .  continuité ,  &  nonobftant  fente  en  Tos,  ce  qui  eft  tres-dangereux  par  Ie  i.chap.du  3. 

tr.  du  5..  fen.  du  4.  liu.d’Auicenne;  quelquesfois  mefme  fans  aucune  contufion  &  fo¬ 
lution  de  continuité  en  la  peau  ily  aura  fente  en  Tos,  ce  qui  eft  rare,  &  toutesfois  peut 
adueuir,comme  auffi  en  la  contufion,  fans  qu’ily  ait  fauteenTos  pourraaduenirvne 
iècouffeSd  eft)ranlement&  concuffionde  cerueau,par  Ie  14.  &  y8.  aphor.du  y.liu. 
iradement  ^  cpncuffion,inflammation  ducerueau  &des  meninges,parle  2.  liuredeGa- 

&  concnf-  lien  ƒ«»»(/.  loc.  1 .  ch.  Quelquesfois  fans  qu’il  y  ait  autre  offence  en  la  peau  on  en  Tos,  il 
fim  Jii  eer-  y  aura  rupture  &  folution  de  continuité  aux  vaiffeaux  des  meninges;  voila  les  aeddens 
«eau.-  qui  peuuentfutuenit  d'vne  contufion  fans  qu’il  kyoye  tien  a  Toeil. 

'Pourfuite  des  efieces  de  contufion  auec  folution  de  continuité. 

COntufion  auec  apparente  folution  de  continuité  ne  prend  quelqucfoisquela 
peau,  OU  auec  la  peau  Ie  pericrane  ou  paffe  iufqu’a  Tos:  quelqucfoisne  compre- 
rtiuerfetef.  lapremiere  table :  quelquefois  paffant  ou  traueriant  Ie  Diploë,autresfois 

feces  de  comprenant  tout  Tos  de  la  tefte  auec  fes  deux  tables.  La  contufion  qui  paffe  en  Tos  eft 

conmfton.  quelquefois  fimple  lans  autre  accident,  comme  celle  quenous  venons  d’efcrire;  quel- 
quefüis  elle  étt  fimple,quelquefois  conjointc  auec  enfonfeure  fimple, fente, felure,caL 
furc,fiffure,quelquefois  auec  fiffure  fimplement  fansenfonlure,&  quelquefois  elle  eit 
auec  fiffure,  enfonfeure  &  compteffion. 


Contufion  auec  enfonfeure  fimple  fans  fente.  .  .  . 

t  enfon-  Ontufion  auec  entonlure  fimple  fans  lente  Ie  trouue  feulement  au  teft  des  en- 
f-ens  V^fansquifonttendrets:Carcnceuxquifont  grandelets ,  Tos  froiffé  nepourto.it 
entuncerfansfefendte;  QtielqneforsTenfonfute  eft  feulement  de  la  premiere  tab  e. 


Liure  premier.  ssf 

A  (]tjelciuefois<3etout:eslesdeux:&quelquefoisl’osdemeureenfoncé,tnaisb!en  fouuent 
^  l’osretourne  en  fon  premier  eftat ,  comme  dit  Galien  au  dernier  chapitre  du  liure  de 

morbomm  caufii. 

Dt  laContufionJimfle. 

COntufionauecfentefimpIefansaucuneEnfonfeureeilouaüecVnereuIe  fente; 

OU  auec  fente  efquil!eufe,Hippocrate  nóme  ordinairement  la  fente  Ithogme,c'ei\ 
adire  fente,  fiffurej  fciffure,  calTurej  fellure.  LaFentevne  &fimple,eftouen  la  partie 
quiaellétouchee ,  on  en  autre  partie :  En  partie  quiaefté  touchee  &  demeure  on  en 
lapreroierctable,pulatrauerfe,ou  comprend  touteslos  deux  tables  ^Si  elleeft  ap- 
parente , elle  s’appelle  du  nom  geperal  Fente :  Si  elle eft  fi petite  qu’elle  n’apparoifle 
_  pas&qu/’elletelïembleavncheueUjPauluslanomme  Trichifmos.na  po.  chapitre  du 
®  6.  liure  c’eft  d  dire,  Fente  capillaire ,  qui  n’eft  pas  plus  grande  qu’vn  poil;En  autre  par-  ’ 

tie  OU  en  la  partie  oppofite ,  Paulus  la  nomme  cohtre  fente  ^fechima,  comme  qui  di- , 
toit  fente  qui  refpond  par  ficbo ,  qui  eft  en  autre  part  ,oü  n’a  efté  donnélecoup.  La 
fente efquilleufe  s'appelle  en  Hippocrate  EfhUfs  j  c’eftadire  Brifeure;  Telle  eft  de 
deux  fortes ,  car  oa  les  efquilles  font  de  la  premiere  table ,  &  lors  la  fradlure  retient  Ié 
nom  general  de  Brifeure  ou  ,  on  les  efquilles  font  de  la  premiere  &  feconde 

table,  &  font  comme  iettees  contre/la  membrane  &  la  piquent ,  Paulus  appelle  cela 
'Ecfiefma,  comme  quivoudroitdireexprcflion.'La  Contufiort  eft  auec  fente  &  en- 
fonfeure  tont  enfemble,  &  quelquefois  des  deux  Icvres  de  la  fente, ou  auec  cnfonfeure  Ecpiefm/i 
d’vne  des  lévres  de  la  fente,  ii  lalévre  de  Fosenfoncé  touche  1’autre ,  cela  s’appelle  Ea- 
gifema  felon  Galien  au  é.chapidu  6. de  la  methode.  Et  fi  la  lévrede  l’os  fendu  Sj  enfon- 
C  cc  ne  touche  pas  1’autre,  Paulus  1’appelle  Camarofs,  comme  qui  diroit  voute.  CaiMioJiss 


Kefemion  hriefve  des  hlejfeur'es  detefie. 

TOute  bleffeurede  telle  eft  Incifion  ,Contulion ,  ou  Contufion  auec  Incillon ;  La 
Contufion  eft,  ou  en  la  chair,  ou  en  l’'cis,ou  en  la  chair  fans  apparente  folution  de 
continuité ,  ou  auec  apparente  folution  de  continuité  de  laqüelle  jaien  fouuent  s’en-  , 

fuit  fente  en  l’os ,  qu’Auicenne  appelle  fente,cachee  liure  quatriefme  elbrai.fle'ment  de  ‘  ’ 
Cetueau  ,  inflammationd’iceluy  &desmeninges,rüptiondeVaiireaux,La  C'ontulion 
enl’os  eft  de  quatre  fortes,  oufimple  ou  auec  fente  fimplement ,  ou  auec  enfonfeure 
feulement,ou  auec  fente  &  enfonfeure.La  Contufion  feule,eftou  enla  premiere  table, 
oupalfeplusoutre-.LaContufionauecfenteeftouauecfentc  fimple,Ou,  auec  fente  et 
^  quilleufe:fimple,ouenlapattiefrappee,ouenautrepartiequecellequiaèftéfrappee: 
Enlapartiefrappee,en'la  premiere  table ,  ou  qui  paffe  la  feconde,  &quelquesfois 
éftfi  petite  qu’elle  reffembleavnpoil:  En  autre  partie  quecelle  qui  a  efté  frappee,ou 
proche &  voiline , ou  oppofite :  auec  fente  efquilleufe ,  l'efquille  eftant  de  la  premier© 
table  &  fortie,  ou  de  la  feconde,  &  tombe  fur  la  rrieninge  auec  enfonfeure  feule ,  com- 
meenlateftedesenfans,  qui toutesfois Ie  plus  fouuent  reuientafon  naturel, quand 
la  caule  qui  fait  la  Contufion  n’y  eft  plus  :  Mais  quand  la  cauité  demeute,  Galien  1'ap- 
pelle  au  dernier  cha.  du  liure  de  eavfis  morherum  ,  Enüafti  auec  fente  &  cnfonfeure  dé  .  , 
fapon  que  les  deux  lévres  de  l’os  fiffuré  font  enfoncees ,  ou  l’vne  feulement :  1  vne  feu- 
leuient  en  deux  fayons,ou  qu’elle  touche  celle  de  deffus, comme  en  l'  Engi[oma-.üa^‘‘'"‘‘''°S’“' 
^  quelle  eft  feparee  fans  la  toucher,  commeau  Camojafs. 

Ld  diuijïon  de  l'incijiom. 

L’Incifion  èft  faite  en  picquant  ou  en  taillan t,  l’vne  &  Fautré  droiét  &  ^  plomb,  on 
obliquetnentiFIncifion  qui  n’eft  qu’enlapeaudroiél  &  aplomb,foiten  picquat, 

eft.vne  fimple  playefans  deperditiondefubftanceimaisl’lncifion  qui'^j£,;„, 
Ie  fait  obliquement  Ie  plus  fouuent  enleue  fenlerocnt  &  quelquefois  enieue  & 
emporte  la  piece  enfemble,  &  cela  s’appelle  playe  aueo  deperdition  de  fubftance,l’In- 
ciuonquieftenl’os  faite  en  picquant  ou  entaillant,m3is  droi£t&  a  plomb, fi  ellene 
fait  qu’entrer  fimplement  &  legerement  en  l’os :  de  fapon  qu’on  ne  puiffe  cognoillte 
que  la  marqué  du  couteau ,  cela  s’appelle  Eita ,  c’eft  a  dire,  Siege  ou  Marqué,  comme 
fa  monftré  Galien  fur  la  j.particulé  du  a.des  fra£l.&  Hippocrate  au  liure  desBlef- 
leutes  de  tefte ;  mais  fi  Ie  coup  trauerfe  bien  auant,ce  fera  Diaccefe,  c’eft  a  dire taillade  DUenge. 
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OU  couppeüre  p'rofonde  comme.l’a  tnontré  Galien  fut  Ie  19.  Aph.  dü  é.Sil'incifiorieft  A. 
.  oblique,  oü  il  y  aura  piece  de  los  leuee  &  nonemportee,  ce  qui  eft  appellédans  Paulus  ^ 
Eccofc.  Eccope,  c’eft  a  dire  excifion ,  ou  il  y  aura  piece  de  l’os  enleuee  &  emponee ,  ce  qui  eft 
^fofccfar-  ftans  Paulus  appellé  ^fofceparaifmos ,  comme  qui  diröittaillade  faire  auec  ladoloire 

La  Muijion  ds  Gdiem 

NOftre  Autheur  ne  s’eft  pas  contente  de  bailler  la  diuifion  des  bleffeures  de  teftè 
felonPaulus,maisilavoulud’abondantdonnercelledeGalien,  lequeldiaife 
Iknuemm-  les blelfeuresdetefteau 6. chapitre du  6.delamethodejentrois,Fra£lure  fitnple,Con» 
du  far  fra-  tufion  &  Marqué :  &  quand  il  a  parlé  de  la  Contufion ,  certainement  il  n’a  point  parlé 
Biirefimplt.  de  la  Marqué ,  comme  eftant  ay  fee ,  mais  feulement  de  la  grande  Contufion  &  de  la 

brifeure,qui  eft  compofee  de  fente  &  contufion:Par  la  fradture  fimple,  Galien  a  voulq  ® 
entendretoute  diuifion  del’osdelateftejlaquelle  eft  faite  fans’  incifion  &  fans  con¬ 
tufion  notable,  qui  requiere  diuerfe  indication  &  curation :  Car  Heft  certain  qne  Ie  H- 
ure  d’Hippocrateauliure  des  bleffeures  de  tefte,  quela  fente n’eftiamais fans contu^ 
fion,  &  que  tout  os  qui  eft  fendu  ou  fellé  eft  cotitus  par  mefme  moyeu  plus  on  moins 
comme  dit  Hippocrate ,  car  puifque  la  Fente  eft  faite  de  mefmes  ballons  que  la  Con¬ 
tufion  ,  &  qu’onne  confidere  point  en  la  fente  vns  diuifion  faite  de  bafton  trenchant 
Qjteïe  fente  il  eft  i  entendre  que  la  fente  ne  fera  point  fanS  contufion  ;  &  quand  Galien  a  appelld 
point  la  Fente  fimple  fradture ,  il  ne  vcut  pas  dire  que  la  Fente  ne  fera  point  fans  contufion  & 
fmscontu-  dutout  fimpk:  maisilentend  fimple  qui  n’a  point  de  contufion  notable:  comme  ou 
il  y  a  brifeure,ou  l’os  eft  enfoncé  pat  E»^//o«<rouC<i»Mi-eyif;QiiantdlaConlüfion’ 
elle  peut  eftre  fiinple  &  feule  fans  aucune  fente ,  comme  1'a  montré  Hippocrafe  aft  C 
liure  des  blelfeures  de  Tefte ,  Paulus  au  liure  6 .  chapitre  9  o .  dit  que  la  Contufion  n’eft 
Mn  teute «-  point  folution  de  continuité,&  partant  ne  peut  eftre  fraia;ure,enquoy  il  fe  trompeiCar, 
t4on  tlyn  ft  contufion  eft, Comme  dit  Ariftote  a la  7  3 .  particule  du  4.  des  Metheores ,  vne  En- 
eont'Titl  f°''ceare  &Efcacheuredelafuperficie  exterieure  en  dedans,  qui  fe  fait  en  poulfant, 
touchant  ou  én  frappant,  on  ne  peut  enfoncer  la  fuperficie  exterieure  fans  l’interieurey 
comme  Galien  a  montré  au  dernier  chapitre  du  liure  de  »iorior«»»  c<(»/?s;Ilfautqii’ett 
toure  Contufion  il  y  ait  folution  de  continuité :  Elle  fe  fait  principalement  en  parties 
charnués ,  ou  en  parties  tendres ,  comme  font  les  os ,  fpecialement  de  la  tefte  des  pe- 
tits  enfans.Car  moyennantquelachofe  nefoit  point  extremementfeiche, elle  peut  re- 
ceuoir  Contufion,  comme  l’a  dit  Ariftote ;  Car  il  veut  que  tant  ce  qui  eft  mol,  comme _ 
lacire,quecequieftdur  ,commelecuivre,puiire  eftre  enfoncé  &  contrainél ,  & d’a-  ^ 
uantage  Galien  note.  vne  chofe,  tout  ce  qui  eft  contrainél  8c  enfoncé ,  retourne  en  fa 
'  place  naturelle  la  caufe  n’y  eftant  plus. 

'^hucrafis. 

quénoftre  Autheur  rapporte d’Albucrafls,eft  de  Paulus  p.chap.du  c!.liure,oui  ■ 
f°m£le  Paulus  fait  la  Contufion  femblable  4 1’Enfonfeure  qui  l'e  fait  au  chaudrom’Tou- 

il'en’m-  ‘esfoisily  abiendeladifference.  Catlecuivre  eft  dur  efgalement  par  tout :  mais  Ie 
feurl  crane  n'eft  point  dur  efgalement  par  tout ,  car  comme  dit  Hippocrate  au  liure  des 
^  bleffeures  de  tefte,  Ie  dcffus  8c  Ie  deffous  du  crane  eft  dur  8c  ferré  mais  Ie  dedans 
l'os  enfencf  eft  mol ,  tendre ,  rare  8c  filluleux ,  Galien  au  liure  de  caufn  morhomm ,  veut  que  pour  la  E 
plus- part'l’osoffencé  par  contufion  retourne  en  fon  premier  eftat;que  filacauité  qui , 
//ii-fi  faite  par  la  contufion  demeure,  il  veut  quecela  s’appelle  EnthUfis  ,  comme  la 

MnthUfs.  contufion  fimple  Tblafis ,  entve  lefquelsdeux  iln’y  a  aucune  difference ,  finon  qu’eii 
7M4s.-  '  1’vne  la  cauité  faite  pat  l’enfonfeure  demeure ,  en  1’autre  non.  Et  combien  que  fou- 
uent  la  cauité  ne  demeure  pas ,  elle  demeure  toutesfois  en  quelques  vns,  mefmes  aux 
teftes  des  enfans,  ce  que  montré  1’experience. 

iAutres  ej^eces  de  fraClures  tirees  d’Jmceime^ 

NOftre  Autheur  ptopofe  vne  autre  efpece  de  fraélure  qu’il  veut  tirer  des  propos 
d'Auiceone  ,maisilvallojtmi5ux  la  titer  de  Paulus.  ^at  Auicenne  n'eft  autre 
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chofe  <]ue  Ie  feul  texte  de  Paulus  pour  la  plus  part ,  finon  que  Paulus  o’approuue  pas 
A  efpece  de  fraöure  que  femble  auoir  approuué  Auicenne :  Cette efpece eft  la  5. 

j'fjjppocrate  au  liure  des  blelTeures  detefte,&  cefaitqtiandle  coup  donnéi  vnen-  - 

droifl,  &  1’os  fe  fenden  Pautre,  ce  qu’Hippocrate  appelleinfortimej  lequeladuenant,  Fu&meJi 
il  n’eft  poffible  d’y  donner  remede,  paree  qu’on  ne  ii  l’os  eft  offencé  &  en  quelle  T#' 
paft:  Cel('eenditautantau4.chapitre,du liure  8.  donne  Ic  moyen  dedccouurirce  ”>ƒ»>''■«»«• 
danger&d’yremêdierparladouleur  &mollelTequifetrouueraen  quelque  partie  de 
la  tefte.  Gallen  met  deux  hiftoires  a  la  fin  du  é.  de  la  methode ,  par  lefquelles  il  moh- 
trequelecoupayanteftédGfiné  fur  l’os  parietal,lafenteaefténDn  feulementenros 
parietal ,  roais  en  l’os  petreus:  Auicenne  au  premier  chapitre  du  3.  tr.  du  5.  fen.du  4.  mendrait 
liiftc  dit  que  fouuent  il  aduient  que  nous  penfons  qu’il  n’y  ait  que  la  fente  que  nous 
voyons , raais en effedt  qu'il y  en a plufieurs autres  en  autrepartie  del’os :  Gentillis  iur  h 
B  Auiceone  tefmoigne  Ie  pareil ,  Nicolaus  Florentinus  &  lean  de  Vigo :  Toutesfois 
Paulus  dit  que  cela  ne  fe  peut  faire ,  noftre  Autheur  &  vUus  Viim  font  de  fon  parti, 
par  ce  que  les  futures  autrement  feroient  en  vain,&:  qu’encores  que  Ie  verre  &  Ie  pot  de 
terteferorapentautrepartqueoüils  onteftéfrappez;  toutesfois  cela  ne  peutaduenir 
en  la  tefte ,  d'autant  que  ces  vaiffeaux  font  vuides  &  la  tefte  eft  pleine ,  mais  en  cela  la  ^7"'*'' 
raifon  de  Paulus  eft  nulle  ;Carles  futures  font  pour  lierlèsos  de  la  tefte  enfemble ,  & 
pour  les  vfages  que  nous  auonsdits,  mais  non  pas  pour  êmpefcher  que  la  fente  n’aille 
plus  auant ;  mais  trop  bien  la  multitude  des  os  a  efté  a  la  tefte  pour  cette  occaflon,  com- 
tne  il  eft  au  17.  chapitre  du  9.  des  parties.  D’auantage  les  vertes  plains  fe  rompent  ^dlitfoüri 
aufli  toft  que  les  vuides ;  Or  pour  quelque  occafion  feroiiipt  l’osauirepart  qucoiiila  V’y  A 
eftéfrappé,  c’èft  que  pat  le.coup  lesefprits  ont  efté  agitea,  &  cette  agitation  &  mouue-  ‘‘“1 

C  ment  fait  que  foudain  fe  reüniflans,  ils  vont  rencontrer  vne  autre  pattiede  l’os.  Car  en 
cette  fapon  fe  font  les  tremblemens  de  terre  comme  dit  Ariftote  au  2 .  des  metheores, 
quand  il  parle  des  tremblemens  de  terre. 

Auicenne  en  la  fradfure  de  la  teften’a  quafi  fait  autre  chofe  que  ce  qu’a  fait  Paulus, 
duquel  il  a  tranferit  tout  fon  texte  &  a  parlé  de  la  contufion  &  incilion  tant  de  la  peau 
que  du  ctane ,  &  du  moyen  d’y  temedier. 

Des  eau  fes  des  Me ffeures  de  tejle. 

L  Es  caufes  de  toutes  blelTeures  de  tefte  font,  tout  cequivient  eft  poulTé  &  ietté  de  dt- 
dehors,outoutcontrequoyheurtelatefte,commcditHippocrate  aui.  demoihis 
U  &  Galien  audernier  chapitre  du  Imsedemorborum  cttufts,  dit  que  les  caufesdes  blelfeu- 

res  font  tout  ce  qui  meur trit  &  couppe  :  Ce  qui  meurtrit  eft  dur  &  pefant :  Ce  qui  coup- 
pe  eft  tranchant  par  Ie  2 .  dq  5 .  de  la  methode. 

Des Jtgnes  des  blejfeures  de  tefte. 

POar  fcauoir  ft  Ie  cuir  a  efté  blelTé  ,  il  ne  faut  point  cherchér  de  lignes :  Car  cela  fe 
voidal’oeil  ,mais  pour  fyauoir  file  coup  a  efté  iulques  fur  Tos,  fi  Touuetture  de'la 
peau  eft  eftroijfte,  il  faut ,  puifque  nous  n’y  pouuons  paruenir  de  I’cei  1  chercher  les  fi- 
gnes  pour  cognoiftre  s’il  y  a  offence  en  Tos ,  &  qu’elle  offence  il  y  a :  Car  Ie  figne  eft  ^  „ 

vne  marqué  qui  nous  met  en  euidérice  ce  qui  eiloit  caché  ;  or  comme  dit  Hippocra- 
E  te  au  liure  des  blelTeures  de  tefte  il  y  a  des  fentes  en  Tos  qui  font  fi  eftroides  &  fi  peti-  ^  ’ 

tes ,  qu'on  ne  les  void  point :  quant  aux  contufions  de  Tos  &  aux  contrefentes,  elles  ne 
peuuent  aucunement  cognoiftre  du  premier  coup  ,  comme  dit  Hippocrates  au 
wefme  liure ;  Toutesfois  fi  vous  lailfez  paifer  Toccafion  du  remede  vous  y  venez 
»  tard  ,  &  faut  que  Ie  blelfé  meure  comme  dit  Hippocrate  au  mefme  liure.  Car  . 
quand  .les  accidens  dangereux  &  de  mort  apparoiffent  ,  Ie  temps  d’y  reróedier 
pft  paffe  &  rien  ne  peut  plus  prpfiter  ,  comme  eft  la  fin  du  mefme  liure ;  Et  comme 
1’“  ^ulfe  au  4.  chapitre  du  8 .  liure  ,fi  on  ne  remedie  prömptement  én  la  fraéture  dé  l/fdm  rtC 
osdela  tefte,  il  furuiétde  grandes  inftammatiöns  &  ne peut-on  y  remedier  feulement  mediertefi 
par  apres ;  parquoy  Hippocrate  veut  que  fi  Tos  a  befoin  d’ouuerture ,  il  foit  ouuert  “«xUelfcuc 
'J-  tour  au  plus  tard,fpecialement  en  temps  chaud  ,  Parquoy  Celfe  difoita 
afin  du  2,  chapitre  du  8.  liure  que  c’eft  mal  fait  d’attendrele3.  iourdfaire  Touuer- 
Aaa  iij 
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ture  j  &  qu’elk  doit  eftre  faite  s’ileft  poffible  deuant  rinflarartiation  qai  a  accoüftntnii  . , 
de  venir  pour  la  plufpart  Ie  1 3 .  ;our,tefmoi0g  la  3 3 .  partlcule  du  3.  des  fraftures  &  Ie  2  ■ 

'’■*  chapitre  du  i-fecmium  genera,  &  comme  dit  Galien  au  7  5  .chapitre  de  Tart  medecinal' ' 
les  maladies  font  externes  ou  internestles  externes  font  lubjeöes  aux  fens&fe  cognoif- 
fent  pat  Ie  changement  de  la  temperaturejde  la  figurejde  la  couleur ,  du  nombre,&  de 
Ja  fituation ;  Les  internes  fe  cognoilfent  par  l’aflionbleffeejpat  lefiegej&proptieté 
de  la  douleur,  &  par  ce  qui  en  fort. 

’Tourquoy  tl  fuut  chercher  ks  üejfeures  far  JtpiéSi 

IL  faut  eftre  diligent  arecognoiftres’ily  a  de  la  blefleure  en  1’os ,  &ce  qu’iiyfaut 
faire  cotnme  dit  Hippocrate  au  liure  des  blefleures  de  T efte ;  Car  s’il  eft  befoia  de 
trepaner  &  ouurir  l’os  &  on  ne  Ie  fait  pas  j  il  y  a  danger  que  la  matiere  croupilTante  ® 
'  n’apporte  inflammation  &  corruption  au  Cerueau :  mais  aufll  ne  faut-il  pas  trepaner 
y  temerairement  &  il’eftourdy ;  Car  ce  n’eft  pas  peu  de  chofe  de  defcouutir  la  raembra- 
ne&  l’expofer  i  1’ait :  car  il  n'y  a  rien  qul  tantle  pouttifle  &;  corrompe ,  cotlime  il  eft 
au  2 .  &  3 .  chapitre  du  8 .  de l’vfage des  parties ;  d’auantage en faifant  1’ouuerture onfe 
met  endanger  de  grands  inconuenients,car  en  ouurant  la  peau  on  fait  vne  grande  dou¬ 
leur  nommément  pour  Ie  pericrane.  La  douleur  fait  defluxion,la  defluxion  inflamma- 
tion  :D’auantage  lemouuementduTrepanapporte  eftourdiflement&efbranlement 
du  Cerueau.  ’ 

Lesfignes  delafmBureduCrMê. 

g; 

APres  Ie  Pericrane  il  y  a  plufieurs  parties  qui  peuuent  eftre  offencees,  Ie  crane ,  les 
meninges ,  Ie  cerueau  :  Car  quelquesfois  il  n’y  aura  point  d’offence  en  1'ös  & 
töutesfois  quclque  veine  feraronipüe  d’oü  aduiendra  fuppuration ,  autrefois  1'os  feta 
fendu  :  quelquesfois  les  meninges, de  mefmes  fe  fentiront  du  coup,&  quelquefois 
Ie  Cerueau  ,  lequel  feta  ou  eilrranflé  on  efriieu  ,  ou  bien  navré.  Premierement 
il  faut  chercher  par  fignes  ft  1'os  eft  roropu  ,  puis  nous  viendrons  a  l’offen3:e  des 
meninges  ;  Tiercement  b  1’offence  du  Cerueau  ,  &  pour  Ie  4.  nous  chercherons 
.  les  fignes  pour  cpgnoiftre  la  ruption  de  la  veine ,  &  la  fupuration.  Qusn'  *  1'“  “la 
e.  crane  il  n’y  auroit  pas  grandement  a  craindre ,  quand  il  n’y  aiiroit  que  1’ös  oifénce": 
Carl’osnefent  point,  Örnepeutauoir douleur  iiMisilfaut  craindre  la  communica-  , 
tion  des  meninges  &  du  Cerueau.  Premierement  comme  dit  Hippocrate  au  liure  D 
des  blefteuresde  tefte,il  faut  voir  ft  Tos  eft  defcouuert  ou  non ;  Sinousfie  lè  voyons 
pointdefcouuert,ilfaut  chercher  par  raifoi|,&:  par  effe£l  s’ileft  ;Par  effe(ft,c’eftidi- 
re  paroeuureChirurgicale,parlamain&  parl’efprouuette  ;  car  ilfaut  fonder ,  pour 
voir  li  la  playe  va  iufques  a  l’os  &  ft  1’os  eft  defcouüèrt  &  qu’elle  offence  il  y  a  co  1’os: 
Sinousnepouuonsle  fpauoirny  patroeil,  ny  parlafonde ,  noftre  Autheur  nous  don- 
CBJ  OB  lépt  moyens  pour  en  auoir  ia  cognoiflance :  Le  premier  eft  deconfiderer  la  qua¬ 
nt-  lité  &  condition  de  la  caufe  efficiënte ;  Paria  caufeefficienfe  nous  entendons  le  ballon 
f-  celuy  qui  manieou  darde  le  ballon  ,1a  chofe  fur  laquelle  tombe  celuy  qui  eft  blelTé, 
la  fürce ,  la  volontd ,  &  le  caur  de  celuy  qui  a  donné  lê  coup :  le  moy en  &  Ia  manicte 
ducoupjlelieud’ouaeftétiréou  donné  le  coup  ,  &d’oua  efté  faite  la  cheutè  :  Car 
töutes  ces  ehofes  doiuent  eftre  confidetees  &  pour  la  plufpart  tirees  des  propos  du  " 
bleftTé  gui  eft  Pautre  moyen  que  Hippocrate  veuttenir  eh'la  recherche  dé' coup;  qui 
eft  la  raifoh :  car  le  premiereft  la  fonde.  Nous  confidérohs  au  ballon  la  figurê  ,'la  qua- 

-lité,  Ia  grandeur,  s’ileftplat, s’il  eft  rond,  s’il  eft  large, s’ileft  eftroidt, s’il  eft'gros,sy 

eft  menu ,  s’il  eft  dur,  s’il  eft  tendre,  S’il  eft  foupple,&  s’ileft  pefant.  Car  l’vn  tranche 
1’autre  meurtrit :  En  celuy  qui  manie  óu  darde  le  baftdn  nous  confiderons  fa  foTce,’ 
fon  ceeur  &  fon  affeélion  ,  s’il  eft  robufte  &  puiffant  ;  Car  comme  die  Hippocrate 
.  ilya  grand  interen  file  fort  blelTelefoible,  s’il  1’a  frappé  dé  cholere,le  voulantfrap- 
pcr  &  a  Ibn  efcient ,  s’il  eftoit  a  ieun ,  ou  s’il  la.frappé  eftant  yure ,  ou  en  fe  io’iiant ,  ou 
eftant  plus  foible,  que  1’autre  ;  Car  il  eft  vray  femblable  ,  comme  dit  Hippocrate 
que  1’homme  fort  &  robufte  frappant  d  fon  efcient,ne  blelTe  pas  pour  vn  peu.  Quant  i 
la  nwniere  de  blélTer  il  faut  fcauoir  s’il  a  efté  blelTé  dróitft  &  d  plomb,ou  d  vn  teuers,oB 
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k  gaucbiffant ,  fi  celuy  qui  a  frappé  tenoit  Ie  bpftonau  poing  .oü  s’il  l’a  ietté.  Cat  il  y  a 
^  bien  pl“S  de  force  au  coup  qiii  èft  donné  a  plomb&d’vnbaftonquidemeureenla 
piain,  au  reuers,  qu’au  coup  qui  eft  donné  de  bies  &  d’vn  bafton  qui  eft  efchapé  de  k 
inaincomme  ditHipp.au  liu.des  bleffeures  de  tefte.D’aUantage  Ie  lieu  dont  a  efté  blef- 
féle  navré  doit  eftre  grandement  confideré;  Si  celuy  qui  l’a  bleffé  eftoit  au  deffus  &  i 
fon  aduantage,tant  du  lieu  que  de  fa  perfonne:fi  la  pierrê  qui  a  efté  iettee  Vient  de  haut, 
car  Ie  coup  venant  d’en  haut  blefie  d’auantage  comme  dit  Hipp/au  liu.des  bleffeures  de 
tefte :  Autant  en  faut-U  penler  de  ceux  qui h’ont  point  efté  bleffezd’autruy, mais  fe 
bleffent  ou  heurtent  en  tombant:Car  ij  faut  fpauoir  ft  celuy  qui  eft  tombé  eft  pefant  du  CmfJei-A- 
corps  &'raaffif3  ou  s’il  eft  grefle-&  menu,  s’il  eft  tombé  de  bien  haut,  oude  fahauteur  lim  Je  celui 
feulement:s'ilaeftépouffédevlölence,öu  efttombédéfoy  mefme,fientombantila 
_  rencontré  quelque  chofe.qui  ait  rompu  Ie  coup  furquoy  il  eft  tombé:  ft  premierement 
■  il  eft  tombé  furies  pieds,  puis  furlateftejs’ilefttombédroit  fut  la  tefte,  s’il  eft  tombé 
fut  de  la  paille,  fur  du  foin,  fut  de  la  laine,ou  bien  s'il  eft  t6bé  fur  des  pierres,  des  grets 
&  des  cdilloux  vnis  ou  rabotteux ;  s’il  eft  tombé  fur  Ie  plat  ou  fut  la  cartie :  Tóutes  ces  ■  - 

choüsferapottentalacaufe  efficiënte, commeilappett  enHippo.liure  desbleffeu* 
res  de  tefte.  '■ 

Le  fecond  moyen  four  cognoiftre  U  feme  de  l’os'. 

LE  fecond  moyen  pour  cognoiftre  lafente  &  fraélurede  l’os  doiteftre  pris  de  li  có- 
fideration  de  la  grandeur  de  lapIaye:Car  enla  grandeur  &  enotmité  de'laplaye  i-» 
enlapeau,nousprefumons  qu’ilnefe  peut  faire  que  leteftne  ibit  offencé,veula  gran- 
de  meurtriffure  &enormitédelaplayequi  eftauciiir. 

G 

Le  troijiefme  moyen  pour  cognoiflreUfrMtm  de  l’osi  ° 

POurlettoifiefmenous  confidéronsla  partieoffencee&ce  qui  apparöit  en  icelle* 
Premieremét  qu’il  y  a  douleur  en  cefte  partie  ‘plus  grande  que  né  montte  l’offêce 
exterieure, d’autant que  le  bleffé yporte  toufiours  la  main:ioinéi  que  la  bleffure  a 
efté  faite  d  vne  partie  foible ,  corame  fur  les  oS  du  Bregma ,  oudes  temples;  Car  com- 
Inedit  Hippocrateauliuredes  bleffeures  detefte  il  faut  penfetqü’vn  coup  leger  dön- 
né  fur  vne  partie  foible  ,offence  plus  &  eft  plus  grand  coup  quedonnet  fur  vne  partie 
fotte;d’au5.tage  ft  noustroüuons  le  poil  dans  la  playe  qui  foit  couppédu  coupjc’eft  frii 
j.  grandfignequeletefteftoffencé;carlepoilobeit&ne  fe  cbuppepoints’11  netrouue 
"  quelque  chole  qui  refiftecómel’osfioint  qu’il  eft  trouUé  dans  laplayetcarilfepourroit 

biencouper  de  haut  ou  d’vn  reuers  coirime  a  fort  bfen  remarqüé  Paloppé;&  Hip-  Siefie  tieik 
pocrate  au  liure  des  bleffeures  de  tefte,allegue  ce  fignê  pour  indubitable;D’auantage  "''«in. 
ii  bouchant  le  nez  &  la  böuche  du  bleffé,on  voit  boüillonner  du  farig  par  la  playe,c’eft 
vnfignetres-certainque  l’oseftfendu.  Caren  cc  faifatTt  toutes  les  veines  du  corps 
s’enflent  &  noramement  celles  de  la  tefte  &  mefmes  celles  qui  font  femees  par  le 
Diploe. 

'Pour  le  quatriefme  moyen. 

POur'cognoitrela  bleffeuredu  teft  noüs  confidererons  pour  le  quatriefme,lesacci- 

dens  qui  font  furuenus  incontinent  aptes  le  coup.  Hippocrate  en  donne  quatre  AcciJes  qui 
e  au  liure  des  bleffeures  du  tefte;le  premier  eft  Ié  Ctros  qui  n’eft  autre  chofe  qu" vn  endora  '‘iemme 
miffementde  tout  le  corps  fans  mouuoir&fentir  comme  dit  Galien  au  2.  chapu 
4.  de  lucis  &  fur  le  q .  Aphorifme  4u  5.  liure  &  n’eft  differentè  dé  Tapoplexie  comme 
dit  Galien  au  mefme  lieu ,  finon  que  la  refpiration  eft  libre  ^u  Cutos ,  &  fort  empef-  ~ 
chce  en  l’a  pop  lexie  j  Eibloüiffemeüt  dé  la  veuë  auec  vn  tournoyement  qui  aduienneiit 
pour  mefmes  caufes,fpauoit  pour  1’émotion  8i  perturbation  des.efptits  qui  eftït  eftpa- 
nés  du  coup,tournoyent  &  enfinferetirentdel’inftrumentdela  veué,commeditGa- 
lienauS.  chap.  du  3.  de /oe/s;&  furie  17.  Aphorifme  du  4.  liure.  La  cheutequiad- 
uienttant  pour  la  vehemencedu  coup  que  pour  remotion  des  efprits  qui  fe  rétirent 
au  céntre  &  au  dedans ;  la  pette  de  parole  fe  capporte  au  Cmös  ;  le  vomiffement  eft  ft-* 
gne  de  la  membrane  ouCerueau  bleffé ,  combien  que  Celfe  fait  mis  entrc  les  fignes 
de  la  fente  du  teft,au  4.chap.du  S.ljute. 

Aaa  iiij 
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ƒ50  Des  playes  de  Tefle^ 

'Pour  Ie  cinqukf/tie  moyen>  A 

Cimiitft  DOurleclnquiefmenousauons  afjauoirdu  malade  &  bleffé  fi  ai’inöant  qu’Ua 

dur,mfe  1  eIlénavré&bleiré,ilapointrentyquelqu€bruit&craquementderos,quieftai,t 

fenJmtfait  continu  foit  diuil'é ;  Car  c’eft  vne  chofe  ordinaire  que  toute  chofe  continue  fait  bruit 
hruia.  en  fe  fendant ;  Car  c’eft  vne  chofe  ridicule  de  frapper  d’vne  verge  fur  la  tefte  du  na- 
ure :  comme  aufli  cc  que  difent  quelques-  vns  qu'il  taut  frapper  de  la  fonde  fut  1'os  def. 
couuert  j  pourentendte  lefon ,  cpmmeon  frappe  vnH)uid,pour  fpauoirs’iln’ya  tien 
dedans. 

'Póur  Ie  Jtxtefme  moyen, 

Ttlleexjfs-  TJOurle  d.ilfautprendre&fuivrek  confeild’Hippocrate lequelditauxCoaques  ® 

rkmen'eji  que  quand  on  veut  fpauoir  ft  l’os  eft  fendu,il  fautprendre  Ie  caulle  d’vne  Aipho- 
fts  feure.  dele  Ou  ferule  &  Ie  ferrer  auec  toutes  les  dents ;  On  peut  prendre  telles  chofes  qu’on 
veut  moyennant  qu’elles  ne  facent  point  de  bruit:  tellement  que  ie  trouue  meilleur  de 

prendre  de  latoille  en  4. doublés  8d  la  ferrerauec  lesdents,  car  en  la  ferrant  les  maffe- 

teres  &  crotaphites  de  chacun  cofté  agilfent,  en  tirant  chacun  de  fon  cofté.-tellement 
ques’ilya  fenteenl’os  elles’ouurej&en  s’ouurantfaitquelque  bruit  que  Ie  bleffé 
peutentendre  &  non  celuy  qui  Ie  penfe :  Toutesfois  Rondelet  dit  quecela  n’a  point 
de  lieu  aux  petitesfentes^mais  feulementaux  graades,ce  quieft  vetitable. 


Le  feftiefme  moyen. 

C 

SI  on  ne  peut  ny  4  l’oeil  ny  si  la  fonde  dccouurir  le  mal:  Hipp.donne  vn  moyen  au lin, 
des  bleffures  de  teftes,pour  fpauoir  s’il  y  a  offence  en  l’os.  T outesfois  Hipp.  au  liu. 
dl  morh.  dit  que  c’elt  vne  faute  au  Chirurgien  de  ne  pouuoir  cognoiftre  la  fraéiute  du 
tefti  la  fonde,  combien  qu’ailleurs ,  comme  au  liu.  des  bleffures  de  teftes  il  tient  qu’il 
foit  tres-  difficile  &  quafi  i  mpoffible  prés  des  futures  ,  mefmement  qu’il  s’eft  autrefois 
leuti  trompé  luy  mefme  en  la  fraéture  de  Antonomus  auy  .des  Epid.Ce  moyen  eft  qu’ayant 
fait  ouuertute  de  la  peau  &  feparé  le  perictane,on  tépand  vn  medicament  noir  fut  l’os 
defcouuert,  auec  lequeltaefmeon  mettraquelque  peu  devinaigre  pourle  faire pe- 
netrer:Celfe  au  4.  chap.  du  S.liure  veut  que  ce  medicament  noir,  foit  encre  a  efcrire, 
comme  auffi  la  plufpart:  Mais  toutesfoisi  raifonde  l’alun,  vitriol  &  galle,il  ne  feroit 
pas  commode,  mais  il  vaudroit  mieux  prendre  de  1'encre  des  Imprimeurs  qui  eft  faite  ” 
rimce  d’huille  de  lin  eftainte,&  de  noir,ll  n’y  a  pas  beaucoup  d’intereft  de  prendre  vn  roedi- 
camentnoir,oud'autre  couleur;Mais  ilfaut  qu’il  foit  de  couleur,  &  qu’il  foit  tel  qu’il 
ne  puiffenuire;  Aprcsil  faut  prendre  vnlingetrempé  enhuyle,&  lemettre  pardef- 
fus  8f  couurir  le  tout  d’vn  cataplafme  de  farine:laiffer  cela  vne  nuiéi  entiere  &  le  1’em 
•  ixpi-  demain  l’óter  &  rader  l’os:S’il  y  a  fente  clle  reprefentera  la  couleur  qu’on  y  aura  mife, 
ï  n'eft  lereftede  1'os  paroiflfantblanc,  commeaditHipp.auliu.des  blelTeures  de  teftes,  & 
Celfe  au  8.  liure,  il  y  en  a  qui  fans  defcouutir  1'os  razent  le  poil ,  &  appliquent  fut  la 
tefte l’emplaftre de blanc d'oeuf&  de  mafticauecencens&ladanum,&  luy  laiffent 
vn  iour,le  1’endemain  ils aduifent  s’il  y  avnepartieplusfeicheque  l’autre:Caf 'Is di¬ 
fent  que  c’eft  ld  qü  eft  le  mal ;  d’autant  qu’vne  partie  efchauffee  enuoye  moins  d’hu- 
midité  dehors:Faloppe  dit  toutesfois  n’auoir  iamais  veu  affeurance  en  toutes  ces  em-  C 
plaftres.  I 

Recafitulation  des  Jignes  four  cognoiftre  U  fente  de  l’os. 

La  fente  ou  bleffute  de  l’os  qui  ne  fe  peut  cognoiftreny  a  l’oeil  ny  a  la  fonde ,  fe 
cognoiftra  par  fept  moyens,  le  premier  eft  tiré  de  la  caufe  efficiënte:  le  fecoud  de 
/  la  confideration  de  la  bleffute  qui  apparoit  al’oeil  ,  enlapeau:le  3.  ccquieft  &  appa- 
cfetl-  partie  bleffee  &  offencee.  Le  4 .  les  accidens  qui  font  furuenus  incontment 

apres  lecoup:  ley.  le  bruit  &  craquement  qu’a  oüy  lenavré,lors  qu’il  aefté  bleffé;  k 
é.lebruit  &  craquement  que  fentlenavré  quand  ónluy  fait  ferrer, quelque  chofe  en¬ 
tte  les  dents ;  le  7.  refpandre  quelque  medicament  noir  fur  l’os  &  le  rader  pout  vort 
s’il  deraeure  quelque  ligne  noire. 


Liure  premier.  ,  TÖ”! 

4  jJousrapportonsilacaufeeffidcntejlebaftonduquelaefté  faitle  coufjceluy  qui 
A  ^£jj(]j(;oup,celuy  qui  areceulecoup,  lamanieredelaquelleaeftc  rué  Ie  coup,  Ie 
lieud’oüaeftéruélecöupj&lelieufurlequelefttombéceluyqui  eftbleflrc,  fi  d’ad- 
uanture  ibefl  tombé;On  confidere  au  bafton  la  quantité,la  qualité,la  figureda  quan-  Exflmiiok 
tités’ileft  lon|  oucourt',  grosou  menudaqualités’ileftpefantou  leger,  durou  ten-  defrfJit's 
<Jre :  la  figure s'ileft  aigu  ou  mouffe ,  pointu  ou  rebouché , tranchant  ou rabattu ,  plat'i'l»"- 
outond,aueccarneoui'anscarneiEn  celuy  quia  frappé  nousconfiderons  laforce,raa- 
ge,  Ie  courage ,  &  la  volonté :  en  la  maniere  ,  Vil  ell  d'eftoc  ou  de  taille ,  s'il  ett  droit 
ouaplotnboudereuersouobliquement,s’ilalafché  Ie  bafton  de  lamaih.ou  ft  Ie  te¬ 
nant  ala  main,ilafrappé.Aulieunousconfideronss’ileft  hautou  bas,  s'ileft  duro» 
mol.  Ce  qui  apparoift  &  eft  en  la  partie ,  eft  la  douleur  qui  y  fait  porter  la  main  ,  Ie 
boüillonnement  de  fang  qui  en  fort  &  l’imbeciUité  de  la  partie.  Les  accidens  font 
B  quatte  ,  l’endormiffemcnt  l’ébloüilfement ,  Ie  tournoyement ,  &i  la  chcute ,  ce  qui  fé 
met  entte  les  dents  ne  doit  eftte  ny  fragille  ny  fail'ant  bruit. 

Les  fignes  fourngnoijire  les  ajfeiaions&  offemes  desmeninges'l 

La  bleffure  de  1’os  eft  dangereufe,  celle  des  meninges  eft  plus  dangereufe,  celle  dft 
CcrueauencoreplusrSilablelfurevientauventricule  premier  c'eft  encoie  pis: 
maisveöant  audernierventricule  ,comme  au  3,  &  4  onn’en  relchappe  point  com- 
meGaliéna  montré  au  lo.chap.  du  8.  del’vlagedesparties  &au  3.  chap.  du  5.  & 
Auiceniieau-iq.  chap.  du  3.traidédu  3.fen,du  3. liure.  Etd’autantqueles  meninges 
comme  eftant  parties internes &contenuës,netombent  pas  (ur  Ie  lens  de  la  veuë,fi 
é  les pkyesne font  grandespourfpauoirfi  elles  ont  efté  offencees  &  attaintes  du  coup,  Himsdts^ 
illefautfpauoirparftgne;Carlesaffeé*;ionsdes  parties  internes  Ié  doiuent  ainli  def-  eamtsin-^ 
conurir.  Or  eft-il  4  noter  qu’il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  prendre  les  aift  éfions  de  'eraer. 
1’vnepartie  pourl’autre  comme  iladuiént,  fouuentfpecialeméntoiiily  ades  partiél 
qui  font  malades  depTemiereaffeétion  ,&  dUutrespar  fimphatie  jce  quc  nousaper.! 
ceuonS  auoir  efté  fait  par  la  plus  part  des  anciens  en  la  recherche  des  fignes  des  Menin- 
ges  &  du  Cerucau :  Car  ils  bnt  mefle  les  lignes  de  1’vn  aüec  les  fignes  de  l’autte,  com. 
meilappertpar.Celléau3.1iurechap,2.&au8.1iurechap.4.&parPaulusliure  6.  ,  ■  é 
chap.  8  8.  car  ils  confondent  les  vns  auet  les  autres :  Et  pour  les  difcerner,  il  faut  fuivre 
la  teigle  que  nous  donne  Galien  au  6  v  chap.  de  1'art  medecinal,  &  au  5.  chap.  du 
mier  dc  loeit ,  ou  il  dit ,  que  nous  pouuons  cognoiftré  les  alfeéiions  des  parties  internes  dfs' 

B  parfignespris  decinqchofes;del'aélionbleiree,delaproprietédeladouleur,delali-  faniesin- 
tnation  de  la  douleur, des  excremens  qui  en  fortent  &  des  aélions  propres.  ternv. 

Le  fremier  meyem 

P  Ar  les  fignes  prins  &tirez  de  1’aéf  ion  blelfée,  qui  eftle  premier'moyen  pour  cb- 
gnoiftre  le  vice  des  parties  interieutes_^&  contenuës;nous  ne  pouuons  iuger  dé 
1’oftcnce  &  blelfeure  des  Meninges :  Car  les  Meninges  qui  font  les  enueloppes  &  les 
CouuertureS  du  Cerueau  de  foy  n’ont  point  d’aébon ,  mais  bien  vfage  &  vtilité ,  cóme 
ilappert  par  la  difference  de  1'vfage  &  aéiion  que  Galien  nous  donne  au  premier  chap, 

,  ly.des  parties,  leur  vfage  a  efté  declaré  en  1’ Anatomie  de  la  tefte  du  8. 8c 51. chap. 
c  du  8.  des  parties ,  quin’clt  autre  que  de  couurir  3  reueftir  8c  enueloper  le  Cerueau, 
conduite  &  porter  les  vaiffeaux  8c  entretenir  le  Cerueau :  d'atfion  nous  n’en  cognoif- 
jods  point,  il  eft  vray  que  nous  pouuons  cognoiftré  parl’vfage  déprauéoucorroropu 
Ic  vice  de  ia  partie,  auffi  bien  que  par  1'aéfion,  comme  dit  Gal.  au  2.  chap.  du  1 7.  des 
parties.^  Mais  en  cecy  nous  pourrons  cognoiftré  1’offenCe  du  Cerueau  non  pas  des  me- 
ninges  araifon  que  le  Cerueau  n'eft  pas  couuert, comme  il  appattientiCómel'homme’ 
peut  ettre  raalade  pat  1’iniure  de  1'air,  d’autant  que  fa  maifon  n’eft  pas  bien  couüerte; 

Le  deuxiefmemo^enl 

P Vis  que  nous  ne  pouuós  tien  cognoiftré  des  otfences  des  meninges  par  ra(fti6  blef- 
fee,faut  venir  aux  fignes  qui  font  tirej  8c  pris  de  la  proprieté  dé  ia  douleur  Coram® 
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fi  du  coup  Ie  navré  feut  vne  douleurenlateftepefante,  a  raifondeiamultUuded 
StpnesdeU  humeurs  qui  accoureut  patle moyen dü  coup, caufcnt  vne douleurpulfatiue  oy;  ? 

gn'fieinflammation  picquante  quifignifiechaleut  acre,  &  non  feulement  picquante' 
■'  ■  maïs  picquante  comme  les  dents  d’vne  fcie  inegalement:  &  d’auantage  que  la  doulc  ’ 

refpond  par  toute  la  tefte,  &  qu’elle  eft  profonde  &  non  fupetficielle,  qui  vient  mefme 
iufques  a  la  racine  des  yeux.  Certainement  cela  nous  fignifiera  que  la  toeninge  eft  of 
fencee.Car  cefte  douleur  picquante  comme  vne  fcie  &  pulfatiue  eft  Ie  propre  des  pat' 
ties  membraneufes,  qui  endurent  inflammatisn,  comme  il  fe  voit  dans  Gal.  au  2.  liy' 
de  lods'.Et  la  douleur  par  toute  la  tefte  monftre  la  continuité  de  la  meninge  par  toute  Ia 
tefte.-laquelle  eftant  profonde  Sc  non  fuperficielle, monftre  que  la  douleur  &  affeftion 
^  ne  font  point  au  pericrane,mais  a  la  meninge.Que  la  douleur  eft  profonde,  nous  lecó- 

fiderons  par  les  frontaux,qui  appliquez  en  la  douleur  du  perictane,augmentent  la  don- 

ve^tds  c"  douleur  de  la  meninge  1'dppaifent :  Et  que  la  douleur  vienne  iufques  i 

’detJu’“‘  la  racine  des  yeux,  cela  fe  fait  parlacommunicationdes  meningesauec  les  tuniques 
de  1’oeil  car  la  conioniftiue  vient  du  pericrane,la  corneé  de  la  dure  membrane  &  l’vuee 
de  la  membrane  déliee ;  d’auantage  Ie  navré  fuit  la  lumiere  ■,  toute  yoix  haute  &  tout 
bruit,commeilfe  Voitparle^.chap.du  j,de/ocis  Scparle  premier  &  a.chap.duto; 
liure  fecmdum  locos, 

Le  troijiefme  tmyetii 

LE  3  .moyen  eft  pris  &  tiré  de  la  fituation  de  la  douleur, comme,  que  Ia  douleur  eft 
par  toute  la  tefte  &  au  dedans.Par  toute  la  tefte  pout  la  continuité  de  la  meninge: 
Et  au  dedans ,  paree  que  la  meninge  eft  au  deffus  du  Cetueau. 

Lequatriefme  moyen'.. 

POur  le  4. moyen  nous  iugeós  des  affediós  &  offences  de  Ia  meninge  par  les  fignes 
qui  font  pris  &  tirésdes  propres  accidés,  comme  par  la  rougeur  &  inflamtnatioa 
des  yeux ,  qui  montrent  que  ce  n’eft  qu’vnè  produdion  de  1’infla  mmation  qui  eft  en  la 
Cóinme  l'in-  fneninge  a  raifon  du  coupiCar  puis  qu’ainfi  eft  comme  dit  Gal  .au  2.  chap.  2.  feemdum 
flammMion  /ocojjque  les  merabranes  &  tuniques  de  1’oeil  prennent  leur  origine  des  roeninges,  s’il 
fi  cmtmu-  y  j  inflamroationauxmeningeselleferaauflibienaux  tuniques  de  1’oeil , laquelle  fe 
monttera  par  la  rougeur,  car  quant  aux  puftules,Hipp.remarque  qu’il  en  vient  a  Ia 
langue,  lors  qu’il  blelfépar  fauted’auoir  efté  trepané,eft  endanger  de  mort,d’auanta- 
gc  il  furuient  quelquefoiS  vne  tumeur  Etifipelateufe  en  l’oeil  &  en  la.face  Ibit  que  1’os 
ait  efté  trepané  OU  non,  laquelle  l’emporte  park  medicament  purgatifdel’humeuf 
billieux. 

Le  cinquiefme  moyen,, 

POur  le  5  ,'nous  cognolflbns  Ikffence  de  la  meninge  par  les  excrements,corame  par 
leflux  de  fang  qui  fort  par  lenez,  par  la  bouche,  &  par  les  oreilles;  car  s’il  eft  ainli 
que  tout  le  fang  <l[ui  eft  au  Cetueau  eft  contenu  danslesreduplicationsde  la  dure- 
mere  ,oudanslesvaifleauxquienfortent  ,&  fontliez  &  fouftenus  de  la  mernbrane 
déliée,  s’ilfortoitaucunfang  du  Cerueau,  ceneferoit  pasquede  l’offence  desme- 
Ceqiiè  mus  ninges ,  ou  vaiffeaux  qui  en  dependent :  tellement  que  encore  qu’il  n’y  ait  aucune 
wontre  le  fraiture  en  l’os,  toutesfoisnous  pouuons  dire  qu’il  y  a  offenceau  dedans  par  1’euacua- 
faouche  &  des  oreilles.  Nous  deuons  rappotter  auX 
qu’vne  produétion  d’vne  chair  muqueufe 
ioMhe.  fitt  la  membrane  ,ce  qui  fignifie  que  la  membrane  eft  afteftee  parkpre- 

mier  chap. du  i.delocis;  toutesfoisileft  d  noter  quelefongus  n’aduient  pasdu  i.  kur, 
mais  apres  quelque  temps  qu’on  a  penfé  la  playe  de  la  tefte,  Auicenne  dit  au  1 4.chap. 
du  j.tr.du  premier  fcn.du  3.1iu.8i  au  premier  chap.  du  3.  traiéié  du  y .  fen.  du4. 0“® 
telles  fongofitez  viennent  par  1’apofteraation  de  la  meninge  qui  aduient  par  ce  qu’eft® 
a  efté  oftencee.  , 

D-ouskm  Mais  Galienfurla  I4.particnle  de  la  3.  feéliondu  6.  des  Epidemies  dit  que  tou- 
Item  tes  les  fongofitez  vienent  de  froid  qui  el'paiffit  les  humeurs  &empei'chel’eaaporation. 

Mais  d’autant  que  le  fongus  ne  yient  que  quelque  temps  apres  qu’on  a  commenc 
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'»  penfer  la  blefleure  de  tefte ,  nous  dirons  auecHippocrate  fur  la  fin  du  liure  des  bleffeu- 
■  resdetefte  ,  que  veritablement  Ie  fongus  vient  comme  toute  chair  baueufe  &  mu- 
flueufejdeftoidurequi  efpaiflit&endurcit,  &empcfche  reuaporation,mais  que  la 
principale  occafion  eft  que  la  membrane  defcouuerte  n’efl  pas  raondifiee  &  leichee 
'  protnpKB'®t'*>  comme  il  aduient  aufli  que  la  chair  furcroift  &  fe  borde  aux  vlceres, 

Des figues  de  L  ble ffèure  de  U  m'eninge'. 

LEs  lignes  pour  cognoiftre  la  bleflure  de  la  meninge  fe  prennent  &  tirent  de  4,cho-  ^^arZIuei' 
fes:  de  la  proprieté,deladouleur,  carelle  eft  pungitiue  comme  aux  merabranesj  ’ 

de  la  fituation  de  la  douleur,  carelle  tient toute  latefte&audedansduCrane  :  des 
B  propres  accidens ,  comnae  rougeur  &  inflammationdesyeux  &  de  la  face :  &  des  ex- 
crements  qui  fe  montrent  ou  lur  l’heute  de  la  bleffeure ,  comme  Ie  flux  de  fang  par  Ie 
nez,  par  les  oreilles  ou  la  bouche,  ou  quelqüe  temps  apres  que  la  bleflure  Ie  peufe 
comme  Ie  fongus.  _  ' 

Les  jignes  de  l’ojfence  du  Ceruem. 

APres  auoir  declaré  les  lignesfle  la  bleflure  du  crane  &  des  meninges,il  faut  declai- 

rerles  fignes  par  lefquels  on  cognoiftra  que  Ie  Cerueau  eft  bleflc.  Les  fignes  Quette  eji 
pour  Ie  cognoiftre, d'autant  que  c’eftvne  partie  contenuë ,  enclofe 'du  crane  &  enue-iWto»<ii 
loppee  des  meninges,  doiuent  eftre  tirez  des  aiftions  blelfees,  de  la  proprietë  de  la  don-  Cenu», 

C  leur,  de  la  fituation,.des  accidens  propres,  &  des  excremens.  Des  a(ftiops  bleflees,  car 
l’adlion  bleflee  montre  que  la  partie  d’oü  procédé  l’aöion  eft  oflencee,con:ime  il  eft 
mi  Je  (o(;<j:l'aöion  du  Cerueaueftl’adtion  animale  comme  dit  Cal.au  4.chap.du  8. 
des  parties&  au  j.öc  4.chap.do  -jJe  decrtfijd’aiaionanimale  comme  il  eft  jiu  j  chap, 
da  lia  Je fmfiematum differentijs,e&-de  3.forteSjOU  dufens,oudumouuement,ouprin- 
Celfe:  l’acftion  fenfitiueeft  ou  particuliere,  ou  commune :  particuliere  comme  de  voir, 
ouyT,(laiter,goufter  &  toucher:Commune,comme  veiller,  Ie  contraire  duquel  eft  dor- 
niir;&  s’il  y  a  vice  au  fens  tant  particulier  que  commun,qui  foit  aduenu  foudain  apres 
Ie  coup,c’eft  figne  que  Ie  Cerueau  eft  offencé  la  part  d'ou  procédé  telle  affeólioniCar  Ie 
vice  du  fens  particulier  qui  procédé  de  1'empefchement  de  1'inftrument  eft  aparèntj 
^  oude  caufe  manifefte,  ou  de  caufe  interne  quand  il  vient  petit  a  petit. 

De  l’eABion  dumomement. 


LE  raóuuement  peut  eftre  bleiïe  en  deux  fortes  j  oü  quand  il  eft  du  tont  perdu ,  ou  urmis/wV 
qu’il  eft  vicié:du  tout  perdu  comme  en  paralifie; Vitié,on  par  ce  qu’il eft  diminué, 
bu  paree  qu’il  eftdepraud ;  dim'imié  qomme  en  vn  endormiflement  que  les  Latins  ap- 
pcllentforpor,commeditGalienau3.chap.du  premier  df  /imfio.cuuJjsyScMj.chap.da 
liure  de  d/J''ere«tyjy?»i/i(o,Depraué,commequandil  eft  auecconuuifion,tremblement,  _  , 

palpitation3eGoncuffion,ourigueur :  Car  Galien  dit,  qu’il  n’y  a  que  ces  4.  efpeces  de 
fflouuement  depraué.  Et  comme  la  paralifie  s’ehtend  pour  la  priuationdu  mouue* 

^ent  de  tout  Ie  corps :  ainfi  1’immobilité  de  la  moitic  du  corps  s’appelle  hemiplegie, 

£  Et  en  chacune  partie  prend  ou  vn  nom  particulier,  ou  retient  k  nom  general,  com-  Jfefkxie, 
1’iminobilité  desraufcles  de  lavoix  s’appelle  aphonie.  La  connuliion  de  tont  Ie 
corps  auec  vn  engagement  dés  facultez  principales,  s’appelle  Epikpfie  :  comme  la 
vclolution  &  paraliüe  de  tout  Ie  corps  auec  perte  des  facultez  principales  s’appelle  A- 
Poplexie  ;  Si  donc  apres  Ie  coup  receu  en  la  tefte  il  aduient  paralifie,  hemiplegie, 

3^onie,  conuulfion  de  epikpfie  ou  apoplexie, nous  penferons  quek  Cerueau  eft 
ottencéjkquel  eft  k  principe  du  mouuement&  fentiment,  Car  comme  dit  Galien 
au  premier  de  mor«)»i(/c»lor»m  chap.  i.  Lestkrfs.de  foy  n’ont  point  de  forcepour  Ie 
®ou.uement  &  fentiment ,  s'ils  ne  la  reyoiuent  du  Cerueau ,  &  ne  font  rien  de  foy  par 
^  ettion  &  confeil,  fans  k  commandement  du  Cerueau  :  11  fe  pourra  faire  que  k 
erueaunefera  pas  de  foy  offencé,  maisfeulement  parfimphatie  , comme  ileftau  é. 

Chap.  dupremier  de  loei. 
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Des  fignesf  rins  de  l’tiElion  principale. 

L’Aöion  da  Ceraeau  que  Galien  appeüe  PrinceffejChapitre  3.  du  liu.De  dijftnntü 
fimftoxk  de  3  .fortes,  ou  fantafie  qui  eft  rapprehenfion,  oula  raifon  qui  autretn^ 
ell  Ie  iugemcnt,  ou  la  tnemoiie ;  chacune  d’icelle  peut  eftre  offencee  ou  parabdiition 
mLZ’n  P*''‘linainution,oapar  deprauation ;  La  fantafie  ou  apprehenfionabolie,s'apelleen 
S)  «o-  Carojou  Cattltffis ;  La  diminutions’appelleCo»»«  ou La deprauation 

dm  qui  eft  lil  réuede;  car  Curos,  n’eft  qu’vn  endormiffemcnt  &  imraobilité  du  corps  auesper. 
yieuntnt  te  de  fentüheut ,  mouoement  &  apprebenfion  ;  Coirnne  Coma  vn  grand  endortniffe. 
du  Cernedu  ment  qui  n’a  pas  toutesfois  la  difficulté  qu’a  Catos ;  La  tail'on  eft  aboliè  en  beftife 
effmcé.  ,  jt  Hg  gfi  aiminuee  en  folie  &  fotife ;  Et  elle  eft  deprauee 

en  réuerifi  :  La  memoirepareillementpeuteftreperduëcommcenoubliancejoudi- 

minuee  comme  en  ignorance  ,  ou  deprauee,  comtne  en  fotife :  S’il  y  a  réuerie,  ou  ou- 
bliance,  ou  endormiflement  auec  peite  de  raifon,  ou  oubliance  foudain  apres  Ie  coup 
receu  en  la  tefte ,  nous  pouuons  dire  que  Ie  Cetueau  eft  offencé.  Car  la  memoire  & 
Tapprebenfion  ne  prouiennent  que  du  Cerueau,  comme  dit  Galien  au  2.  cbap.du  17 
desparriesflly  ad’auantagevnecbofeanotetque  noftre  Autheur  3  pris  des  Arabes 
comme  du  5.  cbapitrede  la  6 .  doQrine  du  premier  fen.du  premier  liute  d’Auicenne  4. 
du  2.  &  d.cbapitredupremiertr.dupremierfen.  du  3.  liuredumefme  Aui.  Srdu^'. 
chap.  du  j.liured’ Auerroës,  que  fiTapprebenfion  eft  offencee:  c’eft  il  dire  que  (ion  nè 
peut  apprebender  qu’vn  chadelliereft  vn  chadellier  ou  vn  pot  vn  pot,  que  leCetueau 
mUutrede  *6* Arabes  ont  logé  rapprehenfion ;  & 

Tko^hils.  Theophile ,  Ie  Mededn  eftoit  malade  en  l’apprehenfion , car  il  luy  eftoit  aduis  qu’il 
yauoitdesioueuiscle  fiutes  au  coin  de  fa  chambre,&  mefme  eftant  guary  s’enret 
ibuuenoit :  Si  on  pert  leiugement  &  la  raifon ,  c’eft  figne  que  Ie  Cerueau  eft  offencé 
en  fon  ventricule  moyien  ,ou  comme  il  aduiët  au  phrenetique,  lequel  s’eftant  enfernié 
S'ums  d'  chambre,recognüiiroit  tous  ies  vftenfilles  qui  y  eftoient  &  les  appeloit  par  leurs 

u  Mais  ilmanquoit  de  itige  ment,  car  il  les  ietta  tous  par  la  fenefire  fans  pouuoit 

fe«»l  "  ft  perdoit  en  les  caffant ,  mefmqs  il  ietta  vn  fien  petit  enfant :  Mais  fi  on 

perdoit  la  memoire  du  coup ,  Ie  Cerueau  ferolt  offencé  en  fon  ventricule  dernier, 
eequi  fevoid  par  l'hiltoire  deThucididequela  memoire  pouuoit  eftre  offencee  fans 
'Lamtmom^^  raifon  &  la  fantafie;  Car  parl’hiftoirenouslifons  què  plufieurs  refchappez  de  la 
feut  eflre  grande  péfte  de  Grece,  perdirent  la  memoire  par  Ie  3.  chapitre  du  liure  icfmpfo.éiffe- 
effencee  rent  ijs  &  pat  Ie  dernier  chapitre  du  premier  ie  fmptomatamcaafis.'ïoutciioisdés  Grecs 
fur.s  U  «>- n’ont  point  recogneu  toutes  ces  loges  au  Cerueau.  La  loge  deTapprebennon  ,celle 
c”'  de  la  raifon ,  &  celle  de  la  memoire.  Car  ils  ont  voulu  qu’elles  fufient  efgallement 
par  tout. 

Delaproprietédeladouleur. 

feutquoy  P  Vifque  Ie  corps  moëlleux  du  Cetueau  n’a  point  de  fentiment,  comme  l’experien* 
Ie  Cerueau  1  ^e  Ie  roonftre,&  mefme  que  plufieurs  iettent  de  la  boüe  par  les  oreilles  qui  ne 
ne  [ent  dm.,  peut  venir  que  par  la  fupuration  qui  fe  fait  au  Cerueau  toutesfois  n'endutent  au- 
leur.  cune  dtfüleur ,  mefmés  découuert  de  fes  meninges  eit  Ie  touchant  ne  fent  point.  Car 
il  eftoit  raifonnable  que  ce  qui  deüoit  eftre  Ie  principe  du  mouuement  &  du  fentiment 
n’eut  aucun  mouuement  neiéntiment  de  foy ,  par  la  regie  d’Ariftote  au  3.  de  l’ame, 
commele  piuot  lur  lequel  Ie  fait  Ie  mouuement  doit  eftre  immobile, comme  dit  Ie  méf- 
me  Ariftote  au  liure  de^escratioBc.-Mousne  pouuons  donïques  tireraucunsfignesde 
la  proprieté  de  la  douleur,ny  de  la  fituation  de  la  douleur,pour  cognoiftre  l’oftence  du 
Cerueau. 

Des  aceidens  propres. 


PAr  les  propres  aceidens  nous  cognoiftrons  que  Ie  Cerueau  eft  offencé  par  Ie  coup 
de  tefte comme  pat  Ic  vifage  bouffy  ,les  yeux  enfiez,  la  couleur  eendree  ou  rou- 
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PArlesExcremenSjC’ella  direjparce  quifortdelapartiejtious  poutrons  iuger  de 
la  Bleffure  duCerueau,  comme  fi  pat  Ie  coup  il  fort  vne  fubftance  grofliere,blai> 
che&  mottèlleufe,  nouspourtonsdireque  e'eft  dé  la  fubftance  duCetueau. 

Les  accident s  qui  faruiennent  aux  pUyes  0’  ^lejfeures  de  Tefte. 

APres  auoir  declaré  les  fignes  par  lefquels  on  peut  cognoiftre  la  BlelTeure  du 
Teftjdes  membranes  &  duCerueau,  &qui  u’ont  point  accouftumé  de  venic 
ft  Ie  Cerueau,les  Membranes  ou  Ie  Teft  ne  fontolfencezou  de  premiereaffeiftion, 

B  oubien  par  fimphatieiMaintenant  11  fautdeclarer  les  Siniptomes:  e’eft  a  direacci- 
densquipeuuentfuruenir  Stelles  Blefteures  ,&peuuenteftre  aufli  fans  que  Ie  Cer- 
ueau,  les  Membranes  ou  Teft  foient  aucunement  offencez  de  preroiefe  affeftion  ou 
par  Simphatie.  Tels  accidents  font ,  Ie  vomilfeHient  bilieux ,  la  fievre ,  Ie  friffqn  & 
tremblement  jledefgouftement  &  bondiflementdeCcearcontre  les  viandes,  l’aftri- 
ftion  du  ventre  &  de  la  velfie ,  &  rinflammation. 

.  LacaufidtiVomffemem‘BiUetiX. 

Hlppocrateditau^o.  Aphorifmedu  6,  liure  que  la  fievre,  Ie  Voroilfenaent  bi¬ 
lieux  ont  accouftumé  de  furuenir  ^  la  playe  du  Cerueau ,  autant  en  dit-il  au  pre- 
mier  liure  demwt/rjSi  aux  Coacques.Levomiffemét  bilieux  aduieutenlaBlef- 
feure  du  Cerueau  &  de  fes  mébranes,  pour  la  Simphatie  qu’ala  bouchedel’Eftomach  ‘ 

auec  Ie  Cerueau  ;Carc9mme  ainfifoitqu’ily  ait  accotd  entte  les  parties  Veineufes 
ènfemble,  entre  les  Arterieufesenfemble,& entte  lesnetueufes,&  qu’il  yaitaccord 
entre  lesptouinsSt  labouche,d’oufonttirezlesprouin,s.  Labouchc  de  l’Eftomach 
eft  fort  nerueufe ,  Ie  Cerueau  eft  ptincipe  desnerfs;CarIe  dedansdunerf  ctt  fait 
de  la  fubftance  mouelleufe  duCeruebu,  &  Ie  dehors  de  fesmeninges,  comme  il  eft  au 
3.  &  j^.chap.  da  y.  Je  d^retjjplatoxii  &  Hiffecratis  j  llfaut  par  confequent  que  la 
Souche  de  l’Eftomachcompatiffe  auec  Ie  Cerueau,  en  compatilfant  elle  endure  &  a 
douleurd’affeétion  &  la  douleur  attitent  des  fuperfluitez  bilieufes  &  fereufes  dans  l'E- 
ftoraach  des  parties  pröches  &  voifines,ces  fuperSuitezy  eftans  comme  nuifibles  a  l’E- 
D  ftomach,  leconttaignantde  vomir  ,commeadit  Galien  fut  Ie  yo.  Aphorifrae  da 
fixiefme  liure. 

De  la  Eiénsre. 

La  Fievre  furuient  aux  playes  du  Cetueau,comrae  a  dit  Hipocratte  au  y  o.  Aphor. 

du6. liure, pat  cequ’en  Taffeaion  de  routes  parties  principales  e’eft  vn  ordinaire  ij,r;riré 
que  laFievre furuient  comme  ditGalienau  comment.du  raefme  Apho.  Ot  il  feroit  efi  Jonge. 
ttes-expedient  comme  adit  Hippocrate  en  la  3  4.  particule  du  2.  du  Prorrhetique  que  reufe  “ux 
aux  playes  de  Tefte,  la  Fievre  ne  furuint  point,  ny  rinflammation,  ny  dóuleur,  ny  au- 
,  tteaffeiftion:  Mais  quand  ces  accidens  furuiennent  il  feroit  tres-bon  qu’il'sne  duraflent 
E  gueres&qu’ils  apparuffentdéslecómencement.  Carileftmal-aiféquepöur  Ie  coup 
&  grande  douleur  on  ne  foit  furpris  de  la  Fiévre  tout  du  commencement :  mais  auffi 
eft-cechoTefalutairequ’ellefiniffeau  4.ouau7.  iout ,  Gulesinflamfnationsom  ac-  QnmJelié 
■couftuméde  ceffer  comme  il  eft  au  3.  desfraifturos  33.  &  40.  particole-,&  fi  la  Fiévre  ejijmi- 
luruient  304.  y.n,  ou  14.  iout, e’eft  vne  chofetres-pernicieufe  Stnomniément  s-’il 
aduientrefverieanecIaFiévre&apoplexiede  certaine  parties  du  corps.  Hippocrate 
vn  la  34. particule  du  2,  du  Prorrhetique. 

De  la  rigueur  du  Frijfort. 

LE  Friffon  itiegal  &  fans  ordre  &  reigle  eftdangerenxen  routes  playes  ,&mef- 
mement  en  celles  de  Ia  Tefte.  Car  Ie  Frifl'on  qui  pféuient  la  Fievre ,  & 
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ne  retourneplasfmoneniour  critique  poutterminer  &  finir  la  faeu-e  continué  n  - 1 
g/wBii  /<  yng  euacuation  de  fueur ,  n’eft  que  bon :  Maïs  Ie  friffon  qui  vient  a  toutes  heure’  — 
dJenreix  rcigle,  &  ne  finitpoint  la  neure  pat  fueur  jefttres-dangereuxjcaril  ne  vien*  ^ 

'***'  '  critiquementjny  en  iour  critique,  ny  comme  il  doit,  commenpant  aux  reins  & 

au  dos,  maisil  vient  araifonderinflammationqui  fetourneenPus&commence*  * 
laplaye  commeditHippocrate&  Galienfnr  la  i  ji.particnlede  la  a-fedtiondus  Se' 
Epid.&furla32.particuledelaa.fe(aiondu  premierProrhetique.  ‘  * 

D«  Defgoufiement  ^  Bondifement  de  Ccewr  contre  les  viandes 

LE  coeur  bondit  contre  les  viandes,&  on  eft  degouté  pour  les  raefmes  raifons  qu  a- 
uientle  vomiffementbilieux,car  les  humeurs  bilieux  eftans  au  ventricnle,il  n’eft 
poflible  d’auoit  appetit :  cartoutes  chofes  femblent  ameres  pour  k  continuitq  qj  B 
tunique  qui  renet  tout  Ie  dedans  de  Teftomach  &  de  la  bouche, 

De  l'sAfiriÜion  de  V entre  ^  de  l’V  rine. 

AVxplayesdeTefteonaleventrerefferré& Tl  1’on  n’vrine  pas  beaucoup , com- 
bien  que  Hippocrate  dife  au  liure  des  V lceres,&  Galien  Ie  repete  au  6 .  chap.  du 
4. -de  la  methode,  qu’ilferoitneceffairedetoufiourspurgerparbas  en  toutes  playes 
Vhumeur  ^ efte;Mais  pour  la  douleur  &  inflammation  qui  eft  aux  parties  fuperieures  a  raifon 
hilimx'}en  tranfport  de  rhumeur  bilieux  en  haut,  d'oü  vient  que  Ie  ventre 

de  dyflerei  retferré, paree  qü’il  n’eft  point efguillonné  par  1’humeur  bilieux  qui  luy  doft  feruir  ■ 

de  cliftere  naturel.  Ce  tranfport  d’humeur  bilieux  en  haut  eft  teftnoignéjpar-Hippo.  ^ 

&  Galien  fur  la  4.&  i  j  .particule  de  la  premierefediiondu  premier  du  Prorhetique; 

ZesJtgnesdel’lnfiammationdelaMemngé. 

SOuuent  ce  dit  Paulus  au  d. liure  chap.  j  o.  &  apresluy  Auicenné  aü  4 .  liureaprds 
auoirtrepané  &  emporté  la  piece  de  l’os  tellement  que  la  Meninge  demeure  de- 
couuertequ’iladuient  inflammation  en  ladite  Meninge ,  laquelle  pour  la  prochai- 
netc  du  Cerueau  luy  communiqué  fes  affedtions:  Combien  que  Galien  aitditau  p; 
liMeninge  chap.  du  de  freftgione  exp»tfih.  que  la  dure  Meninge  peutettreoffenceefans  que  Ie 
feut  efite  Cerueau  s’en  reflente ,  pour  l’efpace  qu’il  y  a  entre  deux.  Si  eft.ee  que  l’efpace  n’eft  ^ 
effenceefins  point  telle  qu’il  ne  fe  communiqué  l’vn  a  l’autre  les  affediions ,  corome  il  a  dit  mefme  " 
e  e>Kem.  jg  comment.  de  l’Aphotif.du  d.liure.  Or  ilfautnoter  que  cefte  Inflammation 
de  la  Meninge, eft  cellequifuruientaptesl’ouuertureduTeft;  Nouslapourronsco- 
gnoiftre  par  fignes.  Les fignes^eront prins ou  delaqualitéducorps&oudesexcre-  ' 
Cmmeles  mensrla  qualtté  du  corps  fe  conlidere  en  5  .en  la  couleur, en  1'habitude,  teinperament, 
yeuxdenn-  figure&enfleureiPar  ia  cculeurfiousiugeons  de  l’inflammation  &  non  feulcment 
tmtl  ,n-  couleur  de  la  Membraue  mefme,  mais  par  la  couleur  de  cequi  eneftproduit: 

Jimmumn.  ggr  ft  ]^g„i„gg  gj  lej  tuniques  ftgs  yeux  qui  en  viennent  font  d’autre  couleur  que 
de  leur  naturel,  comme  rouges  &  noiraftres ,  qui  toutesfois  naturellement  ,  comme 
fpermatiques  tirent  fur  Ie  blanc,c’eft  vn  figne  euident  derinflammation,par  lea  .chap. 
du  liure  de  Tumotibuf.  Par  1’habitude  nous  iugeons  deT’Inflammation,car  ft  la  Me-  _ 
ningequidoiteftrefoupleeftdeuenuêdureSc  renitante,  c’cft  figne d’Inflammation 
parle  premier  chap.  du  1 3 .de  la  methode,  &  commentaire  de  la  penultiefme  particu¬ 
le  de  la  premiere  fedtion  du  6.  des  Epidimies :  Par  la  temperature  nous  iugeons  de 
rinflammation ,  Car  fi  la  Meninge  eft  deuenuë  efchauffee  &  ardanté  c’eft  figne  d’In- 
flammatiou. 

Bourlequatriejme. 

PAr  la  figurenons  iugeons  de  rinflammation,  carfi  les  levres  de  la  membrane 
fontrenuerfees  &  comme  retirees, c’eft  figne  de  rinflammation,  comme  dit  Hip' 
pocrateaua.delamedic.  &  Galien  au  commentaire. 


Liure  premier. 

A  Tourlectnquiefme. 

PAreillementde  laTümeurou  enfleure  nous  iugeons  de  rinflammatiön  &  hoD  'Commt  U 
feulement  de  la  membrane  mefme ,  inais  auffi  des  T uniques  des  yeux  qui  en  pro-  Menkge 
uiennent :  Cat  fi  la  Meninge  &  les  turiiques  des  yeux  font  comme  bourfouflees ,  c’eft  /'«“/Te 
(igne  d’inflatnmation  par  Ie  a.chap.du  liure  dt tumoribin: quelquefois mefme  l’eiifleure 
«fttelle  quelaMeningéfortdehorsduCraneparle  4.ch3p.du  8.  liurede  Gelfus,&  v”' 
dc  Paulus  au  6 .  liure ,  &  Auicenne  304.  fmmei 

Lts  caufes  de  l’infiammanon  de  la  Meninge. 

®  QAulus  aumefmelieu&  Auicennëaprssluyontdit,querin9ammationdela  Me- 
y  ninge  pouuoit  venlr  ou  d’vne  efquille  d’ os, qui  la  piqué, ou  de  Pair  froid  qui  la  tou^ 
che ,  oü  de  la  pointe  du  trepan ,  ou  d’auoir  trbp  beu  de  vin ,  ou  d’auoir  trop  mangé, 

OU  de  trop  crier ,  ou  de  quelque  affeöion  d’efprit  :  Hippocrafe  au  liure  des  Blefleurcs 
de  Tefte ,  &  Vidus  Vidius  au  commentaire  difenti  qu'elle  peut  aufli  aduenir  pqur 
quelque  goutte  ou  grumeau  de  fang  qui  a  efté  laiffé  deffüs  &  s’y  eft  pourry :  tellèmenè 
que  par  foute  d’auoir  efté  foigneufenaentdeffeichée  &  raöridifiée ,  rinflamation  y  eft 
aduenuë ;  Car  comme  dit  Hippocrate  au  mefme  lieu ,  la  Meninge  doit  eftte  fon- 
sneuferaent mondifiee &  feichee,car  autrement  elle  s’enflamme  &  fe  pourritjSi 
d’autant  plus  deffeichee  qu’elle  eft  feichee  de  fa  nature :  Car  il  fout  gardet  Ie  tempera¬ 
ment  naturel  de  chaque  partie  par  fon  femblable ,  comme  dit  Gallen  au  y.  chap.  du 
C  3.  delamethode&  au  lo.&dernierchap.duy  . 


Les  S ymptoms  qui  furuiennent  d  Hinflammatm  de  la  Meninge.  , 

De  rinflammationde  la  Meninge  comme  difent  Paulus  &  Auicenne  aia  mefmé 
lieu ,  il  aduient  plufieuts  accidens ,  &  fouuent  en  fin  la  mort :  mais  principale- 
prenten  viennent  4.accidens,laFievre,l’Inquietude,laConuulflon&  laRéuerie.Car  jiammJtion 
pat  Ie  y.chap.du  4.dec4»y/jf»i/««»w,entouteinflammationily  a  chaleur  immodereè  n  y  ^  cha- 
&  tenfion;  Si  la  partie  cnflammee  eft  principale,  elle  communiqué  ces  deux  accidens  Um  &  ten-i 
i  tqut  Ie  corps ,  la  chaleur  immoderee  femee  par  tout  Ie  corps  eft  fievre ;  de  la  vient  P” 
l’lnquietude&pareillementlaRefverie,  paree  quele  Cerueau  eft  procherEt  de  la*"'‘ 
ö  fenfion,  vient  la  Conuullion. 

Lesfignesquel'inflammationdela  Meninge  ep  tournee dfuftiration. 

^TOftreautheurneftonnepointd’autresfignesquèlesfignesde  1’incifion  des  Me-  tmis  figmi 
ninges;  mais  ilveut  obferuer  qu’eti  la  fupputation  ces  fignés  viennent  petit  a  pe- p »«»■  co^oi- 
tit,comme  la  fuppuration  ne  fe  fait  pas  aufli  tout  a  coup ,  riiais  peu  a  peu  Hippocrate  tinflU 
enlayS.particuledu a.duprognoftiquedonnetrois fignespour  cognoiftre  que  l’in- 
flammation  fe  fotme  en  fuppuration ;  Le  premier' eft  Ie  friflbn  qui  vient  a  raifon  de  la 
motdacité  du  Pus  qui  piqué  Sd  cuif,  Et  veiiant  a  la  Meninge,eftant  acre  &  mordicantf 
cuefgardqu’elledonnevnetuniqueatouslesnerfs ,  neceifoirementil aduient  friflbn 
E  atoutlecorpsjle'ï.  figneeftla fievreplus grande qu’ellen’eftoit,tantpour  l’excés  de 
la  chaleur  qui  fe  montre  en  la  vigueur  de  Tinflamation ,  que  pour  1’acrimonie  du  Pus-, 
le  3.  eft  la  pefanteur  qui  vient  a  raifon  que  l’humeurde  Tinflammatiop  s’amaflecnvns 
pour  fe  mettre  en  Pus. 

Leprognopicdesl)lepuresde'Tep«. 


La  prognofle  c’eft  adire  la  prediélion  de  ce  qui  doit  adiienir  aux  playes  deTefie,eft  pl.qesJè 

grandemênt  recommandee  ,tam  afin  d’euiterla  calomnie  que  d’acquerirrenom  Tejtefaur 
pnuers  le  malade;  Premierement  donc  de  1’authorité  d’Hippo.  au  commcnceinentdu  petites  »e 
«u.  des  B  lefleures  de  T efte;  quelque  playe  de  Tefte  que  ce  foit ,  &  pour  legere  qu’elle  domm  me 
witjtre  doit  eftte  melprifee,a  raifon  principalement  de  la  partie, cóme  duCetuean  qui"®’*"'- 
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eft  logé  en  la  tefte ,  &  qui  eft  Ie  principe  de  mounement  &  fentimént ,  que  pout  raif 
queles  accidens  ne  fe  tnonftrent  pas  du  premier  coup.mais  quelque  foislors  qu’il  rf”  - 
a  plus  de  moyenj&  pareillemeut, paree  que  Tos  encores  qu’il  nefoit  point  offencéjl’j/ 
flammation  &  la  pourriturc  &  routes  les  alfeiftions  de  la  chair  qui  couurent  ros,cóm' 
me  dit  Hippocrate  au  liute  des  Bleffeures  de  Tefte, telleraent  qu’il  faut  craindte,iaef' 
me  la  playe  qui  ne  paffe  pas  la  peau.  ’  ' 


D’oii  ilfdmtirerle prognofiiqm des  'Blepuresdetefle. 


lUlfnedss 

fl^esfe 

recoonoijt 


Hippocrate  nous  a  donné  a  eqtendre  aux  prognoftiques  d’oii  il  faut  prendrè 
l’affeuranccde  ptediélion  qu’odoit  faire  en  toute  tnaladie.  Car  premierement 
il  nous  a  tiré  Ie  prognoftique  de  la  qualité  du  corps ,  puis  des  aiff  ions ,  8c  pour  Ie  3 
des  excremens :  nous  ppuuons  donc  ptendre  l’iffuë  des  playes  en  3.  faponsjparla  con-  ^ 
fidetation  des  aöions ,  par  la  qualité  du  corps ,  &  par  les  excrements. 


Le l>rógnoJlique  prins  da  acdms  animales. 


V  T Ovs  pouuons  prognoftiquer  de  1’iffué  de  la  playe  de  tefte  par  laconfideration  des 
XNl  aélions  duCerueauSc  des  autres  partiesdelatefte.Les  aétionscommeles  facul.. 
tez  fontjdu  fensfie  mouuement,ou  principales.  Les  aétions  du  fentitnent  font  genera¬ 
les  óp  particulieres ;  generales  corome  veiller ,  8c  dormir ,  particulietes  cotnme  voir 
ouy  r,flairer ,  gouter,8c  toucher;  les  aöions  motiues  font  tous  les  mouuemens  du  corps; 

“  Les  aélions  principales  font  rimagination,  la  raifon  8c  la  memoire.-  SU  y  a  quelque 
chofe  en  ces  aétions  contre  lecommun  cours  Sc  ordinaire  de  nature, c’eftvne  mauuaife 
chofe  en  playe  de  tefte.Car  premierement  Hippocrate  a  trouué  mauuaisen  Bleffeures 
5.  8c  coup  de  tefte, choir  d  terte,qui  eft  vn  vice  du  mouuement  Sc  facult.é  motiue,  d’auoit 
elblouy  ffement  d’yeux,  8c  tournoyement  de  tefte  8c  de  veuë  qui  eft  vn  vice  des  aélions 
du  lens ;  8c  d’auantage  de  dëmeurer  efperdu  8c  carotique  c'éft  d  dire  fatis  fentiment, 
mouuement  8c  raifon ,  qui  eft  vn  vice  qui  concerne  le  lentiment ,  le  mouuement  8c  Ia 
vertu  principale ,  Hipp.  au  liuredesBleffeures  de  tefte;  D’auantage  Hipp.  a  dit  au  a, 
Apho.  du  5.  liure  que  toute  Conunlfion  qui  proyrient  de  playe  eft  mortelle ,  Carcela 
monftre  alteration  grande  du  Cerueau;d’auantage  Hippocrate  a  dit  au  premier  de  mor- 
'e-  his  8c  au  a.  du  Prorhet.  que  laréuerie  aux  playes  duCerueau  8c  nommemejntquifur- 
uient  aux  iours  critiqueseft  mauuaife,&  aui4.Apho.  du  7. liure, que  la  ftupeur,  en-  _ 
dormiffement  8c  réuerieprouenat de  coupde Tefte, font d3ngereufes;8c  au  5&. Apho.  ^ 
du  71  liure  que  ceux  qui  ont  efbranlernentde  Ccrueau  deuiennent  apopletiques ,  8{ 

'  commeditGalien  au  commentaire  ,iln’enrel£:h3ppe  point :  donc  par  1’ofténcedea 
aélions  animales  nous  pouuons  prognoftiquer  defilTué  des  playes  de  tefte;  _ ' 


Le  prognofiique  des  aStions  vit  aks. 


NOnfeulementnous  pouuons iuger du  danger  des  coupsdeTefte  par  les  aélions 
animales, mais  auffi  par  les  aétions  vitales:Car  fi  ainfi  eft  que  Hipp.  vueille  au  at 
du  Prothctique,ilfaotprincipalement  auoir  efgard  aux  forces  en  la  cöfideration  des 
playes  de  Tefte,  Sc  ft  Galiena  dit  au  14.  chap.de  premierad  GUucouem&csss  a.chap;  « 
du  a.  8c  au  7. 8c  lo.chap.du  ii.de  la  methode,  qu’il  faut  prendreindication  des  forces 
it  pourlacurationde  routes  maladies ,  il  faudra  mefmes  aux  playes  de  tefte  póut  iuger 
et  de  l’iffuë ,  confiderer  les  aétions  vitales  aux  ppuls,  qui  nous  donne  a  entendre  les  for¬ 
ces  du  bleffé :  Car  tel  moprra  d’vn  coup,  pour  la  foibleffe  naturelle  dé  fon  corps ,  dui 

quel  vn  autre  rechapera  par  ce  qu’il  eft  fort  Sc  robufte. 


L  e  prognofiiqne  des  aüions  naturelles. 


c  r  Ous  iugerons  de  l’iffuë  des  playes  de  tefte  par  les  aélions  naturelles,  tant  ebtoA- 
nes  a  appeterjcuire  &  chaffer  les  fupei  fiuitez,  que  particulieres  a  attircr,  digcrec 
öi  chafler.’Car  comme  en  toute  maladie  auoir  horreur  des  viandes  joe  cuire  point  6c  ntf 
poiQt  faire  cxcrefiion  des  fuperfluitez,  eft  mauuais,  par  la  5  6 .  particule  du  2.  du  prt»: 


N 


Liure  premier.  .  sèp 

gnoftiqüe  Ainfi  en  pkye  eft  dangereux  quand  la  partie  n’attire  point,  ne  digere  pointj 
A  Ij  jjg  fend  point  de  faperfluitez;  On  cognoift  que  la  partie  affcdee  cuite  &  digeree  par 
la  bonté  du  Pus  quieft  efgal  jvny  &  blanc/ans  puanteur,comme  dit  Hippo.  a  la  lïn  du 
premier  du  prognoftique  Sc  qu’il  chaffe  les  fuperftuitésj  quand  l’vlcere  ne  demeur^È 
point  fee,  &  comme  hallé  auec  vne  couleur  noiraftre  ou  liuide ,  car  cela  eft  inauüais  eti 
playesjcommeileft  en  la  ia.particule  dupremier  liure  du  ptognoftic. 

Ze  prognoflic  prins  de  la  qualitéda  corps  j  oit  de  la  partie  hl'ejfee. 

NOvs  iugeons  d’auantagé  de  l’ilTuë  des  playes  de  T efte  par  l'a  qualité  qiii  fe  mon- 
tre  en  la  partie  bleflee;cette  qualité  confifte  en  5.  en  couleur ,  habitude,  tempe¬ 
rament,  figure,  quaatitéiLa  couleur  nous  fert  iiuger  de  l’iffué  de  la  playe,  car  ü  apres 
B  auoir  trepané,  la  meninge  patoift  rouge,  liuide, noire,ou  d’autre  couleur,  que  ne  potte 
fon  naturel,  c’eft mauuais  figne,  ce  dit  Celfus  au  4.chapitre  du  8  .liure,nommcment  ft 
la  noirceur  de  la  meninge  ne  fepeuteffacer  auec  les  medicatnents  ou  entre  Ie  miel, 
c’eft  figne  de  mort,corame  dit  Paulus  liüre  6 .  chapitre  9  o.  &  mefraes  fans  auoir  tre¬ 
pané,  fi  l’vlcereducuir femble de mauuaifecouleur,  &  comme noir  &liuide,  &l‘os 
blatfard  ou  noiraftre, c’eft  fignede  mort  auecréuerie,conuulfion  Siveflies  fut  la  langue 
comme  ditHippocrate  fur  la  fin  du  liure  des  Blcffeures  deTefte:Car  cela  fignifie  pour- 
riture  &  defaut  de  chaleur  naturellej  Par  l’habitude  nous  cognoiffons  Ie  danger  de 
la  playe ,  comme  fi  la  meninge  aulieud’eftrefouple&  dure  &fi  1’os  au  lien  d’eftre 
poly  deuient  rude  8c  raboteux, comme ditHippo, au  mcfine  liure.Par  Ie  temperament 
ii  1’os  eft  fievreux  Sc  efchauffé  comme  Ie  cuir  Sc  les  meninges,  c’eft  figne  de  mauuaifè 
C  ilTue, comme  dit  Hippo.au  mefme  lieu  j  par  la  figure ,  fi  la  playe  eft  grande  Sc  enorme 
tant  aux  meninges  comme  au  Cerueau,  comme  dit  Gal.  fur  la  j  8 ,  Aphor.  du  6.  liure; 
CarHippocratea  vouluen  cetaphotifme  que  toute  incifion  du  Cerueau  Sc  des  me- 
ninges  fuft  mortelle,combien:  que  Gallen  'au  i  o. chapitre  du  8 .  des  patties,raonftre  au  fimdes  -Ut- 
contraire;  Parlaquantité comme parlaTumeur, car, fielleappert  petite&amaffee ">»?«»» 
auec  Pus  loüable,c’eftbon  figne  :maisfielleeftlarge  Sc  hepatee  auec  dureté  elle  ne ‘A 
vaut  rien  pour  la  crudité qui poutrita pluftoft qu’elle  ne  meurita  paria  ij-.particule 
delapjeraietefeéliondu  é.desEpid. Sc  é5.Aph.du  y.liure:  Queficefte  Tumeurs’ef- 
uanoüit  fans  caufe  aparente  encore  pis,  pour  Ie  danger  qu’il  y  a  pour  Ie  tranfport  de  la 
matiereaudedanSjpatle  6y.Aph.du  4.Uure. 

D  Frognojlic  prins  des  excrements. 

PAr  les  excremens  Sc  de  tout  Ie  corps  Sede  la  partie  blelfee  nousiugeohsqu’elle  fe¬ 
ta  1’iffue  de  la  playe ;  De  tout  Ie  corps ,  car  fi  les  excremens  font  naturels ,  tant  Q’t’tnd  les 
mieux,  fi  au  contraire :  cela  monftreaugmentationde  mal,  comme  files  excrements  '^‘nmems 
deuenoientblanchafttes  cela  demonftreröitvn  tranfport  de  1’humeurbilieux  en  haüt^T  Aft'- 
quiaugmemeroitlemalde  latèfte,parlecommentairedc  laij.  particuledelapre-c^“'^ 
miere  feftion  du  protrheéiic;  D’auantagedtousceux  qui  font  attenuéz  de  maladiès'^^ 
aguës  OU  longues ,  ou  bien  des  playes ,  s’ils  iettent  vne  atrabile  ou  vn  fang  melancho- 
■  liqueparbas  ouparhautilsmeurentenbrief,Hippo.au23.  Aph.duy.liurejdauan- 
MgeonobferuequelefluxdeventrefuruenatauxplayesdeTefte eftdangereux;Mais"-^“ 

E  fieaucoup  pluscertainement  iugeons-nous  dé  l’ilTue  de  la  playe  deTefte,del’eXcre- 
mcntquifortdelaplaye:Cacs’ilnefottquedelafanieclaireScenpeudequantité,^j  „fi 
*ft  mauuais  figne ,  comme  dit  Hippocrate  au  liüre  des  bleffeures  de  teftes;  Mais  fi  le'^ttm.-ï, 
Pus  qui  en  fort  eft  en  quantité  connenable,blanc,  efgal  Sc  amalTc  fans  mauüaife  odeur 
c  eft  bon  figne  ^  jj  derniere  particule  du  premier  du  Prorrheétic. 


Trognofiii:  par  les  chofes  exterieurs. 

NOn  feuleraènt  nous  iugeons  de  1’iffuë  des  playes  de  la  tefte  parlesSympto'- 
mes  des  chofes  internes ,  mais  aufli  par  les  chofes  externes  :  comme  par 
fïilon  du  temps :  car  fi  la  playe  a  efté  teceus  en  Efté  ,elle  eft  plus  dangeteufe: 

Bbb'ii) 
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d’autant  que  U  chaleut  de  l’aitjauec  la  grande  hutnidité  du  Cerueau  eft  pout  biefl  t’ 
toft  faire  poutriture:d’auantage  fi  Ie  coup  a  efté  donné  en  plaine  Lune,Ueft  plus  dange  " 
reux,  i  raifon  que  la  Lune  qui  eft  maiftrelfe  &  gouuernante  de  töüte  humidité  aug- 
ZsMsfdsfi-meMe&amplifie  routes  chofes  hümides:  tellement  que  les  humiditez  mefmèdel 
né  en  fteine  tefte  croifleut  lors ;  Et  au  contraire  la  partie  eft  affoiblie  par  Ie  coup ,  &  tant  sen  faut 
ixBsejJdS-qu’ellepcut  gouuerner  routes  fes  humiditez,  qu’ellene  poutroit  pas  meftne  maiftri. 
imxx.  fer  autant  d’humidité  qu’il  y  en  auoit  en  fanté,  car  elle  a  efté  affoiblie  &  ne  pent  auoiï 

tant  de  forces.  • 

De  combkn  de  chofes  dok  efire  Ie  progmfiic. 

flif  itnèfl  chofes ,  de  la  vie ,  ou  de  la  mort,  &  du  temps ;  Gat  on  doit  fpauoir  ft  ® 

de  mees  réchapera  ou  non,  &  dans  quel  temps  il  poutra  eftre  hors  de  danger  ou mour- 

mnUdies  ejl  ra.  Les  4.  Maiftres  on  dit  que  dedans  Ie  quinziefme  iout  tous  les  dangers  font  palfez; 
de  deux  cbe-  Car  ils  ont  pris  Ie  i  ^.pour  Ie  i  q.qui  eft  critique,&  non  pas  Ie  1  5  Xeslurifconfultesont 
f“-  dit  que  tous  les  dangers  eftoient  paffez  au  40.four.Mais  Roger  a  dit  qu’on  ne  pouuoit 

eftre  afleuréd’vneplayede  tefte  deuant  Ie  ioo.iour:tésvns5èlesautresfefóntfondez 

furlesiourscritiquesicarGalien  aditau  17.  chap.duz.de  didiis  criitcis,  que  hma- 
Terminniso  ladiequieftexaüementtres-aiguëfe  pouuoit  finiren  4.iours  Stquelamaladietres- 
des  mdndies  aiguë  fimplement  fe  finiffoit  en  7 .  &  que  la  maladie  aigué  exaiftement  fe  terminoit  au 
<liii  fmni-  14,  &  aiguë  fimplementauao.  Mais  que  la  maladie aiguc par  dechetSt  impropre- 
ment  fe  terminoit  au  4  o.  toutesfois  ce  n’eft  pas  a  dire  que  routes  maladies  ne  paffent 

pointcetteborne-.Catiesmaladicslonguespairentoutre&fontdiffefentes'desaignës,  Q 

dk^ffs  y  ^  toufiours  fiévre  aux  aiguës  fans  aperceuoir  aucune  intetihiffvon.  Hippo. 

H  y  ptctnier  &  3.des Epidim.  en recite qui  font  venues iufques i quatre vingts, d’autres 

jtun J!éw.  iufques  è  cent ,  &  d’autres  iufques  a  fix  vingts :  Or  la  playe  de  tefte  peut  eftre  longue 
pour la  cacochimie  &  reliquat  de  quelque  autre  maladie,  comme  la  verolle. 

DelaConmlfmauxpUjesdetefie. 


Ëhiec'ejl 


Comme  fe 
Uk  U  con 
mljion. 


COnuulfion  eft  vne  contraöion  inuoluntaire  des  partiesqui  en  fantë  &  de  leur 
naturel  ont  vn  mouuement  volontaire ,  auec  vne  impuiffance  d’eftendre  la  par- 

Or  commedit  Auicenne  au  14.  chap.  du  3.  traidfd  du  premier  fen.  du  3.1iure 
quand  la  playe  vient  iufques  aux  meninges  il  y  alafchetë&refolutionde  la  partie 
offencee,  &  conuulfion  en  la  partie  oppofite  &  faine:  Ie  textede  Guillaüttte  deSalicet 
porte  Ie  contraire  &  femble  qu'il  y  ait  faute  en  fon  texte;Gar  il  dit  que  la  partie  oppo¬ 
fite  deuient  paralitique ,  au  contraire  Auicenne ;  Hippocrate  auliuredes  blelfeures 
de  telles  dit  que  quand  il  faut  dilater  la  playe  qu’il  faut  bien  adüifer  de  ne  toucher 
point  aux  temples ,  par  ce  que  fi  on  fait  incifton  fut  les  temples  il  fe  fait  conuulfion 
en  la  partie  oppofite  ;  Ce  qui  eft  naturel ,  par  Ie  7. chap.  du  liure  dé  emfn  morhrnm,  & 
par  Ie  commentaire  de  la  i  o  o. &  i04.patticule  du  3.des  lointures.Car  fi  1’Vn  desCro- 
taphites  en  l’vne  des  temples  eft  incifétranfuetfalemeöt  ,fansdoubte  Ie  Crotaphite  g 
del’autretempletireraderautrecoftéj&ayant  perdufa  refiftanceilfemblera  meftne 
endurer  Conuulfion,  paree  qu’il  demeureraretiré,  Ie  mufcle  oppofite  eftant  couppé 

nepounantplus  tien  faire  : Toutesfois' ce  n’eft  pas  vne  conuulfion  proprement, Car 

elle  eftfans  caufe,&  fefaitpoar  larefolution  del’oppofite  couppë  ttanfucrfaletnent. 


De  la  conmlfm  en  la  part  oppofite  fans  fekion  tranfuerfalle. 


Hippocrate  auliuredes  blelfeures  de  tefte  fur  la  finquad  il  declare  les  Simptomes 
qui  furuiennent  aux  playes  de  tefte  pour  n’auoir  pas  trepahë  oü  il  eftoit  befoin,» 
aufli  ou  on  ne  penfoit  pas  que  Ie  trepan  fuft  neceiraire,dit  que  les  blefifcz  meurent  auM 
fiévre  >réuerie8c conuulfion  la  playe  eftant deuenuë noire ou liuide :  Maisiladuettrt 
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■i  auecefteconuulfionvientenpartieoppofiteducoupjce  qai  eftconfirmë  au  5.  des 
^  Epid.pafdeuxhiftoires  ,le28.&2?.La  ïS.eftd'Autonomusquiayanteuvncoup 
au  milieu  de  la  tefte  fur  lafuture  fagitale  &  n’ayantpoint  efté  ttepané  commé  ilfail- 
loit,  par  ce  que'les  futures  oftoient  la  cognoiffarice  de  la  fente,  fat  furprins  de  conüul- 
fion  fur  lesdeux  coftez,  i  taifon  que  Ie  coup  eftóit  iuftétnent  au  milieu:Les  fimptomes 
.  croilianSjHippocratevitqu’ilauoit  faillyen  la  cognoiffance , de  fait  il  fuft  trèpa- 
oé  Ie  1 5.  ioutjdont  iltoourut  Ie  16.  auecconuulfion  des  deux  coftés.La  25.  hiftoire  ell 
d’voe  feruante  fur  la  tefte  de  laquelle  cheut  vne  potte  qui  luy  offenfal’os  Parietal 
droit  vers  la  future ,  elle  fuft  trepanee  deuant  Ie  7.  tftais  la  piece  ne  fuft  par  emporteei 
de  fapon  que  la  bouë  croupiirantdelTous ,  luy  apporta  degrands  fmiptomes,  nommé- 
ment  vne  conuulfiondu  coftë  gauche ,  tellement  qu’oh  fuft  cbntraint  d’emporter  & 
o  Icuer  la  piece  de  l’os  ttepané  Ie  9 .  iout ;  pout  cela  toutesfois  ne  laiffa  de  mourir  Ie  1 4. 

®  on  peut  deraander  pourquoy  la  conuulfion  vient  a  roppofite  du  coupjVeu  qué  du  coup 
fefaitdouleur,de  la  douleur  defluxion,  de  la  defluxion  inflammation,  laquelle  ve- 
nant  fur  les  parties  nerueufes&tandineufes,  fait  conuulfion  commeileft  furie  43.  Cmmlfian 
Aptio.  du  6.  liure  &  pourtantGalienaditfurle  2.  Apho.du  5.  que  la  conuulfion 
faifoit  du  mefmecoftédela  playe ,  iraifon  derinflamtnation  iEt  cettainernentii  eft  . 

veritablequeducommencementqueia  partie blelfee  eft  enflammeejla  conuulfloh 
eftdumefmecofté',a  raifondel'inflamtnationimaisdepuis  que  rinflammatioti  s’eft 
tournee  en  gangrenej&  que  au  lieü  de  tenfion  il  y  a  lafcheté  auec  pourtitüre,  &  defaut 
dechaleur  naturellejla  partie oppolitecommenceaferetiret,eftantefguillonnee  de 
lavapeur  de  la  pourriture ,  cefte  tetraiftion  n’eftrt  proprcment  parler  conuulfion  ^  car 
elle  ne  deroeure  pointen  vn  eftat  coromefait  la  Conuulfion,  mais  c’eft  vn  mouue-  os, •»/<,» 

^  mentconuulfif  ,lequeleftenperpetuellepalpitation&  conCulïlon,a  raifon  n- d‘ Aukmnei 
peurs  infeéles  &  puantes  que  repoit  la  partie  blelfee.  Auicenriefemblerauoir  ainfi 
entenduau2.ehap.duptemiertraiéi:édu2.fen.du3.1iureparlantdeparaHfie,  &  Ie 
texted’Hippocrate  porte  cela :  Car  il  parle  des  fimptomes  qui  furniennent  d  ceux  qui 
fe  meurent  de  playes  de  tefte  poüc  n’auoir  pis  efté  trepanés. 

La  curanion  des  flayes  de  tejisi 

LAcuratiódes  playesdetefteeftde  2.fortes,l’vneeftEmpiriqae&l’autreeftlogi-  cum'ori^ 
que, c’eft  i  dire  rationnelle;  La  curation  Empirique  eft  de  3  .lottesda  première  eft 
de  charmes '&enchantemens,comme  par  croix,eau,huylle,&  linges,quife  difent  có-  ejlde  mis 
"  facrerparcertainesparolesi laquelle faponeftlaplusaifeeiCariln’y  eft point  requis /ïml. 
hy  d’eftude  ny  def5auoir,maisaufli  c’eft  la  plus  dangereufe;  car  elle  eft  contr»re 
au  Chriftianilmecombienqu’ellefoit  voyleedequelques  beaux  mots.  La  2.  procédé 
par breuuage, fans rienappliquer fur  Ie  mal , finon quelques  fueilles  de  chou,ou  de0„,;; 
poyree  ,  laquelle  a  efté  pratiquee  aux  luifs  &  Alleroans.  La  3 .  eft  pIuS  appröchante  Ufratiriuè 
de  la  verité,&  fefertd’éplaftrès,eerats,bau!mes,pbuldres,  jiqueiits,&eauxdiftillees 
quieft  vnemaniere  commeaux  Alchimiftes :  &le  palfé,  Arnaut  de  ville  neufue  la 
pratiquoit ,  &  de  cc  temps  plüfieurs  autres.  La  logique  qui  eft  la  tationélle  a  efté  celle 
qu’ont  fiiiuy  les  anciens  Gtecs,  Latins  &  Arabes,  comroe  HippocrateGalien  &  Paul, 

Celfe,  Auicenne,  Rafis,  Auerroës,  Albucralis.  Noftre  autheur  les  partit  en  trois ,  en 
ceux  qui  trepanent  qui  font. les  Rationels ,  en  ceux  qui  rie  ttepanent  point  quifont  lès 
E  Empiriques,&  en  ceux  qui  en  trepanent  8e  en  partie  ne  ttepanent  point  qui  font  tnoi- 
tie  Rationels  8:  moitié  Empiriques. 

Les  raijbns  dt  la  feite  Empirique , 

LEs  Empiriques  pour  faire  trouuer  leur  fayon  bonne ,  difent  premiéretneni  que 
leur  maniere  de  penfer  eft  poffible ,  fecondement  ils  fe  deffendent  de  1’aüthoriré 
des  grands  êe  anciens  Autheurs ,  tiercement  ils  alleguent  leur  experience ,  qüarte- 
ment  ils  confrontent  leur  fapon  de  faire  auec  Ie  T repan :  ils  demonftrent  la  poflibilL 
téde  la  maniere  de  faire  par  deux  exemples,  Ie  premier  que.  les  anciens  ont  ordonné 
des  cmplaftres  pout  titer  les  efpines  &  flcches  des  playes,  Ie  fecond  qu’ils  gueriftbient 
Bbbiiij 
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les  inflammatiöns  du  Cerueau  &  des  Meninges  &  par  applicatlon  fi«etieure:Qu  jnt '  ii 
rauthontéilsalleguentCelfequiditau4.chap.du8.1iare,  qu’ilfautprcmi^^  *  " 
tenter  les  emplaftres  qüe  de  vehir  aux  fets ,  Sc  Auicénne  au’i  4.chap.da  3.  tr.  du  p 
mier  fen.  du  4.  Hu.  Quant  èl’experience  ils  monftrent  qu’ils  en  ontguery  plufouf" 

decefte  fajonjQuantak  compataifon  du  Trepan& de  leur  manierede  faire  ilsj/ 

leguent  qu’ils  font  beaucoup  plus  doux,  qu’ils  guetiffent  fans  faire  autre  foluti’ond' 
continuité :  mais  que  Ie  T repan  efpouuantp  &  fouucnt  apporte  inflammation  de  1» 
dcfluxion,qui  eft  caufee  par  la  douleur;  ■  ' 

Four  refponce  aux  raifofts  des  Empiriquts, 

LËsdeuxexemplesquiontefté  alleguéz  pour  prouuer  la  poflibilité&veritédela 
SedleÉmpiriquesótfauifesiCafpremieremétencoresque  rintéperiedes  Menin-  ® 
Emflapes  ges  &  du  cerueau  foit  amandec  par  embrocations,  liniments  &  raedicamens  exterieu- 
faur  mi-  rement  appliqueziSi  n’aduient-il  gueres  que  rinflamation  des  Meninges  &  du  cerneau 
fepuiffeappaiferparles  feuls  Topiques :  c’eft  d  dire  par  medicaments  exterieurs; 
mefmement  fouuent  apres  auoir  faigné  &  purgé ,  &  ventoufé,  encores  ne  laiffent-el! 
les  d'apporter  la  mort ;  Quant  aux  Emplaftres  qui  ptömettent  d’attirer  les  efpines  % 
les  fl  (Sches  des  playes ,  fouucnt  on  les  trouue  fans  effet :  Quelquefois  la  matiere  cftant 
prefle  ^  fortir  Se  1’orificede  la  playe  eft  toutné  vers  Ie  basjles  efpines  &  Ie  bout  des  fle- 
ches  font  emportees  auec  la  matiere, par  l'attraöion  des  Emplaftres.  Mais  il  n’y  aau- 
cnn  Emplaftre  qui  puilfe  attirer  de  1‘a  feule  vertu ,  la  Sanie  &  les  efquilles  des  os ,  qui 
font  fur  la  Meningej  ft  ce  n’eft  que  l’ouuetture  foit  telle  que  la  matiere  en  puilfe  fortir 
auffi librement qu’elle y  enttc;Car lors iln’eft jabefoin  qi}ed’Emplaftre;McfmcsHip- 
pocrate  au  liure  des  blclfeures  de  T efte-,  &  tous  les  Medecins  Rationels ,  ont  dit qu’il 
bS  il  n’ejl  n’eftoit  befoin  de  Trepan  oü  1’ouuerture  eftoit  telle  que  la  matiere  en  peut  fortir  com- 
hefain  de  mcHippo.  mefme  atefmoignd  auHure  de.-Iec's  t» fcowkc :  Et qu’autrement qu’ilyait 
TrefM.  medecine  qui  puilfe  attirer  les  efquilles  &'le  Pus ;  Galien  dit  fur  la  fin  du  6.  de  la  me¬ 

thode  qu’il  ne  Ie  penfe  pas.  De  rauthorité  de  Cclfus ,  on  ne  peut  pas  en  douter: 
Car  il  eftcertain  qu’il a ditau 4.chap.du  8 . liqi^'^u’en  laFilfute  &  FraSure  duTeft;, 
ilfaloitpremieteCfayer  les  Emplaftres, quefionneprofitoit  riet)  par  les  Emplaftres 
foudain  qu’il  faloit  venirauTrepan;Quant  41’expericnce,fouuentelledèfoit&'trom- 
pe.Car  plufieurs  gpetilfent  plus  par  force  de  Nature  que  par  deuc  application  des  re, 
■ÜMre  medes , &  d’auamagepour  vnquis’enportebien,centenmourront ;Quanteftdcla  ^ 
gumt  lts  comparaifon  duTrepan  Side  1’Empetie, encores quele  Trepan  face  vne  autre  folution 
ma  les.  de continuité,fi eft-iltoutesfoisplus  feur,  encorequ’ilefpouuanteaucunétnentj&le 
medicament  ne  peuifaire  ce  que  fait  Ie  T repan. 

Dela  Se£le Logique, 

LASefleLogique,  c’efta dire Rationelle 5 elle procédé  par  indications , cohfide- 
rant  ce  qui  eft  befoiu  &  necelfaire  d  chaque  maladie ;  Elle  a  efte  ethbralfee  par 
llfdutTre-  Hippocrate  ;  car  il  a  voulu  qu’on  trepanaft  en  toute  Fente  eftroidle  ,  en  toute 
paner  en  Contufion  &  en  toute  marqué  -qui  eft  auec  Contufion  ou  auec  Contnlion 
leute feme,^  &  Fente;  Au  liure  des  Blelfeufes  de  Tefte,aux  fphacelles  du  cerueau  il  a  approu-  B 
uélaRugineiufquesdlafecondetable,  MzJemodis,Sc  en  toute  ftaöure  ou  il  y  a 
brifement  d’os  auec  efquilles ,  il  confeffe  n’eftre  befoin  de  Trepan :  mais  bien  a  rou¬ 
tes  fentes,  pat  ce  que  ce  qui  eift  entté  ou  couléfutla  metsinge  n’en  peut  fortir,  au  liure 
de lacisinhomine  Bref Hipp.atrepané  1’Efcuyer  de Palamedes,  Antonomus,  &lafer- 
uante  Omilienne  par  Ie  1 7 . 28 .  &  25.  Hiftoire  du  y.  desEpid.  Celfe  au  4.chap.  du  8. 
liu.  adit  que  les  anciens  Medecins,quiefl:oientdeuant  luy,  commeHippocr.  Soranus; 

&  Meges  s’eftoient  aydez  du  Trepan ,  &  raefmes  ils  l’approuuent.  Galien  monftre 
qu’il  apptounoit  Ie  Trepan, &  qu’il  eftoit  en  vfagedefontemps,au  a.cbapitredn 
8 .  de  l’Vfagedesparties ,  au  6 .  chap.  du  é.de  Ja  Methode  &  i  o .  des  Simples  quand  u 
parle  du  fangde  pigeon ,  oüil  Ie  recommande  aux  affeaions  de  la  meninge ,  comme 
aufli  1’huile  rofat :  Auicenne eft  de  roefme  opinion  au  1 .  chap.  du  3 . tr.  du  4.fen.du  4* 
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liore,  &  Auerroës  au  7.  liure  chapitre  3  é.  Maïs  il  confeffe  4u’iln’y  au'oit  point  d’Ope- 

^  petateursenfonpays. 

L'Occafion  qui  a  incitéles  Rationds  a  inuenUr  Ie  Tre^an 

LEs  Rationels  ont  confideré  qu’en  toute  fraöure.Uy  auoitdouleur,quela  doii- 
leur  faifoit  defluxiöD,  8d  la  defluxion  caufoit  inflammation:I>oncques  ils  ont  adl 
nifé  qu’il  eftoit  befoin  d’appaifer  la  douleur  &  empefchet  la  defluxioo  :  La  donleur 
s'appaife  auec  quelque  Cerat  anodin  :  La  deftuxion  eft  empefchee  par  Ie  bandage: 

Car  Ie  bandage  fait  expreffion  de  l’humeur  contenu  en  la  pattie  Bleffee  &  empef- 
che  la  defluxion  qui  fe  fait :  Maïs  en  la  tefte  Ie  bandage  n’a  point  de  lieu  :  Parquoy 
il  faut  auoir  recours  a  autres  moyens.  Car  la  Sanie  qui  eft  tombee  fur  la  Meninge, 

B  comme  toute  chofe  pefante  va  en  bas :  on  ne  peut  remonter  tant  que  póur  ce  qui  eft  ,0  ' 

pefant  ne  tnonte  point  en  haut,  qu’aufli  que  la  fenteeft  trop  eftroitte,  comme  dit  Hip-  iJtai’. 
pocrate  au  liure  deLocis  :  Doncques  il  y  faut  donner  onuerture ,  ou  l’attirer  au  traners 
de  l’os  &  de  la  fente  par  medicamens  attraiftifs  &  refolutifs ;  II  n’y  a  medicamenr  qui 
puiffe  faire  cela,  comme  dit  Galien  a  la  fin  du  6.  de  la  Methode :  Parquoy  il  faut  faire 
ouuerture  de  l’os,  auec  Ie  fer,  afin  que  la  fanie  en  puiffe  Ibrtir,  comme  elle  y  eft  entree, 

&  qu’on  puiffe  tirer  les  efquilles  qui  piequent  &  preffent  la  MeningetGalien  au  fixief- 
nie  chapitre  du  $,  de  la  Methode. 

S^amir  s'ilfauttouflOurs'Trepaner. 

C  TLya grande queftion  fpauoirfientoutviced’osdelaTefte  il  fautTrepaner  :  Car 
1  il  y  en  a  qui  penfent  que  Ie  Trepan  foit  toufiours  neceffaire :  Hippoerdte  mefme 
au  Hure  des  Bleffeures  de  Tefte,  apres  auoir  declaré  les  efpeces  deBleffeures  de 
Tefte  qui  font  cinq, Marqué, Fente,  Contufion,  Brifeure  &  Contre-Fente,il  dit 
qn’il  n’eft  pas  de  befoin  de  T repaner  toufiours  quand  l’os  eft  offen  cé :  car  quand  il  y  d 
affezd’ouuertureenTos  poureuacuerlamatiere,  ilneveut  pas  qu’on  Trepane;  maïs 
feulement  ou  Touuerture  n’eft  affez  ample  pour  donner  iffuë  a  la  matierc,  comme  il  .  ' 
permet  qu’on.  Trepane  en  la  Contufion  ,  en  la  Fente  &  en  la  Marqué  qui  eft  auec 
Contufion  feulement,  OU  auecPente  ;  Car  il  ne  veut  pas  qu’on  Trepane  en  la  Mar¬ 
qué  fimple,  encores  qu’elle  penetre  iufques  4  la  Meninge,  moy ennant  qu’il  y  ait  affez 
ample  ouuerture, &  ne  veut  pas  aufli  qu’on  Trepane  en  la  Brifeure ;  Et  vn  peu  apres 
D  quand  Hippocrate  eft  eb  doubte  du  vice  de  Tos ,  &  toutesfois  il  fe  void'  par  fignes, 
qu’il  eft  offencé ,  ayant  dilatd  la  playe :  Si  rien  n’apparoift ,  il  eft  fl’aJuis  de  Ruginer, 

&  en  Ruginant  s’il  apparoift  quelque  fente  qu’on  la  pourfuiue  iufques  au  Diploë :  Si  efiftiiie. 
cllë  pafle  outre  qu’on  vienne  au  Trepan  ,  qui  eft  fait  en  fcie  ronde.  Hippocrates 
mefme  ne  pardonne  point  aux  enfans.  Galien  a  la  fin  du  d .  de  la  Methode ,  veut  qu’on  faut  rn- 
Vfe  de  Rafpatoires  en  Fentesfimples,& en  Contufion  deTarieres  pour  forerl’os  bief-  fanetksEti- 
féenplufieorsendroi£ls,puisdeburinerpour  coupper  les  entredeux ,  oubiendeGou-f""^' 
ges ,  c’eft  a  dire  de  cifeaux  qui  foient  faits  en  demie  Lune ,  &  eft  d’aduis  qu’on  T re- 
pane  par  tout ,  exceptë  ou  il  y  a  Brifeure ;  Auicenne  adonné  en  deux  mots :  La  refolu- 
tion  du  Trepan  au  4. liure:  Car  ilveut  qu’en  tout  vice  d’os,oüily  a  deftuxion  de  ma- 
g  tierefurlaMeninge,qu’onlaTrepanefirouuerturen’eftaffezgrande. 

S’ilfantTrepanerenlaFente^fmsquela  Peau  foit  entame. 

CE  vx  qui  fuiuent  Hippocrate,  difent  que  ouilya  mattere  qui  coule  fur  la  meth-  . 

brane ,  &  n’en  peut  fortir,  qu’il  faut  faire  ouuerture  de  l’os,  apres  auoir  premie-  - 

rement  incifé  lecuir  fuiuantle  texte  d’Hippocrate  au  liure  de  locU.  Maïs  les  autres 
difent  qu’il  vaüt  mieux  en  ce  cas  vfer  de  Medicaraents  refolutifs  &  attradifs  j  &  que  rnfdner. 
ne  defcouurant  point  Tosjils'engeudreramoinsdefartie,  &  fe  conforome  pluftoft 
P?r  la  force  dela  chaleur  naturelle  :laquellefe  garde  pluftoft  fans  folutiondecon- 
tmuitcqu’enfaifantlblutiondecontinuité,  par  lep.  chapitre  du  5.  desfimples:  D’a- 
hantageilsalleguentque.lespartiesquiontaccouftumcd’eftre  couuertes.,  font  gran- 
«ement  incommod'ees  quand  elles  lont  priuees  de  leurs  couuetture  naturelles  ,  la- 
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quelleles  contfegarde  grandement,defafon  que  Galienfur  la  43.  patticule  du  3. des  'ai 
7  7  ®  defendu  de  coupper  la  peau  encores  qu’elle  fuft  alteree  ;  D’auantage  iU  di.  - 

•rk»r  qu’Hippocrate  quand  il  trepane  des  premiers  iours ,  dcffend  de  leuer  la  piece' 

’  de  peur  qud  la  Meninge  ne  feit  trop  long  temps  defcouuerte :  Doncques  k  plus  fortê 
raifon  fi  nous  auons  Ie  benefice  de  la  peau ,  nous  nous  garderons  de  i’entamer.  Cet- 
tainement  il  n'eft  pas  bon  toufiours  de  faire  ouuerture.  Car  quand  nous  aperceuons 
que  l’Exchimofe  n’eft  pas  grande  j  il  faut  feulement  vfet  de  refolutifs ;  mais  fi  nous 
voyons  que  l’Exchimofe  eft  grande  ,ou  bien  qu’ily  air  quelque  efquille  qui  picquj 
la  membrane ,  ou  enfonlTure  qui  preffe ,  lors  il  faudra  faire  1’ ouuerture  pont  rExchi- 
rrcpa-  mofe  &  Trepaner  l’oSjLenfranc  ne  T repanoit  iamais  finon  en  deux  eas,fcanoit  quand 
11.  la  Meninge  eftoit  preflee  ou  picquee;Theodore,  &  Henry  ne  trepanoit  que  les  fraöu- 

res  qui  paflbient  3 .  iours ;  mais  s'il  faut  T repaner ,  Ie  meilleur  eft  Ie  pkftoft ,  pat  Ie  2, 
chapitreduS.deCelfe.  '  » 

S'il fautTrepaner  les  Enfans. 

Hlppocrate aindifferemment Trepané  les  enfans auffi  bien  qu’autres,s’ily auoif 
Fente  ou  Contufion  en  l’os ,  &  que  1'os  fut  defcoüuert :  mais  en  cas  que  l’os  ne 
fuft  point  defcouuert,  &  mefraes  que  la  peau  ne  fuft  point  entamee  encore  que  meur- 
trie  j  il  n’eft  ja  befoid  de  les  Trepaner ;  premicrement  pal  ce  qu’ils  ont  &  les  os  &  la 
peautendrejSt  que  les  refolutifs  les  pourront  gderir  ;  Secondement  par  ce  quel’ef- 
fufion  de  fang  les  affoibliroit  &  efpouuantetoit ;  Tiercement  pa'r  ce  qu’en  criant  ils 
feroient  remonter  Ie  fang  en  haut ,  d’ou  fe  fetoit  inflammation ;  Quartement  par  ce  ^ 
que  iamais  n’ena  bien  fuccedé;  Et  partant  il  vautmieux  premierementveniraux  re-  ■ 
perculfifs  doux  pour  Ie  premier,  puis  aux  Cataplafraes  coroboratifs  &  refolutifs ;  Et 
encores  que  cela  foit  loing  ,toutesfois  ne  nous  faudra  point  ennuyer  3 mais  continuer- 
ihtmt  5>;[  n’enjpjje  poi^t .  s’il  en  deuoit  aduenir  mal ,  il  viendroit  dés  les  pfemiersiours; 

<r emirs  chaleur  &  humidité  de  renfant,riüflammation  fe  feroit  pluftoft  qui  1’em- 

'  portecoit,commeonpeutentendreparlei4.Particuledu3,duPrognottic., 


Cl^'ekSeéïenofireiAiitheuriüeutpivres 

La  diuerfitédes  opinions  metfouuentl’efptitendoute,fieft-ce  qü’llnefau't  paS 
que  l’opiniond’vq  preiudicie  a  1’inuention  de  toute  ranriquitéjnommément  fi  ^ 
l’opinion  contraire  n’eft  fondee  en  bonne  raifon,  co,mme  dit  Galien  au  premier  chap. 
du  premier  de  -^b»ie»(«'.&d’auantage  ilvautbeaucoupmieux  fe  fieral’experience 
de  toute  ancienneté ,  que  de  vouloir  efpoufer  vne  cholé  nouuelle :  Car  comme  dit 
llfefamfier  Hippocrate  au  premier  Aphorif.du  premier  liure,quetoute  experience  eft  perilleufo 
^  l'dtuirjui-  Ce  qui  aduient  comme  dit  Galien  auCommentaite,pour  la  dignité  du  fubjeö ,  fuC 
té.  lequel  fi  on  fait  quelque  faute  en  la  principale  Curation  de  la  maladie ,  elle  ne  fe  peut 

par  apres  amender :  Doncques  pour  ce  que  Galien  aefté  celuy  qui  a  le.plus  raethodi- 
quementtraiélédesBleffeuresdeTefte,  apresHippocrate,noftre  Autficur  deliberele 
fuivre,  en  remarquant  toutefois  ce  qu'il  trouuera  dedilferenraux  liutesdes  autres. 

Les  neuf NotaMes  iiAduertijfemens.  ^ 

iieiif  cm»-  F’^XEnant  qu’enrrer  en  la  curation  particuliere  de  chacune  Bleffeure  de  Tefte ,  il  cel- 
repeter  point  vne  chofe  tant  de  fois ,  noftre  Autheut  met  en  auanc 
cejjmres.  neufcirconftances  &  aduettilfements ,  qui  doiuent  eftre  remarquez.  AutrementlM 
appelle-il  notab!es:Le  premier  eft  de  la  difference  qu’il  y  a  entre  la  curation  des  blef- 
feures  de  Teftes& la  curation,  des  bleffenres  des  autres  partiesrLea.Notabledlde 
l’obferuation des chofes generales  en  toutes  playes :  Le  3. eft  du  moyen  d’appaifer  la 
douleur ,  &  empefcher  la  defluxion ;  Le  4.  eft  du  froid ;  Le  y.  eft  combienilfaut  pen- 
fer  de  fois  le  iour  la  playe ,  &  auec  quelle  matiere.  Le  6.  eft  d’vn  moyen  P®®  «if* 
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A  Du  premier  NotaMe, 

PRemierement  donc  il  eftanoterque  laCuration  desBleffeures  deTefte  eftdif-  vremerad- 
ferente  de  la  Curation  des  Bleffeures  des  aütres  parties ;  Cette  diuerfité  depènd  ptwjfmai 
de  laNature  de  la  partie,  en  laquelle  on  dolt  confiderer  la  dignité,  la  figure ,  la  fitua-  U 

(ionjl’aöion;  La  dignité:  s’eftimera  de  l’adion  qui  eft  mouuement ,  lèntiment , 
aftion  princeffe :  Et  d’autant  que  l’aélion  duCerueau  contenuen  laTefteeft  excel- 
lente  par  deffus  toutes  les  autres ,  d’autant  faut-il  foigneuferoent  aduifer  ce  qui  efl 
vtile  &  neceffaire.aux  playes  de  Telles :  Sa  fituation  ell  Ie  plushaut  du  corps,  fa  figu¬ 
re  eft  ronde  qui  ell  caufe  qu’il  faut  changer  les  remedes ;  Car  nous  ne  pouuons  pas 
vfer  du  bandage  Gataginatique,c’cllddirepropreauxfraéiures  ,  quand  ilell  que- 
B  ftion  des  playes  de  Tefte ,  comme  monllre  Galien  a  la  fin  du  d.  de  la  Methode ,  &  Hip-' 
pocrate  en  la  lï.  &  1 3.  particule  du  2.  de  la  Medic. 

Le fecond  Notahïe. 

LE  fecond  Notabie  de  1’obferuatlon  ellde  y.  cholês  qui  font  generales  en  toutes 
playesjLa  ptemiete  de  l’éütraélion  des  chofes  elltanges,  foit  qu’elles  y  ayent  ellé 
iettees  pat  le  dehors,  par  le  coup, foit  qu’ellant  du  corps  mefme,  elles  foient  deuenuës 
elltanges, pourellre  feparees  de  la  continuité  du  corps:Les  chofes  ellranges  venuës  de 
dehors ,  font  quelque  morceau  du  ballon  qui  a  frappé ,  les  chofes  ellranges  qui  font  l,  Acy 
du  corps  mefmes  font  le  poil ,  les  efquilles  des  os ,  &  le  lang.  La  feconde  eft  de  rarae-  uemfftthent 
L  nerles  levres de lapl2yeenfemble,ce  qui fedoit  faire quandlaplaye  fera  bienmon-  cmprent 
difiee&  delfeichee  ,Si  cen’ellquelaplayen’aille  pasiufquesal’os,oü  bien  ii‘ entte-  pnqchofei 
prenne  point  fut  1’os ,  car  en  ce  cas  11  faut  reünir  procnptetnent ,  comme  nous  verrons 
aRprochain  chapitre.  La  3 .  eft  de  tenir  les  lévres  enfemble  lefquelles  ont  éfté  vnies  & 
rapportees :  La  4.  eft  d’enttetenir  la  fubftance  de  la  partie ,  qui  n’ell  autre  chofe  que 
latehiperatute,commeileftau3.chap.du3.delaMethodej&par  ce  raoyen  on  re- 
medieauxaccidensquieftoientiLay.que  nous  pouuons  com'prendre  fous  la  4.  l’on 
entretiendra  la  fubftance  &  tempetature  de  la  partie  en  oftantce  qui  eft  de  fuperfluj 
&  en  retirant  ce  qui  y  pourroit  mouter ,  &  en  tenant  le  corps  put  &  net ,  de  peur  qu’iï 
nefournilTe  de  mattere  a  la  partie  Bleffee ;  Nous  ollerons  ce  qui  eft  de  fupetlluen  la  pL/j  ^ 
partie ,  &  retirerons  ce  qui  y  pourroit  monter  par  la  faignee  &  purgation ,  nous  en-  fmiatiom 
Ö  tretiendrons  le  corps  putSc  netpar  les  mefmes  moyens,&  pat  1’obferuation  des  61 
chofes  non  naturelles. 

S'il faut faigneraux  playes  deTefie. 

LEs  vns  ont  dit  que  la  Tefte  eftoit  au  plus  haut  du  corps ,  &  partant  qu’ll  ne  failloit 

pas  craindre  rinflammation-.Or nous  faignons  pour  1’inflamation  prefente ,  ou  de  oH 

peur  de  1'ir.flamation  a  l’aduenit,cóme  dit  Galien  au  liu.de  la  faigneeiD'auantage  Hi  p.  PiS”'- 
en  tout  le  difcours  des  Blelfeures  de  Tefte  n’en  a  rien  dit,&  n’en  a  tien  fpocifié  d’auSta- 
ge  au  propos  cómun  des  vlceres-.toutefois  par  ce  qu’il  eft  impoflible  de  péfer  vne  playe 
deTefte  fans  douleur,parce  que  fouuét  11  y  faut  conpper,trencher  &  raclet,  joint  que  le 
coup  a  fait  Contüfion  ou  il  y  a  douleur,&  d’auantage  que  de  peur  d’inflamation  en  tou- 
E  te  playe  nous  tirons  du  fang,par  le  é.chap.  du  4.  de  la  Methode ,  11  faut  aux  playes  de 
Teftes  fuyuant  mefmes  l’opinion  de  Galien  au  i .  du  2.  SecmJum  locos ,  quand  il  parle 
des  remedes  d’Appolloniusalachaleur  deTefte  prouepante  de  Coup  :  fauttirerdu 
fangdeïaCephaliqueoude  la Mediane ft l’aage  duBlelfé,  oules  forces  ne  nous  en 
ctnpefchent.  Paulus  a  efté  mefme  de  cette  opinion  au  4.chap.du  3,liure,& Auicenne  J/pw/ii/- 
auid.chap.  du  2.  tr.  du  Een.  du  3.  liure,  maïs  les  vns  veulent  comme  Martande  Satn-  .e"" 
'fte,Medecin  deBarlette,  qu’on  attende  au  iour  fuiuant,!l  raifon  de  1’émotion  do  fang: 
mais  ie  dis.que  c’eft  lors  qu’il  faut  faigner.  Car  quand  il  ell  efmeu  on  luy  donne  mou-  ‘‘ 
uement  par  bas ,  qui  polTible  prendroit  fon  cours  pat  haut.  loinél  que  c’eft  vne  mar¬ 
qué  pour  purger  ou  faigner  que  1’emotion  des  humeurs  &  encores  que  bien  fouuetit,  on 
en  peut  tiret  le  meilleur  le  premier  iour,  cela  toutesfdis  ne  dpit  empefcher ,  car  la  fai* 
guee  fe  peut  tcïtefey  5e  fouqent  fe  dolt  reïteyer  en  tel  mal. 
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Sfamirs'ilfampttrgerenplajedeTefie. 

U  fur^d-  Alien  au  premier  chapitre  du  fecond  fec«ndum  locos ,  a  dit  que  fi  les  forces  & 

tUttpropre  yjl l’aage  ne  permettoient  la  faigneejil  eftoit  befoin  en  ce  cas  de  venir  aux  cliffere 
d'uiiquelquesvnsontpenféqu’iln'eftcütpasbond’vferdebteuuages  purgatifs  to*' 
'  tesfois  Hippocrate  au  liure  des  Vlceres  a  dit  nommément  que  la  purgation  efto'' 
neceffaire  aux  playes  de  Tefte  &  des  ioiMures,&  ^  celles  qui  font  grandes  &  enormes- 
Pour  faire  deriuation  &  reuullion  des  humeurs  qui  pourroient  monter  au  Chef  & 
non  feulement  les  purgations  douces  qui  ontefté  recommandees  en  ce  fait ,  mals  les 
fortesjcomme  les pilléufescochees dans  Auicenneau  26.  chap.  du  2.  traiêédupre- 
mier  fen.  du  troiliel'me  liure.  “ 

Comme  il  faal  pretteoir  d  tout  Ie  corps  auK  playes  de  Tefie, 

NOn  feulement  il  fauf  donncar  ördre  a  la  partie  qu’elle  ne  repoiue  les  excremens  & 
fuperfluitez  du  corps,  mais  anfli  è  toufle  corps, a  fiu  qu’ilne  fournifle  point  d'hu- 
Mn  Je fix  tuiditc  fuperfluë  i  la  partie  bleffee;  On  donneta  ordre  4  tout  Ie  corps  non  feölement  4 
chefes  mn  l’euacuation  de  la  caufe  antecedente,  comme  par  purgatiop  &  faignee ,  mais  auffi  pat 
«diurelles  la  deuë  &  conuenable  adminiftration  des  fix  chofes  non  naturelles ,  qui  font  l’air ,  Ie 
eft  necef-  boire  &  Ie  manger ,  Ie  mouuement  &  repos,  Ie  dormir  &  Ie  veiller,  cequi  eft  retenu  & 
fdm.  jettc  hors  du  corps,  &  les  affeëlions  de  l'amë. 

De  L' air  aux  playes  de  Tefie. 

L’Air  fe  doit  prendre  tel  quel  il  eft ;  Car  nous  pouuons  choifir  comme  dit  Galien  au 
io.de  laraethodeitoutefois  il  fe  peut  amender  par  artifice.  Car  premieremét  l’ait 
groflier  eft  plus  conuenable  aux  playes  detefte  que  Ie  fubtil  put  &  nef.car  fair  groffier 
eft  moins  penetratif,  non  pas  que  la  iubtilité  &  pureté  de  fair  nuife  defoy  ,niais  par  ce 
,  qu’il  penetre  plus  aifénient,&  plus  aiféroent  fait  relTentir  fes  qualitez  au  Cerueau:  par- 
quoy  difcnt  que  les  playes  de  Tefte  dFlórencc  Vincence  &  Naples,font  mortelles ,  & 
Selonkste-  contraire  plus  guarilfablesd  Venife  &  aiFerraré,&entred€ux4Padou6;Parellle« 
gims,  les  met)t  les  playes  de  Tefte  fe  potteront  mieux  a  Paris  quenProuenceiEfauantage  fair 
plf^es  fe  froid  eft  du  tout  contraire  aux  playes  de  Tefte ;  Car  comme  dit  Hippocrate  au  18. 
portent  bies  Aphorif.du  5  .liure.Le  froid  eft  ennemy  des  os, des  membranes  &  du  Cerueau,  partant 
OU  mdl,  Galien  au  2.  chapitre  du  8.  des  parties  recoromande  fut  toiites  chofes  fhabiiité  a  fo- 
pcrateur  4  faire  l’ouuerture  du  jaift ,  de  peur  que  Ie  Cerueau  ne  foit  offencë  de  fair: 
mefme  Hippocrate  au  liure  des  Bleffeures  de  Tefteadeffendudeleuerlapiecetre- 
panee  ,de  peur  que  les  membranes  ne  fe  corrofflpent  pour  eftre  trop  long  temps  4 
L’hyuer  eft  l’air,&  Auicenne  ali  premier  chapitre  du  3.traiifté  du  3  ,fen.  du  4.  liute  dit  qu'il  fe  faut 
plus  propte  garder  fur  tout  du  froid ,  &  mefme  en  efté ;  Toutefois  Hippocrate  au  liure  des  Bief- 
Cpourtpioy  feui-gj  jg  Tefte  a  plus  tecommandé  fhiuer  pour  fafleurance  que  1’efté  ,  &  qu'oa 
meurt  pluftoft  en  efté  qu'en  hyuer ;  Cela  fe  fait  non  pource  que  la  chaleur  foit  con¬ 
traire  au  Cerueau ,  car  nous  faifons  ce  que  nous  pouuons  pour  efchauffer  1  air  de  la 
chambre  ou  eft  celuy  qui  eft  blelfé  4  la  tefte ,  8c  nommément  quand  noüs  Ie  voulons 
penfcr,ni  aufli  pource  que  la  froidure  foit  ennemie  du  Cerueau,mais  pour  cp  que  la  fai- 
fon  def  hyuer  y  eft  plus  conuenableque  lafaifon  de  l’efté,par  ce  qu’enhyuer  la  chaleur 
naturelle  eft  plus  forte ,  8c  refifte  mienx  4  la  putrefaéiion  qui  eft  caufee  par  la  chaleur 
ettrange  ;  au  contraire  de  fefté  ou  la  putrefaaion  fe  fait  plus  aifément :  Toutefois 
Hippocrate  au  liure  des  V  Iceres  a  dit  que  fefté  eftoit  meilleur  aux  playes  8:  Vlceres 
que  fhyuertOuy  maisil  a  excepté  les  playes  du  ventre  8c  de  la  Tefte,aufquellesfhy- 
uet  fait  plus  de  bien  que  fefté ,  d’autant  que  ces  parties  font  fort  humides ,  8c  partant 
fort  fubieaes  4  putrefadion  par  la  chaleur  eftrange  qui  eft  plus  grande  en  efté  qu'en 
hyuer ,  8c  combien  que  la  chaleur  foit  recommartdee  au  Cerueau  8c  non  Ie  froid ,  u 
ne  faut-il  pas  toutefois  tant  charger  la  Tefte  comme  on  fait,  de  foutteutes,eftouppes 
cotton  8c  linges,  car  cela  bruile  Ie  Cerueau  8c  empefche  1’expitation.- 


Liüre  premier.  ƒ  7  7 

A  r>»  l/aire  dumanger. 

La  reigle  d’Hippocrate ,  pour  Ie  boire  Ss  Ie  tnanger en  cas  de  playe  eft Fort  eiftroite: 

car  il  dit  au  liure  des  Vlcères ,  que  la  regie  eÖ  peu  tnanger ,  boire  de  I’eau  qui  eft  fjre 

la  regie  qu'il  a  voulu  qu’on  tienne  i  toutes  playes  auec  denudation  d’oSj  en  la  quaran-  ahflinerice 
te-dnquiefme  ptirtie  dü  premier  desFradlures ;  Car  en  la  playe  fans  denudation  d’os,il  mx  fUyes: 
accorde  vn  viure  vn  peu  plus  ample,8s  toutesfois  fans  chair  &  fans  vin.-car  aü  viure  or¬ 
dinaire  il  y  a  chair  Ss  vin,  mais  i  la  regie  d’Hippocrate ,  il  n’y  a  rien  a  manger,  aiiTS  feu- 
lement  4  boire  de  l’eau,  ou  de  1’hydromel  auec  la  mie  de  pain  trempéill  veut  qu’on  gar¬ 
de  cette  regie  a  la  vingt-neufiefme  particule,  ^  7 .  y  8 .  du  fecond  des  FratSures en  la  4  8. 

Ss  4  j.du troifiefme.Bt  mefme d’autant  plus  eftroite,veut- il qu’elle  foit  quand  la  playe 
B  eft  grande ,  Ss  la  pattié  noble.  Gelfe  a  gardé  cette  mefme  regie  au  t  é.  chapitre  du  cin- 
quiefme  liure,  Ss  au  4.  chapitre  du  8 .  ou  il  dit  mefmes  que  quand  celuy  qui  eft  blelTé  d 
laTefte  a  befoin  de  plus  grande  Ss  forte  nourriture  qu'il  ne  luy  faut  ballier  chofc  au-  uefMtmé- 
cune  qu’il  faille  mafcher,  ny  rien  qui  premie  au'nez ,  Ss  tout  Ie  long  de  la  cure  fansvin,  é'er. 
li  cen’eft  quand  Ie  Cal  fe  doit  faire ,  Ss  tous  les  mauuais  accidens  font  paffez ;  Cette  re¬ 
gie  eftroite  fans  fiévte  fe  doit  continuer  fept  iours ,  auec  fiévre  quarante  iours ,  ft  tant 
dure  la  playe.  Nous  ne  pouuons  pas  toutesfois  garder  cette  regie  ft  eftroiéle  pour  Ie  re- 
gardde  noftre  region ,  tellement  qu’encores  que  nous  defendions  Ie  vin ,  ft  accordons 
BOus  quelque  peude  chair  bouïllie  auec  hetbes  tafraichilfantes,  ou  bien  quelque  chair 
hachee  menu  ,  auec  faufles  fans  efpices  Ss  vinaigte  :  Appollonius  mefme  tenoit  la 
regie  d’Hippocrate ,  comme  il  appert  par  Ie  premier  chapitre  du  fecond  SecuaduM 

C  htol. 

Du  momement  du  repos. 

Hl ppocrate  au  liure  des  Vlceres ,  recommande  Ie  repos  en  toutes  'playes ,  comme 
fait  generaleraent  en  toutes  bleffeufesala  yS.  partie  du  2.  desFraétures,  Sseri 
la  5 1.  particule  de  acutit :  Car  comme  dit  Celfe  au  5 .  liure  chapitre  2  é.  Ie  roeilleut  me¬ 
dicament  qui  foit  pour  les  playes  eft  Ie  repos, car  Ie  marcher y  nuit ,  noromément 
aux  playes  des  parties  inferieutes ;  Car  il  ne  feroit  pas  ft  dangeteux  aux  playes  des  I 
parties  ('uperieures  ,  Ss  comme  Ie  mouuement  des  parties  inferieures  eft  aucune- 
ment  profitable  aux  playes  de  la  Tefte ,  auffi  Ie  mouuement  des  parties  fuperieures,  les  -tUnde's 
”  comme  parler Ss  mafcher, comme  ditHippocrate  en  la  preraiere  partie  de  la  y.fe- /«Wm  fai 
ftiondu  é.desEpid.  partant  Celfe  adeffenduen  toutes  playes  de  Tefte,  mefmes  en  dtffenduh 
celles  qui  commencent  d  fe  refaite ,  les  viandes  qui  fe  doiuent  mafcher ,  d’autant  que 
lamaftication  nefe  peut  faire  que  par  l’operation  ,8s  nommement  des  h^afeteres  Ss 
Crotaphites  qui efmeuuent  toute  la  Tefte:  pareillement  tout  mouuement  des  fens 
qui  eft  vn  peu  vehement ,  fait  rengreger  les  playes  de  Tefte ,  comme  la  grande  lueur, 
tainduSoleil  que  des  chandelles', Ie  grand bruiéi: ,  les  mauuaifesodeurs,8squipic- 
qnent  fort,  comme  la  fumee,bref  tout  ce  qui  efmeut  leCetueau  faitempirer  les  playes 
de  Tefte:  Parquoy  Celfe  a  dit  au  4.  chapitre  du  8.  liure  qu’il  faut  euiter  tout  ce  qui  fé 
doitmafcher,lafumee,Sstout  ce  qui  fait  efternuer. 

Ê  Du^eiUer&dormin 

SlyeiUer  Ss  dornairpalfe  la  mefure,  il  monftre  la  malicedesplayesde  Tefte,  SS 
d’auantage  eft  caufe  de  les  faire  empirer :  Car  ne  pouuoir  dotmir ,  eft  vn  figne  de 
iinflammation  du  Cerueau,  de  1’intefflperature ,  Ss/de  la  pettubation  d'iceluy  ,  ou 
du  deffaut  de  ttanfport  des  vapeurs  ,  douces  au  Cerueau  ,  comme  dit  Galien  fur  ^  , 

“  troifiefme  Aphorif.  du  fecond  liure.  D’auantage  ne  dormir  point ,  Ss  veiller  toii.  V"  ^7 

jours  diifipe  les  efprits  Ss  laffe  Ie  Cerueau  ,  l’efchauffé  Ss  Ie  feiche  ,'  comme  a  dit  'f 
Galien  fur  laderniere  particule  du  2;  deacutu  :  Pareillement  Ie  trop  dormir  naontre 
a^ne  repletion  du  Cerueaü  ,  multitude  d’bumeurs  froids  Ss  flegmatiques ,  Comme 
adit  Galien  furie  5.  Aphorif.  do  2.  liure.  Et  li  Ie  trop  dormir  eft  caufe  de  remplir 
dauantage  Ie  Cerueauidé  Ie  rendre  plus  pefant,  Ssrendre  la  face  quafi  boufiSe  ,  a 
Ccc 
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raifonqueLi  dilfipatronfefaitpar  veilles, endorraanttoufious ne  fe  fait  aucuneeua  i 

poration  des  bumeurs  fubtils  &  vapeur's  fuligineufes ,  tellement  qu’elles  moment  au  ^ 
Cerueau :  Galien  fut  la  derniete  particule  du  2.  dt  acutü. 

De  t excretion  &•  Retemon. 

Ce  rjnJ fmt  Vand  nous  auons  patlé  des  moyens  de  defcharger  &  conferuer  la  partie  bleffeé  • 
l’éxcmim'  auons  parlé de l’euacuation,  laquelle  Ie doit entendre  des  humenrs fuper! 

■  Maïs  quand  nous  parlons  de  1’Excretion  &  retention  nous  entendons  pariet  du  re" 

■  liquat&refidudelanourriture  quin’a  peii  elite  connerti  en  nollre  fubllance ,  ou  en 
'  fubllance  loüable  pour  faire  nourriture ;  Car  en  tout  aliment  il  y  a  la  plus  grand’  part 
qui  n’ell  qu’excrèment ,  &  en  chacune  attion  il  fe  fait  vne  feparation  de  ce  que  Natnre 

®'*/'^“^“n’apeuvaincre  &dompter;&tantplusNaturetrauailleapreSj&tantplusrend-elIel’a-  ® 

liment  parfait ,  feparant  toufiours  ce  qui  ell  inutile :  car  en  la  premiere  concoöion  elle 

feparetoutlemarcdelanourriture,&lejette  dans  lesboyauxpourellremishots'.Ea 

la  2 .  concoiHion  qulfe  fait  au  Foy  e  elle  purifie  d’auantage  ce  qu’elle  a  retenu  de  la  nonf* 
Lxfef.trdiio  riture  Sten  feparedeux  excremens,  laBille&leSucmelancholique;  palTantplas  ou-f 
iesexcumti  jrecllela  purifieencore  d’auantage  dans  les  Veincs&  Arteres,enfeparantlaferofité 
ds  chaqiie  qg.gHg  enuoye  dans  les  reins,  &  palTant  encores  plus  outre  ,ellela  purifieencoresd’a- 
u«ntage:En  cbaque  partie  quand  elle  en  lépare  encores  deux  excrements  1’vn  fubtil,& 
Tautre  fuligineux  &  terrellre,comme  adit  Galicn  au  1 2.  chapitre  du  premier  de  faniu- 
ft: La  retention  de  tous  ces  excremens  ell  de  lix  chofes  non  naturelles ,  commemontre 
Galien  fur  Ie  1 5.  Aphotifme  du  3 .  liure ,  au  contraire  l’excretion  prolrte,c’ell pour» 
quoyonlouelesclifteresaux  playesdeTelle, au  premier  chapitredu  i.ficundmlócos.  C 

Desmouuements  &  HjfeSiionsdel'aAme. 


LesdffeaUs  t  Es  alfedlions  gfandes  &  vehementes  de  l'ame  nuifent  beaucoup  aux  playês  de 
de  Urne  |  j  'telle ,  car  fiainlt  ellque  les  alfeftions  de  l’ame  font  roouuements ,  &  que  tout 
IT  esT^  niouuement  ell  contraire  a  la  fanté ,  comme  dit  Galien  fur  Ie  frxiefme  Aphorifma 
T^te.  ‘  fixiefme  liure ,  les  alfedtions  de  l’ame  uuiront  beaucoup  aux  playes  &  nommd- 

,  ment  de  la  TeUe ,  car  les  mouuemens  de  l'amedbnt  raouuements  d’ei'prits ,  Ie  mou- 
uement  des  cfprks  apporte  chaleur ,  &  les  mouuemens  des  efprits  apportent  intetii- 
perature ,  d’oü  vient  que  Galien  a  dit  au  deuxiefme  chapitre  du  huiüiefme  des  par- 
ties  que  Ie  Cerueau  aelléfait  froid  de  peur  que  par  Ie  continuel  mouuement  qui 
fe  fait  en  luy ,  il  ne  fult  brullé  s’il  cull ellé  chaud  ,  non  pas  quede Cerueau  ait  mou¬ 
uement  de  lieu^autre,  mais  par  Ie  mouuement ,  fentiment :  &  l’alfeflion , laquelle 
trauaille  plus  l’inllrument,  comme  leCerueau,  que  l’ame  qui  ell  la  principale  caufe 
efficiënte,  8c  ne  fe  trauaille  aucunemenr.  - 

DeUcorreBiondesnAccidents: 


IL  peut  furuenir  beaucoup  d’accidents  aux  playes  de  Telle,  toutesfois  les  plus  cotifi 
muns  font  l’hemorragie  Sidouleur.  L’hemorragie  vient  fouuent  ou  a  raifon  du  coup 
nlmmT  “  raifon  de  l’operation  du  Chirugien  en  la  dilatation  de  la  playe  :  de' quelque  È 
facon  qu’il  vienne  il  faut  confidcrer  diligemment  s’il  doit  ellre  arrellé,  quand  &  com- 
ment :  Car  comme  dit  Celfe  au  cinquiefme  liure  8c  Auicenne  au  quattieftne  fen. 
parlant  de  playes ,  s’il  ell  arrellé  plultofl  qu’il  ne  doit ,  il  apportera  inflammatio'n,  s  il 
n’ell  point  arrellé  il  morfondra  tant  Ie  Cerueau  que  la  morts’en  enfuiura ;  Or  faut- 
il  par  Ie  liure  d’Hippocrate  de  vlcetihm  lailTer  couler  toute  playenouuelle  8c  fanglante, 

8c  mefme  faire  faigner  les  vieilles  playes  fouuent,  fors  qu’au  ventte.  Maïs  nous 
1/ t/téttiA  pourrons  entendre  cumbien  il  faudra  lailTer  efcouler  Ie  fang  en  confiderant  a 
Uijjer  CM-  gr.andeur  de  la  playe ,  la  qualité  de  la  partie  8c  la  conllitution  de  tout  Ie  corps . 

f*”*  ell  bon  de  lailTer  couler  Ie  fang  aux  playes  de  Telles  non  pas  trop  ,  dautan 
tdxfjiyes.  Cerueau  ell  froid  :  Falloppe  dit  que  fouuent  ceux  qui  ont  elle 

l’Üceiput  ont  du  contre  coup  quelque  ruption  de  vailfeau  au  deuant  de  la  Tefte, 
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»  Ie  qüattiefme  ou  feptiefme  furuient  Hemoragie  qui  les  gueri't,hiaistous  ceux  qui 
^  fontbleflezaudeuant  de  la  Tefte  &  du  contre-coup  out  quelque  ruption  de  vaif-  ftgpl?  * 
feau  au  derriere  meurent ,  comme  il  aduint  au  feu  Roy  Henry  fecond:Le  remedepojr^  i'. 
de  l’Hemoragie  eft  de  tenit  la  Tefte  haute:  d’appliquer des  Plumaceaux  tous  fecs 
outrempezenobind’oeufbattUj  oufeul  ,ouaueclejaulne,  &  pat  delTus  mettre  des 
compteffes  baignees  ett  ocxicrat  ou  vin  aftringeant :  Car  Ie  confeil  de  Celfe ,  d’vfer 
devinaigre,efttroppérilleux,qu’il  n’eft  aucunement  anodin,8d  qu’au  contraire  11 
picque  &  feiche,  comme  dit  Galien  en  refutant  Appollönius ,  au  ptemiet  chapitte  du 
fecond  Stcmdum  locos, 

t>e  la.  Douleur. 


B 


APres  THemoragie  jlepluscommun accident  eft  la  Douleur, laquelle  abat  les  idéultuf 
forces,  partantdbit  eftre  appaifee : pourl’appaifer  nous  pourrons  mettre  aux 
plumaceaux  que  nous  mettrons  dedans  la  playe  du  iaune  d’oeufauec  Ie  blanc,  &  au- 
tour'  de  la  playe  nous  vferons  d’huyle  rofat  qui  a  vertu  d’amollir,digerer  &  ap. 
paifer  la  douleur ,  &  corroboreiilapartieparfonaftriaion,&  empefcher  l’affluance 
du  lang  par  fafroidure  qui  eft  fort  moderee:PartantGal.au  kcotiiSccundumlocos  n’vfe 
que  d’huyle  rofat,laquelledoiteftre  appliqueetiede  enEfte,&  chaude  en  Hyuer,  èrai- 
fonquela  froidureeftantennemie  auCerueau  nuit,  combien  que  la  conttitutiondè 
l’Hyuer'foit  plus  vtile  aux  playes  de  Tefte  que  l’Eftc.  , 


Le  tróijtefme  NotaUei 


LEttoifiefmeNorable  eft  cequ’ilfaut  faire  autour  de  la  playe  de  Tefte,  premie-  i^eijucyll 
rementparleconfeild’Archigenes, comme  il  eft  au  fecond  chapitre  du  fecond 
Secmdam  locos ,  ilfautraferle  poil  :raais  premier  que  de  le  raier,il  le  faut  fflouiller 
d’Hydreleon ,  qui  eft  huy  le  &  eau  meflees  enfebble ,  &  fe  donnet  garde  qu’il  n’entre 
py  poil ,  ny  goutte  d'huyle  dans  la  playe ,  car  cela  empefcheroit  Ia  glutination  & 
vnion ,  comme  il  eft  au  neuHefme  chapitre  de  l’Art  Medecinal ;  En  apres  (  comme 
nous  auons  dit)  faudra  mettre  des  plumaceaux baignez  en  obin  d’céuf  battu  tout 
feul ,  ou  auec  le  iaune  dans  la  playe  pour  le  premier  appareil ,  &  apres  fe  gouuerner  „  , 

D  comme  on  vetra  bon  pour  lerefte  de  la  curation;  A  l'entöur  de  la  playe, tant  pour 
empefcher  l’affluance  du  fang  &  rinflammation ,  que  pour  appaifer  la  douleur  faudra  mer  ‘J. 
auec  vn  cotton  tretnpé  en  huyle  rofat  greffer  la  partieicar  comme  dit  Gal.al’vnziefme 
des  fimples  l’obin  d’oeuf  eft  moderément  froid, feiche  &  adoucit,  &  le  jaune  eft  encore 
plus  anodin ,  1’huyle  eft  anodin  &  outre  empefche  l’inflammation ,  mais  fur  tout  il  fe 
faut  donner  garde  d’en  mettre  dans  la  playe. 


lx  qmtriefme  Notahle. 

NÖvs  n’auons  que  faire  de  nous  amufer  au  quatriefmeNotable,car  nous  eti 

auons  affez  parlé  en  l’adminiftration  des  fix  chofes  non  naturelles ,  nómme-  lefmJi. 
t  ment  quand  nous  parlions  del'airtCar  il  eftanoterque  tont  froid  eft  ennemy  du  inLotydii 
Cerueau  ,par  le  dix-huidtiefme  Aphor.  du  fixiefme  liure :  mais  que  la  conftitütion 
de  1’Hyuer  eft  fort  propte  aux  playes  de  Tjeftes ,  par  ce  qu’elle  eft  contraire  i  la  pour- 
titure ,  d’ou  il  appert  que  ce  qu’on  applique  au  Cerueau ,  ne  doit  pas  eftre  adiuelle- 
taent  froid  ^  &  qu’on  doit  mettre  ceux  qui  font  bleflez  a  la  Tefte,  en  vn  lieu  chaud, 
qUitoutesfois  foit  fans  fumee. 


^ourla  cinquiefme  Hotable: 


Cmhienil 


LÈ  cinquiefme  Èlotable  montre  combien  de  fois  !è  iour  il  faut  panferla 
de  Tefte  ,  &comment  il  veut.  donc,  fuiuant  le  confeil  de  Celle  qu’ils  (oieat 
panfez  vne  fois  k  iour  en  Hyuer  j  &  deux  fois  en  TEftd ,  a  raifon  qu’il  xetie; 

Gcc  i) 
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fe  fait  plas  d’amas  de  feröfitez  picquantes  en  Eftd  qu’en  Hyüer ,  &  qu-;]  fg 
plus  de  pus  &  plus  picqnant;  Car  combienque  la  chaleur  naturelle  foh  plu;  ® 
l’Hyucr  ,&  pourtantl’Hyuer  plus  propte  auxpla^s  de  Tefte  que  1‘Eftéjtoutesfois 
a  raifon  qu'e  Ie  Pus  fe  fait  toufiours  auec  quelque  pourriture,  comtne  il  eft  au  <• 
chap.du4.  de  la  methodejlePus  feferapluftoftenEfté  qu’en  Hyuer:  Il  eftbien  vtay" 
que lamultitude  du  Pus  croiffantjapres  Ie  4.iour,il fera bon  quelquefois l’Hyuer  met 
h  fm  fe  mes,  penfer  la  playe  deux  fois;  Le  moyen  de  la  penfer ,  fera  de  la  penfer  doucement 
fait  «Jï  en  tant  pour  raifon  de  la  main  de  l’operateur  qui  doit  eftte  deuce  ,  que  peur  raifon  de  la 
matiere  auec  quoy  il  mondifiera  &  effuyera  la  playe ,  la  matiere  doit  eftte  de  quelque 
linge  mollet  &  doux:Car  vndes  principaux  ptcccptes  eft  qu’en  operant  on  óperedou- 
cement  &  fans  douleutjpar  le  13.chap.du  14.de  la lylethode, 

B 

Tourlefixiefmetiotahle. 

Le  é.Notable  eft  de  la  mSniere  de  boire  &  efpuifer  la  fanie  laqnelle  eft  chaffeepaf 
le  Diaftolle  du  Cerueau  &  des  Meninges:Car  afin  qu’elle  ne  retombepoint  fnr  les 
^oJeiaWMeninges  du  Cerueau,noftre  Autheut  veut  qu’on  mette  par  deffus  les  tnéchesvne' 
eji  cluffee.  piece  d’efponge  taillee,  large  &  tenvre  felon  que  fera  la  playe,  afin  que  la  fanie  &  ma- 
tiere  eftant  pouffee  hors  pat  lemouuement  du  Cerueau,  &  defes  Meningesfoitbeuê 
par  l'efponge,au  lieu  d’efponge  on  poutraaulfi  mettre  du  liege  taillé  proprement  pour 
ie  mefme  vfage. 

Du  feptiefme  Notdle.-  g 


'Ln  «urnen  T  ®  fept'êfee  notable  eft  du  bandage  conuenable  dia  tefte  jleqüel  doiteftré  dif- 
.  hnnefer^  L/ferent  du  bandage  des  autres  parties;Car  la  Tqfte  a  raifon  de  fa  tondeur  de  boul- 
U  tefie'i  le ,  ne  fe  peut  pas  bander  comme  les  autres  patties ,  cornme  dit  Hippocrate  a  la  1 2 1 
13.  &  14.  particule  du  deuxiefnae  de  la  medicat.  maisle  bandage  de  la  TefterComme 
dit  Galien  au  Commentaire  de  fes  patticules  fedoit  pour  la  plus  part  faire  d  deux 
chefs  appliquantlemillieudc la bandefur  la  partie,&  puistournant  les  deux  chefs  d 
l’oppofite  l’vn  de  rautre,&  faut  ce  dit  Galien, que  le  bandage  fe  face  perpendi- 
culairement,appliqaantdroit  la  bande  fur  la  pattie, comme  fi  on  commence au 
'Bnnda^ei  Bregraa,que  les  deux  bouts  fe  rapportent  fous  le  Menton  ,que  fi  on  commence  C 
deux  chefs,  d  l’ücciput  que  les  deux  bouts  fe  rapportent  au  milieu  du  front :  car  il  faut  touf-. 
jours  que  le  bandage  finifie  ou  au  Front,  ou  au  Bregme ,  ou  fous  le  Menton ,  ad- 
uifant  toutesfois  que  le  neud  ne  porte  iamais  fur  le  mal;  Noftré  Autheur  nous 
doune  deux  fortes  de  bandages ,  l’vn  glutinatif  l’autre  retentif ,  ou  conferua- 
tif :  Le  bandage  glutinatif  profite  de  Iby-mefme  :  Car  il  fert  d  faire  approchet 
leslevtesenferoble,  &  mefme  les  contient  enfemble  ,  &  doit  eftte  ordinairement 
ddeuxchefc,&commencera  a  l’oppofite  du  mal,  afin  que  les  deux  chefs  fe  yenans  d 
'  rencontrer  de  parties  oppofites,  facent  approchcr  les  levres  enfemble  :  Tel  ban¬ 

dage  eft  bon  aux  playes  fimples  qui  ne  penctrent  pas  iufques  d  l’os ;  Le  bandage  re- 

^  tentif  heprofite  point  de  foy  imaisfettd  tenir  les  medicamens  qui  defoy  profitent} 

Tel  doit  eftre  d  quatte  chefs ,  les  deux  fe  doiuent  rencontrer  a  1'Occiput ,  &  les  E 
deux  autres  fousle  Menton,  ce  ditnoftre  Autheur  jmais  comme  dit  Oribafe  furie 
Front. 

siAffAuoir  s’il faut  iaaderaux  flayes  de  T  ejiei 

.  ■Cemmemü  T  Tlppocrate  au  liure  des  Bleflèures  de  Tefte  j  dit  ^ü’il  ne  faut  aucuneöient 
fnuteftmer  J.moüiller  les  playes  de  Teftes  ,  mefmes  qu’il  ne  les  faut  pas  eftuuer  de  vin, 
lesflnyesdeoiL  bien  fi  on  les  veut  eftuuer  de  vin,  il  en  faut  peu-,  outre  plus  il  deffend  qiw 
teju,&de-  pojj  ypg  des  cataplafmes  des  mefches  &  charpies,  &  du  bandage, il  en  fait  quel- 
que  excepfion ;  Car  il  petmet  les  cataplafmes,  les  mefches,  &  le  bandage  aux 


r 
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,  pijyesduFrontjtanten  la  paitie  defcouuette  de  poil  jque  pres  des  fourcils  &  des 
^  yeux,  &d’auantage  il  permet  Ie  Cataplafme  &  Ie  bandage  aux  playes  de  la  Teftcj 
ouilfautfaire incUionpour les dilater, afin  de  voir  i  delcouuertlevicedel’os  :Da- 
uantage  il  Ie  permet  oii  la  playe  de  la  Tefte  eft  profonde  &  creufe  auecfinuofitez ,  & 
aux  playes  rondes  &  circulaires-, Car  il  permet  &  comraande  faire  incifion  aux  playes 
finoeufes  6d  profondes,  &  aux  playes  circulairesjll  deifend  d’humeiaer,car  les  Cepha- 
liques  doiuent  eftre  tous  deflicatifs,cóme  ileft  au  i.Citttgenr,rae(aies  devin,car  quand 
HipP-P*'^'^  playes  deTèfte,il  ne  parle  que  de  celles  oül’os  eft  defcouuèrt  &  met 
mes  oü  Ie  Pericrane  eft  diuifé :  Or  en  telles  playes  il  ne  faut  vfer  de  vin, car  Ie  vin  fert 
OU  pour  glutiner  ou pour repercuter &  aftraindre:lesplayesdeTefte  oül’os  cftdef-  . 
couuert  ne  fe  doiuent  glutiner  premier  que  l’os  he  foit  recouuert.  Car  toute  mem- 
_  brane  diuifee  fe  retire  par  Ie  commentaire  de  Gal.  fur  Ie  ij.  Aphor.  dü  6.  On  n’a  ouamlli 
®  que  faire  de  repercuter  enplaye  deTefte.  CarlaTeften’eftpasfubjeCi:eainflamma-);,Vf„4;«a 
tionjd’autant  que  1’inflammation  fe  fat  par  defluxion  d’vne  partie  noble ,  forte  &  fu-  timr  les 
perieure,fur  vne  partie  fub  jedle,foible  &  inferieure,  Or  la  tefte  eft  partie  noble,  forte,  /'■''<.)  f  -  ‘'i 
&  fupêrieure,&  partant  qüi  fe  defcharge  fur  les  autres,&  ne  rep oit  pas  la  defcharge  des  ' 

autrcs,commeon  peutentendre  parle  6.  chap.du  \m,decaufis  morhotum,  oüileft  de- 
clareeomme  fe  fait  la  defluxion. 

^ourquoy  Ie  Bandage  eft  fermisa»  front,  &•  aux  playes 
quil  faut  dilater. 

C  T  EsCataplafmesont  éfté  inuentez  pour  amol\ir,humedier&  relafcher  comme  iMintuA 
I  >ditGalienaus.chapitredü4.delaMethode:  llsnevallentdoncrien  a  1'os  def- e/.., cara- 
cöuuert  de  la  T efte  :  Car  c’eft  vn  commencement  de  pourriture  a  l’os  que  de  deue-  ft/iBer; 
nirgras,commelemonftreCelfeau2.chapitre  du  fi.  liure-.mais  les  Cataplafmes, 
charpies,&  bandages  font  permis  aufront,&  en  toute  playe  de  la  Tefte  qail  faut 
dilater,a  raifon  de  l’inflammationtCar  la  Tefte  n’eftant  point  fubjeöe  a  infla'mmation 
de  foy,le  front  y  eft  fubje(ft;Car  Ie  front  a  tel  regard  a  la  T efte,  qu’  vne  partie  fubjeöe  , 
foibleSd  inferieure  &  vne  partie  principale,  forte  &fupetieure;  Orcft-il  que  la  par¬ 
tie  principale,  forte  &  fuperieure,  fe  defcharge  fur  vne  partie  fimbleSc  inferieure, 

•&  au  contraire,  comrae'la  Teftefiïrlefront  ,& nonlefronffuf  la  Teftetcar  la  Te- 
ftecontient  lefront,&lefrontcommepartiefabjeöe,eftcontenudetoutela  Tefte,  Unjte 
^  partant  fubjeöe  ainflammation,  pour  cefte  caufe  ony  permet  les  cataplafmes  pour  emtimtU 
amollir  &  addoucir ,  &  Ie  bandage  pourtenir  Ie  cataplafme ,  de  fapon  toutésfois  que  f™‘- 
Ie  cataplafme  foit  plus  delficcatif,  qu’enautre  partie  iD’auantage  ileft  permis  en 
toute  Contufioh  OU  il  faut  faire  fupputation,&  ou  eft  permis  Ie  cataplafme  ,1a  eft 
permis  Ie  bandage  pour  le'tenir,  &  ou  il  ne  faut  pointde  cataplafmes,  la  il  ne  faut 
point  de  bandage  pour  Ie  tenir,  comme  dit  Htpppcrate  au  liure  des  Vlceres;Dauantage  óHlfaut 
il  faut  des  cataplafmes  &  bandages  aux  playesqu'ilfaut  dilater:  Car  la  dilataiionne  4.W.<^e  ü‘ 
fe  peut  faire  fans  incifion,&  l’incifion  ne  fe  peut  faire  fans  douleur,&:  n’y  a  tien  qui  face  cxufUfmei  , 
plus  de  defluxion  que  la  douleur :  Pour  ces  raifons  Ie  cataplafme  y  eft  requis  pourTa- 
doucirjSc  Ie  bandage  pour  Ie  tenir. 

^  Vu  huiSiiefme  Notables 

LE  huiöiefme  Notable  eft  des  breuuages  vulneraires  qui  ne  fe  doiuent  donnet 

que  quand  Ie  temps  de  l’inflammation  eft  pafle  ,&  de  la  defluxion  humoraje;  . 

Etnefedonnentque  pour  quatre  raifons ;  oupour  ce  que  Ie  fang  eft  trop  fereux  ,'&  doiuent 
nefepeut  caillerpour  fe  tournet  en  nourriture  jou  pour  ce/quclefang  eft  trop  acre,  dtmerles 
tellement  qu’il  ne  fe  peut  arrefter ;  ou  pour  ce  que  Ie  fang  eft  trop  pelant  &  flegraati-  bremagts 
1  que ,  &  ne  peut  couler  ,ou  pour  ce  que  Ie  fang  eft  grommeleux  &  inégal,  ils  Ie  font 
partie  d’aperitifs  pour  incifer  ,  attenuer  &  faire  fortir  les  lerofitez  ö£  dilfoudre 
les  grommeaux  de  fang,  partie  d’aftrigents  pour  donnet  force  &  fermeté  tant  a  la 
partie  qu’au  fang  :  On  les  fait  en  fievre  aucc  eau  ,  &  fans  fievre  auec  vin: 

Gcc  iij‘ 
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pourquoy  onn’en  doiue  donnet  aux  playes  deTefte,s’il  y  aquelque  efquille  d’os  qui  A 
ne  puifle  fortir  &  qu’il  n’y  ait  point  de  fievre.  11  n’y  a  point  ce  me  femble  d'autrerai.  ■ 
fon ,  linon  que  tels  breuuages  font  efraouuoir  natore  pont  chaffet  ce  qui  luy  nuit ,  gj 
'Ouïottcm-  pour  engendrer  multitudé  de  Pus ,  afin  que  lapartieeftant  irriteetant  de  la  multitn. 
nnft  qat  de  du  Pus ,  que  de  la  vertu  aperitiue  du  breuuage,  s’efforce  de  chaffet  &  mqftre  hots 
/■«  ve«  ce  qui  ell  efttange ;  Car  Hippoctate  a  dit  a  la  1 8 .  patticule'du  3  ,  des  fradutes  qu’on  co. 
fmir.  gnoilis’ilya  efquille  d’os  al'ottit  pat  la  multitudé  du  Pus  &  itritationdela  playequi 
clt  euflee  j  &  a  les  botds  commetenuetfez. 

Exmfles  des  Vulneredres. 

Venudes  Autheut  dotine  de  la  poudre  laquelle  il  compofe  de  pimpinelle  j  bethoi- 

fulnerlL  ’ g^itiofilata,  valetienne  &  ofmonda ; la  pimpinelle eft  vulnetalre ,  ailtingen.  ® 

'  te  8c  defficatiue:mais  les  4.  autres  font  appetitiues:  cat  la  bethoine  eftaucune. 
ment  acte  8i  chaude,Garicifilata  eftodotante  Scappetitiue  ,1a  Valetienne  eft  actcj 
L’ofmonda fe  rappotte  aux  Feuchetes  &  eft  appetitïuejde  chacunil  ptend vnedrag- 
me,  8i  de  la  pillofelle,  laqnelleeftaftringentc&  dcfficatiuedeux  dtagmes,  fautfaite 
poudredetoutSien  donnet  vnedtagmeauec  du  vin  Ie  matin  :  Les  auttes  font  vne 
poudrefeHibiable,  dechoux  rouges,de  grainede  chanvre,dejtacinedelapetitecon- 
tmdre.  ibude,  &  gatiofilata,  &  piloielle ,  de  chacune  vne  dragme  ,  de  gatance  qu’on  appelle 
rubeadpux  dragmes.  11  fautfaite  poudtede  tout,  Sc  endonncr  vnedtagraeauecdu 
vin  a  ieun.  Les  Allemans  ptifent  fott  quatte  herbes  pout  elite  vuliietaitcs 
qu'autres  ont  appelléfatu  Uotih,&i  Matheole  1’appelle  ftellatia,  gatiofilata  qu’on  ap¬ 
pelle  autrementiauamonda, Clematis,  auttement  dite  vinca  petuinca,8c  1’Epati-  C 
que  dit-  on  que  c’eft  la  vraye  T rinité ,  a  tailon  qu’elle  a  ttois  catnes.  Les  Ftanpois 
adiouftentla gatance 8c  hedetatprtefttes,quevuFgairesnent  on  appelle  hetbe  ter- 


.  te  neufiefme  N  otahle, 

'Sitiuttm  T  E  Notable  eft  de  la  fituation  du  malade ;  Or  premierement  il  faut  fituer 
dumaUdt.  Ie  malade  Ie  mieux  que  faire  Ié  pourra ,  fans  douleut ,  8c  de  fapon  qu’on  empef- 
che  ladefluxion  pat  Ie  38.  patticuledu  4  des  loinautesiDoncquesilfaudraluyfai. 
re  tepofet  la  tefte  lut  Ie  cofté  oppofite  a  la  playe  pour  euiter  la  defluxion  qui  Ie  fe- 
roit ,  fi  la  pattie  eftoit  panchce.  Mais  quand  Ie  temps  de  la  defluxion  8c  inflamma- 
tion  feta  paffee  8(  que  la  playe  feta  Pus,  lorsil  faudra  fituer  la  Tefte,  de  fappn  que 
lafanieSc  Ie  Puss’elcouleaif  ment  Sc  fans  empelthement  pat  Ie  35).Particule  du  4. 
des  loinClures  ,8c  partant  il  faudra  couther  la  Tefte  lut  la  pattie  bleffce  ,de  fapon 
que  1’orifice  de  la  playe  foit  en  pente  puur  touiiours  fe  vuider. 


DeU  fUye  de  Tefie  qui  Tie  touche  f  as  l’oSi 

TOutebleffeure  de  Tefte  eft  ouplaye  ou  contufionila  playe  fe  fait  pat 

8c  trenchant ,  Ié  contufion  eft  meurtriffeure :  toutes  les  autres  bleffeures.de  Te- 
fte  fe  rapportent  a  ces  deux  .■Lableffeurede  Tefte  faite  pat  incifion  eft  plus  fimple 
quecelle  quieftfaiifte  pat  contufion  8c  meurtriffeure, 8c  paitant  il  faut  première-  £ 
ment  pariet  de  1’incifion:  En  1’incffion  nousdeuonsconliderer  fi  la  playe  va  iulques 
au  pericrane  ,  fi  elle  paffe  8c  trauerfe  Ie  pericrane ,  fi  elle  touche  1’os ,  ff  elle  penctre 
iufques  au  diploë  ,  ff  elle  paffe  iufques  a  la  feconde  table ,  fi  elle  a  atteint  les  Menin- 
ges ,  ff  ellea  potté  iufques  dans  la  fubftance  du  Cerueau.  Premierement  nousauoosa 
confidererla  playelaplusfimplequin’a pointpris  fut  1’os:  icelle  eft  de  deuxlottes, 
car  OU  la  peau  de  la  Tefte  eft  feulement  entamee,  ou  vaiufques  au  perictane,ou  cou^ 
pe  meirne  Ie  pericrane  ;  la  playe  qui  ne  paffe  pas  Ie  pericrane,tant  ptofondeou 
peu  qu’elle  foit,  ce  n’eft  qu’vne ,  Scnedemandequ’vne  maniere  de  curation  qm 
dolt  faite  pat  glntinatifsjCar  en  toute  playe  fimple  noos  deuons  glutineriNous  2“° 
ttois  fortes  de  remedes  pour  glutiner,la  couftute,le  bandage  8c  les  medicamen  . 
Car  nous  comprenons  les  happes ,  auttement  dites  fhuU  en  Latin ,  Ibus  la  couftu 


Liure  premier.  5^3 

Ie  bsndage  glutinatif ,  combien  qu’il  foit  fort  deffedueux  aux  playes  de  Tefte  pour  fa  ^ 

A  toutesfoisfert-ildebeaucoupj&eftouauxtroischefSjCommcceluydesBolon-  '‘*- 

nois,  OU  è  deux  chefs ;  les  medicaraens  font  OU  lus  d’herbes  viilnetairesj  OU  PoudteSj  * 
ouEmplaftres. 

Si  U  coufturi  efi  bonne  aux  Jtm^les  incifans  du  cuir  de  U  Tejle, 

ON  poutroit  fort  douter  fi  la  coufture  eft  vtile  aux  incffions  du  cuir  de  Ia  Tefte,  Ofinim  A 
paree  qu’il  ne  fe  peut  faire  que  redoublant  la  folution  de  continuité ,  qu’on  ne  iheodm, 
redouble  la douleur,  &  pourtant Theodore  1’adu tout  reiettee, comme  quafi  ceux  de 
maintenant  la  reiettent-Toutesfois  il  femble  que  les  anciens  ayent  efté  tous  d’vn  com- 
ijiunaccord  &  aduis  au  contraite;Car  Appollönius  comme  montre  Galien  au  premier 
B  chapitre  dudeuxieCmefecmdum  (ocoj,  declarant  Ie  moyen  de  faire  reprendre  les  playes 
fimplesdu  cuirdelaTefte,&  Archigenesau  i.chapitredu  ï./fcrad»»! /ow  ont  propo- 
fé  les  happes  qui  feruent  comme  de  coufture ,  mefmes  Archigenes  a  fait  d'auanta-  Vf^gesJei^ 
gecommeilellau mefme lieu,  carl’oseftantdefcouuert  fansContufionTa  ruginé, & 
pais  recoufu  la  playe :  Faloppe  a  fait  plus ,  car  vne  efcaille  du  Crane  eftaht  leparee 
d’va  reuers  a  ratifle  Ie  cuir  pour  ofter  l’efcaille  de  l’osjpuis  reünit  la  playe  par  coufture; 

Auicenne  au  premier chap.du  3.  traidé  du  3  i.fen.  du  4.  liure,  dit  qu’aux  limples  Inci-  OfinunJei 
fipns  du  cuir  il  nefaut  que  coudre  &  bander ;  Guillaume  de  Salicet ,  Lenfranc  &  Hen-  desAncimst 
ry  en  ont  autant  dit ,  mefme  noftre  Atheur  prouue  ainfi  la  neceflité  de  la  coufture: 

Tout  ce  qui  faitapprocher  leslévres  de  la  playe  &  les  fait  tenirenlèmbie  eft  vtile  pour 
conglutiner  la  playe  de  la  Tefte,  mais  la  coufture  fait  cela,  par  Ie  po.  chapitre  de  I’art 
t  medicinafpai  quoy  la  couture  eft  neceffaire  aux  playes  limplesdu  cuir  de  laTefte, joint 
que  toutes  parties  té  portent  mïeux  quand  elle  eft  couuerte  de  fon  cuir  naturel ,  &  la 
chaleur  en  eft  plus  forte ,  &  les  parties  couuettes  s’en  portent  mieux  pat  Ie  commen- 
taire  de  la  4  3.  patticule  du  3  des  fraiftures. 

En  quettes  playes  la  coufture  ne  mam  rien, 

SI  la  playe  eft  au  fommet  de  la  Tefte ,  ertcore  qu’il  n’y  ait  que  Ie  fimple  cuir  couppé 

Sc  que  la  playe  foit  grande  auec  grande  ouuerture ,  toutesfois  il  n’y  faut  point  de  - 

points  d’efguilles  d’autant  qne  Ie  lieu  eft  mal  propte  pour  fe  purger ,  &  qu’il  ne  faut  ^ 
rien  pour  faire crouppir  la  fanié  &  gafter  l'os :  Parquoy  difoit  Hippocrate  a  la  34.par- 
D  ticuledua.duPotthetique  que  les  playes  qui  foni  au  fommet  dela  Tefte  font  plus 
dangereules  que  les  autres  :  D’auantage  fi  celuy  qui  a  efté  blelTé  eft  tendre  &  delicat 
&  remply  de mauuaifes  humeurs ,  &  qu'il  y  ait  quelqüe,  efcaille  d'os  a  feparér ,  il  ne  ,  J'‘***’ 
faut  püint  de  coufture  ny  giutiner  ,  mais  faut  tenirla  playe  ouuerte  paria  18.  &  131,  '  ^ 
particule  du  3. des  fradures:  D’auantage  fi la  playe  eftaux  temples  ilfe  faut  garder 
de  la  coufture ,  fi  ce  n’eft  qu'on  coufe  leulement  Ie  cuir  fans  toucher  aux  mufcles ,  ce 
que  conieille  Faloppe, car  en  ce  faifant  Ie  mufcle  ne  fe  morfondra  point ,  &  auec  Tem-, 
plaftre  Cephalique  on  acheuera  Ie  refte ,  car  1’alteration  des  Crotaphites  apporte  En- 
dormiffementjConuulfionSc  la  mort,  pat  laai.  aa.Sc  23.  particule  dudeuxiefme 
des  ioindures. 

E  la  maniere  de  pnfer telles  inciftons. 

La  coufture  eftant  faite  fansmouïlleraucunement  la  playe  d’huyÜe, car  cela  em-  pWk  cts 
pefcheroit  la  glutination,nous  ietterons  de  la  ppudre  Cephalique  fur  la  cbuftute  fhdique. 
faire  de  bol,  de  tetre  figillee,  de  fang  de  dragon,de  maftic  ,  d’efcorce  d’encens,  de  co- 
tail  &  autres  femblables  les  ayant  fubtilement  broüillees  8i  detrempees  duec  Ie  lus 
de  quelques  vulneraires ,  comme  Ie  ius  de  tnille-pcrtuis ,  de  pimpinelle,  des  deux  con- 
loudes ,  de  pentaflon,  de  rtiille-folium ,  de  equifeum  de  feüilles  de  Cypres ,  de  tot- 
fflentilla,ou  bien  nous  appliquerons  vn  drappeau  baigné  en  obin  d’auf  battu  auec 
quelque  lus  vulneraire,&  par  deflus  mettrons  quelque  emplaftreCephalique  comme 
de  betoine  ,  de  gommi  Elemi ,  ou  diapalma ,  auteur  des  bords  de  la  playe  nous  appli- 
Ccc  üi; 
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querons  vn  linimêt  de  vin  &  d’huyle,gai'dant  qu'il  n’en  entre  dans  la  playe,cat  cela 
pefcheroit  la  glutination;  conabienqu’Auicenne,  leconfeille  8c noftre  a'utheur n*™'  ^ 
ladoulcur. 

Del’lncijionducuir  déUTefteqmfenetremfquil'os. 

NO  V  s  auons  declaré  qa’elle  dolt  êftte  la  curatioh  des  playes  fimplesdu  cuir  del 
Tefte  qui  ne  prennent  fur  Ie  pericrane  ,'maintenant  11  faut  declarcr  quelle  dolt 
I'  eftre  la  curation  des  playes  qui  couppent  niefme  Ie  pericrane ;  En  ces  playes  nous  pou. 
uons  bien  tenter  la  glutination  au  commencement  auffi  bien  qu’aux  autres ;  toutes- 
fois  paree  que  Ie  naturel  des  melnbranes  eft,  comme  dit  Galien  fur  Ie  ip,  Aphotif  da 
5.  liure ,  quand  elles  font  couppees  elles  (é  retitent  il  ne  fe  peut  faire  qu'on  puiffe  gin 
tiner  a  raifon  de  la  diftance  des  lévres  du  pericrane ,  mais  en  telle  playe  il  faut  proce' 
der  par  farcotique  C’eft  4  dire  comme  difent  les  Arabes  par  medicamens  qui  font  en-  ® 
gendrer  la  chair :  Car  combien  qu’il  fe  face  que  les  lévres  fe  puilfent  conglutiner,  en- 
cores  qu’elles  foyent  feparees  &  qu’il  y  ait  quelque  fente ,  comme  il  fe  voit  aux  Becs 
de  liévres ,  mais  a  raifon  qu’il  eft  mal-aifë  nous  venons  pluftoft  a  la  generation  de  la 
chair  qu’a  la  glutination :  fi  eft-ce  que  Archigenes  comme  il  eft  au  2.  chap.du  z.fccmd. 
locos,  les  glutinoit ;  Car  1’os  eftant  defcouuert  pat  rincifion  du  pericrane,  il  rugiuoit  & 
ayant  ruginéil  recoufoit  la  playe, combien  qu’ilne  Ie  faille  pas  toufioutsiCat  ii  la  playe 
eftoit  encöte  chaude  8c  1’os  vny  8c  entier,  ou  bien'  mefme  efcaillee ,  mefme  lette  rolbs 
de  fang,nedoitpoint  eftre  ruginé:  mais  au  cas  que  l’oseuftefté  refroidy  comme  pat 
I’efpace  de  deuxheures,a  raifon  que  la  fuperficie  qui  eft  motte  il  fe  doit  ruginer,puis  la 
playe  fe  glutinera :  ou  bien  fi  on  ne  Ie  peut  glutiner  on  viendra  a  la  generation  dè  la 
chair  :  comme  Ie  plus  fouuent  l’os  eftant  découuert ,  paree  que  celuy  qui  eft  blcifé  eft  C 
cacochime,  delicat , de  fens  ex quis, ou  que  la  playe  eft  eftroite ,  ou  au  fommet  de  la  tê- 
te,  on  ne  tentera  a  glutination ,  mais  la  filTarcofe ,  c’eft  ^  dire  generation  de  la  chair. 

'  Comme  il  faut  faire  laSijfarcofe ,  quels  font  les  Sareoeiques. 


•Prmierc  T  E  premier  Scoppe  en  toute  playe  eft  la  glutination.  Et  quand  on  ne  peut  venir  i 
fcoft  fm  I  ^bette  premiere  intention,ilfaut  auoir  recours  h  la  fcconde  comme difoitArchige- 
Ucuration  nes ;  Car  comme  il  eft  au  deuxiefmc  chapitte  du  2.  feemdsan  locos  la  Coufture 
desfUyes,  pfoyjs  de  Tefte,  oii  l’os  eftoit  defcouuert,  fe  venoit  ^  rompre,ott  pour 

la  multi'tude  du  Pus  ou  pour  quelque  exfoliation  d’os  qui  fe  fait ,  pour  n’auoir  pas 
‘‘dol-  bien  ruginé,  il  venoit  a  la  Siffarcofec’eftadirealagenetationdelachair.Carles  *' 
playes  qui  ne  peuuent  eftre  glutinees  pour  ce  qu’on  ne  peut  approcher  les  lévres  doi- 
tes  de  uent  eftre  remplies  de  chair :  il  faut  donc  procurer  la  generation  de  la'chair,  mais  puis 
que  la  Siffarcofe  qui  eft  generation  de  chair  eft  oeuure  de  nature ,  comme  dit  Galien 
autrbiflefme  chap.  du  troifiefme  de  la  methode ,  Sc  a'u  dernier  du  6.  dequoy  peuuent 
feruir  les  medicamens a la SiffarCofe  ^.Galien refpQndaudetnierchap.du6.de la me- 
Deux  ex-  thodè qu’ils  ne  feruent de  tien  finond’ofterlesempefchêmens,  afinqu’iln’yayerien 
cremems  c»  de  gras ,  8c  huileux  qui  empefche  de  prendre  la  chair  fur  l’os  8c  afin  que  la  chair  tien- , 
Ugenerx-  ne  a  1’ps  vny  8c  par  toutioint :  Gat  comme  dit  Galien  au  troifiefme  chapitre  du  troi- 
Mn  deU  fiefraedelamethodeScaudouziefme  chapitrhdu  premier  de/iw/fiite en  toute  gene- 
chiir.  ration  de  chair  il  fe  fait  deux  éxcremens ,  1’vn  eft  fubtil ,  fereux  8c  aqueux ;  l’autre  eft 

,  fuligineux  8c  terrefttede  fubtil  8c  aqueux  rend  1’vlcere  humide ;  L’efpais,fuligineux  8c  E 

terreftre  la  rend  fordide.Car  ileft  vray  que  ces  deux  excremens  s’euapofentinfenfible; 
ment  en  fanté,  fpecialétnerit  par  exercices,  8c  en  temps  fee ;  comme  ileft  portc  par  ie 

comrnentaire  du  1 5 .  Apho.  du  ttoifiefmeliure.-roais  en  la  partie  qui  aefté  affoiblie  par 

folution  de  continuité  8c  refroidie,ils  ne  fe  peuuent  ena poter, tellemcnt  qu’il  eft  befoin 
de  medicaments  que  nous  appellons  Sarcotiques,  c’eft  a  dire  generatifsdela  chair. 
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'^els  doiuent  eftre  les  Siifcotiques. 


j8; 


La  matiere  de  Ia  chair  eft  Ie  fang ,  la  caufe  efficiënte  ell:  nature ,  1’inftrument  eft  Ia 

chaleur  naturelle,  mais  pource  qu’en  toutc  generation de  chair  viennent  deux  ex- gmin  U 
ctemensjil  faut  que  les  roedicarnens  qui  oftent  les  empefchemens  de  laSiffarcofe  foient  cluir. 
defliccatifs  de  l’humidité  fubtile  &deterfifs  dé  lafordicie,&  non  feulementdefficcatifs 
&  deterfifs,  mais  au  plus  ha  ut  degré  eu  efgard  i  la  ficcité'de  la  partie.  Doncques  com- 
bien  que  nous  ayons  pour  tels  la  farine  d’orge  &  de  febves ,  &  toutes  les  refines &  les' 
metaliques  bruflés  &  laués,toutesfois  aux  playés de Tefte nous venons dia  farine d’o- 
robe, de  Lupins,  a  la  poudre  d’Iris,  dePanax,  de  Maftic,  d’efcofce  d’Encens,  qui  font  de  TeJIe. 

®  tres-defiiccatifs  &  deterfifs ,  &  que  pour  ce  regard  nous  appellons  Cephaliques  c’eft  d 
direproprespoutIaTefte,comme  dit  Galien  au  lo.  chap.dua.  iob«>.eïi!  non  pas  qu’ils 
ne  puiffe  feruir  aux  autres  parties,  mais  paree  qu’ils  font  fort  propresd  toutes  patties 
fortfechesjCommelaTeftetefmoinGalien  auiq.chap.  du5.i(iit«:i-si» 

Le  moyen  d’ez'fer  de  Setnaticjues. 

IL  faut  couurir  l’bs  de  ces  pöudres  Cephaliques  &fur  la  playemettre  quelque  eni- 
plaflre  Cephalique  dilfout  en  vin  Se  recouurit  le  tout  de  remplaftré  de  Diapalthai 

^  De  l'wcijta»  de  l’os  du  Crane. 

APres  auoir  parlé  derincilion  dn  cuir  8:  du  pericrane  il  faut  parler  de  1‘Incifion  Edra  fe-' 
qui  penetre  Se  ptend  fur  1’os  ; Galien  fur  la  particuledu  2. des  fradlures  apel-  des. 
le  cette  Incifion  hedra,  c’eft  d  diré  fiege  ou  marqué,  Hippocrate  au  liure  des  Bleffeures 
deTefte  dit  que  Edra  qui  fe  tburne  en  Latin  fedes,  &  enFrancois  marqué  ou  affiete ,  eft 
vne  Incifion  faite  en  l’os  fans  aucun  changement  de  ld  fltuation  de  1'os ,  tellemerit 
que  la  marqué  ne  montre  point  d’auantage  d’Incifion  que  ba  a  touché  le  couteau 
fans  aucune  froiffeure  Se  brifeure :  Non  pas  que  comme  dit  Hippocrate  au  raefme  liure 
ilnefepuifletrouuervnemarqueauèc  fentc  Sc  GoBtufion,ou  vne  marqué  auecCon- 
•tiifion  fimpleimais  lors  ce  n’eft  pas  Incifion  fimple,mais  c'eft  playe  copofee,  Cat  ainfl 
fe  peut-il  trouuer  vne  marqué  Se  affiette  du  bafton  qui  aura  coupé  qui  n’aura  ny  fen- 
DtenyContufion,ny  enfonfeure,  Se  c’eft  celle  qui  proprement  fe  dpit  appeller  hedrai 
c’eftddire  marqueouaflietteiHippocrate  au  mefme  liurea4it  que  telle  marqué  ne 
fe  pouuoit  faire  qu’aueq  bafton  long ,  menu ,  trenchant  Se  leger.  Car  s’il  y  auoit  pe- 
fanteur  au  bafton  ou  adioütee  pat  la  force  ou  animofité  de  celuy  qui  frappe,  lors  il  y 
pourroit  auoir  Se  Contufion  Se  Fente :  Galien  auffi  dit  que  la  marqué  eft  faite  de  baftoii 
trenchant  fur  la  particule  du  deuxiefme  des  ftaiftures. 

La  dimjion  del’lmifion  de  l'os. 

NOvs  n’auons  que  faite  icy  de  l^iuifion  de  marqué ,  en  marqué  fimple  ^  oii  mar-  vinu 
que  auec  Cotitufion  ,  oü  marqué  auec  Fente  Sc  Contufion  :  Car  nous  deuons  U  figurede 
E  parler  fimplement  de  la  marqué  fimple),  Hippocrate  au  liure  des  Bleffeures  de  Tefte m-irqm 
felon  la  figure  ou  felon  qu’elle  penetre :  Mais  par  ce  que  la  figure  eft  fi  vatiable ,  nous 
ne  nous  amuferons  point  d  pöurfuiure  les  differences  prifes  de  la  figure :  Car  la  figure 
de  la  marqué  peut  venir  ou  de  la  figure  du  bafton ,  comme  fi  le  bafton  eft  trenchant  d 
droiae  figure  j  ou  ronde ,  ou  courbe  Sc  en  focille ,  ou  de  quelque  autre.  fajon  ;  ou  peut 
venir  du  mouuement  de  celuy  qui  manie  le  bafton ,  comme  s’il  le  ruë  de  droi(^e  ligne, 

OU  en  fauchant ,  ou  en  branlant ;  donc  faut-il  pluftoft  prendre  la  diuifion  de  Ia  marqué 
Ou  pour  parler  plus  generalement  de  I’incifion  fimplé  de  ce  qu’elle  penetre  ou  ne  pe¬ 
netre  point ;  1’ Incifion  de  l’os  du  Crane  ne  penetre  pas'ou  penetre ;  nous  entendons  Edu. 
ne  penetrer  pas ,  encores  qu’elle  aille  iufques  au  diploe;  Et  nous  entendons  penetrer  DiMufe, 
9uand  elle  vaiufques  aux  Meninges  ou  paffe  outre ;  1’lncifion  qui  ne  penetre  pas  eft 
appellee  d'Hippocrate  Edra  Se  au  chapitre  fuiuantil  parleta  de  Diacope.  Ot  la  marqué 
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fe  fait  on  dedroiaeligne  aplomb,  OU  perpendiculairement,&retient  Ie  noin  e 
raldeEdra  ;  oufe  fait  d’vnreuers&biais,!aquelleeft  de  deux  fottes :  Carpu  elle  1 
vne  piece  &  efcaille  d’os  fans  l’emporter,  &  Paulus  l’appelle  Eccope,  qni  fignifie  t'T 
Je  de  trauers,ou  leuc  &  empotte  vne  fueille  de  l’os ,  &  Paulus  l’appelle  Apofceparn'f 
TOosquiveutdirecofnmevncoppeaud'osemportéauecladoloirei  ” 

LiscurdtiondeEdra, 

La  marqué  eft  fi petite  quelquesfois  qu'elle  ne  dolt  eftre  contée  qüe pour  vne  ef 
gratigneure :  Et  lors  11  n’eft  befoin  de  diuerfifier  la  curation  de  1’incifion  du  cuir' 
eSSe  ^  pericrane ,  gardant  touftours  les  conditiont  fufdites ;  Mals  ft  la  marqué  vient 
fanscom-  ‘“*"‘1“®®  diploe ,  paree  que  Ie  diploe  eft  tiftu  d’vne  infinité  de veiöcs  &  arteres  &  ^ 
fm.  *1“®  quelqu’vne  peut  eftre  offencee ,  on  couppee ,  ou  froiffée :  Car  il  eft  mal  aifi  que  ig 
Crane  foit  incifé,fans  qu’il  y  alt  quelque  Contufion,fi  ce  n’eft  de  la  peünteur  du  bafton 
trenchant,pourlemoinsdela  pefanteur dubrasqui remuë  Ie  bafton,&  quelefang 
retenu  fe  peut  pourrir  qui  coulera  des  petites  veines  &  arteres ,  &  par  la  communica- 
tion  des  parties  internes  ,  peut  apporter  plufieurs  accidens ,  il  eft  befoin  de  venir  aux 
,  rugines  &  rapatoires ,  afin  de  rader  la  marqué  iufques  4  ce  qu’elle  ne  paroiffe  plus: 

0»  GmJon  Car  fouuent  apres  auoir  ruginé  &  fait  toutes  chofes  comme  il  faut ,  encores  adnient 
yturqttel’m  il  quelquesfois  des  inconueniens  &  quelquesfois  l’os  demeure  fi  tanvre, qu’il  ne  fe 
r«g‘nt.  pcutdeffendre ,  &  fe  corrompt ,  lequel  laiffé  fait  mourir  Ie  navré  &  fouuent  eftant 
empovté  leguerift;Toutesfois  noftre  autheut  ne  veut  pointqu’on  rugine  finon  anx 
marqués  qui  font  au  fommet  de  la  t  efte,cat  il  penfe  celles  qui  font  aux  coftez,  comme  t 
I'  Incifion  du  cuir  &  pericrane,  toutesfois  cela  eft  dangereux. 

htmxnun  ^o^erermeclesEMginest 

DEuant  qu’operer  de  la  Rugine  il  faut  dilater  vn  pen  la  playe ,  de  la  dilatation  dé 
laquclle  nous  parlerons  cy-  apres ,  puis  il  faut  exadement  feparer  Ie  pericrane 
ffir  lefi-  d’auec  Ie  crane, de  peut  qu’en  ruginant  on  ne  Ie  rencontre ,  8?  l’on  ne  face  des  douleurs 
rtcrmi..  intolerables,  comme  Ie  pericrane  eft  membrane  ^e  fentiment  exquis ,  &  que  de  ia  ne 
proüienne  Inflammation :  en  apres  vous  couurezles  bords  de  la  playe  delinges  pro- 
pres  &  accommodes  de  peur  qu’elle  ne  refroidiffe  ,  &  ne  foyent  rencontrez  de  la 
rugine,  &  commenpant  a  ruginer  vous  prendrez  vne  rugine  large  &  refpondanteè  " 
la  largeur  de  la  Marqué  puis  changerés  des  larges  en  eftroides ,  &  toufiours  de  plus 
..  eftroides  en  plus  eftroides  iufqu’a  ce  que  foyez  venu  au  diploe ,  ou  il  faudra  prendre 
faHtlh’i-  ‘■“S'n®  la  plusefttoide  cóme  a  commandé  Gallen  au  6,  chapit.  du  6.  de  la  methode: 
mr.  *  Mais  deuant  que  ruginer  vous  tremperés  la  rugine  dans  de  1’huyle  rofat  meflee  de  Vi- 
naigre  de  peur  de  l’efchauffer :  Car  il  eft  certain  que  la  partie  de  l’os  qui  aura  efté  ef- 
chauffee  &  töuchee  de  la  rugine  s’exfolieta ,  &  tantplus  la  chaleur  du  mouuementdé 
^  ^  laruginepafretaauant,&plüss’exfolieradel’os;enruginantfouuentilfaudramoüil- 

l®rlaruginedansl’huyle  rofatqui  foit  fans  vinaigte,  de  peur  que  fi  on  continuoit  la 
Ier  U  rugi-  premiere  meflange ,  la  rugine  ne  deuint  afp're  &  mouffe-racle,  Car  Ie  vinaigre  rebou- 

«f.  cheletaillantducoufteau.  Hippocrate  moüilloit  fes  inftruments  dans  l’eau  froide, 

Gelfe  les  moüille  dans  1’huyle  rofat ,  ou  dans  Ie  laidt,  ou  dans  l’eau.  II  faut  continuet  E 
de  ruginer  iufques  a  ce  que  la  marqué  foit  effacee ;  Car  ainfi  1’ont  commandé  en  la 
fente  Hippocrate,  Galieri,  Celfe,  Paulus  &  Auicenne ,  &  faut  noter  que  toute  1’ope- 
ration  des  rugines  par  Ie  paffe  fe  faifoit  a  coup  de  mai  teau, comme  nous  pouuons  com- 
ptendte  parfe  é.  chap.  du  é.  de  la  methode. 

Les  fortesdeKugines, 

GAlien  au  6.  chap.  du  6.  de  la  methode ,  fait  j .  fortes  de  Rugines ,  1’vne  eftroiö® 
qu’il  vaudroit  mieux  appeller  platte ,  1’autre  creufe  faite  en  croiffant  qu’il  ap- 
peneCyelifque,latroifiefme qu’il  appelle  lanticulaire.Celfe aux  4.chap.duï- 
liure  en  fait  auffi,  ttois  fortes ;  La  rugine  pour  rader  de  la  rugine  pour  couppet ,  & 
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‘A  1^8'“®  qu’ilsppfi'1®  MeningofilaXjC’eft  a  dire  garde  taye  on  méninge ,  qui  refpondau 
léticulaire  de  GalieD,Paulusoutrecesruginesenadioufte  vneqü'ilappelle  Oppofite; 
Etpourapprendretouteslesfortes  de  rugines  en  brief,  ilfaut  fpauoir  que  route  rti- 
gineeft  platte  ou  courbe:Larugine  platte  eft  de  deux  fortes :  Car  óu  Ie  plat  eft  au  bout 
de  la  rugine,  &  lor&la  rugine  s'appelle  pr  oprement  Cifeau  parles  men'uifiers  &  ferru- 
riersj&burinparlesgraueurs,  outailleursdemarbreouautresmatieresduresiOule  ,  . 
plat  de  la  rugine  eft  en  long  &  Ie  bout  a  vne  petite  lemille ,  oü  lame  j  de  löefme  fapon, 
tellement  que  telle  rugine  s'appelle  ou  Lanticulaire  ou  Meningofilax :  La  rugine  cour- 
beeft  de  deux  fortes ;  car  ou  Ie  croiflant  de  la  rugine  eft  poufsc  artiere  de  nous  en  ope- 
rant ,  &  telle  rugine  eft  Ie  Cyclifque  de  Galien  j  les  raenuifiers  appellent  vn  inftru- 
jnent  pai:eil  vne  gouge ,  de  laquelle  ils  ont  accouftumé  de  faire  les  moulleures ,  ou  Ie 
_  croiliant  eft  attirc  vers  nous  en  operant ,  &  telle  rugine  eft  appellee  Oppofite  par  Pau- 
®  lus  5  nousl’appellons  vulgairennent  Eringe, laquelle  rugine  eftplus  cobamode  que  rou¬ 
tes  les  autres,  paree  que  nous  en  operons  fans  marteau :  D'auantage  nous  nous  en 
pouuons  feruir  en  toute  operation  fur  1’os :  II  eft  a  noter  que  la  rugine  platte  rade  ou  f  Moiré, 
couppe  &mefffle  felonqu’elle  eft  pbfee  &  menee ;  Quand  elle  rade  feuleiiient,  fe  peut 
appeller  rapatoire ,  fuëilleret ,  paree  qu’elle  ne  fait  que  coupper  des  fuëillets. 

Lit  Curation  a^res  U  Rugine. 

*  .  ■  ,  TdMkreeUi 

APresauoir  rugine,  iufquesaeffacer  la  marqué,  il  faut  couurir  depoudresCepha-  fotdres  Ce~ 
liques  faites  de  farine  d’xrs ,  de'  pondre  d’iris,d’ariftoloche,  de  panaX,  d’aloës,  {hdiqitesi 
d’efcorce  d’encens :  puis  roettre  quelque  emplaftre  Cephaliqüe  fur  les  lévres  de  la 
C  playe ,  reebuurir  Ie  tout  d’vne  emplaftre  de  diapalma  diftbult  en  huyle  rofat; 

De  tlncijton  du  Crane ,  fenetrante  iufques 
iluMeninge. 

NOvs  auons  parlé  de  rincifion  qui  va  iufques  au  Diploe,  maintenant  il  faut  pariet 
de  l’incifion  qui  penetre  iufques  a  U  Meninge :  Cette  incifión  encore  qu’elle  fe 
rapporto iEdra,toütefois  pour  facilitéde dodi:rine,Hippocrate l’a  appellee Diaccope,  ,  - 
CatcommeditHippocrate au liuré des BlelTeures  deTefte,  toute  indlion  fimple  tant^*'^^,^^ 
_  grande  qu’elle  foit  en  longueur ,  en  largeur  &  en  profondeur ,  moyennant  qu’i  1  n’y  ait "  ‘ 

^  aucune  enfonfeute ,  contufion  &  changement  de  fituation  naturelle  en  Pos ,  c’eft  toii- 
joursEdra :  V ray  eft,  que  plus  proprement  cette  incifión  s’appelle  Diacope ;  Car  Ga¬ 
llen  fur  Ie  i8.  Aphotifme  du  6.  liure ,  dit  comnié  fait  Philothee  fur  Ie  mefme  Apho- 
tifme,  &  fur  Ie  3  o .  du  mefme  liure ,  que  Diaccope  eft  vne  diuifion  &  taillade  qui  perce  de 
lapartie  d’outreen  outre,donc  que  l’incifion  du  Crane  qui  va  iufques  a  la  Meninge,  fa-jn 
combien  que  generalement  fe  puifle  nommer  Edra,c’eft  a  dire  marque,toutesfois  plus 
proprement  &  exprelfément  IS  nommé  Diaccope. 

Ld  diuifion  du  Diaccofe. 

T  A  diuifion  du  Diaccope  du  Crane  doit  eftré  telle  que  la  diuifion  de  Ia  rnarque,  car 
®  Lr  l’incifion  penetrante  peut  eftre  faite  de  droidte  ligne,  ou  de  biais  &  de  reuers,  cel- 
le  qui  eft  faité  de  droiifte  ligneretiendra  Ie  nom  general  de  Diaccopeicelle  qui  eft  faite 
de  biais  &  de  reuers,  fi  elle  leüe  vne  piece  du  crane,  fans  1’empotter ,  &  iufques  a  la  Me- 
ainge ,  ce  fera  Ecoppe  de  Paulus,  qui  eft  a  dire  Excifion :  Si  la  piece  eft  leuee  &  empór- 
tëe ,  ce  fera  apofceparnifmos,  vne  piece  emportee  a  coup  de  Doloy  re; 

Les  caufes  'de  Diaccofe. 

ILn’y  a  point  de  caufês  differentes  de  Diaccope  &  de  Edraxar  les  batons  qui  ont  fait 
Edra  peuuent  auffi  faire  Diaccope :  ily  a  feulement  qu’il  faut  confiderer  au  Diacco-j.^^  “ 

Pe  plus  grande  forcetn  celuy  qui  frappe  &moinsde  reliftace  en  celui  qui  eft  frappé, au /,g,  ,j„; 
«ontraiceenEdraqn’ilyamoinsdeforceen  celuy  qui  frappe,  &  plas  de  refiftance  taf,af(e. 
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celuy  <jui  eft  frappé ;  Au  refte  les  baftons  grcfles,menus,  legerSjSc  ttanchans,font  c 
fe  &  de  la  marqué,  qui  eft  incifion  iufques  au  Diploe,&  du  Diacope  qui  eft  incifion  •^*f  ” 
ques  i  la  Meninge.  - 

ht  cumtion  de  l'intifion  totalle  du  Crane  ou  du  Diacope, 

HIpp.au  lii}.des  Bléffeures  de  Tefte  dit  que  1’os  qui  eft  brifc  &  fort  ouuert,n’a  que 
faire  de  plus  grande  ouuerture  auec  les  inftrumens  ,  &  qije  la  marqué  qui  nepe» 
nctre  pas  &  eft  fans  Contufion  &  fans  fente  n'a  que  faire  d’ouuerture  ,  ny  mefme 
cifion  qui  trauerfe  Ie  crane, moyennant  qu’elle  foit  affcs  ample,pout  donnet  iffuë  è  Ia 
Jnatiere  qui  eft  coulee  fur  la  Meninge,enquoy  Hipp.atres-bien  dit,  niettant  ceftecon» 
dition :  Gat  au  cas  que  l’ouuerture  ne  fuft  pas  affez  ample  pour  donner  ifTue  a  lama' 
tiere  qui  eft  coulee  fur  la  MeningeiHipp.mefme  commande  au  liu.de  hcii,in  hcmine  de  ® 
faireouuerture  auec  la  fcie ,  qu’il  fautentendre  ronde  &  cteufe,  commceftleTrepan 
d’auiourd’huy  :  Mais  on  s’elmerueillera  puifque  la  matiere  y  eft  coulee  &  defcenduc 
pourquoy  n’en  fonira  elle  pas  .^Certainement  il  y  a  raifon  pourquoy ;  Car  la  matiere 
quand  elle  y  eft  couIee,elIe  eftoit  plus  fubtile  &  encore  chaude,conime  fangqni  ne  fai- 
foit  que  fortir  des  vai  fteaux ,  ioirtt  que  c’eft  Ie  naturel  que  toute  humeur  pour  fa  pefan- 
teur  tombe  en  basimais  quandlefangellpouléfur  laMeninge  ils’engrumelle,  fefup. 

pure,ou  tourne  en  quelque  autre corruption,coffirae a  accouftunUlefanghorsde 

ibnvaiffeau  ,8{  ainfi  eft  du  toutcontre  nature  &  plus  efpais ;  &partantnepeutfilU 
brement  fortir  qu’il  y  eft  entré;  Puis  c’eft  nature  qu’vn  humeur  qui  eft  naturelle, 
ment  pefantcomme l’eau menteen  haut.  Galienau  é. chapitredu  é.delamethode 
dit  que  toute  fimplefraéture  fans  Contufion  quipenetre  iufques  a  la  Meningedoit  G 
eftre  ruginee ,  comme  celle  qui  ne  va  que  iufques  au  diploe :  Or  eft-il  que  la  Marqué 
&  Ie  Diacope  font  fractures  fimples  &fans  Contufion,  partantelles  meritentd’eftre 
ïuginees, 

Pourquoy  il faut  mginer  en  l’incijion  T rauerftnte. 

GAlien  fur  la  findu  6.  de  la  methodedit  ques’ilnedeeoulolt  &  tomboit  tien  fur 
la  Meningeilneferoitbefoin  de  faire  ouuerture  en  l’os  idoncques  au  contraire 
s’ii  tombe  quelque  chofe  fur  la  Meninge  il  faudra  faire  ouuerture  en  l’os ,  moyennant 
comme  dit  Hip  pocrate  qu’il  n’y  aitpasample&  fuffifante  ouuerture,  liure  deitch  in 
hominc.Oe  en  l’incifion  trauetfante  qui  eft  Diacope  il  ne  fe  peut  faire  qu’il  ne  foit  tom-  ” 
bé  quelque  fang  ou  humeur  fur  la  Meninge :  Car  fi  1’efpee  a  trauerfé ,  elle  a  pareille- 
ment  couppë  quelques  vaifleaux  duDiploe.  II  eft  donc  i  prefumet  qu’il  eft  tombé 
quelque  chofe  fur  la  Meninge. 

S"  il  faut  toujiours  ruginer, 

^^Oftre  Autheur  penfe  qu’il  ne  faille  pat  ruginer  les  incifions  trauerfantesdes  par- 
ties  laterales ,  paree  qu’elles  font  en  pente  pour  fe  purger  aifément,  mais  il  ac- 
corde  que  les  incifions  trauerfantes  du  fommetSc  haut  de  la  Tefte  foient  ruginees; 
paree  qu’elles  font  en  lieu  ou  toutes  chofes  s’atreftent :  Et  pour  la  preuue  de  fon  dire,  B 
il  allegue  deux  exemples  de  Galien  a  la  fin  du  é.  de  la  methode ,  ou  Galien  dit  que 
penfant  deux  hommes  qui  chacun  auoit  vne  fente  en  la  Tefte ,  qut  s’eftendoit  de. 
puis  les  Parietaux  iufques  bien  auant  en  l’os  des  temples ,  il  fift  ouuerture  feulement 
en  l’os  Parietal ;  mais  cela  n’eft  pas  pour  ptouuer  qu’il  ne  faille  ruginer  en  toute  playe 
trauetfante ,  encore  qu’elle  fuft  laterale :  car  il  n’eft  ji  befoin  de  faire  ouuerture  en  ros 
felon  la  longueur  de  toute  la  fente ,  mais  il  fuffit  la  faire  envn  endroiift  &  choifir  lo 
plus  commode ,  &  qu’il  fe  gafteroit  pluftoft  s’il  n’eftoit  ruginé  comme  fit  Galien  •  Caf 
il  eft  a  prefumer  que  fi  la  fente  euft  efté  feulement  a  l’os  temporal,  il  euft  rugipe  1  os 
temporal;  car meime  il  eftoit  en  doute  s’il  Ie  deuoit  ruginer  pluftoft  que  I'autre,  ra 
fente  allant  fur  1’vn  &  I’autre ;  Ainfi  en  faudra-il  faire^n  toute  playe  trauetfante  gar- 
dant  toutesfois  les  futures  &  les  temples.  Car  encore  qu’il  femble  que  Galien  eu» 
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.  yonlu  faire  oauerturéfurl’os  des  temples  jfi  fauf-il  procedefaUtfement  queaux  au- 
^  tres  parties,  &  dilatec  feulement  la  playe  aoec  mefche  fans  y  fiiire  incilion.  Car  il  n’eft 
pas  dit  qo’encorcs  que  les  playes  temporelles  foient  mortelles,  que  l’ón  h’éngueriffe 
jamais.  CarColombus  tefnioigne  enauoirpenfé  vnquieft  guery ,  &  que  Antonius 
platiisen  gueritvn  autte ,  combien  que  1’os  Temporal  fut  fendü  en  plufieursen- 
droits. 

De  U  curation  deU  Meninge  qmnd  elle  efi  defcouuerte  fans  hle ffeure, 

La  Meninge  eftant defcouuerte  ou  par  vne  incifion  d’vne  piece  du  crantjqüi  a eftd 
emportee  d’-vn  reuers ,  ou  d’vn  coup  d’efpee  ideux  mains;  ou  bien  que  la  Menin- 
"  gelaquelletoutesfoisn’apointeftéendommagee  merite  curation  particuliere:  Aux 
playes  de  Tefte ,  on  cognoift  1’integrité  de  la  Meninge  pat  Ie  peu  ou  pbint  de  douleur, 
par  Ie  mouuement  &  par  la  couleur :  Car  comme  dit  Celfe  aü  4.  chapitredu  8.  liui-e 
quand  la  Meninge  n’a  point  pérdu  fon  mouuement  de  Siftole  &  Diaftole ,  &  a  fa  cóu- 
leur  naturelle  fans  grande  douleur, c’eft  figne  qu’elle  n’a  point  efté  offencee:&  quad  On  f * 
voit  Ie  fang  boüillonner  au  trauers  de  la  playe ,  encore  qu'on  he  voit  pbint  la  mehin- 
ge,  c’eft  figne  qu'elleeftentlele,  i  raifon  qu’elle  n‘a  pas  perdu  fon  mouuement  com- 
meditFallope.'Maisfiladouleureftgrande&quaflintolerable,  la  meninge  a  per- 
du  fa  couleur  naturelle  &  fon  mouuement,  ce  qu’on  cognoift  au  fang  quifort  de 
la  playe  fansfcoüillotiner,  c’eft  mauuais  figne;  Or  en  cét  endroit  nous  preiuppofohs 
^  qu’elle  n’apointeftéoffenceeceqneeftant  onderoandequ’elle  fafoh  il  faut  garder 
P  i  la  penfefi 

Lemoyendefenferht  Meninge  qui  nejïfdint  interejfee  efi  defcomene.~ 

HIppocrateauliuredesBlefleiires  de  Teftè  dit  que  la  Meningè  qiii  eft  dèfcou-  Ctlft 

uerte  doit  eftre  mondifiee  &  feichee  habilement  ou  fort ,  d’autant  qu’elle  eft  de  w  «/«t'W- 
la  nature  fort  feiche& par  altilideniande  medicaments  forts  defliccatifs :  autremerit 
eftant  abteuUee  de  fanie,  de  Pus,  ou  de  fang  qui  tombe  defius  fe  pourrit  aifément. 
Hippocrate  n’a  point  fpecifié  quels  medicaments  il  falloit  pout  faire  cela :  mais  Cel-  ”  ' 
fedit  au  4.  chap.  du  8.  liure  que  lamerobranedefcouuertedel’os  par  operation  de 
P  Chirurgie  ou  autrement  doit  eftre  atrofee  de  fort  vin-aigre  ,  tant  pour  diflbudre 
lesgrumeauxdefangquepour  atrefterrhemorragie,&  empefcher  1’inftammatiofi 
mefmesquelesemplaftresCephaliques  qu’on  met  delfus ,  doiuent  eftre  dilfous 
dilayez  en  vinaigre  qui  eftextremement  refrigeratif  &  defficcatif.Mais  certainement 
ce  remcde  éft  vn  peu  trop  afpte ,  partant  il  vaudra  mieux  venir  aux  emplaftres  Cepha- 
liques  qui  font  deterfiucs ,  fort  defficcatiues  &  attraöiues ,  Ie  moyen  eft  de  dilToudre 
&  möllifier  1’emplaftre  Ifis ,  ou  deBethonica,ou  degomme  Elemj,  oü  de  Periclihtenö, 
qui  fedit  autrement  de  Matri-fyluaauecvn  peu  de  Cerat  rofat ,  en  mettre  fur  vnpeü 
delinge  mollet  puis  Ie  fourter  entre  Ie  crane&  la  Meninge  tant  pour  tnondiSer  ^ynMhUni 
feicherla  Meninge^  que' pour  empefcher  qu’elle  nefegicfle  en  fonDiaftole,frapant^,2,;tó,  ' 

■  contre  1’os  afpredt  Inegal :  En  apres'  faut  templir  de  tetebentine  mettre  de  la  pöudre 
E  Cephalique für  1’os, comme d’iris, d’ariftbloche, d’orobe  8i  de  panax  ;  recouurir  lè 
toutd’vnemplaftreCephaliqUe.  Galien loucceftemanierealafindu 6.  de lametho- 
de  &  dit  que  Meges  s’en  fetuoit  &  Endemius  Medecin  de  fon  pays ,  qui  en  gueriffbiené 
,  plus  en  cefte  fapon  que  ne  faifoient  les  autres  pat  leurs  remedes. 


L’autre  mantére  de  fenfer  U  Meninge. 

CEux  de  triaintenant  ne  fe  f?rdent  point  de  medicdifiens  fi  defficcdtifs ,  mais 
luiuent  vne  maniere  plus  douce ,  car  ils  prennent  vn  linge  mollet ,  Ie  trem- 
pent  ervhuyk  rofat,  &  Ie  mettent  entre  Ie  crane  &  la  Meninge, puis  prennent 
•  «e  ia  iaine  &  la  trempent  en  mefme  hnyles&  la  mettent  delfus, &  pour  eouutir 
Ddd 
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toutelaplayêreprennentencorevnautrelingetrempéenvin&huylerofat 

Vvfagerpe  pliqnentfuttoutclaplaye,  ou bien degoutent  da  fangdepigeon,  oudulaitdef^^"  A 
pm^khiir.  "'®:Ga!ien  mefme  l’a  approuué  a  la  fin  du  É.de  la  methode,  &  au  premier  chap 
d’huy.  fecmium  loces,  &  au  i  o,  des  fimples,  quand  il  parle  du  fang  de  pigeon;  Paulus  a  fu! 
lamefmemaniereau  jo.chap.dué.liure,&  Auicenne. 

htqudle  Mamere  efl  U  Meilleure. 

G Allen  loüe  1’  vne  &  l’autre ,  mals  toutesfois  auec  telle  diftinétion ,  cit-il  dit  qn 
aucommencementquelaMeningeeftdefcouuertefans  aucune  inflammation 
cMijsjmt  qu  il  eft  meilleurd’vferde  defliccatifs'Sc  cephaliques,  tantpour  titer  &  boirelafanie" 
frtpyes.  pgu,.  dgffgichet  la  Meninge  &  la  maintenir  en  fa  temperature  naturelle ;  Mais 

qaandl’inflammationcftvenuëjoueftprochejqu’ilfautvferderemedesquiadóucif.  ® 
Ld  aulmt  4nt  &  font  gras,  non  pas  quel’inflaromation  demande  des  remedes  lenitifsjCar  au 

contraire  les  remedesdel’inflammationdoiuent  eftte  defficcatifs ,  eomme  ilappert 
par  Hipp.liurede  Vkeubits,?>c  par  Gallen  5. chap.du4.de  la  methode, mais  paree  que 
i’inflammation  n’eft  point  fans  douleur  demande  des  lenitifs  &  mitigatifs.  De  lai<S 
pour  la  pluf-patt  nouj^tenons  maintenant  cefte  maniere  lenitiue. 

Lit  maniere  que  fuit  nofire  Autheur. 

IL femble  que  noftre  Autheur  fuiue vnchetnin entre deux,  car  il n’vfapoihtde purs 
Cephaliques  defficcatifs  &  d'eterfifs,mais  meflez  de  lenitifsjdoncques  il  trempe  vn 
dtnp!  ae  ]i„|g  molletdans  miel&  huyle  rofat,&  metentre  Ic  crane  &  la  Meninge, l’huyleadou-  C 
citjlemiel  mondifie  &  feiche,par  delfos  il  met  dpsmeches  trempeesenmeljae,Puis 
par  delfos  1’os  vo  lin^e  fec,par  deffus  lequel  vne  efponge  ou  du  liege  pour  boire  la  fa- 
nie ,  &  par  delfos  tout  vn  emplaftre  Cephalique ,  decouppé  toutesfois  pour  donnet 
yirüealafanie,commeacommandé  Galien  au  2 .  (td  ö/<t«co»e»>  au  qhap.yïadj ; La 
Meninge  cllant  bien  mondifiee&deflechee,!!  vfe  de  poudres  Cephaliques  pour  in- 


accompa^e 

iSz , 


’Tourquoya^flique-l’on.desmdkamemfur  la  Meninge,  combiea 
qu'elle  fok faine  entieref 

D 

.  ,  T  Es  partiesmaladesdemandent^eftremedicamentees,mais  celles  qui  font  faines, 

#»»<>  lm  *1“®  f^lre  de  medicamens  ,d’ou  vient  donc  qu’on  appliquedes  medicamens 

dcciJensi  furlaMeningefaine&entiere.^cen’eft  pas  pour  lemal  quifoit  en  la  Meninge  def- 
IditUmngi  couuert6,Catil  peut  futuenirdeuxaccidentsi  la  Meninge  pour  eftre  defcouuerte, 
dkomerte.  Tinflammation  &  quelqlie  delluxiond’humidité,  commede  lang, de  Pus,  oude  fanie 
'delfos :  1’inflammation  luy  peut  aduenir  pour  la  defluxion  &  defcharge  de  tous  les 
excremens  du  corps ;  delfos cefte defluxion  &  defchargepeut  aduenirpar  la  debilitd, 
car  elle  eftdebilitee  &  affoiblie  tantducoup  que  pour  eftre  expofeeal’air  qu’elle  n’a- 
uoit  iamaisfenty,&  que  pour  la  douleur  ,quieft  caufe  de  toute  defluxion,  commeil 
eft  au  4.chap.du  4.  dela  methode  ,car  de  la  douleur  8dducoup,fe  faitvnecom- 
(^dadil  motiondefang&desefprits,commeGalienamonftréaa  6. chap.  du  13.  delame-  E 
mouTdux  '•  Quant  a la  defcentedu  fang,IchorofitéouP»j,il  eft certainqu’il tombe  touf- 
'jtnod'ms.  quelque  chofe  fur  la  Meninge ,  laquelle  eftant  feiche  de  fa  nature  eft  par  ce 

moyen  humeflee  contte  fa  nature ,  &  ainfi  fob  jete  i  corruption :  Pour  Ie  regard  de  . 
l’inflammation  qui  n’eft  jamais  fans  douleur,  &  fpecialement  en  cefte  partie ,  il  faur 
auoirrecoursauxanodinsquifonthumeiftatifs  &  lenitifs:  pour  Ie  regard  deshumi- 
ditez  fupetfluës  qui  tombent  delfos  ,  il  faut  vfer  de  defficcatifs ,  comme  font  les 
Cephaliques :  parquoy  il  ne  faut  point  demander  de  quels  remedes  on  doit  vlet  en  la 
meninge  defcouuerte,car  il  faut  vfer  d’anodins  &  de  defficcatifs,  mais  en  diuets  tepsj 
il  faut  vfer  d’anodins  pour  Ie  commenceméteu  efgarda  l’inflammation  non 
mais  i  aduenir,  car  comme  ditHippo.  èla40.  particule  dêla3.  feift.du  6.  desEpiu^ 
les  remedes  quifont  bons  pour  guerit  VBemaladie,peuuentempéchet  qu’elle  neviene 
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4  qaaod  Ie  «fflps  de  l’inflammation&  tnauuais  accident  eft  paffe  jiifautvfer  de  defli-  , 

"  catifs  tant  poudres  quVDguens,oUemplaftresCephaliques,comme  poudre  d’oro- 
be,d’encens,mirrhe,aloé,flambe,ariftoloche,p(»ce(i<i»«B»  vnguentde  ou 

dePfr'cï'WMOjL’emplaftredebethonicaj&rvnguentdéGomnM'.f/tm/.  '"dkmmL 

De  l'Incifion  de  la  Menwge. 

NOvs  auons  dit  que  Diacope  eftoit  tonte  incifion  trauerfante ,  tellement  que  qu,  c’efi 
touteincifionquitrauerfele  crane  eft Diacope  ,  mais  non  feulement  celle  qni  qtitDia- 
trauerfe  Ie  crane ,  tnais  auffi  celle  qui  prend  fut  la  Meninge,  &  celle  mefme  qui  prend  «/>f. 
fflt  ie  Cerueau ,  quelquesfois  la  meninge  eft  offenceequ’on  nen  void  rien,  pat  ce 
_  que  I'inciflon  eftfimple  &  eftroite,  tnais  fdulement  on  conietSure  pat  fignes  qu’elle 
®  eft  offencee ,  quelquefois  il  y  a  telle  ouuerture  en  1’os  qu’on  void  a  1’ail  1’offence  de  la 
Meninge  , quelquefois elleeft fimplement  incifee  :aatrefüis  elleeftincifee  auec  he- 
jnorragie,commequandlecoupadonnédansvndesyifl»j  d’icelle.  Ceife  au  5.  liure 
confondles  fignesdelableffeurede  laMeningeaueclesfignesdelableffeureduCer-  Kijfermce, 
ueaui  Ie  plus  cettain  figne  qu’elle  eft  bleffee,eft  quand  Ie  fang  qu’elle  iette  ne  boiulló- 
nepointjpar  ce  qu’elle  a  perdu  fonmouuementjconame  dit  Faloppe. 

Les  Accidens  de  la  blejfeure  de  la  Meninge. 

HIppo.ditau24.Apho.  du7.1iure,quequandle  CraneeftmciféiufquesalaMe-  TourqHdy 
ninge,&qu’iladuientrefueriej  que  c’eftvn  figne  mortel.Carcomme  dit  Gal.aii  U  refverie. 
^  commentaire  c’eft  figne  que  Ie  coup  a  prins  fur  la  MeningejSc mefme  comme  il  dit  fur  ‘fi  ■»»  /i”* 
Ie  14.  Apho.du  mefme  liure  que  Ie  coup  penetre  iufques  au  Cerueau;  Auicenne  dit  au 
I4,chap.du  j.Traiöé  du  i.fen.du  q.liu.que  1’incilion  de  la  Meninge  apporteÜu  rnqC 
me  cofté  paralifie,& Conuulfion  de  1’oppofite. 

Da  Curatión'. 

PRemicrementfi  Ia  Meninge  eftbleffcea  vndes/ÏDdj ,  &  que  1’buuerture  de  l’os 
ne  foit  point  fuffifante  ,il  faut  promptement  defcouutir  la  Meninge ,  &  arrefter 
^  l'hemorragie  auec  la  poudre  d’encens&d’aloésmeflezauecblanc  d’oeuf&poildc 
P  lieure, commefaifoitGal.au  14.  chap.duy.  delamethode.  Auicenne  au  2é.chap;  ,,  . 
,  du  a.Traiöédu  i.fen.du  3. Uu.donnoltlacerUelle.de  poüllets  dmanger ;  mais  il  n’y  a 

pas  grande  raifon  a  cela ,  finon  qü’il  la  donnoit  fouuent  4  boite  en  ius  de  grenade ,  &  mmme!' 
ieiusdegrenadeprofitoit;SilaMcningeeftincifeeautrepart,  ilfautVerferdeffusdu  * 
laift  de  femme,ou  du  fang  de  pigeon  ou  de  1'huy  11e  rofat,pour  appaifer  la  doulcur  pour 
Ic  commencement,puismettre  de  la  poudre  de  myrthejmaftic,encens  &  aloé,  ou  bieii 
treraperdeslingesenhuylIedeterebeHtinemefleed’eaudevie,&  Siropde  rofesfei- 
ches,  &  lemettredeffus,  puis  faupoudter  Ie  linged’vne poudre  faitede  myrrhe  jCn- 
eensjaloéjmaftic,rubarbe  &corail:de  chacun  efgales  parties.Cat  Ie  temeded’Appol- 
ionius  &  d’Archigenes  eft  vn  pen  trop  rudedeverfer  du  ius  de  calament  deffus, 
puls  faupoudrer  de  farine  de  millef  ,  &  finablefflent  mettrevnvnguentfaitd’huyllé 
E  rofatjbeurre  fraiSjSc  greffe  de  porci 

De  tinei fian  dü  Cemeaui 

L’Incifion  tranfverfante  peut  venir  quelquefois  iufques  4  la  fübftance  du  Cer-  Dlaerfei 
^  ueau ,  &  fait  óu  fimple  inciflon ,  ou  leue  ou  empörte  vn  pottion  de  la  fübftance 
duCerueau,  ou  va  iufques  dans  les  ventticules  du  Cerueau ;  les  playes  du  Cerueau  qui 
front  iufques  dedans  les  ventticules  ou  la  baze ,  font  mortelles  :  mais  encores  Cel¬ 
les  des  ventticules  interieurs  ,  fpeciallement  s’il  n’y  en  a  qu’vn  de  bleffC  ^  font 
inoins  dangereufes ,  comme a  ptouué  Galienau  10.  chapitre  du  8.  des  parties  >  par- 
lant  du  Smjneetf ,  qui  efchappa  d’Vn  coup  qu’il  reccut  dans  l’vri  des  ventticules 
Ddd  ij 
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interieutsoufuperieuvs  :  Quefi  lecoupeufttrauerféles  ventricules;  Galien  ditqu>-l  * 

n’euft  pasvefcu  vneminuted’heure  ,  carileftcertainparlej.chap.  du  -j . de  dectcth  ■' 
queles  ventticules  eftans  defniiez&  ouuerts ,  ranimal  perd  foudain  mouuement & 
fentiraent  fans  pouuoirreuenir :  Maïs  fi  les  ventricules  du  Cerueau  eftoient  fculement 
froi  (fez,  foudain  il  perdroit  naouuement  &  fentimentjtnais  bien  toft  teuiendroit  a  foy 

Leprognofiic  de  l'tncifion  du  Cerueau, 

LEs  playes  du  Ceracau  qui  font  ouuerture  des  ventricules  font  mortelles,  par  Ie ». 
chap.  dn  7.  de  decretit,  &  plus  du  moyen  &  du  troifiefme,  quc  des  premiets:par  cê 
fUyt!  que  l’efprit  animal  ne  peut  plus  s’arrefter  &  amalfet ;  Celles  qui  font  a  la  baze  font 
Cmed»  SOI  mortelles, par  ce  que  les  nerfs  viennent  de  la  baze  &  par  la  entte  les  veines  &  arteres:  ® 
mnelles.  Celles  du  Cerueau  qui  fontfimples,ouauecdeperdition  dela  fubftancefontaiorteb 
les  pourla  plus  part ;  Caron  rien  refchapequelquesfois ,  vray  eft  que  quandilyade- 
pei  ditiön  de  Ia  fubllance  il  demeure  toufiours  quelque  vice  aux  ariions  du  Cerueau: 

Si  Ia  refuerie  furuient  è  vne  playe  deT efte,l’os  eftant  t  rauerfc,c‘eft  raauuais  figne,  com- 

me ditHippocrateau  14. &. 24.  Aphorilmeduy.liure;  carc’eftügue comniedit  Ga¬ 
llen  que  Ie  mal  vient  iufques  au  Cerueau ;  Le  Cerueau  eftant  incifd  &  offencé  la  ficvre 
aaccouftumédevenir,ét  Ie  vomiffement  bilieux ,  par  le  57.  Aphorifm'e  du  d.liure 
paree  que  de rinflammation  d’vnepartie  principale,fouuenttoutlecorpsen  patit,& 
Signesiu  le  ventricule  ,duquellabouche eft  nerueufe, compatiftaraffedlion  du  Cerueauqui 
Ceruedu  gfl:  principe  des  nerfs(comme  dit  Gallen  au  commentaire).D’auantage  fila  partiedu 
hklfé.  Cerueau  offencee  fe  fepare  bien  toft  &auec  mauuaife  couleur  8c  grande  puanteur,  C 
c’eft  mauuais  figne;Car  toute  feparation  qui  fe  fait  par  force  de  nature,fe  fait  peu  a,peu 
8c  fans  grande  puanteurrCommemonfttentHipp.ala  az.patticule  du  a.  defamedi- 
catrine  8c  Gallen  au  commentaire. 

Lk  CuratioK.  .  . 


m  leT  ^  cutation  de  rincifion  du  Cerueau  eft  tres-difficile ,  premierement  paree  que 
Cene“l\e- partie eft molle •, fecondemeüt  paree quela  partie  eft  froide;  Cat  comme  il 
flit  difcil-  craindre  rin^ammation,Sc  appliquer  medicamensteftigeratifsrepercuf:fs,ponr 
ïemtnt  oud-  cét  effet  aiiffi  faut  il  contregarder  la  temperature  de  la  partie ,  Sc  peu  de  froideft 
rifin,  pournuirebeaucoupavne  partie  froide  de  nature,  laquelletoutesfoisne  vit  que  pat 
chaleur  qui  eft  occalion,  queGal,  crainttantlefroid  au  Cerueau,  au  i.chap.du  8.  des 
parties, 8c  Auicenneau5.fen.du4.1iu.D’auantagetouteplaye  demandedeficcation, 
'8c  le  Cerueau  humideveut  eftre  moinsdelfeiché.Pour  eftre  entretenüen  fatempera', 
ture,il  faut  donc  faire  vn  meflange  de  toutes  fes  facultez. 


ó 


Les  'R.emedes. 


Ce  qm  dok  Aloppe  apptouue  pour  1’humidité  du  Cerueau  1’huile  rofa  t,parce  qn’elle  amollit 

eftredfpU-  JT  8c  aftraint  fort  modereméf.Et  de  peurdelerefroidiradiouftel’huyledetereben- 

^ué  fm  le  tine,prenant  deux  oncesd’builerofatcontrevneterebëcine;Dauantage  on  peut  pren- 

Ceruetu.  dre  Ie  ius  de  la  betboiue  8c  de  pimpinelle  auec  le  fir>,op  de  rolès  feiches,  8c  de  rhuylle  E 
tofatjSc  le  toutdoit  eftre  appliqué  chaud :  Premierement  on  prendravn  lingemollet 
qu'on  trempera  dans  l’vne  deces  meflanges ,  puis  l’appliquera-on  fur  la  Meninge ,  & 
par  delTusbnmettadela  poudre d'encens , de  myrrhe,de  maftic,ds  reubavbe  8c de 
graine  de  mille-pertuits :  Le  refte  de  la  playe  fera  remply  de  l’emplaftre  de  bethonica, 

OU  de  l’vnguent  de  matri-fylua  ,  ou  degommi  E/ewi  detrempez  auec  le  fyrop  rofat.  Et  - 
derecheftoute  la  playe  fera  recouuerte  de  1'emplaftre  de  bethonica  malaxee  auec 

huyllc  rofat,  8e  toute  la  Teftecouuerte  de  compre!fes,baignees  en  vin  8c  hoyllertt* 


Liure  premier. 


A  De  la  Contufion. 

V  TOvsauons  dit  quelesbleffeures  deTefteeftoientdedeuxfortes  incifionS:  con- 
tufiOn;  car  toutes  les  autres  bleffcures  fe  rapportent  a  celles-cy  &  font  comprifes  ce 
jbus  celles  -  cy  :  Nous  auons  amplement  parlé  de  l’incifion  &  de  toutes  fes  efpeces ,  il  pume  « 
faut  maintenant  pat  Ier  de  la  Contufion ,  &  fpauoirque  c’eft,  &  combiend’efpeces, 
comme  elle  fe  fait  &  qui  en  font  les  caufes .  Quant  a  Hipp.lors  qu’il  a  parlé  de  la  Con-  ^ 

tufionil  a  entendu  feulement  pat  Ier  de  la  Contufion  de  l’os  ;  Car  de  ce  qu’il  dit  de  Ia  """'J’'’"' 
Contufion  de  la  chair,cela  n’eft  que  pour  Ie  rapportet  ^  1‘os.Deuant  doncques  que  dè  , 
■parler  des  efpeces  de  Contufion  il  faut  fjauoit  en  general  que  c’eft  que  Contufion. 

Ia  definition  de  Contufion. 

^  ri^HlafmaourWayiJcommeditHippo.auliure  desBleflfeürès  deTeftej&  Galieii 
au  premier  chap.du4.dela  methode,  ou  ou  comme  dit  Hippo.au 
a.  de  lamedica.  fe  tourne  en  Latin  Contufw , nous  difons  en  Franyois  froiifeure, 
meurttiffeure,  Or  Contufion  n’eft  autte  chofequ’vnedepreffiondela  fuperficie  ex¬ 
terieure -comme  dit  Ariftote  a  la  73.  patticule  du  4.  des  Metheores ; Mais  cèfte 
definition  fembleroit  trop.  generale  Car  pat  cefte  definition  toutes  chofes  qüi  fe 
pourroient  enfoncer  en  touchant , c’eft  a  dite  la  fuperficie  exterieure  laquelle  fè 
pourroitenfóncereftantptelTeejfediroitefttecontufe.  Ornousiïedifons  point  qué 
lachairfoitcontufeSc  froiffeepoureftreprefTee&s'enfoncer  en  preffant:  Car  nous 
confiderons  quelque  autre  chofe  d’auantage  en  la  Contufion ,  &  combien  qu’i  ge- 
neralement  pariet,  la  cire  preffee  peut  eftre  dite  contufe  i  la  fapon  d’ Ariftote,  toutes-  > 

C  fois nous n’appellons  pas cela  Contufion -.doncques  Contufion  que  nous  recognoif- 
fons  pour  vne  efpece  de  fraifture  &  par  ce  moyen  de  corruption,  n'eft  autre  choiè  que 
deptelfion  violif  nte  de  la  fuperficie  exterieure  en  dedans.Cat  ce  n’eft  point  affez  qu’el- 
le  foit  enfoncee ,  mais  il  faut  outre  plusque  les  fibres  de  dedans  foient  rorapuës, 
calfeesi  Sc  brifees; 

Commênt  fe  fait  la  Contufion'. 

PAr  ce  moyen  il  eft  neceffaireque  tout  ce  quipeut  &  doit  eftre  rneuttry  ayat  des  fi- 
bres, que  les  fibres, quifonc  au  dcdas  foyent  r6pus,ce  qui  par apres  apporte  corru- 
ption,s’il  n’eft  pourueu  ou  pat  nature  ou  par  medicament :  Ce  que  nousapperteuons 
eftre  vray  aux  chofes  inanimées&tnottcs.-careftantmeurttieSjCórae  tout  iruiét  hors  . 

P  de  l’arbre  eftant  meurtry  fe  corrompt  en  la  pattie  meuttrie,  il  faut  doncques  d’auanta¬ 
ge  que  pour  faire  Contufion  ily  aitdés  fibres,  ce  que  mefme  Ariftote  aappellé  Pores 
au  4.des  Metheores ,  &  faut  d’auantage  que  la  fuperficie  exterieure  qui  eft  touchée  o 
beiffe.mais  il  faut  que  la  fuperficie  oppofite  refifte,  ou  foit  affife  fur  vne  chofe  ferme  &  ^rmle 
qui  refifte.  Car  fi  1'vn  &  l’autre  obei{lbit,la  chofe  prelfée  changeroit  de  place  fans  eftrè  Cmtufm. 
meurtrie,  comme  montre  Galienau  y.chap.du  j.df  differentijs ^ulfuum ,  mais  la  fuper¬ 
ficie  que  nous  touchons  obeiffanté,&l’oppofiterefiftantefaitlaContufion;Etd’auan- 
tage  en  laContufionilfaut  recognoiftrejacaufc  externe  &  violente, Comme mefttiè 
a  temarqué  Galien  au  dernier  chap.  du  liure  ds  caufts  mothotum. 

Combien  ily  a  de  chofes  qui  feuuent  efire  meurtries  cSn  froifiées. 

E  A  Riftoteau  4. des  Metheores  73.  texte  dit, qu’ilyadeux  fottesdechofésqui  fe 
£\  peuuent  meurtrir,les  chofes  molles  &  les  duresdes  chofes  molles  comme  Ia  cire,  ,„-r. 
les  chofes  dures  comme  Ie  cuivre:  mais  d’autant  que  nous  confiderons  plus  particu- 
lierement  la  Contufion,&  ajiec  ruption  de  fibres,nous.  ne  roettrons  la  cire  entre  ce  qui 
fe  peut  meurtrir,  mais  la  chair,  &  pour  les  chofes  dures  les  os ;  Or  tant  les  chofes  dures 
que  les  molles  fe  peuuent  meutrrir,  lefquelles  ont  des  pores  &  fibres ,  8c  lefquellcs  fe 
rompent  &  defchitent  par  la  meurttiffeure ,  &  d’autant  que  les  cholés  humides  ö’ont 
point  de  fibres,  comme  1’eau ,  elles  ne  peuuent  ehdurer  meurtriffeure  comme  Ie  moH-  Us  chofa 
tre,le  mefme  Ariftote  au  73.  &  74.  textes  du  4. des  metheores,  ains  les  chofes  qui 
ont  des  pores  &  fibres ;  Mais  celles  d’vne  humeur  aigre  &  reuefche  qui  n’eft  pas  ma-  dmhmem- 
«iable,fe  rompent  pluftoft  qu'elles  ne  fe  froifleat ,  comme  l'acier,  les  pots  de  terre  8é 
<*egtés.  : 
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Dmtjtonfanuulkre  des  chofes  qui  fememrijfint. 

Cl  qiiifs  VT  On  feulemeiit  lespartiesdeschofes  viuatites  &  fenfibles  fe  peuuent  meurtri 

fiuimeiir-  maisaüffideschofes itiortes -jCar Ie  boisfepeut meurttir 8d Ie  fruia  hors  del’ 
plante ,  qui  eft  comme  thofe  qui  n’a  plus  de  vie  aSuellement ,  &  telles  meutttiireu^ 
resenchofesmorteseftefpece  de  cprruption  qui  ne  fe  tefait  plus , d’autant  qu’ellej 
n’ont  plus  de  chaleut  vitale  &  de  nourriture  qui  refait  ce  qui  eft  diflipé ;  Mais  ie 
chofes  viuantes,  comme  les  ftuifts  des  plantes,eftans  meurtris  jfe  peuuent  refaire* 
comme  quand  les  fruias  pendent encore  a  l’arbre  &  font  froilfez  pour  eftre  battus  les 
vns  contre  les  autres  du  vent,ou  bien  font  batus  de  la  grefle;Cat  moyennat  qu’ils  foiët 
toufiours  a  l’arbre  ,  cefte  Contufion  fe  refait  comme  aiix  parties  des  animaux  fi  la 
Contufion  n’eft  enorme. 

Les  caufes  de  Contufion. 

VcitUnt  A  ‘llt  au  73.tex.du4.  des MeteoresquelaContufi9n,froiireure& meur- 

Ucmlfion  P®'^  mefme  liute, 

fmjj'mre  c’eft  ptefler  la  chofe  qu'on  touche ;  mais  frapper  c’eft  eftre  porté  de  violence  fur  la 
eir  chofe  qu'on  veut  ptefler  en  pouffant  &  frapant,ou  mefme  en  ferrant  eftroitementce 
tnffeure.  qui  doiteftre  comprins  fous  Ic  poufler ,  car  en  ferrant  on  preffeou  on  pouffe,  detou- 
tesparts  on  peilt  rompre  les  fibres  des  chofes  fibreufes  qui  s'appellent  en  certaines 
chofes  veines,  ou  fils,comme  veines  debois,  veinesdemarbresjfil  de  chair;  doncques 
Pvn  Si  1’autre  peut  eftre  caufe  de  Contufion;  mais  nommément  Ie  frapper,  ouk  coup. 

Les  marqués  e^fignesde  Contufion. 

La  marqué  pour  cognoiftre  la  Contufion  eft  la  depreffion  ou  enfonfeuteiCar  có- 
me  dit  Arift.au  4. des  meteores &:  Galien  au  liu.  dceaufs  morhóriim.  chap.  dernier 
eji  meiirtvy  il  faut  quetoute  chole  meurtrie  &  froiffee  foit  preffee  &  enfoncee,  mais  il  eft  vray, 
idfmpar  comme  dit  Galien ,  au  mefme  lieu ,  que  la  caufe  efficiënte  de  1’enfonfeure  n’y  eftant 
oijmce.  pjyj  ^  neceffaire  que  1’enfbnfeure  &  depreffion  demeure  :  Car  1’os  mefme 

enfoned ,  la  caufe  efficiënte  dehors ,  ilretourne  en  fon  naturel  Ie  plus  fouuent :  &  la 
chair  &  autres  parties  tendres  &  molles  •,  tant  s’en  faut  qu’eftant  meurtries  elles 
.  Ca»/f  demeurent  enfoncees ,  que  raefmes  elles  s’enflent ,  non  pas ,  que  1’eflencc  de  la  Con- 
fiuenud’h:,-  tufion  confifte  en  enfleure  ,Car  au  contraire  elle  eft  mife  en  1'enfonfeure :  Mais  paree 
qu’en  laContufionfe  rompent  plufieurs  petits  vaiffeaux  ,  &  fe  fait  grande  douleur, 
qui  eft  caufe  de  l’affluence  des  douleurs  &  de  l’enfleure ;  Mais  la  Contufion  &  meur- 
trifleure  en  toutes  chofes  mortes  demente  auec  enfonfeure :  Car  les  fibres  rompucs 
ne  fe  releuent  plus ;  Et  mefmes  aux  os  des  animaux  quelquefois  1’cnfonfeure  de  la 
Contufion  y  demeure  :  &  lors  Galien  dit  que  cefte  Contufion  ne  fedoit  plus  appeller 
thlafis, miis  £»ffc/«yis, comme  qui  ditoit  enfonfeure  de  Contufion. 

De  la  Contufion  fimfle. 

La  Contufion  quelquefois  prend  la  peau  &  ebir  feulement  de  la  Tefte ,  quelque- 
foisvientauffiiufquesau  pericrane , quelquefois  vient  d  l’os  du  crane;&  qusl' 
‘difntës'ii  fltiefoistrauerfe  plusauant ,  &  vient  iufques  au  Cerueau,  mefme  toute  chofe  dure 

faiiUCm-  Pt^fante  &  raoüffe  en  eft  la  caufe,par  Ie  a.chap.du  y.delamethodejOrptemiere- 

ft^OT.  ment  il  faut  parler  de  la  Contufion  de  la  peau:  Cefte  Contufion  eft  de  2 .  forttt,carel- 

le  eft  OU  fimple  ou  compliquee ;  la  fimple  Contufion  de  la  peau  eft  quand  il  n’y  a  point 
de  folution  de  continuité  en  la  peau,  mais  bien  aux  petits  vaifleaux  qui  font  fous  ja 
peau,  &  telle  Contufion  s’ap  peile  proprement  Ecchimoma  ou  Ecchimofis ,  ou  Sugil' 
latumiParquoyPaulus  a  mal  mis  que  Contufion  fuft  folution  de  cótinuitéliu.d.chap-  ^ 
po, Contufion compliqueeeft  cellcquieft  auec  quelque  autreefpecedemal,  comoa» 
auec  folution  de  la  continuité  en  la  peau  3  premierement  il  faut  pariet  de  la  plus  fiu*" 

‘  ple  qui  eft  1’Ecchimofe. 


Liure  premier.  's9S 

A  Defimtton  de  1‘Eccbimofi. 

ECchimofe ,  ouEcchimoma  iproprement  pariet ,  n’eli  aütre  chofe  qnVne  effu-  cimme  fe 
fion  de  farig  entte  la  peau  &  la  chair ,  ou  les  inanitea  des  mufcles ;  tnais  pat  ce  feul  Eci 
accident  eft  fignifié  la  fimple  Contulion ,  laquelle  n’eft  iamais  fans  ruption ,  &  pat-  chimomti', 
tant  fans  effufion  de  fang :  mais  quelquesfois  la  ruption  peut  eftre  eifufion  de  fang 
fans  Contulion ,  coname  montre  Galien  au  premier  &  dernier  chapitre  du  4.  de  la 
Methode ,  &  encore  qu'en  1’Ecchimofe  &  fimpje  Contufion  il  ny  ait  point  de  folu- 
tionde  continuité  enla  peau,  toutesfois  les  petits  vailfeaux  au  deffous  de  la  peau  font 
brifez  &  rompus ,  comme  dit  Galien  fur  la  3.  Particuledu  3.  de  la  Medicatrine  ,  & 
au  dernier  chap.  du  liure  de  Morherum  cmfis ,  &  au  dernier  du  4 .  de  la  Methode ,  &  au 
B  premier  du  5 .  liure  Secmdum  locos :  de  laquelle  diuifion  &  ruption  des  vaiffaux  ,  il 
aduient  eft'ufion  de  fang  qui  s’appelle  Ecchimofe  qui  apparoift  au  trauers  de  la  peau: 

Car au  comnténcementelleparoift rouge, puis  Ie  fang  fe  teftoidiffant  &  fecaillant, 
deuient  liuiddou  jaunaftte  ou  noiraftre ,  comme  dit  Galien  fpr  la  i  e .  partie  du  2 .  des  .  i 

Frattures :  Pour  cette  occalion  Paulus  a  mal  dit  au  p  o. chap. du  6  .liure,  niant  que  Con-  '  * 

tulion  foit  folution  de  continuité.  ’’ 

la  Cumtion  de  h  fimple  Contufion. 

LAcuration  de  la  fimple  contufion  ou  Ecchimofe  dü  cuirde  la  Tefte  fe  doit  faire 
parindications,touteEcchimofe&Contufionfimpleemportedeuxchofes ,  rup- 
C  tionde  vaiirsaux,&elfufionde  fangjparquoy  nous  auons& fe  prelènteanous  deux 
indications  pour  penfer  la  contufion  fimple  ou  Ecchimofe  :  Car  l’Effufion  de  fang 
nous  montre  &  enfeigne  qu’il  faut  euacuer  :  &  la  ruption  nous  montre  qu’il  faut 
leünir  &  glutiner  :  L’euacuation  du  fang  verfé  dans  les  inanitez  &  efpaces  vuides  J’EccUmre 
fe  doit  faire  ouuerture  ouincifionjdonnantilTuéa  lamatiere,  ou  par  refolution  auec  aiffiië. 
inedicamens.  Hippocrate  deifend  en  la  Curation  de  la  Contufion  de  Vos  Cdtjïs,  en  la 
18.  partiedu2. des Fraéiuresde faire incifion,  maisil  veut  qu'on  procédé  par  refo¬ 
lution ;  d’autant  que  faifant  ouuerture, on  diflipe la  chaleur  naturelle, laquelle  vnie 
&  amaffee  eftbeaucoup  plus  forte,  partaut  fuyuant  Ie  confeil  d’Hippocrate  en  ce 
paflage ,  &  Galien  au  5.  chap.  du  6.  de  la  Methode  ,  &  Auicenne  au  vingt-fixiefme 
chapitre  du  fecond  T raicté  du  z.Fen.dutroifiefme  liure, nous  procederons  pat  diaphó- 
D  reticques,&  refolutifs  i mais  toutesfois  a  raifon  de  la  ruption  des  vailfeaux,  par  cé 
qu’il  y  auroit  danger  viant  de  refolutif ,  de  prouoquer  Ie  fang  i  couller ,  nous  y  mei-  . 
lerons,pour  accomplirla  fecohdeindicationdes  aftringens,  afin  dereunirSc  gluti- 
nerl’ouuerture  des  vailfeaux,  comme  a  commandë  Galien  au  premier  chapitre  du  5.  cUmefel 
Secmdum  locos,  &  fur  la  fin  du  4  .  de  la  Methode. 

Les  medkmens  muniere  d'en  mfer  en  l’Eechimofi; 

POur  accomplir  les  deux  intentions  qui  nous  font  demontrees  par  l’effufion  de 

fang ,  &  ruption  des  vailfeaux  ,  nous  ferons  vne  embrocation  d’huile  rolht  fur  Dluers  re- 
«oute  la'Tefteeftant  rafee ,  puis  prendrons  vndrapeautrempé  en  obin  d’oeuf  batu,  medes. 

I  que  nous  appliquerons  fur  l’Ecchimofe,  6e  Ie  recouurirons  d'vn  aütre  drapeau  bai- 
gné,enhuyle&  vin  aftringeant  pour  Ie  premier  appareil;  Au  z.iour  on  pourra  faire 
vneforaentationouauront  boüilly  rofes,fommite2  derayrthés,  bethoijle  &  fommit- 
tezdemelilot,  &  aprcsl’on  couurira  Ie  mal  d’vn  drapeau  baigné  en  vin  8e  huile  ro- 
fat,ce  quil  faudracontinueriufquesau  4.iour,8e  lors fi la matiere  ne  fe  digere  pas 
alfez:  11  faudra  faire  vn  cataplafme  de  trois  poignees  d’abfinthe  ,  de  rofesSe  camo- 
tnille  8e  melilot ,  puis  cuire  Ie  tout  8e  Ie  piler ,  adioufter  farine  d’orge  8e  de  febves,  Sr. 
poudiesdecumin,8chuilerofatce  qu’il  en  faudra , ou bien  faire  emplaftre  detroid 
Wees  deterebentine,  jaune  d'cEuf,d’osfipushumide  ,vneoucede poudrede  myrrhe 
“  d  abfinthe ,  8e  betoine  8e  cumin ,  8e  deux  onces  d’huile  rofat ,  8e  malHc ,  8e  farine, 
oorge ,  8e  eu  metttè  tant  qu’il  en  faudra ,  pat  ce  moyen  rEcchimolé  fe  guerira ,  Sc  fi 
E)dd  iiij 
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la  ehaleijr  naturelle  eft  fi  foible,  &  la  peau  fi  denre,&  la  maticre  en  tellé  qoantité  qü’el-  • , 

Ie  ne  puilTe  fe  refoudte,faudra  fuppurer  &  appliquer  Ie  tnedicamét  fait  de  pain,  huyle  ^ 

&  eau  ,  par  Ie  5 .  chap.  du  3 .  de  la  Methode  &  z .  du  2 .  «d  Glmconem ,  puis  s’il  eft  beloin 
l’ouurir  ■&  penfer  comnae  vn  Abfcez  ;  quelquesfois  dés  Ié  commencetnent  pour  Ij 
quantité  de  la  matiere  fautfaire  ouuerture. 

De  U  Contufion  comjliquee  au,  cuirde  U  Tefie, 

Cmmfim  'X  T  O  V  s  auons  parlé  de  la  Contufion  fitnple  qui  eft  fans  folution  de  cöntinuité  en 
comfdfee.  X\|  la  peau,  maintenantilfaut  traiéler  de  la  Contufion  compliquec  &ioinöeaaec 
playe ,  en  laquelle  nort  feulement  il  y  a  ruption  aux  vaiffeaujt :  mais  auffi  diuifion  & 
ïblution  de  cöntinuité  en  la  peau ,  &  telle  Contufion  n'eft  pas  fimple ,  mais  compofee 
de  deux  affeélions ,  de  Contufion ,  Ss  de  playe ,  de  laquelle  fapon  parle  Hippoctate  en  ® 
toutle  3.  des  Fraélures. 

Les  cAufes  de  teüe  Contufion. 

LAContufion  fimple ,  &  celle  qui  eft  auec  playe ,  font  de^mefmecaüfé ;  car  Ie  ba» 
fton  dur ,  pefant  &  mouffe,  fait  la  Contufion  fimple,&  peut  faire  auffi  la  Contu- 
iwM/ftp/t  (ion  auec  ruption  de  la  peau :  s’il  eft  ruc  de  plus  grand  force :  D’auantage  Ie  bafton 
Ccntsifm.  trcnchant,  dur  &pefant  peut  faire  playe  &  incifion :  maishon  toutesfoisfansContu- 
fiontcar  commelc  trenchanteft  caufe  de  l’incifion ,  ainfila  pefanteur  de  la  Contufion. 

Des  indkAtionscurAtiuesdeUContufionAuecfiAyes.  ^ 

U  Cmu.  Alien  dit  a  la  fin  du  quatricme  de  la  Methode,  qiie  la  ïarieté  &  multitude  des  affe- 

fton  dsman-  Vjiftions  apportent  multitude  d’indications:  Or  eft-il  qu'en  la  playe  contufe  ou 
defnpfnrn-  Contufion  auec  playe ,  il  y  a  multitude  &  diuerfité  d’affeétions :  Pat  ainfi  il  y  aura  di- 
tion.  uerfité  d'atfeétions  &  d’indications  curatiues :  La  playe  pat  Ie  liure  de  Vlcerihm  ,  &  pat 
le  q.cliapitredu  3.de  la  Methode  demande  afttinélion  &  defficcation;  La  Contufion 
deraande  fuppuration,  &  d’autant  que  la  doulcut  eft  caufe  de  beaucoup  de  grands 
accidents ,  fouuent  tient  Ie  licu  d’aifeélion ,  Si  nous  donne  indication  curatiue,  com- 
me  fait  la  maladie  ,Ia  douleur  demande  adoucilfement  ,  laquelle  ne  peut  qu'elle  ne 
foit  en  Contufion  Si  meurtriifeure ;  Patquoy  en  la  curation  de  la  Contufion  com- 
pliquee  auec  ruption  Sc  folution  de  cöntinuité  en  la  peau  ,  nous  font  reprefentees  Ö  , 
trois  indications  curatiues :  Car  de  la  part  de  la  playe  nous  montre  qu’il  faut  aftrain- 
Tmi  indt-  dt®  &•'  deifeicher,  de  la  part  de  la  Contufion  qu’il  faut  fuppurer ,  Sc  de  la  part  de  la  dou. 
cK- leur,  qu’il  faut  adoucir. 

Commentfe  feuuent  Accorder  ces  mi  indications. 

Sclon  iiu'ejl  auons  dit  qu’il  falloit  pourfuyurelacurede  lafimpleContufion  pat  refo- 

lution ,  parquoy  doncques  maintenantpropofons-nous  la  fuppuration  pour  la 
U  eure  efi  cure  de  la  Contufion  compliquee  auec  playe?  paree  que  c’eft  autre  chofe  de  penfer- 
intrfi,  vne  Contufion  fans  ouuerture  de  la  peau,  Sc  autre  auec  ouuerture :  éar  quandlapeau 

eft  vnie ,  la  cbaleur  eft  vnie  Sc  amalfee ,  parquoy  plus  forte  Sc  plus  puiffante  pour  faire  £ 
refolution :  Quahd  elleeft  ouuerte  ,elle  eft  plus  fóible  ,  tcllcment  qu’elle  ne  peut  fai¬ 
re  refolution :  mais  faut  venira  la  fuppuration  !  mais  l’aftriéiioneft  contraire  dia fup- 
puration ,  comme  adit  Hippocrate  au  liure  de  Vlcerihm ,  car  1’aftriétion  fe  fait  pat  re- 
frigeratifs  Sc  defficcatifs :  Sc  la  fuppuration  par  humeétatifs  Sc  calefaélifs,  comme  il 
appert  par  Ie  4.  chap.  du  3 .  de  la  Methode  Sc  par  Ie  ji.chap.  du  5. des  fimples :  D’auan- 
tage  les  aftringents  font  contraites  aux  anodins.  C’eft  a  dire  k  eeux  qui  appaifent  Ia 
Quelsfoniki  douleur,  Car  comme  dit  Galienau  14.  chap.du4.c«ra  ? «»< ,  les  aftringens  confiftent  en 
njtrinoem  defficcation,Sc  les  anodins  en  relaxion ;  Doncques  il  ne  fera  pas  poffible  de  faire  toutes 
«r  motims.  ces  chofes  e  nfemble  ?  II  ne  s’enfuit  pas  de  cela,  car  il  fe  peut  trouuer  des  medicaments^ 

Sc  fimples  Sc  compofez  qui  autont  toutes  ces  vertus  Scfacultez. 
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^  ‘fou.rquoyilfm'vferittAjkmgemS'. 

POur  deux  raifons  ptindpalément ;  La  premiere  pour  faire  expreflion  du  faug  ref- 
pandu  entre  les  inanitez,8{  empefcher  qu’il  ne  s’eu  refpande  plus  pour  oftd  la  ra- 
cine  de  la  defluxion ,  qui  cauferoit  inflammation ,  la  2.  pour  renforcir  la  partie ,  8d  Ia 
tefferre''  afin  que  la  chaleurdeuienne  plus  forte  &  plus  puilTante  pour  faire  coiicoiaion 
&fiippurationdelachairfroiireej  car  c’eftvneoeuuredenatuce.Parle  6.  chap.du  ói 
delaMetliode. 

T‘durquoy  fam-il^ferdefu^^umtif^ 

PArceque  premierementlesAftringents  fontcontrairesalafuppufatioh,laqüel-^,^l^^^^ 

Ie eft icy aufli necelTaire que l’aftriÉtiori.  Car l’aftriöion neft  pas fi neceffaire que imnJ 
pour  vne  prccaution ,  car  comme  ainfi  foit  que  tout  vlcece  fe  doit  delfeicher ,  1’vlcere  qJu 

contus  ne  Ie  peut  eftre  qu’il  ne  foit  mondifié,il  ne  peut  eftre  mondific,que  la  chair  froif-  m  foit  mon- 
fee  ne  foit  conuertie  en  pus.  Car  comme  dit  Hip.  au  liure  des  Vlceres  &  Bleffeures  de  dijié. 
Tefte,toute  chair  raeurtrie  &  froiffee  fe  doit  tournet  en  pus.Car  il  eft  impoflible  qu’cl- 
lefepuifferefairequandelleaeftéefcachee&  brifee;  11  faut  doncla  faire  tourner  en 
Pus  pour  mondifier  par  apres  1’vlcere,  1’incarner  &  confolider,  comme  dit  mefme  Ga- 
!ienau5.chap.du4,delaMethode.  *  , 

Tourquoy  faut-il  rvferi  tAnodins? 

PArceque premiereraenttoutaftringeht  eft  joinél  auec  quelque  douleur ,  comme 
montreGalienfurla  72.Particuledu2.des  FraCtures,&  furla  21.du3.dcs  Fra6i:u« 
res,  partant  de  peur  que  les  Aftringcnts  n’apportent  quelque  douleur,  il  les  faut  mefler 
d'Anodins;D’auantage  a  raifon  que  la  douleur  eft  caufe  de  defluxion  &  inflammation  j 
comme  il  eft  au  4.  chapidu  5.  de  la  Methode,  &  que  la  Contufion  ne  peut  eftre  fans 
douleur ;  Pour  obuier  a  ces  inconneniens,  il  faut  vfer  d’  Anodins. 

Les  Remedes,  Ie  moyen  d‘en  n>fer. 

PRemierement  la  Contufion  fe  prefentant  auec  playe  il  faut  laifler  faigner  Ia  playe 

Ie  plus  qu’on  pourra,felon  Ie  merite  &  grandeur  d’icelle:puis  faudra  nettoyer  les  ƒ>;,„£(.  u 
w.  gtumeauxde  fang,&:ofterleschofeseftrangesqui  pourroient  eftre  dans  la  playe, 

“  pluftoft  mefmes  la  lauerde  vintiede ;  Apres  auoir  ofte  toutes  les  chofes  eftranges ,  il 
faut  reüair  &  ramafler  les  levtes  de  la  playe  enfemble ,  au  moins  mal  qu’on  pourra, 
tantafin  de  fortifiet  la  chaleut  naturelle  qui  eft  plus  vigouteufe  eftant  vnie ,  quedif- 
perfee  :  pour  faire  pluftoftfuppuration,  car  ainfi  l’a  commandéHippocrateenla  43. 

Particule  du  3 .  des  Fraiftures ,  &  Galien  auCommentaire  ,  &  au  1 3 .  chap.  du  premier 
En  apres  faudra  appliquer  vn  emplaflre  de  cerat  commun  au  deffus ,  com- 
we'ia  commandé  Hippocrate  alaat.  Particuledu  premier  des"frailures,  ou  bien 
cóme  Galien  faifoit,  comme  il  têfmoigne  a  la  2  3 .  partie  du  3  .des  Fradf.ou  ileft  d’ad- 
nis  qu’on  vfe  pluftoft  de  cerat  comniun ,  fait  auec  huile  rofat  &  cire  ,  que  du  cerat 
fait  auec  la  poix  que  commande  toutesfois  Hippocrate ;  Ou  il  faudra  appliquer  fur  la 
playecontufevnlingetrempédansvnceufentierbattu  auec  huile  rofat,  car  enl’vn&  ittcfepif-: 
t  cn  l’autre  nous  auons  aftridlion  par  Ie  moyen  de  la  rofe,meline  que  l’obin  reflerre  fans  f""’ 
aucune  mordication :  Nous  auons  la  fijppuratioh  par  Ie  moyen  de  la  cire  &  du  jaune 
“•Suf,  &  d’auantagel’huilefert  d’Anodin  comme  aufli  fait  Ie  blanc  d’oeuf,&  par  def- 
wsdepeurqu’ilneleiche,faut  appliquer  des  linges  trempez  en  vin &en huile,  pour 
'wpelchet  ladefluxiondes  parties  voifines :  Finalement  faut  bandet  Ie  tout  modere- 
fiicntdepeur  de  douleur  &  de  deftuxion:voiIa  pour  Ie  premier  appareil,  qu'on  nedoic 
Point  remücr  que  dans  Ie  3 .  iour. 

‘Tour  Ie  feconduffareil. 

A  V  fecond  appareil  qui  fe  doit  faire  Ie  3.  iour ,  a  raifon  que  la  defluxion  eft  d’ vne 
«  i  part  appailée ,  &  d’autte  part  que  tout  vlcere  commence  a  fe  tengteget  Ie  3 .  ^S: 
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^.iourcommeaditHippocrateenlajj.  partiedu  3.desFrafluïes  jilnefautplus  vfer  *1 
d’aftriiigents.  de  peur  que  par  leur  aftriiaioti  ils  n’éngendrent  douleur.  Car  route  aftri-  ■ 
(aionèraifoaqu’ellerelTerre  faitquelque  douleur  comme  dit  Gallen  furla  aa.part. 
M.miVc  *  du  3.  desFrafl.  &  l'ur  la  7  a.  du  2.  desFradlures :  11  faut  doncicy  vfer feulemehtdefupl 
[nffmtifs.  puratifs  &  d’anodins  ,  afin  de  tenir  la  partie  fans  aucune  douleur ;  Nos  fuppuratifs 
que  vulgairement  on  appelle  digeftifsj  doiuuent  eftre  compofez  d’huilé  rofat ,  jaune 
d’ceuf&  fafran.  Dinusfaifoit  ainfifon  fuppuratif,  il  prcnoit  vne  once  d’huile  rofat, 
demie  once  de  poix ,  &  deux  dragmes  de  cire :  Les  autres  Ie  font  ainfi ;  ils  prennent 
d’huile  rofat  &  de  terebentine ,  de  chacun  vne  once,  &  de  cire  demy  oncê,  quelqoes- 
y ns  y  adiouftent  du  fafran ,  par  ce  qu’il  eft  anodin ;  Par  deffus  1’emplaftre  digeftif 
appliquèr  vne  cataplafme  faitde  farine  cüitteeneail  iufquesag!utinofité;Maispre. 
mierement  on  delaye  quelque  peu  de  fafran  dans  1’eau ,  Ie  cataplalme  ne  fe  doit  point 
mettrefurieslevresde  lapl3ye,carHippocrate  l’a  deffendu au liure  dcsVlceres,de  B 
peurd’empefcherlabouëdefortir, & cependant  ne faudrapas  laiffer  1’embrocation 
d’huyle,  &  de  vin  par  routes  les  patties  qui  entourcnt  Ie  mal. 

Letroifiefmeaffareil, 

LE  troifiefmeappareil  fedoit  faire  Ie  lendemainaraifon  du  pus  qul  ne  vent  pas 
crouppirlongtemps:  mefrae  en  Ellé,&  s’ily  aquantitédepus,faudr'a  penfer  la 
playe  plus  d’vne  fois  Ie  iour ,  felon  1’acrimonie  &  quantité  du  pus ,  comme  dit  Hippo- 
crate  i  la  i  p .  &  2  o .  partie  du  5 .  des  Fraclures ;  Au.  refte  les  medicamens  doiuent  elite 
Combimil  tels  au  2.appareil,&ne  faut  plus  tenir  les  lévres  de  la  playe  fi  ferrcs  de  peur  d’empef- 
faut  rem-  (.jjer  1’iffuë  de  la  fanie ,  mefmes  firoccafion  fe  prefènte  il  faudra  mettre  quelque  ten-  Q 
Meil  partie  laquelle  eft  Ie  plus  en  pente,  &  depuis  que  la  fuppuration  eft  faite  il  n’eft 

^  ■  plus  befoin  vfer  de  fuppuratifs ;  Gar  paffe  Ie  temps  de  la  fuppuration ,  ils  ne  font  plus 

qu’eugendrer  fordicie  ,&  relafcher  la  partie ;  mais  faudra  vfer  demondificatifsdeap- 
pio ,  OU  de  1‘emplaftre  de  bethpnica  diffout ;  La  playe  eftant  mondifiee,  la  faudra  remj 
^utidü  plirdechairpar  medicamens  fatcoticques,quels  font  ceux-cy  :fant  prendre  d’huile 
fautyfer  Je  g.  terebentine  de  chacun  tróis  onces  3  de  cire  vne  once ,  de  fafran  demie  fcru- 
jmottiiues.  ^  d’efcorce  d’encens  deux  dragmes,&  d’alocs  vne  dtagme  &  en  faire  vnguent :  on 

bien  prendre  de  1'armoife ,  de  la  fcabieufe,valeriane,bugle,bethoine,verueine  &  pim’* 
pinellc,  de  chacunevne  poignee  ,piler  Ie  tout  &  en'tirer  Ie  jus,  dans  fix  onces  de  ce  jus, 
Cómfofuion  faut  mettre  d’huile  de  maftic ,  de  myrtilles  &  de  rofes  de  chacun  deux  onces  ;  faites  , 
letoutboüilliriufquesicequeles  jusfoient  confommez , puis  paffercequirefte,&y  “ 
adioufter  royrrhe, maftic,  alo6s,encens,&  fang  de  dragon ,  de  chacun  deux  dragmes, 

&  de  cire  ce  qu’il  en  faut  pour  l’incorporer :  La  playe  incatnee  la  faut  cicatiifer  auec  Ie 
diapalma  ou  Ie  defliccatif  rouge. 

DeUContufionduTPericmnei 

Le  fericrd-  O I  laContufionvient  iufquesau  pericrane  elle  eft  plus  dapgereufe,d’autant  qu’el- 
tie  cmtus  ejl  ^  le  eft  pres  de  1'os;  toutesfois  elle  veut  eftre  penfee  de  mefme  fapon  que  la  Contufion 
Janierenx.  de  la  peau  ,,fmon  que  les  medicamens  doiuent  eftre  vn  peu  plus  defficcatifsaraifon 

qu’elle  eft  d’vne  raatiere  plus  feichc.  g 

De  la  Contufion  de  1‘oSi 

LÉ  crane  quelquesfois  eft  froiffé  &  meurtry :  or  le  Grane  fe  peut  ftoiffer  &  meur- 
triren  3.  fortes,8£  fans  qu’il  y  ait  aucune  folution  de  continuité  apparenteenla 
tr  ƒ  ™  "y  pericrane,  ou  auec  folution  de  continuité  en  la  peau  feulement,  fanS  que 

ml  fèrTes  P^‘'‘<^'^unefoit  entaméiGar  il  ne  fe  peut  faire  qn’il  y  ait  folution  de  continuité  au  P*; 

'  ■  licranequelapeaunefoitentamee. 
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^  Si  rOs  Jifm'BroijferO'  cmment. 

La  plus  part  n’a  fceu  comprendre  comment  l’os  fe  pouuoit  froiffer  &  meurtrir;  cdimmon- 
Toutesfois  Gallen  1’aaraplement  &  clairement  monflré  au  dernier  chap.  du  liure  ns  cmme 
it  Mofiorum  ca» fis ;  Car  tout  ce  qui  a  fabftance  fibreufe  interieuremem  de  fapon  qu'el'  1‘os^ntfrt 
lepuilleeftte  rompuë  par  ladepreffiondu  deffus  &  refiftance  du  dehors ,  peut  endurer  «itu’tty- 
Contufion ;  Maïs  il  eft  ainfi,  que  la  fubftance  interïeure  du  Crane  eft  fibreufe, &  fe  peut 
rompre  par  la  depreflion  violente  4e  la  tablc du  deffus,  contre  la  table  du  deffous,par- 
tant  Ie  Crane  pourra  endurer  contufion,  froiffeure  &  meurtriflenre:  Au  contraire  l’eau 
&  tous  autres  femblables  liquides  ne  peuuent  endurer  Contufion,  pat  ce  qu’ils  n’ont 
_  point  de  fibres;  Telles chofesdurent  efgallement  commeracier& la terrecuitte,  & 

®  legrais  ne  peut.endurer  Contufion, paree qu’encores qu’ils  ayent  fibres  elles  foiit efga- 
lement  durespat  tout,comme  a  tres- bien dit  Atiftoteen layj.  patticule  du 4. 

Metheores. 

Les  effeces  de  la  Contufion. 

La  Contufion  de  l’os  eft  firaple  Sc  coropofee ;  La  Contufion  funple,  comme  dit  je 
Hippocrate,quin’aaucunautreviceauecfoy ,  &en  laquelle il n’y  a  aucune  rup-  cmmjion. 
tioii  de  l'vnité  &  contiouité  de  la  fuperficie  exterieure  ,  tellement  mefme  qu’on  n’y 
peut  remarquerny  faute  ny  marqué ;  La  Contufion  cöfflpofee  eft  de  plufieurs  fortes, 
carlaContufiöncompofeeeftdite  quandelleeft  ioinöe  auec  quelque  autre-affedlion 
V  d’os ;  Quelquefois  doneques  laContufion  eft  auec  la  marqué,  quelquefois  elle  eft  auec 
la  fente ;  quelquefois  elle  eft  auec  la  Brifeure,  Enfonceure ,  ouEntailleure ,  ou  Embar- 
reure,quelquefois  la  Contufion  fera  compofee  de  toutes  les  el'peces  de  fraiture.  Car 
aueclaCoutufionily  aura  Marque3Fente,Brifleure,&Conttefente,qoiferarefpecede 
Contufion  la  plus  Compofee. 

LadiuifiondelaContufionfimfledètos, 

LAContufionfimpledel’os,oüonnepeut  remarquer  autre  chöfe  quVne  contu- is  Chirm- 
fion,fans  qu’il  fevoye  aucune  folution  de  continuité,eft  de  plufieurs  fortes,com. 
meditHippocrateauliuredcsBlefreuresdeTefte,carlaContufioneftgrandeoupeti- 
^  te,  forte  ou  legere ;  D’auantage  la  Contufion  eft  fuperficielle  ou  profonde,  fuperficiel- 
Ie  qui  ne  comprend  quaftque Te  deffus:  profonde  qui  traüerfe  &  comprend  quafi  touté 
TefpailTeur  de  l’ostOutre  pluspóurla  3.diffetence,Hippocratedit  que  la  Contufion  eft 
grande, tant  en  longueur  qu’en  largeur  ou  eft  petite,&  en  longueur  &  en  largeur. 

Le prognofiie  de  la  Contufion  fimfle  de  l’os. 

"P  N  toute  Contufion  commedit  Hippocrate  au  liure  desBleffêures  de  T efte ,  il  faut 
venir  a  1’operation  de  la  main ;  Mais  premier  que  d’y  venit ,  comme  dit  Hippocra- 
tt ,  il  faut  eftre  bienafleuré  de  laContufion.  Carilne  faut  pas  ouurir  l’os  temeraire- 
ment.  Premierementdoneques  il  faut  confidererce  qui  eft  prbbableScvray  fembla- 
E  ole,  &  puis  ilfaut  venir  a  ce  qui  eft  certain  &  veritable ;  11  eft  probable  fi  le  coup  a  efté 
receu  en  la  partie  la  plus  foible ,  &  que  les  cheueux  paroiffent  dans  la  playe  couppez, 
que  l’os  eft  offencé :  Toutesfois  il  n’eft  encores  pas  bien  affeuré :  Car  cela  fe  peut  dire 
deuant  mefme  qu’on  ait  touché  le  malade :  mais  depuis  qu’on  vient  a  mettre  la  main 

ttttlemaladeiln’y  faut  plus  proceder  par  cójeéiure ,  mais  par  figneseuides  &certains: 
ear  lors  il  faut  fyauoit ,  &  par  raifon  &  par  la  fonde  le  mal  qui  eft  en  l’os ;  par  raifon: 

'fachant  comme  eft  venuë  la  bleffeure ,  fi  c’eft  ou  par  ce  qu’vn  autre  l’ait  frappé ,  ou 
quilfoit tombé quelquechofe  fur fa  Tefte,ou qu’il foit  tombé laTefte  contre  quel- 
U  fent  ff  auoir  de  quelle  volonté  eftoit  celuy  qui  la  frappé ,  en  quel  eftat 
?  djfpofition  il  eftoit ,  de  quelle  groffenr ,  grandeur  &  figure  eftoit  ce  qui  eft  tombé  Ce  quHlfaut 
“tfa  Tefte, OU  ce  contrequoyils’eftheurté  laTefte  :  &  par  la  fonde  i!  doit  (s’il  eft  ««ƒ  Am. 
ainft  que  rien  ne  fe  voye  4 1'oeil)  ff  auoir  quel  vice  il  y  a  en  l'os ,  Sz  s’il  eft  defcouuert: 


6oo  DesplayesdeTefie, 

Toutesfoislêmaleftqu’encoresque  rOsfevoye&qu’ilfoitdefcoüuertkla  veuë  on  4' 

nepeutcognoiftrelaCoBtufioncommeditHippocrate,quefielleneiecognoillpoint  ■ 

a  l’oeil,  isoins  fe  cognoiftta-elle  a  lafonde. 

Le  Jigitefourcognöipre  U  Contujion fimfU; 

QaelqM  |-  ^ fltjjpig Contufion bien-toft apres  Ie coüp ne fe  cognoift point , car bien  fouiient 
fa/  U  jonde  I  ^  qjjj  ^  enfoncéjretoatne  en  fa  fituation  naturellciconame  dit  Galien  ^  la  fii, 

ZJjlUcm-  Morhorum  citufis,Si  1’os  pour  Ie  commehcement  ne  change  de  couleur, telle. 

tajion.  ment  qu’on  n’y  cognoift  rieniLa  feconde  ne  fjauroit  defcouurir  la  Contufion,cómedit 

Ie  raéme  Hippocrate  d’attendre  que  1’os  fe  negtiffe,  comme  il  aduient enlaContufion 
cbmme  dit  Vidius  c’eft  trop  tard;Gat  lors  il  n’y  a  plus  moy*n;Falloppé  enfeigne  I3  tna- 
niere  de  cognoiftrelaContufion.Pour  les  3, premiers  iours  1’os  ne  change  point  de cou-  ®. 
leur  ;Car  il  paroift  blanc  jde  couleur  vernaeille, comme  1’ongle,  i  raifon  du  fang  qiü  eft 
en  l’os  &  dequoy  fe  nourrit  l’os^mais  Ie  4 .  iour  1’os  qui  a  efté  ftoilfë,  commence  i  auoic 
de  petites  tafches  blanches  comme  font  celles  qui  viennent  aux  ongles,&  cela  eft  figue 
de  la  Contufion  de  l’os,  a  raifon  que  Ie  fang  n’y  vcnant  plus  comme  i  vne  chofe  motte, 
il  fe  fait  ainfii 

BeUContuJtonMm^tifee. 

Dmtrfes  ef-  T  ’  AppelleCoiitufion  compofee  afinde  ne  s’arrefter  pas  au  mots,Contufion  qui  eft  ftié- 
(ecesdeCó-  ^  lee  d’vne autre affeftion :Car  laContufion peut  eftre  fimple,8iquelquesfoispeut 
tgfion.  eftre  meflee ;  comme  elle  peut  eftre  meflee  auec  la  marqué.  Gat  comme  dit  Hippo¬ 
crate  ,  la  marqué  quelquefois  eft  fimple ,  quelquefois  ioimfte  auec  Gontufion  limple,  C 
quelquefois  auec  Contufion  &  fente. 


La  fecattde  efpece  de  la  CtMufon  comfofeé.' 

La  Contufion  meftee  auec  fente ,  fait  la  feconde  efpece  de  Contufion  compofee^ 
non  pas  que  la  Contufion  ne  puiffe  iamais  eftre  fans  la  fente,mais  par  cc  que  la  fen¬ 
te  n’eft  iamais  fans  Contufion  comme  dit  Hippocrate  au  liure  des  Blelfeures  de  Tefte, 
car  il  faut  que  tout  ce  qui  eft  fendu  foit  peu  ou  fort  ftoiffé ,  d’autant  que  la  caufede  la 
Lehéon  Contufion  &  de  la  fiffure  eft  vne ,  ff  auoit  Ie  bafton  pefant,  dur ,  &  rnoulfe;  tóaisfila 
ZoufeTm-  f“pstficie, exterieure  del’osfrappéobeyt&s’cnfonceendedans  fansquelacontinuité  j 
fe  de  Contti-  rompuë,  il  fe  fait  Contufion:mais  fi  lafuperficie  exterieure  de  1’os  frappé  eft  fi  dure  ” 

jlon.  &  fi  roide  qu’elle  ne  puiffe  obey  r,  eft  de  necelfité  que  1'os  fe  fende ;  Ce  n'eft  donc  pas  de 

merueillefi  la  fente  eft  accompagnee  de  Contufion,' puis  que  1’vne  &  1'autreavnemé- 
me  caufe  efficiënte. 


FEnte ,  Fiffeure  &  ScifTure  n’eft  autre  chofe  qu’vne  diuifion  qui  va  plus  auant  que  né 
va  ce  qui  diuife :  enquoy  ia  fente  eft  differente  de  la  marqué ,  paree  qu’en  la  mat* 

“  que  vous  n’y  pouuez  rien  voir  que  oü  a  touché  Ie  coufteau ,  car  il  n’y  a  rien  entamé  d'i- 
uantage  que  ou  a  frappé  Ie  coufteau ,  mais  en  la  fente  on  y  apperfoit  vne  plus  grande 
diuifion  que  oü  a  peu  aller  Ie  coufteau :  Partant  Atiftote  au  yy.texte  dU  4. des  Metheo- 
res  appelle  Fiflile ,  c’eft  a  dire  ce  qui  eft  propte  ü  eftre  fendu ,  ce  qui  peut  eftre  diuife  fi 
pi  us  auant  que  ne  va  ce  qui  diuife, &  entte  ces  chofes  met  tout  ce  qui  a  des  nerueutes, fi¬ 
lets, fi  bres  &  veines  en  long  comme  lebois ,  &  doit  eftte  roide  &  durtcar  autrement  ne 
fe  pourroit  fendre ,  &  Ie  bois  eft  de  telle  nature ,  qu’ayant  commencé  a  Ie  fendre  pat  vn 
bout  auec  Ie  coin ,  il  fe  fend  iufques  i  l’autre ,  paree  qu’on  frappe  Ie  coin  violenimen^ 
on  pouffe  1’air  contenn  aux  parofitez  &  inanitez  du  bois,  qui  pour  fa  legereté,  force  & 
tenuité  va  iufques  d  l’autre  bout  &  fe  fend  de  violencetMais  en  cette  faf  on  il  ne  faudroit 
fi  pas  dire  que  Ie  verre,  Ie  pot  de  terre,& de  gres,  &  1’os  fe  peut  fendre;  car  tout  ce  qui 
fend,  fe  fend  felon  les  fibres  &  en  long ;  Mais  toutes  ces  chofes  fe  fendent  en  tout  lens, 

1 1  faut  refpondte  que  toutes  chofes  folides  qui  n’ont  pas  beaucoup  d’humiditégluante 
&  tenante  fe  peuuent  fendre  en  tout  fens ;  Carièur  parties  fepatent  aifement ,  n  ayant 
aucun  nerf  qui  les  retiennent. 
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^  'Poitrquy  lafente  efi-eUe  momfdgnee  mfiours  de  contufionl 

PVifqueenkcontufion  la  fuperficie  exterieure  obeit  &  en  la  fenteelle  refifle  pour  u  durft 
fadureté,  commeen  la  contufion  elle  obeit  pour  fa  tendreté,comment  fe peut feW «y /« 
faire  qu’en  toute  fente  il  y  ait  contufion,  vcu  que  la  contufion  fe  fait  par  obeïflfance,  fi 
&lafente  parrefiftance?  Celace  fait  pour  ce  que  l’osencore  qu’il  foit  dur ,  fi  n’eft- il 
pas  efgallement  dur  par  tout ,  telletnent  que  la  partie  la  plus  dure  qui  ne  peut  pas  o-, 
bek  fe  fend ,  comme  la  plus  tendre  &  qui  obeït  fe  froiue :  d'auantage  en  tout  coup 
de  bafton  pefant ,  dur  &  moulfe ,  1’os  obeït  aucunernent',  mais  la  vertu  de  celuy  qui 
frappe  eftant  plus  fortequ’ellene  peut  pas obeïr,  lorsileftbefoln  qu'il  fe  fende,  tel- 
lement  qu’en  toute  fente  ily  a  contufion  ,car  elle  fe  fait  de  mefme  caufe  que  la  contu- 
P  fion ;  mais  ne  pouuant  tant  obeïr  que  la  force  de  celuy  qui  frappe  pourfuit ,  il  faut  de 
neceCfitéquilfe  fende. 

Les  diuifions  de  U  fente. 

TT  I  pppocrate  au  liure  des  bleffeures  de  Tefte  met  quatre  diuifions  de  fente  1’vne  eft  & 

Jrl  prife  de  la  largeur,  l’autre  de  la  longueur,la  troifiefmede  la  redtitude,  la  q,  de  la  * 

profonditd.  La  premiere  donc  qui  eft  prife  de  la  largeur  eft  telle  qu’il  y  a  des  fentes  fmtes. 
qui  font  larges  &  fe  peuuent  voir  a  1’oeil,  cognoiftre  au  doigt  &  la  fonde ,  &  de  celles- 
lï  on  n’eft  guere  trompé,  il  y  en  a  d’autres  fl  eftroiiftcs  qu'elles  ne  montrent  pas  vo 
,  cheueu ;  &  pourtant  Paulus  les  appelloit  Cappillaires  ,  lefquelles  font  fort  dange- 
C  reufes ,  cat  elles  ne  fe  cognoiffent  ny  a  1’oeil  ny  au  doigt  ny  a  la  fonde,  comme  dit  Hip- 
pocrate  au  liure  des  bleffeures  de  Tefte;  &  pourtant  comme  Ie  mefme  Hippocrate 
dit  la  mort  s’enfuit,  car  on  ne  s’en  apperpoit  que  quand  les  accidens  furuiennent  VmttsCi- 
qui  eft  vn  fort  long  temps  apres  iquelquefois  il  n’yaquali  plus  de  moyen ,  toutefois  f 
pourcela  ne  faut-illaifferlemaladefansremedesrcarfouuenten  réchappent-il,  en- 
core  que  ce  foit  trente  ou  quarante  iours  apres  :  Car  Ie  fang  quelquefois  ne  fort  pas 
en  fl  grande  quantité ,  &  ne  fe  poutrit  &  corrompt  fitoft ,  pour  la  qualit'e  &  tempé- 
tature  de  la  partie  qui  ctt  froidc. 

La feconde  dim f on. 

Ö  t  ■  A  feconde  diuifiondela  fente  eft  que  les  vnes  font  fortlongues  comme  celles  Fenteslm- 
L>defquelles  Gallen  patle  a  la  (in  du  6.  de  la  methode,  qui  prenoient  depuis  Ie  fora- 
met  de  la  Tefte  iufques  fur  Tos  des  temples,  les  autres  font  courtes.  '  comtes. 

La  troijie fme  diuifon  de  lafente. 

GO  mme  ainfi  foit  que  la  fente  n’eft  qu’ vne  ligne ,  &  que  les  propres  differerices  de 
la  ligne  font  d’eltre,  droicïe  ou  courte  ,  la  fente  fe  diuifera  pareillement  en 
droitte  &  en  courte  ,  derechef  comme  il  y  a  plufieurs  degrez  de  reiftitude  &  de 
Curuité ,  pareillement  il  y  a  plufieurs  diiferences  de  la  fente, felon  la  tediitude  & 

Curuité. 

E 

La  qmtnefme  diuifon  de  la  fente. 

POurlaquatriefme diuifionde  lafente  elle  eft  partieenfuperficielle&prbfonde;  Tenttfro- 
luperfidelle  comme  quand  elle  ne  prend  que  la  premiere  table ;  Proföndé  quand 
1  elle  comprend  les  deux  tables  j  ou  bien  mefme  eft  en  la  feconde  table  feulement ,  fans 
qu  ily  ait  apparence  de  fente  en  la  premiere,  &  celle^i  eftfortdangereufeiCaron 
uy  prend  pas  garde  &  cependant  ,1e  fang  peut  aifémcnt  tomber  de  ladiuifionfur  la 
I  meninge  ,  comme  tout  Ie  crane  eft  femé  de  vaiffeaux  qui  fe  peuuent  ronipre 
'  f®ud  nomrhdment  en  la  feconde  table  ;  Et  que  Tos  foit  femé  de 

Vaiffeaux  il  appert  quand  on  veut  trepaner  ;  Car  fouuènt  la  temperature 
*11  empefchée  par  Taffluance  du  fang  ;  La  fente  qui  prend  les  deux  tables 
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eft  dangereufe, maïs  non  pastant;Celle  quine  prend  quela  premiere  tableeft  lï  tnoins  'i 
dangereufe ,  encore  ne  peut  elle  eftre  fans  danger ,  pour  ce  qii’il  fe  peut  rompre  quel.  ■ 
que  petit  vaifVeau  d’oü  fort  quelque  peu  de  farig,mais  pour  fa  paucité  n’apparoit  point' 
Opinim  Je  &  pour  la  froide  temperaturede  1’os  ne  fe  pourrit  que  bien  tard ;  tellemcnt  que  bieö 
F^llape.  fouuent  la  playe  eftant  refermee  les  fimptomes  furuiendront  comme  treme  qu  qua. 
tante  ioursapres  Ie  coup,  comme  dit  Faloppe.  a 

tumifiefme  ej^ece  de  Contujioncomfojee, 

COmmè  la  Contufion  peut  eftre  auec  la  fimple  marqué,  &  peut  eftre  auec  Ia  fente 
feulement :  Ainfi  la  contufion  peut  eftre  auec  marqué  &  fente ;  Car  Hippocrate 
ejt  «’ejiee  j  des  Blefteures  deTefte  que  Ia  marqué  pouuoit  eftre  meflee  auec  Ia 

«M  contufion :  Et  quelquefois  aufli  pouuoit  eftre  auec  la  fente,  &  que  toutesfois  & 

quantes  que  la  marqué  eft  auec  la  fente  elle  eft  paréillement  auec  la  contufion ,  car 
nulle  fente  eft  fans  contufion  comme  dit  Hippocrate  au  mefme  lieu ;  doncques  la 
efpece  de  contufion  compofee,  (ou  bién  de  fraiiüf  e  fi  on  veut)  feta  meflee  de  marqué, 
fente  &  contufion, 

Lttqmtriefmee^ece  de  Contufion; 

L’Entailleure  on  enfonfeure ,  ou  embarreure,  ou  btifeuré  peut  faire  la  qnatrieftne 
efpece  de  contufion,  pu  pluftoft  fraifture  compofee;  Or  1’entailleure  ou  enfonfeure 
ftuc  Hippocrate  appelle  ifoefihafn,  comme  qui  diroit  enfonfeure,  &  Paulus  appelle  ec-  ^ 
'  ■  fie/ma,  comme  quidiroitdeprelfion  OU  exprelfion,  eft  comme  dit  Hippocrate  vne  en-  V 

fonlbure  d’os  audedans :  tellement  qu’il  ne  garde  plus  fa  place  &  ne  tient  plus  l’egali- 
té  qu’il  auoit  auec  les  autres  os:Et.  faut  noter  que  rentailleure  ou  enfonfeure  eft  touf- 
mUrteare  Jourj  jQgg  ^  gj  ( ^  fg„jg  toufiours  auec  la  contufion.  Parquoy  1’entailleiire,  embara 

cmtusón  *  brifeute  eft  compofee  de  trois,  de  contufion ,  de  fente  &  d’enfqnfeure ;  Elle  eft 

«»  «pon.  differente  de  la  contufion,  car  la  contufion  eft  fans  apparente  folution  de  continuité, 
mais  1’entailleure  eft  auec  folution  de  continuité  apparente ,  elle  eft  differente  de  la 
fente  par  ce  qu’en  la  fente  il  y  a  bien  folution  de  continuité  apparente ,  mais  les  parties 
de  l’os  fendu  demeurent  en  leur  place  fans  perdre  1’efgalité  qu’elles  ont  auec  Ie  refte 
de  1’os ;  mais  en  1’entailleure  il  n’y  a  non  feulement  folution  de  continuité ,  mai  en¬ 
fonfeure.  p 

.  Les  Mufes  de  l‘ EntaiSeure  ou  Embarreure. 

Chofes  ^  'f'  Es  caufes  de  1’embarreure  ne  font  point  autres  que  celles  de  la  contufion  &  fente’ 

eonfiJeier.  |  jfqauoircheute.oujetdepierre,  ouautres  chofes,  ou  coup  de  bafton  manié  par 
1’homme :  Enquoy  il  faut  confiderer  la  qualité  &  condi  tion  du  lieu  d’oü  on  tombe ,  & 
furlequelontombe,pareillementdela  pierre  iettee  &de  celuy  qui  frappe&duba- 
ftön  dom  il  frappe, pareillement  il  faut  y  confiderer  vne  plus  grande  force  qu’en  la  com  ^ 
tufion  &  fente. 

ta  diuifion  d" Embarreure.  g 

Hippocrate  n’a  donné  que  deux  efpeces  d’embarreure :  mais  il  vaudra  mieux  afin 
de  ne  rien  oublier  la  diuifer  ainfi :  L’embarreure  ou  entailleure  eft  ou  fans  ef- 
quille  d’os,  ou  auec  efquille  d’os ;  Celle  qui  eft  fans  efquille  d’os,  eft  de  deux  fortes,  car 
ou  les  deux  bords  de  1’os  fendu  font  enfoncez  ,  par  deux  fortes ,  car  ou  elle  fe  confide* 

^  re  OU  en  grandeur  ou  en  profondeur,En  grandeur,  car  ou  il  y  a  beaucoup  de  los  enfon- 

mnerfes  i[-  cé,  OU  peuten  profondeur,  car  l’os  eft  enfoncé  bien  /uant  ou  bien  peu :  Hippocrate  iie 
peces.  dóne  que  ces  deux  efpcces,l’vn^  prife  de  la  grandeur  &  1’autre  de  la  profondeur  *  “  "  / 

a  qu’vn  des  bords  de  1’os  fendu  enfoncé,l’entailleure  ou  embarreure  eft  de  deux  fortes; 
Car  on  Ie  bord  qui  eft  enfoncé  touche  celuy  qui  eft  en  fon  heu  naturel  c6me  vne  tuihe 
fait  vne  tuille  &  vne  écaille  fait  vne  écaille  &  telle  entailleure  s’apelle  de  Galieno^"' 
fimasü  dernier  cha.du  ^i.de  k  met.  ou  Ie  bord  enfoncé  de  l’os  fendu  eft  manifeftement 
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1  feparc  de  celoy  qui  eft  demeuré  en  fon  lieu  naturel ,  telleraent  qu’il  ne  touche  point, 

"  Sifembleceluy  qui  eft  demeuré  en  fon  lieu  naturel, faire  Vnevoulte  au  regard  de  ce- 
)uy  qui  eft  enfoncé ,  &  cela  s’appelle  Camaro/is ,  car  Camaia  en  Grec  fignifie  voulte, 
coBime  tnontre  Galien  ii.  chapitre  du  8.  des  parties ;  &  I’entailleure  qui  eft  auec  ef-  Caminp. 
quilles,  fe  confidere  en  depx  fortes  felon  Ia  grandeur  ou  la  miiltitude.  Car  oü  les  ef- 
quiUes  font  grands  oo  menils,  ou  beaucoup  ou  peu,  8c  quand  elles  font  menuës  ,  cela 
s’appelle  proprement  brifeure ,  comme  eftans  reduicfs  en  bref ,  corame  dit  Galien  a  la 
gn  du  é.  de  la  Methode. 

L<«  cinquiefme  eipice  de  Contufon  comfofee, 

.  TL  fe  peut  faire  qu’il  fe  pourra  trouuer  vne  fratfture  compofée  de  fente,  de  ISege  ou 
®  I  marqué  &  embarreure ;  L’embarreure  ou  entailleute  comptend  Ia  fente,  la  fente 
contient  la  contufion;  tellement  que  la  fraifture  qui  fera  compofee  de  la  marqué  & 
dcrembarreureferamefleedetoutes  lesefpecesdemarqqe,defente  ,  decontulion  &  Commeptui, 
embarreure,  &  mefme  fe  pourra  faire  qu’il  y  aura  vne  contre-fente,  &  faut  prefuppo-  [«ynmir  U 
fer  que  telle  fraéture  fera  faite  d’vn  bafton  trenchant ,  mais  lequel  fera  pelant,  ou  rwtre/ewe. 
(gra  rué  de  force,  &  qqi  outre  la  marqué  aura  fait  contufion ,  fente ,  8i  enfonleure  on 
entaiileure. 

De  U  cumion  de  la  Contufion  fimfie  en  la  feaU)  fraCiure  en  l’osi 

T  Tlppocrateaditauliurede  locis  ,  qu’il  faut  trepaner  quand  il  n’y  a  pas  ifluëfuffi- 
L  1_  _1  fante, 8i  oül’iffuëeftoitfulfifante  qu'iln’eneftoit  pasbèfoiniEc  auliuredesblef- 
lèures  de  Tefte,il  dit  qu’en  toute  contufion  de  1’os  apparente  ou  non  apparente,  en  tou- 
te  fente  apparente  ou  non  apparente,  en  toute  marqué  joinéfe  ou  auec  la  limple  con- 
tulion,ou  auec  la  contufion  &  fente,  ilfalloit  trepaner:  Etqu’a  lafeule  embarreure 
&  marqué  apparente  8c  ouuerte  fufifamment  il  ne  falloit  trepaner;  Mais  il  eft  ino-  //fj, 
ter  que  comme  a  dit  Vidus  Vidius,8i  aremarquéplufieursfois  furie  liure  desBletfeu- 
resdeTefte,  qu'Hippoctate  parlant  de  la  cqration  des  fraciures  du  Cranen’a enten¬ 
du  parler  finondes  fraétures  du  Crane  découuert ;  Car  quand  il  parledela  fuppuration 
dela  peau  de  laTefte,  qu’il  appelle  chalr  ,11  cnparlenonpas  comme  eftant  laprinci- 
paleintention,  mais  comme  portant  prejudiceil’os ;  mais  icy  nous  pretendons  parler 
de  la  curation  de  la  fraélure  de  l’ós  qui  n’eft  point  découuert ,  8c  oii  la  peau  peut  eftre 
contufe  fans  eftte  entamee. 

^il  faut  Trepaner  en  la  fraBure  de  tos  non  defeomert: 

NOvs  auons  pat  cy-deuant  difputé  fi  amplement  cette  queftion ,  qu’il  n’eft  j  a  bé- 

foin  de  la  tepeter:  Seulemeht  nous  dirons  qu’au  cas  qu’il  apparuft  par  fignes  Cmmejlné 
euidentsqueleTeft  fuft  ftaifturé ,  fans  toutesfois  que  la  peau  fuft  entamee, ëncores/'"""’"' 
que  meurtrie ,  il  ne  faut  point  faire  ouuerture.  Car  la  chaleut  vnie  fous  la  peau  eft  / 
plusforte  8c  vigoureufequ’éuentee  par  l’ouuerture  de  la  peau :  Et  partant  empefche-  ‘ 
ra  mieüx  lageneration  de  la  fanie  8c  maitrifera  mieux  les  humeilrs,  &  fera  diffipation 
des  fupetfluitez  engendrees,  döncques  il  fe  faudra  bien  garder  en  ce  cas  de  faire  ou- 
E  uerture  ou  en  la  peau  ou  en  1’os ;  Et  femble  qu’Auicenne  ait  efté  de  cette  opinion  aü  .  , 

2  6.  chapitre  du  a.  tr.  du  premierFen.  du  3.  Imre ,  mais  il  eft  alTeuré  que  Faloppea  tenu  opmonat 
'  party ,  combien  qu’il  y'eneuft  beaucoup  d'opinion  contraire ,  8c  Arantius  a  tenu"’^*''*'”’'’ 
cette  opinion  mefme  en  la  contufion  de  la  Tefte  des  petits  enfans ,  8c  n’a  point  parlé 
m  auttesc  .  / 


Êee  ij 
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6 04-  DésplayésdeTefle, 

Lês  eonditions  oü  il  faut  T nfuner.  A 

FAloppe  a  ekcepté  trois  cas ,  oü  il  Fallöit  ttepaner ,  encore  que  1’ds  ne  fuft  décöu; 
uert  ny  la  peau  entamee ;  Ie  premier  cas  eft,  s’il  y  auoit  telle  abódance  de  fane  ea  " 
Otinm  il  1®  Crane  &  I  a  Meninge,  ou  Ie  Crane  &  Pericrane ,  qu’il  ne  fe  peut  refpudre ,  il  fan' 

VaUffe.  ‘  ouuerture ;  la  quantité  de  celuy  qui  eft  amaflc  entrc  Ie  Crane  &  la  Menin' 

ge ,  fe  cognoift  a  1‘hemorragie  par  Ie  nez ,  par  la  bouche  &  les  oreilles  5  &  de  celuy  quï 
eft  amafld  entre  Ie  Crane  &  Ie  Pericrane  a  1’attouchement.  Le  fecond  cas  eft,  ft  la  con- 
,  tufion  a  eftctellequ’.ilyait  efquille  al’os  qui  picquelaMembtane.  Cequifecon- 
rêa^mrn  parole  du  bleffé ,  qui  dit  fcntir  picqueure  au  Cerueau ,  &  nommémeat 

1‘efqaUle  il  fe  mouche ,  joinift  que  de  la  viennent  des  refveties  &  douleurs  Intollerablcs 

^  Eh  ce  faut  faire  ouuerture.  Le  troifiefme  caseft,fi  laContufion  aefté  telle, qu’ellê  ^ 
ait  tellement  enfonfé  leTeft ,  qui  prefle  la  Meninge ,  ce  qui  fe  cognoift  al’ attouche- 
ment  &  par  les  accidens  qui  en  luruiennent ,  comrne  1'endorroiflement ,  engourdiffe- 
ment  &  elourdifleroent  de  tout  le  corps,  en  ce  cas,  il  faut  faire. ouuerturè :  mefmes  Pe. 
trus  AponenfiSjl’aaccordee  en  ces  trois  cas,  combien  qu’aütrement  ilfeveut  feruie 
d’emplaftre  en  le  i  o  o .  &  i  o  a .  dilference. 

Les  Remedes. 

OV'  il  n’y  auroit  rien  de  ces  trois  circonftances,il  faut  fuivre  le  confeil  d’ Auicenne 
au  2  O.chapitre  du  2 .  tr.  du  premier  fen.du  3.  liure,quenoftreautheurarcpetéeh 
uieéme.  cechapitre.  Premierementilfautappaiferladouleur,  &  détournerles  matieres  de  la  C 
panie  blelTee  &  froiflee.  On  les  détournera  par  revullion,  tirantdu  fang  delaCepha-^ 
lique,appliquant  ventoufes  fur  le  col,donnant  clyfteres  acres, &  pilleules  fortes.Et  paf 
reperculTion&aftriélionfurlaTefte,  &éuitant  routes  chofes  qui  peuuent  faire  mon¬ 
ter  les  vapeursen  la  tefte,comme  toutes  chofes  qui  efchauffent :  les  chofes  generales 
deuant  premifes,il  faut  par  meftne  moyen  par  topicques  prévoir  a  laTefte,&  d’autant 
que  pour  le  premier  iour  la  fluxion  ,d’ou  procédé  rinflammation,  eft  plus  ^craindre 
que  tout ,  il  faudra  employer  tout  le  premier  iour  a  mcttr  e  des  liiiges  fur  la  tefte,  trem- 
Ce  u’itUm  huyle  rofat ,  vinaigre  &  blancs  d'oeuf»battus  enfemble,  &  fouuent  renouueller 
frmim-  melme  iour,  ou  bienappliquer  le  cataplafme  de  farine  d’orgé,d’huyle  rofat  &  vi- 

mtni  faire.-  naigre  meflé  auec  eau  ;Le  premier  iour  eftant  ainfi  paffe,  &  la  fluxion  empefchec,il 

faudra  vferd’vn  cataplafme  fait  d’aftringents, refolutifs  &  lenitifs,encettefapon:Faut  R 
prendre  rofcs  deProuinS;fuëilles  &  grains  de  mirthe  de  chacun  vn  once,de  farine  d’or- 
ge  &  de  feb  ves  de  chacun  deux  onces,poudres  d'abfinthe  &  de  bethoine  de  chacun  de- 
my  once,  poudre  de  cumin  vne  dragme  ,  de  miel  fix  dragmes ,  d’huyle  rofat  &  de 
mirthe  tant  qu’il  en  faudra  pour  la  confiftence,  &  en  faire  Cataplafme :  Si  les  Sympto- 
mes  n’augmenrent  point ,  mais  diminuent ,  faudra  vier  apres  1  vnziefme  iour  du  dia* 
Kimeie  oy-  palmeauecl’emplaftre  de  bethoine,  ou  l’onguent  gommi  elemj;Si  les  Symptomes 

i. - -  auamentoient  dans  le  7 .  iour  il  faudroit  T repaner :  les  breuuages  vulnetaires  lont  icy 

fortpropres. 

De  U  curation  de  l‘oS  fiaiHufé  ey-  décomert.  g 

NOvs  auons  dit  quel  moyen  il  fallöit  tenir  pour  penfer  l’os  fraömd ,  fans  que  ^ 
peau  fuft  entamee ,  &c  fans  qu’il  y  euft  aucun  maunais  Symptome  qui  nous  con- 
.icciJai!  traignit  de  faire  ouuerture  en  l’os ;  maintenant  il  nous  faut  parlerffu  moyen  qu  tl  raüt 
qriicmnal-  tenir  pour  penfer  l’os  fra(auré,découuert,ou  qu’on  doit  découurir  pour  les  facheux  ac- 
f,nent  dede-  cijens  qui  fe  prefentent :  Les  accidens  qui  contraignent  de  découurir  l’os  &  1’oiwrir 
eommi  =s.  pabondance  du  fang  refpandu  deffus  la  menirige,  ou  la  picqueure ScoppreUwn 
de  la  meninge.  Car  en  ces  trois  cas  il  faut  toufiours  faire  ouuerture  de  1'os ;  &  quana 
l’os  eft  découuert  &  qu’il  y  a  quelque  chofe  d’eftrange  fur  la  meninge ,  comme  Icoro- 
fité ,  OU  efquille  d’os  qui  picque ,  ou enfonfeured’os  qui pteffe  ou  empefche  le  mou. 

«ement  de  la  meninge ,  il  faut  parcillement  ouurir  l’os. 


Liure  premier.  6oj 

A  L’incommoditédel'ouuerture  detos ,mellen'eftfiunecejfnire. 

DEuant  qa’ouurir  l’os  il  faut  bien  regarder  au  tnal  qui  eft  en  l’os :  Car  pourtoute  fmr  mte 
Fente ,  il  n’eft  pas  neceflaire  de  faire  ouverture,  nommément  fi,  elle  në  penetre  fente  /'<*-  ; 
paslafeconde  table ,  car  pour  faife  ouuerture  de  1'os ,  fouuent  il  fautdilatetlaplaye,  mtmn’eji 
cequine  fe  peut  faire  fansdouleur  jd’auantage  faifantouueaturedel’osonexpofe  la 
qieninge  &  ie  Cerueau  i  lafroidurëdel’air  ,quiefttres-pernicieufeaux  parties  inter- 
nes,  qui  ne  Tont  iamais  accouftumeejioinil  qu’iln’y  a  inftrument  fi  doux  qüi  n’eftonne 
en  faifant  l’ouuerture,de  reftonnement,douleur,  &  imbccillité  de  la  partie,  pour  l’ex- 
poier  a  l’air  contre  fon  naturel ;  il  vient  defluxiqn  >  tout  lë  corps  par  lei  veines ,  fe  def- 
charge  fur  la  partie  affoiblie;De  la  fluxion  il  vient  inflammation:loutesfois  s’il  y  auoit 
®  fanie  enclofe  fur  leCrane  ,onnepourtoit  obmettre  l)ouuerture  fans  danger  de  mort. 

Et  plusd’inconueniens  peuuent  futuenir  d’auoir  laiffé  a  ouurir  lors  qu’il  eaeft  befoin, 
qued’auoirouuertouiln’eneftpointdebefoiij.  mtnim, 

’Deh'vmetédes  Ofimons,  tdUchmtl’oimrtHreduCuns'. 

QVelquesvns  ont  dit  que  lors  quelesfymptomesapparoiirent,comraefiévre,rë- 
^uerie,endormiirement,qu’il  falloit  ouuririmaislors  il  n’ell  pas  guereS  feur,  com- 
bienqu’Hippocratel'aitconfeilléauliuredesBleircuresdeTefte,au  cas  qu’on  fe  foit 
oublié  a  la  cognoiffance  de  la  Fraólure  :  &  parlant  auffi  delbuuerture  Petrus  Aponen-  Opimmclt 
fis  enladifference  loo.a  dit  qu’il  falloit  faire  ouuerture  en  t'roiscas:  fpauoiroü  lesac- 
C  cidents  foudains  furuenoient  grands ;  oü  Ie  fang  tomboit  fur  la  roeninge  par  la  fra.  ‘ 
flure  du  Teft  par  l’ouuerture  de  quelque  vailTeau ,  comme  en  la  contuliondu  Cet- 
ueau ;  Nicolaus  Plorentinus  dit  qu’il  faut  faire  ouuerture  ou  il  y  a  brifeure  &  fraeas; 
ce  qui  eft  contraire  a  Hippocrate  &  oü  la  fente  eft  capillaire ;  Lenfranc  dit  qu’il  faut 
faire  ouuerture  feulement  en  deux  cas,  en  ladiftillation  du  fang  fut  }J  Meninge  ,  & 
qqandelle  eftpiquée  &  prelfee d’efquilles ,  qui  eftla  plus  yraye  &  la  plus  feuteopi- 
mon,moyennantquenousfacions  lapremiere  condition  plus  generale.  Syauoir  qu’il 
faut  faire  ouuerture  de  l’os,quaBd  il  y  a  quelque  chofe  eftrange  fut  la  Meninge ,  qui  nc 
peutauoirilTuëdefey-mel'me.  , 

^  Les  Rjtifons  four  f  romer  quil  faut  faire  'ouuerture  du  Grant^ 

X  T  Oftre  Autheur  propofe  3 .  raifons  pour  ptouuer  qu’il  faut  ouurir  Ie  Crane  en  fra-  von  riifm 
i\  ifturesj  les  deux  premieres  font  pour  la  probation,la  derniete,  pour  refitterl"; 
ceux  qui  veulent  vfer  d'enaplaftres  &  de  bteuuages  vulneraires.  La  premiere  eft  pri-  “'■ir/eCr.r- 
fedu  6,  chap.du  é.délaMethode,8£d’Auicennedu  premier  chap.du  3.tr.dtiy.fen.du”'’ 
4.1iure,nous  deuons  eftudier  ü  fecoutir  naturcjdonc  nous  voyons  que  les  accidens  peu¬ 
uent  furuenir,  il  n’y  a  tien  tant  a  craindre  en toute  blelfeure  que  la  defluxion  &  inflam- 
ination  par  Ic  Commentaire  de  la  p  i.  particule  du  4.  des  ioinöutes ;  Parquoy  ce  qui  Ceqii‘ilfa«t 
nous  doit  eftre  Ie  plus  recommandë  en  fradlure  du  Crane, comme  de  tous  autres  bs,c’eft  ermtlre  m 
d’empefcher  la  defluxion  &  l’inflaramation ;  nous  n’auons  rien  plus  commode  pour?”", 
1’empefcher  que  Ie  bandage  comme  a  montré  Hippocrate  en  tout  Ie  liure  des  fradtu-^™*^^'  ' 

E  testCar  Ie  bandage,  fait  expreffionde  ce  qui  eft  en  la  partie ,&  empefche  ce  qui  y 
aborderoit ,  mais  Ie  bandage,  comme  nous  auons  montré  par  cy-deuant ,  fpauoir  ce- 
luyquieft  expulfif,eftincommode  &  inutile  auxplayes  de  Telles  pat  Ie  feconddela 
raedicatrine  par  Galien  au  6.de  la  methode  &  Auicenneau  5  .fén.du  4.1iurejpuis 
que  Ie  bandage  eft  inutile  &  incommode ,  il  nous  faut  aduifét  d’vn-autre  uxpedient£'J^^’^; 
pourempelcher  l’inflammation  qui  eft  d’ouutir  1'os  pour  donner  ilfuc  ü  la  matiere  i- 
ttaffee ,  cependant  que  par  teuullions  nous  empefchetons  qu’il  ne  s’y  en  amafle ,  & 
par  aftringents  fut  la  partie  nous  repoufferons  la  fluxion. 


6o6  Des  playes  deTefte, 

Lu  Seconde  rui fon. 

LAfeconderaifoneftprinfed’Auicenne  aui.chap.du3.trai(aédu5.Fen.du4,liurj 
reciteepar  A ponenfis  i  oo.  Difference,laqaellefemble  auoir  efté  tiree  de  Galien 
&  la  comparaifon  fe  prend  ainfi.  Si  ce  qui  lemble  moins  apparent5&  ou  il  y  a  moinsdd 
raifon  fe  fait,  a  plus  forte  taiibn  oü  il  y  a  plus  d’apparence  fe  fera;  Mals  11  eft  moins  ap. 
parent  que  l’on  face  ouuerture  adx  os  des  autres  parties  pour  euacuet  la  fanie,  &  toutC 
fois  ellefe  fait  jParquoyi  plus  forte  raifon  fe  devra-ellefairealaTeftéouilyapi„5 
d’aparence  qu’elle  fe  face,euefgard  a  fa  fituation  qui  eft  telle,qu’elle  peut  aifément  re- 
ceuoitlefang  qui  defcouleradelaplayedela  peau,  &eftdetellefigure,qu’ellenepeut 
endurer  Ie  bandage:  Galien  toutefois  ne  vouloit  pas  dire  cela;mais  vouloit  montrer  que 
fi  on  ne  fe  doniie  garde, la  fanie  s’engendre  aifément  en  toute  fraélure  d’os,car  il  difoit 
On  bmde  pofé  Ie  cas  que  1’os  du  bras  foit  fendu iufques  a  la  mouëlle,s’il  n’eft  bandé  comme  il  apl 
diffcite-^  -  partient ,  il  s’engendtera  de  la  fanie  fous  Ia  peau  entre  les  mufcles ,  &  fut  la  mouëlle 
mm  U  Te-  qqj  corrompra  non  feulement  la  mouëlle  mais  l’os  &  tout  ce  qui  eft  autour.  Car  bien 
■  •  fouuent  encores  qu’on  n’ait  point  failly  a  bander ^  fi  ne  laiffe-il  pas  pour  cela  de  s’y  eii 
engendrer,  &  a  plus  fotte  raifon  s’en  engendrera-  il  en  la  Tefte,  ou  on  ne  peut  banden 

La  troifiefme  raifon. 

CEcy.-eft  pluftoft  vne  refutation  de  ceux  qui  veulent  guerir  toutes  playes,  toutes  vf- 
ceres,&  toutes  fraétures  pat  emplitres  ou  breuuages,  que  ce  n’eft  vne  raifon  pour 
prouuer  Tounerturede  l’os;Celle  adit  au4.chap.du  8.1iure,que  les  anciens  auoientac- 
coufturoé  en  toutes  fraélures  d’os  de  venir  aux  ferremens ,  mais  toutesfois  qu’il  elloit 
meilleur  de  tenter  premierement  desemplaftres  qui  ontefté  compofees  ponrlesfra- 
^„éiures du crane.  Apponenfis  fait  plus  d’eftat  desemplaftres  &  vnguents  que  de  l’ou- 
fremiercouf  uerture  ;  fur  cela  noftre  Autheur  dit ,  s’il  y  auoit  quelque  chofe  qui  nous  deuft  empef- 
Trepmei  fe-  cher  d’vfer  d’ouuerture  en  1’os,  ce  feroit  paree  qu’il  y  auroit  moyén  d’euacuer  la  faniej 
lm  Cilfe.  autrement  que  par  l’ouuerture:mais  il  n’y  apoint  d’autre  moyen  que  les  refolutifs  &  at- 
traélifs ,  lefquels  toutesfois  ne  vallent  rien  en  ce  fait ,  car  comme  dit  Galien  au  dernier 
chap.  du  d .  de  la  Methode,  il  n’y  a  medicament  aucun  qui  puilfe  mondifier  ros,mefmes 
aux  autres  parties  aucc  Ie  bandage.il  eft  neceffaire  de  faire  ouuerture  en  ros,pour  mon¬ 
difier  &  ncttoyer  la  meninge,  comme  dit  Ie  mefme  Galien  au  mefme  lieu. 

Nous  auons  dit  par  cy-deuant  qu’il  y  en  auoit  qui  guerilfoient  de  toutes  maladies 
les  feiicns  breuujges ,  nous  auons  declaré  quels  &  corament  Ié  font  ces  breuuages ,  &  paree 
Uilinem  font  chauds,  nous  les  auons  approuuez  feulement  aux  vlcetes  inueterez ,  lors  que 
dennerd-  foupponde  1’inflammation  eft  paifé.  Car  autrement  par  leur  chaleur  &  tenuitéils 
presfin-  cauleroient  inflammation :  de  ceux  toutesfois  qui  guetilïbient  pat  breuuage  ont  efté 
fiimmm.  Theodorejêi  AnfelincdelaPorte. 

■  'Sites  petites  Lentes  fe  pement  guerir  par  Bnmagesl 

Il  fdueöii-  ®  autheur  dit  que  les  petites  Fentes  fe  peuuent  guerir  fans  operation  de  tnairi 
orir  U  ren-  suecles  feuls  breuuages :  MaisHippocrate  tient  au  contraire.-car  de  toutes  les 
.  tecnpiüni-  fraélures,il  n’y  en  a  point  qui  ayent  plus  de  befoin  d'ouuerture,qué  les  fenres  Capftlai- 
i  f.  res,qui  penetrentiufquesa  la  Meninge,  d’autantquela  matiere  ne  peut  auoir  ilTucrcar 

éelle  qui  ne  peaetre  pas  n’a  point  b.eloin  d’ouuerture ,  paree  qu’il  ne  s’amalfe  pont  de 
n»atiere,&  quand  ils’en  afflalferoit  entre  les  deux  tables, ce  feroit  alfez  d’exfolierl’os,, 
idnmde  ^  fuft  effacee,que  fi  laFente  eft  ample  &  large  comtneen  l’en- 

emtrreme  ‘aiUoure  OU  embarteure,il  n’ett  pas  befoin,comme  dit  Hippocrate,  de  faire  plus  grïde 
porie  [on  ouuertute,car  elle  porte  fon  remede  auec  foy,qui  eft  1’amplitude  de  1’enfonfeute  pour 
remede.  s'euacuer,  comme  dit  Hippocrate  au  liure  des  BlelTeures  de  tefte. 
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lesmfon^deceuxqmguerijfentles  flayes  deTepfar  ÈreuMges&*  tmfUflreSi 

NOftreAutheurapresauoirpropoféiesraifonsdeceax  qui  font  d’aduis  de  faire 

ouuerture  au  Crane  pour  ofter  ce  qui  eft  eftrange  de  deffus  la  meninge,il  allegue  , 

les  raifons  de  ceux  qui  font  au  contraire  j  &  qui  veulent  guerir  toutes  playes  &  tou- 
tesfraüuresparbreuuages  vulneraires  &  aromatiques ,  ou  par  vnguents,  cerats  ou 
EmplaftreSjOupartouslesdeux,  Siparmefme  moyen  les  refuter;  Les  raifons  de 
ceux-cy  fonttrois.  LapremiereeftdeMaiftrePiertethApponenfis  touchant  les  vn¬ 
guents, cerats  &  Emplafl:res,que  tels  medicamens  ont  vertu  d'attiier  les  chofes  eftran- 
ges,commedeleuerl’osenfoncé,d‘attiretendehors  lesefquilles  des  os,  &  les  hu- 
P  meurseftrangesqui  font  tombés  futlameninge.  La  feconde  raifon  eft  deHenry,qüi 
dit  que  tels  medicamens  empefchent  la  generation  du  Pus.  La  troifiefme  eft  de  IVii 
&  de  l’autre,coratne  nature  joint  auec  Ie  medicament  &  que  Ie  medicament  attire^ 
nature  pouffe.  , 

La  pemkre  Eaifoni 

QVant  ila  premiere  raifon  qüe  les  cerats,vnguents  &Emplaftres  peuuent  attirer 
fans  aucune  ouuerture  d’os ,  ce  qui  eft  eftrange  furla  meninge  ,  fe  peut  ainfi  re¬ 
futer  comme  inutile.  Tout  medicament attraélifattire plus  qu’il  ne  digere,aucon- 
,  traire  du  digeftif  &  rcfolutif,  qui  refoult  plus  qu’il n’attire:Tellement  que  Ie  ihedica- 
C  mét  attraüif  eft  pour  attirer  plus  d'humeurs  a  la  panie  affeéiee  qu’il  n’y  en  a,dauatagB 
tout  medicament  attraöif  par  Ie  17.  chap.du  6.  des  fimpleseft  haut  &  de  fubtilles 
patties;ortels  medicaments  font  incommodes  au  commencement  de  l’inflammation, 
ou  bienau  commencement  des Bleffeuresouil  n’y  aencore  pointd’inflamation;mais 
elleefta  craindre,  car  lors  comme  dit  Galienauio.  te.&ïy.chapitre  du  troifiefme 
des  fimples  &  au  premier  du  6 .  fecunium  locos  ,  ies  medicamens  propres  au  commen-  Qiuls  remi^ 
cement  de  1’inflamraation  doiuenteftre  repercuffifs  Sc  aftringents,  comme  auflï  ceux  As  dainmt 
qu’on  appliquefurlableffeure  ,oüiln’y  aencores  point  d’inflammation.  Car  4>ó ‘‘«coos- 

flammarion  prefente  &  rinflammation  aduenir  demandent  mefmes  rcmedes ,  com-  «“«oemmti 
me  il  fe  peut  entendre  pat  la  3  o.particule  de  la  3.fciaion  du  6.  des  Epidimies:  Au  con- 
'Iraire  les  medicaments  attra^ifs,  encore  mefme  qu’il  n’y  aitny  pleöore  ny  cacochi- 
D  mie  attirenta  lapartieaffeétee,ainfifetontapofteme  Sc  inflammation  qui  n'eftoit 
point. 

La  feconde  Raifom 

POur  la  1, Raifon  que  tels  medicaméts  empefchét  la  guetifon  du  Pus,on  peut  dire 
au  contraire  que  les  medicaméts  attradifs  qu’on  peut  mettre  fur  la  fradure  söt  oii 
chaudsSc  humides,  ouchauds  Scfecs  :  S’ils  fontchaudsSc  husnides  ilsfontfuppura-  SjiUIf  U 
tifs ,  car  la  fuppuration  fe  fait  par  chaleur  Sc  humidité ,  comme  il  eft  au  p.  chapitre  cMfedefup 
du  3.  des  Simplesis’ils  font  chauds,Sc  fecsilsnéferont  pas fuppuratifs,  mais ilsferontf"’'''"'”’’ 
pis.  Car  ilsferont  poutriturequieftdutoutcontrenature,la  fuppuration  eftoit  par- 
%  tie  naturelle  partie  contre  nature  iCarnousfuppofonsentelle  fradure  contufion,  la 
contufion,fedoitfuppurer  par  medicaments  humides  Sc  chauds,autrement  fi  elle 
eft  traidee  par  medicaments  chauds  Sc  defficatifs  efchauffent  d’vne  chaleut  eftrange 
la  partie,  Sc  paria  deSication  empefchent  l’exhalation  des  vapeuts  infedees  qui  fe 
tournent  en  pourritute,  comme  dit  Hippocrate  au  liutc  desVlceres  ;  Or  il  vaudroit 
tnieux  la  fuppuration  que  la  pourriture. 

LatmfefmeRaifom 

A Ponenfis  Sc  Menry  fondent  leurs  ttois  raifons  fur  la  force  de  nature ,  laquelle 
s’aymant  foy  mefme  ,feveut  contregardet  Sc  chalfer  Ie  mieux  qu’il  eft  poffible. 

Cela  fe  void  en  1‘humeur  contenu  au  deflous  de  la  pleure ,  Sc  en  la  capacité  du  Tho;  so  ihouxt 
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rax :  Car  nature  les  attire  dans  les  fleutes  du  Poulmon ,  pour  eftre  portees  dans  Ie  co 
net  &  èilreduacueexela  fe  void  pareülement  aux  abfcés  quenatute  fait  paffer  par  1  ^ 

os ,  par  la  premiere  fedtion  du  (econd  des  Epidimies.  Et  cela  fe  Void  aufli  par  Pexcr^ 
ment  fanglant  lequel  trauerfe  la  chair.&  la  peau  aux  fradures  fimples  des  os,  &  tachê 
les  linges;Nous  ne  doutons  point  du  but  &  de  l’intention  de  nature,  maïs  bicn  fopugf  ’ 
elle  n’eft  pas  forte  pour  fatisfaire  a  fon  intention  coSnme  il  fe  void  aux  Epideumes  & 

'  hidropifiesjfoit  que  la  multitude  de  la  matiere  1’accable  foit  qu’elle  ne  trouue  pas  che- 
min,&  cependant  qu’elle  en  cherche,  elle  eft  accablee  de  la  chofe  cftrange,ioir!a;  qu’ij 
“  n’y  a  pas  grand’  force,au  medicament  qui  eft  appliqud  fur  TostCar  l’os  eftant  tefvoidy 
•  n’a  pas  moyen  de  reduire  Ie  med.  de  puiffance  en  aiftion.  ^ 

Les  fmesds  ceux  qui  en  flayes  &  feaBitres  fi  feruent  'de  hremage. 

B 

NOftre  Autheut  note  &  reprend  deux  fautes  en  ceux  qui  en  toutes  playes  &  fta- 
iftures  ordonnent  des  breuuages ,  defquels  il  fe  void  vn  formulaire  au  y.tr.doift 
a.  chapitre  premier :  La  premiere  faute  eft  qu'ils  difent  que  les  breuuages  ne  vallent 
rien  apres  Ie  4.  iour,combien  toutefois  qu’il  nous  foit  prohibé  d'vfer  d’aucun* 
chofe  chaudedeuant  que  Ie  terme  de  1'inflammation  foit  paficquieftle  y.  iour.-oril 
n’y  a  point  de  doute  que  tels  breuuages  ne  foient  chauds.’Laa  .faute  eft  qiu’ils  nedifent 
point  ce  qu’il  faudra  fairejfi  ce  remedene  profitoit :  Et  poffible  feroient  ils  comme  ce- 
luy  qui  pat  fon  imprudence  ayant  brifé  fon  nauire  contre  vn  rochet  penfoit  auoir  bien 
■  fait  en  donnant  vn  ais  a  chacun  pour  fe  fauuer  comme  dit  Galien  au  chapitre  dernier 
du  5.  de  la  methodeitoutesfois  nous  lifons  en  la  page  276.  du  prefent  traité  que 
Thcodore  &  Henry  trepanoient  apres  Ie  4.iour,  d’autant  que  leurs  breuuages  ne  fer-  G 
uoientderien,mais  Lenftanc  iamais  ne  ttepanoit que l’os  nemontaftlutros  oune 
picqrraft  la  meninge.  * 


La  fratique  des  Bmfiriques  qui  ne  mfanent  fointi 

A Ponenfis  dit  que  de  fon  temps  il  y  auoit  deux  fortes  d’Empiriques  qui  guerif- 
foient  toutes  playes  de  T efte  par  medicamens  fans  faire  ouuerture ;  les  vns  pre-  ' 
d’Emfirt-  noient  de  la  malvoiüe,  trempoient  deseftoupes  dedans,les  prelToient ,  puis  les  faupou- 
5“"-  droient  de  poudre  de  plantain  &  de  feigle ,  &  quelque  fois  de  farine  de  febves  rofties, 

&appliquoient  telles  eftoupes  furleraal  Silesy  laiffoient  iufquesau  4.iour  fans  dé-  j 
bander,  apres  quoy  ils  vfoient  mefmedc  l’emplaftre  de  leuain  pour  attirer :  Les  autres  ^ 
Diuerfes  fe  fetuoient  de  l’emplaftre  de  GommyElemy  duquelilenbailledeuxdefcriptionstla  , 
ernfU/tres.  premiere  eft ;  Prenezdelagomme  clemi  3. onces , de  refinefine  4.  onces,decire  6. 

onces,d’huille  rofat  3. onces  &deraie,de  gomme  amoniac  deux  onces,de  therebentine  , 
3.onces8idemie;  L’autre  eft,  prenez  de  gomme  elemi  3.onces,  d’opoponax  2. onces, 
derefinede  pinvne  oncc,bdellium  demie  once,  &  de  cirece  qu’il  en  faut ;  Nicolas 
Florêtin  n’vfoit  que  d’eau  de  vie  &  poudres  Cephaliquesilean  de  Vigö  Geneuois,  fai- 
foit  vn  baume  de  cefte  fapon ,  11  prenoit  eau  de  vie  1  o.onces,  de  mirrhe  vne  once,d’a- 
Baulmetie  Joës  a.onces  ,de farcocolleSc  d’encens  de  chacun  deuxdragmes,defaffranvnfcru- 
pule,il  rempliffoitletroude  charpy  baignéen  cefteliqueur  &  recouutoitletout  d’vne 
empl^re  de  betonica,  Marian  deSain(fte,approuuoitbienIetrepan,maisaurefte 

n’vfoit  que  de  ce  medicament;  11  refpandoitvne  goutteoudeux  de  miel  rofat  fur  la  E 
Bemedtde  meninge  ,remplifroitletroud’eaudevie,iettoit  pardelfusvn  peude  cefte  poudre, 
TsUri^i).  qu’f  I  faifoit  de  mirrhe, aloës  &  farcocolle  de  chacun  deux  dragmes,d’encens  vne  drag- 
.me,  de  fang  de  dragon  demie  dragme,&  de  faffran  demy  fcrupnle,pat  delfus  qiet- 
toit  vn  emplaftre  de  bafiliconj&i  pardeffustoutelaTefte  rafeeilmettoitvncataplaf- 
roe  fait  de  jnelilot  &  camomile  de  chacun  3 .  poignees,  des  fommitez  de  mitthe  deux 
poignees ,  des  nois  de  cypres  1 3.  des  rofes  rouges  &  abfinthe  de  chacun  vne  poignee, 
de  la  farine  des  fcves  &  delupins  de  chacun  4.  onces  &  faifoit  Ie  toutbouillif  M  Vin 

cuit  ,&  lexiue ,  comme  iufqu’a  ce  qu’il  fe  lift  vne  pafte. 
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^  LeBaulme  de  Carpnpfour  Blejfmre  de  Tefté. 

PRenez  d’eau  de  vie  i  o .  liures,  de  Ia  mal  voifie  5 .  liures  du  mirrhe ,  aloê's  &  encens  le  mtrym  ie 
dechacun  j.oricesde  la  radnedeconlbulde  4.  oncesjdela  radnedecentonumf/oK  W<<. 
3.  oncesjd’hipericum  vne  once , de  terebentine  2.  liures;  Apres  auoir  pulverifd  ce^‘‘“^®'' 
qu’il  fautpulvetiferilfauienfermerletout  dans  vu  pot  de  verre  &  l’y  laiffer  l’efpace 
d’vnmoiSjpuis  il  fautcouler  toute  cette  meilauge  &  garder  la  liqueur  qui  en  fera 
exptimeepourtoutesplayes  nommément  delaTefte.Parmenfis  en  faifoitvnb  autre 
vn  peu  dilletnblable ,  ilprenoit  3.  liures  d’eau  de  vie  re<Rifiee ,  du  maftic ,  encens ,  mi- 
théjgomme  elemi,  góme  de  liarre,  d’amoniac,  oppoponax,bdelium,matri-filua  ou  ca- 
„  prifolium&  bethoine:de  chacundeux  dragmes,de  theriacque  4.  onces ,  &  les  lailToit 
®  tremper  ttois  iours  dans  Talaffibic,  puis  faifoh  diftiler  aii  bain  mark. 

La^ratique  de  Galien  farla  Chirurgie', 

AYant  montré  la  commodité  &  la  neceflïté  de  l’ouuetture  del’osen  coptufion  cicUfnuts’ 
&  ftadure ,  finalement  noftre  aütheurdonne  la  pratique  que  gardoU  Galien  Jeojietii 
encetteouuerture,laqaclleefttelle  par  leé.  chapitredu  e.  de  la  methode:  En  toute 
fradure  auec  contuflon  il  auoit  accouftumé  defaireexcifiondece  quieftoitcontusj 
il  faifoit  cette  incilion  &  fedion  en  troüant  auec  le  foret  ou  tariere  ,  puis  couppant 
les  entre  deux  auec  le  cifeau  &  le  maillet ,  odil  faifoit  cette  oper,ations  auec  les  Ciclif- 
ques,c’eft i  direRugineSjfaites  en  demy-Iune ,  que  les mehuifiers  appellent  gouge, 

G  mais  Galien  nctrouuepas  bonuela  pratiquedes  tarieres  ou  forets , par  ce  qu’en  fo- 
rant  on  eft  en  danger  de  bleffer  la  meninge  ,  ioint  que  quand  il  faut  cpupper  les  entre- 
>  deux  on  eftonne  le  Cerueau :  La  pratique  de  gouges  enco.re  n'eft-elle  pas  fort  feurej  j/j 
d’autant  qu’elle  fe  faifoit  auec  le  maillet  :D’auantage  Galien  dit  qu’il  s’aidoit  vo- 
lontiers  de  tarieres  &  forets  quand  les  os  ettoient  fotts  &  fermes  braiibn  qü’en  pouf.^ 
fant  le  foret  on  va  de  fprce  &  fi  1’os  n’eftoit  ferme ,  on  enfonferoit  tout ,  mais  quand 
les  os  eftoient  fort  ébranflezeilochezil  feferuoitde  gonges;carellene  ptelTe  pas,d'au- 
tant  qu’on  ioint  la  gouge  en  la  coucHanti 

EnfeignementfourhienTrefmen^ 


Abrieuetcaydegrandémentabienenfeigner,  bienfouuentaulfiapporte-elleob-  , 

1  j  fcurité'  pourtant  noftre  autheur  ne  fe  contente  pas  d’auoir  declaréla  pratiquede 
Galien aTrepanerimaispoutmieux  efclarcir  leschofes  donne  huid  enfeignemens;{*e 
Le  premier  elt  de  he  toucher  point  a  ceux  qui  font  trop  foibles,  le  2.  eft  d’auertir  ies  Lr. 
parens  &  amis  du  blefle  du  danger ,  Ie  troifiefme  qu’on  fe  garde  des  futUres  en  trepa- 
nant  5  le  4 .  qu'on  fe  garde  de  la  pleirie  lüne ,  le  3 .  qu’on  face  1’ouuerture  d  1’endroid 
ijui  eft  le  plus  en  pente,  le  ö .  qu’ericore ,  que  la  fente  föit  fort  longue :  qu’on  ne  s’amufe 
pas  a  la  pourlui  vre  en  Ia  trepanant ,  le  7 .  qu’on  ne  face  aucun  eftort  a  tirer  &  arracher 
ïesosquibranlentjle  S.quel’operation  foitfaitehabilemeht  Scloyeufenaent. 


Le  premier  enfeignement. 

Hlppocr.'ite  a  deffendu  de  mettre  la  main  fur  ceux  qui  fomdeplorez  ,  or  ceux  lesdepUrés 
qui  font  affoiblis  font  commedeplorez ,  parquoy  il  ne  les  faudra  toucher,car  m  dciumt 
melme  Hippocfate  a  dit  au  16.  Aphorifrae  du  2.  liure  que  ou  il  y  a  faim  il  ne  faut  ‘P’ 
point  trauailler ,  ou  il  y  faim  c'eft  a  dire  ou  pour  la  grand?  imbecilité  il  eft  befoin  de 
nourrir  ,  il  ne  faut  point  trauailler ,  c’eft  a  dire ,  il  ne  faut  rien  ordonner  au  malade 
qui  le  puilfe  tourmenter.  Or  quand  l’irabecilité  yient  du  defaut ,  cela  eft  vray ;  mais 
quand  elle  vient  de  redondance  Sc  oppreflion  cela  eltfauX  ;  Car  lots  il  n’y  a  point  de 
temede,  fmon  le  trepan; 
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Le  fecond  enfeignement-, 

LE  I .  enfeignement  n’eft  pas  pour  1'inftruaion  de  l’operateur  en  fa  charge  &  de- 
uoir ,  mais  feulement  pour  vne  prudence  humaine ,  pour  euiter  la  médifance  du 
pguple ,  par  lequel  nous  fommes  aduertis  d’admonefter  du  dangec  ceux  iquUlap. 
ftut  imiu-  pjrtient : d’autant  que  Ie  peuple  ignare  iuge,&  non  ceux  quifont  fpauants  en  1'art ;  Or 
^  ■  perfonnenepeutiuger  raifonnablenientd’vne  chofefinonceluy  quSy  eftverfé&ena 
lacognoilTance ,  commedit  Ariftoteau  3.  chapitredu  premier  des  Ethiques. 


Letroifiefme  tnfeignemenü  g 

Ptrimnc  E  3  .enfeignement  eft  qu’en  trepanant ,  on  fe  garde  des  fiitures ,  car  comnie  ainfi’ 

fmi-  foit  que  paf  les  lutures  palfent  certains ligaments membraneux  qui  prennent 
mmt  ex-  1  origine  de  la  dute-mere,or  eftans  paifez  s’eflargiffent  &  fe  viennent  a  rcncontret 
P*’-  de  facon  qo’ils  cotiipofent  &  baftiffent  vne  tunique  pour  couurir  Ie  Crane ,  qui  pour 
cela  s’appelle  pericrane  comme  ditSalienau  9. chapitredu  8. de  l’vfage  des  partiesj 
&  Ie  pericrane  comme  la  roeninge  d’ou  il  prend  fon  originceil  d’vn  fentiment  exquis.; 
outreplus  paffentpar  lesmefmes.futures  auec  ces  ligaments  membraneux  de  petits 
vaiiTeauxtli  doneques  les  dents  du  trepan  donnoient  deflfus  elies  defchireroient  ces  liga- 
niens  membraneux  qui  font  de  la  propte  fubftance  de  la  meninge ,  &  fetoit  grandes 
douleurSjinflamationSj  hemorragies,  &  feroit  que  la  meninge  tomberoit  &  prelTeroit  C 
Ie  Cerueau,  pour  cette  occafion  fuiuant  Ie  confeil  d’Hippocrate  au  liure  des  bleifeures 
de  Tefte :  Si  Ie  coup  eft  fur  la  future  il  faut  faire  l’ouuerture  au  pres  &  4  cofté  &  quel- 
quefois  comme aduertit  Faloppedes  deux  cottez , d’autant  qu’il y  aeffufioii  deling 
d’ vne  part  Scd'autre. 

Leqmtriefmeenfeignementi 


randt  T  E  4.  enfeignement  d’éuitcr’la  pleine  Lunc  en  trepanant, eft  fondé  fut  vne  raifön 
dttéejl  £__^commune,quela  Luneeftmaiftrelfe  detous  corps  humides  &  lorsqu’elleeftplei- 
*  neles  fait  enfler  &  remplir,  partant  qu’il  y  auroit  danger  tant  pour  la  grande  humidité 
qui  eft  mere  de  pourriture,  que  pour  ce  que  Ie  Cerueau  eft  enflé ,  qu’il  ne  fuft  offencè'  D 
par  Ie  trepan, mais  d’autat  que  la  curation  des  playes  n’eft  point  d’éleiftion  &  de  choix, 
mais  eft  de  necelfitéSt  contrainte,l’occafionfeprefentaot  onpourratrepanerentout 
temps. 

Le  cinquiefm  enfeignement, 


LEcinquiefmeeft  dulicüouilfauttrepaner,  qui  eft  qu’il  faut  toufiours  choifir  ie 
lieu  le  plus  decliue,  pour  la  commpdité  de  1’cxpurgation  ;  Car  il  femble  que  Ga- 
lien  1’ait  voulu  lignifiera  la  findu  d,  de  la  methode,  mais  mefmeadit  expreftement 
au  premier  chapitre  du  3.  tr.  du  5.  Een.  du  4.  liure  qu’il  falloit  pour  faire  l’ouuerture 
Il  faut  fre- 1’os  choifir  leliemoii  pluftóft  s’amafle  la  fanie  ;  Or  nous  fpauons  que  pluftoft  elle 
paner  en  s’amafle  &c  fe  rend  en  la  partie  decliue  &  bafle  qu’en  la  partie  haute ,  doneques  il  vau-  E 
lifHdecIfue.  dra  mieux  trepaner  en  lieu  decliue,  Car  encores  qu’Hippocrate  ait  dit  fur  la  fin  du 
liure  des  bleifeures  de  Tefte  qu’il  falloit  poufler  le  trepan  fur  la  partie  la  plus  efpaifle 
del’ os,  toutesfoisfineveut-ilpasniercelaiCarence  palfageil  n’entend  autrechofe 
CHe  dient  1“®  trepane  fur  vn  os  inegal ,  qui  eft  plus  efpais  eo  vn  endroia  qu’en  1’au- 

A’ejtre  é-  we ,  il  faut  preflet  d’auantage  fur  le  plus  efpais  que  furie  plusminceilleft  bienvray 
fetuee,  flu’on  trouuera  que  Galien  a  fait  autrement  &  qu’il  a  trepané  en  haut  fur  1’os  parie- 
tal,combien  que  la  fentc  defcendoit  iufques  fur  l’os  temporal ,  mais  en  cela  il  n’y  » 
rien  contre  eet  enfeignement  :  Car  eet  enfeignement  fe  doit  entendre  moyennant 
qu’il  n’y  ait  indication  contraire ,  car  la  plus  forte  indication  emporte  la  plus  foibje! 
la  commoditéde  1’expurgation  de  la  fanie  nous  montte  qu’il' faut  ouiirir  en  lieu  d^ 
cliue,maisl’lncommodité  de  1’os  par  trop  dur,  ou  des  mufeïes  qui  font  delfus ,  ou  de  la 
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^  poutriture  qui  viendra  ï  l’os  parietal  s-il  n’eft  ouuert  nous  Ie  defconfeille. 

‘^’iifaM  entendre  foiirlieu  iecliue, 

LE  lieu  dccliue  fe  doit  pl'uftoft  entendre  Thomrae  eftant  couchc  que  debout,commè 
ditFaloppe,d’autant  que  celuy  qu’on  trepane  eft  plus  cóuché  que  debout. 

Lefixiefme  enfeignment. 

LE  fixiefme  enfeignement  eft  prins  du  fixiefme  chapitre  du  fixiefme  de  Ia  metho¬ 
de  &  a  efté  repeté  par  Paulus  aU  p  o .  chapitre  du  fixiefme  liure ,  &  pa  t  Auicenne  o„W  il 
au  ptemierchapitredu5.traiaéduFen.du4,liure  &  a  efté  dit  par  Celfe  au 4. cha.  „v;, 

B  pitredu  8.  liure  que  quandilya  fente  longue  comme  de  trois  ou  quatre  doigts ,  i}  * 
n’eft  befoing  de  faire  ouuertureen  1'os  toutle  long  de  lafente,mais  ilfuffitd'ouurit  ‘««imre. 
l’os  en  la  partie  la  plus  intereffee  qui  fera  poffibled’vndoigt.  Car  cefte  ouuerture 
fera  fuffifante  pour  faire  euacuation  de  la  fanie  ;  Galien  mefroe  tefmoigne  1’auoir 
ainfi  praftiqué  par  deux  foisivne  fente  quialloitdepüis  l’os  parietal  iulques  deffus 
l’os  des  temples ;  Car  il  ne  trepana  que  deffus  l’os  parietal  en  la  partie  fuperieure :  Et  ilftutpiu 
Celfe  dit  notamment  que  quand  il  faut  ofter  de  l’os  il  en  faut  ófter  peu :  toutesfois  4»  de  foi'i 
Fallope  dit  qu’en  toute  fente  capillaire  &  en  marqué  eftroifie  ,  il  faut  ouurir  l’os 
tant  long  que  la  fente  eft ,  &  la  marqué:  Comme  fi  la  fente  ou  la  marqué  eftoit  de  qua- 
tredoigts ,  il  faudtoit  faire  l’ouuerture  de  quatre  doigts,  &  qu’autrement  on  nourrit 
1’occafton  de  Ia  mort ;  Et  que  quand  il  a  fait  autrement  il  a  efté  caufe  de  la  mort  de 
G  ceux  qu’il  penpoit  qui  ont  efté  en  grand  nombre ,  paree  qu’il  fuiuoit  l’ancienneté :  Et 

que  quant  i  ce  qu’a  dit  Galien  qu’il  ne  falloit  pas  ouurir  l’os  fi  long  que  s’eftend  la  "»ƒ- 
frariure,  qu’il  faut  entendre  moyennant  que  la  fiffure  &  l’os  ne  foient  pas  defcom 
nerts;roais  au  cas  qu’iU  foientdefcouuertSjil  eft  befoin  d’ainfi  faire:  &  d’auatage  il  faut  ''  ‘ 

faire  ouuerture  en  l’os  fi  longue  qu’eft  la  cöntufion  &  enfonfeure ,  autrement  fi  on  en 
laiffoit  vne  partie  il  fe  fétóit  Apofteme,ce  que  mèfme  a  dit  Marianus  SanétusiCe  qu’il 
faut  entendre  au  cas  qu’on  ne  péuft  releuetl’os. 

Ie  fepiefme  enfeignement  ^ 

,  f  E  7.  enfeignement  eft  de  ne  faire  aucun  effórt  &  violence  a  nature  en  la  fepara- 
D  I  ^tion  des  os  qui  font  quafi  ia  fepatez.Car  comme  dit  Galien  fur  la  fin  de  la  metho- 
de,s’ilyabrifeure&  fracas  d’os,illesfautdutoutofterauecinfttumenspropresdce- 
la.Car  tont  cequieftfeparéde lacominuitédel’osquia  vie,fe  pourtit  &  eorroijiptj 
&  Ie  fang  &  la  meninge  qui  y  touchent :  S’il  y  a  quelque  os  qui  pieque  &  qui  preffe  oU 
la  chair  ou  la  meninge,  s’il  y  en  a  qui  btanfle  &  loche  &  ne  tiennent  quafi  plus  il  les 
faut  feparer,  comme  dit  Hippderate  én  la  quaranie- fixiefme  partie  du  troifiefme 
des  fraüures ,  autrement  il  faut  entendre  que  Nature  les  fepate  de  foy-mefme :  Car  il 
eft  certain  que  tout  os  qui  eft  découuert  de  chair  fe  feiche  &  en  fin  fe  feparera,  comme 
dit  Hippberate  au  mefme  lieu ,  &  au  liure  des  Bleffeures  de  Tefte,,  il  dit  notamment 
qu’il  ne  fe  faut  point  efforcer  de  tirer  l’os  qui  femble  branflet  &  locher :  maisil  faut  fmefepa- 
attendre  que  nature  Ie  fepare,ön  peut  bien  aider  d  nature  par  medicaments  defficcatifs  rer  1‘es. 

Ê  lefquels  entretiennent  la  temperature  de  l’os  fain,&:  font  feparer  celuy  qui  eft  mort  en 
Ie  deffcichant  d’auahtage,en  luy  oftant  la  nourriture,comme  il  a  dit  au  mefme  lieu:ou 
bieh  comme  il  dit  au  liure  delock  inhomii>e,ea  l’humeélantd’hoyle  rofat  pqurluy  faire  £„ 
perdre  pluftóft  fa  temperature,  &  ainfi  Ie  faire  mourir :  &toutefois  Ie  meilleureft  vfer  u  tejie  «e 
de  deflicatifs,Veu  qu’il  a  deffendu  tout  humeéiatif  en  l’os  de  la  Tefte :  nature  aidee  par  feut  heme- 
l'vnourautreproduiét chair nouuelle  dudiploe ,  qui  chaffe  &  fait  fauter  l’efcaille  de  Btr^ 

1’ös  qui  eft  au  deffus ,  comme  dit  Hippocrate  en  la  quarante-fixiefme  partie  du  j.  des 
fiaiftutes  &  au  liure  des  Bleffeures  de  "Tefte. 


6ii  DesplayesdeTedé:^ 

LehuiBiefmé  enfeignement. 


CEhuiaiefmeeofeignementeftfortfouoentrepeté  és  operations  de  Chirurgie- 
^  &  fpecialementde  Gal, au  3.chap.du  14.de  la  methode, oü  ilditquetouteope’ 

mnrT“'  habilemetit ,  de  peur  de  faire  languit  les  malades ,  &  aulfi  pouj 

donner  ordre  au  fimptomes  qui  preUent  comme  quand  la  matiere  eft  corrompuë  & 
toutesfois  retenuë  ou  les  efquilles  picquentoupreffent;  Les  vns  attendent  les  fimpto. 
mes&nevenlentpointtrepanerqu’ilsnefoient,raaisc’efttroptard:  Carilfaut  Tre- 
tl  paner  s’il  eft  poffible  deuant  Ie  3  .iour,  &  les  fimptomes  n’arriuent  gueres  1’Efté  deuant 
Ie  7.&rHiuerdeuant  Ie  i4.tellementqu’ilne  faudroit  point  Trepaner  deuant  ces 

■  iours  la:  Maislaneceffitémefmeyeft  ,iln’y  aiour aucunquidoiueeftretefpeftënon 

pas  Ie  y.mefme  qui  eftgrandementconfiderable  pout  eftreleRoy  des  Critiques. 
LafraSlique  duTrefan^  \ 


APres  te8. enfeignement  ihdeclare  lemoyende  faire  l’ouuerture  en  l’osiÈt  premier 
que  de  la  faire,ily  a  a  confiderer  ce  qu’il  faut  faire  deuant, ce  qui  eft  declarc  am- 
plement  dans  Hipp.au  liu.des  blefleures  de  Tefte.  P remierement donc  il  faut  voir  fi  la 
playeeft  aftezöuuertepourles  affeétions  del’os:  Sielle  ne  l’eft  pas  il  faut  faire  dila- 
Mtuthn  playe,mais  premier  que  de  tien  entreprendre  il  faut  rafer  Ie  poil,cat  ilnüit 

en  'u  fl^e.  cognoilfance  dé  la  playe  &  al’operationjSi  a  l’application  des  remedes. 

geiles  fUyes  ont  befoinde  diUtatton. 


DEuantque  faire l’operationfurl’osjil faut f^auoir Ie  vice  del’os:  Pourle  fpa- 
uoir  il  faut  que  1’os  foit  fuffifamraerit  dcfcouuert  .-s’il  11’eft  defcouuert  fuflisament 
Cerjut  efl  du coup  donné  ille  doit  eftre  par  la  main  du  Chirurgien;  Or  quand  Hippocrate  au 
veceffwe  liuredes  bleffeures  de  Tefte  parle  de  la  charpie  &  des  Cataplafmes  ,  dit  qu'ils  ne  font 
nuxflyes  necefiairesqueés  playesdufront,&  auxplayes  de  la  Tefte  oüilya  métier  defaitein- 
,  tiajrmt,  cifion  plus  grande  en  la  peau :  Or  il  y  a  trois  fortes  de  playes  qui  ont  befoin  de  feélion 
&  dilatation,  comme  dit  Hippocrate  au  liure  dés  bleffeures  de  Tefte,  car  les  playes 
qui  font  eftroiiftesou l’os eft  defcouftert  &  offencé  doiuent  eftre  dilatees &  amplificesj’ 
les  playesqui  font  creufes  &  qui  ont  1’entreepetite  &  Ie  fond  ampledoiuenteftre  di- 
lespUyes  lateeslapart  oiile  medicament  ne  peut  penetreriufques  au  fond.  Dauatage  les  playes 
qm  fontdr-  qyj  font  rondes  &  circulaires  doiuent  eftre  dilatees  en  faifant  vne  feélion  en  haut,  & 
‘lèfamtéire  felon  lalongueur  de  1'homme  &  reéiitude  des  fibres, 

^  Enquellieuon  oferoitdilater. 

Hl  ppocrate  permet  la  dilatation  de  toutes  playes  en  la  Tefte ,  fauf  aux  temples, 
paree  que  la  dilatation  quife  feroit  aux  temples  ,  fi  elle  eftoit  tranfvcrfale  fe- 
roit  refolution  de  la  partie  melme  &  conuulfion  de  l’oppofite ;  toutesfois  Faloppe 
VExfertet:-  permet  la  dilatation  aux  playes  des  temples ,  moyennant  qu’elle  fe  faffe  en  long  &  fe- 
ce  n  momré  ion  la  reétitude  des  fibres  &  noli  auec  Ie  fer ,  mais  auec  l’efponge,toute-fois  cette  dila- 
ijiieVmpem  tation  n’eft  pas  fans  grand  danger  pour  l’endormifferaent  &  autres  pernicieux  acci- 
MUter  mx  dgnts  qu’apportent  la  tenfion  8c  alteration  des  Crotaphites  par  la  vingt  &  vnicfme 
iimples.  particuledufeconddes  joinélures. 


U  fit- 
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Laforme  figure  de  la  Skitation  de  L  ’ieaui 

HIppocrate  auliuredes  BlefleuresdeTeftenedit  point  comtne  il  faut  faire  ce- 
ftedilatationdelaplayeenlapeau,maisfeulement  il  dit  qu’il  faut  faire  I’ou- 
uerture  fi  fuffifante  qu’on  voye  a  clair  &  a  plain  les  vices  &  affeöions  de  l’os ;  Celfe  . 
aa4.chap.  du  8.  liure,  Paulus  au  <>0.  chap.du  e.  liure, &  Aui!;erineau5.Fen.  4.1iure 
difeiit  que  fi  nous  auons  playes  fuffifamment ,  nous  nous  deuons  contenter ,  &  au  cas 
qu’elle  nefuft  ouuerture  fuffifamment  ilfaut  1’ouurir  en  eröix,&  efcorcher  &  releuec 
lesquatre  coins  ,  faifant  en  forte  qu’vne  des  lignesde  la  croix  foit  la  playe  faite  par 
leeoup :  Lenfranc  fait  aütrement,car  il  fait  la  fedion  en  Equierre  qui  teffemble  quafi 
la  figure  d’vn  fept  de  chiffre  ■,  qui  eft  la  feilion  la  plus  cocqraode ,  d'autant  que  Ie  coin 
?  tetropffé  fe  peut  tenir  plus  ay  fément-,D'auantage  Hipp.adüertit  qü’il  né  faut  pas  feule- 
ment  faire  la  fe£tion  fur  la  peau;  mais  auffi  incifer  Ie  peticrane,  par  ce  que  comme  dit  ‘Poer^uoy  té 
Celfe,  s’iln’eftoitincifé&feparédel’os,enTrepanant  il  pourroit  eftredefchiré  desferimm 
dents  du  T  repan,8:  feroit  inflammation  par  Ie  moyen  de  la  grande  douleur. 

S’ilfumieatHemomgki  . 

S’Il  furuient  Hcmorragie  pendant  qu’on  fait  1’operation  il  la  faut  appAifer  par  dra- 
peaux  baignezenvinaigrecommeditGelfe,oupIuftoftenoxicrat,commedifent 
Paulus  &  Auicennejou  bien  comme  les  Modernes  en  blanc  d'oeufs  battu,quelquefoisf‘’“’'  * 
teut  feul,  &  quelquefoisauecle  jaune.  Car  Ie  jaube  addoucitj  &  Ie  blanc  rafraichit  & 

C  t'eftrainèt.  ' 

S'il faut  faire  ouuertuH  de  l’os  incontinent  a^res  la  dilatatioh. 

GElfedit  aut.  chapitre  du  S.  liure  que  ceux- la  font  tres- mal,  qui  veulent  atten- 
dreletroifiefmeiourapresauoirdefcouuertl’ospourlcttepaner,  &  qu’il  vaut 
mieux  faire  l’operation  tout  d’vn  train  deuant  que  i’inflammation  foit  füruenuë: 
Quelquefois  il  y  aura  tellecrainted’Hemorragie,  qu’on  ne  pourra  rien  fairt,  noti 
pasmefmelefecondiour ;  mais  au  cas  qu’il  ne  furuint  tien  de  mauuais,il  faut  fui- 
uantleconfeild’Hippoctate,foudainapresla  dilatation  rempHr  la  playe  de  char- 
^  pie,tant  pout  arretter  Ie  fang,  quepourlatenir  ouuerte-.Car  l’vfage  de  la  charpié 
P  eft  tel  fut  la  21.  partiedufecond  dela  Medicatrine,mettre  par  deffus  des  drapeaux 
baignezen  vin&huile,&pardeffusces  charpies&  méches , mettre  vn  cataplafme*J"i.“'°“’" 
fait  de  farine  d’orge  peftry.  auec  vinaigre ,  8c  cuit  iufques  a  glutinolité ,  comme  dit  ‘ 
Hippoctate  au  liure  des  Bleffeüres  de  T efte. 

Ce  quil  faut  faire  Ie  lendemawi 

PArcequefouuentl’Hemorragie  nousempefchede  Trepaner,noüs  ne  pouuohs 
pas  faire  l’ouu'erture  de  l’os  Ie  mefme  iour  que  nous  dilatons,combien  qu’il  feroit 
tres-expedient  ce  faire  fi  on  pouuoit,fuyuant  Ie  confeil  de  Celfe  au  fecond  chapitre  du 
.  huidiefme  liure,  mefmes  quelquefois  1’Hemorragie  eft  ttlle  qu’il  nous  faut  attendre?*'"!'^’^ , 
E  deux  iours  apres  auoir  dilaté  la  playe.  T  outesfois  Ie  Confeil  d’Hippocrate  eft  au  Iiure|f  “  ^ 
des  Bleffcures  de  T efte ,  de  leuer  l’appareil  Ie  lendemain  afin  de  confiderer  l'affeaion 


<5i  4  Des  playes  de  T  ede, 

Ayanileuil’A^fmilcequilftutconJideref, 

HIppocrate  au  liure  des  Blefleures  de  T efte  dit  qu’on  dilate  les  playes ,  & 

deicoaute  Tos  pour  j.caufes :  pour  fpuoir  fi  I’oseftoffencé  ounop  ,&  s’il  eft 
oftencédequelIefapon&maniereileftofFencé,  &cotnbienily  a  de  chair  contufe 
&  meurtrie :  Doncques  ayant  leué  1’ Appareil  il  faudra  premierement  nettoyer  Ibs 
auec  du  cotton  trempé  en  vin  aftringeant,  puis  examiner  fi  l’os  eft  offencé,  cotnment 
&  corabienileftoifencé,&  combienily  a  de  chair  meurtrie. 

Ce  qdilfaitt  examiner  ent  Os.  g 

HIppocrate  dit  au  liure  des  Blefleures  deTefte,  que  l’os  eftantfufflfamment 
del'couuertil  faut  confiderer  pour  Ie  regard  de  l’os ,  s’il  y  a  iharque ,  contufion 
fimple  ,  ouFenteiCarrentailleureerabarreureou  brifeure  fevoid  ayfémentiPuisil 
faut  fonderfilevicetrauetfeiufques^  laMeningeous’il  paffe  point  plus  auant  que 
Ie  diplüë ,  car  s’il  ne  trauetfe  pas  la  feconde  table  ,  Hippocrate  a  dit  qu’il  ne  faut  ru- 
giner :  Pour  Ie  prefent  nous  ne  nous  feruons  gueres  de  rugines ,  pat  ce  qu’elles  font 
jnal-aifees ,  longues  &  tardiucs  i  befoignet ,  loit  qu’on  les  frappe  auec  Ie  maillet,  foit 
qu'on  lesmeine  feulëment  auec  lamain  ;  mais  nous  nous  feruons  pour  Ie  jourd’huy 
duTrepan  fueilleret  poutexfollier  &  cómeleuer  efcailles  &  fueillets  duCraneoffen- 
-  cé ,  caril  eft  beaucoupplusayfé  &  plus  foudain',&  l’inuentioneft  tireedestourneurs,  6 
lefqucis  arondiflent  &  attornent  Ie  bois  auec  inftrument  de  mefme  vertu. 

Ce  qu’il  faut  faire  deuant  qua^fliquer  Ie  Tre^an. 

PRemieremcnt  Paulus  a  dit  au  p  o.  chap.  du  6.  liure ,  &  Auicenne  a  rappotté  ea 
ces  propos  qu’il  falloit  fituer  Ie  malade  conuenablement  felon  fes  forces  &  fa 
Blefleure,  &  felon  qu’il  eft  expedient  pour  l’Operateor  :  Secondement  tous  les  an¬ 
ciens  ont  dit  qu’il  falloit  boucher  &  eftouper  les  oreilles  de  celuy  qu’il  faloit  Trepa- 
ner,afin  qu'il  n'oye  point  Ie  bruit du  T repan,  &  qu’il  ne  Ie  tourmente  point:  mais  ce- 
lan’empefcherapasqu’iln’entendelecriquement  de  la  Scie;Car  leCerueau  eftant 
principe  du  mouuement  &  fentiroent,  &  qui  enuoye  a  chacuninftruroent  la  vertu  fen- 
fitiue ,  a  vertu  &  puiflfancede  fentir  ce  qui  eft  fubjefl  a  tous  les  lens ,  fpecialementde 
ce  qui  Ie  touche. 

Tour  T  re  faner. 

PAuIus  a  dit  qu’il  faloit  que  les  ferniteursde  l’Operateurtinfentlescoins  de  Ia 
playe  dilatep  rempliees  8e  tenuetfees,  cequi  feroit  empefchant  Se  mal  com¬ 
mode  8e  n’en  elf  ja  de  befoin  :Car  les  levres  de  la  playe  ayant  eftéfeparees  par  Ie 
moyen  des  charpies ,  puis  ayant  efté  preflees  par  Ie  moy en  des  bandages ,  fe  font  re- 
■  trouflees  8e  tetirees  d’clles-mefrnes,  par  l’inflammation,  comme  il  appert  par  Ie  com- 
mentaire  de  la  trente  8e  vniefme  Particule  du  feconddela  medicatrine:  II  fumr*  * 
doncques  mettre  dcflus  quelques  drapèaux  baignezen  huyle  rofatbatus  auec  obin 
d’oeuf ,  puis  ayant  conlideré  la  qualité  de  l’os  offencé  ,  8e  la  grandeur  de  1’offence ,  & 
que  la  Fente,  marqué  8e  contufion  penetrent  iufques  a  la  Meninge  ,il  fe  faut  deli- 
berer  d’ouurir  l’os  :  mais  premierement  il  faut  examiner  fi  l’os  bleffé  eft 
OU  fort :  S’il  eft  foible  Galien  veut  qu’il  foit  ouuert  auec  Ia  Gouge  qu’il  aP* 
pellc  Cyclifque  :  L’ouuerture  faite  ,  il  paffe  Ie  lenticulaire  pour  vnir  8e  app»- 
nir  l’ine'galité  de  l’os  couppé  ;  Et  Galien  dit  qu’il  ne  trouue  point  meilleure  ma- 
niere  fi  l’os  eft  fort ,  que  d’vfer  de  forets  8e  par  iceux  Hoüet  l’os  en  plufieurs  en- 
droiéis  felon  la  grandeur  de  1’offence  ,  de  fapon  qu’il  y  ait  entre  deux  ttous  "el- 
V  paifleur  de  la  pointe  de  1’efprouuette :  D’auantage  Paulus  aduertit  qu’il  ne  faut  pas  , 
tPoiier  auec  Ie  foret  iufqu’a  la  Meninge  ;  mais  s’arreftet  vnpeu  pres,  puis  auec  la 
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.  pince  OU  eleuatoireleuetros&letirerpetitipetitj&paraptesefgaller  les  afpetitez 
^  jueclelenticulaire. 

DuTrefan. 

LEs  Modernes  n’ont  pas  trouué  grande  raifon  aux  Terrleres  &  Forets  des  anciens,  Cmmt  Tre^ 
combien  que  Galien  ne  trouue  meilleut  moven  que  de  faire  ouuerture  auec 
gouges ,  applaniffant  par  apres  les  inégalitez  auec  Ie  lenticulaire  :  maïs  d’autant 
qu’il  faut  eibranler  &  mouuoir  route  la  Tefte  en  frappant  d’vn  maillet  fur  la  Gou- 
ge  OU  lenticulaire  ,  &  que  toutes  parties  affligees  pour  eftre  guariës  demandent 
repos  ,  cette  maniere  ne  vaudra  rien  :  Parquoy  les  Modernes  fe  feruent  plaifoft 
du  Trepan ,  lequel  eftoit  mefme  en  vfage  du  temps  d’Hippocrate  ;  Vray  qu’Hip- 
pocrate  1’appellóit  Scie  ,  vray  eft  que  c’eftoit  vne  Scie  ronde ,  comme  on  peut  en- 
P  tendre  Ie  texte  d’Hippocrate  oü  il  dit  qu’il  faut  confiderer  Ie  tour  &  circuit  qü’au- 
ra  fait  la  Scie  ;  Car  clle  ne  pourroit  faire  de  tour  fi  elle  n’eft  rónde  :  Celfe  qui  e- 
{ioit  plus  ancien  que  Galien  l’a  appelle  Modiolle  ,  comme  reprefentant  la  figure 
d'vn  petit  boiffeau :  Galien  mefme  en  a  fait  mention  &  1’appelle  au  fixiefmc  cha-  ' 
pitre  du  fixiefme  de  la  Methode  choinicis  ou  toutesfois  Galien  nes’enfert  poitit 
ne  dit  point  Ie  moyen  de  s’en  feruir  ,  mais  il  ne  reprend  rien  au  Modiolle  ,  'oii  'celfi, 

Trepan ,  finon  qu’il  eft  trop  feur  ,  &  eft  propre  a  ceux  qui  font  trop  timides  ope¬ 
rateurs  :  Mais  en  cette  operation :  on  ne  fe  fpauroit  trop  afleurer ,  &  combien  què 
Celfe  Ie  defcriue  fort  bien  ,  toutesfois  il  ne  s’en  fert  aucunement  aux  playes  de 
Tefte,  mais  feulement  i  la  noirceur  &  carie  de  l’os  quelle  quelle  foit ,  &  non  en 
toute  noirceur  &  carie  ,  mais  en  celle  que  Ie  Trepan  peut  comprendre  ,  entourc 
C  &  enuironne  de  fon  circuit ,  comme  fi  on  ne  pourroit  pas  appliquer  Ie  Trepan.i’vp.?''^» 
fut  vn  os  par  pluiieurs  fois  ,  comme  il  confeille  de  faire  plufieurs  trous  auec  leS 
fotefts ,  felon  qu’eft  grand  Ie  vice  de  l’os. 

^e  c'ejlque  T des  condhions  qt^il  fautgarder  en  Tre^ananti 

Modiolle  OU  Trepan  comme  dit  Celfe  au  j.chapitre  du  8.  liure,  n’eftautre  chofe  .  .  ,  i 

qu'vn  ferrementrond  &  creux,  dentellé  en  fapon  de  Scie,  par  ia  bordeure  &  Ie 
milieu  duquel  paffe  vn  clou  plus  long  que  ie  Trepan , lequel  oh  affiet  Ie  premier  fut  *  ‘  ‘ 

l’os ,  &  fert  d’arteft  au  T repan  ,de  peur  qu'il  ne  vacille  en  tournant :  La  premiere  con- 
dition  qu’il  faut  obferuer  en  Trcpanant  eft  qu'apresqu’onferavenu  au  diploë  ,  qu’oh 
P  leQeleTrepan,&qu’onofteleclou;Lafeconde,  quequandonTrepaneon  ne  trauerfe 
pas  du  tout  l’osimais  qu’on  Ie  caffe  quad  on  void  qu’il  loche  &  branle,&  ce  pour  deux 
taifons  :  la  premiere,  pour  ce  qu’il  n’eft  pas  bon  que  la  meninge  foit  touchee  auec  fa 
denteleure,  joint  que  nature  pouffera  &  chaffera  en  finla  piecede  l’osTrepané ,  pat  ce 
qu’elle  n'a  plus  communication  de  vie  ,  &  ou  nature  feroit  trop  tatdiuei  il  faudroit 
arracher  la  piece  auec  vn  inftrument  fait  en  rond  comme  Ie  Trepan ,  mais  au  refte 
fendu  par  les  coftez  comme  tenailles ,  &  ayant  la  bordure  ynie  &  dentelee  ,  car 
quandonprefferala  queuëderinftrument,  onferrefa&preffera-oh  la  piece  de  l’os,  •prm/im  ’de 
&letirera.on  comme  onvoudra,car  les  piecesny vallentrien; La troifièfmecondi-rfminK  mn 
tion  eft ,  que  fouuent  on  laue  Ie  'Trepan ,  &  qu’on  Ie  moüille  dans  de  Teau  fraifche  dujcmd’hay . 
comme  dit  Hippocrate,  OU  dans  dulaiiftou  huillerofat,  comme  dit  Celfe,  de  peur’’’^"^-,  , 

Ë  qu’il  ne  s’efchauffe,  &s’efchaoffantn’efchauffe  Tos.  Car  d’autant  plus  auant  que 
netrera  cette  chaleur, d’autant  plus  grande  fe  fera  Texfoliation,  comme  dit Hippo-  ”*3  a  U 
crqte  :  La  quatriefmecondition  eft  qu’on  fonde  fouuent  Tos  qu’on  Trepane  pour  [ga- fUnche  de 
uoir  fionT repane  efgalement  &  vniment;  Car  cela  eft  requis ,  ft  Tos  eft  el’gal  par  tout:  ««xdel’a»; 
Car  autrement  il  faut  preffer  d’auantage  fur  la  partie  de  Tos  la  plus  efpaiffe;La  cinquië-  ‘heiiK 
me  condition  eft  que  ft  on  vient  a  Tfepaner/ard ,  il  faut  leuer  la  piece  pour  donnet 
löuëiilamatiere. 


Fff  ij 


Des  Plaves  de  T  efte. 


ENcores  que  nous  nous  feruions  maintenant  du  lenticulaire ,  toutesfois  il  n'eft  pa 
fi  vfité  que  Ie  paffe,  mats  au  Keu  nous  nous  feruons  de  tenailles  inciiiues  ou  dente! 
leesquicouppentvnyouattirent.  ’ 


APres  la  Curation ,  noftre  Autheura  parié  de  la  correaton  des  accidens ;  car  il « 
en  a  qui  fumiennent  pour  la  bleffeure  ,  il  y en  a  qui  furuiennent ,  puur  ce  qn’on 
>  fait  pour  rcmedier  il  laBleffeure  ,  il  y  en  a  qui  viennent  incontinent  apres  Ie  coup 


d’autres  quelques  temps  apres:  les  vns  fnontrent Ie  vice  de  la  partie  malade,  &  B 

autreslagrandeurdutnal;QuoyquecefoitHippocrateaditaui4.&  58.  Aphor.  dia 

7.  liute  que  Ie  branlement  &  rêverie  furuenant  a  la  playe  de  Tefte  eftoit  mortelle',  Sc 
que  la  fiévre  furuenant  a  vn  iour  critique  aued  réuerie  ou  paralifle  de  quelque  partie 
eftoit  peiilleufe,&  que  tous  accidens  qui  furuenoient  i  la  playe  de  Tefte  comttie 
douleor  ,fiévre,refverie  &  inflammation  deuoit  aduenir  tout  au  commencement;&  de- 
uoit  peu  durer  pour  fignifier  quelque  chofe  de  bon,  comme  il  eft  en  la  3  4  .part.dia  2.  du 
Piorrhetique. 

De  Plntem^erie. 

ENtreautres.accidents  qui  furuiennent  aux  playes  de  Tefte  eft  l’Intempetie  fim- 
ple,laquelleeft  chaude ,  froide ,  hutnide  ou  feiche  :lTntempetie  chaudevient  ^ 
ouderairchaud,oudesmedicamens  chauds  ,ou  paree  que  la  Tefte  eft  trop  couuer- 
te,  on  paf  mauuais  regime :  elle  s’appercoit  par  la  chaleur ,  la  douleur ,  la  rougepr, 
l’acrimonie  &  fiévre.  Ony  remedie  par  bon  regime  &  linimens  &d’huylerofat ;  1’ln- 
temperie  froide  Vient  ordinairement  de  contufion  &  fuffocation  &  conereffion  de 
fang  ,  elle  s’apperyoit  d  la  ponderofitê  8c  pefanteur  de  corps ,  endormiffement  & 
blancheur :  Elle  fe  gueirit  par  brcuuages  de  vin ,  par  medicamens  chauds  comme  huile 
rofat  meflee  auec  huile  de  camomillejemplaftredegummielemi.-lTntemperiehu- 
mide  vient  de  regime  par  trop  humide ,  par  Ie  repos  8c  faifon  humide :  elle  eft  fignifiee 
par  mollelfe  8c  fe  guerit  par  deffication ,  comme  par  foinentation  de  vin  ouaura  boüil- 
ly fabethoine, leftoecas ,1e myrthe,lesrofes8cflcursdegrenades; ITntemperiefei-  _ 
che  vient  pour  caufes  contraites ,  8c  fe  doit  guerir  par  jaune  d'ceuf  meflé  auec  huyle  " 


La  Douleur  eft  vn  fimptome  fafcheux  aux  playes  de  Teftes.  Car  elle  empefche 
dedormir,ellealtete,  elle  engendrecruditê,  elle  fait  fluxion  8c  inflammation, 
elle  vient  fouuent  ou  de  la  Bleffeure,  ou  de  ce  qu’on  a  fait  pöur  guerir  la  Bklfeure,elle 
fe  peut  guerir  par  revulfions  gc  deriuations,  8c  par  anodins.  • 


L 'Inflammation  eft  vn  commun  fimptome  des  Bleffeures  de  Tefte.  Souuent  elle  E 
prouient  de  douleur ,  8c  fe  doit  appaifer  par  revulfion  faite  tant  par  faignee  que 
'purgation,parfri£tions,  fangfuës,  ventoufes,  ligatures,la  purgation  fe  fait  plus  fou- 
uene  par  clifteres  que  par  breuuages ,  de  peur  d’angmenter  l’intemperature  quieaufe 
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^  D»  Von^  &>  ’TrotuhemKedelaMemnge  '. 

QVelquefois  la  Meninge  enfle  par  inflammation,  &  lors  elle  a  befoin  de  mefmes 
^remedesque  rinflammationjCar  commedit  Paulus,  ileft  bon  de  faire  vne  fo- 
jnentationdedecoöion de mauues,  violliers,  fetnencedelin  , &defoenugrec, &en 
eftuuer  la  partie  jpuif  refpandtedeffusdu  fangde  pigeons  jOU  del’huyle  rofat  ,&  fi 
rinflammation  eftoit  fi  grande  que  cela  n’y  fift  rien,ilfaudroitpiler  lalentillede 
marais ,  ou  fueilles  de  vignes  auec  beurre  frais ,  on  graiffe  de  poule ,  &  en  faire  Coni- 
me  vn  cataplafme :  mais  fi  cefte  enfieure  deMeninge  venoit  de  la  froidute  de  1’air ,  il  ƒ»«  Je  U 
faudroit  vfer  de  refolutifs ,  comme  de  thetebentine  auec  eau  de  vie  &  miel  rofat ;  &  tdenmge: 
ceUs’appellelors  fongus  ;Car  ila  la  forme&figured’vn  champignon. 


De  la.  Vuure. 

La  Fieure  a  accouftumé  de  furuenir  è  1’inflammation  des  parties  nobles.  Car  il  eft 
certainquele  y.  chap.du4.  de  c«»yïjf»i/»»i».qu’entoute  inflammation  iiya  cha- 
leur  excefliue  &  tenfionvQuand  la  parrie  enflammee  eft  noble  &principale  elle, com¬ 
muniqué  cesdeux  affeiftionsa  tour  Ie  corps ;  Lachaleur  excefliue  par  tour  Ie  corps 
n’eft  autrecholê  que  Fieure.  Parquoyabon  droit  rinflammation  des  parties  rtobles 
apporte  Fieure ,  laquelleeft  lors  eftimée  fimptomatique  jCarc’eft  vn  accident  &  lim- 
ptome  de  1’inflamfnation  de  la  partje  enflammee,  comme  monftre  Galien  lurley  5.- 
Aphor.  du  4.  liure  &  fur  Ie  41.  Aphor.  du  y.  liure.  Mais  lors  doncques  que  la  Fieure 
C  eft  fimptomatique  ^  il  faut  qu’elle  vienne  de  1’affection  d’ vne  autre  partie,  &  cefte  af-  ? 
feiftionne  peuteftrcauxBlefleuresdeTefte  ,tèllemcnt  que  tbutesles  fois  qUe  nous  “ 
voyons  Fieure  aux  bleffeuresde  Tefte ,  nous  ne  deuons  pas  dire  que  les  ficures  loieut  ’ 
fimptomatiques-  Car  s’il  u’y  a  aucune  inflammation  en  la  partie  aftettee  ,1a  Fieure  ^ 
doit  eftre  eftimee  elTeotielie  ,  de  la  multitude  &  de  la  Cacochimie  qüi  citoit  au  c 

^  i 

De  la  Refueriei 

T  ARefueriequifuruientauxBlelfeures  deTeftesdés  Ie  premier  iour  eft  dange- 
^  L/reufepar  la  34.  Particule  du  a.  duProrrhetique:Elleeft  caufeedemeftUe  que 
1‘inflammation ,  &  la  Fieure ;  Et  partant  fe  guerira  de  mefme. 


De  tAfoflexie-.  . 

Apoplexie  eft  priuation  de  mouuement ,  &  fentiment ,  &  fouuent  eft  fignifiee  - 
d’Hippocrate  par  Aphonie,  c’eft  4  dire,  perte  de  voix:Car  la  perte  de  voix  eft  vn 
accident  de  1‘ Apoplexie,  comme  dit  Galien  fut' Ie  5  .Aphor.  du  y .  liure  fur  Ie  5 1 .  du  é 
liure& furie  y8. du  y.  liute.Ellefefaitparcequerefpritanimal  nepeut  defcendre 
.  dela  Tefte  aux  parties  baffesjcommeilditaucommentaire  fur  le42.  Aphor.du  2. 

E  liure  rl’efpritanimaleftempefchéde  fottir,oupoar  la  difpofition  inflammatoire, 
qui  eft  au  Cerueau  comme-dit  la  Ie  mefme  Qalien  j  comme  il  aduient  en  la  blelfeure 
de  Tefte, oüil eft émpefché de  fortir,  pour  ce  que  les  ventricules  du  Cerueau  font 
templiesd' humeur,  pituiteux,coriame  il  aduient  en  temps  depluye  par  Ie  16.  Aphor; 
da3.1iure,&  en  Hyuer  comme  il  eft  dit  au  23.  Aphor.  du  3.1iute&auXvieillesgens; 
comme  ileft  dit  audernier  Aphor.du  3.1iure. 


De  la’TaraliJie  Comulfiom 

QVand  nous  aüons  parlé  cy  deuant  de  la  Paralifie  du  mefme  cofté ,  &  ConuuUion 
del’oppotite  jnousaüons  fuififamment  parlé  de  la  Paralifie  &  Conuullton. 
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6i%  DesPlayesdeTefte, 

Del'Efilepfie. 

One  c'ejl  D  Pilepfie  eft  vn  tnouuement  depraué  auec  deperdition  de  fentimétiElle  h’addent 

Hfiicj,-  Oguereaux  playes  de  Tefles  pendant  qu’elles  font  ouuertes ;  maïs  quandelles 
fie.  font  refermees  :  elle  aduient  quclquefois  jpar  ce  que  nature  auoit  defia  accouftu- 
médes’éuacuerpar  cefteplaycj&nepouuantoublierce  cheminyenuoye.toufiourj 
quelque  cbofe  eftant  fupprimee ,  pat  ce  que  la  playe  ell  bouchee,  elleapporte  Epilep4 
fie :  maistoft  apteselle  s’en  va. 

De  U  ficcité  de  U  "Tlayet 


TOut  VlceredoiteftredeflecbéjCeditHippocrateaulmredesVIcercSj&d’amant  ^ 

quel’Vlcere  approcbeplusde  Siccitéjaufliapprocbe-il  plus  de  fanté ;  Toutes- 
foislemefmeHippocrateadita  laaa.  Particule  du  premier  du  prognoftic,  que  l'Vl- 
Vikmfec  vete quldeuient  fee, eftyn  mauuais  figne;mais  il  faut  entendre  que  certainement 
eftmamlis  defllccation  eft  la  curation  del’Vlcere ;  maisil  faut  que  ceftedefficcationfoifaüec 
figni,  couleur  naturelle ;  que  fi  la  Siccitc  de  1'Vlcere  eft  auec  couleur  noitaftre  ou  blafarde 

c’eft  mauuais  figne.  Nous  remedierons  a  cefte  feiebereffe  pat  Ie  liniment  fait  de 
tberebentine,  1’huile  rofat,  &  jaune  d’oeuf. 

^  ■  De  U  mineur  de  Ia  Meainge,  * 

CMfedeU  T  Anoireeutde  laMeningevientoudeContufion,ouderairrfroid,oüderappIi-  ^ 
mtreeur  de  1  ^cation  des  medicainents , OU  del’extindlionS:  amortifrementdelacbaleurnatu- 
wMraw^f.  relle;Si  elle  vient  de  Contufion  ou  des  medicaments,on  de  1’air  froid,fe  nettoyeta  par 
Ie  moyen  du  miel  ou  firop  rofat ,  ou  auec  huile  rofat ;  Si  la  noirceur  eft  legere  nous 
mettronstroisfoisautantd’buile  rofat  comme  de  deterfifs.  Ponequespourj.  onces 
d'huile  rofat, de  cbacun  demy  once:Sila  noirceur  eft  grande  &  enracinee,  nouschan- 
gerons,  &  nousmettrons  3.  fois  autant  de  deterfifs  que  d’buile  rofat,  comme  pourvne 
once  &  demie  de  firop  &  miel  rofat,  nous  mettrons  lêulement  vne  once  d’huile  rofat. 

Si  pourcela  la  noirceur  nes'envapoint  nous  vferöns  de  ce  liniment:  nous  prendrons 
vne  once  d’buile  de  tberebentine,  demie  once  de  firop  &  deux  dragmes  d’Egyptiac: 
Mcfm'eouily  aura  puanteur,  nous  vferonshardimentd'Egyptiac,diiroull  en  eau  de  p 
vie ,  OU  de  piecipité :  L’huile  de  tberebentine  y  eft  bonne  toute  feule ,  Si  la  noirceur 
nes’envapointpout  cela  &  qu’elle  gaigne  iufqu’a  1'oeil,  il  n’y  a  plus  moyen  d’y  reme- 
dier. 

DeiExfoliationdeUMenmge. 

fywcJe.  C  Ncores  que  la  Meningen’aitaucunvice,Toutesfoisppurauoir  eftddefcouuerte 
r.  &  mife  a  l’air,elle  vient  a  s’exfolliet  comme  les  os,  &  ïctte  vne  efcaille  puantè  de 
foy.  Car  c’eft  vne  cbofe  ordinaire,  &  naturelle  quetoutes  les  par,ties  ofi^encees,  tandi- 
neufes&menvbr.aneufcss’exfolientayantfentyrair,fi  bientoftnefo'ntrecouuertes 
deuant  qu’apoirfenty  fon  impreflion  comme  dit  Gal.  au  2  .chiip:dü  3..  Caügéni-.i  cefte 
,  exfoliation,  ne  faut  rien  faire  finon  contempler  l’ouura  ge  de  nature^ou  bien  fi  on  veut  g 
Cequilfiut  luy  aiderjpn  Jepourra  faire  par  ce  moyen, faudca  prendre  deux  onces  d’huile  de  thete-  — 
f.tireiU  bentinc  lauee  en  vin  bldc,  du  miel  rofat,de  1’eau  de  vie  &  de  la  farine  d’orge  de  cbacun 
Dientnge.  vne  once;  d’alloë ,  de  graine  quermes,  amidon,  de  fuccre  candy  ,  dé  cbacun 
deux  dragmes,  &  en  faire  comme  vn  vnguent  duquel  on  mettra  quelques  gouttes  def* 
fus  la  pattie  defcouuette. 

DeHy^erfarcofe. 

HY  perfarcofe  c'eft  a  dire  excroiffance  de  chair,  vient  pour  1’imbecilité  des  mopdi- 
ficatifs, comme  dit  Hippocrate  au  liure  des  vlceres,8<f  Galien  au  4.  de  la  Metho¬ 
de:  li  y  fautremedierpar  poudres  Cephaliques,  ou  poudres  Chatheritiques  c’ejl  a 
dire  qui  mangent  Si-rompent ,  dequoy  nous  auons  parlé  fuffifamroent  au  traia* 
general. 
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bes  MecLkmens  'Cejhdiquès^ 

T  Es  Cephaliques.  i.  med,  pour  Ie  chef  font  med.  qui  font  propres  aux  fradtures  de  k-Fft/é  Sts 
JjaTefte ,  qui  paruiennent  iufqu'a  la  dure-mere ,  &  ou  1'os  eft  defcouuert  pat  Ie  i  6.  Sc  foiidraCe~ 
i8.chap.du  2.  &parle  iq..  chap.du  y.Catajfo/jilsohtvertunonfeuléttierit 

dedelfecher&mondifier  mais  auffi  de  digerer  &  attirer,  ocnous  appellóns  propre- 
iBentCephaliqueSjlesmedicamensquiconuiennentproprememaux  fraitutesduCra- 
ne,combicn  qu'ils  puiflfentappartenirauffiauxalfeiStionsdesautresoSiCominetefmoi- 
gne' Gallen  au  mefnae  heu. 

®  Si  les  Mitigatifs  font  Cephaliques  en  quelendroict. 

LEs  mitigatifs  ne  font  point  Cephaliques ,  maïs  font  communs  a  toutes  parties  oii  Trmfame) 
il  y  a  aftedion  douloureufc ;  D’auantage  noftre  Autheut  a  fait  icy  ttois  fautes:  vmarifmes 
La  premiere  en  ce  qu’il  les  appelle  Cephaliques  ,1a  2.  en  ce  qn'il  les  accommode  a  f •'“'l’*»’; 
toutesplayes  deTelte,la5.ence  qui  les  fait  mitigatifs, &ne  Ie  font  pasrPremiere- 
inentil  eft certainque  les  mitigatifs  font  pour  appaifer  la  douleur  quieften  quelque 
pattie  que  cc  foit,  &  partant  communs .-  Secondement  les  medicamens  qui  font  reci- 
tezen  ce  texte  quifont  h  Jyle  rofat,micl  rofat,  &  oximel,font  appropriez  par  CeUe  au 
4.  chap.  du  S.üureaiaMeningedefcouuerte  &  noire,comme  parPauluS&  par  Aui- 
cenne ,  &  ce  qui  eft  cy  alleguc  de  l’oxirael  que  Ie  vieillard  Eudemius  concitoyen  de 
C  GalienappÜquoit  aux  playes  deTefte ,  eft  alleguécomme  vn  medicament  tomraun 

d  toutesplayes  deTefte,4£  toutesfjjis  Galien  1’allegue  au  8.  de  la  methode,  comme  R,emideJe 
vn  medicament  que  Eudemius  appliquoit  a  la  Meninge  defcouuerte ,  &  toutesfois  ^odmiiu,- 
faine ;  Tiercement  Ie  miel  rofat  &  l’oximel.  font  deterüfs  &  non  pas  anodins  ou  mi¬ 
tigatifs  dedouleur'',  &  de  Eiit  Eudemius  vfoit  de  1‘emplaftre  Ifis  &  de  rox-imel  pour 
deireicher'&  mondifier  la  Meninge ,  comme  Ie  commande  Hippocrate  au  liuré  des 
Blefleures  deTefte,  &corame  nous  l’auons  dit  par  cy-deuant  de  la  curation  de  la  Me- 
liingedefcouuerte  fans  affcdlion ,  &  Paulus  &  Auicenne  &  Celfe  fe  feruent  de  miel  & 
huyle  rofat  pour  mondifier  &  ofter  la  nöirceut  de  la  Meninge. 

LaToudre  capitallti 

GAlien  au  commencement  du  6.  chapitre  du  6.  de  la  methode  dit  que  apres  iiuoir 
ruginéSc defcouuert  1’os, Ie fouppon  de  l’inflaromation  eftant  palTé,  il  ne  faut 
plus  vier  depuis  Ie  commencement  iufques  a  la  fin  que  de  poudre  Cephalique ,  afin 
de  confommer&boire  l’icorufité  &  fo'rdicie  qui  pourroit  erapei'cher  la  generation  Vfa’t  diU 
delachairautour  &  deffusl’os^Nousadjouteronsencoresvnautre  vfage  de  la  poudre  /’Wre  Cf-' 
Cephalique  qui  peuteftretirédu  liure  d’Hippoctate  ,  des  Blefleures  de  Tefte-,  que  la 
poudre  Cephalique  fert  pour  entreteftit  1’os  en  fa  temperature,Et  faire  feparation 
lapiecequitientencoresauec  lereftedu  Crane  :  mais  toutesfois  eftant  alterea  fedoit 
feparer  ;  Cat  cettepiece  d’os  eftant  ja  delfeichee  pour  Ie  defaut  de  nonrritareeften- 
eoreplus  defleichee  par  l’applicationde  la  poudre  Cephalique:  Ainü  eftant  du  tout 
Ê  defleichee  fans  vie,  Sc  noutriture  fe  fepare  de  foy-mefme  comme a  ditHippocrate 
au  liure  des  blefleures  de  Tefte  :Galien  compofe  cette  poudre  de  racine  dTris  ,d’efa 
corce  d'encens  que  vulgairement  on  appelle  manne,d’ariftoloche  &  de  racine  de  pa- 
naxauecfarined’otobe,ronadioufterala  mytrhe,  Ie  fangdedragon,&  farcocollepes 
autres  adioaftent  la  poudre  de  la  graine  dé  my  rthe,dê  noix  de  Cy  pres, les  antres.  adjotS- 
flentl’aloé.  ' 

Les 'z/nguents  &  Emplajires  Cephaliques.  ■  , 

GAlien  nous  a  laiffé  par  efcrit  en  ces  memoires  du  4.  liure  8c  5 .  Catagen!  plu- 
lieurs  emplaftres  pour  les  fraétures  8c  blefleures  de  Tefte ,  lefquels  poutlapluf- 
panibnt  venuëscnoublunceScnes’enfert-onpliis  ,parquoynousn’auons  que  faire 
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de  nous  amufer  a  les  defcrlre,mais  paree  que  les  Modernes  on  accouftumé  d’autres  tne 
dicamens  &  pour  Ie  prelent  font  plus  vfitez,  11  eft  roeilleur  de  les  declarer:Noas  auon"  ^ 
accouftumé  pour  Ie  iourd’huy  trois  coropoiltions  pour  les  playes  deTeftes :  La  premi'* 

Tnis  remt-  re  eft  de  tetklimene ;  La  a.  eft  de  Betonicn ,  La  3.  eftdt  Gommi  Eletni  noftre  Autheur  ai 

desdes  me-  ioufte  vue  4.  qui  eft  du  petitCentaurejl’Vnguent  dt  Per/clijMtoe  eft  teLfaut  prendredn 

denes,  periclimenum  tant  qu’il  eft  de  befoiu  &  Ie  faire  cuire  dans  bon  vin  &  fort ,  iufqaesi 
taut  que  ia 3.  partie  du  vin  foitconfonimé,puis  11  faudtacoiiler&prefferle  toutSc 
inettre  de  1’huyle  ce  qu’il  en  faudra  aue'c  1’expreflion,  &  Ie  faire  cuire  derechef  iu/ques 
i  la  confomption  de  l’humidité  aqueufe ,  &  aptes  faut  adioutter  i  1'vnguent  de  la  cire 
&  de  la  terebentine  de  chacun  quatre  onces.  De  'Vigo  dit  que  Ie  Perk  ümenen  eft  bon 
pour  toüt  vlcere,  Car  il  digere,attite  &  mondifié,  comme  iffe void mefme au  4.1iure 
de  Diofcoride,  nous  l’appellons  autrement  mater  iyluarum,  ou  bien  matris  fylua. ' 


Lstdefcrtftion  de.l’emflafirede  Bethomcdi 

■  dl  1  Avulgairedefcriptionqu’on  tientmefmeauxboutiques  eft  deHenry,&eftteL 

onprLiUs  L''®  •  fautprendreiusde  bethoine,  pimpinelle  &  acheautantd’vnqued’autredela 
Zrhe'&les  reun®  &  cire  iaune  de  chacun giij.puis  onfaitboüillir  letout  iufquesala  confom- 
ius,  ption  desius,  &  lorsonadioulte  vne  liurede  therebentine,mais  ft  on  Ie  faitainfi,l’em- 

plaftre  de  bethonica  on  de  ianna  ne  fera  pas  vert;doncques  il  faut  prendre  les  herbes 
&  non  les  ius ,  &  les  hacher  menüs  j  les  faire  cuire  en  vin  iufques  a  la  confomption  de 
lamoitié,puis  couler&preftsr  letout  &  raettre  auecl’exprefiion  la  cire  &  la  refine, 
faire confommer l’humidité  aqueufeSc  aptes  adioufter  la  therebentineiDeVigoad- 
ioufteafon  emplaftredebctonicale  plantain,  lafauge,  &  lemillepettuiSjl’vnSil’au-  C 
tre  centautium,  la  pilofelle,  la  petite  confoulde  &  Ie  gommi  Elemi. 

L'^zingnent  de  gommi  Elmh 

PEtrus  Aponénfis  en  la  ditference  S.donne  deux  defcriptions  de  remplaftre  de  gom- ' 
mi  Elemi  la  ptemiere  eft  telle :  l’on  prend  du  gommi  Elemi  |  iij.  de  la  refine  f  iiij. 
rtmfis  dif-  jg  (jg  gommeamoniacj  ij.delathetebentine&  huillerofatan.f  iij.l'aui 

tmpUm.  defcription  eft ;  faut  prendre  de  gommi  Elemi  |  iij.  d’opoponax  3  ij.  de  tefine  de 

«•(“l're-  j  (jg  ijjigjijmj,  ggqu’iienfaut. 


VemplafiredupetitCentdurmm.  ® 

CEtte  emplaftre  eft  tout  de  noftre  Autheur  lequel  il  fait  du  petit  Cenfauriuni,qüt 
autrement  s’appelle  fiel  de  la  terre  qui  montre  qu’il  a  vne  grande  deterfion  St 
yertus  de  deiiiccation.  Car  comme  ditGalien  au  4.  &  5.  des  fimples  1’amer  deffeiche  &  nion- 
ïemfhftre  dific: doncques  ilprendfix poignees depetit Centaute ,des  feüllles&desfleurs,  car 
itre  cemuss-  „pyj  „'yfons  que  de  la  racine  du  grand  Centaure ,  mais  dn  petit  nous  prenons  la  fleur 
&  la  fueille-.ll  les  fait  tremper  en  vin  blancjvne  nuit  puis  les  fait  cuire  iufques  a  la  con¬ 
fomption  de  la  moitié  du  vin,le  paffe  &  lecoule,&  l’exprime  fortiderechef  il  metl’ex- 
prefifion  fur  Ie  feu  pour  la  faire  bouïllir,tant  qu’elle  vienne  a  ja  conftftance  du  miel,pnis 
de  cette  exprelfionainfi  bouïllie  il  en  prend  3.  onces,  du  laiiSl  de  femme  deux  onces, de 
latherebentinevneliure,delacire  neufve 3.onces,dela refuieonce  &demie,den-  £ 
cens,maftic&gomme  arabic, de  chacunevneonce,&  enfaitemplaftre,l’exptcffipnclu 
Centaure  cuit  en  vin ;  fert  poucattirer  &  defleicher&pour  refifter  ala  pourritóre  ,  la 
therebentine,la  refme,l’encens  pour  attirer  &  digerer,  Ie  lai£t  &  la  cire  pour  temperer 
PatirquayiiB  1’acrimonie  des  autres,  Ie  maftic  &  gomme  arabie  pour  donner  aftriiftion ;  carGalien 
mefle  les  ^  chap.  du  2.  Cata  geni,  qu’il  falloitmefler  les  aftringens  auec  lesCepbali- 

‘ImchsCe-  P°“'^  railons ;  La  premiere  pour  empefcher  la  fluxion  &  conforter  la  partie: 
fhaliqms.  La  2.  pour  pouffer  les  autres  medicamens  qui  font  detetfifs  &  defliccatifs. 
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A 

ï)es  injlrumens^our faire  les  oferations  furl'osduCrane. 

Hl  ppocrate  au  liure  qu’il  intitule  du  Medecin,recomtiiandc  a  tout  Operateur  d’a- 
uoir  toufiours  (on  appateil,&  lesinftrumês  preftsiPour  operer  fur  Ie  crane  nous 
n’auonsbefoinquede  (ÏK  fortesd’inftrumens,  deRugine,de  Porets, de  Trepanes,  de 
TenailleSjdePinces&deMaillets;  LaRugine  commechaciine  efpece  èplulieursau-  • 
tresefpe^s  fousfoy',  car  la  Rug(ne  eft  ou  droite  ou  courbe:  laRuginedtoitéafon 
tfenchatitouauboutoadeloDg:  IaRuginequiafontrenchantaubout,racle  &  ejc- 
follie  commevn  rabpi,.quicouppé,&indfecorome  vncifeaujlelon  qu’elle  cft  pofee 
&  conduite :  la  Rugine  qui  a  (on  trenchant  de  long  eft  Ie  Lenticulaire,Car  il  a  comme, 

®  vne  lentille  au  bout  qui  eft  vnie  &  polie  pour  n’offencer  point  la  Meninge,&  (on  tren-  Ism  tui 

chant  de  long  comme  vn  caniuet;Galien  l’eftime  Ie  plus  (eur  de  tous  les  inftrumensde 
ïienugophylax  deCeKeau  3.  chap.du  R.liure  aleme(mè v(age,  &  toutesfois  eft  au- 
tte;carcen’eftqu’vnelamevnie&poiiepardehors,&retrouireepar  les  bords,la- 
quelledoitauo'ir  vne  queue  fichee  au  milieu  pour  la  tenir,&;  eft  differente  de  la  Ru. 
ginê  ipcffoire  qui  trauailledeffus,  maislelenticulaire,&deffend  laMeninge&  inci- 
(e  l’os:la  Rugine  courbe  eft  pouffeedeuant(oy  &  eft  leciclifq»it,oa  la  gouge  de  GAkn.Q.«‘»“^‘l  ,, 
ous’attireaCoy  &  eftl’Erigue.  Car  quant  a  la  Rugine  oppofitb  de  Paulus  d’oü  Aui- 
cenne  a  pris  (on  texte ,  ce  n’eft  point  vn  inftrumeftt  (eparé,cat  Paulus  ne  dit  autre 
choleque  quand  1'os  (raduré  eftfoible ,  il  fautv(er  de  CiclKques  contraires  &  oppo- 
fites;  leCicli(ques(ontRuginesexci(oiresiOr  il  en  (aut  v(er  de  Contraires  Si  oppo- 
^  (ites.  Carpremierementilfaut  v(erdecellesqui(ontlarges,püisde9  eftroidlesjOr 
lesiarges  sè  efttoidtes  (ont  contraires. 

Dh  Voret. 

LE  Foret  qiie  les Latins  pnt  nomtné  Terebra  eft  pour troüer,fprér  &  percer  en ród,  Be»*  fortei 
Celfe  dit  qu’il  y  en  a  de  deux  (ortes ,  1’vn  qui  eft  propre  aux  ouiiriers  &  mecani-  dsfmts'. 
quesjl’autre  quieftpait  comme  vnpomfpppar  lp  fin  bout;Celuy  des  ouuriers  (em- 
ble  que  ce  (oit  comme  Ie  vilbrequindes  Menuifiers  qui  commence  par  vne  vis,  qui 
trenche,lequelColumellerecommandeauregard  du  (oret  commun,  Car  Ie  foret 
j.  commun  en  troüant  ne  (ait  que  de  la  poufliete,  &  ePchauffe  par  trop  &  froiffe  ce  qu’il 
^  touche, mais  Ie  vilbrequin  trenche  &  enleue  toufiours  quelques  fueülets •,  1'vn  & 

1’autre  eft  ou  chaperonné  ou  (ans  chaperon ,  Ie  chapperon  eft  1'arreft  qui  empePche 
qu’iln’ailleplus  auant  que  Galien  a  recommandé  pour  percer  Ie  Crane,de  peur  d’of- 
fencer  Ia  Meninge ,  Ie  foret  Ie  mene  ou  auec  doublé  renne  ou  auec  vne  renne  feulej 
onaueclaleulemain  jl’vPageeneftdelaiffépour  leprePent. 

DuTrefan^ 

LEMedioIede  GelPeoufcied’Hippocrateoule  Choenition  de  Galien  j eft  noftrei,rrpp« 
T repan  vulgaire,duquel  on  peut  faire  plufieurs  formes:mais  Ia  plus  alTeuree  ell  Ie  chapermnl 
TrepanquiachaperomEtfemblequedutémpsde  Galien  Ie Trepanfuft  chapperon- 
^  ne.  Carilditqueceux  quienvPoienteftoienttroptimidesparcequ’ileftoitfeur &ne^*’^‘ 
pouuoit  offencer  la  Meninge ;  Or  n’y  a-il  point  de  doute  que  Ie  T repan  lans  chaperon 
aitaulfi  grand  danget  de  bieffer  la  Meninge  que  Ie  foret  fans  chaperon ;  quant  au  Tre- 
pan  exfoliatif  ce  n’eft  point  proprement  Trepan ,  mais  aulfi  c’cft  vne  Rugine  qüi 
eft  meuee  comme  vh  Trepan ;  Pour  Ie  prefent ,  pour  toute  Rugine  &  pour  tous  fö- 
Kts  nous  ne  nous  feruons  que  du  Trepan  fait  en  fapon  de  Scie^  &  duTrepan  fait  eci 


Des  T emillesi 

LÉs  tenailles  queles  Latinsappellent  torcifes  ou  forficéps  combien  qu’il  y  ait  quel- 
que  dilficulté  entte  forcjcéps  &fbrcipes,lont  neceffaires  pour  incilet  ou  pont  tirer 
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OU  pour  amaffer  &  recueillir ,  Et  partant  font  de  plufieurs;formes  8d  figüres :  cat  les  '4' 
Vncs  font  faites  comtne  tenallles  de  marefchal :  maïs  font  trenchames  pat  Ie  bout  ils  ^ 
font  pour  incifet  Tos  qui  branfle  &  loche,  &  qui  paife  quafi  &  qui  picqué,  &  appo'rte 
douleur.  Cat  autrement  1’os  ne  fe  doit  aucunement  incifet ,  combicn  qu’il  foit  def. 
nüé  de  chair,&  qu’il  fe  doiue  en  fiti  feparer;Car  tout  os  du  toüt  defnüé  fe  doit  fepatec 
&  totnbet  comme  dit  Hippoctate  en  la  4  6.  partie  du  3  .des  fraiftures ;  Mais  il  faut  at- 
tendre  que  nature  en  falfe  la  feparation  &  raider  pat  medicamehs  Cephaliques  &def. 
ficatifs.  11  y  a  des  Tenailles ,  faites  en  fapon  de  cueiller  comme  pour  amaffer  les  ef. 
quilles ,  il  y  en  ad’autres  pour  btifer  rompre  &  attirer,  comme  ily  en  a  qui  font  faites 
en  mode  de  rapé  par  Ie  dedans,&  ce  pour  tnieux  empoigner  &  attirer,  Galien  appelle 
laTenaillefaitepourattirer&arracherOftagre  jd’autant  qUe  Ofteon  fignifieos,& 

&  Agrain  fignifie  tirer ;  mefme  Galien  fe  fert  de  l’Oftagre  pour  amaffer  les  efquilles 
desosbrizéscommeilappettaumilieuduS.chap.dué.dela  methode.  B 

Des  T’ittces.  . 

LEsPinces  quelesLatins  appellêt  VeBes,8i  les  Grecs  Moceloi, (oütöa  pour  fepatef 
les  os  les  vns  des  autres,  ou  pour  les  enleuer  ,tellement  qu’ils  cofflprennent  fous 
foy  lesSeparatoites  &Eleuatoires;Hippocratea  dit  ala  3S1.&  4o.particüle  du  5.  des 
frafl.  qu’il  falloit  que  la  Chirurgie  fuft  fournic  de  fes  Pinces  pour  feparet  les  os  &  re- 
leuer  cetuy  qui  feroit  enfoncé,  &  au  cas  qu’il  n’y  auroit  pas  penfé  il  veutqu'on  leue.vn 
peul’os  fain,  pour  affeoit  laPince;  Et  Hippocrates’en  fert-entoutesfrailuresd’os  ou 
l’vn  va  fuc  rautre,pour  les  feparer,&  releuet  celuy  qui  eft  enfoncé. 

G 

D»  Maillet. 

LEdetnierinftrumenteft  Ie  Maillet,  qui  doit  eftrede  plombdepeurdefairebruit: 

Carquand  ilfautopeteraueclaGouge,aueclecifeau  ,ou  auec  Iclenticulaiteil 
fautvfetduMaillet  commeditGalien  alafindu  é.delamethode,  * 

Etgle  generale  purtous  ferrememsi 

De  routes  les  fottes  de  ferrements,  il  en  faut  auoir  trois  de  chaque  forte,  vn  grand, 
vn  petit  &  vn  moyen  pour  ne  manquer  point  de  ferrement ,  encores  qu’il  foit  _ 
befoindeTrepanerEnfans,ou  hommes  faiis, ou  entte-deux;  &  femble  que  cefte  P 
reigleaiteftéprifedeGalienfuria^ji.particule  du  3.desftaétures, 


FIN  D  V  L  I  V  R  E  DES  P  L  A  Y  E  S  DE  T  E  S  T  E. 


LA  DIFISION  DES  T  L  A  T  E  S  DF  THORAX. 


E  s  playes  du  Thorax  ,comme  de  routes  autres  parties,  peuuent 
eftre  diuifees  diuetfement  :  Mais  les  differences  eflentielles  des 
playes  fe  doiuent  tirer  de  la  figure ,  &  de  la  grandeur  de  la  diuilion:  pUyes. 

De  la  figure ,  les  Playes  du  Thorax  font  droidtes  ou  obliques ,  les 
droidtes  font  celles  qui  vont  de  droidt  fil ,  les  obliques  font  celles 
quf  gauchiffent  a  cofté  en  montant  ou  deualant  :  De  la  grandeur 
de  la  diuifloa,  on  pent  diuifér  les  playes  du  Thorax  triplement, 

OU  felon  la  longueur,  ou  felon  la  largeur ,  ou  felon  la  ptofondeur;  felon  la  longueur, 
les  vnes font  longues ,  les  autres  font  coürtes ,  &  elles  fe  prennent  felon  la  longitude 
du  corps :  Selon  lalargeur,  les  Playes  font  dites  larges  ou  eftroidtes  felon  la  largeur  du 
corps ;  Selonla  profondeur,  les  Playes  font  fuperficielles  ou  ptofondes ;  &  des  profou- 
des  les  vnes  font  firoples  &  les  autres  compliquécs,  les  vnes  penetrent,  les  autres  ne 
penetrent  pas  de  celles  qui  ne  penetrent,  les  vnes  penetrent  fans  offencer  aucune 

jj  partie  interieure ,  &  les  autres  penetrent  auec  playes  des  parties  internes. 

'lAutre  dmjton  dés  flay  es  dit  Thorax. 

ON  peut  diuifer  les  playes  du  Thorax  felon  la  fituation ,  qui  n’eft  pas  difference 
eflientielle  des  Playes ;  les  Playes  font  ou  anterieures  ou  pofterieures  ou  lateral-  "" 
les:d’auantage  on  peut  diuifer  les  playes  du  Thorax  en  fimplesoucompliqudes,  car 
les  fimples  nc  font  pastoufioUrs  celles  qui  ne  penetrent  pas ,  encore  qu'il  foit  requis 
poureftre  fimples  playes  duThorax,  de  ne  penetrerpas. 

Des  cmfes  desflayes  du  T  horax. 

E  t  Es  caufes  des  bleffeures  font  toutinftrument  qui  taille,  qüibrife,rornpt,  &meur-  CMfesJi- 
JL_/trit;lescaufesdesplayesduThoraxfonttontioftrumentquitaiile,quipique,  &  liirfes. 
tranche, 

diuifion  on  tonfidere^remkrement  aux  ’Tkyes  du  T horax: 

I^TOvsypouuonsconfideter  toutesles  diuifions  popres,mais  Ie  plus  cömtnun  Qnteeji 
N  eft  de  confidéter  la  diuifion  des  Playes  quièft  prife  de  la  profondeur, par  laquel-  quefUyei 
Ie  nous  difons  qu’il  y  ades  playes  fuperficielles  qui  ne  penetrent  pas,  d’ autres  profondes  kferfia- 
.  &  qui  penetrent.  Galien  au  1 4.chapit.  du  7 .  des  diire£iions,appelle  les  playes  fuperfi-  er  ƒ  t- 

delles  du  Thorax ,  du  nom  general  de  playe  ^Mais  les  playes  penetrantes,il  les  appel- 
le  Perforation ,  fpauoit  elt  quandle  Thorax  eft  ttoiié  entte  deux  iufquesen  l’efpace  oh 
giftlepoultnonj 
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A 

tesjtgmdehfUyeJtmfle. 

/^Alienau7*chap.du4.deIainethode,ditquepourcognoiftre  quelaplayeeft 
^uTpene-  dmple  j  C’eflfquand  elle  n’eft  ioiniae  auec  aucunesautres  affeaions ,  ny  au4  au* 

^frmieptM  accidens ,  ny  auec  defluxion ,  ny  auec  Cacochimie ,  ny  pette  de  fubftance ,  &  tel! 

éff  Jti  Ie  playe  du  Thorax  en  ce  cas  peut  eftre  fuperficielle  &  peut  eftte  penetrante ,  njoyen! 
fmfie.  nantqu’il  n’y aitqu’vne  indication,  qui  cft  reünir&aglutiner,encore  qu’elle>penè! 

tte ,  Toutesfois  ce  n’eft  toufiours  qu’vne  playe  finaple ,  Car  encore  qu’il  faille  vulde! 

Ie  fang  efpandu  dans  Ie  Thorax,  Celan'etnpefchequ’ellencfoitfimple ,  Carcela  eft 
commhn  en  toutes  playes  fmiples ;  &  combien  qu’il  y  ayt  olfence  en  la  voix  &  refpi- 
ration,  comme il fe  void au  14.chap.du  7.desdi(reaions,&au3.chap.du8.toutcs.  R 
fois  fi  les  accidens  ri’eropefchent  la  curation  ordinaire  ,  elle  ne  demande  autre  cura! 
viiéleflye  tion que la  reünion  ,  par  Ie  3.  chap.  du  5.  t/t  /och  ;  Que s’il  y  auoit  quelque  pattie  du 
ftlmUdm.  Gedans  offencée,  lors  ce  ne  feroit  plus  playe  ümple ,  mais  deux  playes  en  deux  pdtties 
ifame.  gj  feparces. 

Lesjtgmdesfldyespmtfmes: 

CeqitüfMi  T  Efigne  Principal  qui  montrequela  playe  penetre.c’eft  quand  Ie  vent  fort  par  ïa 
chMr.derM  JL^  playe  en  bouïllonnant,3 .  chap.  du  6.  des  diffeaionSjSc  premier  chap.du  i.dtlocü, 
a^UJepaur  Or  quelquesfois  1’inflammation  des  mufcles  intercoftaux  empefche  que  Ie  vent  ne 
f(4«o,rfi  U  pourra  entrer ,  &  lors  il  faut  boucher  Ie  nez  6c  la  bouche  du  blelTé ,  êc  luy  faire  retenir  r 

fUye  pem~  foti  vent, afin  derecognoiftrefilaplayepenetrc'.Carlors  fiellepenetre ilfortira quel¬ 
que  vent  bouïllonnant  qui  feta  mefme  remuër  du  coton  ou  de  la  plume :  fi  on  lailTe 
paflfer  Ie  premier  8c  Ie  fecond  iout ,  il  aura  lors  tant  de  iignes  de  la  penetration ,  qu’on 
n’en  pourra  pas  douter,  mais  il  fera  bientard  pour  y  remediet ,  comme  Hippocrate  die 
aux  fiffenresdela  tefte. 


,  Lesjtgm  de  la  flaye ,  de  la  T>leure  ou  fuccmgente, 

C’Elï  tout  vn  de  dire  que  la  playe  penetre  dans  leThorax ,  8c  que  Ie  Thorax  eli 
ttoüé, 8cquèlaPleureeftpercee,  comme  ditGalien  aui.  chap.  du  i.  delock. 
ytrmu  c  man-  p jPqgQy  jg  (jgne  pout  cognoiftre  la  playe  penetrante  fernira  pour  cognoiftre  que  la  0 
Plcure  eft  percee.  Le  vray  ligne  de  1’vn  8c  de  l’autre  eft  que  Ie  vent  fort  par  Ia  playe, 
feme.  ^  comme  dit  Galien  au  lieu  allegué  :d’auantage  töus  les  Iignes  de  la  pleurefie  qui  eft 
mifeeninflammationdelafuccingentepat le,3.  chap.  du  ^.dc/ooBjfetrouuént  en  la 
D’m  lient  pl^^ye  de  la  Pleure ;  Car  premierement  arail'on  qu’eile  eft  nerueufe  8c  partant  de  fen- 
l'mfimtd-  timent  exquis,  il  y  a  douleur  picquante,  8c  de  la  l’uruient  inflammation,  pour  le  voifi- 
vleu-  nage  du  Coeur ,  comme  dit  Galien  au  mefme  lieu,  il  y  a  toux  continuelle  pout  raifon 
re  bleffee.  de  1'humeur  fereux  8c  acre  qui  fort  de  l’inflammation,  8c  entte  dans  les  poulmons ;  il  y 
a  Courte-alaine  tant  par  la  douleur  que  pour  le  fang ,  qui  fouuent  s’eft  efpandu  dans 
D'w  yieitt  I  j  capacité,  par  le  comméntaire  de  la  É  i.  8c  6  2.  particule  du  7.  du  prognoftique ;  Ou- 
Mae'&'le  il y  a vn poux dur 8c eftendu , iraifon que c’eft vne membrane qui paftit , Ga- 

fmlxdiir.  Ifcnau  7.chapitredu  5.  de/ocB.  g 

Lesjignesde  laflayeduTericarè. 


2.tn  cmte-  T  E  figue  pour coguoiftte  s’il  y  a  playe auPeticarde , eft, qu’il  fortdel’eauauec  Ie 

„uemVerk  |L>  <ang)  caril  y  adans  le  Pericarde  vne  humeur  femblableal’vtine,  comme  dit  Ga- 
cW?.  lienau  z.  chap.du  5.  </ï/ocw;Et  n’y  apartie  dans  leThorax  oufetrouuefcrofitéfeparétf 
du  fang,  finon  au  Pericarde ,  Sc'Galien  au  mefme  lieu  dit  que  la  confomption  de  cette 
ferofité  apporte  la  mort  auec  longueur ,  Car  Hippocrate  a  dit  que  cette  ferofité  eftoit 
opinimde  P°“''  t^fraifchiffement  du  Coeur  au  liutede  Corde ;  Donc  fi  pat  la  playe.cetteeaus’é- 
Odlieiinm  coule,  c’eft  figne  que  le  Pericarde  cft  offencé  ,  8c  que  la  playe  eft  mottelle ,  combien 
ammme.  qu'il  femble  que  Galien  ait  fouttenu  le  contraire  par  exemple  8c  par  raifon  au  2.  dn 

^.delock. 


LiureSecond.  èis 

^  Geleek  S£aui3.du  7.  desdilfeaions&au  ^.chapitre  du  premier  de  décfstó. 

Les  fignes  de  la  fUye  du  cceur. 

FAloppe  dit  qu’il  ne  falloit  pas  beaucoup  trauailler  poü'r  cógnoiftve  fi  Ie  Cceur  sdó  U  pir- 
eft  navré ,  car  il  fe  cognoift  affez  par  1’iflue  foudaine  :  Car  premierement  fi  Ie  ik  o/encee 
Coeur  eft  navré  en  fa  fubftance  fans  penetrerdans  les  vcntricules,  il  fort  par  la  playe  »»  1**  """ 
dufangboüillant&efcumant,nonpastanttoutesfoisquefilaplaye  penetre  dans  \es 
vcntricules, &  nommément  dans  Ie  gauche:de  la  aduient  defaillance  de  toutes  les^"^' 
forcesjfueuc  froide  des  extrémitez, couleur morte,& la  mbrtfur  1’heurefila  playe 
cftdansrvndesventrieules;Etdédansleiour  mefme  lila  playe  eft  feulement  dedans 
o  la  fubftance;  S’il  aduient  a  réchappetc’eft  chofe  rare  Si  a  quoy  il  ne  faut  point  s’arte- 
®  lier ;  Galien  au  2 .  chapitre  du  5 .  de  Iccis, 

Les fgnes  de  laflaye  du^odmon, 

LEs  (ignes  pour  cognoiftre  que  les  Poulraons  font  navrez  font  toux  perpetuelle, 
ctacliement  vermeil  &  efciimeux  qui  fe  fait  foudain ,  &  fort  en  grande  abon¬ 
dance  &  fans  douleur,  paree  que  Ie  Poolmonn’a  pas  de  fentiment, par  Ie  S.chapitredu 
5.delam:thode,ilfuruientcourtehalaine,tant  pour  Ie  fang  qui  remplit  Ie  Thorax, 
que  pour  la  douleur  des  parties  thorachiques  offécees,  Ie  fang  fort  pat  la  playe  vermeil  ft  prid, 
auecefcume,  bouillon  Si  btuit  ;outre  plus  fouuènt  on  perd  la  parole ,  quand  on  Ie  cou-  /«ƒ«>. 

.  chefur  Ie  coftéfain  &  entierduPoulmon,  par  ce  qui  preffedelTus  :  Comme  aucon. 

^  trairecouché  fur  Ie  cofté  navré  on  comrnence  iparler,d’autant  quelesplayes  font 
bouchees  Si  Ie  Poulmon  fain  Si  entier  eft  en  fa  libetté ;  Celfe  au  2  6.  chap.du  7 , liure. 

Lesjignes  de  laflaye  du  Diaghragme. 

ON  c^noift  que  Ie  Diaphragme  eft  navré  a  la  fituation  de  la  playe^laquelléeft  aux 

faufles  coftes  &  penetre  aupres  des  fauffes  coftes  Si  montent  en  haut,car  la  eft  Ie  erpmee  tjï 
Diaphragme.  D’auantage  la  proprieté  de  la  douleur  qui.  va  depuis  la  playe  iufques  iouUmufn 
au  Rachis  Si  aux  Reins ,  car  la  eft  attaché  Ie  Diaphragme :  D'auantage  on  Ie  cognoift 
a  l’aélion  bleffee  qui  eftTinfpiration  Car  elle  eft  courte  &  auec  douleur ,  Si  l’expiration 
P  longue  eft  quafi  fans  douleur  ,veu  que  toute  pattie  inflammee  eft  douloureufe  :  & 
faifant  fon  aiftion  eft  douloureufe  &  augmente  d’auantage  ,  en  repofant  s’adoucit, 
y.chapittedu  5.  de/octi;  de  fapon  mefme  qu’il  aduient  qu’en  la  playe  du  Diaphragme  „aarZl- 
les  inteftins  &  vcntricules  montent  contre  mont  iufques  dedans  Ie  Thorax  par  Ie  trou  Ur,ce  yue 
du  Diaphragme ;  Car  comme  dit  Galien  au  5.  chapitre  du  y.  de  locis ,  C’eft  Ie  pro-  l’Mheur  i. 
pre  de  Taffeéiion  du  Diaphragme,  que  les  parties  naturelles  montent  contre  haut : 
D’auantage  on  Ie reepgnoift  au  fang  qui  en  fortvermeil  &  efcumeux, Celfe  26. chapi, 
tre  duliure  6.  D’auantage auxaccidents commela toux  defgoutement ,  refveries ,  vo.  ac- 

tnilfcments :  La  toux  vient  araifon  de  la  ferolité  qui  fort  de  la  playe  &  piequeles 
membranes  du  Poulmon  Sfdes  branches ;  Le  defgouftement  &  vomilTement  vient 
araifon  du  voifinage  de  la  bouche  du  ventricule  auec  le  Diaphragme  ;  La  refverie 
E  pat  lafimpatie  qu’il  a  auec  leCerueau  par  lemoyen  du  nerf  de  la  6.  coniugaifon  4. 

.chapitre  du  5.  delock.  Le  ris  aduient  par  lacontraüion  dumufcle  large  Si  peaucier 
qui  gouuerne  &  faponne  les  lévres ,  auec  lefquelles  il  a  alliance  apec  les  nerfs  qui  1“‘ 

vont  des  vettebres  du  col  auDiaphragme.  Hippocrate  5.  &  7.  liure  des  Epidimies  a  “ 

tnontré  eet  accident  par  Thiftoire  de  celuy  qui  fut  hleffé  au  Diapbragme ,  qui  mourut  ’ 
en  riant  &  auec  convulfion. 

.  Les Jignes  des  flayes  du  Bronchtis., 

ON  cognoift  que  leBronchuseft  navré,au  fiegede  la  douleur  qui  eft  interieuremêt 

au  milieu  duRachisduColpardeuant:alaproprietédela  douleur  qui  eft  gran-  jsyeJhm 
dc;  pour  les  membranes  qui  font  feftnbles :  par  ce  qui  fort  hors  de  la  playe  qui  eft  peu  de  f  £„  dc 
Ggg 


6i6  DèsPlayesduThorax, 

fang,  Car  Ic  brönchus  a  peu  de  veines  &  petites,&  s’il  fort  quelque  brorichéjC’eft  i  db.  * 
quelque  anneau  du  brönchus ,  par  Ie  1 2 .  chap.  du  5  .de  la  naeth.  D’auamage  i  l’aöio  ^ 
qui  eft  la voix  ; Car  filavoix eft bleffee,&  qu’il  y  ayt  vne  playe en cetendroid oü eftle 
brönchus ,  il  eft  a  prefumer  que  Ie  brönchus  eft  navrc,  pat  Ie  i .  chap,  du  7 .  Caugeni 

Les fignes  delagrop  Veine  6^  '^nere  e flans  hlejfees. 

Cmmele  cognoift  que  la  grbffe  veine  dite  CauCjOu  groffe  Artere  dite  Aorta  eft  bleffc^ 

fmg  [on  a  la  fi  tuation  de  la  playe, &au  fang  qui  en  fott,&  a  la  fapon  qui  fort;Car  fi  la  playó 

dt  U  -oei-  tirc  plus  du  cofté  droid ,  &  qu’il  forte  grande  quantitc  de  fang  gros  &  noir  &  douce- 

«!  &  de  -  ment,lagroffeveineeftnavree:Maisfilaplayetireducoftégauche,&qu'ilfottegran- 

fmere.  quantité  de  fang  vermeil,  &  clait  auec  vn  treffailiement  &  gemilfement,  c’eft  ligne  B 

que  la  groffe  Artere  eft  bleffee. 

'Les flgnes  des  flajes  du  Rachitis ,  dit,  tEfliine  du  Vos. 

'  cognoiftra quela Rachitis, c’eft  èdirelamouëllefpinale  du  dos  elite bleflfeé; 

cidZsfe-  v_^premietemcnt  au  fiege  de  la  playe ,  fpauoir  eft  fi  la  playe  eft  iuftement  au  milieu 
Ion  qne  U  “  Dos-,  A  1’adion  blelfce  ii  Ie  mouuement  &  fentiment  des  parties  qui  font  au  delfous 

momlle  ejl  de  la  playe  font  offencees:Cat  fi  la  playetrenche  leRachitis  tranfvetfallement  ^  demi, 
co«gi>et.  la  nioitié  du  corps  au  delfous  fera  irampbile  &  infenfible ;  fi  elle  tranche  du  tour,  tout 
Ie  corps  au  deflfous  demeutcra  fans  mouuement  &  fans  fentiment ,  car  la  playe  du  Ra¬ 
chitis  longitudinale  8d  iuftement  au  milieu  n’apporteintereftny  au  mouuement  ny  au  C 
fentiment,  y  6.  &  chap.  du  6.  des dilfedions  Anatomiques. 

Les flgnes  de  la  flaye  de  l’Oefophague. 

ON  cognoiftra  que  l’oefophagueeftnavré  premierement  paria  fituation  deladou- 
leut :  Car  la  douleurde  la  playe  eftant  iuftement  furie  Rachis,  entte  la  gorge  & 

"  la  bouche  du  ventticule ,  il  eft  a  ptefuppofet  que  la  playe  eft  3  1’oelophague,  &  d’a- 
uantage  li  la  douleut  penetre  iufques  au  dos ,  Car  l’celóphague  eft  couché  droid  fuc 
Ie  Rachis ;  feconderoent  par  la  proprieté  de  la  douleur ;  Car  fi  on  fent  douleut  en  aual- 
Second  c’eft  figne  que  Ie  mal  eft  en  1’oefophague ,  paree  quec’eftl’inftrument  de  latranf- 

■  gIutition,c’eftadirequ‘ilfertpouraualer,Etd’auantageferaaugmentee,eftantcou-  " 
Iroijltfnie.  ‘^béplat&  a  la  renuetfe .quand on voudra  aualer,Ticrcement  par  1’vfage,  Car  puis 
que  1’vfage  de  I’cefophaguc  eft  de  feruirde  canal  pour  paffet  Ie  boire  &  manger ,  & 
qu’il paffeplustardiuementque  decouftume  &  inégalement ,  c’eft  figne  que  1’oefo- 
phagueeftoffencc.Latardiuetévientdeccqu'il  eftretrefli  parrinflammation,  a  rai- 
fonde  ladouleur  &  de  la  playe,rinégalité  de  ceque  Ie  palfagen’eft  pas  vny,raais  enflé 
Qiumeme.  ^  I’endroid  de  la  playe.Quarteroent  par  l’adion,  car  l’oefophague  n’eft  pas  feulement 
Ié  palfage  de  la  viande ,  mais  fert  aulfi  de  la  faire  tomber  dans  Ie  ventricule  ,  lors  que 
nous  fommes  debout ,  la  viande  y  tombe  de  foy-mefme  par  fa  pefanteur ,  mais  quand 
noHs  fommes  couchez  elle  ne  peut  tomber,  tellement  qu’il  faut  que  l’oefophague  tra- 
uailleafaire  aller  la  viandedansle  ventricule  :  Sidonc  quand  il  trauaille  Ic  corps  ren- 
uerfé  plat  on  fent  douleur  droid  ou  eft  fitué  l’oefophague,  c’eft  figne  qu’il  eft  ble(ré,&  E 
par  ce  qui  fort  de  la  playe ,  fi  Ie  boire  &  Ie  manger  fort  par  la  playe,  c’eft  figne  quel'oe- 
fophagueeftoffencé.  Galien  5.  chap.  du  7.  de  iocB. 

Le  Trognoflic  des  flayes  du  Thorax,  cJn  qai  ne  pnetrent  foint. 

Toiitepar-  f  Esplayes  fimples  duThorax  &  qui  ne  penetrent  point  font  aucunement  diffiei- 
tieqmnat  L<les non  toutesfois  dangeteufes  de  mordElles  font  difficiles  par  ce.  que  le  Thorax 

gunrir  dt-  eft  en  perpetuel  mouuement,8d  tel  mal  pour  eftreguarydemandele  repos, par  Ie  hure 

mmde  le  de  vlcer.  &  la  5  i.partic.  du2.  de«c«fis :  D’auantage  les  playes  litfiples  ayfement  com- 
muniquentleurinflammation  (fi elles  en ont)  ilapleurejainfifontlesplayes  funpw* 

aulfi  dangeteufes  quelapleuiefiedu  5.  de  lofu. 


LmreSecond,  5  2)" 

^  Le  frognoftic  despUps  du  Thorax  comfliqttees  ó^noh  penetrante!. 

LEs  playès  compliqüees  duThorax ,  font  celles  qui  font  ioinaes  ou  auec  cacoclii-  stuersltm- 
inie,oumteniperiejOudefluxion,  ou  deperditibn  de  fubftatice , ou contufion,  dms  iceua 
.  OU  quelquesautresaffcöionSjQuandilya  contufion  auec  la  playe  ou  quelque  autre  qyfaiitbltf-. 
affeiüion  ,  les  playes  font  dangereufes,  car  il  en  furuient  accident  ;  Car  prémière-  M 
ment  de  la  fimple  contufion,Hippocratc  tefmoigne  en  la  5  8 .  &  5  p.  particule  du  3 .  des 
articlesque  bien  fonuJt  les  maladesen  iriennentEmoproiques  c’efta  dire  qui  crachent 
ftng )  ils  en  demeurent  touffeux  c’eft  &  dire  Phimateus ,  c’eft  a  dire  qui  ont  apoftumé 
aux  mufcles  du  Thorax  ou  en  la  Pleure ;  Ils  en  deüiennenr  Phthifiques ,  c’eft  dire  qui 
B  ont  du  Pm  dans  la  capacité-.outre  ils  ont  des  vlceres  profondes,  la  chait  de  delfus  la  có- 
te,deroeureblanche,bandeej&lacoftemefmefevietiticauer,  ilscrachentdu  fang  i 
raifonde  celuy  qui  ferefpanddans  la  capacité,  Gallen  fut  la  S.partic.du  3.  des  drt.  Ils  é- 
touffent  pour  la  ferofité  qui  fort  perpetuellement  de  l'inflammation,6  2.  artic.du  2 .  des 
Progno.ils demeurent Empijques  a  raifonde  l’ioftammatiqn  quieft  creué  &  efpandue 
dans  la' capacité:  S.chap.du  ^.delamet.  &  furlaéö  part.  du  2. du  prognoftiCjla  chaic 
deuient  boüeufe  &  imbecile,  comme  dit  Galienfur  la  éé.  particidu  3 .  des  articlesi 


Le  prognojiic  des  playes fimples  du  Thorax  penetrante!. 


i  jfont  pat  mortelles  neceflairemcnt :  Elles  font  dangereufes  poür  ceijue  1’air  frbid 
entre  dans  le  Thorax  par  la  playe  &  en  telfort,  &  aulïi  aduient  que  1’infpiration  &  ex-  Imgéreiifei 
piration  font  moindres  &  partant  la  voix  eft  offencee,d’adtant  qu’elle  fe  fait  feulemët 
de fair ,  &  puis  d’auantage  ie  froid  offence  toutes  les  patties  du  dedanStor  il  n’y  a  rien  Qaefiei 
plus  contraire  aux  nerfs  &  auThorax  que  le  froid  par  ie  5.  des  Aphör.  Tellement  que  fl^es  fm 
par  telles  playes ,  la  voix  &  la  refpiration  font  offencees  paria  froidure  de  1’ait  &  par 
i’entree  &  fortiedel’air  par  la  playe, Galien  au  8. des  dilfedionsiD'auantage  les  playes 
qui  font  au  dos  font  plus  dangereufes  pour  l’excellence  des  parties  qui  y  font ,  &  les 
accidens  qui  en  viertnent ;  Üutre  plus  de  telle  playe  fouuertt  en  aduiênt  Empiefme 
par  le  premier  liure  de  moi'IiB  .Hippocratetoutesfois  tecite  au  5  .des  epidimies  l’hiftoiré 
0  deBeliusquienguetit,&  Galiervditau  8.  chapitredu  5.  de  la  met.  que  telles  playes 
font  plus  Icgeres  que  celles  dü  poulmon,  premierement  par  ce  que  le  Thorax  'eft  char- 
nu , fecondement  par  ce  que  lesvailfeaux  font petits,Tiercement paree  quelel'ang 
OU  fanie  fe  refpanddans  la  capaiité :  mais  elles  fe  trouuènt  dangereufes  quand  le  fang 
fe  caiilearemboucheutedu  vailfedu.  I 


Leprognojlk  des  playes  du  ’Pericarde. 


TAnt  s’en  faut  que  les  playes  duPeticarde  foiét  eftimees  iriörtelles  parGaliétl  qu'il  Umrfité 
pehfe  qu’elles  n’apportent  aucüne  incornmodité ,  par  ce  que  ce  n’eft  qu’vne  cou-  d'ofinimi 
j  uertured’vnepartienoble  2.chap,du  y.dir/<)c«,mefmeGalienl’iiconflrméparl’exem 
pledeMarinusi2.&  i3.chap.du7.desdiffeiftions  jlequel  poür  vnabfcés  fait 
Jlèrnum  fut  comme  ttepané  pour  la  cortuption  de  1’os ,  &  fe  trouua  vne  partie  du  Pé- 
ricatde  erodé,  ioinét  que  Herophile  ne  penfoit  pas  que  telles  playes  fuffent  de  confé- 
quence  ^ .  chap.  du  1.  d«  decretii :  T outesfois  Rondelet  tenoit  cette  playe  pour  ifiortcl- 
le&yagrandeappatence,  Car  encöre  que  ce  ne  foit  qUe  la  couuerture  duCoeur,  j 
‘outesfois  pat  ce  que  la  playe  déconure  le  Cceur  d  rairj  elle  doiteftre  mortelle  :  com-  * 

me  fair  noircit  les  jnteftins&l’Epiploon  aux  playes  du  ventte, carie  1’os  defcouuert, 

&  cotrompt  la  chair  defcouuerte  de  la  peau  1 4. 1 3.  &  1 6.  du  troiiiefm'e  des  fraélures, 

&  1’exemple  de  Marinus  doit  eftre  tenue  pour  miracle ,  pluftoft  que  pour  reigle: 
d’auantage  1’eau  s’efcoula'nt  pat  la  playe  du  Peticarde  apporte  la  mort  2.  chap.  du 
^■delocH. 


Ggg  ij 
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LefrognoftkdesfUyes.du^Cmr. 

Quilts  pU-  T^OuteDiacope.c’eftadire  playe  qui  penetre  bien  auantdans'la  fubftancedela 

’^esfom  X  veflie,duCerueau,duGceur,duDiaphrpgtne,desInteftinsgrcflc55duVemricü. 

timtdles.  Ie,  &  du  Foye,  eft  mortelle;  comme  ditHippocrate  au  1 8. apho.  du  6.1iure,  maïs  noa 
feuiementleDiacopeduCceurjmaisauirilaplayequi.ettenlafubftance  eft  mortel¬ 
le  comme  dit  Galien  au  coromentaire ,  mais  non  pas  mortelle  comme  celle  qui  pene. 
tre  dans  IVn  des  ventriculeSjCarcelle  qui  n’eft  qu’en  lafubftance  duCaut  eft  mor! 
telle  par  fuftocation  quiapporte  1’inflammation  ;mais  celle  qui  penetre  dansl’vn  des 
ventricules.eft  mortelle  parextin£iion,& dcffaillance de chaleur  naturelle quiappor. 
te  l’hemotragie,  d’auantage  celle  qui  n’eft  qu'en  la  fubftance'  n’apporte  pas  la  mortfi 
foudain,  mais  peut  laiffer  yiure  vn  iour ,  &  celle  qui  penetre  dans  i’vn  des  vemrieules 
apporte  la  mort  foudain  a.chapitre  da^.clclocis. 

'LefrognoJlkdesfLyesdu^oulmon. 


L Esanciens,  comme  dit  Galien  au  8.  cbap.  du  5.  de  la  methode  ont  eftimd  que  les 
playes  du  Poulmoneftoientincurablcs  par  raifon  &  expcfience  jla  taifon ,  paree 
„  que  Ie  poulmon  eft  vne  partje  qui  eft  en  perpetuel  mouuement ,  d’autant  qu’elle  fert 
■u-  ala  refpiration ,  laquelle  ne  peuteftre  interrompuc  fans  danger  de  mort ,  &  toutesfois 
iln’y  arien  de  tant  profitable  pour  la  guetifon  des  playes  &  autresaffciftionsquelere-  '  Q 
pos  par  Galien  au  mefme  lieu ,  &  Hippocrate  au  liure  des  'Vlceres ;  Par  I’experience, 
par  ce  que  iamais  perfonne  ne  s’eft  trouué  guery  de  telles  playes ,  mais  Galien  ditau  ■ 

.  contraire  que  telles  playes  du  poulmon  font  guerilfables ,  moyennant  qu’elles  foient 
aglutinees  deuant  que  ï'inflamraation  furuienne ,  comme  il  dit  auoir  fait  plufieurs 
m-  foisauiy.chap.du  mefme  liure,  mais  depuis  que  1’inflammation  eft  furuenuë  ,  il  dit 
que  telles  playes  font  incurables.  Car  rinflammation  fe  doit  meurir ,  apres  la  maturitd 
fe  doit  vuider ,  &nefepcut  vuider  du  poulmon  que  par  la  toux;latoux  defchire  ia 
'  '  playe,ladilacerationapportedoulcur,la  douleur  fluxion,8:fluxion  inflammation, 

&  quand  il  n’y  autoit  point  de  douleur ,  la  dilaceration  apporte  toufiours  douleur  & 
inflammation  par  Ie  I  o .  1 1.  &  I  y .  dela  methode  :  Et  certainement  les  playes  du  poul¬ 
mon  fcchangent  en  empiefme,  D 

Les figm,  O’ U  frogttoftk del’ Empiefme s 

QVant  ï  la  playe  du  poulmon  il  y  furuient  inflammation :  telle  playe  eft  eftimee 
.incurable ,  &  doit  paffer  en  empiefme  c’ett  a  dite  que  telle  matiere  phleg- 
moneufe  fe  doit  meurirï&  changer  en  Ppu.  Or  tout  changement  de  matiere  en  Put 
eft  appelld  Empiefme, par  Ie  Commentaire  du  1 5 ,  Apho.du  y  .liure  &  de  la  6  .particule 
du  2.  du  Prognoftic.  Les  lignes  pour  cognoiftre  que  l’Empiefme  eft  faite ,  font  pe; 
fanteur,  'pour  la  doleur,  a  raifon  de  la  matiere  amaffee  en  vn  lieu ,  &  frilfon  pour  l’a- 
crimonie  de  telle  matiere ,  dont  s’enfuit  la  fievre  y  8,  &  y  9  .patticule  du  fecond  du  Pro- 
gnoftic ;  Cette  matiere  li  fe  doit  ietter  &c  euapuer  dans  quarante'  iours  par  Ie  ty.  E 
Aphorifm.du  y .  liure  autrement  s’enfuit  la  mort  auec  vne  fiévre  Ethique;  vne  partie  de 
cette  matiere  purulente  tombera  dansla  capacité  duThorax,,  vne  partie  auffi  fe-vui- 
dera  par  la  beuch?  du  poulmon  en  touflant  fans  tomber  dans  la  capacité :  &  celle  qui 
feratombee  dans  la  capacité  fera  derechef  efpuiléeparlepoulmon&euacuee:Lesfi- 
gnes  pour  cognoiftre  fi  cela  fe  pourra  euacuer :  font  la  toux ,  &  la  courte-  ha  laine,  fans 
toutesfois  auoir  grande  peine,&  d’auantage  la  fiévre  laiCfera  lors  qu’elle  fe  putgera, 
1’appetit  reuiqpdrajl’alteration  ceirera,le  Pm  blanchira  &  fera  d’vne  couleur  . 

racflee  depituite ou  bile  ,  non  pas  toutesfois  qu’il  ne  refte  toufiours  vne  vlccre  fiftu- 
leux,  &  caileux  :  Mais  fi  la  fiévre  continué  toufiours  auec  vn  degoütement ,  fueut  ,rou- 
geur  des  ioués,  enfleute  des  pieds,il  mourra  en  bref  par  h  61.62.Si  ój..  patticule  du 
I.  du  prognoftic,  '  _ 


LiureSecond. 

Le  frognofiic^  3es  flayes  de  la  veine  Cme  e>  t men  iAorti. 
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LEs  playes  de  la  groffe  veine ,  82  de  l’artere  dite  Aorta  font  neceCfairement  mor¬ 
telles  pour  raifon  de  l’hemorragie  laquelle  tiousne  fpaurions  arrefter  pour  Tin- 
tommoditédulieu. 

Le  frognofik  des  playes  du  BmnchuS'. 

LEs  playes  du  Bronchus,encore  qu’elks  apportent  plufieutt  incommoditez  toates- 
foiselles  nefont  ny  incurables ,  ny  mortelles,  Carileftcertain  quela  feólion  du 
"  BronchusfaitperdrelavoiXj&parconfequentlaparole,  mais  toutesfois  nolle  pas 

la  refpiration  par  le  é .  ^ap.  du  I .  de  Ucis :  Elle  ofte  la  voix  82  la  parole ,  par-ce  que  la  U  Umx^ 
Matieredelavoixqui®  lafuliginequ’on  expitefeperd  par  la  feaion  outrou  de  laf"/'" 
playe  fans  aller  au  Urmx  qui  eft  le  propre  inltrument  de  la  voix :  On  ne  perd  pas  la 
piration,  Carraefme  Auicennecommandedecouper  le  Bronchusentredeuxaneaux 
en  1’ Angine  au  liure  3 .  Ces  playes  donc  ne  font  point  incurables  encore  qu’elles  pene- 
trent  iufques  au  dedans,Car  Galien  remarque  au  ia.  chap.  du  y.  de  la  met.  auoic 
penfé  plufieurs  perfonnes  qui  font  gueris,  lel'quels  pendant  la  pefte  eftoient  couuér- 
tes  de  puftules  tantaux  parties  internes  qu’aux  pacties  externes  iufques  au  Bronchus. 
mefme  de  fayon  qu’en  toulfant  il  iettoient  quelques  ctouftes  des  vlceres  de  la  tunique  fji'ffmVeöia 
.  interieureduBronchuSjS:  nonobftant.telledeperdition  de  fubftance,ne  laiflbient  pas  iMe. 

"  de  guerir,  les  playes  auffi  gueriront  oüiln’y  aura  point  de  pourriture ,  mais  fi  telles 
playes  font  au  cartiiage  ou  auecphlegmon  82  defluxion ,  elles  font  mortelles ,  par  ce 
que  le  cartiiage  eft  dur  82  exangue  ,  82  le  plilegmon  auec  fa  defluxion  bouche  le  paf- 
fage  du  vent ,  7.  chap.  du  6. de  1'vfage  des  parties. 

Du  Trognafik  des  playes  du  Diaphragme. 

f  I  'Outes  les  playes  du  Diaphragme  qui  penettent,en  quelquc  endroiü  du  Dia- 
J[^  phragmequ’ellesfoiét.ibnt  mortelles, pour latoux  cótinuelle 82 l’attraCtion des  ic^pilyes 
parties  naturelles  dedansle  Thorax,  82  d’auantage  pour  la  faute  de  la  refpiration,  d/vix- 
mais  les  playes  du  Diaphragme  qui  ne  penetrét  pas  font  doubtenfes,car  celles  qui  font  fhngnte 
P  en  la  partie  charnuc  fontguerilTableSjipais  celles  qui  fontenlapartienerveufefont/'’»"»""^* 
incurables  a  raifon  des  grahdes  douleurs,fievre  82  refvetie,  8c  conuulfion,  g .  chap.  du 
y. de  la  methode. 

Le  prognofik  des  playes  duKachitisi 

LEs  playes  de  Rachitis  du  Dos  fi  elles  font  longitudinalles ,  82  au  milieu  du  Rachi¬ 
tis  elles  n’apportent  de  grands  accidens  par  le  é.chap.du  8.des  diffeélionsjmais  ft 
les  playes  font  tranfuerfales  elles  apportent  accidents  au  mouuement  82  fentiment,  82  J*  ^Mhiti  's 
oftent  larefpiration  qui èftmifeau mouuement, emppfchent  les  excretions  des  ma-  fmt,  Hth 
tieres  de  1’vrine  82  de  la feraence :  cartoutes  les  parties  quifontaudelTous  de  la  playe  fmt’mgeri 
E  tranfverfalledemeurerontoffencees  (quantaumohuement  82  fentiment)  felonqu’eft 
la  playe ;  Ainfi  encore  que  la  mort  n’enfuiue  pas  promptement,  elles’en  enfpitila 
longue,  d’autant  que  telles  playes  demeurent  pour  la  plus  pattincurables;Galienau 
chapitredul.de  /oc/r,82partoutle8.des  diflediions. 


Le  prognofik  des  playes  de  I  Oefophague: 

Les  flayes 

LEsplayesderoéfophaguequi  couppentdutoutSctranfverfalementróefophague 
font  neceflairenrent  mortelles,d’autat  qu'on  ne  peut  ^cfunir  les  fibres  de  la  playe; 
car  vne  partie  raonte  en  haut  1’autre  deffous ,  mais  les  playes  qui  ne  töachent  qu’vne  /;»( 
partie  de  l'csfophague  82  ne  r&pent  du  tout  la  cótinuité  d’icelle  ,ne  font  pas  incurables  „„„nis 
sy  mortelles:Gar  on  a  veu  des  persónes  blelfeesa  l’cefophague  de  coupsde  boulet  auec  gmijfMet 
Ggg  ii; 


6iö  Des  Playes  du  Thorax, 

mefmedeperditionde  fubftace lefquels  fontguaris  y  reftant  toutesfoistoujours  quel 
quepetittrouparoulebreuuage  fortoh  s’il  n’eftok  bouché  par  quelque  empljftr  ?  ■ 

partant  Gallen  7.  chap.  du  4.  de  la  methode  enfejgne  Ie  moyen  de  penfer  les  plave’ 
douloureufesdel’Oefophague.  ^  ^  ' 

t»  Cumtion  des  flayes  fimfles  du  T  horaxi 


LEs  fimpIesplayesduThoraXjqui  font  fans  intemperie,fans  cacochltnie&deflu. 
xion  doiuenteftre  aglutinees  &  vnies;premierement  oftantlacaufee(lrange,& 

Cl  du  amenant  les  levres  enfetrible ,  les  retenant  enfemble  &  en  contregardant  la 

tetnperature  de  la  partie ;  fi  la  playeeil  fort  grande, on  ypourra  faire  quelque  poinö: 
d’efguiUe,puis  enmettant  vneemplaftredeDiapalma,  oudfeTriaphatroacuin,oude  ® 

I  Gerat  de  Deuigo  pour  les  fraöures,  ou  la  racine  de  confoudt  pillee  auec  oximel ;  & 
toute  la  partie  d’alentour  fera  graiffeed’huylerofat,violat,||i  mittille  jauec  dn  bol 
mefme  li  on  vcut, 

Ce  quiejl^mkulier  foitr  la  Curation  des  flayes  fimples  du  Thorax, 

'ierede  autheur  ne  recognoift  rien  de  particulier  en  la  curation  des  playes  fimples 

\trks  i-^^luThorax,  fmon Ie  bandage  ,lequel  il  fait  de  deux  fortesjl’vn  glutïnatif 
l’autre  retentif ;  Le  glutinatif  d’vue  bande  a  deux  chefs ,  de  laquelle  on  pofe  Ie  milieu 
•«.  fur  la  partié  oppofite  ,puisonroulelesdeux  chefsfur  laplayeencroix  ,&confecuti- 
uementtantdefois  autqur  du  Thorax  qu’il  en  fera  befoin,  arreftantles  deux  chefs  C 
bien  loing  de  la  playe,comme  Hippocrate  a  commandc  en  la  7.  &  8.  particule 
du  2. de  la  medicatrine ;  La  retentiue  eft  faite  d’vne  bande  a  vn  chef,  lequel  eft  tioüd 
pour  paffer  le  bras ,  &  le  refte  eft  tant  de  fois  tourné  autourdu  Thorax  qn’il  en 
eft  befoin  pour  tenir  les  medicamens ,  Gallen  au  liure  des  bandages  a  declard  toutes 
fortes  de  bandages  propres  pour  le  Thorax, depuis  le  79.chap.iulqaesauioo, 

La  Curation  delaflayeduThorax,quinefenetrefas^  mais  toutes  fois  ejlcomfliqme. 


LEs  playesdu  Thorax  qui  ne  penetrant  pas,  &  toutesfois  font  compliquees  auec 
quelque aütre accident  aa'utant  dediuerfité ,  d’indication  curatiue  qu’ilya  de  ö 
lesfi.-tyis  diuevfitc  d’accidens,  quelquesfois  la  playe  ira  iufqucs  a  la  cofte  &  la  ddcouutira, 

font  co,n-  quelques-  fois  fera  auec  contufion  de  la  chair  qui  eft  &  des  coftes  ,  &  entre  les  coftes, 
fiunnce  qtielques-fois  fera  auec  fradlure  de  lacofteendedans,  &  quelquefois  auecfiraöureen 
dcrilTcu-  dehorsdela-cofte  fans  penetreriLa  playe  efteftimeefimple,fi  cen’eft  que  la  cofte  ayt 
iwiaii.  eftcalteree,  pour  auoir  long-temps  demeuréa  1’air, Garen  ce  cas  il  faüdra  rader  la 

cofte  iufquesau  vif  tant  qu’elle  fuinte  comrae  le  fang ,  puis  glutiner  la  playe  comme  ft 
coriiufepres  ^ftoit  funple  :Mais  fila  playeeftaueccontufiondelachairdedeftus  la  cofte,.oa 

d"s  coftes  ejt  d’entreles  coftes.  Ia  curation  en  lera  plus  dilïicile ,  Gar  la  contufion  funple  de  la  chaic 
dunierenfe.  des  coftes  a  efté  eftimee  dangereufe  &  mortelle,  pour  les  accideus  qui  en  furuienpent,  .. 
comme  crachementde  fang,  apofteme  &  empiefme  ^  8.  &  5  p.  particule  du  j.desat- 
ticles,  donc  la  playe  auec  contufion  fera  beaucoup  plus  dangereufe,  d’autant  que  Ia  E 
chaleurnaturelle  par  la  diuifion  deja  playe  eft  moindre ,  la  curation  donc  de  telle 
urutm.  playe  eftmife  en  trois;  La  prémière  eft  ordonnerle  regime  de  viurelaa.eft  euacuet 
la  caufe  antecedente ,  la  3 .  d’appliquer  les  topiques  fur  la  playe.  La  maniere  de  viure 
outre  la  qualité  de  l’air  confitté  ,  en  3.  en  ce  qui  fe  prend,en-ce  qui  fe  vuide, 

&  au  mouuement  ;  la  nourrittire  qui  le  prend  'ne  doit  aucunement  efmouuoir 
la  toux  ,  ne  doit  eftre  aigre  ,  ny  acre  ,  ny  craffe  ,  &  doit  eftre  en  petite  quanti- 

tc  ,auéc  ahftinence  de  vin  .-Quant  a  ce  qui  Ié  doit  vuider ,  on  doit  faire  feuleroent 

euacuer  ce  qui  eft  dans  les  inteftins  fans  attirer  d’ailleurs  ,  Et  pour  le  regard  du 
mouuement, on  doit  deftendre  tous  mouuemens  au  blefle  Sc  nommément  dediez  a  Ia 
refpirationiPour  la  caufe  antecedente,  il  faut  faigner  fouuent  felon  les  forces  de  l  oP' 
pofite  pour  tetirer:  Hippo.  ne  patle  point  de  la  piirgation  des  humeurs,  toutesfois  s  1  s 


Liureiècond.  <^31 

.  jftoiint  fuperflüx ,  il  n’y  auroit  point  de  danger  les  purger :  Qüarit  eft  des  Topiques  • 

"  jjippocrate  veut  qu’on  applique  Ie  Gerat  fimple  au  CQtnraeqfcement ,  &  que  par  dei- 
fus  &  autour  que  1’on  applique  compreffes  ttépees  en  vin  &  huile  Sc  qu’on  face  Ie  ban- 
Jjgeadeux  chefsj commenjant  fur  Ie  malmefme  éo.  éi.  éa.  éj.  É4.  partie  du  3.  des 
articles :  Apres  que  la  defluxion  aura  efté  empefcheCjil  n’y  aiira  pointde  danger  d’vfer 
ducerat  quifera  propre  pour  Ie  faire  fuppurer  par  la  ii.  part.^lu  3.  des  articles. 

Et  fi  laplaye  du  Thorax  eft  auec  fraöure  des  coftes-qui  foient  enföncees  en  dedans  Cmjimf 
elleefttres-difficilei  guetir ;  D’autantqu'ileftmal-aifd  dereleuerla  cofte  du  Menin- 
gophylax  comme  il  fe  fait  en  la  tefte ;  Mais  pout  releuer  les  coftes ,  il  faut  appliquer 
cataplafme  fait  de  bugle,  racine  de  cqnfouldej&  gladiole,  d’efpine  vinette  broyez  en ' 
roxiroel :  Car  cela  retire  la  cofte  en  dehors. 

La  iuration  des  f  layis  quifenetrent  dans  Ie  Thorax  fans  offe'n'cer  les 
jarties  dudedanSi.^ 


LEs  playes  penetrantes  dans  la  capacité  do  Thorax  font  de  deux  fortes :  Car  ou  el-  Dimfion  des 
les  font  finipletnent  penetrantes  fans  offencer  aucune  Éartie  de  dedans ,  ou  elles  fme- 
penetrent  &  offencent  quelque  partie  interieure :  La  curation  des  vnes  ou  des  autres  '™'"- 
playes  penetrantes  font  differentes  felon  la  diuerfité  des  autheursi 

Le  debat  des  autheurs  touchantla  curation  desflay  es  penetrantes. 


1  T  És  vhs  ont  dit  qu’ilfalloitvnir& glutinertóuteplaye  penetrante  dans  leTho*  .,^ 
rax ,  comme  Henry  &  Theodore  pour  deux  raifons :  L’vne  pour  ce  que  l’air  sn- 
trant  par  la  playe  dedans  le  Thorax  ;corrompt  &  gafte  les  patties  internes.  L'autre  fermtrtitU 
paree  que  les  efprits  du  bleffc  s’exhalent  &  s’éuaporent  par  la  playe ;  Autremen^les  fl^e. 
autres ontditqu’ilfalloitlaiflerlaplayeouuerte  pourdonnerifluë  ala  matiere,  joinÊi  Comme  eÊt 
mefme  qu’aux  empiefmes  on  fait  ouuerture  :  de  cette  opinion  eft  Roger  & 
franc ,  Roland  ,Brung ,  Deuigo  &  Faloppe :  Noftre  Autheut  a  fuiuy  le  chemin  moyen 
&  Vefale  apres  luy  ;Car  il  a  penfé  que  tonte  playe  penetrante  fans  effufiön  de  fang  mtthodeqni 
dans  la  capacité  fe  deuoit  incontinent  glutiner  &  vnir :  Mais  depuis  qu’il  y  a  quelque  ton  doitti- 
fang  refpandu ,  il  faut  laiffet  &  tetd'r  la  playe  ouuerte  pour  en  faire  euacuation  car  ij  nir. 
u’y  a  moyen  d’amander  la  qualité  ded’air. 


ia  Curation  de  la  playe  Jtmple  penetrante. 


La  playe  fimple  &  penetrante  dans  le  Thorax  fe  doit  foudain  glutiner  &  vnirtcar 

comme  dit  Hippocrate  en  la  4.  partie  du  liure  des  Vlceres ,  il  faut  laiffer  faigner  Kefdtit  Uif 
toute  playe  frakhement  faite  iïnon  au  ventretpar  laquellc  fentencCjil  nous  donnef" 
aentendre  qu’il  ne faut  aucunement  laiffer  faigner  la  playeduventre ,  mefme  la  playe 
quipenetre,  car  fiellenepenetroitil  n’y  auroit  point  de  danger  qu’elle  faignaft  :  Par”™**^^’ 
le  ventre  Galien  interprete  tam  le  Thorax  que  le  ventre  inferieur,  au  6.  chapitre  du  4. 
de  laMethode ;  La  raifon  pourquoy  il  ne  faut  pas  laiffer  faigner  la  playe  penetrante 
dansle  ventre,  parcequ’enfaignantilpourroit  tomber  quelque  chofe  dans  la  capa- 
Ë  cité  du  ventre,  ortout  fang  refpandu  dans  vn  ventrefecotrompf.patleio.  Aphorif; 
duS. liure.  D'auantage  qu’il  n’eft  ja  befoin  de  laiffer  vne  playe  ouuerte  oü  il  n’y  a  rien 
4euacuer,ou  de  la  playe, ou  par  la  playe:  Or  icy  nous  fuppofons  que  la  playe 
fimple ,  &  qu’il  n’y  aye  rien  de  fang  refpandu  dans  la  capacité ,  partant  il  n’eft  ja  be- 
foin  de  fenir  la  playe  ouuerte ;  Et  combien  qn’il  y  ait  quelque  peu  de  fang  refpandu 
dans  la  capacité,  Toutesfois  cela  n’eft  pas  fuffifant  de  tenir  la  playe  ouuerte ,  par  ce 
que  nature  pourra  aifement  diffiper  ce  peu  de  matiere  qu'il  y  a,  la  chaleur  eftantie 
lenduë  (par  l’agglutlnatidn  de  la  playe)  plus  forte  parlej.  chap.du  5.  des  Simp.  Sapeti'e  q/un- 
39.  part.  de  la  2.  feiftiondu  67.  des  Epidimies :  Veu  mefme  que  Nature  vuide  bien  le 
^us  par  le  trauers  des  os,  par  la  1.  feaiondu  2. des  Epid.  &  du  comroent.du  54.  Apho/v’"'''' 
du  7.  liure.Latroifiefrae raifon  pourquoy  ilfautagglutinerla  playe  foudain  ,  eft  pour 
«ttiter  Tincommodité  de  l’air  ;  Par  deffus  la  playe  nous  pouuons  mettre  1’empla- 
Ggg  iiij 
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ftre  de  Barbarum  de  Galien,ou  Ie  Diachalciteos,ordonnant  leregime  de  viüte  tel  qu’ij 
faut  aux  playes,&  remediant  i  la  caufe  antecedcnte  par  purgations  &  faignets  conue.  ^ 
nablés. 

La  curatiqn  des  fUyes  fenetrantes auec  blejpttre  des farties  internes. 

LEs  playcs  qui  penetrent  dans  Ie  Thorax  &  bleffent  quelque  partie  dedans,moyen. 

nant  qii’il  ne  tombe  point  defang  dans  la  capacité ,  elles  font  aifeesdguerir:  Car 
elks  n’ont  qu’vne  indication  qui  eft  de  glutine:  &  vnir ,  vray  eft  qu’il  faut  vfer  deglu. 
tinatifs ,  autres  pour  les  parties  internes ,  &  autres  pour les  patties  externes :  Car  pout 
les  playes  des  parties  internes,  il  les  faut  prendre  par  la  bouche ,  8{  pour  les  playej 
parties  externes,  il  les  faut  prendre  par  dehors :  Mais  les  vns  &  les  autres  doiuent  elite 
de  mefme  vertu ,  fpauoir  eft  de  glutinet  vnir :  La  tnaniere  feulement  de  les  ballier  ® 
eft  differente :  D’auantage  on  ne  prend  point  par  la  bouche  les  metaliques  qui  font  de 
mauuaife  faueur,  comme  on  les  peut  appliquer  par  dehors ,  Galien  au  i .  chap,  du  a.  è 
Glaucon,  &  au  derniet  chapitre  du  4.  de  la  Methode. 

Lamaniere  de’-viureenteUe^Uye. 

GAIien  coraraande  fur  tout  Ie  repos ,  &  nommétrtent  des  paf  ties  de  la  tefplration: 

ifofte  Ie  vin  oü  il  y  a  fouppon  de  fiévre  ou  inflammation,  mefme  fi  les  forces  font 
bonnes :  11  ofte  dutout  Ie  manger  pour  Ie  premier  iour;  II  veut  que  l’air  foit  reflifié  pat 
Ie  feu ,  &  li  les  forces  font  petites ,  il  accotde  qu’on  donne  a  boire  &  a  manger  afttin- 
gent,  Galien  dernier  chap.  du  4.  de  la  Methode  &  8.  du  p.  de  la  Methode.  C 

La  cmeStion  de  la  caufe  antecedente. 

En core  qu’Hippocrate  au  3 .  des  loimftures  ne  donne  que  des  clifteres  aux  affeflions 
du  Thorax,  toutesfois  au  liuredes  Vlceres,&  Galien  au  6.  chap.du  4.accorde  les 
purgations  aux  playes  de  laTette,  du  Ventre,&  des  loimftures,  ou  il  y  acrainte  de  cor- 
ruption ;  Par  Ie  ventre  il  s’entend  Ie  Thorax  par  Ie  mefme  Galien,  Quant  a  la  faignee 
il  repete  plufteurs  fois  felon  les  forces  &  exigence  du  mal  8. chap.du  5. de  la  Methode, 
pour  empefcher  Tinflammation  &  ofter  1’occafion  des  defluxions. 

Les  topiques  nece ffaires  a  la  curation  de  telles  playes.  D 

NO  V  s  auons  icy  deux  fortes  de  topiques ,  c’eft  ^  dite  medicaments  particuliers 
qu’on  appliquerailaplayetLes  vns  font  pour  Ie  regard  des  playes  externes, 

‘  Les  autres  pour  Ie  regard  des  playes  internes  ;  Premierement  ileftcertain  que  nous 
n’vfons  pas  de  metaliques  aux  playes  internes,  mais  aux  externes  comme  de  cerufe: 
ly  targe ,  tutie ,  verd  de  gris ,  vitriol ,  pour  leur  qualité  maligne  &  terreftre :  D'aaanta- 
ge  les  medicaments  que  nous  prenons  pour  les  internes ,  doiuent  eftre  non  feulement 
aftringents  &  glutinatifs,  mais  auffi  gluans,  afin  qu’ils  fe  fondent  &  coulent  tout 
doucement  pat  deffus ,  &  qu’il  en  tombe  quelque  peu  dedans ,  comme  dit  Galien  au 
chap.  1 1.  /oc.  Scaudernietdu  4.  de  la  Methode:  pour  ce  fait  eft  propre  cette 
Medecine  que  nous  appellons  tragacant,le  Diamotum  desGrecs,&  lefyropdf/>a>  E 
fduen  ,  Ie  fymphy turn  petra:um  ,  que  1’on  appelle  bugle ,  &  Ie  diacacia  ou  il  y  a  de  la 
canelle.  Galien  3.  dela  Methode  met  Ie  Diafpetmatum ,  Auicenne  dit  que  Ie  Diaf- 
;  permatum  eft  Ie  Diacodium.  Les  medicamens  par  dehors  eft  Ie  diapalma :  on  peut  ap-, 
pliquer  autourdescompreffesbaignees  enhuile  &  vinpqurappaifetla  douleur. 

La  Curation  des  playes  penetrantes ,  auec  fangrejfandu  dans  leThorax. 

LEs  playes  qui  penetrent  dans  Ie  Thorax ,  foitqu’elles  foient  fansotfenferaucunes 
parties  du  dedans ,  foit  qu’il  y  ait  quelques  vnes  offencecs ,  s’il  y  a  du  fang  refpan- 
du  dans  la  capacitd,  il  faut  qu'elle  foit  penlèedu  tout  autreraefSt  que  les  autres ,  Gat 
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k  'aox  autresplayes  du  Thorax,  ilfautvfet  d’aglatinatifs  &aftringentsdes  Ie  premier 
appsrc'l , maisicynullementjcomme Albucralisaduertitaii  Sa.chap.duy.  Uure& 
deVigoafu'uycefteopinionquieftvraye.  Pour  la  curation  donc  de  fes  playes,il 
faut  faire  quatre  chofe5;Lapremiereeft,ordonnerla  maniere de viure ; La fecoude petie- 
ofter  la  caule  antecedente;  &  la  troifiefme  eft  vuider  les  chofes  eftranges  par  la  playe,  trMtes  Mee 
afindel’aglutinetparapres.-Laquatriefmeappaiferlesaccidens.  fanire[{itn- 

tamamere  dea>mremj:es  fUyes.  , 

La  manierede  vlure  eft  quafifemblablea cellequ’il faut teoir  aax  autrea  playes 

du  Thorax  ,finonqu’ilne  faut  qu'elle  foitfiaftringenteau  commencement;mais  ijin  ' 

*'  il  faut  qu’elle  foit  eftroite  fans  chair  &  fans  vin &  ce  d’autant  que  la  pirtie  eft  princi-  modmmenk 
pale,alafindes  articles,  &  au  2.  des  fradtures ;  Dauantage  Ie  repos  eft  necefraitej&  afiringent» 
nommément  des  parties  qui  font  pour  la  refpiration. 

^ourUcaufe  antecedente. 

La  caufe  antecedente  doit  eftre  amandee  comrae  aux  autres  playes  par  faigneéi, 
purgations,  fcitfions,  &  ligatures  aux  parties  oppolites ;  Galienau  8.  chap.du  5. 
de  la  Methode. 

"^our  la  cmation  de  l’euacmtien  de  mattere  efirange. 

Et  premierement  pour  cognoiftre  s’il  y  a  du  fahg  refpandu  dans  Ie  Thorax ,  nous 
Ie  cognoiftrons  par  trois  moyens :  Le  premier  par  la  playe ,  Ic  fecond  par  Ie  fang 
qui  coule,le  troifiefme  par  les  accidens.  Si  la  playe  eft  au  bord  Inferieur  de  la  cofte,  yriisjigéts 
ilcft  i  ptefumer  qu’ily  a  du  fang  refpandu ,  par  ce  qu’il  y  a  veine  &  artere  au  hisdCfeurcegmi- 
chacunecofte  dinonaudelTusde  la  cofte,  ny  au  milieu  de  la  cofte :  Si  par  telle  playe  le  flreqii'ityd 
fang  ne  fait  que  degouter  auec  bouillon  a  1’entree  de  la  playe ,  il  eft  4  prefumer  que  le 
fang  coule  au  dedans  ,Tiercement  ft  1’haleine  eftcourte ,  8t  ft  le  blefle  fent  vne  pefan-  "f"*"'*'" 
teut  a  l’endröit  des  fauffes  coftes  auDiaplitagme ,  il  y  a  grande  apparénee  qu'ii  y  a,du 
,,fang  refpandu. 


P  Ce  qu'il  faut  conftderer enla yldye  duThorax ,  ou ily  a  fang  refpandui 

PRemierement  il  faut  confiderer  la  figurede  la  playe ,  fecondement  la  grandeur;  Ccmmeil  ’ 
en  la  figure  nous  regarderons  ft  la  playe  eft  droicte  ou  oblique ,  &  en  la  grandeur  ƒ!<«  “mfti- 
lielle  eft  large  oueftroi(fte:Car<robliquicé  ouanguftie  de  la  playe  empefche  l’eua-/t>' la 
cuation  conimode  &  prompte  des  matieres  eftranges ,  &  partant  il  faut  deuant  que 
d’y  appliquer  le  premier  appareil  dilater  &  amplifiec  la  playe ,  ft  elle  eft  ttop  eftroióte, 
toutesfois  moderément  de  peurde  faire trop  grande  diflipationd’efptits :  d’auantage 
il  faut  que  la  playe  qui  eft  oblique  foit  faitedtoide.  \ 


È 


Lapremiere  chofe  qu’il  faut faire  deuant  que  d’ appliquer  le  premier  appareth 

TOutes  ces  chofes  ainfi  palfees  faut  faire  euacuation  du  fangrefpandudans  laca-  Treismeyes 
pacitéduThoraxicefteeuacuationfè  doit  faire  par  trois  moyens:  Le  frevaier  piiir  tim  le 
par  la  fituation  du  corps  :  Le  fecond  par  leremuëment  &  eflimniemcnt  du  corps;  hefmg- 
troifiefmeeftrinftrumentque  GaliênappellePiulcos,c’efti  dirc  tire-boue  ,  au  8. 
chap.du  ^.dela  Methode. 


Üe  la  fituation  du  Corps. 


Le  corps  doit  eftre  fitrié  de  telle  fapon  que  la  playe  regarde  contre  terre :  Car  cefte 
fituation  commeditdeVigoappottedeuxvtilitez;La  premiere  eft  qu’elle  fait 
faidcr  &  foïtir  le  fang  refpandu  dans  le  Thorax ;  Le  fecond  qu’elle  empelche  que  le 
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,  fortantde h playe n’entre  dans  Ie  Thorax , mais  Ie  fait  cóuler  dehörs 

a^'““ft^®“^-‘^*’®P-‘l“5'<Ï6'aMethode,qu’enfituantainfileblefré,qu-onledoUfa-^  ^ 
“  tou(fir,afinqueparceaiiouaenient  Ie  fangforte  plus  aifcment  paria  playe.  ' 
Del’esbranlement  ducorfs. 

En  celVe  fimation  Gallen  dit  qu’il  faut  remuer  &  elbranler  Ie  corps  8  .chap.du  ri 

_ _  ,1a  Methode  pour  amener  tousles  grumeaux  (Tefang  de  la  playe:Tomes.’foisG^ 

1*“  adioufte  que  l'elbranlement  Si  mouuement  foit  fort  temperé  &  moderc  par  ce 
cheux.  qu’autrement  cela  apportetoit  Hemorragie ,  de  laquelle  nous  nous  deuons  gardet  fiir 

toutes  chofes  aux  playes  du  ThoraXjSi  du  ventte, par  Ie  S.chapitre  du  liure  de  lodi. 

Dn'Fiulcos.  B 

Plulcoseft  vninftrumentquife  peutdireen  Francois  tire-bötië ,  car  Pion  en  Grec 
c’efl:  a  direpBs  en  Latin ,  &  en'Franp ois  bouë  ,  &  Ëlcein  vaut  autant  k  direcomme 
tirer.  Nousn’auonspoint  d’inftrumentqui  rapporteacelaficen’eftlafiringueoula 

D'mvient  j '1  <1“®  I's  bouts fuCfent de 

Ie  mot  Je-  ™®lt“e:Ce  ne  peut  eftre  la  canulle :  car  la  canulle  ne  tire  point,,  mais  feulement  donne 
Piuleos.  ilTue  a  la  matiere,  &  Ie  root  de  Piulcos  donne  a  entédre  que  c'eft  vn  inftrument  quitire, 

Gal.  au  a .  chap .  du  1 3 .  de  la  Methode  met  les  ventoufes  a  la  fudlion  qui  fe  fait  'auec  les 
levtes ,  auec  les  attraótifs  fans  chaleur,  mais  aux  playes  du  Thorax,  cela  feroit  incom- 
_mode  pour  l’attradlion  qui  fe  feroit  en  la  playe. 

CecjuilfmtfdreA^resl’euMuntiont 

La  matiere  refpanduë  dans  Ie  Thorax  aucunement  enacuec(car  au  premier  appa- 
reil  il  ne  faut  s’efforcer  de  1’euacuer  parfaitement)  il  faut  metlrevne  tente dani 
Ptmeu’  1^  pl®y®  P°“®  lï  onuerte  ,,car  c’eft  vn  des  principaux  vfages  des  rentes  de  tenir  les 

playes  ouuertés ,  pour  donnerilfuë  aux  matieres  eftranges. 

t}eUqmlité,fafonf(i>egrande»rdelitTentequel’ondoitaffliiperaux 
flay  es  du  Thorax. 

PRemierement  latente  dolt  cftregroffe,  pour  dëux  raifons  ,rvne  pourdilater  &  I) 
amplifier  la  playe, l’autrepourlerrerlesdeux  levres  de  la  playe, afin  d’arrefter 
icooftjerer  1’Hemorragie.  Secondement  la  tente  doiteftre  molle,&  non  dure  de  peurde  faire 
iU  teute,  douleur.  Tiercement  la  tente  doit  eftre  courte,  de  peur  depicquerlePoulmon.ap- 
porter  courte  haleine;  &  faire  Hemorragie.  Quattement  la  tente  doit  eftre  epatee  en 
fa  Tefte,  de  peur  qu’ellene  tombe  dans  Ie  Thorax  eninfpirant  ,8i  pour  Ie  cinquief- 
me  elle  doit  eftre  attachee  auec  vn  filet  afin  qu’on  la  retireaifémentfielle  tombe: 
pour  Ie  fixiefme,la  tente  doit  eftre  moüillee  &  trempeeenhuile  rofat  chaude,  com- 
mc  dit  noftre  Autheur,  ouobind’oeuf  battu,ou  en  Vin  mediocreroent  allringentj 
L'hnile  eti-  cowme  dit  de  Vigo  :  Et  ne  fe  faut  arrefter  a  ce  que  dit  Hippocrate  que  l’huile  ne  vaut 
«emie  des  rien,ny  aux  playes ,ny  aux  vlceres  au  liure  des  vlceres:car  nóusne  Voulonsicy  glutiner, 
f  loeres.  ne  mondifief, mals  feulement  addoucir  de  peur  de  douleur  Stinflammation.  E 

Lafigure  duTiulcos. 

.  T  E  Piulcos  refponda  la  firingue  par  laquelleon  peut  ietterSi  titer  quelquechofe 

*  -«liquide-roaisleboutdelaliringueqiiidnif  fi-rnir  .tl-  peur  de  bleuer ,  doit  eftre 
ejlre  cour-  'orirbe  a  celle  fin  qu’eftant  mis  dans  Ie  Thorax  auec  Ie  tour  qu’on  luy  voudra  donner» 
ié.  il  puiffe  toucher  Ie  Pus ou  matjere  qui  eft  dansle  Tljotaxi&  fur  Ie  diaphragme. 
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Ce  qtion  dok  mettrepar  dejjks  U  T ente  au  premier  appaniL 

IL  faut  mettre  vne  compreCfe  baignee  en.  obin  d’oeuf  par  deffus  la  tente ,  &  encore  Q»  “ 
vnecompreflebaigneeenhuile&  vin  jdefafontoutesfoisquetout  ce  qui  feraap-"™”’.""^ 
pliquéfur  Ie  Tborax,fera chaud  adluelleinent,car  il  rfed  pas  bon d’vfer de  chofes  froi- 
desfurie  Thorax, par  Ie  6. chap.  du  5.  de  laMethode.  '  '  ,  ‘ 

Ce  quil  faut  faire  au  fecondappareil. 


,B  A  V  X  playes  ou  il  faut  fimpleroent  glutiner ,  il  n’eft  pas  de  befoinde  leuer  fi  toft 
^\le  premier  appareil ,  au  contraire  Ie  faut  laiffer  Ie  plus  qu’oa  pourra,mais  aux 
playes  oü  11  y  a  du  fang  refpandu  fur  Ie  diaphragme  ,  il  faut  leuer  Ie  premier  appareil 
Ie  premier  iour,  moyennant  qu’ily  aitdix  oudouze  heures  qu’il  foit  appliqué ,  com- 
meveut  Albucrafisau  a.liure.Ence  fecondappareil  qui  ferale  mefmeiour,ouledeu-?‘’.“^f‘'’J'  ; 
xiefme ,  on  s’efforcera  par  tousmoyens  recitez  de  faire  fortir  la  matiere ,  d’auantage 
on  fera  iniedion  dans  leThorax  par  la  playc  pour  nettoyèrjmondifierjrompre  &  faire 
fortir  les  grumeaux  de  fang. 

Dequoy  on  fera  les  injeflioas,  e>  en  quelle  quantité: 

C  Alten  au  8.ch.  do  5. de  la  Meth.faifoit  iniediion  das  Ie  Thorax  d’hydroraehl’hy. 
yjdromel  fe  peut  faire  d’vne  pinte  d’eau ,  &  vn  quarteron  de  mie! ;  Car  Deuigo  Ie 
fait  trop  fört  mettant  vne  liure  de  miel  pout  pinte  ;  elle  pourra  eftre  d’eau  d’orge 
auecvin& vn  peu  de  mieljmai'stelledecoiftionfetafortbonne;  faut  prendre  de  la 
fatined’otge&  delentillesanp.  ij.delaracinedeequifetumSt  regliflean.g  j.  8i fai- 
re  boüillir  cela  dans  vne  pinte  d’eau :  La  quantité  de  Tinieétion  c’eft  demy  liure  felon  ^ 
noftre  Autheur  ,  raais  il  vaut  mieuKmodererTinjeSiona  deux  ou trois fois.g  j  &  la 
repeter  plus  fouuent :  Les  iniedions  qui  fe  font  d’abfinthe ,  d’iris ,  &  de  farine  de  lu- 
pins  ne  vallent  tien  pour  leur  chaleur  Sc  acrimonie ,  &  ne  doiuént  eftre  faites  de  cho- 
lèsquifontmalplaifantes,patle  i.chap.du 

D  DelaTeme, 


La  Tente  doit  eftre  de  mefme  groffeur  qmau  premier  appareil :  maïs  doit eftre 
trempée  d’vn  digeftif  de  thetebentine  &  moy  eux  d’oeuf, &  fafran,puis  trempé  en 


Ve  l'Emplaftre  qu’il  faut  matrepardejftu  la  Tente. 

ON  peut  mettre plufieursemplaftres, maïs iln’y  en a  poiftt  qui  falTe  mieux  que 
celuy-cy,encore  qu’il  n’y  ait  point  de  T ente,  non  feulement  en  cèfte  playe,mais 
auffi en  plufieurs  autres,  faut  prendre  refine  depin  I2.|. &degomnJïelemiiiij|.  &  DefcriftM 
Ê  les faitefondre dans  vneterrihe,lesremuanstoufioutsauecvnefpatule  deboisdelau- 
le,eftantfonduéfautadioufterdel’huilelotin,&de  latherebentinean.|ij.&  les laif- 
fer  boüillir  iufques  a  ce  qu’il  foit  vn  peuen  confiftencé ,  puis  Ie  paffer  par  l’eftamine 
pour  en  faire  eraplaftre. 

Tdreceptegeneral  de  toutes  playes  duThorax  penetrante,  auec  fangreffandui 

Hlppocratedit,entrelesvettus&perfe(aionsd’vnChirurgieh,il  faut  qu’il  foit,I«pfiff- 
prompt&habileioperer,premierepart.  du  a.de  lamcdicat.Hippocrateac'- 
Commode  cefte  regie  au  bandage :  Mais  Gallen  Ie  rappotte  è  toute  operation  Chirur-  C/wi-xreie». 
gicale  au  I  j.  chap.  du  1 4.  de  la  Methode ,  &  de  Vigo ,  &  noftre  autheur  1’accoramo- 
dentnommément  aux  playes  du  Thorax:  Garl’habilitéeftplusrequife  encefteplaye 
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qu’entouteautre, paree  que  tenant  trop  long-temps  laplayeouuerte  on  faitdilfipet 
les  efprits ,  on  les  éteind ,  &  on  fait  tort  aux  patties  internes  pat  l'enttee  de  Pair,  ^ 

De  Uffureil du  mijiefme  quatriefme  iour. 

LE  troificfme  &  quatriefme  iour  fe  doiuent  penfer  comme  Ie  deuxlefcne :  Au  refie 
Albucrafis  a  dit  au  3  4.  chapitre  du  2.  liure,  &  aefté  repetd  de  noftre  Authenr  & 
par  Vigo ,  que  s’il  ne  furuient  aucun  mauuais  accident  au  quatriefme  iour ,  comme 
courte  halelne ,  palpitation  de  cceur ,  convulfion  ou  refverie  qu’il  nous  faut  auoirbon- 
he  efperance  de  la  guarifon:  Toutesfoisilvautmieuxattendre  iufques  au  7.  iour  & 
continuerdemefme  j  de  peur  de  nous  hater  trop,  comme  aduettitdeVigo.  ’ 

De  l'apfaretl  apres  Ie  feptiefme  iom 

SI  iufques  au  feptiéme  iour  les  chofes  vont  mieux,&  que  leThorax  fe  mondifie  bien 
de  la  matiere  ellrange , il  n’eft  plus  befoin de tourmenter  Ie  malade  par  branllemét 
du  corps  on  injedtion ,  nommément  fi  les  in  jeiftions  fottènt  claires ,  Si  telles  qu’ellesy 
orit  efté  mifes ;  11  faut  diminüer  les  teqtes  de  longueur ,  &  vfer  de  mondificatif  pure- 
ment  &  fimplementtant  aux  emplallres  qu’aux  tentesiLe  módificatif  pourra  eUrdte!, 
onprendra^ij.demiel  tofat,encens,myrrhe,fatcocolle  an.5  j.  de  la  faiine d’orge, 
de  fbenugrec ,  tant  qu’il  en  faudra  pout  1’efpaiflir ,  ou  1'on  prendra  du  miel  3  vj.  de  the- 
rebentine  de  Venife  ,&  de  fatine  d'orge  tant  qu’il  en  faudra  pout  efpaiffit. 

De  t ‘vfage  du  hreumge  n/ulneruire. 

DEs  lecommencementde  la  playeon  pourra  vfer  l’Hyuerde  breuuagevulneraire, 
de  firop  de  reglilfe  &  de  iujubes  &  capillaires,  auec  eau  de  pafdine  &  fcabieufe, 
■-  &  demorfus  diaboli  :En  Efté  de  firop  violat  ,debuglofe&endiue,auec  eaude  violet¬ 
te  ,  de  pimpinelle ,  &  de  plantain :  Quand  la  playe  eft  envieillie  &  fiftuleufe,  ou  peut  v- 
fer  des  autres  vulneraires  qui  font  plus  forts :  les  Allemans  comme  Paracelfe  recom- 
mandentquatre  hetbes,  Ie  fanicle,  l’alhinilla,la  pervenche  &  lelierre  tetreftre ,  les 
Francois  adjouftent  la  garence  8e  les  choux  rouges, 

ViAppareil  en  ces  playes  quand  Ie  T borax  ejl  mondifie'. 

LOrs  il  faut  vfer  d’aftringents  glutinatifs ,  tant  par  dedan's  que  par  dehors ,  pour 
acheuer  la  guarifon. 

De  1‘Empiefime  qui  furuient  i  la  playe  penetrante  du  Thorax. 

SI  la  playe  penetrante  eft  trop  haute ,  comme  vers  la  clauicule  ou  bien  qu'ellé  fe 
foittroptoftrefermee  par  dehors,  ou  bien  qu’onfe  foittrompéè  fonderla  playe: 
icilement  qu’onn’ait  pas  penfé  qu’elle  fuft  penetrante,  ou  bien  que  Ie  bleffé  n’ait  vou- 
lu'endurer  la  dilatation  ny  les  injedions ,  paree  que  la  matiere  ne  s’eft  pas  peu  éuacuet 
de  la capacité  A  Thorax ,  elle  s’y  amalfera  8i  fera  l’Empiefme. 

.^e  c'efiqu'Empiefime. 

ENcore  qu’Empiefme  fignifie  tont  changement  de  matiere  en  Pus :  Ordinaite- 
ment  nous  appellonsEmpiefme  vnamasde  matiere  purulente  dansle'Thorax, 
par  Ie  comment .  du  « .  Aphorifmedu  y.liure,  &  2  7.  Aphorlirae  du  'é .  &  du  4  4.  du  7. 
Si  de  la  6.  part.  du  7.  du  prognoftic. 

Les  fignes  de  TEmpiefme. 

LEs  fignes  font  fiévres  lentes ,  finon  quand  elles  s’aigrilfent ,  quand  Ie  pus  crouplt 
trop  long-temps ,  courte  halelne ,  douleur  pefante  versies  faulfes  coftes,  crachat 
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püruleBt  jtoux  Silialeioe  paante  5  8.  patt.  du  21,  du  prognofr. 

Curationde  l'Empefme. 

L’Empiefme  ne  fe  péut  guenrfinonparreuacuationdeIaraatiere;Lamatietene  z)liiersfi:f~ 
fe  peut  euacuer  finon  par  quatremoyens :  Par  crachat  putulent  auec  toux  ,  fans  fa^tsfmrli 
grande  peine  &  en  quantité ,  toutesfois  ;  Le  deuxiefme  par  les  vrines ;  Le  troifiefme  i»"?- 
pr  les  felles ;  Le  quatriefme,  ou  par  la  playe  renouuellee,ou  par  vne  ouuerture  de  nou» 
ueau  faite :  Quand  nature  s’allege  par  le  crachat,  il  faut  vfet  de  bechiques  pour  le  fou- 
lager:  Si  par  les  vrines,  il  faut  vier  de  diuretiques :  Si  par  les  felles  ilfautvferde  cli- 
fteres ;  Que  fl  nature  ne  fait  rien  il  faut  ouurir  la  playe ,  ou  faire  contre-ouuertute,  Ga- 
lien  S.chap.  du  5.  de  la  Methode  31.  chap.  y.ds/bc»  &  q.chap.dui.  delocü. 

B 

O  quil  faut  confiderer  deuant  quomrir  la  flaye  ou  faire  xontre-ouuerture. 


C 


PRemierementilfautfpauoirde  quelcofté  il  faut  faire  la  contre-ouuerture ,  car  fi 

la  place  eftoitenlieu  commode  il  la  faut  ouurir:  Si  elleeftoit  en  lieu  incommo-  fefiid’Bn^ 
de,  il  faudra  faire  contre-ouuerture  du  cofté  mefme  de  la  playe,  car  commc  én  la  Pleu-  fiifmc. 
refie,  ainfien  laplaye  fe  fait  toufioursEropicfme  d’vn  cofté ,  fpauoir  eft  du  cofté  de  k 
Pleurefie  j  oudu  cofté  de  la  playe ;  D’auantage  on  cognoift  de  quel  cofté  eft  1’Empief- 
meparlegargouïllement  y  g.  patt.  du 7.  du  prognolt.Hippoctatè  au  i.&c  ^.dcMerhh: 

Quiferoit  fouhaitable  que ce  fut  toufioursau  cofté gauche, par  ce  que  le  cofté  droiét 
ettant  plus-fort  n’eft  pgint  malade  li  ce  n’eft  d’vne  grande  caule. 


Les  eonditions  requifes  a faire  ouuerture  a  lEmfiefme. 


HIppocrate  au  liu.dt  Inttrois  permet  la  feélion,  oule  cautere  en  l'Empiefmè,com- 
rae au  47.Aphor.du7.1iu.Galien aime mieuxcauteriferparle  ay.Aphor.duy, 
liute.  Mais  pour  raifon  de  la  vehemencence  du  feu ,  &:  pour  l’effroy  qu’il  peut  donner, 
ledangerqu’on  peut  encourir  par  le  mouuementdu  malade  :ilvaut  mieuxvenirala 
feclion.  Premierement  fpachant  que  c’eft  ou  du  cofté  droiift  ou  du  cofté  gauche, il  faut  ■Cóftdtrmon 
oütre  ff  auoir ,  fi  c’eft  par  deuant  ou  par  derriere ,  oü  par  le  cofté  qu’on  doit  faire  la  (e-  du  ajli  d 
öion  1'ufdite :  Si  ehtoutle  cofté  du 'Thorax  Empijqüe,iln’yapointd’endroitparticu-  l'm  dottff^ 
lier  ou  il  y  ait  plus  de  douleur,  rougeur^chaleur  qu’a  i’autre  i  il  éft  libre  a  Toperateur  de  •'«L/eSxi»; 
D  faire  la  feiftion  a  ce  cofté, iHoyennant  qu’il  garde  les  quatre  eonditions ;  La  premiere  eft  ^ 
qu’il  opere  de  la  main  droi(fte  fur  le  cofté  droiét ,  &  de  la  main  gauche  fur  le  cofté  gau-' 
che,  tirant  du  deuant  en  derriere,  &  de  haut  en  bas ,  auec  vn  fer  qui  ne  tranche  que  d’vn  ^  Urel'ou- 
cofté  ,par  ce  que  tirant  de  deuant  en  derriere ,  il  garde  les  fibres  des  raufcles  internes,  »«■/»«. 

&  tirant  de  haut  en  bas  il  fe  garde  de  coupper  la  veine  &  arterelqui  font  fur  le  bord  in- 
fetieurdelacofteiLafecondeconditioneftquepardeuant  ilfacelafeélionentrela3. 

&  4.  cofte :  La  troifiefme  condition  eft  qu’il  face  la  feétion  par  derriere  en  la  4.  &  3 .  ou 
entte  Ia  y.&  é. contant  depuisladerniere  en  montant  toufiours:  La  raifon  dé  cettedi- 
uerfité  eft  Tobliquité  du  diaphragme  ,  lequel  en  expirant  monte  par  derriete  iufques 
ala  5.  &  é.  cofte:  On  poutra  adioufter  pour  la  quatriefme  condition  de  n’apprdcher 
.  duRachis  ptesdetroisdoigts ,  pour  raifon  des  corps  netueuX  &  membraueux :  Et  oü 
E  iladuiendra  qu’il  y  aura  plus  de  doüléur ,  chaleur ,  tümeur  en  vn  endroiél  plus  patticu- 
lierement  qu’en  vn  autre,  il  fandra  faire  Touuerture  comme  dit  Hippocrate  liure  de  Iii- 
<er»B, en  gardant  toutesfois  les  4.conditions  predites. 


La  tnaniere  de  fenfer  tEmpefmeófres  l’öuuerture  faite: 


La  feétion  faite  en  TEmpiefrae ,  il  faut  faire  euacuatlon  de  la  ttiatiece  contenuë, 

auec  les  eonditions  requifes  en  tel  cas,  qui  eft  comme  dit  Hippocrate  27.  Aphonf.Lu  mutim 
du  6.  liure, de  vuider  la  matiere  petit  a  petit  &  non  d coup,  par  ce  que  toute  euacuation  “  ‘J’'" 

faite  a  coup  il  en  furiiient  debilité:  L’euacuation  de  la  matiere  fe  feta  parlesttois'”'"  “"f’ 
moyens  fufdits-.ftat  la  ütuation  Sc  inclinationdu  corps  conuenable-.pat  Teibranlement 
du  corps :  &  par  lePiulcos,  qui  eft  vne  feringue  qui  a  le  canon  courbé. 


638  Des  play  es  du  Thorax,  Liurefecond. 

tefrognofii'cdel'Emfiefmé.  A 

■p  Ar  k  qualit^de  la  matierequi  fort  de  TEmpiefme ,  on  peut  prognoftiquer  derif. 

JL  fuc :  La  qualité  de  la  niatiere  eft  milè  en  la  couleur  8d  odeur :  Car  fi  la  tnatiere  eft 
blancKe  &  fans  mauuaife  odeur  jily  a  apparence  de  bien:Etfi  la  matiete  eft  d’vh 
autre  couleur  &  puante ,  c’eft  vu  argument  que  riflue  en  fera  mauuaile  par  Ie  lo.  A- 

phorif.du  é.liu.&parlea.deAJortó,  &parlcliared«/Brei'»;>;  Aureftepour,l-iirüddê 

rEmpiefme,  fi  la  mort  ne  furuientbien  toft,  il  fe  fera  vne  fiftule ,  ouvn/atej,  c’eft  adire 
VEmpicfme  vn  dcfiniment  de  la  perfonne ,  auec  vn  continuel  emmaigriffement ,  Hippocrateadit 

au  1 5 .Aphor.du  5  .liu.que ft  la  matiere  de  l’Empiefme n’eit vuidee  dans  40.ioürs,pour 

,  rn  es  fifiule  certain  on  deuient  tabides :  Mals  en  cas  de  1’Empiefme  qüi  vient  de  playe ,  &  oü  il  y  a' 
eutibtdi.  ouuerture  auThorax ,  ilne  faut  pas  tant  attendre:  Car  pour  la  depcrdition  delacha- 
leur  naturel  Ie, -pour  1’entree  de  l’air  &itfue  desefpritSj&croupiffementdematiere 
eftrange,  on  deuienttablde  en  peu  de  temps. 

Les  moyens  de  detergerl’Emfiefme.  ■ 

IL  faut  vferde  mêfme  iniedlions  qu’aux  playes  penetrantes', commedecellescy.' 

1 1  faut  pretidre  Ui j  de  miel  rofat  d’equifeturo  ,  de  la  fcabieufe ,  &  pas-d’afne ,  de 
J//a»r/4i/-chacunvnepoignee,debalauftes ,  des  grenades  &  des  lentilles  de  chacun  vne  & 
fake  tout  boüillir  en  lefciue  deferment,  &  en  feringuer  dans  la  playe  2.  ou  3.  fois  cha- 
I imeSton.  fgjj  qg'Qjj [j penfera,  &  en  lailfer  a  la derniere  iniedlion  quelque  peu  iufques  i 

l'appareil  fuyuaut ;  mettre  par  delTus  vn  emplaftre  tel.  Prenczmiel  2 .  de  therebenti-  C 
ne  iii)  §.  jusd’Ache  Uii.  §.  faite  Ie  tout  boüillir  iufques  a  la  confommation  da  jus  d’A- 
che ,  &  puis  meflez  de  la  farine  de  fourment  |  j .  de  la  farine  de  fenugrec  &  d’orge  de 
chacun  1 6.il  faut  continuer  cela  tous  les  iours  deux  fois  iufques  ala  mondification  par- 
fatte,  laquelle  on  cognoiftraeftre  quand  l’inieöionfortiratellequ’elley  cftentreei 

eA^res  U  mondification  ejuel  dok  efire  faffareiL 

inieSionit-'fE  fautapresauoirvuidé  les  matieres  eftranges,  vfer  d’injedlion  afttingente, faite 
firin^me.  X  auec  eau  de  plantain  &  fcabieufe, faited’orge,del’ifimachie,derofes,debalauftes 

&  efcorce  de  grenades  ,  y  adiouftant  vn  peu  de  griel  pour  ofter  l’afpteté  qui  autrement  ^ 
feroit  touffer ,  Outre  plus  il  faudra  vfer  de  potions  vulnetaites.  - 


EIN  Dy  LIVRE  DES  PLAYES  DV  THORAX- 


LES  OPERATIONS 

de  CHIRVRGIE,  RECVEILLIES 

des  Anciens  Medecins  Sc  Chirurgiens. 

^Auec  plufteurs  Figures  des  Infiruments  necejfaires  pour 
l’Operation  manueUé. 

Par  lAcqvEs  Gvil  L  EME  AVjChirurgiea Ordinaire  duRovi 
&  lure'  a  Paris. 


^  R  E  F  A  C  E 

'  Sitr  la  Chirurgie ,  contemnt  quatre  Chafims. 

La  definition  &  origine  de  la  Chirurgie,8{  que  c’eft  qu’Operation.  Chap;ii 
Duprognoftic&Iugemens  des  playes.  Chap-i- 

Les  fignes  pour  cognoiftre  qu’elles  parties  du  corps  font  bleffées.  Cliap.ji 
Aduerciffement  pour  alTeurément  faire  les  rapports  en  luftice.  Chap.4; 


La  DEFimTION  ET  ORIGINE  DE  LA  CHIRVRGIE, 
&•  que  cefi  qu'Operatiou, 


■  ’Eftant propofé d’efctireles  Operations deChifurgie ,  il m’a  ferti- 
blétres-neceffairedemontrer  premierement  trois  chofes.Lapre- 
mierejcjue  c’eftque  Chirurgk:La  feconded’oii  &  commentellea 
eufon  origine  &  c6mencement;La  troifiéine, que  c’eft  qu'Opera- 
tion.  Quant  a  fon  commencement  &  origine ,  nous  fpauons  que 
1’inuention  des  arts  &  fciences  a  cfté  tellement  admitee  d’vn  cha- 
cun,  comme  dit  Hippocrate  au  liure  de  la  vieille  Medecine ,  que  les 
.  Autheurs  d’icelle  ont  efté  pouflez  iufques  dedans  Ie  Giel ;  chofe  qui  a  donné  d  cognoi- 
'  ftre,  que  leur  inuention  eftoit  fi  penible,  qu’elle  ne  pouuoit  eftre  mife  en  auant ,  que 
pat  vn  Dieu  ,  ou  par  vn  homme  approchant  bien  pres  de  la  Diuinité.  Que  ft  lu- 
ftement  qn  peut  dire  cela  de  quelques  vnes,a  bon  droifl:  on  Ie  peut  aiTcurer  de  la 
Chirurgie,  de  laquelleles  inuenteurs  ont  efté  canoniléz,  comme  Apollo3.®fculape,& 
Hippocrate ,  aulquels  on  a  ordonné  honneurs  diuins.  Les  deux  premiers  on  feulement 
montré  cefte  partie  de  la  medecine ,  qui  par  medicamens  externes  &  incifions  guerif- 
foient  les  maladies,lefquelles  venoient  au  corps  humain.De  fapon  qu’il  eft  aifé  a  iuger, 
que  la  Medecine  n’eftoit  encore  nee  lors  que  la  Chirurgie  eftoit  en  brult.  Ce  qui  nouS 
tèfmoigné  parHomereau  z.liuredefonlliade ,  ouilmontre,  comme Podalyre  & 
Machaon  tils  d’rEfculape  traiftoientde  la  main  pluiieurs  bleffez  au  fiege  de  Troye, 
lans  toucher  aux  maladies  internes,  coname  Fievres  ,Peftes  ,  qui  pour  lors  couroient 
au  camp  desGrees :  &  depuis  la  Medecine  venuë  en  vfage ,  La  Chirurgie  fut  confufé;; 
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ment  praaiqueeabeéicelle:Maispoüt  céqtfileft  ttcs-difSciled’excelleren  beaucoun  * 
de  chofes ,  Si  qu’il  eft  trop  penible  tl  vne  perfonne  de  faire  Ie  Medecin  >  Chiruroien  &  * 
Apotiquaire,la  Chirurgie  fut  defmembree,ayant  fes  profeffeursd  part.  “ 

Et pour  facileintelligence de cecy  ilfautentendre, qu’anciennement  la  Chirursife 
ne  fignifioit  la  troifiefme  partie  de  la  TherapeUtique,c6me  si  prefent  nous  l’enteudons 
icyeftre,  &dironscy  aprestmais  elle  fignifioit toutes  chofes  faites  patlamain,d’oii 
.•  y  j  que  Pon  lit  dans  les  ancienSiVne  maniere  de  feruiteurs  nommez  Chirurgiens,no[i 

pour  auoir  eu  la  cognoiffance  de  la  vraye  Chirurgie,  mais  pat  ce  qu’ils  gaighoient  leur 
vie  paria  peinedeleursmains.Par  ainfi  pour  bienfjauoir  que  c’eft  que  Chirurgie, Uefi 
befoin  de’ repeter  plus  haut ,  &  f^auoir  que  c’eft  qiie  la  Medecine,  attendu  que  la  Chi¬ 
rurgie  ett  partied’icelle. 

-  .  iOrMedecine,ainfiqu’efcritHippocrate  auliurcdel’Art,  n’eft  autre  chofe  quVne  -- 

ileMdici-  Science, qui  enfeigne  comme  il  faut  guerir  les  maladies,&  reprimer  1’impètuofué  d’i- 
„c,  '  celles,lorsquedefoy  fontincurables. 

Icelle  Medecine  a  cinq  parties;  La  premiere  eft  la  Phyfiologie,qui  traiae  de  la  ftru- 
•Punies  Je  &  compofition  du  corps  humain ,  en  laquelle  nous  confiderons  les  fept  chofes 

Medecme.  naturelles :  La  feconde  eft  appelle  Higiene ,  c’eft  d  dire  conferiïatriCe  de  fan'té,  elle 
montrc  les  moyens  d’entretenir  Ia  fantq  prefente ,  &  d’empefcher  que  Ie  corps  fain  ne 
tombe  en  maladie;&confifte  és fix  chofes  non  naturelles:  Latierceeft  Pathologie, la- 
quelle  traite  des  caufes,  maladies,  &  lymptomes ,  qui  font  les  trois  chofes  contre  na¬ 
ture:  La  quatriefme  eft  diteSimiotique,  icelle  traiéte  lesfignesfignificatifstantde 
ce  qui  eft  paire,'comme  aufli  de  ce  qui  eft  a  aduenir ,  tant  pour  Ie  regardde  la  maladie 
que  de  la  i'anté  :  La  cinquiefme  eft  la  Therapeutique ,  c’eft  4  dire  curattice ,  laquelle  ^ 
enfeigne  la  maniere  de  guerir  les  maladies,  &reftituer  la  fanté.  C 

•Pdnhs  Je  Icelle  Therapeutique  eft  derechef  diuifee  en  trois  autres  parties :  La  premiere  eft 

LrttM/)f«-nommeeDietetique, laquelle  ordonne  la  maniere  &  regime  de  viure :  La  feconde 
tirpe.  Pharmacie  ,  qui  montrc  l’vfage  &  compofition  des  medicaraens :  La  ttoifiefmeChi- 
rurgie ,  qui  guerit  par  manuelle  ofteration ;  car  Chirurgie  eft  vn  mot  Grec ,  compofé 
de  cfe/r,  qui  ügnifie  main  &  qui  fignifie  Operation.  Ce  neantmoins  pat  Ié  moe 
de  Chirurgie ,  il  ne  faut  pascomprendre ,  &  confufément  entendre  tpute  osuurema- 
nuelle,  mais  feulementeelle  qui  fe  pratique  furie  corps  humain  pour  laguetifondes 
maladies  extcrnes. 

Et  quant  a  ce  root  d’Operation  ,  ce  n’eft  autre  chofe  qu’vne  artificiello  &  methcr- 
Qyec  eft  j  application  de  main  fur  Ie  corps  humain ,  pour  rendre  &  contregarder  la  fanté 
lienf"*'  d’iceluy.Etpourle  regarddefpauoirqueleftrofficeduChirurgien,c’ertadire,qaeIles  H 
font  les  operations :  comme  il  doit  proceder  a  1’execution  d’icelles,  quelles  conditions 
font  requifcs  a  vn  bon  Chirurgien ,  ie  les  ay  amplement  delaites  en  ma  T able  du  fom-, 
maire  &  defcription  de  la  Chirurgie :  occafion  que  ie  n’en  fais  icy  aucuiie  mention. 


Dr  TKOGNOSriC  OV  IVGEMENT  DES  rPLJTES. 
CHAPITRE  II. 

Leftcettainqueleprogaofticöuïugemétdesplayes,yoireauffilV' 

t  Vlldk  niuerfelle  cognoiffance  des  makdiesj  eft  tres-necelTaire  au  Chirur-  Z1 

gien:D’ouHip.aeftimé&iugéeftre  bon&profitableauChirur- 
'l^^^^^  giend’vferdepveuoyace&prcdiaion-.carainliilentreraencreacej 

^  f^ifant.  paroiftre  fa  doctrine ,  fera  irreprehenfible  (Si  ^ 
tout  Ie  monde ,  &  qui  plus  eft  ,11  trauaillcra  feurement  &  Biethfji  i“‘ 
quement:  ilcomprendra&cxcutera  hardiment  les  operations  de  1’artjil  en  fera  leur 

iug.ementj  &  fans  aucun  blafme  ny  reprocbcj  &  prefentera  rapport  vevitablej  lorsque 
par  rauthoritc  d  vn  Grand^ou  par  fentencc  des  lugcs,  il  eft  ordonné  de  rapportcr  de^  a 
vie  OU  de  Ia  mort  >  de  méhain  ou  impotencede  la  perlonne  bleffce  ounavr^e.  ^ 
ihpfifcr4t£.  comme  dit  Ie  mefme  Hipp.  au  Prorrheth.  Ie  Chirurgien  s’y  doit  gouuerncr  lag 
vmjetK-  d’autant  que  ft  cela  aduient  qu  il  a  predi(ft,il  fera  en  hoiineurjSi  refpeiftecnue 

ie  raalade  &  tous  les  affiftans ;  que  sjil  faut  a  fa  prediaion,  &  q»’U  n’aduienne  am», 
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Il  ^fif^hayjilfera  eftiméfot.  Outre plus,  felonie  dif ede  Ga- 

^  lien ,  pat  Ie  bon  prognoftic  nous  fommes  garantis  des  calamnies  enuets  les  parens  & 
amisdeceux  quidoiuentmoarir,attenduqae  la  mort ,  qui  s’en  enfuit  ,nenoüs ellen 
tien  impntee.  Et  pont  faire  tel  prognoftic  affeuré,  il  faut  que  Ie  Chirurgie  ncognoif-  frognafif. 
fe  ,quelles  parties  du  corps  offenfees  jguerilfent  toft  &  protnpteraent,  qu’elles  refoi- 
uentdifficilementgaerifon,qu’ellesapportent  inéuitablement  la  mort,  &  finable- 
ment ,  les  fignes-pour  defcouurir  qu’elles  parties  lont  blelfees  &  navrees  :  Car  felon  ^ 

leursnatureson  peutefperer  OU  defefperer  delafanté. 

Or  tel  iugemcnt  eft  pris  de  la  propre  effence  &  fubftance  dela  partie  blelfee ,  8?de 
l’vfage ,  aiftion  &  fituation  d’icelle ,  enfemble  de  la  figure  de  la  playe,  &  des  accidens 
quifuruiennenta  icelle : confiderant la  temperature  du  corps,  Ie  fexe  ,1’aage  ,  vaca- 
tion,  maniere  de  viure,region,conftitution  du  temps,  &  faifon  de  l’annee. 

”  En generaltouteperfonne  qui  areceuvne  grande  playe  eft  en  daogerdemort,ou  _ 
demeshain&impotence.  Nous  difons  &  entendons  les  playes  eftre  grandes  de  fl^e 
trois  ofcafions:  La  pretniere,  ou  pource  qae  d’elles-mefmes  eljes  font  a  raifon  de  leur  dangereufe', 
amplitude,  bornee  de  lieu,  &  triple dimenfion ,  en  longueur,  largenr ,  &  profondeur, 
eomme  font  celles  qui  couppent  &  trauerfent  profondemènt ,  oude  part  en  part,  en 
outre  les  mufcles  principaux  de  quelque  partie,&tnefme  entament  &  rompent  lesos,  dit  en  mi's 
de  fortejue  pour  leur  grandeur  ellesontbefoin de  future,bandage6£ligature,ou//(fo»j. 
qui  frgilfent  les  grandes  veines&arteres  OU  nerfs  d’icelle.  La  fecondejpourl’excel- 
lenCe  de  la  partie  blelfee,  car  encóre  que  la  playefoit  petite  en  fa  dimenfion,  celieant-- 
moins  nous  l’ellimons  grande, d’ amant  que  la vertu & aöion  detelle  partieel!  ne- 
.  celfaire  4tootlecorps,&  ala  vle,laquelleceirantilfautdeneceiritcquelaperfonne 
V  meure  ,ce  qui  vient  foudain  ou  bien  toft  apres  que  la  partie  eft  blelfee,  comme  nous 
voyons  aduenir  aux  playes  du  cerueau ,  coeur  &  foye.  La  troifieline  pour  ce  qu’elles 
fontde  mauaaifemorigeration,eftans malignes, contumaces&  rebelles,  accompa- 
gnees  de  faicheux  &  peruets  fymptomes ,  lefquels  bien  fouuentfurpalfent  Ie  'mef- 
me  mal , comme  il  eft  roanifefteavoirdsplayes'des  iointures,lefquelles  bien  toft 
viennent  dé  mauuaife  condition  :  car  telles  parties  font  deftitueesde  chair,eftans 
feulement couuertesdetendons, nerfs, ligamens &  petiofte  fort  fenfible,&  doulou- 
reux ,  qui  fait  que  les  malades  fonten-  plus  grand  danger  de  tomber  en/pafme ,  ref-  ' 
uerie,  douleurs ,  veilles ,  &  inquietudes,  que  li  quelque  autre  partie  eftoit  d’auantagè 
blelfee.  * 

_  La  playe  eft  incurable  fi  la  bafe  du  cerueau ,  oules  ventricules  d’iceluy  ,  Ie  cóeur, 

^  l’orifice  de  1’eftomach,  laveinecaue,  ou  portedufoye,laraouëlledel’efpineeftbleft 
fee,ou  bien  li  la  playe  penetre  au  milieu  des  poulmons ,  ou  dés  boyaux  grelles,  «ju  de 
1’eftomach ,  ou  des  rongnons,  ou  bienfi  les  grandes  veines  on  arteres,  qui-font  alen-  Biffcilek 
tour  de  la  gorge  font  couppees.  Difficilement  guerilfent  ceux  aufquels  Ie  poulmon 
eft  blelfé  en  quelque  part ,  ou  la  grolfe  partiedu  foye ,  ou  les  merabranes  ,  qui,  enue- 
loppent  Ie  cerueau, ou  la  rate]le,ou  la  matrice,ou  la  Vefciejou  aucunsdesgros,boyaux, 
bu  iediaphragme.  Les  playes  font  auflidangereufesquand  les  grandes  veines,  &  ar-'“' 
teres ,  qui  font  fous  les  ailfelles,  &  au  iarret  font  couppees ;  &  lans  exception  les  blef- 
feures  font  fufpeöés  aux  endroits,oüil  y  a  de  grandes  veines  oü  arteres  ,  par  cequ’a 
raifon  de  1’effufion  du  fang  elles  abbattent  &  efpuifent  la  vertu  du  blelfé :  les  playes 
du  fondement  &tefticules  font  dangeteufes  pour  eet  effet  comme  celles  qui  font 
E  donneesentreles  doigts; 

La  figure  aulfi  &  la  maniere  ou  efpece  de  la  playe  jimporte  de  quelque  chofe ;  Car  ufg»re  jé 
celle  qui  eft  faite  pat  contufion  eft  pire  que  par  incifion&dimfionfeule,deforteLfi^e/f« 
qu’il  vaut  mieux  eftre  bleffé  d’vn  glaiue  trenchant,  que  moulfe :  la  ronde  eft  la  piré  de  aufrtgm- 
•toutes,  &  la  plus  difficile  a  guevir ;  la  plus  feure  c’eft  celle  qui  va  droit ,  comme  vne  li- 
gne  approchant  Ie  plus  de  la  reétitude  des  fibres. 

Les  playes  de  la  cuilfe  receués  en  la  partie  du  mufcle  thembraneux  ,  font  fortdafi- 
gereufo  &  perilleufes,  &  principalemcnt  fi  c’eft  d’Vn  coup  de  pointe ,  ou  que  1’ouuer-  fteyes  Jei 
turefoit  petite,n’ayant  point  d’jlfue:  Mais  Ie  mal  eft  plus  grand,  quand  il  y  a  fraéturé  cttijfes  ^Bel¬ 
de  1’os  en  quelque  part  qu’elle  puilfe  eftre:  &  li  la  playe  elt  en  ia  partie  interne,!  1’en- 
oroitdes  grands  vaifl'eauX,elle  eft  fort  petilleufeicac  elle  tombe  en  inflamtnation  plas 
grande ,  &  plus  löüdain  en  gangrene;  Celuy  qui  a  receu  vne  playe  !  1’auant-  bras ,  fe 
Hhh  iij 
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trouue  en  icefme  dangel: ,  toutesfois  on  Ie  fauue  &  preferne  plus  aifernent.  Si  telle 
playeeftenlaiointurejOa^roched’icelle,elleéftplusfiibjete  aux  dangers  fufdits 
d’inflamiriation  &  gangrene,&  rendent  la  qualité  du  mal  plus  fafcheufe  &  miferable' 
Qnrlfre-  car  Ie  plus  fouuent  telles  playes  font  mortelles. 

iniji'c  <’»  Quant  au  prognoftic ,  que  1’on  peut  tirer  des  accidens  qui  fuiuent  les  playes , Hip. 

'feuttirer  pocrate nous enfeigne  ; Si  és  grand^  &mauuaifes  playes,  comme  font  celles  des 
Jjs  MCI-  nerfs ,  tendonSiioinélures  &  os,lhres’apparoiftaucune  tumeur  &  enfleure ,  que  c’eft 
vn  mauuais  figne,  car  cela  denote  que  les  humeurs,qui  pourla  douleur  devroyent  eftre 
attlrez :  &  decouler  d  la  partie  raalade  &  és  enuirons  j  font  portezfur  quelque  partie 
principaleducorps. 

'Mcidens  playes  defquels  il  y  a  apparence  de  tumeur ,  commnnement  ne  tombent 

de  tmem  conuulfion  ny  refverie  ,d’autaut  que  les  humeurs  malings ,  qui  pourroient  eftre 
efiumuye.  portÈz  au  cerueau  &  parties  nerueufes ,  font  arteftez  aux  enuirons  de  la  playe;  Mais  ft 
tout  a  coup  fans  aucune  caufe  manifefte,  Comme  par  application  de  remedes  topic- 
ques,  purgation ou  faignee,  latumeur s’efuanoüit,  eftant tranfportee  ailleurs  ;dqucl- 
ques  vns ,  conime  a  ceux  qui  ont  receu  vne  playe  au  derrière  du  corps ,  furuient  con- 
uulfion, par  letranfportdelamatiereaux  parties  nerueufes  au  dos  &  efpine:Etfi  la 
playe  eft  au  deuant,  &quelamatierede  la  tumeur  foit  montee  par  les  gtands  vaif- 
feaux  au  cerueau,  aduient  manie  Sifrenefie;  fienlapoiélrine,döuleurpoigBantedu 
cofté ,  &  empiefme,  iors  que  l’humeur  ne  fe  peut  tefoudre  &  tombe  en  la  capacité  de 
la  poiélrineiEt  fi  la  tumeur, qui  s’efuanouït  eftoit  rouge,  &  qu’en  icelle  il  y  euft  quan- 
titéde  fang, qui  foit  coulé  vers  les  boy  aux, Ie  blelfé  tombe  en  dyflcnterie; 

Si  la  conuullion  furuient  a  vne  playe,  &  principalement  a  raifon  de  quelque  grande 
Liccomal-  in(iammation,cela  eft  Ie  plus  fouuent  mortel,car  cela  denote  que  les  parties  nerueufes 

playes  ftui  ont  grandement  faigné ,  s’il  furuient  conuulfion ,  c’eft  mauuais  ft- 

^  ■  gne. 

Pkqiteure  Toute  picqueure  denerfson  teridonseft  tres-dangereufe ,  &  principalement  quand 
denerfs  lachair&  peau  feviennentdrefermer.CaTÜs’engendte  vnecertainematiere erugi- 
dmgereefe.  neufe  &  motdicante ,  qui  caufe  vne  telle  douleur ,  qui  ne  peut  eftre  euacuee,  dont 
s’enfüit  fouuent  conuulfion ,  inllammation  &  gangrene. 

Ufmk  Si  vne  partie  organique  ouinftrumentaireettdutoutcou'ppee  &  feparee  du  corps, 
elienepeutaucunement  s’agglutinerSc  reioindre.  Carproprement  Ie  fang  &  efprits 
Jèfe‘re°'i‘  qui font  contenuscn  la  partie s’exhalent par  les vaiffeaux qui  font  entierement  cou- 
■  pez,qui  eft  caufe  de  la  reünion  qui  fefaitües  parties  diuifeeS. 

Le  temperament  du  corps,  la  faifon  de  1’annee,  l'asge,  vacation  &  maniere  de  viure, 
la  region,pour  le  prognoftic  font  de  confequence  iVnenfantouvnieunehömmequi 
croiftencore,guerit  plus  facilement  qu’vn  vieillard.'vn  corps  robufte,qu’vn  corps  foi- 
Uumscon-  ble;vn  corps  ny  trop  mince  ny  trop  replet ,  que  s’il  eftoit  chargé  de  grelfe  &  fort  re- 
plct;vn corps  de bonnehabitnde& nature, que  celuy  quil’agaftee&corompué.Vn 
Sik!”'  l'omttie  4e  peine  &  trauaij  qu’vn  parefleux  &  otieux  ;vn  fobre  &  temperant,que  celuy 
quieftfubietafonventre&alapaillardife.  La  faifon  de  1’annee  la  plus  commode  & 
opportune  a  la  euration  des  playes  ,eft-lePrintemps,  ou  bien  celle  qufn’eft  ny  trop 
froide  ny  trop  chaudexar  rexceffiue  chaleur  &  froideür  font  contraires  aux  playes,& 

fingulierement  la  variété  de  froid  &  c’naudjaraifon  de  quoyl’Automneyefttres- 

pernicieux.En  certaines  regions,  certaincs  playes  fe  gueriftent  plus  facilementou  dif- 
ficilementjcomroe  a  Rome  les  playes' de  tette  font  fort  dangereufes  &  de  difficile  gu^ 

rifon,  au  contraire  celles  des  jambes  fegueriffentfacilementi&neantmoinsteutle 

contraire  fe  void  &  obferue  en  Auignon. 

Si  le  blelfé  a  le  fens  bon,  s’il  ne  furuient,  pointde  fievrejOnpeutalTeurer  quela 
gueriej&mefraeonnefedoit  efpouuanterde  la  fievre,fi  en  vne 
grande  playe  elletient,  pendant  que  l’inflammation  dure,  &  quelafuppurationle 
fait.  Lafieure  eft  pernicieufe  fiellc  furuient  a  vne  petite  playe ,  &  fielle  dure  outre 
le  temps  de  l’inflammation  &fuppuration,  oufielleapporte  refverie^  Le  vomnle- 
Si^esiiuu-  ment  de  cholere  inuolontaire ,  oufoudain  que  le  blelfé  aefté  frappé  ,ou  pendant  que 
rinflaroroation  dure ,  eft  vn  mauuais  figne ,  feulement  en  ceux  qui  ont  les  berfs  ou  es 
paities  nerueufes  blelfees  •,  Le  vomilfement  volontaire  n’eft  point  fufpeéf ,  ptmcipa' 
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1  lemsnt  en  ceux  qui  1'ont  accouftumé,pourueu  que  l’on  ne  vomiffe  incontinent  apies  Ie 
^  repasjouapresquel’inflammation  eft  javenuë  jOuquandlaplayeeftenlatefte. 

Le  Chirurgien  doit  vfer  de  grande  prudence ,  au  iugeraent  des  playes  de  tefte :  car 
les  anciens  les  ont  tenues  douteufes  &  fufpedtes  de  mauuais  accidents,  iufquesau  quin-  y"e7de7efis^ 
ziefmeiour,  &  les  recents iufqucs au centiefme.  Leslurifconfultesordonnentjpodr"^ 
iuger  fi  le  bleffé  eft  mort  ou  de  la  playe,  ou  par  fa  faute,  ou  par  autre  occafion,  d’atten- 
dre  iufques  au  qninziefme  iouriEt  pour  ce  le  ieune  Chirurgien  nedoit  precipiter  fon  iu- 
gement ,  ny  ft  toft  faire  fon  rapport,  craignantdetomber  en  calomnie  &:  rcprehenfion. 

De  ma  part  i’ay  obferué  quelques  vns  fe  porter  bien  iufques  au  tteziefnie ,  quartoizié- 
ine  OU  quinziéme  iouti&  toft  apres  leurfuruenir  la  fiévre  Sc  autres  accidens  qui  les  erti- 
portoient  Sc  faifoient  mourir.  Èt  eft  4  noter  que  les  mauuais  accidens  s’efveillent  plu- 
j,  ftoft  en  pleineLune,pource  que  lors  augmente  toute  hutriidité  en  croilTam  qu’en  declin, 

“  ScenEftéqn’enHyuer. 

Or  les  fignes  des  fradtures  mortelles  du  crane ,  font  fiévre  en  Hyuer  deuant  le  qua- 
tórzi€fmeiour,enEftédeuantlefeptiefme:mauuaifeSceftrange  couleurde  la  playe;  Signesdes 
matiere  fanieufe  en  petite  quantité ;  mortificationde  ce  qui  eft  enflammé  ;  confiftencei«ff»rM 
vifqueufe  des  parties  corrompuës ;  ficcité  j  arridité  én  la  peau  de  la  tefte  comme  d\-ne 
chair  fallee ,  auec  couleur  rouffe ,  plombee  Sc  noiraftre  ;  qui  éft  figne  de  corruption 
commencant d  1’os, qui alors  deuient  afpre,commeonletrouuequandileft  caricux 
pourry ,  Sc  rude,  ou  il  eftoit  liffé  Sc  poly ;  en  fin  monftre  vne  couleur  blaffardé  Sc  iaiina- 
ire ,  quand  il  eft  corrompu  d’auantage  ,  tcllement  qu’au  prbfond  de  celuy  y  a  matiere 
purulente  amaffee:le  malade  refve ,  en  la  langue  il  luy  vient  des  puftules :  en  la  partié 
oppofite  fe  fait  conuulfion :  aucuns  torobent  en  appoplexie,  S:  la  mort  s’enfüit. 

C  Lespraticiensdenoftretempsontobferuéquelquefoisen  lapartiebleffee,eftreSc 
furuenir  la  paralifie:enroppofite,laconuulfion;quelqoesfois  en  la  bleifee, conuulfion; 
en  la  contraire, paralyfie ;  quelquesfois  en  routes  deux ,  conuulfion  ou  paraly  fie ;  quel- 
quesfois  en  chacunc  d’icelles ,  feparement  conuulfion  ou  paralyfie, fans  que  1’autre  foit 
offencee.  : 

Les  fignes  de  bonne  guerifon  és  fraétures ,  apres  que  l’on  a  irepané  ,  ou  que  1’os  pat  «L 
iecoupouautrementeftofté,  font,  filamembraneafanaturcllecouleur  Sc  fon  mou- 
ueraent;fila  chair  qui  croift  eft  rouge ;fifaciLement'ónremnë  le  col  Sela  machouë- 
re.  Mais  fi  la  membrane  n’a  point  de  mouueraent ;  fi  elle  eft  tioire ,  liuide ,  ou  de  quel-  signa  mk- 
que  autre  couleur  vicieufe ,  fl  le  malade  refve, s’ila  grand V0miirement,s’il tombe  ««s. 
enparalyfieouconuulfion,  filachairdela  playe  eft  liuide, file  col  Sc  les  mafchouë- 
D  res  font  roides  Sc  tendués,  ces  fignes  font  mauuais.  playe  fe  porte  bien,  la 

chair  comfflence  a  croiftre  de  la  membrane ,  ou  de  1’os ,  fi  en  eet  endroit  il  eft  doublé; 

Sc  remplir  ce  qui  eft  vuide  Sc  a  efté  ofte  entre  les  os ,  Sc  quelquefois  Croift  pat  deflus  le 
teft  comme  de  petits  grains  de  grenade. 


LES  SIGNES  T>OFR  COGNOISTRE 
quelles  farties  du  Corps' font  hlejfees. 


É  CHApitre  lil. 

E  plus  fouuent  les  playes  feprefententïnoftreveuë,  &  quelques. 
fois  la  fitüation  du  lieu  ou  le  coup  monftre  quelle  partie  peut  eftre 
ble(ree;maisd’autantqu’iladuientfouuentqueles  playes  quel’on 
eftime  fuperficielles ,  penetrent  aux  parties  interieures ,  nous  reci>, 
terons  les  fignes ,  par  lefquels  on  pourra  cognoiftre  quelle  partie 
interne  eft  bleifee,  Sc  qui  montrent  fi  on  doit  efperer  cutationdela 
bleffenre,  on  fi  elle  eft  defefperee. 

Si  le  cerueau  qufes  membranes  fonrnavrees,  lefang  fort  par  le  nez,a  d’aucuns 
par  lés  oreilles  aufli,  Sc  pour  la  plufpart  s’enfuit  vomiffement  dé  cholere ;  Aucuns  ont 
les  fens  du  corps  affoupis  Sc  hebetez,Sc  n’entendcnt  point  quand  on  les  appelle;  ‘ 
Hhh  iiij  ‘ 
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Aucuns  ont  Ie  vifage  effroyé  &  efpouuentable :  aucnns  reirmënt  les  yeux  pa  &  , 

me  s’ils  eftoient  paralytiqiies :  prefque  toufiours ,  Ie  troifiefme  ou  cinquiefme  iouj  jjj  ■ 
tombem  en  refverie ;  a  plufieurs  viennent  des  conuulfions  auant  que  moutir ;  plufieut 
rompent  &  defchirent  les  bandes  defquelles  on  lie  leur  tefte ,  &  prefentent  au  froid  1* 
f  laye  nuc  &  defcouuefte.  ^ 

Sii«es  de  U  Quand  la  mouelle  du  dos  eft  incifee ,  il  fe  fait  paralyfie  aux  nerfs,  ou  conuulfion ;  Ie 

rnoMtle.  feiitiment  fe  perd,  quelque  temps  apres  les  parties  inferieures  rcndent  &  lafchent  inuo- 
lomairement  l’vrine,  OU  la  femence,  ou  la  raatiere  fecale. 

5;  ig  gQg^J  g(j  blefféjilfort  pat  la  playe  grande  quantité  de  fang  nöir  &  efpaiSjSr  prin- 
X  cipalement  fi  Ie  cofté  dextre  eft  blelféjSJ  ft  Ie  feneftre  eft  atteint,le  fang  eft  fort  vermei! 

&  fubtil ;  Ie  poulx  eft  debile,  petit,&  variable,  la  couleur  fort  pafte, Ie  patiënt  iette  vne 
fueut  froide  &  de  mauuaife  odeur,  comme  en  vn  corps  malade,lcs  extremitez  deuien. 
nentfroidcs,  &  incontinent  la  mort  s’enfuit.  "  R 

■Tm/ws».  Si  Ie  poulmon  eft  attaint ,  Ie  bleftc  a  difliculté  de  refpirer ,  &  fouuent  infpire  pen. 

.  fant  donner  ibulagement  a  fon  mal ;  fouuent  iette  par  la  bouche  vn  fang  efcutneux,  & 
par  la  playe  vn  fang  vif  &  rouge ,  auec  vn  vent  qui  bruit ;  il  fe  eouchc  volontiers  fur  la 
playe  &  bleffeure ,  aucuns  fe  leuent  fans  propos ,  plufieurs  eftans  abouchez  &  tournez 
fur  Ia  playe ,  parlent ,  fetournans  de  l’autre  cofté  perdent  la  parole ,  maintenant  la 
couleur  &  chaleur  rouge  leur  monte  au  vifage, &  tantoft  blefmit:  fur  la  fin  il  fort  quan- 
tité  de  büüe  par  la  playe. 

%e.  Les  fignesdefoyenavré,font ;  ilfortgrandeabondarice  de  fang  duflancdroit  les 

flancs  font  comme  retirez  &  reflerrez  vers  l’efchine,  Ie  malade  a  la  couleur  pafte  & 
desfaite  comme  vn  mort ,  ayant  les  yeux  creux  &  comme  retirez  au  dedans,  il  ne  peut  •. 
auoir  repos  fuppottant  dilficilement  fon  mal,  ce  qui  luy  caufe  vne  grande  perplexité,  ^ 
ne  fpachant  en  fin  ce  qu’il  doit  faire ;  il  fe  trouue  bien  d’eftre  couché  fur  Ie  ventte ,  la 
doulcur  eft  pungitiue ,  &  s’eftend  iufques  a  la  fourcelle  &  aux  coftez  qui  font  proches 
d’icelle ;  les  bleifez  en  refpirant  hauffent  &  remuënt  les  efpaules ,  &  qnelquefois  vo- 
miffent  de  la  colere,le  poulx  to'ft  vient  i  s’abatre,  les  malades  facileinént  s’attriftent  & 
courjoueent,  la  couleur  leur  vient  qüelquefois  eendree,  quelquefois  leur  vrine  eft  fan- 
guinoIéte,&  leurs  excremens  purulems  &bouëux,&  fouuét  meurent  auec  vn  fanglof. 

Si  les  rongnons  font  bleifez ,  la  douleur  defcend  aux  aynes  &  tefticules ,  Ie  malade  a 
Hfinemm.  d  ilRcultc  d’ vriner ,  il  pilfe  Ie  fang,  ou  fait  fon  vrine  fanguinolente ,  quelquefoisi’ vrind 
fe  vient  a  fupprimer&arrefter,  qui  fait  que  les  bleifez  meurent  enflez. 

Si  la  ratelle  eft  bleffee,  Ie  fang  fort  du  flanc  feneftre,&  eft  noir ;  de  ce  mefme  cofté  Ie 
flanc  &  1’eftomach  deuiennent  duts :  Ie  malade  eft  fort  alteté ,  la  douleur  s’eftend  iuf-  • 

ques  a  la  fourcèlle ,  comme  aux  playes  du  foye. 

Si  la  matrice  eft  atteinte ,  la  douleur  fe  communiqué  aux  aynes,  aux  hanches  &  aux 
TéMfice  fang  f°rt  partie  par  la  playe, &  partie  par  la  nature,  apres  ils’eüfuitvn  vomif- 

feraem  de  cholere;Aucunesne  parlent  point:aucunes  perdent  Ie  fens;aucunesqui  ne 
refvent  poim,  fe  difent  eftre  tourmentees  de  douleurs  de  nerfs  &  des  yeux;  &  comme  la 
mort  approclie,elles  fouffrent  les  mcfmesaccidens  qu’auons  recitezenla  blelfcuredu 

Si  Ie  diapbragmc  eft  navré,les  flancs  fe  retirent  &  relferrent  contremontjl’efpine  au 
vltjihrigme  dedans  fait douleur,larefpiration eft  rare,delaplayeilfortvnfangefcumeux. 

Sil’orifice  de  l’eftomach  eft  frappé, Ie  malade  langlotte  &  vomitdelacholere,s'il 
Orijke  de  bolt  ou  mange,  foudaiii  il  reiette.le  poux  fe  fait  petit,  öbfcur  &  foible,  il  vient  de  A 
1‘eJlmMh.  petitesfueursjaueclefquellesfereftoidiifentlesextremitez.  ■ 

.  L’éftomach,&  boyaunomméIe;(ii)»M>,ont  les  fignesde  leurs  blelfeutes communs, 
Momach  &  ,gar  Ie  boire  &  Ie  manger  fottent  par  la  playe, quelquefois  a  demy  cuit  &  comme  tour- 
loym.  g^  chyl,ils  fentent  yne  grande  douleur  comme  ft  on  leur  arrachoit  Ie  coeutjles  flancs 
_  deuiénent  duts;  quelquefois  Ie  malade  iette  de  la  cholere  pat  la  bouche, &  fafaliue  lan- 
guinolente.  La  difference  eft  léulement  que  la  fttuation  du  boyau  I eiuitur»  eft  plus 
quereftoniach.  ' 

Si  la  velfte  eft  bIeifee,on  fent  douleur  aux  aynes ;  les  parties  fi.tuez  au  delTus  du  penil 
Vepe.  font  tenduës;au  lieu  d’ vrine  Ie  malade  piffe  du  fang,ou  bien  l’vrine-fort  de  la  playe,!  o- 

rifice  de  l’eftomach  eft  oft'enfé ,  è  raifon  dequoy  les  bleifez  vomilfent  de  la  cholere ,  ou 

fanglottentftes  extremitez  fe  refroidilfent  ,& la  mort  vient. 
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faire  les  Rapports  enlufiice). 


GHAPITRE  III I. 

Eluy  qüi  veut  faire  rapjiort  eti  iuftice  de  quelque  bleffé  ou  malade, 
ne  s’y  doit  iamais  ingerer,s’il  cft  poflible,  fans  comraandement  ex-  """  P‘”“' 
prés  de  iuges  ou  du  magifl;rat,atténdu  que  tour  tefmoignage  volon-  * 

taire  eftreprochable  de  foy.ildoit  aufli  auoir  veu  &  vifité  te  patiënt 
afin  de  fpecifiet  &  remarquer  au  vray  ,  &  non  au  dire  d’autruy  ,  la 
grandeur  du  maljla  fitüation  &  les  parties  ou  il  eftj&  d’auantage  en 
faire  rapport  &  prognoftic  auec  reddition  de  caufe ,  fans  Ce  preci- 
piter,nytrophafter.Caril  efttres-difficiled’alfoirfon  iugement  afleurc  del’euene- 
ment  des  playes  &  autres  maladies ,  i  raifon  des  accidens  qui  peuuent  furuenir :  par  ce 
quebien  fouuent  les  playes  defquelles  nous  ne  faifons  pas  grand  conté,  ont  apporté  la 
mort :  au  contrrlire  celles  defquelles  nous  n’efperions  tien  moins  que  la  mort ,  font  vea 
nuesaguerifQn.Nous tenons  que quelquesvnsfontefch*ppez  encore  qu’ils  ayentefté 
blelfez  aux  membranes  du  cerueau ,  voire  mefme  Ie  cerueau  ayant  eftë  couppé ;  com- 
meaufli  aucuns  eftre  gueris  encore  qu  ils  ayent  efté  blelfez  aux  póulmons ,  diaphrag- 
C  mejfoye,  boyaux  grefles,  veflie,  reins,mattice:  &  toutesfois  auec  les  anciens  &  felon  remde feii» 
la  raifon  nous  eftimons  telles  playes  mortelles :  au  contraire  il  fe  yoid  des  perfonnes 
mourirpourdepetitesplayes,&  comme  fuperficielles.  Maisencecy  ilfautcónflderer 
qu’il  y  a  dilferencé  entre  les  blelfez ,  tellement  qu’il  y  en  a ,  qui  font  fi  bien  temperez 
qu’ils  guériront  d’yne  grande  playe ,  laquelle  fera  mottelleen  vn  autre  corps :  au  con¬ 
traire  il  y  a  des  perfonnes,  qui  ont  receo  des  playes  es  parties  abieéles  &  non  nccelfai- 
res ,  fans  profonder ,  defquelles  toutesfois  ils  font  morts ,  ou  pour  la  conftitution  du 
temps  joupoutfaffljencede  lacacochimie,quidecöulefurla  partie  blelfee :  partatlt 
encore  que  quelqucs  playes  foyent  guerilfables ,  &  qd’clles  foyent  d’alfez  bohne  qua- 
lité,  fans  montrer  aucun  mauuais  figne,  lors  que  nous  en  faifons  rapport, il  ne  faut  tou- 
tefois  iamais  iuget  abfolument  mais  conditionnellement,&  principalemenrfi  nous  af- 
I'  feurons  la  guerilbn ,  &  que  Ie  malade  téchappera ,  rnais  dire  que  la  playe  eft  guerilfa- 
ble,  moyennant  que  1’on  ne  face  point  de  fauteice  qui  s’entend  tant  de  la  part  du  blefféj 
que  de  celuy  qui  Ie  penfe ,  que  de  eeux  t}ui  luy  afliftenè,  que  des  chofes  exterieures. 

Partant  il  fauttenir  fon  iugement  lufpenspour  quelque  temps,  fans  faire  fon  rap-  leiiigemeiti 
portabfolumentdu  premier  iour  que  la  petfonne  aura  cftc  blelfee ;  car  les  fignes  de  ‘illre 
bien  ou  de  mal,  n’apparoilfent  pas  fi  toftröi  faut  confiderer  que  toute  playe  a  fon  com-  /»#“« 
iWencement,aügdient&ellat,&durantl’efpacedcfditstemps,rintémperie  quiéft  ia- 
troduite  ala  partie ,  pat  1’attouchement  du  bafton  j  ou  de  1’air  ejjierieur,  combat  auec 
tiaiure  pour  la  fupplanter  &  abbatre ,  &  au  contraire  nature  s’elforce  de  chalfer  1’in- 
temperie,  durant  lequel  temps,  on  ne  peut  pas  voir  de  quelle  part  fera  la  viöoire ,  ü- 
,  non  apres  quelque  temps ,  que  1'intemperie  fe  fait  cognoiftte  par  quelque  marqué 
E  qu’elle  imprirae  d  1'humeur ;  ou  nature  donne  a  cognoillte  par  certains  fignes ,  qu’ellè 
eft  la  raaiftrelfe  de  l’intemperie,  Ces  marqués  apparoilfent  ptincipalement  au  Pas  ^  dü  ■ 
a  la  fanie :  Et  par  ce  que  Ie  Pas  ou  la  fanie  ne  fe  fontpas  du  premier  iour :  on  ne  fpau- 
roit  faire  rapport  alfeuré  d’vne  playe  du  premier  iour ,  mais  il  faut  conlideret  Ie  mou- 
nementdenature,quifecaDntreaux  iourscritiques,  c'efta  dire  aufquels  on  peut  iu- 
ger  de  l’ilfue  d’vne  maladie.  Le  plus  feur  &  Ie  premier  iour  critique  eft  Ie  feptiefme, 
car  le  quatriefme  n’eft'pas  proprement  critique ,  mais  demonftratif  du  leptiefme  qui 
eft  critique :  Apres  le  feptiefme  eft  1’vuziefme ,  duquel  le  leptiefme  eft  demonftratif; 
apres  lequel  eft  le  quatorziefme,  puisle  vingtiefme  ,  Sile  derniet  eft  le  quarantiefme. 

Gar  depuis.que  deuant  quarante  iours  on  n’a  point  de  mauuais  fignes  j  il  eft  apparent 
que  la  playe  guerita. 

Sera  done  meilleur  de  faire  fon  rapport  apres  le  feptiefme  iour  paffe » auquel  temps 
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Qtuiid  U  lesacc'dens  commencentis’apparoiftre  ,& lors  ilUs  faut  compater  enfemble  afi 

fMtfdire  de  voir  s’ily  en  a  plus  debons  que  de  mauuals ,  ou  au  contraire.  Et  faut  confiderèr  Ie”  ^ 
■'“''‘'^^""■fignes  OU  prognoftics  en  tróis  manieres  ;Car  oü  ils  apparoiffent  en  la  qualité  dn 
corps  de  la  partie  blelfee,  ou  aux  a£tions  vitales,animales  ou  naturelles :  ou  aux  excre 
mens,tantcommonsquedetoutlecorps,qu’aux  excremens pa'rtiCuliers  qui  fortent 
D’oi  font  par  la  pkye.  Or  les  fignes  qui  apparo'iflent  en  la  qualité  du  corps  lè  confiderent,regar. 
fïisles  (rt-  dant  fa  figure  ou  couleur ;  les  aftions  font  animales ,  qui  confiftent  en  mouuemenr' 
gnopcs.  fentiment  &  raifon ,  ou  vitales  qui  confiftent  au  poulx  :  ou  naturelles ,  qui  confiftent 
en  1’appetit,  en  la  concoéEon,  expulfion  des  excremens.  Les  excremens  comtnuns  de 
tout  Ie  corps,  font  ou  les  mucofitez  du  nez,  lés  larmesdesyeux  ,lafaliuedelabouche 
lamatieredesinteftinsjl’vtine, ouceque I'onvomit.  Lesexcremens particuliers font 

Ie  f>«*, la fanieSc Ie fang: en iceux excremens  11  faut conliderer la multitude, la  confi. 
ftance,  la  couleur,  Todeur,  &  quelquesfois  la  faueur:  D'autant  plus  qu’ily  en  a  de  ® 

bons,  tant  mieux-;  &  faut  noter  que  par  les  aiftions  on  cognoift  la  vertn.  Toutes  ces 
'  chofes  confiderees ,  Ie  Chirurgien  peutaffeurément  faire  Ion  rapport  dela  vic,ou  de 
la  mort,  ou  du  meshain  Sc  impotet\ce. 


TRATCTE'  PREMIER  DES  OPERATIONS,  DE 
Chirurgie,  ou  il  eft  difcouru  du  moyen  de  tircr  les  chofes 
eftranges ,  contenans  cinc^  Chapitrcs. 

De  t  vt'd'né  necejfité  de  tirer  les  chofes  eftrauges.  Chdf.  fi  ^ 

Comme  Ie  Chirurgien  four  dextrement  tirer  les  halles  doit  confderer  leur  differencei 
'  ejN  Ie  naturel  de  la  partie  ou  "elles  font.  Chaf.  i. 

La  bolle  OU  autres  chofes  eftranges  doiuenteftre  tirées  au  premier  appareil,  ft  faire  fe 
peut,  du  moyen  qiiily  faut  tenir.  Chapy, 

te  moyen  de  tirer  les  balles  eftans  inferées  dam  les  os.  Chap.f 

Comme  Ie  Chirurgien  ne  doit  eftre  trap  curieux  de  tirer  les  balles.  Chap.^i 


D 

DE  rVTlLlTE'  ET  NECESSITE'^  DE  TIRER 
les  chofes  Eftranges. 


.C  H  A  P  I  T  R  E  I. 

Ntre  toutes  les  Operations  de  Chirurgie ,  l’antiquité  a  reinarqué 
celle  qui  eft  dediee  pour  extraire  &  retirer  du  corps  hutpain  les 
chofes  eftranges, comme  balles,  fléches  Scautres  armes,ou  quelque 
pieced’os,  eftre  tres-vtile  &  neceffaire :  mefme  Gallen  eftime  qu’el- 
le  peut  apporter  la  vie  ou  la  mort  aux  hommes :  Ce  que  Ie  Poëte 
Grecamontré  par  ces  vers.  ^ 

LehraueMedecineft  celuy-ldquijette 
Hors  des  membres  hlejfetja  meurtriere  fagette. 

sde  (ompd.  cowm®  en  Ikrt  militaire  les  Capitaines  font  eftimez  les  plus  braues  &  accorts, 
rnifon.  ^  peuuent  vi  ftement  recognoiftre  leur  ennemy ,  8c  l’attirer d  leur  aduantage  au  com- 

bat  :Oucommeenl3venerieleschaireursfentcftimezlesplushabiles8cinduft4'f'> 
quifpaitentpromptenient  defcouurir  Ie  gifte  dela  befte  ,8c  de  mefme  induftti^  en 
faire  fortir  dehors  :  Ainfi  les  anciens  Medecins  ont  toufiours  fait  grand  cas  des  Cht- 
rargiens  qui  pouuoient  promptement  découurir  les  parties  du  corps  humain ,  efqnel- 
les  les  balles,  fléches  ou  autres  corps  eftranges  feroient  pöufifez  Sc  inferez ,  8c  de  la  les 
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tifer  dextrément  &  facilement:  confideré  quelalonguederaeured’iceux  ,outre  ce 
tjo’èn  general  elle  nous  eft  contraire.&  incompatible ,  comme  du  mort  &  du  vif ;  aulli 
elk  eft  dommageable  principalement  a  la  partie  fut  laquelie  elle  s’arrefte,  tant  de  foy, 
pour  ce  qu’elle  empefche  du  tout,oü  pour  Ie  nioins  retarde  laconfolidationdela 
playe,  que  pour  ce  qu’elle  caufe  plufieurs  &  fafcheux  accidens ,  qui  apportent  impo- 
tence&meshamaiceUepartiejOubiencaufentquelaguerifon,  qui femble faitc n’eft 
parfaite oy  affeuree , ains  fubjeae  a relaps  &  recidiue.  Ie  fpay  toutesfois  que  quelques 
VDS  font  gueris,aufquels  les  balles  font  demeurces  en  quelque  partie  du  corpsjn’cftant  X/e 
befoln  toufioursde  lescherchertrop  curieufement ,  ny  pareillementlestirer,  encore  efirm^e. 
qu’elles  fulTent  touchces  &apperceuës  jpour  Ie  danger  qui  s’en  pourroit  enfaivre,com- 
meflux  de  fang,  pour  la  dilaceration  de  quelque  veine, ouartere;douleur  pour  la  di- 
«  ftention  ou  ruption  de  quelque  nerf  ou  membrane:8i:  entre  autres  celle  qui  n’eft  pour- 
®  riffable,  ne  fe  ooit  fi  curieufement  chercher  ny  tirec ,  que  fi  elle  eft  fortfubiete  a  pour- 
riture.  11  eftneantmoins  plus  expedient  que  ce  qui  eft  eftrange  foit  retiré,  que  de  de- 
meurer  dedans ,  car  la  guerifon  eneft ,  comme  nous  auons  dit,  plus  cettaine,  pour  Ie  ^ 
danger  qü’il  y  a  quelaplaye,  quieft  reunie  &  refermee^j  ne  fc  r’ouure,la  balie  ou  au- 
trechofe  eftrange  fe  reprefentant:ou  bien  que  l’on  ne  foit  contraint  de  faire  ouuerture 
ailleurs,poury  eftre  coulee&gliftee  pour  fapefanteur.  QmllesfhM 

Or les  c’nofeseftrangesdefqiielles  nous  parletönsicy,fontdedeux  fortesicarouelles  ■ 

font  de  dehorsjcomme  Ie  fer,bois, balie,  pierre,  bourre:  ou  elles  font  parties  de  noftre  eflunges, 
corps ,  comme  les  efquils  d'os ,  &  Ie  fang  caillé ,  Sc  toutesfois  nous  les  iugeons  eiftran- 
ges,  pour  cequ’ellesfontfepareesd’iceluy,&  nefontplus  entretenuësdelavie,&de 
^  refprit,cömme  elles  eftoientauparauant,yeftans  iointes,&  patainfiell'esdeuiennent 
P  eftranges. 

Monintentiónen  ce lieu  eft  feulement  d’efcrire  aux  ieunes  Chirurgienslaprati- 
que  d’extraire  les  balles  &  boulets  d’arquebuzes  j  &  les  chofes  eftranges  qui  pour- 
roient  eftre  portees  auec  icelles ,  &  brifees  en  la  partie  pat  leur  violence ;  car  pour  Ie 
i^d’huy  les  arquebufes  fOnt  feules  en  vfage  en  noftre  France ,  ioinö  aulli  que  la  co- 
^^oiflance  d’icelles  nous  conduit  facilement  al’extraöion  des  fléches  &  dards  ,def- 
quels  ont  efcrit  fort  amplement les  anciens; 

N — ^ — -  - - -i - ^ - 

COMME  LE  C  H  I  S.  F  R  G  I  E  N  T  0  F  R  D  E  X- 
trementtirer  les  balles  jdoitconfidererleitrs  dijferences  3  & 
lenatureldela partie  od  elles  font. 

C  H  A  P  1  T  R  E  II. 

EChiturgienappellépóur  titer  les  balles  qui  penetrenten 
que  partie' du  corps, a  fin  d’operer  dexttement,  fans  apporter  beau-  sficdté 
coup  de  mal,ny  faire  grande  violence  aux  bleflez,  attendu  que  detirerU 
maintefois  auec  grande  douleur  elles  font  retirees  dehors ,  il  doit  hdt, 
confideret  quetelle  difficuké  depend  ou  des  parties.  aufquelles 
elles  font  inferees  ,  ou  de  l’efpece  &  difference  des  balles;  &  pour 
ce  en  premier  lieu  il  doit  fpauoir  &  cognoiftre  kynaturel  delapar- 
oe;  car  aucunesiedoiuenttraitet&  manier  plus  doucement  les  vnes  que  )es  autres: 

Occafion  qu’il  confiderera  la  fubftance,  quantité  ou  magnitude,  figure,compofition, 
connexion  ou  colligence,  origipe  &  inièrtion,  temperament  &  vtilité..  Au  moyen  de- 
qiioy  il  cognoiftra  quelleSplayes  ,ou  font  inferees  les  balles,  font incurables,  quclles 
fc  gUerilTent  difficilement,  &  qu’elles  fc  guerilfent  toft  &promptement,  a  fin  depre- 
direaux  p.atcns  &  amisdubleffcles  accidens  qui  pourroient  furuenir  delablelfeure, 
laballeeftanttitee,&raffeuranceoucraintequerondoitauoirdu  danger,  ou  de  la 
guerifon  d’icelles.  Car  prefflierement ,  comme  ditCelfe ,  vn  fageChirurgienoe  met-  ^ 

‘ra  iamais  la  main  a  celuy  qui  ne  peut  efchapper,a  fin  de  ne  fajre  foupf  óner  aux  autres  fflf"  * 
quïl  ait  tué  Ie  malade  qui  eft  mort  par  la  fottune  de  fa  playe :  &  quaad  Ie  danger  eft  ■'  ’ 
grand ,  fans  toutesfois  que  la  playe  foit  defefperee  du  teut,  il  doit  aduertit  les  amis  8c 
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pareus  du  mahde ,  Que  la  cliöfe  eft  fufpeiae  &  diffidle ,  afin  qufe  fil’art  eft  vainca  1 
maljOnnepenfeouqu’iU’aitignoréouqu’illesaitabufez.  Maïs  comine tel cfl p  f  ^ 
fice  &  deuoir  d’vn  prudent  Chirurgicn  ,  ainfi  eft  vn  aöedè  Charlatan  &  impoft 
faire  grand  vn  malj  qui  eft  petit :  a  fin  qu’on  eftime  de  luy  plus  qu’il  n'a  executé,Et*'ft 
raifonnable  que  Ie  Chirurgien  en  confeffant  la  curation  eftre  facile ,  oblige  fon  ho'  ' 
neur  &  fa  reputation ,  a  fin  que  plus  curieufement  tl  recherche  &  regardetout  ce 
concerne  lafanté  du  bleffé,  &  que  Ie  mal  qui  de  foy  eft  petit, par  la  negligencede 

luy  qui  Ie  traidie  ne  fe  face  plas  grand. 

Senteace  de  Paul  jEginette  ï  te  propos  nous  confeille  ,•  qtie  fi  vne  balie  eft  inferee  dans  qnel 
fa/d  qu’vne  des  partics  nobles,  corame  Ie  cerue'au,coeut,  foye,  on  bien  en  la  Tracheearte- 
»«•  re,poulmons,  eftomachjboyaux  ,rongnons,  matrice,vefcie  j&yapparoilTentles 
fignes  de  la  mott ,  &  qué  ladite  balie  ne  lè  puifte  tirer,  fans  faire  grande  peine  &  dila- 
ceration,  nousn’y  mettionspointlamain,afia,öutreque  celane  profiteroitderien'  ^ 
que  nedonnionsoccafion  au  fimple&ignare  populaire  de  nous  accufer  &  blafmer’ 
riufieum  Maisfil’ilfuëdelablelleureriouseft  encores  incertaine,ayant  predit  ledanger,ily  ■ 
efchdffmt  faut  mettrela  main  :  car  plufieurs  ,  apres  s’eftre  fait  vn  Abfcés  en  quelque  partie’  ne- 
mml’ofi-  cefraireilavie,contrel’afiearance&  opinion des  Chirurgièns , onr  efté  lauuez  & 

mm  des  fouuent  eii  iceux  on  a  obferud  qu’vn  lobe  du  foye  ,  Vne  partie  de  1’Epiploon  ,  la  tna- 

‘  ‘  trice  entiere,  ont  eftétranchees  &  exrirpees ,  fans  la  mort  du  patiënt.  Quelquefois 

è  vne  grandeSquinance  nous  incifons  tout  expres  la  T rachee  artere.  Or  iSlfer  la  bal- 
Ie  dans  Ie  corps ,  ou  dans  quelque  partie  d’iceluy  ne  l’ofter  point,eftant  manifefte 
&  apparcnte,  cauferoit  la  mott  inéuitabledu  blefle,  &  d’auantage  feroit  trounerl’are 
duMedecin  &Chirurgieninhuraaine&;  iropitoyable ; &  oftant  laditeballe,parad- 

uanture  Ie  maladeefchappe  &  guerit.  Par  ainfiilfaut  queleChirurgienface  fon  de- 
l.es  Utffe\  uoir,apfesauoitvféde  bon  prognoftic.cat  fouuuentil  lë  guerit  des  playescontretou- 
te  noftre  efperance,ce  qui  doit  eftre  caufe  de  ne  delaiffer  les  bleftez  fans  aide  &  fecours 
detó/fa  OU  il  y  a  quelque  apparence  de  guerifon.  Et  combien  que  tout  ne  nous  fuccede  i  fou- 

'  haitencefteopetation,ny  aux  autres,  fi  eft-cequepour  celane  deuons eftre deftouti 
nez  de  faire  ce  que  1’art  commande,  &  noftre  confcience  nous  iuge. 

■  Outre  la  partie  blelTee  que  Ie  Chirurgien  confidere,il  faut  qu’ilaitefgarddeco- 
Cmfjerd.  gRoifii-g  Jj  variété  &  difference  des  balles ,  laquelleconfifteen  la  matiere,figure,gra- 
nm  es  deur , nombre,  habitude  ou  agencement  &  faculté.  Pour  leregardde  la  matiere, 
encore que  lefdites balles föyent  ordinairement  de  plomb,fi  eft-ce  quelaneceifité 
contrainft  fouüent  les  afliegcz ,  &  ceux  qui  s’efcarraouchent  en  pleine  campagne, 
d’vferd’eftain, cuivre,laton, demorceaux defer,d’acier,voircdepetitscailloux  &  ® 
pois.  Quant  a  la  figute,  Ie  plus  fouuent  elles  font  rondes,  toutefoisils’entire  qui 
fonttriangles  jCarrees  &  d’auttesfigures.Et  pour  la  grandeur,  elle eft  differente,- fe- 
lonque  Ie  baftona  feu  aura  Ie  calibre  grand ;  &  quant  aunombre,habitüde  ou  agen¬ 
cement,  il  fe  trouue  quelquefois  des  balles  feparees,  autres  attachees  &  comme 
collees  enfemble,autres  liees  auec  du  fil  d’atechal,  que  nous  nommons  balles  ra  mees; 
fouuent  auffi  il  fe  void  plufieurs  poftes  &  dragees,  lefquelles  fe  viennent  aefpandre  en 
diuerfes  places  &  parties.  Et  pour  Ie  regard  de  ce  qui  concerne  la  faculté,  ie  n’ay  peu 
lesbalks  encore  me  petfuader  que  les  balles  fepuiffétempois6ner,  d’autat  que  nulleplayefai- 
fe  feu-  éle  par  harquebufe  ou  aufre  bafton  afeu,n’efttombee  iufques  a  prefent  entte  les 
iimtemfoi-  mains  des  plus  experts  Chirurgiensdenoftretemps;quieaontefcrit,commetres-am-  _ 
fmnir.  p  lement  il  eft  montté  aux  difcours  de  feu  Monfieur  Paré,premier  Chirurgien  duRoy,  ^ 

qui  a  fort  exa^ement  agité  cefte  queftion  en  fes  oeuutes  de  Chirurgie. 
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ISS  BALLES  OV  <^FTRES  CMOSES  ESTRANGES 
doutenteftreretireesaufreAikra,^fareil,fif(!imfefeut; 
&^dumoyenquilyf<tuttmir. 

■  C  H  A  P  I  T  R  E  ill. 

I  PRES  queleChirurgjenauraconfiderëIapartie,&ipeü pres !a  .  . 

%  difference  de  la  balie,  11  dolt  choifir  d’vn  bon  nombre  d’inftrumens 
^  qu’il  aura  auec  luy ,  ceux  qu’ileftimera  les  plus  propres  &  conue-  premier  <if~, 

'  nabies,  pour  la  tirer  &  mettre  hors  Ie  pluttoft  que  faire  fe  pourra .  pMeil. 
f  Surtoutaupremierappareilfansdiifereraulendemainjildoitve-  ' 

I  nir  a  l’extraaion  d’icelle :  car  eftant  tiree,  Ie  malade  &  Ie  Chirur- 
■  gienferontdeliurezd’vne  grande  pème,ne  defirant  autre  chofe  IVn  > 
&l’autre  que  dclavoir  fortie.  O  r  la  balie  fe  dolt  plus  fadlement  apperceuoir& tou¬ 
cher,  foit  du  doigt  oude  lafonde  foudain  apres  la  blelfeure ,  que  fi  vousdifferez  plus  . 
tard,conimc  au  iour  fuiuant:car  fouuent  la  partie  bleffee  fe  vient  a  cnfler  pour 
quelque  fluxion  d’humeur  qui  fe  fait  en  icelle,a  caufe  de  la  douleur  ,  &  l’orifice 
de  la  playe  fe  retreffit  &  fe  refferre  a  raifon  des  bords  qui  fe  viennent  a  turnEfiet,outrè 
quelque  portion  de  membrane  ou  tendon  pourra  auoir  efté  dilacerce ,  par  la  violen- 
C  ce  &  contournement  de  la  balie:,  car  les  playes  ne  vont  de  droid  fil ,  mais  en  tournant,' 
lefquelles'  s’aft'elTent  8c  fouuentesfois  viennent-a  recouurir  &  enueloper  ladite  balie; 
iointaufli  que  pour  fa  gfauité  elle  peut  changer  delieu;  glilfant  entre  quelque  efpa- 
ce  vnide ,  ce  qui  par  apres  ofte  la  cognoiffance  au  Chirurgien ,  de  la  trouuer :  d’autre 
part ,  la  playe  Ie  trouue  Ie  lendemain  plus  fenfible  qu’au  conamencement ,  8i  eftant 
encore  toute  chaude  Sc  recente ,  endure  plus  fadlement  la  fonde  8c  Ie  toucher ,  pour  , 

n’eftre  li  fenfible  que  lors  qu’elle  aura  efté  refroidie  8c  touchee  del’air-.quipluseft, 

Ie  bleffé  pour  n’auoir  eu  Ie  loifir  de  fonger  d  fon  mal , ayant  encore  Ie  coeur  enflé 
d’honneur  n’a  iamais  telle  operation  au  premier  appateil,  qu’au  fecond  ou  troifiefme;  etmertt.  ‘ 
cequi  eft  caufede  luy  faire  fupporter  plus  fadlement ,  8c  auec  beaucoup  de  courage  Ie 
mal,  qu’il  luy'  conuient  faire  8c  endurer. 

D  Doncen  premier  lieu, lila  balie nes’apperpoit, eftant  cachee  Sc  qu’elle  nefepuif- 
fedécouurir,  Ie  meilleur  Sc  Ie  plus  feur  moyen  pour  la  cherchet  diligemment ,  Sc  auec 
plus  de  methode ,  Sc  moins  de  couleur  la  trouuer  Sc  tirer,eft,defairelituerle  bleffé 
en  telle  pofture  qu’il  eftoit,  lors  qu’ilarecéu  Ie  coup,  auec  les  mefmes  geftes  Sc  mani-  tn  nuelle 
ment  des  parties  qu’il  faifoit ;  car  Ie  changement  de  la  figure,  corame  en  fe  battant,ou  il  ■ 

.eftant  couché ,  oudebout,  ou  aflis,  apporte  vn  grand  changement  a  1'habitude  Sc  ft-  ƒ■<“' 
tuation  des  parties ,  d’autant  que  les  veines ,  arteres ,  nerfs ,  os  Sc  mufcles  font  autant  "Atblef- 
diuerfement  fltuez  Sc  pofez  qu’ils  font  de  diners  mouuemens  8c  adions ,  foit  en  {e‘‘' 
hauffant,  baiffant  ou  tournant :  ce  qui  eft  Ie  plus  fouuenmufe  qu’eh  fondant  vne  par¬ 
tie  bleffee,  ft  quelque  mufcle  fait  vne  autre  adion,  que  lors  qu'il  eft  percé  paria  bal¬ 
ie  ,il  bouche  ordinairement  la  playe  ou  trou  qui  aura  efté  fait ,  tellement  que  la  fon- 
E  de  nè  peut  paruenir  iufques  h  la  balie  ou  chofe  eftrange :  mais  quand  on  a  fitué  Ie  ma¬ 
lade  a  plus  pres  qu’il  eftoit  lors  qu’il  a  efté  bleffé ,  toutes  les  parties  fe  metteut  en  mcf- 
me  iituation  qu'elles  eftóient  lors ,  par  ainfi  la  fonde  peut  fadlement  parüenir  fans 
.empefchcmentd’aucunes  parties, iufques  au  lieu  oüplongeela  balie  8c  chofe  eftran¬ 
ge;  Et  Ou  Ie  bleffé  pour  eftré  trop  debile  ne  pourroit  fupporter  telle  fituatiön  ,  pour  Ie 
mo'fns  tOut  couché  ou  aflis  qu’il  fera,  on  Ie  time  ra  en  telle  forte  qu’il  y  approche ,  Sc  re- 
uienne  a  peu  pres  qu’il  pourra. 

Eftant  en  telle  iituation ,  Ie  premier  precepte  ff  la  playe  eft  petite ,  eft ,  comme  di-  fiurquey  U 
fent  tous  les  anciens , de  1’eflargir :  donnant  libre  paffage  a  laballeSc  autreschofesf/'Qisilwe- 
eftranges  :  caril  n’y  arien  qui  apporte  plus  d’inflammation  que  la  dillaceration  de  lafh't 
duir,en  retirant  la  chofe  eftrange;  8c  vaut  bien  mieux  auec  la  biftorie  amplifier  la  playe-^"' 
flueladelchirer  auec  la  chofe  eftrange :  outre  plus  U  faut  aduiferqu’en  ampliSantSC 
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ouurant  la  playé ,  ön  ne  bleffe  ny  nerfs,  ny  veines,  riy  arteres ;  que  s’ils  paroiffent  il  I 
faudra  euitet  &  deftóürnér  auec  Ie  cröchet  moncej&  cependant  faire  l’operation 
meditCelfeau^.chapitreduy.liure.  ’  °®- 

Secotkl  fre-  Apres  auoir  amplifié  la  playé  fi  elle  eft  affea  grande ,  Ie  fecond  precepté  eft  de  che 
cefte.  cher  la  chofe  eftrange ,  &  fi  faire  fe  peut ,  fera  auec  Ie  doigt ,  commeeftant  la  plus 

re  &  meilleure  fohde,  &  copfiderera  Ie  chemin  que  la  balk  aura  tenu  •.  que  if  elle  p"" 
nette  plus  auant ,  il  faut  auoir  recours  d  la  fonde  ordinaire :  laquelle  doit  elite  medk 
crement  grolTe ,  mouce  &  ronde  par  Ie  bout :  car  la  trop  deliée  picque  &  Ie  met  entr^ 
deux  des  mufcles,voiremefmedans  Ie  corps  &  chalr  d‘iceux,  fans  fuiure  Ie  chemin 
que  la  balie  aura  fait. 

Troifiefme  ■  La  balie  ellant  alfeurdmetit  trouuee ,  Ie  troifiefme  precepte  eft  de  Ia  mettre  dehörs 
fHctfte.  &  pour  ce  faire  il  n’y  a  rien  meilleur  que  de  la  tirer  par  Ie  lieu  ou  elle  eft  entree,  &  prln 

cipalementfielle  n’eft  plongee  bien  auant,  &n’a  paffe  au  trauers  de  quelque  oram 
de  veine ,  attere ,  ou  nerf ;  car  Ie  chemin  eft  defiatout  fait,  &  ne  faudra  point°fairê 
autre  playe. 

Tire-iA  i  Entte  tous  les  inftrumens  que  i’ay  e5rperimentez,ie  me  fuis  fort  aidd,du  Tire  balleè 
cmiUer.  cueiller,  d’autat  qu’il  fert  de  fonde  &  de  Tire-balle ;  defbrte  qu’a  mefme  inftant  quela 
balie  eft  rencontree  par  iceluy  ,tout  auffi  toft  peut  elle  eftre  prife  &  emmenee ;  Mais 
fi  la  balie  eft  entree  fort  auant ,  &  qu’il  y  ait  peu  de  diftanced  la  partie  oppofite,  fans 
y  auoir  de  grands  vaitfeaux  ,  la  fentant  mefme  au  toucher ,  il  fera  plus  expediënt  & 
Indj!miU  «‘eux  pratiqué  de  faire  vne  contr’ouuerture,  &  incifion  a  la  partie  oppofite,  que  la 
f^rik  oppo-  vouloir  titer  par  Ie  lieuou  elle  eft  entree,  pour  y  auoir  plus  grand  chemin ,  ioinft  que  la 
douleureft  plus  grande  quandlaballe&nnftrumentdechirent&  meurtriffentlespar- 
ties  qu’ils  touchent ,  que  quand  on  les  incife ,  outre  ce  que  la  guatifon  de  la  meutttif- 
'feure  eft  plus  difficile  que  1’incifion :  Et  fi  faire  fe  peut ,  ladite  incifion  &  contr’ouuer¬ 
ture  fera  faitedeffus  la  balie,  toutesfois  plus  grande  qu’icelle ,  afin  de  ne  la  tirer  pat 
force ,  par  la  grande  ouuetture  &  qu’en  paffant  la  balie  ne  l’agtandiffe  point ;  quoy 
faifant  elle  fe  trouuera  plus  pres ,  &:  fera  tiree  plus  facilement ,  fans  faire  fi  long  che¬ 
min  que  par  Ie  lieu  oü  elle  eft  entree  :  qui  plus  eft  la  playe  fe  guarira  pluftoft  &  auec 
moins de dangerayant doublé iffuë,vneen  haut  &l’autre en  bas,  tant  pour receuoir 
les  remedes  qui  fe  pafferont  d’vne  parten  Tautre ,  que  pour  efcouler  plus  facilement 
&  librement  la  matiere  qui  pourroit  s’atrefter  &  croupir  au  fondde  Ia  playe. 

Soudain  que  la  balie  fera  tiree  il  la  faut  montrer  aumala'deafin  de  Ie  refiouyr  pour 
fe  voir  deliuré  de  ce  qui  luy  eftoit  molefte  &  caufoit  douleur ,  &  qui  par  apres  ponuoit 
fairetrainer vn longtemps  faguarifon:  11  fautfurtout,fpiten  latirant,  pat  fon  en¬ 
tree  ,  OU  partie  oppofite ,  pratiquer  telle  operation  comme  toute'autre,  habilement, 
afindene  laffer  Ie  malade-,  &ne  ledefcouragerdutoutpat  la  longueurdel'operations 
&  auec  Ie  moins  de  douleur  que  faire  fe  pourra ,  fans  y  retourner  que  Ie  moins  qü’il 
fera  poffible,ny  faire  plus  de  mal  que  Ie  bleffe  n’endureicar  c’eft  vne  calamité  trop  ver- 
gongneufe  dedonnerbe'aucoupdetourmentdvnblcffé ; & feurement ,  fans  offenceC 
auc.une  partie  notable,  &  principalement  les  grandes  veines,  arteres  &  nerfs ;  ny  autres 
parties  neceffaires  a  la  vie,lefquelles  fur  tout  doiuent  eftre  refpeftees  &  contregardees; 
car  ce  feroit  vngrand  des-honneur  &  reptoche ,  en  voulant  tirer  la  balie ,  faire  vn  mal 
plusgrand  que  Ie  precedent. 

teqmmm-  Q!l‘^*‘l“®f°“'i°“sfommestrompe2,  &nepouuonstnpuuerlaballe,  ponreftreen- 
feleChinirr  ueloppee  de  cotton ,  bourre  ou  de  Thabillement  qu’elle  aura  trainé  auec  elle,  ou  bien 
gien.  ,  pour  ce  que  les  chairs  &  membranes  qui  auront  efté  contufes  &  meurtries ,  &  dechi- 
reespar  icelle,  laviennent  arecouurir.  Souuentauffiily  aapparence,  qu’elle  auraefte 
pouffee  8i  iettee  de  droifte  ligne  en  quelque  partie,  &  toutesfois  pour  auoir  ren- 
eontré  quelque  os,  elle  aura  cóulé  &  gliffc  en  quelque  autre  endroift,  comme  entre 
Tefpace  des  mufcles ,  ou  entré  quelque  membrane ,  ou  aponeurofe ;  pour  cette  occa- 
fionleChirurgienne  la  pouuantlrouuer,  fondant  felon  lateétitudede  la  playe,  doit 
manier  de  cofté  &  d’autre ,  npn  feulemeüt  la  partie  bleffee ,  mais  auffi  lés  enuitons 
d’icelle,afinde  tafcher a cognoiftre , 'ou  elle  pourroit  eftre  coulee  &  jallietce  quu 
pourra  apperceuoir ,  ou  a  railbn  de  quelque  douleur ,  tenflontau  dureté ,  ou  pour  quel¬ 
que  lioidité,qui  aduient  ordinairement  proche  de  la  partie ,  oii  elk  peut  eftre  portee. 
II  faut  toufiours  auoir  elgard ,  penfant  auoir  trouud  la  balie  ,  de  ne  faire  I’incihoo 


Vtiliti  de 
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^laVolee,fanseftrebienafieurédulieu,&dektromier:carce  feroit  chofe  ridicu- 
A  j  yn  CUirurgiea ,  de  ne  pouuoir  obtenir  ce  qu’il  prctend  3  apres  auoir  tourmenté  Ie 
cialade.  a  » 

Outre  ce ,  il  faut  confiderer ,  fila  balie  n’a  rien  tra  mé  &  pouffé  auec  elle ,  comme  u  hSe 
papier,  bourre,  cotton,  linge,  ou  quelque  portion  d’habit ,  ou  quelque  efclat ,  ou  pie-  nAiefoiC- 
ce  du  harnois.  de  celuy  qui  aura  receu  Ie  coup ,  ou  bien  quelque  portion  de  bois, 
pietre,  fer  ,  que  ladite  balie  aura  cfiaffé  ou  porté  auec  foy ;  cequi  aduient ,  quand  elle 
touche  coBtre quelque muraille, barricade oü  harnois, qui  fait, qu ‘elle  s’efcache 
applatit ,  rompant  &  receqant  quelque  portion  de  ce  ,  oü  elle  aura  touché.  Que  ft 
telle  chofe  a  efté  trainee  ou  portee  en  la  playe ,  il  ne  faut  auoir  moins  de  foin  ,  volré 
plus  grand ,  qu’a  tiret  ladite  balie ,  attendu  que  telles  chofes  font  du  tout  contraircs 
}  la  nature,  lefquelles  fe  pourriffent,  dont  s’enfuit  inflammation ,  &  apofteme,  qui  eft 
®  caufe  de  tenir  vn  long  terops  les  playes  fans  fe  pouuoir  guarir ;  ce  qui  n’aduient  ft 
tpft  pour  la  balie  feuleinentretenuë,  Scprincipalementfi  elle  eft  de  plömb,  d’autant 
qu’il  fefamiliarifeanoftre  nature.  Orle  moyendecognoiftre  ,fila  balie  anratraincM|»M;^reji 
quelque  chofe  auec  foy ,  eft,  qu’il  faut  prendre  garde  au  harnois  s’il  eft  fort  efclatte,  &  // bAt  t, 
ft  c’eftvnecotte  de  mailles,  voircombien  il  y  a  de  maillons  perdus ;  ce  que  fadle- 
mentpourradirele maiftre  quifaitlescottes  de  maille:faut  aufft  regarder  aux  ha- 
bits  &  chemifes,s’il  y  a  grandes  pieces  emportees ,  ou  bien  s’il  n'y  a  qu’vn  fimple  trouy ‘‘“"■ 
&  ouuerture. 


MOTEN  DE  RET I  RE R  LES  BMLLES 
inferees  dans  les  os ,ouentre  lesioinSiures  d’keux  :  enfemble  ce  quil  faut 
obferuer  ks  os  e flans  fracaffe?^ 


CHAPITRE  IV. 

SA  difficultéde  tirer  la  balie  eft  des  plus  grandeen  toute  playe, ft  elle  u  LUi  ith 
eftinferee  en  l’os,ou(i  en  quelque  iointure  elle  s’eftplöngee  entte  [mem  l'es 
les  deux  os;  Si  elle  eftfichecenl’os  ,  11  faut  Ie  pluscommodcment 
que  faire  fe  pourrajla  tirer  auec  Ie  Tircfond ,  infcrantla  pointe  d’i- " ' 
celuy  dedansicelle,  &y  eftantferroementattaché,tafcherala  ti- 
rer  fans  y  procedet  rudemeni  ny  par  violence ,  ains  contournant  la 
maindoucemententoütesparts.  Quefionnepeutfttoftl’arra- 
cher,illafautlaiffer pour quelquesiours, pendant  lefquels  la  chair  fe  pourrirajfai- 
•  fant  i’ouuerture  plus  grande,&  l’os  fe  lafchera,8c  la  tiendramoins  feriee,&  fautdurat 
ce  temps  la  brander  &  fecoüer  tous  les  iours,  y  mcttant  vn  Tire-fond,  afin  que  petit  i 
petit  elle  fe  defracine;&  oül’on  verrolt  que  ladite  balie  futtrop  adherente,  li  par  1’in- 
duftriefufditeonnelapeutauoir,led!?rnier  remedeeft  de  percer  l’os  auec  Ie  Tire- 
fond  ,  ou  auec  la  pointe  ou  py  raraide  d’vn  T repan,  contre  &  autour  la  balie ,  &  ce  en 
diuersendroits  3  afinde donnet  lienü  vn  eleuatoire ,  pour  l’eibranller  &  arracher  Ie 
plu»  doucement  que  faire  fepourra:  carla  violence  en  telle  chofe  n'eft  aucunement 
requife.  Et  oü  la  balie  feroit  petite ,  &  qu’elle  fut  fichee  comme  au  milieu  de  l’os  de 
JE  laiambe,  ou  en  quelque  cofté,  ouauBtechet,ou  au  dedans  quelque  os  du  teft,ce  ne 
feroit  hors  de  propos  deTrepanerledit  os,pofantfa  Trepairie4:oüt  au  milieu  de  la¬ 
dite  balie,  enibtte  qu’elJe  futcachee  dans  Ie  eerde  &  creux  de  laTrepane,&  coup- 
per  en  rond  tout  ce  qui  eft  de  l’os  aux  enuironsd’icelle; 

D’autre  partfi  la  balie  pènetre  au  milieu  de  la  ioinifture,  entte  les  os  quilacompo- 
fent,  comme  pourexemple  augenoüil,il  faut  Ie  plus  doucement  que  faire  fe  pourra  tirer  ULal- 
f irer  en  diuerfes  &  contraires  parties,  de  ligne  droide  toutesfois ,  l’vn  la  cuiife,  l’autre  k  m  hintu- 
la  iambe,  afin  que  l’oneftendc&  cflargiffeauecmöinsdedouleut,lesligamens&:ten-  re. 

dons  quttienneqtlaioinüuteferree :  parl’extenfion  d’iceux  1’efpace  d'entreles  os  fe 
fait  plus  lafche,de  forte  qu’auec  moins  depeine  Scdifficultc,  auec  vn  petit  Tire- balie 
ücueiller,touchantlaballe,Qn  la  peut  emporter  &  tirer,  Et  oü  1’on  ctaindtoit  de 
faire  trop  de  douleur  pour  l’extenfion ,  ie  confeille  au  Chirurgien  de  pratiquer  ce 
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que  i’ay  fak  a  monficuvdeFloïonjlequelal’affautquifut.donnéa  Maftticq  ree 
vneharquebufade  augenoüil,laballeeftantinferee&  plongee  entre  les  os  &  . 

pouuantaucunem^ntdefcouurir  ,ny  les  Chirnrgiens  de  feu  Dom  lohan  d’Auft^  ^ 
qui  cftoient  prefens )  ie  fus  d’aduis  contre  leur  opinion ,  de  faire  plier  Ie  genoüil 
ditblelfcjCe  qu’il  fit  auec  quelque  douleur ,  mais  foudain  que  l’artlcle  fut 

la  comprelfion  des  os  qui(érrentenfemble,s’vniffansexai5iement,nepenrentp 

mettre  que  la  balie  demeuraft  entre  iceux,  ce  qui  fut  caufe  qu’elle  fut  chaffee  &  pouf" 
fee  a  la  peau  exterieurement,&  a  coftéde  la  iointure ,  &  par  ce  moyen  auec  vnLim" 
ple  incifion  fut  fort  heureufement  par  moy  tircej 

Semblablem'ent, fi  la  balie  a  donné  contre  quelque  oSj&queparfaviolenceil  fojt 
fracaffé  en  plufieurs  efquils3&  que  la  balie  foit  demeuree  ou  palfee  toutau  trauers  de 
la  partiejle  plus  feur  eli  de  dilater  la  playe,  tant  que  la  partie  Ie  pourra  permettre,  foit 
par  fon  entree, foit  par  la  fortie,  s’il  y  en  a,&  a  mefme  inftant  auec  les  doigts,  ou  autre  ® 
inftrument,  chercher  les  efquils,quiaurfint  eftéfepatez,  &par  mefme  moyen  la  bal¬ 
ie ,  fi  elle  y  eft  demeuree  &  les  titer  Ie  plus  doucement  que  faire  fe  pourra;  Et  s’il  fé 
trouue  quelques  grands  efquils ,  qui  ne  foientdutout  feparez ,  &  qui  tiennent  enco- 
re,  foit  a  leur  periofte,  ou  ligament ,  ne  feront  tirez  par  force,  car  telle  violence  pouf- 
roiteftre  caufe  de  quelque  grande  douleur  &  conuulfion ;  &  pour  ce  feront  accom- 
rnodez  &  reioints auec  l’os,  d’ou  ils  font  a  demi  departis ;  car  fouueot  nature lesiette 
hors  aiieclaboüe  fans  douleur, OU  bié  fe  feparétpar  lageneratiódelanouuellechair, 
quilespoulTedehors  ,oubieni  fereprennentauecletempsrce  que  i’ay  veu  plufieurs 
foisaduenir,&  de  recente  memoirei  monfieurdelaTont,gentil-homme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  lloy ,  lequel  receut  aux  barricades  de  Paris  vn  harquebufade  a  la 
iambefeneftre,dont  1’entree  eftoit  fur  la  creftede  l’os  Tihia,  rópant  lepetit  foffileen  G 
plufieurs  efquils ,  &  vne  portion  dudit  foffile  fortoitparvneouuerture  quiNs’elloit 
f3ite,pour  auoir  eftcpoulTd  par  la  balie,. qui  auoit  paffe  au  trauers  des  mufcles  Ge- 
meaux  &  Solaire,  au  moyen  dequoy  fut  fait  par  Monfieur  Habicot  maiftre  Barbier,  ' 
Chirurgien  a  Paris ,  vne  incifion  aufdits  mufcles ,  tant  pour  offer  lefdits  efquils ,  que 
pour  reraettre  &  repouffer  les  pieces  d’os  qui  n’eftoient  du  tout  feparees  de  leut  perio- 
fie :  &  en  deux  mois  aeffé  guery  ,  lefdits  efquils  s’effans  fort  bien  repris  &  aglutinez 
l’ayant  traidlc  ordinairement,iufques  a  la  parfaiteguarifon. 

Quelquefois  la  balie  perce  quelque  cartilage  ou  tendon,  lequel  effant  plus  «val 
que  l’os,  ne  fe  brife  &  rompt,  ains  feulement  Ie  vient  a  fendre  &  ployer,&  foudain  la 
balie  effant  paffee  fereleüe  qui  fait  que  la  balie  effcac’nec  au  deffous,&  iafoit  qua- 
iiectoutediligence,tantdudoigtque  de  lafonde,on  tafche  alatrouuerjilefttoute-  M 
fois  iropoffible  de  la  recogtroiff  re  stelle  chofe  aduient  ordinairement  aux  playesde  la 
poiiftrine :  Ie  Brechet  effant  bleffé.  Ce  que  i’ay  veu  a  Monfeigneur  de  Malicorne,  - 
effant  bleffé  dcuant  Maillezcz  en  Poidtou. 


LE  CHIRFRGI  EN  NE  DOJT  ESTRE  ^^R 
trof  curieux  de  retirer  les  balles i 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

■  Ombien  que  la  balie  foit  chofe  eftrage,&  mefme  ineópatiblea  na¬ 
ture,  comme  Ie  vif  au  mort ,  &  que  la  premiere  intention  de  guaric 
les  playes,  foit  d’ofter  les  chofes  effranges ;  fieff-ce  que  Ie  Chirur¬ 
gien  ne  doiteftre  trop  curieux deles  chercher,  ny  hazardeux a  les 
tirer ,  s’il  ne  les  rencontre  &  trouue  facilement ,  &  qu’il  pu'lk 
auoir  auec  peu  de  douleur;  car  fouuent  ne  fe  peuuenttrouuer  du 
commencement ,  mais  lors  que  la  playe  vient  a  fuppurer ,  la  chair 
d’autou  r  fe  pourrit ,  ce  qui  eft  caufe  de  luy  ouurk  la  porte  ,  &  faire  que  nature  la  tnon- 
tre, &iette  fouuent  auec  peu  de  douleur  dehors.  Carc’eft  lepropreduvifde  chaflet 
Ie  mort  :  ce  qui  fe  doit  au'lfi  entendrepour  toutes  chofes  effranges,  effant  que  - 
quesfois  plus  expedient  Sc  meilleur  de  laiffer  faire  a  nature  ,  Sc  fuivre  fon  mouue' 
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'X  tnent  que  de  k  vexer  &  tourmenter  en  vain ;  attpndu  qu’elle  feulé  guarit  les  mak-  . 

^  dies,  aidée  ce  neantmoins  par le.Chirurgien  , comme  fon miniftre & feruiteur. 

uantage  nous  voyons  plnfieurs  auoirefté  blelTeZjk  balie  ellant  dementi  au  dedans,”^,^”  ' 
eftreguaris  parfaidlement  ,&  en  peudetemps  ,knsqu’ilfé  foit  fait  aucune  recidiue: , 
ce  qui  aduieut  principalement  lors  que  la  balie  eft  de  plomb  ,  lequel  pat  fuccelïion  de 
temps,  fe  vient  a  faroiliarifer  i  noftre  nature.  Et  pour  exemple,  ie  reciteray  la  blefleii- 
re  de  Monficur  de  Chardon  ,  premier  Gentil’homme  de  feu  Monfieur  Ie  Cardinal 
de  Bourbon  ,  lequel  cftant  Page  de  Monfieur  d’Anguien  ,  receut  a  k  bataille  de^^ 

Sainift  Laurens,  vne  harquebufade  ysrs  Ie  milieu  de  kiambe,  dont  la  balledeméura  én 
icelle,  la  pkye  fe  refermani  du  tout,  bien  toft  apres  fans  fe  r’ouuriraucunement :  ce 
neantmoins a  porté  kdite  balie  1'cfpace  de  ving-huiét  ans ;  aüquel  temps  pria  Won- 
„  fieur  Paré  &  moy  de  luy  vouloir  ofter ,  pour  ropiuion  qu’il  auoit  qu’elle  luy  pouuölt 
■  apporter  incommodité :  ce  qui  fut  fait ,  &  trouuafmes  kdite  balie  ,  enfemble  vne 
portion  d’os  &  membranes  ioimaes  &  vnies  de  telle  fapon  enfemble ,  comme  s’ils 
n’eulfent  fait  qu’vn  feul  corps  de  plomb,  d’os  &  mcmbrane.  Quelquefois  la  balie  par 
lapefanteurcoule  petitipetiten  bas ,  &  s’approche  du  cuir  guerilfantmefmes  ladité 
partie  par  oii  elle  paffe,  de  fapon  que  Ie  makde  ne  s’en  apperpoit  aucunement :  lors  il 
eft  plus  expedient  auec  vne  limple  incifion  du  cuir  de  luy  donner  ouuerture ,  &  la  ti¬ 
ter  ,  que  de  mettre  Ie  makde  du  commencernent  en  danger  de  fa  vie ,  pour  la  grande 
dilaceration  des  veines ,  arteres  &  nerfs ,  que  fait  Ie  Chirurgien  opiniaftre  i  la  recbér- 
che  &  extraöion  d’icelle :  &  par  ainfi  ie  luy  confeille,  ft  k  balie  ne  luy  fait  beau  jeu,  de 
temporifer  doücement ;  Quoy  faifant  fuiura  k  praélique  des  anciens ,  comme  du  di-  £xemfis 
nin  Hippocrate ,  lequel  raconte  auoit  traiéié  vn  certain  perfonnage ,  qui  auoit  receu 
^  enl’aine  vncoup  defleche,  dekqbellele  fefeftoitdemeuré,ce  neantmoins  fut guary,  ciate. 
contre  1’opinion  de  tous ,  &  fix  ans  apres  luy  tira  Ie  fer  de  kdite  fléche.  Paulus  tef. 
moigne  a  plulieurs  eftre  aduenu  que  les  traiéis  fe  font  perdus  dedaps  Ie  corps ,  &  qite 
long  temps  apres,  ja  la  pkyecicatricee,la  partie  s’eft  apoftemce,&  ouuerte,  &  Ie  traiéi 
eftibrtidehors.  Albucrafis  dit  auoirveuvn,  qui  auoit  efté  bleffcd’vne  fléche  aux  ef-  Exmfh 
paules,  icelle  eftantdcmeuree  la ,  ce  neantmoins  fe  confolida ,  &  fept  ans  apres  la  flé- 
chefortitakracineduCoxis.  Pourquoy  doncferons-nous  pluscurieux  de  chercher 
la  balie  &  la  tirer  auec  1’incommodité  du  makde,  8c  fouuent  danger  de  fa  vie, 8c  noftre 
grand  deshonneurj 
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TRAICTE'  DES  OPERATIONS  DE  CHIRVRgie 
ouileft  difcourudu  moyendcTrepanerlosdelaTefte  ’ 

conten'ant  fix  Cliapitrcs. 

Les  'fignes  j>ar  lefjuels  fe  cogttoijfent  les  fraBures  de  la  Tejle, 

I)e  la  contre fente  aux  os  de  la  T efie. 
geiles  featiures  il  faat  T  re  faner. 

ej^ace  de  temfs  il fata  attendre  fout  Tre faner. 

^uellequantitê  d’osilfautofier. 

La  maniere  &•  methode  de  bien  T  re  faner. 


LES  SIGNES  ^AR  LES^ELS  SE  COGNOJSSENT 
lesfraBuresdelaTefte.  ~  ^ 

CHAPITREI.  ^ 

U  chirur-  E  ^  opetations  de  Chirurgie'  qulrequierent  vne  grande  prudence  & 

gisnefe  don  confideration ,  ne  fe  doiuent  pas  faire  legerement  &  foudainement: 

fmeltgeve-  &  pource  d’autant  que  c’eft  chofedangereufe  de  coupper  l’os  de  Ia 

teftejdeuantqueveniral’operation,üefttres-expedientdecognoi- 
tf  e  s’il  eft  heceffairejOu  non,ce  qui  nous  fera  naanifefté  par  les  fignes, 
que  les  anciens  nous  ont  laiffé  par  efcrit :  car  Ie  figne  eft  vne  marqué, 
'Sifimiion  qui  nous  met  eneuidence  cequi  eftoit  caché.Tels  fignes  font  tirez  de 

defigae.  la  partie  bleflee ,  ou  des  accidens,  qui  furuiennent  aux  blelfez  apres  Ie  coup  on  cheute, 
on  de  l’inftrument  &  chofe  qui  aura  fait  la  playe. 

En  premier  lieuil  fautvoir,quelle  partie  de  la  tefte  a  teceu  Ie  coup,  c’eft  i  fpaucir  P 
fil'osen  eet  endroitefttenvre  &delié  jon  s’il  eft  efpais  &  fölide ;  car  tous  les  os  de 
la  tefte  ne  font  pareiisen  folidité  &  efpai fleur,  puis  confiderer  fi  Ie  bafton  trenchant 
qui  a  donné  Ie  coup ,  a  couppé  les  cheueux  ,  qui  fe  tiennent  &  montrent  droits  en  ' 
la  playe;  car  fiainfi  eft,  ilyadanger  quel’os  ne  foitdécouuert,  partant  onpeut  iu- 
ger  que  l’os  a  efté  oifencé,  eftant  prefqne  impofllble  de  coupper  Ie  poil,  qui  obe'it,  que 
d’vn  tel  coup,  l’osnefoitrompu.  Geconfideré,  ilfaut  s’enquerirfilebleifén’apoint 
cidtmsdes  vomi  de  la  cholerc,filaveuëluyeftefl5loüte  &obfcurcie,s’ilaperdu  la  parole ,  s’il 
fUyts  dt  a  jettddufangparlenez,oupatlesbreilles,yeuxoubouche,s’ilefttombéducoup, 
yrp  &  s’il  a  demeuré  è  terre  ,  comme  eftourdy  &  endormy :  car  les  fufdits  accidens  ne 
viennent  point  fi  l’os  n’eftfrafluré  &  rompu :  d’anautage  fi  Ie  blelfé  demeure  alfou- 
py,s’ilrefve,filaconvulüonoulaparalifie,ou  tousdeux  enfembleluyptennent, il  E 
eitcroyable  que  la  dute-mereeft  bleifee  & fouft're.  Etbién  qu’il  ne  foit  furuenuau 
roalade  aucun  des  deux  accidens ,  encore  peut-on  douter  fi  l’os  eft  fradurd ,  ou  non: 

&  pour  s’en  refoudre ,  il  faut  confiderer  de  quel  inftrnment  a  efté  faite  la  blefleure, 
comme  fi  c  eft  d’vne  pierre, d’vn  bafton, d’vnferrement,ou  de  quelque  autre  arme, 
s’il  eft  grand  ou  mediocre,  leger,  ou  pefant j  liflré,ou  afpre,  fi  on  1’a  pouÉfé  doucement, 

OU  iinpetueufement ,  &  anec  cholere , de  haut  en  bas :  Ce  que  1’on  peut  fpauoir  du 
bleifé  1’interrogeant ,  comme  il  a  efté  frappé ,  ou  d’ou  il  eft  tombé ,  &  liir  quoy;  c&me 
fur  la  terre  molle  ou  fur  Ie  paué,  s’il  fent  douleur  &  en  quel  endroit;car  d’autant  que 

lecoupeftplusdouxoulafche,d’autanteft.ilplusvray  femblabIe,quel’osauratefifté: 

toutesfois  comme  dit  Celfe ,  il  n’cft  tien  de  meilleur  que  defondet  &  deiuger  pat  vb, 
figne  pluscertain. 


Chaf, 

Ckaf. 

Zi 
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1  Donc  fi  la  playe  eft  affez  gradcjil  faudra  fonder  auee  Ie  doigt,ratiflant  1’os  auec  1’on- 

"  gle,pout,tafchcridecouurirIa  fenteoufififure.-fmonil faudra  mettre  dedans  l’ori- 
üce  de  la  playe ,  la  fonde  &  efprouuette  qui  ne  fcra  trop  mince  &  delliée ,  ny  anfli 
poinöuë  éi  aiguë  ,  afin  que  trouuant  quelques  naturelles  cauitez  de  los ,  elle  ne  face  a»tÖe  Jslt 
penfer  qu’il  foit  fradluré  laulfi  ne  doiteftrctropgrolfe ,  afinqu’ellenepalfefurles  f/lre/rf/w- 
petites  fentes  fans  les  fentir ,  &  s’y  arrefter.  Lors  que  nous  glilfons  &  conduifons  l’ef-  A 
prouuette  fut  l’os  ,fi  elle  ne  rencontre  rien  qui  ne  foit  liffé&gliffant,  nonseftimous  j 

qu’il  ell  fain  &  entier.  Mais  fi  elle  rencontre  quelquecholé  de  rabotcux  &  inégal, 

&  que  la  fonde  s’y  arrefte  pourueu  que  ce  ne  foit  a  l’endtoit  des  futures ,  ou  d  quel-  Le  Chirur- 
que  cauité ,  que  nature  a  fait  exttaotdinafrement  i  1’os ,  c’eft  figne  que  1’os  eft  rompu  , 

8ipourccleChirutgietrfegarderadeptendtelafuturepour  k  ftaöure':  cat  fouuent 'J*/' 
telles  futures  trompent  &  le  iugement  &  la  veuë  du  Chirurgien ,  pour  lareffem- 
®  blance  qu’elles  ont  a  la  fiffure :  &  faut  noter ,  qu’a  quelques  perfonnes ,  les  futures  / 

n’ont  point  de  fituation  naturelle ,  mais  auijfi  au  contraire  il  faut  obfetuet  s’il  y  a 
point  de  filTure  fut  la  fraifture ;  cat  il  peut  aduenir  que  le  naturel  alTemblage  des  futu¬ 
res  fera  raefmement  fiffurë,  cequi  ne  fe  cognoift  aifément,  a  raifon  que  la  futu- 
reeft  de  fon  naturel  raboteufe  &  inégal^,  comm'e  peut  eftre  la  fiffure  ou  fente.  A  quoy 
le  diuin  Hipp.  confeffe  auoir  efté  trompé  &  deceu  en  la  perfonne  d’ Aiitonomus  d’O-  Hiffocml 
milos  ,lequcleftantblefféd’vncoiip  de  picrre  au  milkudu  Syncifut  ,&i  a  1’endroit 
des  futures ,  mourut  lefeiziefme  iout ,  par  fauted'auoir  efté  trepané  ,  pour  ropinion, 
comme  il  eft  i  prefijpofer,  qu’il eut, qu’il  n’y  auoit  aucune  fente  fur  la  future. 

Parquoy  en  cefte  occafion  ,Sc  principalement  quand  le  coup  fera  accompagné  Les  futures 
des  fufdits  accidens  auec  fiévre  ,  le  plus  feut  eft  de  dëcouurir  1’os;  carfouuent  les  JeUtefie 
C  ■  futures  n’ont  point  de  lieuaffeurë,  mcfme  au  milieu  de  quelque  osil  s’en  apperpoit, /»»* 
lefquelles  pourroient  eftre  prifes  pour  fra<ftures:'&  fiffurées ;  &  peut  auffl  aduenir,  que 
lefdites  futures  ou  les  prochaines  parties  d’icellesferontfiffurees;ce  qui  ne  fé  peut 
affearémentcognoiftrefans  que  1’os  foitdêcouuert,&  raanifeftea  la  veuë.^  Et  pour 
ce  quand  on  doute  qu’il  y  a  fiffure ,  &  qu’clle  ne  fe  gput  apperceuoir  pour  la  petitef- 
fe  de  la  playe ,  il  y  a  moins  de  danget ,  &  la  guetifon  slen  enfuit  plus  affeuréraent ,  fai- 
fantbonne  &  ample  ouuctture  que  s’arreftet  d  vne  firaple  &  petite  ouuerture ,  eftalit 
impoffible  paricelle  de  découurir  levice  qu’il  y  peut  auoir ,  comme  il  fe  fait  par  le 
inoyende  la  grande  ,  laquelle  par  apresfe  peut  facilementguerir.  Ot  fouuent  encore 
qucPosfoitdutoutdécouuett  drendroitdelabIeffeure,lieft-ceque  pour  celany  aii 
tacT:,ny  d  la  fonde  &  veuë,ilne  fepeutrienaperceuoir,lafenteeftantdeliee, comme 
^  vn  poil,eftant  dite  a  cefte  occafion  Capillaire.  Et  pour  la  cognoiftre  fera  mis  deffus  , 
1’os  de  1’encre ,  ou  quelque  medicamentnoir,  d  fin  qu’il  s’imprime  en  icelle  fente, s'il  y 
en  a  quelqu’ vne ,  puis  ledit  os  fera  raclé  auec  rugine  ou  trepane  exfoliatiue ;  car  ce  qui  Ufjte  u- 
•  eftfendu  tetientlanoirceur,&  partelmoyenonauraaffeurance  de  fa  grandeur  &  pro-  fiUire. 
fondeur.  ' 


r>E  LA  CONTRE-TENTE  tdFX  os  DE  L^A  TESTB. 

C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

Es  anciens, &  quelques- vns  des  modernes  ont  fait  mention, qu’il  fe  trou- 
ue  quelquefois  vneContrefenteiqui  eft,quad  vn  endroit  du  Teft,commë 
la  poftetieure,a  receu  le  coup  &  que  la  fraöure  ou  fente  fe  trouue  d  1’an- 
terieure,ouen  vneautrepartie,que  l’os  n’aura  efté  frappé  ,1a  conje-  . 
éture  que  1’on  peut  auoir  de  la  Cpntrefente  eft ,  de  ff  auoir  fi  le  bleffé  a  signe  4e  i* 
tfté frappé rudement,&s’ils  fontenfuiuis  de  mauuais  accidens, comme  eftre  tombé  antrêfentei 
du  coup  ,  auoir  efté  efbloüy  ,  auoir  vomy  de  la  bile  ,  eftre  febricitant  & 

*^“^^sfbis  qu’il  ne  fe  trouue  point  de  fente  dhl’os  ,oule  coup  a  efté  donné,  &  la  peau 

Plus  il  faut  obferuer  file  bleffé  met  fouuent  la  main  fur  quelque  autre  partie  de 
k  tcfte,fe  pleignamde  quelque  donleur  &  pefanteur  ,& qu’applicquant  fur  ledit 
lii  üij 
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^  ^  lieu  douteus  quelqueemplaftre  cephalique,  en  la  releuant  quelqué  thdroil  fe  y  -j  , 
“  plus  humide,  plus  mol,  &  aucnncment  efleué  en  tumeur ;  tels  fignes  font  juget  óu'd  ^ 
a  en  l’os  quelque  fra(aure,&  qu’il  eft  befoin  de  Ie  defcouurir  :  car  lè  on  ttouue  due/ 
quefois  l’os  fendu :  &  d’auantage  ,il  eftefcrit  des  anciens,  qu’encore  que  1’onaitco 
pc&  incifé  la  peau,fansoccafion,facilement  elle  fe  confolide  ,  &  fi  l’oseftrompu  & 
que  l’on  ait  obmis  de  Ie  defcouurir,par  apres  il  vient  plus  grande  inflammation,  &  L- 
eft  tres-malaifee  atraiifter.Mais  telle  fraaure  n’eft  iamais  venuc  a  nia  cognoiffance  & 
neme  puls  perfuader  qu’elle puifle  aduénir-, fi  ce  n’eft  quand  les futures  font  ferrdes  & 
vnies  enfetnble,  ou  perduës  depuis  l’os  frappé,  iufques  a  celby  qui  fe  trouuei  I’opdo, 
fitefrafturé. 

I’ay  bien  veu  par  vn  coup  d’harquebuzefta  premiere  table  de  l’os  eftre  faine  &  entie.' 
re,  &  neantmoins la  fecondeeftre  enfoncee  &  efclatee, &  confiderant  Ie  malade eftre 
accompagnédemauuaisaccidens,  eftant  tombe  du  coup,  auoir  vomy ,  ietté  du  fan? 

parlenez, eftre tout  eftourdy,  fentantdolileural’endroitdelableffeure,  auoir  la  fie- 
o  vrercraignant  que  Ie  malade  ne  mouruft,  ie  Ie  trepanay,  &  troüuay  apres  auoir  palfé  Si 
couppé  leDiploë,lafecondetablecfclattee,voireen  affez  grande  largeur.  Ce  qui  me 
fit  croire  4  lors,  que  la  contrefente  entte  la  partie  oppofite,  qui  eft  defcrite  par  les  an¬ 
ciens  ,  auoir  efté  entendue  en  vn  mefrae  os,  par  la  premiere  table  oppofite  a  la  fecon- 
de.Souuent  aufli,fansquelapremiete  ny  feconde table  foit  intereiree,le  Diploëqui 
eft  Éntre-deux  ,eft  fi  fort  contus,  que  les  veines,  qui  font diffeminees  par  iceluyjfe 
viennent  a  rompre ,  qui  iettent  du  fang,  lequel  vient  a  fe  corroropte  &  alterer  l’os,  ce 
qui  fe  peut  puecletemps  apperceuoir:  car  l’os  s’apparoiftra  aucHnementliuide,4quoy 
Ie  Cliirurgtenaura  efgard. 

llpeutauffi  aduenir  que  l’os  eft  fain  &  entier  de  toutes  parts ,  neantmoins  par  Q 
"*  violence  du  coup  .,  quelques  veines  qui  tiennent  la  dure-mere  fuipenduë ,  tant  de 
celles  qui  paCfent  par  les  futures ,  qu’autres  petitstrousduTeft,  &  mefmes  quelques 
veines  qui  feront  dans  Ie  cerueau,  feront  rompuës ,  defquelles  il  fortira  du  fang ,  qui 
par  apres  fe  vient  a  cfcailler,  &  tournet  en  bouë  ,auec  grandes  doule'ürs  &  pernicieux 
accidens.  En  ce  cas  prefque  toufiouts  a  l’endroit  de  la  veine  rompuë  y  a  douleur,&  fi 
on  incife  la  peau  en  ce  lien,ros  fe  montre  pafte:  mais  telle  chofe  eft  difficile  a  iuger,  & 
cognoiftre ,  &  pour  cele  plus  fouuent  peur  eftre  impoflible  au  Chirurgien  d’y  retne- 
dier,  faute  d’eftre  cogneu  ,  la  mort  bien  toft  s’en  enl’uit.Ce  qu’Hippocrateefcrit  de  la 
:  fille de Nerius  ,aagee de  vingtans, laquelle eftant frappée par  manieredejeu  farl’os 
du  Bre^ma,  de  la  main  eftenduc  d'vne  fienne  amie,  fut  incontinent  furprife  de  vertigi-  _ 
f'-nefans  refpirer.Auifitoft  qu’elle  fut  en  famaifon,  vnefiévreaiguëlafaifit,auecdou- 
leur  de  tefte ,  &  rougeur  de  la  face :  Et  au  feptiefme  iour  elle  vuida  'parl'oreillc  dextre 
vn  bon  verre  de  bouë  puante  &  rougeaftre ,  &  luy  fembla  eftre  allegee ;  Mais  derechef 
la  fiévre  furuint,  &  lors  fut  aflbupie ,  ne  pouuant  parler,  auec  conuulfion  de  la  partie 
dextre  de  la  face,  &  difficultéd’halencr,  aufli  la  conuulfion  de  tont  Ie  corps,  &trem- 
blement  enfuiuit ,  la  langue  liee :  1’oeil  immobile,  &  au  neufiefme  iour  elle  mourut. 

^rBLLBS  VR^dCrr.RBS  IL  T.RB^<^i^'ER ,  ET, 

pttrqmy  on  trepane. 


C  H  A  E  I  T  R  E  III.  £ 

aNcore  qu’en  toute  fraélure  &  fiflure  du  Teft ,  la  plus  part  des  ieunes  Chi* 
rurgiensfoudain  ayentrecoursa  coupper  l’os  auec  leïrepan;  fi  eft  w 
qu’il  eft  meilleur  premietement  d’experimenter  les  emplaftres  ,  « 
remedes  ,  que  l’on  ordonne  &  pratique  pour  1es  fraétures  ,  con¬ 
fiderant  l’importance  &  confequence  de  la  fraéiure  ,  s’il  raut 
ofter  de  Tos  ,  pour  l’excellence  du  cerueau  ,  qui  eft  partie  fi  noble  ;  W 
pour  ce  ,  il  faut  fagement  confiderer  &  obferuer  diligemment  ,  fi  la  plaj 
fe  digere  &  mondifie  ,  &  s’il  commence  a  croiftre  vne  petite  cliair  vermei  _ 

Ie  &  grenelee  ,  fi  la  petite  fievre  qui  tenoit  Ie  malade  pour  la  fuppuration  qu 

fefaifoitalaplaye,eft  allegee  ou  paifee,  fi  l’appetit  de  maiiger 

malade  dort  fuffifamment-,ne  luy  eftant  furuenuaucun  facheux accident , qui  P 
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^  tefoioignerqucIadare-tnerejOuleceraeaufouffrent&endurentjfoitponrqnelqueef- 
quil ,  OU  pour  quelquè  fang ,  ou  ferofi'téfefpanduë  furicelle :  Ie  tout  allant de  micux  en 
mieux ,  on  periiftera  d’vfer  des  fufdits  reinedes ,  car  par  ce  moy en  les  fiffures  font  fou-  J^reTraJ, 
uentrempliesd'vnecallofité,qnieftcomme  lacicatricedel’os.  ,  ,  !  r  ' 

Quelqucfoislapremierelable  de  1’os  du  teftferafeulementfraduree,  fans  pene- 
trerleDiploë,  fouuentleditDiploë  feta  pareillement  contus  oucouppé,  la  fecondë 
tabledemeurant  entiere,  &  lors  il  n'eilbefoindetrepaner  &  defcouurir  ladure-mere, 
mefmeilfevoid  commevn  efdat  oucouppeauefleuë  du  teft.  Souuentla  fraétureeft  ll 
grande,  &  telle  quantitéd’os  a  demy  feparé  &  enleué,ou  du  tout  einporté  que  la 
dure-mere  s’apparoitil’oeil,deforte  que  Ie  fang  qui  dëcoule  fiir  icelle-,  fe  peut  aufli 
facilementefcouler ,  &  les  remedës  pareillement  coulez&  tranfmis ;  itelles  fraëlures 
_  leTrepan  n’eftaucunementrequis  &neceiraire,raaiss’ils’apper90it  quelque  efquil, 

P  qui  prelfaftoupicquaftladure-mere,  onfecontenterade  1’ofter.  Il  adiiientauffinon 

feulement  aux  petits  enfans ,  mais  aufli  è  ceux  qui  font  aagez,  aufquels  les  os  font  ten-  les  csdespe^ 
dVcs  &  mols ,  qu‘ils  font  enfoncez  pat  quelque  coup  orbe ,  cotlame  1’on  voit  lés  pots  ms  enfans  fe 
d’eftainoudecuivreeftreboflelez,fansque  lecuirfoit  fflefmeéxterieutement  diuifé; 

&  i  tel  vice  de  l'os,il  faut  feulement  auoir  recouts  aux  emplaftres  attrahentes,afind’ai- 
der  a  releuer  1’os  enfoncé  &  bolfclë. 

Hippocrates  au  iLure  de  locis  in  hemine ,  compreud  en  peu  de  parolcs  toute  la  cufa-  Opinim 
tiondesfraiüures  duTefl:,dDnnant  a  entendre celles qu’il  fautttepaner ,  ou  non.  Si',d'Hifpe- 
dit-il,  1’os  eft  rompu&brifé,  lln’ya  point  de  dinger  ,  &  lefaut  curerauec  mcdica- 
mens  humeëlatifs  (qui.mitigent  la  douleur ,  empefcherit  &  diminuent  1’inflamma-  ‘^*""‘1  “ 
p  tion,molifientros,afin  que  fans  douleur,  on  Ie  tire)Sil’oseft  fcndu,  i!  eft  dange- 
y  reux&y  faut  appliqiaet  leTrepan, afin  que  lamatiere  fanieufe  qiu  diftile  en  la  fif-”J; 
fdre  ne  pourriffe  la  membrane ,  car  comme  elle  entre  par  ce  lieu  eftroiö: ,  &  n’a  point 
d’ifluë  ,  elle  tóurmente  Ie  inalade ,  luy  caufe  la  fiévre  ,  &'le  rend  quëlquesfois  fu- 
rieux.  Parquoy  il  faut  trepaner  8t  faire  lai^e  ouuerture ,  afin  que  la  mattere  fanieufe 
aitnon  feulement  entree ,  raais  aufli  fonifïuë,parainfi  quandtln’yaucnneapparen- 
ceóü  fouppon ,  que  ladure-merefouffre  fans  eftré  ptelfeCjOU  picquee  d’aucun  efclat  ou 
efquild’os :  &  qu’il  n’y  a  aucune  mattere  contènuë  fur  icelle ,  qiii  la  puifle  molefter^  ■  ’ 
encore  que  1’os  foitfilfurë,  iln’eftbefoin,  ny  neceflaire  qu’il  foitcouppéoutrepané. 

Or  leChirurgien  pour  plufleurs  refpeös  &  cónfiderations  applique  Ie  T repab ,  &  ^eurquey 
ofte  les  pieces  de  1’os  rompu  :  premierement  pour  vuidcr  Ie  fang  caillé  pu  non  calllé  <w  hefane'. 
_  qui  tombe  fur  la  dure-mere,  par  la  ruption  des  vaifleaux ,  qui  font  tant  aU  cuir  de  la 
"  tefte ,  qu’entre  les  deux  tables  8d  Diploë  ,  &  aufli  de  ceux  qui  attachent  la  dure-mere, 
&latiennent  fufpenduc  auecl’os.  Sccondement  afin  que  la  faaieSt  boüe,  qui  de- 
coulent  ordinairement  entre  la  filfure  fur  la  membrane,  ne  la  corrbmpe  &  enflam- 
me ,  ne  pouuant  auoir  ifluë  par  Ie  lieu  fi  eftroit  par  lequel  elle  a  diftilé ,  ce  qui  en  fin  cau- 
feroit  la  mort  du  malade.  "Tiercement  pour  ofter  les  efclats  &  efquils ,  fragmens  oii 
pieces  aigues  qui  picquent  ou  preflent  la  membrane.  Quartement  pour  appliquer  rê- 
medes  conuenables  a  la  playe ,  felon  que  Ie  mallerequierttQuintement  pour  fuppleer 
a  la  ligamre  repercufliue  &  defenfiuedu  Phlegmon,  laquelle  peut  eftrefaite  aux  autres  peuiémfer- 
membres  fracturez ,  &  non  a  la  tefte ,  par  ce  que  fa  figure  ronde  nek  permet  pointtcar  >■«,& 
vne  telle  ligature  quidoit eftre  fort  ferree  a  l’endroia:  de  la  fraflure ,  afin  de  reünir  les  n- 
os,  caufetoit  douleur  &  inflammation  a  la  tefte ,  empefcheroit  lemouuement  des  arte- 
E  res ,  arrefteroitl’euacuation  des  excremens  fuligineux ,  qui  s’ëuaporent  par  les  futures 
du  crane ,  rechalferoit  Ie  fang  du  lieu  de  la  playe  anx  membranes  &  cerueau  j  d’oit  fe- 
roient  prodults  plufieurs  5c  tres-facheux  accidents. 
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^ELLE  ES^ACÉ  DE  TEMVS  IL  FAFT  ^ATT E}i 
Jour  mjauer ,  &  des  lieux  quil  fam  choifir  é>*  fuir, 

C  H  A  P  I  T  R  E  nil. 

BIppocrate  ao  liure  des  pjayes  de  tefte  commande  au  Chimreien 
quand  du  commencement  il  eft  appelléjayant  cogneu  la  frafturedè 
l’os,accotnpagné  de  facheqx  accidentSjque  fans  dilayer  ou  diffeter 
il  Ie  couppe  dans  trois  iours,  &  principalement  en.temps  chaud 
pour  empefcher  &  preuepir  ripflammation :  &  lors  ne  fedoitcoupl 
p  er  iufques  a  la  rnembranejtellement  qu’on  la  découurej  paree  qpe  n 
l’air  externe  l’offence,  &  qxpofe  en  danger  de  putrefadtionioutre  ce  ® 
qn’arrachantl’osqui  eftencorefottininiadlainembrane,  fouuent  pn  la  déchirci  ou 
quelqu’vne  de  fes  attachés :  ou  bien  pouffant  1'inftrument  iufques  4  elle,on  la  bleffe  & 

^  ,  atteint.  Parquoy  Ie  meilleut  eft,  dit-il,  qu?nd  il  refte  peu  de  l’os  dcoupper,  & 

clTruUm  que  l'osbranfle,  celfet  &  attendrequede  foy-mefme  il  fe  fepate.  Muis  ft  leChirurgiep 
t^W^/>-n'eftappellé  du  commencement, ouleblefféaefté  gouuernéparquelqucignorantiqui 
ftUé.  n’a  cogneu  la  fra(fture,8c  a  faute  de  coupper  1’os  pour  donnet  ilTuè  4  la  matiere  fanieufe. 

a  permis  qu’inflaramation,  accompagnee  demauuaisaccidés,fusreciteu,yfpitvenue: 
en  Efté  qae  la  putrefadiion  fefait  plus  foudainement,i)  Ie  faut  coupper  dans  Ie  feptief- 
me  iour,  auant  qne  Ie  ceriteau  foit  du  tout  fphacelafé  &  corroropu ;  &  en  Hyuer  quq  la 
putrefaüion  eft  plus  tardiue  dans  Ie  1 4.  Car  ces  iours  paffez ,  tant  pour  la  foibleffe  de  ^ 
la  vertu,que  pour  la  grandeur  du  mal  ,encore  que  1’on  ttepane  los,  eftant  la  maladiein- 
curable,  cela  ne  fett  de  rien,  &  ne  Ie  doit-on  entreprendre. 

Ofimc  J'A-  Auicenne  veut  que  l’on  trepanq  incontinent ,  &  que  s’il  faut  attendre  on  ne  differe 

mceme.  plus  de  deux  outroisiours,&  principalement  filadurerinereeft  piequeeou  comptimee 
de  quelque  os  enfoncé. 

Ofinim  de  Celfe dit , que ceux  qui attendent 4  trepanet  plusque  Ie  troiiiefmeiour,nefonite- 

edfe.  ceuables ,  car  tel  delay  a  pporte  defcente  d’humeurs  fur  la  dure-.mere,  lefquels  n’ayans 

iffuë,  fe  cotrompent,  &  1’irritent,  dont  s’enfuit  inflammatiop. 

Upmique  Noftre  pratique  d’auioutd’huy  eft  j  foudajn  que  nous  fommes  appellez  toft  ou  tard 
erdimire.  & que  nous  3uonsapperceu,foit  autadtdudoigt,ouftela fonde, oualawuë j-que 

l’os  eft  fraöuré,  fiflfuré,  ou  embarté,  &  que  la  dute-roere  foHffre,de  venir  41’operation  q 
&  tant  pluftoft  la  faut  executer,  que  lus  accidens  fq  tpanftrent  di  preffent ,  prineipa-  ^ 
lemmt  és  corps  foibles ,  cacochym,es  &  replets ,  fans  attendre  qu’il  en  furuietrue  de 
plus  fafcheux :  qui  feroit  caufc  que  l’operation  plus  longuementdifteree  ,ne  feraii’oit 
de  tien ,  &  par  ainft  ne  fe  deuroit  faire  ny  e}tecuter.  Et  cotnbieu  que  leChirurgien  ne 
foit  appellé  a  point  nommé,&  que  Ie  feptieftne  iour  en  Eflé,&  Ie  quatprziefme  enHy- 
uer ,  foient  expirez ,  pour  cela  ne  doit  differer  d’entreptendre  l’operatian ;  cat  il  vaut 
mieux  tard  que  iamais,  pour  refperance  que  l’on.  aura  d’apportet  foqlagement  &  gua- 
rifon  au  malade :  ce  qui  ne  fe  poorroit  faire  fans  efleuer  6f  trepaner  1’ós  fiffuré  ou  em- 
barré  ce  qui  s’entend  quand  la  guarilon,  n'eft  du  tout  defefperee., 

QueltesfU-  Apres  auoir  ainfi  limité  Ie  temps ,  iour  auquel  il  cotiuient  trepaner ,  il  fant 
m  endiirm  confiderer  qnelles  places  &  parties  peuuent  endurer  Ie  TrepaS)  quelles  ne  Ie  peu-  g 
.  ie  ïrefM.  uent  fouffrir  &  fupporter.  Premierement  fapt  fpauoir ,  que  les  ps.  ontietetneM  roffl’ 
pus,  ou,  grande  pottion  d'iceux  du  tout  feparpe,  ou.  brifee  ,  n,e  peuuenl  eftre  feuteineot 
trepauez,  par  ce  que  Ie  Trepan  les  enfoncetoit  fut  les  roembraaei  j  P°tit  quelque 
peu  quil  fuftappuyé&p,reffé,attendu  qu’il  n’eft  aucunementappuyé  &  fouftenu;  11 
Ie  faut  auffi  donnet  garde  d’appliquer  Ie  Trepan  fur  les  Sutures,  paree  qu’auec  douleur 
&  effufion  de  fang  on  conpperoit  les  veines,  arteres,  &  filaraens nerueux , qui  ont 
adherence  &  liaifon  au  Pericrane,  Sc  4  la  dure-mcre,  lefquelles  paffent  par  lefdites  lu- 
tures,pourfoufteniricelledure-merefufpenduë,  &  luy  donnet nourriflement  &  vie. 
Ónftmne.  Mais  aduenant  que  la  fraéiure  foit  fut  la  future,  on  applicque  Ie  Trepan  auxdeux 
f^r  fur  ooftez  d'icelle ,  lans  la  toucher  uy  offencer  aucunement :  cat  fi  on  ttepanoit  qu  en 
us  jumrts.  ^  endjoit  &  cofté,  Ie  fang  &bouë  qui  eft  refpanduë  fur  la  dure-mcre  ne  pout™'* 
fortir  que  de  eet  endroit  14, 6c  non  de  l’autre  part ,  eftant  lamerobrane  entre  deux.  un 
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1'  ne  doit  aulTi  trepafler  la  fontenellerde  la  tefte  aux  petits  ewfans,  par  ce  que  léur tendre 
"  molleffe  ne  pourroit  fuppoiter  Ie  Trepan.  Les  panies  infèrienres  &  pendantes  de  la 
tefte,  ne  font  propres  i  eftre  trepanees  ;  cat  Ie  cerueau  par  fa  pefanteur  pourroit  fortir 
Stpoufter  les  metnbranes  parrouaerturedu  Trepan :  &  ouon  feroitcontraint  de  ce 
faire ,  faudroit  troüer  &  percer  1’os  petitement ;  11  fe  faut  aulFi  dónner  garde  de  tre-  mfaut 
paner  furies  temples,  craignant  deblelfer  Ie  niufcle  Temporal  ,a  caufe  de  plufieurs 
nerfs,  arteres  &  veines  qui  fediftribuent  en  iceluy,qui  pourtoient  exciter  flux  de  fang 
douleur,  fieure,  conuutfion,  &  en  fin  tuer  Ie  malade ,  ioiniSl  que  fous  iceluy  eft  la-cori-'^ . 
joniftion  &  aflemblage  des  os  efcaillez  &  petreux  ,  &  qu’a  raifon  du  mouuement  du- 
dit  mufcle  T emporal ,  qui  fe  fait  en  parlant  &  matchant,  la  confolidation  de  la  playe 
eft  plus  difficile,&  que  fon  incilïon,  corome  dit  Hippocrates,faitauvifage  vnelaide 
&  vilaine  diftordioru, dont  s’enfuit  paralyfie  dudit  cofté,&  conuulfion de  1’autie. 

®  Faut  aufli  exeropter  du  Trepan  cefte  portiond’os,quieft  fitnee  vn  peuaudeflus  des  i/ 
fourcils,par  ce  qu’en  cétendroit  y  avne  grande  cauité  pleine  d’air ,  St  d’vne  humidité 
blanche  Siglueufe ,  ordonnee  &  conftituee  de  nature,  poür  preparer  1’air  qui  monte  ■;«<  ‘J!  <<» 
au  cerueau :  ce  qui  eft  digne  d’eftre  fceu ,  a  fin  que  Ie  Chirurgien  ne  fe  trbmpe ,  cuidant  ƒ« 

la  cauité  fufdite  eftre  vne  enfonceure  d’osqui  requiert  Ie  Trepan.  Et’oü  quelques 
vnes  des  fufdites  parties  féroient  fraélurees,comme  l’os  de  la  templedl  faudtoit  appli- 
quer  Ie  trepan  plus  haut  que  Ie  mufcle  T  éporabfi  c’eft  cefte  portion  tos  qui  eft  fur  les 
fotircils  j  on  eflita  cefte  partie  de  l’os  qui  fora  la  plus  proche  de  la  fraöure ,  comme  au 
delfos  du  front :  vray  eft  5  que  filefdits  os  eftoientembarre*  &  enfondcz ,  il  lés  fau¬ 
droit  releuer,  &  s'ils  eftoient  feparez  du  tout,  les  tirer  &  ofter,  ce  qui  fe  doit  pareille- 
ment  pratiquer  fur  les  futures. 

G  Nous fommestoutesfoisfouuentcontraints de  trepaneren  tous. les  endróits'de  la 
tefte.  Ce  que  Aiulreas  kCruce  ,tres-fameux  Chirurgien  ,dit  auoit  fait  par  plufieurs  Stimm 
fois , fans  danger  &  vous  puis alfeiirerles  annees  1 5  &  1 5 pz.  auoir  trepané  &  veu  Tmiplestriy 

trepaner  en  telsendroitsdefeqdus,  comme  fur  les  futures  &  aux  temples.  Ce  neant- 
moins ,'  ie  confeille  au  ieune  Chirurgien.d’cuiter  Ie  plus  qu’il  pourra  i  trepaner  lefdi- 
tes  parties  &  par  ainfiil  doit  eflire  Scchoifir  tous  autreslieux,&  faut ,  fl  faire  fepeut, 
en  partie  mediocvement  decliue  &  penchantc,a  fin  que  l’ouuerturefaite,le  lang, 
bouë  &  fanie  puiflent  facilement  aubiriffuc. 

Les  iours  qui  precederont  1’operation ,  &  durant  eeux  quf viehdront  apres  ,  ayant  j,  ... 
efgardalanobleffe&ptincipautéde  la  partie,  il  faut  commander  au blelfé  qu’il 
fagementdegrandeabftinence  &  bon  regime  de  viurejCuitant  fur  tout  Ie  vin  ,.&  \e 

D  faigner  ,s’il  eft  aeceflaire  j  afin  que  les  humeurs  n’affluent  point  a  la  partie ,  qu’on  luy 
tienne  la  tefte  chaudement  auec  quelque  chofe  legere :  car  Ie  froid  eftraeroeilleufe-  ner. 
ment  ennemy  du  cerueau  &  parties  nerueufes.  * 


^VELLB  ^y^NTlTE'  ET  GRiANDEFR 
d’os  il  faut  ofier  &  cpu^fer. 
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Elofl  la  quantité  &  grandéur  de  Los ,  qii’ii  conuiendra  ofter  &  coupper,  Quelles 
ileftrequis  que  Ie  cüir  de  la  tefte,  qui  lecouure,foit  premierement  incifé  mrtmesil 
&  feparé.Partant  s’il  n’y  a  aucune  playe  ny  ouuerture  auparauant  faite, 

Ie  cuir  exterieurement  eftant  demeuré  èntier,la  plus  commode  ouuerture 
eft  celle  qui  fefait,&  qnel’on  tire  par  deux  feétionstranfuerfes, qui  s’en- 
trecouperont en formc  deChi.  X.ou  croix  Bourguignonne,'quifepréfenteraaumi- 
lieuquatre  angles.  Silableffeurea  fait  playe  &  incifionde  la  peau  ,nous  nous  fer- 
uirons  d'icelle ,  telle  que  latrouuerons  eftant  commode ,  iSi  par  ainfi  il  n’en  faudra 
que  faire  vne  tranfuerfalement  ,  de  forte  qü’elles  reprelénterönt  la  fornie  dudit 
Chi.X.Maisoula playe feroitfortample  &  large,on  fe  contentera  de  coupper  Ie 
cuird’vn  cofté  cómenpant  l’incifionaumilieu  de  la  bleffeure,de  forte  qu’ellereprefen- 
«eroitlafigured’vnT.ilaquelle  iln'y  aura  que  deux  angles.Tellesiilcifiósfe  font  plus 
ftutemeut  deuant,  qu’aptesl'isflammation;  Sinous  voyons  que  la  blefleure  foit  alTez  ftrftuMt 
large  &  fpatieufe  pour  donnet  entree  au  Trepan  ou  aux  autres'mftrumeus  propres 
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pour  efieuèr  les  os  émbatrez  &  enfoncez ,  s’il  y  cn  a ,  nousnoüs  'contenteróns  d'icelU  A' 
la  dilatant  ptemierement  auec  chatpy  ,  &  plumaceaux  mis  de  oofté&  d’autte.  ^ 
Or  en  quelque  maniere^  qile  nous  ihciferons.la  peau  ,  faut  aduifer  qu’on  ne  laj. 
fe  fur  Ie  Teft  aucnneportiondu  pericranejqui  au  deffous  de  la  peau  enuironnc  & 
couurcl’os  :  car  apreseftantdéchircparlesdéntsduTrepan-jellepeut  exciter  dou- 
leurjinflammatioD,&  fievre  vehemente,&  a  cefte  occafionil  eft  plusexpedient  qu’el. 

Ie  foit  totalement  feparee  de  l’os ,  puis  apres  la  playe  fera  remplie  de  charpy  fee ;  cat 
pat  tel  moyen  nous  aurons  Ie  lendemain  noftte  playe  fort  dilatee,&  ou  quelque  levte 
ouangle  delaplayepoutroitnuireau  Trepan,  dè  fortequ’il  peut  frayerentournant 
contre  iceluy,  apres’auoir  faitl’incifion,  il  feroit  tres-  expedientde  coupper  auecle  ci- 
fean  lefdits  angles,  fans  attendre  au  lendemain; 

Qaelle  U,-  Aptes  auoirremarquéle  lieu  StaffietteduTrepanjil  fau4pauoircombieD,&  quel- 
fe«r  itu  il  Ie  largeur  fera  oftee  de  l’oSiPremierement,  cefte  pottion  d’os  qui  fera  du  tour  brifeej  “ 

rompuë,& feparee  du  fain  entier,fanse'ftreentretenuëdupericrane,doitefttedu; 

f"'  tout  oftecjd’autant  qu'elle  ne  poutra  iamais  fe  fouder  &  vnir  auec  iceluy. Mais  quand 
l’os  fraifturc  feroit  enfoncc,&  quelque  portion  fuft  adherente  au  lain,  foulant  &  pref- 
fantles  membranesdu  cerueau,&  bienque  quelque  pointe  d’iceluy  les  piequeroitdi 
ne  faut-  il  pour  cela  Ie  coupper  &ofter  du  tout,ains  fecourat  Ic  bleffc,  Ie  faudt a  fouleuet 
doucement,&  l’approcherde  fon  voiiiu/e  contenant  feulement  d’ofter  les  pieces,qm 
piequent  &  bleffent  les  membranes,car  par  cefte  curatió  l’os  rompu  Ie  reprend  &  cön- 
folidepar  l’endroit  oüileft  encores  adherent.  Que  s’ily  a  vneou  plufieursfentcs  & 
fiffuresjqui  d’vn  endroit  s’eftendent.&  auancent  pa  &  la,  il  ne  les  faut  luivre  iufques  si 
leurs  extremitez,ains  en  ofter  feulement  vne  portion,  poureftrefouiientglminees  & 
fondees,quieft  vne  coüuertuve  meilleure  pour  Ie  cerueau,que  la  chair  regeneree,apres  ^ 
que  l’on  auroit  trèpané,&  ofte  l’os  du  tout:&  pour  ce  il  ne  faudra  ofter  ny  coupper  de 
ros,qu’auecdifcretion,&  Ie  moins  que  faire  fepourra,pourueu  quenulle  portion  d’i- 
celuybleffe  les  membranesdu  cetueau  &  qu’ildemeurealfezd’efpace  pour  vuiderle 
l'os eji tu-  fang^gj  les matieres  qui  fqnt  fut  icelles',cat,l’vne &  1’autte aura  plusde remparten l’os 
tunlle «»-  q  jguf  gp.  naturelle  couuerture ,  que  fi  on  lecouppoit ,  &  pourtoyent  eftre 

wenure.  offjncees,eftanstropdécouuertes. 

Quundil  Souuentlapremieretabledel'oseftrompuë,la  fradlurfe  penetrant  iufques  au  Di- 
fmifmle-  ploë  ,  fansquela  feconde foitintereflèeny  rompuë  s &  lors  iln’eftbefoin  d’yapplic- 
menfv/'ei'deqyg|.  pour  oftet  du  touti’os'.mais  fuffitfeulement  vfer  delaTrepatie 

exfiUmui  exfoliatiue,'afindedouneri(ruëdquelquefang,quipourtoiteftrerefpanduentre  Ie 
^  '*  Diploë,lequelfevenant  acorrompte, pourroit  par  fucceflion detempsaltererla  fe-  ^ 

conde  table,&  faire  de  pernicieux  accidents.  S’ily  a  quelque  efquille  d’os  efleué  com- 
me  vn  chappeau,il  ne  faut  eftre  ft  curieux  de  Ie  vouloir  ofter  foudainement,  s’il  eft  en- 
core  adherent , mais  il  fera  plus  expedient  Ie lailTerd  nature, qui  n’en  feparera  pas 
plus  qu'il  fera  befoin ,  eftant  tres-fage  en  fon  oeuure.  1 1  peut  aduenir  que  l’os  ne  lèra 
liffuré  ny  rotapu ,  ains  feulement  contus ,  ou  caffe ,  &  exafperé  en  fa  fuperficie  &  fur- 
face,quoy  aduenant,il  fuffitde  r.^planit  &  ruginer  fuperficieliement. 

LU.  'muniere  et  methode 

de  hien  Trefaner.  g 

CHAPITRE  VI. 

R  corame  il  y  a  plufieurs  efpeces  de  fraöuresdu  Teft  ,ainfiily^ 
plufieurs  moyens  de  fecourir  les  bleffez.  Quandlafraöureel  en 
fenteparvnetlmpleligne,il  faut  confiderér ,  11  elle'  fend  &  pene- 
tre  les  deux  tables  ;  Ce  qui  fe  cognoiftra  par  Ie  moyen  de  la  Rugt' 
ne  OU  Trepane  exfoliatiuespar  l’vnd’iceux  feraniginee  ou  rac 
la  premiere  table  iufques  au  Diploë  ,&  ou  la  fufdite  fentene 
viendra  a  effacer  &  perdre  ,  eftant  paruenu  iufques  auditheu  j 

. . e  ceffent  trouuant ,  mefme  Ie  Diploë  contus  ou  fendu ,  &  ‘1>’  ^  C 

fude  quelque  fanied’entte  la  feconde  table ,  c’eft  figne  que  ladite  fraifture 


r 
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t  toitteslesdeux  tablèsj  &:paruientiufqaesakdure  meré:lors  il  coriuient  applicquer  ; 

^  du  tout  Ie  Trepan :  Et  pour  Ie  faire  aüec  methode,  &  mettre  la  ihain  a  l'oeuare,  commê  y ' 
il  eft  béfoin ,  il  faut  en  premier  lieu  fituer  Ie  bleffé ,  felon  que  la  partie  fraifturee  Ie  "  ' 

querra :  les  oreilles  luy  fcront  bouchees  auec  cotton ,  &  la  tefte  luy  feta  fitnee  fur  qUel- 
quesoreillers  atfez  durs,&  tenue  fermement  parvnondeux  feruiteursjcraignant  qu’el- 
lene  varie  ny  pa  ny  la:  puis  les  bords  oulevres  de  la  playe  feront  couuerts  auec  quelque 
emplaftre  eftendue  fur  linge  deflic ,  afin  qu’elles  ne  foient  toucbees  de  1’air ,  ny  que  la 
Ttepaneentournantfrayecontre.  Cela  fait,IaTrepane  perfotatiue  feraplacee  fut 
1’os  ferme  &  aCfeuré ,  i  l’endroit  ou  1’on  voudra  que  la  pointe  du  Trepan  foit  appli- 
quee  pouty  fairevn  trou,  pais  Ie  Trepan  entict  feta  appofé,la  poin^Se  &  pyramide 
duquel  feta  pkcee  dans  Ie  ttou,qui  a  elU  fait  de  la  T repane  perforatiae,&  en  tournant 
_  doucement  l’os  receura  premierement  ladito  poinde  &  pyramide ,  &  toft  apres  Ie  cir- 
®  cuit  8i  dents  du  Trepan ,  fans  varier  ny  branler  ny  pa  ny  la,  ny  fans  fortir  de  fon  cerne,  a 
raifonde  laditepyramide,quitiendta  ferme  &  arrefté  ledit  Trepan,  fans  fouruoyer  ny 
efchapper.  ^ 

Or  ii  y  a  certaine  induftrie  de  Ie  comprimer  &  preffer ,  en  forte  qu’il  puilTe  tournet 
Si  coupper  car  fi  onTiraprime  trop  legerement,  üauance  &  couppe  peu :  fi  on  Ie  corö- 
prime  trop  pefamment,ilnetoutnepas:pat  ainfiilfamvferderaediocrité,  8c  pat  in-  ui  rif  m:  ' 
terualle  Ie  leuer,  afinde  Ie  nettoyer ,  8c  otter  d’entre  les  dents  la  fcieate  de  1’os ,  qui  y 
demeure,puis  l’oindte  d’huilerofat,afin  qu’il  glilTe  8c  coule  micux.Quand  Ie  Trepan 
aura  tracé  fon  chemin, ilfautofter  la  poindeou  pyramide  du  milieu;careftantplus 
baffe  8c  auaiicee ,  que  Ie  circuit  du  T repan ,  elle  auroit  pluftott  percé  1’os  en  fon  en- 
.  droit,qu’ilneferoitcouppéenrond,  ce  qui  offenceroit  la  dure  mere.  Par  ainli  icelle 
V  ettant  oftee,  leTrepan  fera  mis  en  fon  rond  8c  chemin  entierement :  8c  quand  on  ' 
s’apperceura,  que  Ie  Trepan  aura  penetréiufques  auDiploë  ,cequi  fe  manifettera  par  jï" 
lefang  qui  en  fort ,  les  veines  qui  font  en  iceluy  eftans  couppees ,  il  faudra  auec  plus 
■  dedifcretion  acheuer  de  coupper  1’os  iufques  au  vuide,  maniant  plus  fagement  Ie  T re-  ' 

pan,  en  Ie  tournant  pluslentement  8c  doucement,  tenant  la  main  gauche  lufpenduë, 
afin  que  nous  fentions  quand  1’os  feta  du  tout  penetré ,  8c  ne  venions  point  en  danger  ' 
de  bleffer  les  membranes  :  car  de  la  procédé  inflammation ,  8c  péril  de  mort :  pöur  a  , 
quoy  obuier,  ilfaut  fouuent  leuer  leTrepan  ,  pour  fondet  diligemment  i’efpelTeur 
qui  aura  etté  couppee  de  l’os ,  ce  qui  fe  fera  auec  vne  petite  fonde ,  ou  auec  vn  inttru- 
ment  propte  cy-apres  defctit :  8c  par  mefme  moyen  faudra  voir  fi  en  quelque  endroit 
j.  il  n’auraeftécouppé  du  tout'icar  entournant  efgalement  il  fe  peut  faire ,  qu’vn  endroit 
-  foitcouppéTufquesaladure'merejdcl’autrene  Ie  foit  fi  profondement.  Quefuelle 
chöfes’apperpoit,ilfaudracontourner,  ^  pancherleTrepanplusfurcettepartie,qüi 
n’auraeftc  du  tout  couppee ,  que  fur  l’autre ,  afin  de  coupper  1’os  efgalement :  finon, 
nous  pourrions  d’vn  mefme  tour  de  Trepan  coupper  1’os  d’vn  coflé ,  8c  efcorcher  la 
dure-mere  de  l’autreice  que  i’ay  veu  quelquefois  aduenir.Telle  inegalité  aduient  tant 
a  caüfe  de  la  tefte ,  qui  eft  ronde  8c  fpherique,  que  pour  raifon  de  quelques  foffes  8c 
cauitez ,  qui  fontén  la  feconde  table,  qui  touche  la  düre-mere,qui  font  que  1’os  eft  plus 
efpais  en  vn  endroit ,  qu’en  l’aatre.  . 

Pareillementle  petit  Tire- fond  feta  plantéautrou,quiauraefté  fait  paria  poinde  Wmtere  Je 
OU  ^ramide du  Trepan -.oubienreleuatoire,  qui  eft  audit  Tite-fond ,  fera  mis' dans  hmris-im- 
Ie  circuit  fait  par  les  dents  du  T repan ,  afin  de  hochet  8c  elbranler  la  piece  de  1’os ,  8c  l'os 
*  voir  s’il  tient  encore  beaucoup ,  8c  corobien  il  y  en  refte  a  cciupper ;  8c  fi  on  apperpoit 
qu’il  foit  du  tout  couppé  iufques  a  la  membrane,  il  fera  Icué  8c  eroport  é  auec  ledit  Ele- 
natoire.-ouTire^ fond  fans  refclatter,ny  tirer  par  force  ;  cequiferoit  caufe  de  faire 
quelque  nuifance  aux  membranes,  ains  luy  feta  donnc  encore  vn  tour  ou  deux,  afin  de 
1’ofter  plus  facilement  tout  d’vne  piece. Cela  fait,  1’os  eftant  emporté,  il  faut  racler^ 

&  applanir  les  bords  8c  enuirons  du  trou  qu’aura  fait  Ie  Ttepan,c’eft  a  fpauoir ,  d’ou  eft 
party  1’os ,  confiderant  que  s'il  en  eft  demeuré  quelque  petit  efquil  ou  fragment ,  qui  ^ 
n’auroit  efté  nettement  couppé :  8c  fi  quelque  poudre  8c  racleure  de  1’os  eft  tombee  def- 
fus  la  membrane,  1’araaffer. 

S’il  fuffit  d’ofter  la  ptemiere  table, fans  toucher  ala  feconde,  ilfaut  applanir  Sc  ra¬ 
der  non  feulement  les  bords ,  mais  aufli  tout  1’os,  afin  que  par  apres  fans  doramage  8c 
fafcherie  du  blelfé,la  peau  y  croiire;car  fi  elle  s’engendre  fut  l'os  afpre  Scrude,  cela  n'ett 
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irafraifchiflementdenouüellesdottkursjrachait  ' 


point  la  coffltaóiité  dö  maladBj 
“^rT’Sr  *  bonne  &  loüable. 

Ttïkhms  Ottelleeftnoftrepratiquejdemeitrelatnainaroeunrepourtrepaner  l’osjiufqaéa 
. «  U  dm  *  ■>  &  ofter  foudainement  Tos  qui  aura  efté  couppé  par  Ie  Trepan :  encore 

mere.  qu‘Hippocratesauliuredesplayesdetefte,defendedécouppec  l’os  iufquesalamem 
brane,&  l’oftet  foudainement, paree  quel’air  externe  la  touchantfubitement,  la  peut 
offenkr,&  l’expofe  endangerde  putrefaftion : outre  ce  qu’arrachantl’os,  quipent 
eftre  joinift  a  la  dure-mere,  fouuent  on  la  dechire ,  on  quelques  veines  de  fes  anacLs- 
OU  bien  poulfantle  Trepan  iufques  èelle,onla  blelfe  &  atteintfoüuentesfois;Parquoy 
Ie  meilleur  eft,dit-  il,quaDd  il  refte  peu  de  l’os  a  coupper,&  que  l’os  branie, ce(rer,&  jt- 
tendrequedefoy  il  ie  fepare;  maïs  nos  Ttepanes^chapperon,qoe  noos  auons  pourle 
iourd’huy,font  telles, qu’il  eft  impoC5ble,fi  Ie  Ghirurgien  n’eft  bien  lourdant,  de  bief. 
fer  &  enfoncer  la  dure  mere. 

‘Trefdtits  Nous  auons  inuenté  d’autres  TrepaneS^cy  deuantfigurees,<iuenous  nommons  Cre- 
». — tU...  nelees,lefqoelles  n’emportent  point  les  pieces  de  r,os,mais  feulement  Ie  tninent  &  ef- 
caillenteh  tournant,aueclefqnellesil'eftimpofltbléd’enfoncer  ,ny  blelferla  mem- 
yft^e,  brane :  aucuns  qui  en  ont  vfé ,  trouuent  leur  opetation  eftre  plus  feure  &  fondainej 
que  celles  a  chapperon. 

Ce  qri  il  Mais  s’il  y  a  grand  fracalfement  d’os,ou  enfonceure  d’lceux,  la  dure  mereellfoulee 

fMfwe  &  preffee,  &  aucunesfois  quelques  pointes  &  efquils  de  l’os  fraöuré  la  piequent.  En 
U  dure  men  ces  deux  cas  petilleux  il  faut  fecourir  autrement  le'blelfé,  &  Ie  pluftoft  qu’il  fera  poffi- 
ejlrntfoulée  faudrales  efleuer  &  ofter,s’ilsfontdutoutfeparez;  Et  pour  ce  faire  fouuent  il  eft 
TJlefrl-  trepaner  &  coupper  vne,pattiede  l’os  fain ,  qui  eft  ioignant  celuy  qui  eft 

'c^JfeJent  ®™barté  &enfoncé  ,  afin  de  donnet  lieu& place  anoftre  Eleuatoire ,  pour  refiauffet 
■  /«,»« fic-  ‘^«luy  qui  fera  enfoncé  &  erabarré ,  en  l’appuyant  fermement  lür  iceluy  ,  pour  tenir 
qHee  fM  les  Coup ,  qu’il  ne  s’enfonce  &  deprime  d’auantage  lefdits  os :  Car  comme  dit  Hippo- 
ffqmls.  crates ,  les  os  qui  font  enfoncez  &  embarrez ,  ne  peuuent  eftre  percez  qu’auecgrand 
'  danger ,  pour  ne  pouuoir  fouftenir  Ie  T repan ,  ny  Eleuatoire  en  leurs  propres  corps. 

Soment  lafecondetabledel’oseftplusenfonceeque  la  premiete  ,&  pource  par  Ie 
IMthem.  trouquiferafait,  voftreEleuatoire  fera  couléentrela  fecondetable,&  laduretue- 
re  3  d  fin  d’efleuer lefdits  Efquils  j  &  les  titer  hor.s  s’ils  font  du  tout  feparez.  Et  oü  il 
n’yaui'oit  aucuntrou,&que  Ie  lieu  &  grand fracas  nepeuftpermettreeneftrefaitvn, 
i’ay  decouftumede  prendremon  Tirefond  a  trois  pieds  &  pointes,  &choifit  la  grof- 
feur  d’icclle,  qui  m’eft  nêceffaire,felon  la  fente  qui  fera  en  l’os  j  pour  1’inferaren  icel- 
Ie ,  Ie  t  onrnant  doucement,  ayant  la  thain  fufpenduë,  fans  comprimer  &  prelfer  fort, 
il  peutfacilemententrer,&  ttiotdre,&  l’ayantplantcquelque  peu  auant,auec  grande 
facilitc  &  alfeurance ,  noüs  elleuerons  de  cofté  &  d’autpe  lefdits  os  enfoncez. 

Pareillement  fi  quelque  pottion  d’os  eft  de  telle  forte  imbartd  deffous  Ie  crane ,  na- 
geant,  comme  delfus  la  dure  mere ,  &  que  pour  fa  grandeur  &  petitelfe  du  trou,  il  ne 
puilfe  eftre  tiré,  foit  auec  l’Èleüatoire  o  u  pincettes,  il  faudra  auoir  tecours  (fi  ne  vou- 
lons  aggrandir  Ie  trou  par  Ie  moy en  de  la  T repane )  aux  Tenailles  incifiues  &  Bec  de 
perroquet,  lefquels/cindaineinent,&fansaucundanger,couppent  tant  &fipeude 
l’os  que  noHs  defirerons,  aggrandilfans  Ie  trou, pour  donner  paffage  a  cefte  piece  d’os 
qui  nage  fur  la  dure  mere .  Or  a  1’enfonceure  fans  fra£ture,qui  vient  aux  petits  enfansj 
&aceux  qui  ont  Ie  Teftmol  &delicat  ,eftantboflelé&  enfoncé  comme  vn  por  de 
t  ui  vre  OU  d’eftain,  faut  auoir  pluftoft  recours  aux  emplaftresattrahentes  ,qu’auTfe* 
pan  ny  Tirefond. 
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trAicte'  troisiesme  des  operations 

deChirurgie:des  Sutures  ou  Couftures  des  playes,conte- 
nantfixChapitres. 


^ecefltiueSutm'ouCoufture,&‘fonvfage.  .  ’  Cha^.i. 

Ce  quil  fout  confiderer  mx  Sutures  ou  Couftures.  Chap  z. 

Cequieftnecejfoire2ourfoireUSuture,CS‘lemoyendelafoire.  Chap  j. 

Les  efoeces  &  difterences  des  Sutures ,  Ie  temp  &  methode  de  les  ofter.  Chap  4. 

g  hemoyen  de  remettreles  hoyaux&‘Epfooo>i  ,fortisduventr(.  Chap  j. 

Ve  la  Gaftrorafhie ,  ou  Coufture  du  ventre  inferieut  Chap.  (, . 


E  CEST  ^FE  c'OFSTFKE  I,  ET  SON 
nufage ÏCst^dquellesajfeHionselle  eftnecejfoire,  &  dquelles  farties.  1 

CHAPITREI. 

L faut que  Ie  Chirurgien  cbnfidere  fix  chofes  pbur  Ie  regatd  des 
Couftures-.Qneleft  fon  vfageic’efti dire d  quelles  affeöionselleeft 
neceffaire ,  &  en  quelles  parties :  ce  qu’il  y  faut  obfetuer ;  ce  qui  eft  mx 

neceffaire  pour  faire  laditeSuture:comme  11  la  faut  faire:  &  cotn-  Cmfleres: 
bienily  en  ad’efpeces  Stdifferences.  -Or  Coufture  eft  vneconion-  Dfpino» 
(ftion  &  reiinion  des  parties  feparees  &  diuifees  contre  Ie  cours  ör-  “»/?»>■«. 
dinaire  de  nature, quife  fait  auec  l’efguille  enfilee. 

L’intention  pburlaquelle  nous  vfonsde  Sutures  eti  quelques  playes  ou  parties  di-  ^Z^rlrsia 
üifees,eftafindelesapprocher&rejoindreenfemble.  Et  Ie  moyen  plus  commode 
pourparuenir  acefte  vniondependdel’vfage  des  Sutures  principalementoünous 
Toyons ,  que  Ie  bandage  ne  pent  eftre  fait  auec  profit  &  cotnmodité ,  comiiie  il  eft 
manifefte  de_voir  és  grandes  playes  des  bras  &  iambes  faites  en  trauers,&  a 
telles  de  la  têfte  &  corps  faites  en  long ;  caf  les  lêvres  &  bords  d’icelles  font  ii  fort 
retirez  les  vnes  des  autres ,  &  font  ft  fort  entrebailler  la  playe  ,  que  difficilement  ellé 
P  fe  pourroit  guerir,  ft  on  n’vfoit  de  quelques  poinéis  d’efguille,  poür  les  r’approcher  & 
reünie  enfemble :  d'autant  que  toutes  les  parties  ch'arneufès  du  corps  humain ,  font 
doüees  de  plufieurs  fibres  nerüeufes ,  lefquelles  eftans  diuifees  tranfuerfalement  ou 
obliquement ,  fe  retire  vne  partie  ou  levte  de  la  playe  en  haut ,  1’autre  en  bas ;  oü  vne 
a  dextre ,  &  1’autre  a  feneftre,  felon  que  la  folution  de  continuité  fera  plus  ou  moinS 
tranfuerfale,-oblique,  longue,  profonde,  ou  fuperficielle.Pareillement  l'vfage  des  Su¬ 
tures  eft  tres-neceffaire  aux  playes  öu  vne  portion  de  chalr  pend  d’ vne  part,  cómmfe 
aualce  &  abatuë,  &  del’autretientencore  attacliée :  ce  que  nous  voyons  ordinaire- 
ftientaduenird’vncoupde  taille  qui  auallera  vne  oreille, ouautré partie, comffie Ie, 
nez ,  ne  tenant  que  bien  peu  fufpenduë  i  Vn  endroit. 

Maiss’iladuient  quela  partie foit du tout  fepateenetenaritèrien,la  Sutureeftinu-  Sumrekii- 
E  tile,8ineferüiraderien,&nefaute(fayer!i  larecoudre,pourtafcherdelareünir  & 

reioindreicar  elle  n’eft  plus  patticipante  de  vie  &  de  nourtiture,par  Ie  moyen  defquels  »ïfe 

la  reiinion  &  agglutination  fe  fait:  ^  lum’krien. 

Ortoutes  les  parties  quifont  diuifees  &  feparees  coritre  Ie  cours  de  nature,  encore  tarries  fe- 
qu’elles  demandent  d’eftre  reünies,  ft  eft- ce  quelles  ne  peuuent  fouffrir  la  Suture, /iio-tfi , 
pour  les  grandsaccidens  qui  s’enpqurtoient  enfuiure,comme  les  nerfs ,  tendons 
cartilages :  car  par  la  fenrence  des  Anciens ,-  &  comme  1’ex  perience  nous  ffiontre  i  IgJojfrirU 
nerfs  &  tendons  recoufus,!lraifon  des  piequeures  de  refguille,ladouleur,  ftuxion, 
inflammation ,  &  conuulfton  s’etS  enfuiuent ,  &  fouuent  la  mort  pour  fymphatie  du 
principe  &  otigine,qui  eft  Ie  cerueau  :  ce  que  Galien  nous  a  monftré  en  vne  playe, qui 
eftoitau  deffousduiarret,alaquelle  pour  fa  grande  dimenfion,il  falloit  faire  vne 
Coufture  fort  profonde  >  pour  reioindte  non  feulement  les  parties  fupetficiellcs,roais 
Kkfcij 
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auffi  lesproföndes;levoulant  faire, ilfeparalestendonsd’anèclesmufclesicatcbm 
DM^etmx  iiyadangerdepicquerlenerf,ainflilyadutendon,poureftretiffudes  fibresnet 

efpatfes  parmy  Ie  ventte  du  mufcle,quipar  apres  fe  raffemblentenvote'*' 
flmtiuoy.  don, dit  vulgaitement  gros  nerf. 


C  E  L  F  AFT  C  ON  S  ID  EKEB. 

aux  Sutmes  is*  Couftures. 

CHAPITRE  II. 

Es  Sutures  ne  fe  doinent  iamais  pratiquer,  qué  la  playë  ne  foit 
premierement  nettoyee  ,  tant  du  dedans ,  que  du  dehors  d’icelle 
s’il  fe  peut  faire  fans  grande  itfcommodité  &danger:oftantce 
qui  pourroiteftreeftrangeenicelle,commequelquefang  coagg. 
lédequelfe  pourriffant  cauferoit  inflammation,  &  parcoufequent 
diftentionalapartie,qui  fait  que  fouuent  les points  fe  tompent 
&  defchirent ,  la  peau  &  chair  empefchant  la  reünion  de  la  playe; 
Pourqticy  Etpour  ceqaandonlarecouft,les  leures  &  bords d’icelle nefe  doiuentfi  toft  appro- 
enremfM  entretoucherdetoutesparts  (  ficen’eftauxBecsdelievre&  levres  fendiiës) 
felirmm  qu^lque  diftance  de  1’vne  a  1’antre ,  ou  qu’il  ne  demeure  quelque  endroit 

nedntfi  ^ntr’ouuert,  afinde  laifTerefcüulerlabouë  qui  fe  pourra  faire  au  fond  d’icelle,  &  don- 
roji^fpro-  uerpafTageauxtuedicamens.  Semblablemcnt,ilfautqueleChirurgien  vfe'deme-  C 
chirhs  dlocrité  en  coufant,  a  fin  de  ne  prendre  trop  grande  quantitë  en  longueur  &  profon. 

hords&U-  deur  dek  chair  &  peau:ce  qui  fetoit  caufe  de  faire  grande  douleur :  qui  eft  fort  i 
ttres  d‘i-  craindre,&  rqndre  la  cicatrice  laide-.comme  la  trop  petite  pottionfetoit  caufe  que  les 
points  d’efguillepour  lemoindreeffortfe  viendroient  i  rompte,  &  ne  feruitoienc 
Ltchmfe  de  tien.  Carfi  on  paffe  1’efguille  trop  pres  de  rextretnité  des  bords  ou  levres  de  k 
remitfluf-  playe ,  Ie  refte  de  la  peau ,  qui  eft  petit  &  efttoiö ,  fe  laiffe  forcer,  &  par  telle  violcncei 
toft  Mee  U  ie  plus  fouuent rompt&  defchire;&fionfereculetroploingdu  bord&extremitëde 
L'*e«  "ï"'  Is  pkye ,  prenant  quantité  de  chair ,  il  fe  laiffe  vne  grande  portion  de  la  peau ,  fans  fe 
Upuu‘&  &  ioindre:  8f  pource  il  faut  prendre  de  la  peau  &  chair  tnediocrement ;  carla 
fourqmy.  ‘^I'sir  fe  reünit  pluftoft  auec  la  chair ,  que  la  peau  auec  la  peau ,  pour  fa  temperature 

naturelle,  quieftchaude&humide.  ”, 

Et  quant  a  la  diftance  des  points  dlefguille,ils  ne  feront  ny  trop  proches  &  fre- 
qu.eris ,  ny  trop  efloignez  &  clairs  v  car  s’ils  font  trop  eflóignez ,  ils  ne  peuuent  tenit 
ferme.  Et  pourleregarddecenxquifonttrop  proches, il  faut  piequer  en  plufieurs 
endroits  la  peau  ,  &  la  ferrer ,  ce  qui  caufe  douleur  &  fluxion ;  mais  il  faut  tenir  me- 
^  diocrite,  felon  1’amplitude  8f  grandeur  de  la  playe-,  fur  tout  il  faut  euiter  la  piequeutd 

des  tendons  &  nerfs ,  pour  les  douleuts ,  conuullions  &  autres  fafcheux  accidens  qui 
s’cn  enfniuent ,  comme  nons  auons  dit. 

Lesfurm-es  Nulles  fututes  demandentaucune  violence  faite  auX  parties  qu’elles  ioignent  & 
nedemm-:  appróchent ,  ains  font  lors  vtiles  &  deuëment  applicquees ,  quand  la  peau  d’elle  mef- 

ientMcme  me.  Si  comme  volontairementfuit  Ie  fil  qui  la  conduit  &  approche,  &  oütellefacili- 

f I®  ‘‘■out®  j  I®s  levres  Sc  bords  de  la  playe  eftans  difficiles  a  taprocher ,  Ie  meilleur  E 
fiftde  laiffer  mediocre  diftance  entreicelles,tenans  les  points  vn  peulafchesycar  les 
qiielles  f^’^rant  fermement ,  on  feroit  en  danger  d’efclater  la  peau  qui  eft  entte  icenx ,  pour 
remijfent.  P®u  qu®  lapattielevient  aenfler;  parginfi  pour  bien  guerit  vne  playe ,  telle  reünion 
y  doiteftre neceffairement faite, a  fin  quelefang  Sc  humeurs , fanie  Sc  air  foyent 
chaffez  Sc  exprimez  d’entre  leslabies  de  la  playe ,  paree  que  telles  chofes  empefchent 
la  guerifon ,  loinfi  auffi  que  fi  elles  ne  font  bien  contiguës  enfemble ,  elles  ne  fe  peu- 
'NefMit  nent  reprendre :  Sc  ne  fuffittoutesfois  qu’elles  foyent  feulement  reünies  ,fi  elles  ne 
^CMdJeies  <I®“®“'^®°‘®°"'®"“®*>I°™®s8cappvocheesenfemble. 

knres  de  U  I®®  1®^^®*  de  la  playe  fetrouuent  fort  enflamees,8c  partant  racourfies,&  beatt- 

coupretirees,ou  qu’ellcsfuffenttrop  contufes  Sc  meurtries  ,ilne  fauddoit  point  Ie 
flummee.  mettre  en  deuoir  de  tecoudre :  car  la  coufture  tomproittoft ,  Sc  augmenteroit  1  in'. 


de  Chirurgie. 


A  conementfuppureej&prefteafe: 


is  il  faut  attendre  que  ladite  inflammation  foit  appaifeejS:  la  play  e  au 


CB  BST  NECESSAIRE  "EOFR  FAÏRE 

laSuture^le^oyendeUbien  faire. 

C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

Spin  que  Ie  Chirurgien  face  deKtrement  fa  Suture,  il  faut  qu’il  alt  en 
main  vne  efguille  j  du  fil ,  &  vu  canon  è  eiguille.  Quant  a  TefguillCj 
elle  doit  eftre  de  moyenne  longueur ,  quelquefojs  droidie,  quelque- 
fois  courbe,ainfi  que  la  pattie  Ie  tequerra,  elle  ne  doit  eftre  d’ vn  acier 
quifoitaigre&dur.&quiferompeaifément,iraifondelatrempe;  f  i-  •  , 
mais  qui  foit  doux  &  flexile ,  c’eft  a  dire ,  qui  fe  puiffe  ployer  plu-  Ubmnt 
ftoft  que  rompre :  toutesfois  elle  feta  roide  &  ferme  fans  ployer,  po-  Ef^uiHe.  ' 
lie ,  fans  auctme  afperité  ne  morfil ,  ayant  la  pointe  bien  aceree ,  poindtuë  &  triangu¬ 
laire,  que  1’on  dit  vulgairement  a  grain  d’orge ,  afin  de  percer  Sc  coupper  aueunement, 
pour  plus  facilément  entrer ,  &  qu’en  couppant  elle  face  vne  playe  longuette ,  &  non 
tonde  &  circulaire,  quieft  tres-mal  aifee  a  guerir :  rextremitéducul  doit  eftre  de  part 
&  d’autre  cauc  en  long ,  comme  «ne  gouttiere ,  afin  que  Ie  fil  s’y  eache ,  &  qu’il  n’em-  ■ 

C  pefche  point  Ie  paffage  de  l’efguille,fans  s’atrefter  en  la  tirant :  car  elle  touche  ainfi  Ie 
corps  plus  doucement.  II  ne  fera  hqrs  de  propos ,  felon  Auicenne  de  grailFer  la  pointe 
d'huile,  afind’adoucir  la  douleur  de  la  picqueute,  Sc  faire  qu’elle  coule  mieux. 

Le  fil  doit  eftre  vny ,  efgal,  rond,&  mollet,fans  auoir  aucun  noeud;de  gtofleur  com-  f 
raeTefguille  le  requerra,  fans  eftretlrop  deftié  ,  craignant  qu’il  ne  fcie ,  Sc  couppe,  ou  hónfiU 
tompe.  IHera  plüftoft  de  chanvre  que  de  foye,  d’autant  que  le  noeud  de  foye  faci- 
lement  fe  deffait ,  pour  fa  molleffe ;  vray  eft  qu’il  ne  faut  pas  que  ledit  fil  foit  trqp  dur 
pat  ce  qu’il  pourroit  bleffer  ,ny  trop  mol,poutce  qu’il  poiirroit  rompre , &  fe  pout- 
tir  deuant  que  la  teünion  fut  du  tout  faite ,  ce  qui  feroit  caufe  que  les  lévres  de  la 
playe  fe  viendroient  ilafcher:toutesfois  pour  le  iourd’huy  on  vfe  pluft'oft  de  foye  tein- 
<fte  en  efcarlatte ,  que  de  fil  de  chanvre  ou  de  lin ,  ce  que  Galien  au  dernier  chapitre 
D  du  T reiziefme  liure  de  la  Methode  n'approüue ,  ou  il  prife  le  fil  de  Gaiete  ,  qui  peut 
eftteaccomparéanofttefild’Efpinay,oudeFlorence,oulafoyeblanche,  efcreue  &  g 

non  teinóle ;  car  fouqent  dans  les  teinciures  il  entte  des  poifons ,  comme  en  celle  d’ef-  aSiTt  * 
carlatte  de  1’ Arfenic.  Le  mefme  Galien  vfe  de  cordes  faites  de  menus  boyaux  com-  efireceinBi 
fte  font  les  cordes  de  luths ,  mais  elles  s’enflent  Sc  pourtiflent  bien  toft  a  1’huraiditd, 
parquoy  nousvfetonsdefild’Efpinay  ,ou  de  Florence  vnpeu  ciré;  carencette  fayon. 
il  pourtit  moins  &  tient  ferme.  Et  pour  bien  8:  plus  affeuréraent  coudre ,  il  conuient 
auoir  vn  canon,  lequel  d  1’vne  de  fes  extremitez  doit  eftre  rond ,  feneftté  &  fendu,tant 
afin  que  lalévre  ou  bord  de  la  playe,  que  1’on  voudra  percer  aucc  refguille,foit  appuyé 
fut  icelle,  pour  eftre  tenue  ferme  fans  vacillerpany  la,&  que  l’on  apperpoiue  pat  la  fe- 
neftre,quand  l’efguille  fera  a  demy  pa!ree,pour  la  tirer  auec  le  fil,fans  que  ledite  éguik 
È  le  ny  fil  attite  a  loy  la  lévre  de  la  playe ,  &  que  la  fente  ferue  a  retirer  le  canon  plus  faci- 
lement  pour  apres  appuyet  l’autre  lévre  qu’il  conuiendra  percer. 

Pour  dextrement  faire  tclle  Suture  ,il  faut  commencer  les  poinifts  d’efguille  a  la  ' 
lévre  fuperieure  de  la  play  e ,  mettant  premieremènt  le  bout  du  canon  feneftré  tenu 
de  la  main  gauche,  en  1’intetieure  pattie  de  ladite  lévre ,  afin  de  la  fouftenir ,  qu’elle  , 

ne  vatie ,  puis  auec  l’cfguille  tenue  de  la  main  droiéle,  ladite  lévre  de  la  partie  exte-  ' 

tieure ,  qui  eft  couuerte  de  cuit ,  fera  pcrcee  a  1'interieute ;  puis  il  faut  tranfporter  le 
éanon  en  la  partie  exterieure  couuerte  de  cuir  de  la  lévre  inferieure,&  paffer  l’efguille 
du  dedans  au  dehors ,  Sc  appuyant  fermement  la  lévre,  titer  le  fildoucement ,  afin  d’a- 
*iener  les  deux  lévres  enfemble :  &  s’il  eft  befoin  de  faire  plufieurs  poinéis ,  il  faudra 
tepeter  les  poinéls comme  delfus.  Aucunsenlieu  de  canon,  tiennent  les  lévres  auec 
les  doigts< 
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LesOperatiöns 


LES  EST?ECES  ET  DIEFERENCES  DES  SyTRli^Es 
OU  Coajiures,  Ie  temfsO^  methode  de  ksafier. 

C  H  A  P  I  T  R  E  lltl. 

E  s  anciens  önt  inuenté  plufieufs  efpéces  de  Sutnres ,  confiderans 
la  diuerfité  des  playeSj  partiesbleffees ,  &  Ie  natuteldu  malade ;  lés 
playes  du  vifage  fedoiuent  autrement  coudre,  que  celles  des  bras 
&  iambes ,  eftant  plus  commode  en  ce  lieu  d’vfer  de  la  futüre  fel. 
che ;  celle  do  ventre  fc  pratique  autrement ,  que  celles  des  boyaux; 
la  playe  profonde  fe  doit  coudre  d’autrefaponque  la  fupetficielle; 

lescorpstendfes&delicats,commelesfemmes,requierentvne  au- 

'  tre  coufture,que  ceux  qui  font  fobuftes  &  endurcis  au  trauail,afin  d’euiterladeforttiité 
qui  s’enfuit  des  poindls  d’efguilles,qui  fe  feroiént  en  la  chair. 

Tousles  anciens  ontremarqué  trois  fortes  de  SutureSjOnCoufturesd’Incatnatiuej  la 
Trm  [mes  Reftrainöiue de fang.,&  la Conferuattue.L’Incarnatiue eft  ainfi  nommecjpar  cequ’et. 
tie  conftnres  Jg  rejoinift  &  reünit  pat  les  poinéks  d’efguille  enfilee ,  les  parties  efloignees  &  diuifèes, 
jelm  les  m- 1^.5  pguuent  eftte  vnies  &  approchees  efgalement  enfemble,  &  fans  difficulté: 

nous  nous  feruons  d’icelle  aux  playes  recentes  &  fanguinolêntcs,  ou  bien  qui  font  ra- 
fraichies  &  renouuellees.  Or  telle  Suture  fe  pratique  en  cinq  maniéres. 

Cemme  In- .  La  premiere  eftnomméeEntrecouppeeon  EntrepoiiuSee,  parcequ’achdquepoinél 
CMjMiue  d'efguille,quitrauetfe  les  deux  lévres,on  couppe  Ie  fil  ,ou  on  noüe  les  deux  boutl 
pat  delfos  la  playe ,  puis  on  met  d’autres  poinéls  entte  iceux .  Elle  fe  fait  auec  l’efguil- 
elhèces^ll'  ,  comme  delfus ,  prenant  garde  que  les  deux  lévres  foient  efgales  enfcm- 

carnatius  variet  ny  tournet  1’vne  plus  d’vn  cofté  que  d’autre ,  faifant  Ie  premier  poinél 

Zmrranf-  au  milieu  de  la  diuilion  ou  folution  de  la  playe ,  penetrant  efgalement  lee  deux  lévres 
feeeuEiitre-  de  part  &  d’autre ,  &  Ie  fileftant  paffé  fera  a  cofté  d’vnedes  lévres  ferré  &  noüé  a  dou-- 
foinffee.  ble  noeud ;  puis  fes  extremitez  feront  couppees  affez  pres  dudit  noèud  ,  afin  qu’elles 
ne  foyent  adherentes  aux  remedes  qo’il  conuient  appliquerfut  la  playe ;  ce  qui  fe- 
roi^caufe  en  oftant  1’appareil  de  faire  douleur ,  ou  de  les  rompre ,  les  tirant  auéclere- 
mede.  Si  la  folution  de  continuité  eft  grande ,  on  fera  eneores  d’autres  poinéJs  au 
moyen.  efpace  des  deux  coftez  ,  continuant  de  telle  forte,  que  les  poinifts  foyent  di- 
ftans  les  vns  des  autres  du  trauers  du  doigt,  iufques  a  ce  que  les  lévres  de  la  playe  foyent 
approchees  enfemble,  confiderant  les  obferüations  generales  cy-delTus  efcrites ,  &  fut 
tout  que  lefdits  poinfls  ne  foyent  ny  trop  frequens ,  ny  tropefloignez;,  carlestrop 
frequens,  corame  nous  auons  dit,  font  douleur,piquant  plufieurs  fois  la  peau  &  chair, 
Sc  les  trop  efloignez  feruent  de  peu ,  ny  trop  lafches ,  ny  trop  ferrez :  car  s’ilsfont  trop 
lafches ,  ils  ne  tiennent  pas  bien :  s’ils  font  trop  ferrez,  ils  font  defchirer  la  peau,&  eau- 
fent  douleur  &  infiammation. 

1.  Coiijlure  Lj  fccondeCouftute  Incarnatiue  fe  fait  auec  vne  ou  plufieursefguilles ;  Commefi 
Inurttatme  la  play  e  eft  grqnde  &  profonde, on  commence  a  paffet  1’cfguille  par  Ie  milieu  des  lévres 
de  la  playe,  fans'tiret  laditeefguille,  encore  qu’elle  foit  enfilee ,  ains  doit  defneurer,  & 
replier  Ie  fil  autour  d’icelle ,  en  forme  de  S.  ainfi  que  font  les  coufturiers,quand  ils  veu- 
lent  gardcr  leurs  efguilles enfilees ,  & attachees en  quelquelieu,  comme verrezpout- 
^traiét  cy-apres  en  la  figure  du  bec  de  liévte :  &  faut  y  mettre  tant  d’efguilles  qu  il 
ra  befoinfelon  la  grandeur  delaplaye,8cyentorti!lerle  fil ,  &  les  lailfer  iufquesacs' 
que  l'vnion  foit  alfiurée ,  &  la  playe  reprife.  Cette  Suture  appatflent  aux  playes  qui 
font  fort  ouuertes ,  &  defquelles  les  bords  &  lévres  font  fort  feparez,  &  ne  pourroient 
pas  tenir  par  la  ii'mple  Suture. 

?.•  Csufime  La  troifiefme  Suture  Incarnatiue  eft  nommee  Emplumee  ,  par  ce  qu’elle  fe  tilt 
ordinairement  auec  de  petits  tuyaux  de  plume  ,  non  pas  que  les  tuyaux  facent 
Mu  Suture, roais par  cequ’ilslartennent  ferme,  Scempefchent  que  Ie  fil  ne  defchire 

couppe  rien.  Afin  de  faire  pluftoft,  &  auec  moins  de  douleur  cette  Suture ,  Ie  do» 
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A  enceftemaniere.  Ilfautprèndrevnfilfort  mis  'en  doutle  ,&  feparé  tou- 

^  tefois,noüéfermementafonextremitéjlequelfer2(pa(réauec  vne  bonne  efguille, 
au  trauers  des  deux  levres  de  la  playe ,  repetant  tant  dé  fois  en  diuers  endrpits ,  que 
Ia  grandeur  d’icelle  Ie  requerra,  c’eft  a  fpauoir  que  les  poin'fls  feront  efloigncz  les 
Vnsdesautresd’vnbonpoulceouepuiron:Celafait,ducoftédela  levre  que  les  fi-r 
Iets  font  noiiez,  fera  mis  entre  chaque  filet  doublé vn tuyau de plume, ou bien vne 
petite  cheuilledeboiscouuerte  delinge,delalongueurde  laplaye,  qui  feta  attiree 
pat  lefdits  filets ,  ioignans  ladite  levre  ;  &  a  1’autre  levre  de  la  playe  entre  leS  mefmes 
filetsdoubles,  fera  mis  vnfemblabletuyaude  plumeiouchenille  j  laqucllefera  pre.  • 
Biierement de IVndefdits filets enfermee  &  noüee  delTusa  doublé noeud,ramenant 
par  ce  moyen  les  levres  Ie  plus  pres  les  vns  des  aütres  que  faire  fe  pourra ,  cöntinuant 
inouër  tous  lefdits  filets  ,  comme  Ie  premier  aura  efténoüé.  TelleCoufturefe  fait  ' 

'■  auxgrandes&profondesplayeSjefquelleS  On a  ctaipte  que  les  poiniSls  d’efguijlene 
viennenta  efchapperSt  rompre. 

La  quatriefme  eft  appellee  Suture  Seictie  j  pat  ce  que  fans  picquer  la  chair  ny  la  4-  Co»!/?»" 
peau  ellefe  peut  faire -.Nousla  pratiquons  auec  deux  morceaux  de  )in'gefort,pris 
du  coftë  de  la  lifiere ;  ils  feront  couppez  en  poinde  par  Ie  bout  oü  fera  la  lifiere,  coiii- 
me  pouuezvoirauporttaiacy-apres,  &  del’autre  bout  dumefmecofté,  ferqnt  cou- 
uerts  d’vne  eraplaftre  fort  aftringente  &  agglutinante,  &  qui  toft  fe  delfeichera ,  & 
par  eet  endroiü  feront  appliquez  fur  la  peau  d’vue  part  &:  d’autre  ,  plus  haut  que  la 
^playe,  de  forte  que  les  poinds  foient  ptoches  des  lëvres  d’icelle;  Cela  fait ,  eftans  fer- 
mémentcollez au cuirjilfautcoudre&paffervn filet  i  chaque  pointe  dudlt  lingcj 
^  fans  toucher  aucünement  a  la  peaUjoy  a  la  cliairi&  les  ramener  doucenient  enfembte, 

V  aueclefil  qui  fera  noüéa  doublé  nöetidj  paree  moyen  les  levres  de  la  playe  fuyuront 
les  morceaux  delinge,pouryeftrefermementattachez.  Telle  maniere  de  Suture  a 
■  lieu  aux  playes  du  vilage,  quand  nous  youlons  que  la  cicatrice  n’apparoilfe  aprés  l’ehi. 
tiere  guerifon  &  confolidation  de  la  playe. 

.  La  cinquiefroe  Suture  incarnatiue,fe  fait  auec'descrocliets  OU  agraffes,  qui  font  pe- 5.  Caufime 
tits  fers  coutbez  pat  les  deux  bouts  &  poinflus,  defquels  on  prend  les  deux  levres  des  inc^mti- 
playes  eftans  r’approchées : tnais  d’autant quils piequent  alfiduellement , en danger 
de  toucher  a  quelque  membrane,  ce  qui  pourroit  apporter  douleuf;  &  pat  confequent  C'*' 
fluxion  &  inflamtriatiohfurlapartie,  cllen’eftehviaaepourleiourd’huy.  ‘  “ 

La  feconde  Couftuve  eft  la  Reftraindiue,  ainfi  nommee  paree  qu’elle  reftraind &  'i.  'coujlm 
arrefte  Ie  fang,&empefche  que  1’air  n’ entre  en  la  playe.  Ellefe  fait  enpairanttoutau^e»fMlf,a!<' 
P  trauers  des  partiesdiuerfes,  OU  deux  léures  de  la  playe,  par  maniere  de  reuolution  en  te 
tournantl’efguille,commeontaccouftuméles  pelletiets  de  coudre  les  peaux,fai- 
fans  lespoinCts  affezferrez,drus  &  prochesles  vns  des  autres;  Aucuns  vfent  d’icelle, 
quand  les  grolfes  veines  ou  arteres  fontcouppees,acaufe  de  la  grande  inipetuofitéde 
fang,qui  les  coMraint  de  ce  faire,è  fin  de  ferrerSc  fermer  exadementles  levres  de  la 
playe.  Telle  coufture  n’eft  gueres  feure ,  par  ce  que  quand  vn  poind  eft  römpu,  les  aü¬ 
tres  felafchent:ioind  que  ie  fang,fluieftretenu  au  dedans,  enflela  pattie,&  fe  coulè  ' 

entre  les  efpeces  des  mufcles,qui  par  apres  fé  vient  a  pourrir,  &  fouuent  gangrenes.Et 
pour  ce,ie  confeillé  au  ieune  Chirurgien  de  lier  &  cauterifer  pluftoft  l’orifice  du  vaif- 
feau,que  de  fe  feruir  de  telle  Suturcjettantpluspropreaujtplayesdesinteftins,-  vefcie 
&eftomach,fifairefepouuoitcommodement  aux  deux  derniers. 

E  Latroifiefme  Suture  eft  dite  Conferuatipe ,  par  ce  qu’elle  conferue ,  contregarde, 

&retient  leslabies  des  playes, lefquelles  font  fort  diuifees les  vnes  des  autres,  ou  llnJaleyill- 
cequ’ellcs  font  contufesou  déchirees,oü  qu\l  y  ait  quelque  portiond’icellesperduc,7eCo«/fi-»rf-i 
qui  fait  qu’clles  ne  fe  peuoent  ioindre  enfemble  ,  requerans  feulement  eftre  confer-  «»e. 

Hees  8c  maintenucs ,  iufques  i  ce  que  ia  playe  fo^t  fuppüree  8c  incatnee :  qui  fait  que 
pat  apres  la  playe  plus  facilement  feconiblide,  la  cicatrice  n'eft'ant  filarge  8c  diftor- 
me.  Telle  Suture  auffi  fe  pratique ,  quand  on  a'  fouppon  qu’il  y  ait  quelque  chofè 
eftrangecontenue  «nla  playe,  laquelle  on  defire qu’elle  forte,  8c  en  foittiree.-qui  fait  ^ 
que  n’approchons  les  levres  de  la  playe  fi  pres  qu’aux  autres  Sutures,oous  contentans 
feulement  de  les  tenir  Sc  conferuer  lafches.  Ellefe  pratique  en  la  rftefme  forme  8c 
maniere  que  les  autres  fufdites :  vray  eft  que  les  poinds'ne  font  fi  efttoitement  ferrêz, 

&  les  levres  fi  fort  approchees  les  ynes  des  autres,  atteedu  qu’elle  eft  faite  feulement  ' 
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pour  contenir  doucement  ce  qui  feroit  diuiCé ,  ^ar  trop  longue  efpacede  temps, 
Letëfsily-  Qfietetnpsd'ofterlespoinftsd’efguille&filjne  peuteftre  limité : car  a quelques.  ^ 
JhrUspoim  playes  fe  reprennent  &  incarnent  pluftoft  qu’aux  autres ;  femblablement  vne 
‘  ‘  partie  fe  r’agglutine  pluftoft  qu’vne  autre,  &  par  ainfi  lefdits  poinifts  ne  feront 
couppez  5  que  n’ayons  obtenu  ce  que  defitons  ,  qui  eft  1’vnion  des  parties  diuifees ;  de 
laquelleeftansafteurezjnous  lesofterons  pat  diuers  tnoyensjattendu  qu’elles  font 
differentes  les  vnes  des  autres :  Car  la  Suture  Entrecouppee  fe  doit  ofter  &  leuer  en 
Siifiire  ■«-  co„pp chaque  pol  nö  d’efguille ,  tout  ioignant  Ie  nceud  qui  a  efté  fait ,  fouüeuant 

fonde,puis  Ie  coupper  auec  la  pointe  du  cifeau,  &ayantainfi 

couppé  chaque  poina  ,  il  faüdra  doucement  prendreauec les doigts  ou  petite  pin- 
cettc  Ie  noeud,&  tirer  doucement  Ie  filjayant  premierement  mis  les  doigts  d’vne  main 
fur  la  Suture ,  pour  1’affermir,  &  tenir  en  feureté ,  craignani  que  1’vne  des  lenres  ne  fe 
Suture  de!  tire  auec  Ie  fil.  Celle  qui  fe  fait  auec  vne  ouplufieurs  efguilles ,  commeaux  Becs  de 
bec!  de  hl-  fg  icue  encouppant  tout  Ie  fil,  qui  eft  entottillé,  letitant  pat  aprïs  doucement 
commedetfus,  puis  ofter  les  efguilles.  La  Suture  Emplumeefeleue  en  couppantcha- 
Êuiplumee  quepoina,desdeuxcoftezdeslevres,pres&ioignantlesplumes,puis  enretirant  Ie 
sêkhè”‘^  .comroe  a  efté  dit  des  autres.  LaCouftumefeiche  s’ofteen  humeüant ,  foit  auec 
huile  OU  eau,les  deux  linges  que  1’on  a  collez  pres  des  levres  de  la  playe.  La  Cpuftu- 
Defelleiier.  rede  Pelletiet  eft  la  plus  difficile  &  mal-aifee.  A  icelle  tl  faut  commencer  ^  coupper, 
Ie  poinft,  qui  a  efté  fait  Ie  premier,  continuant  auec  la  pointe  du  dfeauchacnn  ,fi 
faire  fe  peut ,  8i  retirer  chacun  petit  morceau  de  fil  doucement ,  én  appuyant  touf- 
jours,  &:  tenantla  Suture  ferme,  qu’ellenes’eflargilfe  en  quelqueendroit  quine  fe¬ 
roit  bien  repris. 


MOTEN  DB  RE  M  ET  T  K  E  LES  BOTAFX,  BTj 
Ep^loon  [mis  du  Ventre, 

C  H  A  P  I  T  'R  E  V. 

Vx  playés  du  ventre,quand  elles  font  grandes,  &  qu’elles  penetrent 
iufques  en  la  capacité ,  il  fe  pratique  vne  autre  maniere  de  Suture, 
dite  des  anciensGaftroraphie,  c’eft  a  dire  Coufture  du  ventre:inais 
d’autant  que  par  telles  playesfouuent  les  boyaux  &  Coiffe,dite 
Epiploon  ,fortent,il  eft  neceffaire  premierement  de  traiéierle 
moyen  de  les  remettre,  &  fituet  en  leur  place  accouftumee ,  car  au- 
trement  la  Gaftroraphie  ne  pourroit  eftre  pratiquee. 

Aduenant  que  les  boyaux  font  fortis ;  premierement  il  faut  confiderer  s’ils  ne  font 
point  blelfez  -.fecondement  s’ils  font  encore  en  leur  vtaye&naïue  couleur:  car  files 
menus  &  greflcs  font  navrez  &  couppez  de  part  en  part ,  &  principalement  1’affamé, 
dit  \eimum ,  qui  eft  toufiours  vuide ,  il  eft  impoflible ,  ou  tres-  difficile  de  les  guerit 
Les  boytnx  Ie  plus  fouuent,  a  caufe  de  plufieurs  &  grands  vaiffeaux,  qui  font  en  iceluy,  de  la  fub- 
ireftes,  na-  tilité nerueufe  defatanique,&pourcequ’ilre5;oittoutelacholere,&  eft  plus  pro- 
«rés&aup-  chain  du  foye  que  nulle  des  entrailles.  Mais  files  gros  boyaux  font  navrez ,  on  les  peut 
bien  recoudre,  non  toutefois  que  paree  moyen  nousayons  certaine  efperance  de  les 
‘temmtéut-  •'  neantmoins  tant  pour  Ie  regard  des  grefles ,  que  des  gros ,  qui  feront  blelfez, 
*  vne  efperance  douteufe  eft  meilleure,  qu’vn  defefpoir  affeuré ,  en  ce  qui  cqncerne 
leur  gucrifon.  Que  fi  aucuns  d’iceux  eft  pafte  &  noir  (  vray  figne  &  argument  qu’ils 
font  priuez  de  fentiment)les  remedes  ne  feruiront  de  rien  ,  ou  de  bien  peu.  Mais  s’ils 
retiennent  encore  leur  naïue  couleur ,  Ie  pluftoft  que  faire  fe  pourra  ,  les  faut  remet¬ 
tre ,  pat  ce  qu  en  vn  moment  l’air  exterieur  non  accouftumé  qui  les  touche  &  enui- 
ronne ,  les  altere  &  corrompt :  Et  premierement  s’ils  font  blelfez ,  il  conuient  les  re- 
coudreauec  la  Coufture  des  Pelletiers  cy  delfusefcrite,  &ainficoufus,les  remettre 
en  leur  place  naturelle  ,prenant  gardedelailferfortirleboutdufilpatlaplaye,  afin 
qu’eftans  confolidez  on  Ie  puilfe  tirer  hots ,  &  qu’il  ne  tombe  dedans ,  &  pour  ce  doit 
eftre  fort  long ,  lans  Ie  coupper  pres  de  la  Suture,  ^ 
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«  Or  deuant  que  d’y  mettre  la  main,  il  faut  bien  fituer  Ie  bleffé :  comme  fi  la  playe  . 

"  fe rencontre auxpartiesinfeneuresj&petitventre, Ie maladefera  couchéfatle  dos,  . 

les  fe(fes&  coiffssreleuees  contremont;  Si  la  playe  eft  au  haut  du  ventte, Ie  bleffé  “ 

(era  foufleué,afin  que  les  parties  bleffees  foyent  en  pente :  Si  la  playe  eft  au flanc 
dextre ,  on  Ie  fera  toumer  fur  Ie  feneftte :  &  fi  elle  eft  au  feneftre ,  fera  couché  fut  Ie  , 
dextre.  Quand  la  playe  eft  fi  eftroiéie  &  petite,  que  Ie  boyau  forty  &  enflé  ne  fe  peut 
retirer&  remettteaudedans  il  eft  rieceffaire, oude refoudre  Sceuacuer  lavento^ité,|"’^'^’'l”ƒ 
oneflargir  la  playe;  toutefoisileftmeilleur  d’effayetadefenfler  Ie  boyau  :  cequife*'- 
fera  auec  quelque  fomentations  refoluantes  &  corroborantes :  aufquelles  on  adiou-  ƒ■, 
ftera quclques remolliens :  Commefilesboyauxfontttopfecs,illesfauteftuuerauec  rmemt'. 
eau  tiede ,  en  laquelle  on  aura  adioufté  vn  peu  d’huyle  rofat ,  &  en  apres  de  gros  vin 
j.  noir ;  car  il  fortifie  &  efchauffe  plus  que  l’eau ;  &  fi  pout  ces  remedes  les  boy  aux  né  de- 
*  fenflent  point,Monfieur Paré  premier  ChiturgienduRoy,  les  perce  auec  la  poimfte 
dVne  efguille  en  plufieurs  endroiéis :  telles  ouuertures  donnent  paffage  aux  ventofitex 
enfermees.  Ay  ant  pratiqué  tous  ces  remedes, fi  telle  quantité  de  boyau  eft  fortie,qu‘el- 
!e  ne  puiffe  eftte  remife  par  la  playe ,  eftant  petite ,  il  la  faut  eflargir  auec  la  Biftorie 
courbe,qui  ne  couppe  que  d’vn  cofté ,  fe  donnant  garde  de  bleffét  lefdits  boy  aux :  puis 
vn  feruiteur  habille  doit  doucement  èntr’ouurir  auec  les  doigts  les  bords  de  la  playe,  Uydux 
&  Ie  ChirUrgicn  doit  remettre  les'boy  aux  au  dedans ,  faifant  entree  les  premiers  ceux  Itte 
qui  font  iffus  les  detniers ,  gardant  &  rendant  a  chacune  des  refolutions  leur  propte  remw  chd- 
lieu ,  en  les  enfon9ant  d’vn  doigt ,  fans  Ie  fortir  du  dedans ,  qu’il  ne  foit  fuiuy  de  l’au-  ™ 
tre  ;  car  autrement  cette  portion  que  l’on  auroit  remife ,  en  oftant  Ie  doigt,  reffor- 
titoit,  fi  elle  n’eftoit  tenue  lub  jeéte  par  vn  autre  doigt ,  qui  en  teniet  vn  autre  portion, 

V  glfuyuant  tel  ordrefecilement  feront  remis  dedans. 

Ccla'fait  (ayant  mis  la  main  eftenduë  fur  la  playe  afin  que  les  boyaux  né  reffortent) 
il  faut  vn  peu  branflet  &  fecouër  Ie  corps  du  malade. :  cela  fett  pour  remettre  &  ar- 
ranger  chacun  boyau 'en  fon  lieu  naturel ,  comme  ils  eftoientauparauantqued’eftre 
fortis. 

SilaCoiffe&Epiploon  fort  par  la  playe ,  eftant  faineSc  fans  vice,il  la  faut  remet-  ,7 
tre  &eftendre  doucement  fur  les  boyaux.  Maisfi  quelque  partie  eftdeuenuë  liuide  ou  fmt  re- 
noire ,  on  la  lic  au  deffus  de  ce  qui  eft  nourcy,pour  doute  du  flux  de  fang,puis  on  coup.  metm 
pe  ce  qui  eft  au  deffous  du  fil ,  &  foudain  on  temet  ce  qui  eft  fain  &  entier  de  ladite  fiflomfir- 
Coiffe ,  lailfant  peudre  Ie  bout  dudit  fil ,  afin  qu’ on  la  retire  facilement ,  quand  Ie  fil  fe  'J'  t" 
p  fepareraSs  tombeta,  la  playe  eftant  venuë  a/uppuration. 


BE  hA  CO  VSr  VKE  BV  VENT  KE  ,  B  IT  E 
Gajlrora^hie'. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

BEs  Boyaux  &  Goiffe  reftituez  en  leur  place,  il  faut  recoudre  la  uConflnh 
playe :  Mais  d’autant  que  telle  Couftnre ,  felon  aucuns ,  ne  fe  doit  Jurmre ne 
faire  comme  és  autres  parties,  c’eftafpauoir  en  joignant  celles  qui  fefnii  em- 
font  de  mefme  nature  les  vnes  auec  les  autres ,  comme  Ie  Peritoi-  wf 
ne  auec  Ie  Peritoine,  &  ainfi  de  la  peau  &  mufcles ;  ains  pretendent  f 
ioindre  Ie  Peritoine ,  qui  eft  vnc  membrane ,  auec  les  mufcles ,  & 
peauderEpigaftre;cariccluyeftantnerueux,malraifement  fé  re- 
prènd  auec  fon  oppofite,  qui  eft  de  mefme  fubftance.  Ils  font  en  fortesqu’ils  ioignent  Ie 
enmine  qui  eft  en  la  dextre  Ié  vre  de  la  playe ,  auec  les  mufcles  qui  font  en  la  lévre 
Mneftre,&  par  mefme  ffloyen  joignent  la  chair  mufculeufe  de  la  lévredextreauPe- 
rtoine,quieft  en  la  lévre  feneftre,  &  par  ainfi.lePcritoines’aglutinera  auec  la  chair 
ruulculeufe  d’vn  cofté ,  &  la  chair  mufculeufe  auec  Ie  Peritoine  de  1’autre ;  car  Ie  Pe- 
'fjtorne  cont  re  Ie  Peritoine  ne  fe  poutroit  reünir ,  ce  qui  feroit  caufe  que  la  playe  fe  con- 
“Hderoit  fuperficiellement  en  fa  partie  charneufe ,  dont  s’enfuyuroit  vne  tumeut 
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femblable  i  kprocidence  danombril ,  Ie  Peritoine  n’eftant  cönfolidd  póüt  la  ptoriii-  i' 
nencedesintefttDS.  - 

?•  coufturefe  feraeiicettemaniere:Quand  la  playeeftgrande,UfautquVa 

M»  re  eye-  jdroia  &  habile ,  comprenne  par  dehors  auec  les  mains  toute  la  playe ,  afiti 

de  la  reflerrer ,  &  faire  quelesboyaux  ouEpiploon  ne  reflbttentjdecouurantfeule. 
ment  vn  peu  d’icelleauChiturgien ,  lequel  auec  fon  efguille  enfileé,  commencera 
fon  premier  poind  i  la  fin  &  extremité  de  1’vne  des  lévres  de  la  playC)  perpant  la  peaa 
exterieure,&chair  mufculeufe,  laiffant  Ie  Peritoine, qui  eft  au  delfous  fansytou- 
chcr  de  ce  poind ,  tirant  1’efguille  du  dehors  au  dedans ,  puis  ayant  tiré  fon  fil ,  du  fe- 
cond  poind  percera  vis  a  vis  1’autre  lévre  oppofite  entierement  ,  c’eft  a  fpauoir  Ie 
Peritoine,  mufcles  &  peau,  commenpant  audit  Peritoine,  tirant  fon  efguille  du  de¬ 
dans  au  dehors :  &  quand  elle  fera  du  toüt  tiree  dehors ,  enfemble  Ie  fil ,  il  fera  vn  troi-  « 
fiefme  poind  femblable  au  premier ,  recommenpant  a  percer  la  peau  Sc  chair  ^ufcu-  ■ 
leufe  de  la  premiere  lévre,  fans  toucher  au  Peritoine ,  tirant  1’efguille  du  dehors  au  de- 
■  dans :  derechef  fera  vn  quatriefme  poind  femblable  au  fecond ,  perpant  Ie  Peritoine, 
toute  la  chair  mufculeufe ,  Sc  peau  exterieure,  tirant  fon  efguille  du  dedans  au  dehors* 
Scainfi  continuera  i  faire  Ie  femblable  ,  iufques  a  ce  que  toute  la  playe  foit  recoufuë, 
prenant  d’vn  cofté  feulement  la  peau  &  chair  mufculeufe,  8{de  l’autre  lePeritoinei 
chair  mufculeu  fe  &  p  eau ;  car  la  coufture  feule  du  Peritoine  1’vn  a  l’autre  n’eft  fnffifan^ 
te ,  ny  cellede  la  feule  chair, ains  la  faut  faire  en  l’vn  Sc  eij  l’autre ,  pretendantiomdre 
Ie  Peritoine,  auec  la  chair  mufculeufe  de  rEpigafire. 

Autres  pratiquent  cette  Coufture  en  autre  maniere,  ayans  opinion  que  les  par- 
^“^J^,*^kies,qui  font  de  femblable  nature  fe  peuuent  teünit  facilementles  vnesauec  lesau-  » 
lire  Ie  veire  tros  j  comme  la  peau  auec  la  peau ,  la  chair  auec  la  chair ,  membrane  auec  membra-  . 
fehnmtcm!  ue  ,&  pout  ce  faire  ,  commencent  a  faire  leur  premier  poind  d’efguille  au  trauets 
de  la  peau  &  chair  mufculeufe  de  la  premiere  lévre ,  laiffant  Ie  Peritoine  qui  pft  au 
deffous,tirans  leur  efguille  du  dehors  en  dedans  ,pois  ayans  tiré  leffil,  font  leur  fe- 
cond  poind  a  la  lévre  oppofite  perpans  Ie  Peritoine  feul  auec  peu  de  chair,  tirani 
leur  efguille  du  dedans  au  dehors ,  &  derechef  font  leur  troifiefme  poind  ï  la  premie- 
te  lévre ,  perpanS  Ie  Peritoine  auec  peu  de  chair ,  fans  trauerfet  tous  les  mufcles, ny 
peau ,  tirans  leur  efguille  du  dedans  au  dehors ,  puis  font  leur  quatrfefme  poind  d  la 
lévre  oppofite,  percent  la  peau  Sc  chair  mufculeufe  fans  toucher  au  Peritoine  ,  & 
eontinuentiufquesaceque  la  playe  foit  du  tout  recoufoc ,  de  forte  que  d’vn  mefme 
cofté  de  lévre ,  mais  par  diuerfes  fois  ils  percent  la  peau  Sc  chair  mufculeufe,  &  Ie  Peri-  ^ 

Mmere  de  Entre  toutes  les  manieres  de  faire  Coufture  au  ventre ,  celle-  cy  tiree  de  Celfe  eft 
ymmfelot}^  plus  facile  a  comprendre  Sc  pratiquer,  Sc  la  moins  dangereufei  executer.  Il 
cllfe!  faut  auoir deux cfguillésenfilees  en  vne  mefme  efguillee  defil,  l’vneenvnbout,  Sc 

I lm  enten-  l’autred  l’autre ;  d’icelles  en  prenons  vne  de  la  main  dextre ,  Sc  l’autre  de  la  main  gaü- 
dre  fat  U  che :  De  celle  que  tiendrons  en  la  main  dextre,  nouscommencerons  la  coufture  al’ex- 
létregaucheneuMé  fuperieure  de  la  lévre  gauchede  la  playe,  perpans  premierement  Ie  Peritoi- 
™ufculeulé  Sc  peau  j  titans  ;noftre  efguille  Sc  fil  iufques  è  la  moitié 
Tade  dedans  en  dehors ,  puis  de  l'autre  efguille  que  prendrons  en  la  main  gauche ,  fe- 

fe  Ift^drei-  tfus  vn  fecond  poindvisavis  du  premier  aia. lévre dexttedela playe,  commenpaus 
Se,nuts  dti  fur  Ie  Peritoine ,  comme  nous  auons  fait  au  premier  poind  :  en  cette  fapon  la  poin-  g 
rei^avi  de  de  de  l’efguille  eft  loin  des  boyaux ,  Sc  Ie  cul  de  1’efguille ,  qui  eft  mouffe  proche  d’i- 
lyermur,  ceux  :  comme  les  efguilles  auront  paffé  d’vne  part  Sc  d’autre ,  il  faut  dranger  de  main 
ct.me  «ippour  les  tenir,  deforte  que  celle  de  la  main  dextre  fe  prenne  de  la  gauche,  &cellede 

mmn  gM-  gauche  fe  premie  en  la  dextre :  puis  ayant  fait  ce  changement ,  il  faut  dere- 

chef  percer  les  lévres  en  la  mefme  maniere  qui  a  efté  dite,  c’eft  a  fpauoir ,  de  1'inte- 
rieure  partiearexterieure,  continuans  tant  qu’il  feta  beforn ,  changeant  touliours 
demainauxefguillesjobferuanstoufioursquelespoinds  fe  rapportent  visavis  Nn 
Qjieb  du-  de  rautresSi  ainü  continuerons  a  acheuer  de  coudre  la  playe,laiffaos  en  la  pattie  in- 
Kerit  efneh  fcrieure  vn  petit  otifice  pour  donnet  iffuë  au  fang  caillé,  Sc  matiete  qui  fe  pourra  fai- 
lej-  re,  le  tenantouuert auec  vne petite  tente  canulee,  lieea fon  extremité.  Et  faut  no- 
ter  que  toutes  les  fufdites  Sutures  doiuent  eftre  faites  auec  vn  bon  fil,  Sc  l’efguiUé 
courbe  vets  la  poiude ,  faifans  les  poinds  plus  ferrez,  Sc  plus  pres  a  pres  qu’aux  autres 
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patties  du  corps  diuifees  <ju  ilconuient  condre ,  par  ce  qUe  Ie  moüuement  du  ventre  lés 
A  rotnpre  plus  aifement ,  &  auffi  que  cetté  partie  n’eft  fubieöe  a  fi  grande  inflam- 
^ation  que  les  auttes ,  encore  quVlle  foit  percée  plufieurs  fois. 


TRAICTE'  des  operations  de  chirvrgie, 

dcl’oauerture  des  Apoftemesi  cöntenant  j-Chapurcs. 

Del’omermedestAfofiernesengenerd.  .  Chag.t. 

Des  Tumeurs ,  dim  lAmomes,  Stentomes,  ön  Melkendesi  'Chap.  £, 

°  htmmieredecamerifergsf-inciferlesEmpefmes.  ,  'Chap.^, 

la  methode  de  faire  la  ’Daracentefejüf  tirerl’eau  du  ’ventre  des  hydropiepues.Chaf.  4 . 
hamariieredèguerirlesliargnesdcquetfes.  Chap.  j. 


DÉ  royFERTFKE  DES  ^T>ÓSTEMES  EN  GENERAL: 
CHAPITRE  I. 

Vand  nouspretendoRsdorineriflue,  &  vuidèr  lamatiérecontenuë  CtqtiilfMt 
en  vne  Apofteme,deuant  que  venir  dia  feiSion  & ouuerture il faut  cmfiJmr, 
confiderer  fi  ladite  matiere  ne  peut  eftre  digeree  &  relbulte  par  la  a«a»f  qtie 
bonté  de  la  chaleur  naturelle,  ains  fb  tourne  &  enk  en  Pus ,  ou  boué.  * '»«»»'  i 
Les  fignes  que  ladite  bouë  fe  fait,  &  qUe  la  rnatiere  contenuë  en  la  tu-  ^  omem~ 
meur  ne  fe  peut  digerer,  fontchaleut  bruflante  cómme  feu ,  tutneur  ^ 
plus  eniinente  ,  plus  rouge,  &  plus  dure  qu’auparauant,  douleür 
poignante  &  pulfatiué ,  fentiment  de  pefanteur ,  comme  s’il  y  auoit  qüelque  chofe  pe-  fait. 

,  fante attachee au  merhbre.  Silapartieeftd’importance,friffons&uemblemens,qui 
viennent  fans  tenir  ordrCjla  fiévreeftplus  grande  la  nuiéf  ,  comme  auffi  la  douleur: 
Quelquesfoisles glandes prochainesdeuiennent  enfiees &  enflammees.  Mais  quand  la 
P  fuppurationeft  parfaite  Scacheuee  jlatumeur  decroiftjOn  fentles  poinéies  auec  de- pEpranm 
mangeaifon,  &  quelque  petite  ftupeur,  qui  eflance  par  fois,  principalement  quand  la 
bouë  eft'profonde ;  car  lorsqu’elleeft  procheducuir,latumeurs’efleueenpoinéte,  fe 
fait  molleau  toucher ,  &  obeit  quand  on  la  prelTe ,  la  peau  fuperficielle  en  la  poinéie  fe 
diuife  &  fepare  des  patties  qui  font  au  deffous.  .  1  “ 

Quand  tous  ces  fignes  apparoiffent  ,il  eft  debefoin  de  faire  ouuerture  des  Abfces 
auec  la  Lancette ,  fans  attendre  que  Ie  cuir  fe  rompe  &  ouüré  defoy-mefme,  afin  aua  U 
'de  viiider  la  matiere  qui  eft  contenuë  au  dedans ,  craignant  que  par  la  longue  demeu-  Lancette. 
te ,  elle  ne  mine ,  &c  face  des  cauitez  aux  parties  voifines.  T outesfoiS  Celfe  dit ,  que  Opinim  de 
peu  fouuent  il  faut  faire  incifion  aux  aiffelles  &  aines ,  la  matierê  eftant  fuppurec  &: 
meurie,ny  femblablement  quand  1’ Abfces  eft  mediocre ,'  &  quand  il  eft  en  la  fuperfi- 
E  ciedelapeau,&  qu’ilfuffitde lefaire patcataplafrnes, &quela  boiies’ouurede  foy- 

mefme,  n’eftoit  que  la  foibleffe  &  impatience  du  malade  contraigne  Ie  Chirurgien  d  fe  Qaandl^Ah' 
hafter  de  l’ouurir :  car  fi  on  n’y  touche  point  de  ferrement ,  Ie  lied  peut  demeurer  fans 
defotmité  de  cicatrice.  Eftant  lemal  plus  profond ,  on  doit  confiderer  fi  Ie  lieu  eft  nef- 
ueux  OU  non :  s’il  n’eft  point  ncrueux ,  il  Ie  faut  ouiitir  d’vn  fer  chaud ,  qui  a  cela  eft 
commode,  par  ce  que  la  play  e ,  japoit  qu’on  la  face  petite ,  demcure  long  temps  ouuef- 
te,  pour  donner  iifuë  a  la  fange,&  la  cicatrice, qui  pat  apres  y  demeure  eft  petiteimain- 
tenant  nous  vforis  de  cauteres  potentiels.  Si  pres  du  lièu  il  y  a  des  nerfs,il  eft  4  douter  &  ' 

craindre ,  qu’y  appliquant  Ie  fer  chaud ,  il  ne  vienne  en  conuulfion ,  ou  que  Ie  membre  Cauteres (e- 
ne  foit  debilité  &  priué  de  fonaöion,  &c  4  cëtte  raifon  faut  vfer  de  la  Lancette. 

Quelquefqis  encote  qde  1’  Abfces  fok  verdelet ,  vn  peu  crud ,  &  fans  grande  matie- 
te  (toutëfois  il  demande  d’eftte  ouuert ,  fpecialement  quand  il  eft  proche  des  parties 
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4n  eimerts  „gijies ,  qu’il  eft  de  matlefe  veneneüfe  &  maligne ,  laquelle  en  attendant  fa  i>arfa  it»  a 
JreLpM-  >  pourmit  r’entrer  audedans ,  &  par  fa  vapeur  infeder  lefdites  partjes  ,dont  • 

fme  fupu-  s’enfuiuioitdetref-pernicieuxacddens.  Or  combien  que  Celfeconfeilled’attendre 
wrts».  l’entiere  &  parfaite  maturité  des  Abfces  ,  qui  font  és  parties  nerueufes ,  afin  que  la 

peau foitextenueej&  que  la  bouës’approchepresd’icelle,afinquel’onlarencontre 

pluspfes  ,fi  eft-ce  que  nos  mcilleurs  praticiens  commandent  d’ouurir  tels  Abfces 
Sf  ceux  qui  fcmt  aux  iointutes ,  &  proches  des  os ,  nerfs ,  tendons,  &  ligamens  auant 
leur  parfaite  m'aturité ,  craignans  qu’il  ne  s’y  face  grande  pourviture  ,  &  que  telles 
parties  ne  foiènt  corrompués.  Semblablement  les  Abfces  du  fondement  doiuenc 
eftre  quuerts  deuant  leut  parfaite  maturité,d’autant  que  tejles  parties  póut  leur 
trop  grande  humidité  peuuent  eftre  aifemcnt  pourries  &  corrompués  v  ioint  auffi 
que  la  bofte  pat  trop  longue  demeure  ,  peut  pourrit  Ie  boyau ,  qui  eft  plus  mol  que  la 
peauexterieure  ,& fepercer  en  dedans ,  dont  s’enfuit  fiftule,le  plus  fouuént  inca-  ® 

Ayant  cogneu  &  remar  qué,  qu’il  y  a  de  la  bofte  &  matieré  contenuë  en  l’Abfcesi 
laquelle  nepeutauoiriflnë,&  fottirde  foy-mefme,öupour  ce  qu’elle  eft  trop  efpaif. 
fe,cruë,  &  vifqueufé,  nepouuant  pour  facra(fuude& malignité  fouuent  meurirdu 
tout ,  OU  que  Ie  cuit  eft  trop  dur  ,  OU  pour  ce  qu’elle  eft  en  lieu  trop  profond,  &  ou  il 
y  a  grande  efpaiffeur  entre  la  bofte  Sc  Ie  cuir ,  oft  qu’a  raifori  des  inconueniens  on  ne 
doit  attendre  la  maturité,corame  ft  P  Abfces  eft  proche  des  part  ies  nobles,des  grands 
vaiireaux,enlieumembranenx,ouiubiet  a  pourriture  ,il  faut  queleChirurgien  fa- 
Qiutrefrin  ce  ouuerture  auec  la  Lancette ,  fe  propofant  les  conditions  qui  s’enfuiuent. 
cipdles'con-  La  premiete,  que  1’pperation  fe  face ,  s’ileft  po(fible,aumatin,d’autant  qu’en  ce 
Jitism  que  temps  la ,  la  perfonne  eft  plus  paifible  &  tranquille,fi  ce  n’eft  que  la  necefiité  contra!-  G 
gne.  La  feconde  eft  qu’elle  fe  faceen  lieu  commode.Orle  lieu  commode  fecogrioift 
toferdeumt  ''«''Asure  de  la  partie,qui  fait  pointe  &  fe  rencontre  plus  mol, &  obeit  aux  doiets, 
omril  ^  endroit  la  peau  eft  plus  tenuë :  vray  eft  que  telle  ouuerture  fe  doit  6ire 

ÏUhfm.  au  lieu  leplus  basde  1’ Abfces  ,afinque  la  mattere  s’efcoule  plus  aifement,pluftoft 
-‘‘Ssco/iJ.  qu’aforcedemedicameBts,ny  ft  preirerdeirus;catl’euacuationquieftenpente,ai- 
de  plus  l’euacuation  de  la  bouë ,  que  Ie  medicament ,  fpecialeroent  aux  parties ,  def- 
quelles  nous  ne  pouuons  changer  la  fituation ,  comme  au  corps :  car  aux  bras  &  iam- 
Trolgém.  •’  <1“®  l’ouuerture  foit  faite  en  haut  par  la  fitnationdu  membie  ,  telle  fau- 

te  peut  eftre  amcndee.  La  troifiefme  £ondition,qtte  nousgardions  les  tidcsdela 
peau,&  les  fibres  des  mufcles,&  pour  ce  que  les  raulcles  vont  quafi  felon  la  longitude  , 
du  corps ,  il  faut  que  1'ouuerture  foit  faite  en  long ,  &  felon  la  reéiitude  des  mufcles.  ^ 
Toutesfoisencorequelesrides  foient de trauers  au  front, il  faut  que  la  feéiion  foit 
faite  en  long.,  fuyuant  les  filets  charnus  du  mufclc  Large ;  autfement  la  peau  eftant 
couppee  felon  fes  rides  jtomberoitdclTuslesyeux.  En  latefte  fautgarderlanaiffan- 
ce  du  poil ;  aux  ailfclles  &  aux  aines ,  faut  gatder  Ie  ply  &  les  rides ,  pour  cacher  la  de- 
formité  de  la  cicatrice  fous  Ie  ply  de  la  partie ,  &  empefchet  1’imbecilité ,  qui  eft  cau- 
federeceuoirlesdefluxionstmaispoureuiter  que  ne  touchions  quelque  nerf,  ten¬ 
dons  ,  veine,  ou  artere,  ou  autre  partiede  confequence ,  &  afin  quel’opetatioti  s’exe-  , 
cutefans  danger,tantottnousfaif9nsrincifion  droite  ,  tantoft  de  trauers,  ainfi  que 
chacune  partie  Ie  requiert ce  qui  ne  peut  eftre  bien  fait ,  que  par.celuy  qui  a  vne 
parfaitecognoiffancederAnatomierautrement  fansy  penferil  pourroit  picquer  vn 
omtrilme  veine  ou  artere  ,&  feroit  caufe  de  quelque  con-  E 

Sjidimme.  yyipjQj,  ^  pjraiif,e  gy  ftyx  de  fang  ,  meftne  de  la  mort.  La  quatriefme  condition  eft 
de  faire  ie  moins  d’incifions  qu’ilnous  fera  poffible  ,mefurans  les  trous  felon  l^ran- 
deur  del’apoftemes carquandileftpetit,on  n’y  fait  qu’vne  feule  incifion  moyen¬ 
ne  &  peu  pi;ofonde,tnais  ft  1’apofteme  eft  grande  ,  nous  forames  contraints  quel- 
qUefois  de  faire  deux  ouuertures ,  ou  plufieurs,prenans  garde  quel’ vne  d’icelles  foit 
au  fond  du  Sinus  ou  cauité  de  la  partie  ,  ft  fin  qu’il  ne  demeure  sèctoupiffe  dedans  au-, 

•"  cune  humeur , qui  ronge&minelespattiescirconjacentes  &  faines. 

Etftnousrencontrons  quelque  Apofteme  auec  grande  cauité  Sifinuolitc  ,&  que 
ment  four  2^  pejy  Je  deftus  eftant  charnue,  fe  puifle  glutiner,  nous  ferons  en  la  partie  vne  feule 
foZmest'  p°“  ft  la  bofte :  mais  ft  Iapeaueftmince&  fort  defchatnee, 

comme  mortifice ,  &  du  tout  inutile ,  nous  inciferons  tout  Ie  long  auec  vne  firople  & 
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•  /êuletaülade,ayatfaitcenefitnpleincifionenlong,lilesbordsdelaplaye  dVne  part 
^  & d’autreapp'aroiffent fort grefles,&deftituezdcGhair,nous  les  retrandierons  car 

jelle  peau  engendre  &  entretient  la  boüe  &  pus ,  qui  pourrit  les  parties  prochaines  & 
etnpefche  l’application  des  medicametis  :  Mals  quand  nous  tranchons  la  peaii,- 
ilfautque  eefoiten  figute triangulaire, ou de fueille  de  Myrthe,afin  queplus  aife- 
iaent  elle  fe  gueriffe;  car  la  ronde  eft  mai  propre  poureftre  cicatrifee. 

„  Ot  quant-  a  la  grandeur  de  1’ouuerture  qui  Ie  fait  en  tóut  Abfcds ,  elle  doit  eftre  D'mfe  tó 
jnefuree  felon  1’abondance  &c  quantité  de  la  matiere,  &  parties  fujeaes.  Aufli  la  pro-  /’'fd«/’jni 
fondeur  qu’il  conuient  faire  en  profondant  &  en  enfonpant  la  Lancette,doit  eüre  me- 
diocre ;  car  al lant  trop  auant ,  cela  ne  fait  que  molefter  Ie  malade,&  caüfe  quelquefois 
fl(ixdefang,&  ne  penetrant  affez  auant,  vousne  profitezderien. 

,  Lacinquiefme  condition-fe  doit  obl'eruer  apres  l’ouuerture  des  grands  Abfces, 

*  de  ne  faire  euacuation  de  la  matiere  tout  a  coup ,  ains  pctit  a  petit ,  principalement  (i 

.  lapefonneeftfoible, ouvieille  joufortieune , ou  vne  femme  enceinteicar les  éan-faui  cbfer- 
cuations  foudaines  apportent  defaillance  &  fyncope  ,d’autant  qu’il  fe  fait  vne  tres-  mr  afrei 
grande  diflipation  d’efprits ,  qui  font  contenus  auec  ladite  bouë ,  encore  qu’elle  foit  l'eauermre, 
contre  nature  ■ 

L’ouuerturefaite,il/aut  trailer  la  playe  felon  Ia  diuerfité  dexlapartledcl’abfcdsj 
&  du  terops.  Sur  tout  Ie  Chirurgien  doit  euiter  les  grandes  rentes,  defquelles  Celfe  een- 
defftnd  d’vfer  pux  Abfces  des  aifl'elles  &  aynes,a  cauic  des  grandes  veines,  8c  arteres,  dimn  m'ii 
&  nerfs  qui  font  en  ees  endroiófs-  li ,  fe  contentant  d’appliquer  déflus  vne  efponge,  ƒ■»«'  wf"- 
trempee  en  vin.  Nous  y  mettons  ordinairement  vn  plumaceau  de  charpy ,  &  par  def- 
fus  yne  einplaftre,  laiilant  par  ce  moyen  l’oritice  ouuert ,  pour  donner  iffuë  a  la  bouë  r  ^  ■ 
'C  qui  tefte ,  laquelle  pourroit  eftre  arreftee  8c  retenuë  par  ie  moyen  d’vnc  tente  groffe 
&  longue.  Cela  fait ,  lp  partie  fera  bandee  proprement ,  commenpnt  Ie  bandage  a 
la-partiefaineverslefonddu  Sinas,  oü  cauité,s’il  y  ena , finilFant  a  rouuerture,  afitl 
d’cxprimer8ccha(ferla  bouë,fans  croupir  6c  fe  retenir  au dedans,de  peur  qu’elle  né 
face  pat  fucceifion  de  terops  quelquevlcerecauernenx  8c  fiftuleux,puis.la  pattie  fe¬ 
ta  de  telle  forte  fituee ,  que  ledit  orifice  6c  ouuerture  vienrUe  en  pente,  pout  donnet 
efgouft  a  la  niatiere  pluslacilement. 


TFMEFRS  ,  NO.MMBES  'UTEROMÈS 
Stmomes  ,0^  Mdkerides. 

C  H  A  P_  I  T  R  E  1 1. 

E  s  anciens  ont  remarqué  ces  efpeces  de  tumeurs ,  differer  les  vnes  Difirécedes 
J  des  autres  pour.la  matiere  qui eftContenue en icpllys.  Carl’Atei--^''™""» 
ir  robé  coritiëht  vne  tfiatiercfenablableabdüilliè  liquideTle  Stea-  Steanmes, 
tome  vne  fubftanee  grafle  femblable  a  fuif ;  Ic  Meliceride  vne  ma- 
^  tiere femblable  a  miel.  On-peut bien dire par  coniefture  ce  qui  e'ft 
^  dedans  icelle,mais'On  ne  Ie  peut  düitoiit  certainement  ebgnoi.  " 

tre  8c  alTeurer,  finon  quand  on  Ie  iette  dehors ;  toutesfois  oij  dif- 
cerne  les  vnes  des  autres  en  cettemaniere.  Quand  on  foulel’Ateromè,  il  s’efpandsl 
l’entout  du  lieu  ou  on  1’a  preffé ,  8c  ne  reuient  foudainement;  Ie  Meliceride  differe  de 
1  Ateromeenfigure8c  fubftanced’humeuricar  fafigureeftplusronde,  8cla  fubftan-  . 
cederiiumeurcontenuc  plus  fubtile',  de  forte  qu’ils'eftënd  plus  que  1’Aterome,  f.  on 
'Ie  preffe  auec'les  doigts ,  plus  foudain  elle  obeït ,  &  apres  les  auoir  oftez ,  aufli-  foudai-  d&°ice  des 
netnent  elle  retourne ;  Ie  Steatome  eft  plus  dur  que  les  autres-,  8c  n’obfït  mis  tu- 

«ment  au  toucher ,  ains  refifte  au  taCt  des  doigts,  8c  Ie  plus  fbuuent  eft  large  en  ia  bafe,  meun. 
peu  fouuent  fe  void  eftroidte,  8c  fa  fommitë  large. 

Ces  tumeurs  ducommencementfontpetites,raaisparfacBefliondetemps  deuien-  Tiiaihredn-' 
nent  fort  grandes.  Aucunes  d’icellesfont  fortdures,8clep!usfouttcnt  en  icellesëft 
ttouuee  de  la  matieteeftrange, femblable  a  petites  pierre^ios^poil  emmoncelez, 
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Hihxetie.  quelque  humeür  fort  gros.  Philoxene  dit  auoir  quel^uesfois  trouué  én  rhuifieaf 
Vmfentt  contenu  dedans  lel'dites  tutneurs  des  animanx  fcmblables  a  moucherons.  11  faut  no 

ve/>c  qyg  toi;ites  lefdites  humeürs  ,  &  chofes  eftranges  fontcontenues&enfermeesen 
mtur  &  VnepetiteveffiejOUCfe^JJ,  quiles  contient&enuironnedetoutesparts. 

”»*£  £■  Or quant iloperation,  il  n’icnporte fi rhumeur  contenu  eft  femblableiboüiHie, 
firMge.  ouamiel,  oua fuif, oude  quelje  effence  il  folt ; car nous  auons vne feule  intention 
qui  eft  d'ofter  Ie  chjSl ,  ou  veffie  eontenant  Thumeur.  Le  moyen  de  faire  1’operation 
pcar  gHitir  efttelle.  II  faut  premierement  foufleuerlecuir  qui  eft  au  deftbus,  puis  le  eoupper 
hfdites  tu-  faifatit  1’incifion,  proportionnec  &  correfpondante  ^  la  grandeur  de  la  tumeur  -  ft 
'tlim'diffi-  donnant  blen  garde  de  eoupper  le  chyfi ,  ou  veflie  qui  contient  1’humeur ,  craignant 

rente.  ""  qu’il  ne  foit  euacué  :  careftant  êfpandu,  troubleSc  empefche  le  reftedel’operation  & 

la  tumeur  s’abaiffe  :eeqmeftcauft,.qu’apeinela  mennbranepeuteftredu  toutftpa- 
ree,  ny  auec  fi grande  facilité  ofteé :  en  quoy  confifle  toute  la  curation  fans  aucuiie 
recidiue.  Apres  auoir  ainfi  tranché  la  peau,le  chyft  ou  velfie  apparoitt  blanc  &  tendu, 
lequel  auec  extreme  diligence  ilfaut  feparer  &  efcorcher  de  la  peau  &  chairanec 
voftre  efpatule,  ou  auec  inftrument  propte,  puls  fera  tiree  &  raife  hors  auec  ce  qui  eft 
contenu  dedans,  &  ne  laifler  aucune  portion  d’icelle  ^  l’entour  de  fa  bafe  j  afin  que  le 
mal  ne  retourne ;  &  aduenant  qu’il  fuftdemeuré  quelque  portion ,  il  ne  faudra  fi  toft 
agglutiner  la  playe,  roais  auec  medicament  putrefaélifs  confommer  ce  qui  tefte. 

E»  Vopernt-  ll  faut  confiderer  qu’aucunes  de  ces  tumeurs  font  eutees  Sc  inferees  entte  qoelques 

tim  fnmfe  vcines,arteres,nerfs OU  tendonstcequirequiertvne  grande dexterité a  1'operationma- 

dmnergdr-  nuelle  ,  craignant  que  voulant  du  tout  feparer  le  clyflf  on  ne  rompe  quelque  arterej 
de  de  OU  tendon  ,  &  partantfi  quelque  ponton  y  eft  adherente  jil  fera  plus 

re”nèrf‘m  ^xpedientdela  laiffer.L’operationacheuee,  aux  petites  tumeurs  &  petitesinclfiósne 
f  enden.'  fe  trouue  aucune  difficulté,  &  faut  feuleroent  iiiftillet  en  la  playe  quelque  medicameat 
agiutinat  if,mettant  pat  delTus  vne  compreffe  trCmpee  en  vn  defenlif,  pour  la  bandef^ 
&  erapefcher  l’ii)flamroation,&  rapprócher  les  patties  diuifees  &  feparees.  Maisfi  la 
playe  eft  grande, &  qu’ellenepuifreeftreagglHtince  par  ce  moyen,  ilne  ftra  hórs  de 
propos d’y  fairequelques  poinéis  defguillc  aflez  diftans  les  vns  des  aptres  ;  afind’y 
faire  couler  quelque  remede,  &  donnet  iflué  a  la  bouë  qui  s’y  peut  eogendter ;  le  refte 
dela  guerifon  fe  paracheuera  comme  aux  autres  turneurs. 

Cnrttitnde!  Quant  i  la  guerifon  des  efcroiklles ,  qui  fe  fait  par  operatioh  manue-lle ,  elle  fe 
efcrenélles  prattiquede raefme  fapoujoftant  lefdites  efcroüclles entieres, s’il  eft  poffible,  fedöh- 
pnpU  Chi-  n jot  garde  de  blelfer  auCun  vaiffeau  qui  foit  fitué  a  l’entour  d’ieelles ,  &  pritrcipale- 
nrifti  diftribuez  aux  mufcles,  qui  feruent  a  la  voix ,  comme  les  recur-’ 

rent ,  &  ceux  des  autres  mufcles  du  Litrynü,  ptopreS  &  communs-.car  plufieurs  coup- 
pans  les  efcroüelles  a  l’entour  de  la  T rachee-atteteyont  rendu  les  malades  enrouéz,& 
prefque  muets. 


tA  MAmEKE  DE  CAVTERISEK  ET  ÏNCISER 
lesEmpeumes. 

C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

Ntre  les  coftes,  mufcles  intercoliaux,  &  membraue  nofiimde  Pleu- 
retique ,  fe  fait  quelquefois  vn  amas  de  fang  ,  qui  fe  tourne  &  con- 
uertit  en  bouë,  encore  que  le  Medecin  par  faignée  ,  purgationS, 
foroentations  &  autres remedes  aittafché  aledeftourner&rdou- 
dre.  Tcllebouë  s’apparoift  quelquefois  exterieurement  ,  faifant 

tumeur  au  cuit  de  la  poiörine :  mais  le  plos'fouuent  ladite  roem- 
i-empifn-  hrane  Pleuretique,  vient  a rompre  &  percer ,  pour  eflie  tróp  chat- 

Kt  qiielqne-  gee  de  bouë ,  laquelle  par  apres  coule  en  la  capacité  de  la  poiétririe  :  icelle  s’euacue 
^y'‘-quelquesfois,&  vuide  par  les  vrines,ou  pat  la  bouche,les  poulmonsl’atf.tans&fuc' 
retjtdehoru  p^^  3p,.es  en  touffant  la  lette  dehors  pat  la  Trachee-  artere. 

Les  fignes  pour  cognoiftre  s’ily  adela  bouc  contenüe  aurW<i*,fontdifecaH 
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,  refpiretj puanteurd’aleine,pefanteur du coftéitoux  feiche, frequente, &auec  :  ,  .• 

"  douleur ,  fievre  continue ,  &  mal-teglee  ,quiredouble,  principalement  la  nuiÖjfueur 
ala  fin  de  ladigeftion  i  dormir  petit,appetit  perdu,  Quelquefois  il  s’amaffe  au  lieu  de 
la  bouï.de  1’eau  dedans  la  poiörine,  qui  fe  cognoift  aufli  quand  Ie  malade,  pouv  auoir 
eu grand foif,  a beaucoup  beu  d’eau  par  apres, quand  il  touffe  ordinairement  fans  Hjdnplfie 
rieo  cracher ,  &  eft  trauaillé  de  fievre,  frifl'on ,  courte  haleine,  enfleure  de  pieds ,  &  dipoülmms 
qaandon  fecouë  fapoidtrine,ducoftéoueft contenuë  l’eaujon  emend  vnefluëiua-*^rr‘&”". 
tion ,  comme  d’vn  vaifTeau  a  demy  plein ;  &  telle  maladie  Ie  peut  notnmer  Hydropi- 
fiedes  poulroonSj&poiëttine. 

Quand  l’vne  de  ces,  tnaladies  a  demeuré  quelque  temps ,  &  que  tous  les  reinedes  Zcwijimie 
n’ontderien  feruy,fans efperance que l’eauoubouëfepuiffe cracher  par  la  bouche, 

-  oupurgerparlesvrinesj&quelesquarante.ioursfontexpirezjilfautvenir  i  l’ope-"'."^^’^'"" 
®  lation  manuelle ,  qui  eft  d’ouutir  la  poiiftrine,  pour  donner  ifiiie  i  cefte  matiere ,  crai. 
gnant  que  les  poulmons  ne  fe  viennent  d  gafter  &  exulccrer :  Ce  qui  fe  fera  ou  pair  la 
fe£lion,ou  par  Ie  cautere  aöuel  ou  potentiel.  II  faut  premierementconfideter,ri  cj,t„e, 
en  aucune  partie  de  la  poiörine ,  apparoift  quelque  tumeur  &  enfleure ;  ft  ainfi  èft ,  il 
fera  fait  ouuerture  au  lieu  plus  conuenable  auec  la  Lancette ,  ou  cautere  potentiel: 
vray  eft  que  noftre  pratique  ordinaire  eft  d’appliquer  pluftoft  Ie  cautere  potentiel, 

'afin  que  Ie  trou  qui  fera  fait  par  iceluy ,  l’efcarre  eftant  torobee ,  detneure  plus  long 
tenipsouucrt,que  Ie  naalade  nefoit  fivexë&tourmentéde  rentes,  qui  lêroient  mifes 
enl’incifionpour  la  tenirouuerte.  Ets’ilnes’apper^oitaucune  enfleure  &  tumeur  en 
lapoiëtrine  ,ilfautentrelatroifiefme  &  quatriefinedesvrayescoftes,  commenpant 
,  i  conter  par  embas,vers  Ie  milieu  du.cofté,diftant  de  fix  dfeptdoigtsdel’efpine  Lclimé-, 

C  ouuerture  auec  la  Biftorie  courbe,  lufques  au  cteux  &  vuide  de  la  poiiftrine ,  non  tout 
a  coup,  ains  petit  i  petit,  commenpant  de  haut  en  bas ,  conduifant  la  poinöe  de  la  Bi¬ 
ftorie  du  dcifous  de  la  quatriefme  cofte  ,tirantde  biais  Ie  trenchantfur  la  partie  fu- 
perieure  de  la  troifiefme  cofte,craigriant  de  coupper  la  veine, artere,  ou  nerf, qui  font 
fituez& cachezfous  la  cauité  inferieure  de  la  cofte.  Au  inefme  endroit  fe  peut  ap- 
pliquervn  ruptoire ,  ou  cautere  potentiel,  &  ayant  fait  efcarre,  la  coupper  j  iufques 
enlacapacitédelapoi(ftrine,reïterant  ledit cautere, s'iln’auoit  fait  du  premier  ap- 
pareiltelleoauertureenprofondeur,  quhl  eft  neceflaire.  Telle  ouuerture  fepourra 
auffi  appliquer  auec  Ie  cautere  aduel,  defetipt  cy-deuant ,  lequel  fera  profondë,  tant 
qu’il  eft  requis  pour  trouuer  la  bouë. 

L’ouuerture  ainfi  faite',il  faudra,  nonavnefois,ny  tout  i  coup  faire  fortir  la  ma-  Cduritpiuf 
P  tiere ,  craignant  de  faire  trop  grande  refolution  &  diflipation  d'efprits ,  qui  font  con-  ƒ■“'  ö  wor 
tenus  enicelle:  &parainfiayantfaitfortirvnepartiedela  raatiere,il faudra mettre('‘‘“’ 
vne  tente  dedans  rouuerture,&  vn  enaplaftredeGr«t/aDt/,oudeBtf«»/V<i,patdef  q'-  j 
fus.  Hippocrate  ordonne  de  faire  ouuerture  fur  la  troifiefme  cofte  ,rayant  premie- 
rement  defcouuerte  de  fa  peau  &  membrane  qui  la  couure,  puis  auec  vn  foret  ou  pe-  pmf4,re 
litTrepan  la  percer  entiereroent , pour  faire  fortir  reauqufeft contenuë  dedans  hi’oumim  . 
poiëtrine  :  cequi  fepeut  aufli  pradtiquer  en  ceux  qui  font  purulents ,  póurueu  qüe 
lescoftcsfoientlargesfuffifammentpourendurerleTrcpa.n.  plfieJes 

Entre  leMediaftin,  fousl’osdu  Sternen  ou  Brechet  j  il  s’accuinule  aufli  de  l’eau,^;””^”'””^' 
laquelle  Colorobus  veuteftretireeentrepanant  1’os  dudit  Sternoü  ou  Brechet.  Il 
faut  noter  qu’aucuns  des  anciens  auoient  fufpeöe  l’ouuerture  de  la  poiéirine ,  lors  Sjeyrm  put 
E  qu'ellepenérroitiufquesau profond &  capacitéd'ice!le,petpant  la  membrane  ,  quiiW««<^e 
couure  &  tapifle  Ie  delTous  de  la  cofte ,  dite  Pleuretique  ,cra:gnant  que  Ie  malade  ntCalmhe. 
mouruft  top  apres  pour  la  grande  Stfoudaineeuacuation  del  efpritaninSal,  qui  fort 
auec  la  matiere  purulente ,  ou  pour  les  fiftules  incurables ,  qui  s’enfuiuent  de  telle'  ou- 
üerture  : neantmoins ce iourd’huy  noustrouuons  Ie  contraire,  plufieurs  ayans  eüé  "Ixaitciér 
gueris, fans  qu’il foit demeuré  aucun  vlcere  fiftuleux.  Au  lieu  de  telle  ouucrtUre, f 
appliqueient  en  diucrs  endroits  de  la  poléirine  des  cauteres  adtuels ,  ou  potentielé,  mWfrae 
tufquos  au  nombre  de  fept,  ou  neuf,  voite  quinze,  cautetifant  feulement  la  peau  qui  eft  ƒ  ““r  i’"'- 
au  deflus ,  fans  pafler  outre ,  faifant  les  efcarres  mediocrement  larges ,  &  non  trop 
profónds ,  ny  trop  fuperficiels ,  &  laiffoient  couler  long  temps  les  vlceres  prouenans 
defdits  efcarres ,  fans  permettre  qu’ils  fuffent  gueris ,  iufques  a  ce  que  la  toux  &  *!-  . 
tres  fafcheux  accidens  fulfent  finis; 
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&  tinrl'eau  du  ventre  des  hydro^iques. 

C  H  A  P  I  T  R  È  IV. 

aYdropifie  eft  vne  tumeur  contre  nature,  engendree  de  quantité 
d’eauou  dephlegme  ,ou  deventofité.  Icelle  tumeur  eft  quelque- 
foisentoutel'habitudeducorps  :autrefoisauventreinfeiieur.  La 
preroiere  eft  engendree  d’humeur  phlegmatif ,  &  la  feconde  d’eau 
Stdeventofitez;  ce  qui  afait  qne  les  anciens  ont  remarqué  trois 
fortes  d'hydropifie.  La  premiere  eft  dite  Anafarca ,  Hypofarcl- 
dios,Leucophlegmatias,quand  efgalement  toute  1’habitude  du 
corps  eft  remplie  dephlegme,  au  moyendequoytoutes  les  parties  du  corps  font  mol- 
1.  lalTes,  paftes  &  desfaidles ,  lefquelles  fi  on  preffe  du  doigt,  Ie  veilige  &  folie  y  demeu- 

re  quclquetemps.  La  feconde  eft  notnmec  Timpanites  ;  &  par  Hippocrates  Hydro. 
pifie  feiche ,  quand  Ie  ventre  inferieur  eft  plein  de  ventoütez  &  tendu ,  de  forte  qne  fi 
on  frappe  delfus ,  il  rend  vn  fon  comme  d’vn  tabourin :  vray  eft  que  fouuent  il  y  a 
jtcciVt'w de  quelque  peu  d'humeurmellé  ,  car  par  fuccelTion  de  temps  les  vents  fe  viennent  a  ef- 
i%i«/>ife.paillir&  rendrc  nebuleuxdc  aqueux.  La  troiliefn'ie  eftdite  Afcites  .quieft  vne  di- 
ftention&  tumeur  du  ventre  inferieur,  acaufe  des  eanx  qui  font  contenues  en  ice- 
V^cittsfu-  luy ,  ayant  pris  fon  nom  i'^fcos ,  qui  lignifie  vn  vailfeau  de  cuir ,  auquel  on  tenoit 
jefle  anciènnement  quelque  liqueur ,  comme  il  fe  fait  és  peaux  &  cuirs  de  clievre.  Quel- 
T^r<icente-  qmfgjj  ^  cotnme  cefte  maladie  croift ,  les  bourfes ,  cniffes'  &  jambes  fe  viennent  a  en- 
fler,cequidenote  vn  commencement  de  Leucophlegmatie,n’eftant  de  la  propte 
effenced’Afcites-.ny  pareillement  quand  quelque  aquofité  fe  regorge  &  monte  au 
Thorax  OU  Poiétrine 

De  routes  ces  trois  efpeces ,  la  derniere  eft  fubjete  a  l’operation  manuelle ,  pont 
faire  vuider  les  eaux  qui  font  contenues  en  la  capacité  du  ventre ,  mais  deuant  que 
Venir  ï  telle  ouuerture,il  faut  fpauoir  quefles  font  lescurables  &  Incurables ,  afin 
,  ...  qu’elle  ne  foit  faite  en  vain ,  &  au  detriment  du  malade.  A  ceux  qui  font  calTez  de 

^^vieUleSe ,oa  qui  ont  vne  mauuaife  habitude,  quiontlésentraillesdu  tout  nialefi- 
>  fans  apparence  de  pouuoir  eftre  reüifiees  ,  aceux  aufquelsles  forcesfont 
[e  dm fr.i-  debiles  &  languides ,  ou  qui  ont  apporté  ce  mal  du  ventre  de  leur  mere ,  nefaut  met- 
trelamainpourfairelaParacentefe.  Es  perfonnes  robuftes , ieunes ,  de  bonneha- 
fionfryti-  bitpde,  &  quin’ont  pointdefiévre  ,ayansles  parties  du  dedans  fortes  ,&  alTcz  bien 
J*"".  temperees ,  &  aufquels  les-eaux  ne  font  dés  long  temps  croupies ,  qui  auroientpeu  al- 
terer  &  corrompre  Ie  foye ,  ratte  &  boyaux ,  la  Paracentefe  peut  eftre  heureuferoent 
faite.  La  maniered’y  proceder  eft  telle. 

T\imiere  de  Si  l'hidropifie  procédé  premierement  &  principalenient  dn  vice  du  foye  ;  Ie 
feirelepd-  malade  eftantcouchéauliö,fera  dextrement  tonrné  &  couché  furie coftédextre, 
mentefe.  poyr  faire  1’incilion  au  cofté  feneftre  :  &  (lelie  procédé  du  vice  de  la  ratte,  il  lera- 
tournté  fur  Ie  cofté  feneftre ,  pour  faire  Tincifion  au  dextre:  tant  y  aque  l’incilion 
doit  eftre  faite  en  la  pattie  oppofite  de  celle  d’cu  procédé  l’origine  du  mal ;  &  ce- 
la  ,par  ce  que  Ie  malade  fe  doit  repofer  furie  flanc,oüeftlafourccduvice;catlé 
couchant  autrement  ,  1’entraille  Schirreufe  &  endarcie  auec  pefanteur  tomberoit 
contre- bas,  &  faifant  folution  de  continuité,  cauferoit  douleur;  d'auantage  1'cntraille 
Schirreufe ,  quand  Ie  maladeeft  couché  deffus,eft  aidee,  recreée  &  fottifiee  de  la 
chalenr  que  Ie  Ha  luy  rend  :  outre  ce ,  fi  Ie  malade  repofoit  fur  Ie  flanc  incifé ,  la  dou- 
leur  de  la  playe  1’affligeroit  grandement ,  &  1’aquofité  renuerfee  fur  1’ouuevture ,  for- 
tiroit,&  diftilleroitordinairementjdont  s’enfuivroit  grande  proftration  delavertu. 
d'autre  part ,  Ie  flanc  ja  debile  pour  l’affliaion  de  1’entraille  Schirreufe ,  ne  doit  poiot 
eftreaffoibly  &  vexédauantage  par  1’incifion. 

Le  malade  ainfi  fitué,  faut  obfcruer  &  temarquer  l’endroit  ,auq’Hel  il  conuwn* 


de  Chirurgie.  ^7-  7 

»  faire  I’incifion  &  ouuerture,  qui  eft  trois  doigts  ou  enuiron  au  deffous  du  nombril,  i  i-  ^  ^ 
"  coft<i  d’iceluy ,  tirant  vers  Ie  flancdextre  ou  léneftre  ,  non  toutesfois  diredtement  & 

Je  droite  ligne  entre  ledit  nombril  &  penil ,  afin  d’euiter  la  ligne  blanche ,  qui  eft  en 
cét  endroit ,  &  les  extremitez  nerueufes  des  mufcles  de  1’Epigaftre  ,&  les  enerua-  ' 

tions  tendineufes  dïs  mufdes  droiös ;  car  icelles  eftans  blelïees ,  apportent  fouueiit 
•  griefvesdouleurs,  &  d’autres  pernideuxaccidens,  &  plnsdiffidlement  fe  confoH- 
dent,quand  il  eft  befoin  de  fermer  la  playe. 

Ce  confideré ,  Ie  Chirutgien  auec  la  main  gauche ,  &  fon  feruiteur ,  duquel  il  feta  Belle  cenfi, 
aflifté ,  pinceront  en  long  ,  1’vn  dVn  cofté&l’autredel’antre,  lecuir  &  panhicule deraitw»; 
charneux  de  cét  endroit ,  pont  les  efleuer  en  haut ,  afin  de  ïirtcifer  de  trauers  en  fon 
milieu  infques  aux  mufcles ,  puis  feta  laiffé  retomber.  Et  pour  executer  Ie  refte  de 
j.  1’operation  dextrement ,  apres  cefte  premiere  incifion  (  afin  que  kdit  cuit  retombé 
°  audeuantderincifion  ,  qu’il  faut  aaffi  faire  aux  mufcles  &  Peritoine  ,  &  la  puifle 
eftoupperj&empefcherl’aquofitéde  fortir  ,finon  en  rehaiiffant  ledit  cuir  )  il  faut 
titer  Screhauffer  Ie  cuir&  pannicule  charneux  contremontauec  la  roainjpuis  Ie  plus 
haut  que  faire  fe  pourra ,  fuyuant  les  fibres  des  mufcles ,  la  pointe  de  la  Biftoriecour- 
be.fera  poufteedoucement  ,defaponquenous  inciferons  les  mufcles  &  Ie  Petitoi- 
ne  de  la  largeur  de  l’ouuerture  d’vne  faignee ,  nous  donnans  bien  garde  de  coupper 
quelque  veine  ,  ny  de  picquer  les  boyaux  ,  ou  autre  partie  contenue  en  la  capacité: 
auec  grande  facilité  nous  pouuonsvferen  lieude  la  Biftorie  ,de  noftte  inftrument  ij 
ponéiuel ,  cy-deuant  defcrit  &  dépeint.  L’incifion  faite  fera  mis  au  traüers  des  in-  timeun~ 
cifions  du  cuir  ,  mufcles  Sc  peritoine ,  iufquesen  la  capacité  du  ventte  ,  vne  teatemkel 
d’oroud'avgentcannulce.,  delagröffeurd’vn  petit  tnyau  de  plume,  ayant  la  tefte 
C  fort  largCj  afin  qu’elle  ne  glifle  au  dedans,attacheepar  Ie  milieu  du  corps  auec  vn  pe¬ 
tit  ruban  ,craignant  qü’elïenefortedehors,  Scpar  icelles  feront  tirees  les  eaux ,  non 
tout  ^  coup,  mais  petit  a  petit,  ny  trop  abondamment  d  la  fois,mais  par  diuetsiours, 
dlyauoir  ,  tant  quelavertu  foit  allegcedu  faixqui  la  greuoit,reglan8  Sc  moderans 
ceite  euacuation  felon  les  forcesdu  malade,  ce  qui  fe  cognoiftra  en  touchant  Ie  poulx; 
carplufieurs  qui  ontfait  vne  trop  fóudaine  Sc  abondante  euacuation  ,en  euacuant 
les  efprits  contenus  auec  1’aquofité  foudainement ,  ont  tué  les  malades.  Ayans  fuffl- 
fammenr  tiré  de  l’eau  pour  vn  coup ,  nous  bouchons  la  cannulb  auec  vne  petite  tente 
de  linge,filace,  oud’efponge,pour  empefcher  que  Ie  reftedei’eauneforte,8cpardef- 
fusnous  mettons  vne  grande  emplaftre  de  Diacalcitheos :  aucuhs  retirent  la  cannu- 
j.  Ie ,  Sc  font  deualler  fur  la  playe  qui  eft  aux  mufcles  Sc  Peritoine ,  Ie  cuit  &  levte  de  la 
^  playe ,  qui  a  efté  rehaulfé ,  afin  de  la  couutir  8c  reboucher. 

Pourarreller  l’eau  feurement ,  Maiftre  Florent  Philippes  Chirurgien  tres-fameux 
a  Orleans,  percetranfverfalement  les  deux  levres  de  la  playe ,  prenant  affez  bonné 
quantité  de  cuir ,  y  laiffant  fon  efguille ,  comme  l’on  fait  au  Becs  de  lievre ,  Sc  auec 
du  fil,  qu’il  tortille  au  tout  de  ladite  efguille, les  retient  comme  vnies  Scioiniftes 
femble,deforte  qu’il  ne  fort  aucune  goute d’eau , Sc  lors  qu’il  veut  en  faire  fortir  - 

vne  autrefois,  il  détortille  fon  fil,  puis  eflargit  les  levres ,  fans  ofter  fon  efguille.  Ce-  poiir77rei 
pendant  il  faut  fortifier  Ie  malade,  luy  donnant  bonnes  viandes ,  Sc  qui  toft  fe  cdn- /'«» 
uertiffent  en  bon  fuc,le  laiflant  tepofet  iufques  au  lendemain  ;  auquel  iour,fi  les  “«'1  . 
forceslepetmettent  j  nous  pourrons  tirer  quelque  quantité  d’eau ,  foit  en  oftant  la 
tente  qui  boüche  la  cannule ,  fi  elle  a  efté  laiffee ,  ou  en  rehauffant  feulement  ie  cuir 
E  quicouurel’ouuertnre  j  fans  temettre  la  cannule ,  s’il  peut  fortir  quelque  aquofité, 
propottionnant  comme  delTus  la  quantitéde  l’euacuationa  la  vertu,Sc  ainfiluffifam- 
ment  nouscontinuerons  patdiuersioursa  tiretlereftedel’aquofité. 

Aucuns  pour  faire  telle  euacuation  applicquent  premierement  vn  Cauteré  pö- 
Wntiel,  qui  cautetife  la  peau,  puis  incifent  deffus  l’efcarre,  profondeut  iufques 
a  l’interieure  partie  du  ventte ,  faifant  fort  petite  ouuerture ,  par  laquelle  l’eau  fort  fifc^rte: 
goutte  3  goutte ,  Sc  apres  que  l’on  en  a  tiré  fuffifaminent ,  on  böuche  1’ouuetturé  auec 
Vn  peu  de  charpy  raclé  ,  lequel  s’ofte  Ie  lendemain ,  ou  lors  que  l’on  veüt  rétiret 
del’eau:  Autres  apres  la  fufditeincifionde  l’efcarre,  mettent  dedans vne  tente  cah-  '  . 
nulee,  afin  de  tirer  l’eau  par  icelle,CQmmenous  auons  dit  cy  deffus.  Plufieürs  f® 
éontententd’appliquerdepetitscauteres  potentiels,versla  region  do  foye  Sc  ratté,^„f„j^,„- 
Oe  penettans  que  Ie  cuir  foperficiellement ,  Sc  ce  h  l’imitation  des  anciens  qui  en  ont  rtsvetétielsi 
Llliij 
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appliquéiufquesaneuf.  Lésautresfontde  petitesindfions  5  comirie  vnfaigaëéaBx  i 

Tciitesinct-  godcz  du  ventre ,  ou  bien  pincent  Ie  cuir,  &  y  paflent  au  trauers  auec  vne  efguille,vn  ^ 
petit  fil  de  foye  ou  de  laine.  '  ’ 

iemmliril  Et  d’autant  qu’aux  hydropiques ,  fouuent  Ie  nombtil  eft  fort  prominent ,  & 
fnminmt  jettc  en  dehors,  voite  quelquesfois  iufques  a  la  groITeur  d’vn  eftefif,eftant  clair  &  lui» 
fepmier-  fant  comme  vne  veffiepleine  d’eau,  i’ay  veu  palier  au  trauers  vn  petit  fil  de  foye  ,  ou‘ 
laine ,  en  maniere  de  feton ,  auectres-bon  fuccez  &  grandjoulagement  dunialade 

pourlagrandequantité  d’eaujquidecouloitgouttedgoutteparcefteouuetture.  '  ’ 

Outre  ce  quelquesfois  Ie»  jambes,  cuilTes ,  &  bourfe  font  fort  enflees ,  &  cedt- 

mateufes:  A  quoy  Ie  plus  fouuerainremedc,  eft  defairedesfcarifications,  non  plus 

profondesquelecuir  ,&delalargeurdeuxfoisd’vnefaignee.  Aucuns  les^font  pres 
de  la  cheuilleintetieure,quatre  doigtsaudelfusd’icelle.  lales  ay  quelquesfois  fai. 
ƒ«  tes  heureul'ement  fur  lecouddu  pied,&  versie  dedans  de  la  cuilTe  &  bourfes  du  ® 

hfcitrifca-  commencemeut  ilen  fort  vn  peude  fangfereux ,  mais  par  apres  l’aqaofitéen  de'cotf. 
timdux  Ie  continuellement  ,fansaucuneiti0ammation,  defortequeles  fcarificatigns  ne  fe 
jAmbtsen-  peuuent  dorre  que  toute  1'humidité  ne  foit  vuidee,  &  Ie  malade  prefque  defetjflé 
feis.  g,  f^pefie^^e  partie  du  ventre  manifeftement  abaiflee;ce  qui  fe  fait  en  peu  de  téps’* 
fans  qu’il  furuienne  aucuns  fafcheux  accidens,  ny  intemperature  aux  ouuertures.D’i 
U3ntage,il  ne  fautcraindreaucun  danger,  comme  quand  on  pérce  Ie  ventre  en  ITiyi. 
dropilie  Afcites  rcaronneiirepoint  1’aquofité  abondamment  tout  d'vn  coup  ;&  ft 
apres  en  auoir  tiré  beaucoup ,  Ie  malade  deuenoit  qüelque  peu  foible ,  on  la  peut  ré- 
tenir  &  eftancher,en  bouchant  les  petites  incifions  auec  de  la  charpie  raclee,ou  Vnpeu 
de  drapeau  bruüé ,  &  les  ferrer  auec  bandage  :  Et  quand  nous  voudrons  en  titer  de- 
rechef,faut  defaire Ie  bandage, ofter  lacharpie,oudrapeaubroflé,&prouoquerl'eqd- 
Cmfeilde  cuation,en  promenant  Ie  malade  a  pied,oubien  Ie  mettre en  Iia:iereoucoche,fi  faire 
BiffocrM  Pj  peut,ayant  les  jambes  pendantes.Hippocratespourexciterd'auantage  la  fortieïe 
‘fmirl’rlit  1’eau,  commande de  frotterauecdufellesfufdites  fcarifications ,  &  applicquer  def- 
p^rkslieux  fpmentations  ,  &  les  tenir  toufiours  ouuertes  auec  quelque  roedicamèift 

ieciftT^.  chaud,  c’eft  a  dire  mordicatif  &  acre :  car  en  telles  incifions  les  anciens,  comme  ti- 

crit  ^ce ,  Afclepiades  ,Leonides ,  Hippocrate,  &  Archigcnes,  ont  eu  fort  pontré 
efperance.  ' 

L’hciSan  deuant  que  de  venlr  d  telles  fcarifications,  il  faut  confiderer  les  forces  &r  I’aa* 

ritjl  conat-  gedumalade  :  car  telles  ouuerturesne  font  propresa  ceux  aufquel's  les  fórees  fotit 
foibles&  petites ,  non  plus  qu’i  ceux  qui  font  fort  vieils  &'  caducS ,  d'autant  qu’auX 
vns  &aux  autres  ,  du  iour  au  lendemaiu ,  la  gangrene  fe  met  a  la  partie,  laquelle  pat 
apres  ileft  tres-difficile,voireimpofiibled’arrefter:  occafion  que  la  mort  furuient 
au  malade:  &  fouuent  les  Medecins&Chirnrgiens  enfont  blafmez  &  vilipende^:  cfc 
quei’ay veuadueniraquelquesvns,amontres-grandregret.  -  ' 

LA  MANIERE  DE  GFERIR  l^ES 
Hargties  a^ueufes. 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 


Ji^iroctk, 


Stpnesdel 
f-Urp»e  rf- 


Edanslacapacitédu  ^croro»,öU  bourfe  qui  contientlestefticnles,il 
s’engendre  &  tombe  des  eaux  &  humiditez  vitieufes  &  fuperfluës, 
ce  qui  eft  cauié  de  faire  en  cefte  partie  vne  tumeur  ,  dite  des 
Grecs  Hjdrocelt ,  qui  eft  comme  vne  Hydropifie  particuliere ;  &  eft 
a  noter  que  cefte  tumeur  n’aduient  quelquefois  qu'a  vn  cofté  feul. 
Si  cefte  aifeaion  procédé  de  caufe  antecedente,  Ie  lang  equoyé 
pour  aliment  a  toutes  les  parties ,  eft  changé  en  vne  fubftance  ac- 
queufe  &  fereufe  :  Si  elle  procédé  d’vn  coup  ,  dans  la  tumeur  eft  contenué  vne 
huroidité  fanglante.  Telle  humidité  n’a  pas  vne  feule  place;  car  elle  s’amalfe  & 
eft  contenuë  fouuent  entre  les  mcmbranes  premieres  &  fecondes  du  tefticule: 
ce  qui  fe  cognoift  en  preffant  la  tumeur  ;  car  l’humidité  peu  a  peu  rcfluë  &  te* 
tourne  entre  icelles  j  la  bourfe  eft  plus  blanche  ,  la  tumeur  ny  durete  ne  s’appet- 
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■i  jo!t  au  fönd  d’icellé  ,  ny  aux  enuirons ,  comme  quand  Thumidité  e(l  cöntenuë 
*  en  Ia  capacitédu  Jcrof(i»,ouboorfc,attenduqueraquofité  n’y  eft  chaffee  &  póufleei 
&  mefme  du  cofté  qu’eft  l’aquofité,  latumeur  eft  defigureoualej  Ie  tefticule  ue  fe 
fent  facilement  a  la  veuë,  ny  au  toucher ,  d’autant  que  raqüolité  eft  cohtenuë  a  l’en-: 
tour  d’iceluy  jqui  rénuironne  &  fubmerge  ,  &  comparant  a  1’autre  ,  femble  eftré 
•  grofli  &  enflé ,  &  fouuent  quand  la  tumeur  eft  grande ,  la  bourfe  en  fa  partis  fuperieu- 
reeft  forttenduë  &  teleuee,defortequelafuperieure  partiede  la  vergeeft auflica- 
chee  fous  la  tumeur.  Quelquesfois  cette  humiditc  eft  contertue  eti  vne  tuniqué  pro- 
pre ,  comme  dedans  vne  petite  veflie  ou  Chjft,  laquelle  eft  fupernumefaire ,  comme  és 
Aterpmes,  &  lors  la  tumeur  eft  rondelette ,  ramaffee  en  vn ,  &  feihblé  que  ce  foit  vn 
troifiefme  tefticule. 

_  Souuent  11  s’accumule  des  ventofitezau  ^crofo»,  qui  noüsfemblent  rèprefenter  . 

”  quelque aquolifé ,  &  pour  lesdifcerner les  vnsdes  aütres,  il  les faut  ainfi  obferuer ;  la 
Hargne  venteufe  eft  aucunement  dure  &  legere  s'éngendre  toutd’vncoup;  & 
foudainement  fe  peut auffi cuanoüir : mais raqucu(e,he  fe  pèrd  iamaisdutout ,  maH  uuft  &a^ 
bien  quelquesfois  s’allege  &  diminuë ,  ou  pour  quelque  petite  fiévre ,  on  pöur  abfti- 
nence,  &  principalementauxenfans.  S’iln’ya  point  grande  quantité  d'humidité,  la 
tumeur  eft  molle,s’il  y  a  grande  quantité, elle fait  telle  renitence  qu’vne bouteille 
pleine  &  fort  cftroiétement  ferree ,  elle  eft  pefante  i  foufleuer ,  &  s’accumule  &  croiff 
petiti  pètitdes  vei.nes  de  la  bourfe  s’enflentjfi  on  les  ptelTe  du  doigt,l’humeur  obcït&t 
s’efpand  i  1'entour  du  dóigt  j  fouflêue  ce  qu’on  ne  prefle  point :  &  appifoift  ladite 
humeur  au  trapers, comme  dVn  verre, Ou  d’vne veflie : Ce quife cognoiftrafacile- 
,  '  ment  en  approchant  vne  chandelle  allumeé  du  cofté  de  la  tumeur, iettant  voftre 
C  veuë  de  l’autre ;  &  fil’humidité  enclofeeft  aqueufe,  latunaeurreluit ,  &  eft  de  mefme  siinesfiur 
couleur  que  les  parties  circonuoifines ;  fi  elle  eft  fanglante  ,  ou  femblablc  i  lie  de  vin;  cogmijire  fi 
la  tumeur  apparoiftrougeaftre  Sc  comme  liuiderEtfinousvoyons  ccsfignes  entous/<<  Hargne 
les  deux  coftezdu5crofo«,oubourfe,celamontrequ’il  y  a  deox'Hargnes,  vne  de  cha-  ifi  des  dmi 
quecofté.  Toutes  les  fufdites  tümeurs  quanta  föy  nê  foftt  point  dedouleur,  s’ilne^J**^^’’ 
luruient  a  la  partle  grande  tenfion ,  pour  la  ttop  grande  repletion ,  &  principalement 
quand  l’aquofité  eft  contenuëentre  les  membranes  du  tefticule.  Pourvuider  telle  a- 
qnofité,  la  feuleouuerture  y  eft  profitable ,  laquelle  fe  fait  en  telle  maniere. 

Apres  auoir  ofté  Ie  poil ,  quieft  au  penil  &  bourfe ,  fi  Ie  malade  h’ eft  encór  enfant,  ‘Umhri  é 
sous  Ie  faifons  coucher  a la  renuerle ,  foit  deffusvnbanc,  ou  deflus  fohliÖ  ,  eftantpii-el'oa- 
t.  bien  garny  de  linge;  püis nous  comroandons a  vn  fetuiteür  de  Ié  mettré  au  cofté  du 
malade ,  oppofite  de  celuy  que  nous  voudrons-oufirir  qu’il  recule  la  verge  vers  foy, 

&  lors  de  la  main  prefferons  contée  la  partie  inferieure  de  la  bourfe ,  pour  rendrè  la 
partie  plus  tenduë  &  pleine,puis  de  la  maii^droi(ft6^.*a  laquelle  nous  auro'ns  vne  for- 
teLancette,  óu  petite  Biftoriedroiiftea  deaxtranchans^ióusinciferon'sla  bourfe  en 
fa  partie  fupetieure,faifans  l’incifion  de  ligne  droifte',  comme  vne  petite  taillade, 
fans  pipquerde  la  poinétepéofondement,p^etranfncantmoins  iufques  en  la  capa- 
cité  de  la  bourfe,  tant  que  1’aquofuA^te.  Et  fi  l^e  eau  eft  contenuc  dans  les  mem- 
branes  dutefticule,  il  faudra  deimemênti^aire  TOyéconde  irieifion,  fe  doilnant  gaf-  Ijj  és  mem~ 
de  de  toucher  au  tefticule,  nyauSRsjitfeaux  fpeftiatiquesa£toul’humidité  feroit  en-  hranes  d» 
fermee  dedans  vnchz^,  veflie  «nttinique  ^^rnuroeraif^leChirurgienaueclamain  tejiicule. 
feneftre  comprimera  Ie  fond  du  Scntoii ,  afin  de  chalfenSi  poufle'r  ladite  tumeur  en 
E  haut  vers  1’os  du  penil ,  &  apres  eftre  afïéftee  en  tel  endroidt ,  fera  tenuë  fermetiient,  tneiffm  m 
pour  empefcherqu’ellenedefcende  ,puisenlapartieinfetieüre  auec  la  Biftorie  faut  ^ 
faire  vne  incifion  au  Sctoton  Sc  au  Chy^ ,  ou  veflie  i  qui  contient  riiumidité  ,  &  la  vui- 
derleplusquePonpourra;  &  fi  faire  ie  peut, nous ofterons  vne  partie  de  ladite  toni-  l’hJnidiié. 
que  on  ehyi  ,  craignans  qu’elle  ne  fé  confolide  &  reprenne ,  pour  y  receuoir  d’aütre 
eau :  &  par  apres  lera  mile  vne  alfez  bonne  &  grofle  tente  de  linge  raoflet  pour  tenir 
laplaye  ouuerte,  &  faire  qu’elle  ne  fe  rejoigne  pour  quelque  temps;  careftant  fóu- 
dainementrejoinéie,l’eandetechef  fe  pourroit  amafler ,  &  par  ainfi  fera  tres-neceC- 
laire  pour  obtenit  la  parfaite  guarifon ,  de  faire  defgorger  les  membranes ,  qui  font 
imbuës  defdites  humiditez,  les  fuppurant  tant  que  faire  Ie  pourra. 

Aucuns  en  la  partie  fuperieure  du  Svrote» ,  que  nous  auocs  remarquée  ,  appli-  Cauten  fe. 
qucntvncautetepotentiel  ;  puis  ayans  fait  Toperation ,  couppent  1’efcatre  ptofon- «"«V» 
Eli  ilij 
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flifiê  M  dement  iufques  en  la  capacité  oü  eft  contenuë  l’eau ,  &  lailfent  doucetnent  tomber  Al 
Serotm.  ladite  efcarre ;  Telle  diuifion  faite  par  Ie  cautere  fe  confolide  moins  toft  ,  ayant  loi  • 

fir  delailfer  longaement  efcoulerl’eau.  Autres  au  lieu  de  1’incifion  &  cautere, paffent 
7,  trauers  de  la  tumeur  ,  auec  vne  forte  efguille ,  vn  fil  de  foye ,  cotnme  vn  fe'ton  & 

MKl’huil-  P'*''  ™oyen  eüacuent  Peau  petit  d  petit ;  maïs  de  toutes  les  trois  fufdites  ouuettures 

Ie  &  fil  ia  cnoinsdangereufe eft  l’incifion; de  laquellepeu OU point  11  furuient  accident,  pout,  . 

feye  in  feu,  ueu  qu’ellc  foit  bien  faite ,  &  en  lieu  conuenable.  1 1  lemble  felon  ce  que  nous  auons 
Vemierme  dit  cy  -  deffus  en  l’ouuerture  des  apoftemes ,  que  la  feöion  devroit  eftre  faite  au  bas 
f‘  ffp',  du  Scroioti  &  bourfe;fieft-ce  que  1’expericncenous  montre  ,qu’ilfuruientplutótdou- 

'  'u  Mtltfl  IcM&inflammationen  la  partie  inferieure,  1’incifionyeftant  faite ,  qu’en la partie 
penenrr  ^^P^cicure ,  tirant  pres  de  1’ayne ;  car  vers  Ie  haut  il  y  a  moins  de  crainte  de  toucher 
Ie  tefticuleny  fes  roerabrancs,pour  eftre  appuyees,&  coucheesfoouent  vers  Ie  fond 
lequel  eft  comme  raboutiffement  &  fin  de  toutes  les  fibres  dudit  «(frots*,  Jj  B 
cette  raifon  font  douloureux.  Et  a  cette  caufe  Gelfe  &  Paul  con feillent  de  faire  1’in- 
contigue  de  l’ayne.  Quand  cette  Hatgne  fera  doublé ,  nous  ferons  femblable 
‘  “  operation  aux  deux  coftcz,&  principalement  ft  nous  voy  ons  qu’elle  ne  fe  vienne  a  de- 

‘’'"fenftet&abai(rer. 


TRAICTE'  CINQVIESME  DES  OPERATIONS 
de  Chirurgie,  desmaladies  duNez  8c  Souches, 
contenant  fcpt  Chapitres. 


Du  ’Polyfe,  ou  foulpe.  Chaf.  i. 

DuBecdeliévrejOuUvresfeHduës.  Chap.z. 

DesAhfcés&chairsfuferfluësdesGemuesaffelliesVa.ton\\s  Sc  Epoulis.  CA.j. 

De  la  retroBion  de  la  Langue  dite de  Grecs  Ancilogloffon ,  enfetnhle  de  la  Gte~ 
»ró';®e»'e,(/(VeBatrachos.  Chap.^. 

Le  moyendecautepfer,  coupper  mlierlaLuette.  Chap.  y. 

De  la  tumeur  des  eAmigdales,  &■  des  nApoJlemes  quiy  furuiement,  Chapi^  6. , 

Le moyende tirer,rompre&e  coupper  des  Dems.  '  Chap.y.  p 


D  V  ^  0,1e  fT  E  ,fiv  ’E  0  V  L  T?  E. 

C  H  A  P  *1  T  R  E  I. 

Qtjelquesperl^es  ilzrófftde^ns  les  narinesvne  excroiffance 
de  chair  ^quelle  ^end  fes  racin* '&  origine  des  os  Etmoides ,  ou 
Cribleusltec  de  ceux’Bu^Nez.  'Telia  excroiflance  croift  petit  i  pe¬ 
tit,  &  en  fin  deuient  ft  groffe  8?  grande,qu’el!e  reraplit  les  conduits 
duNez,&  pend  quelquèftis  iufques  furlalévre,  ce  qui  apporte  E 
ennuy  &  incomnaodité  au  malade ,tant  a  pariet ,  qui  refpirer. 
Quelquesfois  elle  croift  en  derriere,dans  le  trou  par  lequel  1’air  Sc 
leventdefccndduNezaudétroitdela  gorge,  ce  qui  fe  peut  manifeftement  voir,Ia 
bouche  eftant  ouuerte,l’apperceuant  au  derrière  de  la  Luette,voire  de  telle  grandeur 
qu'elle  bouche  le  conduift  de  la  Trachee  artere ,  auec  danger  de  fuffoquer  le  malade, 
fi  on  n’y  remedie.  Telle  excroiflancede  chair  a  raifon  qu’eUe  eft  ordinalrement  mol- 
laffe  Sc  blancheaftre  ,  ayant  plufieurs  petites  branches  ,  comme  pied  d’vn  Poulps 
marin,aefté  nommeedes  Grecs  Polype ,  SedesFranjoisPoulpe. 

7e«i  Mype  '  requierent  la  Chirurgie ,  pour  ce  qu’aux  malias  il  ne  faut  toucher ,  non 

ne  requiert  plus  qu’aux  chancres  :  car  ils  tiennent  de  leur  nature  Sc  peruerfité :  le  ieune  Chirur- 
UChimriiegiea  les  cognoiftra  pat  leut  fentiment  >  quieftfott  douloureux ,  dutetc  8c  renitence, 
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dooleur titant  furie liuide  on  plomb , odeur  eftant  a  deniy  puant  &  foetlde  j  a  ceux- 
la  nedoit  point  toucher  Ie  Chirurgien,  ains  fe  doiucnt  traiöer  ccmme  Ie  chancre,  par 
medicatöens  reftigeratifs ,  dcric£atifsj&  ti)itigatifs,de  doiileur ,  qu'i  enipefchent  lèül* 
acctoiflenaent'  Ceux  quï  font  indolens  ou  peu  douloureux ,  tnols ,  laxes ,  traiöables, 
fans eftre irrit'ez  ouindignezj  blancsourougeaftres/elailfenttraiflerparChirurgie.  siptesJu 
Or  pour  ce  faire, les  Chirurgiens  anciens, &  ceux  qui  les  ont  fuiuis  par  apres  ,ont  af-  folyftnaU 
■  fez  feuerement  pratiqué  cette  operationxar  aucuns  couppent  tbut  a  Tentour  Ie  Poul-  t* 

pejauec  Vn  inftrument  fait  exprds,  noratné  des  Grecs  PoliticotiVaihitn ,  fedon- 
nans  garde  de  trancher  Ie  Cartilage  ,  puis  tirent  dehors  ledit  Poulpe  tranché, 
auec  vn  inftrument  fait  comme  vn  Gure-oteille  ,  ou  crochu ,  &  traident  1’vlcere  -J,. 
couime  il  appartient.  Mais  comme  il  refte  ordinairement  quelque  racine  d’iceluy  fütim.  ' 
aufdits  os  Etmoides,  &  du  Nez  ils  raclent  ce  quirefte  Scdemeure^rentour  defdits  os, 

®  tournans  8i  imprimans  fort  l’inftrument,  afin  d’emporter  tout  au  dehors.  Autres  ^utn  maj 
tafchent  a  conforomer  Ie  Poulpe  auec  medicamens  cauftiques,comtheeau  förte,huy.  «imdegua 
lede  vitriol, OU cautere  fondu,trempans  en  icelle  liqueursdepetitestentesde  char- 
py,  lefquelles  ils  conduifent  par  vn  tuyau ,  afin  qu’ils  ne  bleffe'nr  les'parois  du  Nez. 

Autres  Ie  cauterifent  auec  vn  cautere  ai^uel,  conduiÊt  par  dedans  vnc  canule.  Autres , 
comme  les  quatre  maiftres  fameux  Chirurgiens, n’ayans  opinion  qu’il  foit  poffible  de  A„trc  par 
cauterifer  Ie  Poulpe  iufques  i  fa  racine,  parcequ’ileftcachc  tropaiiantjfendent  de  cautere 
coftélecartilageduNez,iufquesal’o3d’iceluy,&ayansdécouuBrtle Poulpe  par  cé  Snel. 
moyen  iufques  il  fa  racine ,  Ie  couppent  &  cauterifent ,  puis  recoufent  proprcment  la 
fente,  comme  les  Becs de  liévre.  LebonhommeGuydeCauliac,'approuue  telle  o-  •rintrepar 
peration  ,  &  confeille  de  ne  recoudre  point  l’incifion  deflufdite  ,  que  Ie  Polype 
C  foittotalementarraché  &defraciné:  carpour  peuqu’il  refte  de  fa  racine ,  il  recroift: 
quoy  aduenantl'opervtionauroiteftéfaitecnvain. 

Toutesles  fufditesoperations ,  pour  fuffiiantes  qu’ellesfemblent  eftre  ,taufnien- 
,  tent  fort  lemalade,  comme  l’experience  nousafait  voir  iplufieurs,lefquels  d  vray 
dire,n’ont  receu  aucune  parfaite  guerifon,  ains  plus  d’incomjnodité,  que  de  foula- 
'  gement ;  ce  quia  efté  caufe  de  hazardcr  vne  plus  prompte  &  feure  operation  j  poür 
laguerifondecemal,  quieftdel’arracherentierement.  Et  pour  ce  faire  il  fautfituerf^'‘y"®f'' 
lemalade  en  figure  commode ,  Ie  faifant  aftbir  en  vne  chaire  Ie  tournat  vers  Ia  clartd  T* 
duSoleil ,  puis  ounrant  &  cflargiflant  dd  poulce  de  Ia  main  gauche  la  narine  ou  eft  Ie  fofyp'Lr 
Polype, auec ladextre  feroptconduiteslesPincettes  plattes  ,1e plus  profondement  IVwir/é- 
que  faire  fe  pourra,  qui  feront  largettes  en  forme  de  petit  Bec  decanne,  defquel-  <»!>. 

”  les  fera  ferré  Ie  poulpe  ,  puis  des  deux  raains  feront  contournees  doucement  en 
tirant  petit  i  petit ,  &  non  tout  il  coup,  afin  de  defraciner  les  pieds  &  racines  qui  tien- 
nent  contre  les  os  Etmoides  &  du  Nez ,  &  par  ce  moyen  faire  en  forte  que  tout  Ie 
Poulpe  viendra  d'vne  piece  :  ce  que  i’ay  fait  heureufement  auec  peu  de  douleur» 
MonfieurSoutlin tres- expert  Chirurgien  m’aaffeurC  rauoiraufli pratiqué plufieurs 
fois,  fans  qu’ilfoit  venuaucuninconuenient.  Le  Chirurgien  prendra  garde  de  n’en-  ^ 
treprendte  telle  operation ,  finon  aux  Poulpes  ftpiéfables  ,  &  non  carcinomateux, 
lefquelsauront  ptife  fuffifante ,  pqurtenir  coup  d’éftre  arrachez,  fans  fe  rompre ;  fi-  Xn”«1>7 
non,ilferoit  plus  expediept  les  laiifercroiftre&groffir  d’auantage.  Et  ou  ledit  Poul-  /"elagUe^ 
pe  fe  retireroiten  h3Ut,évitantlaprinfedes  Pincettes,  ou  petit  Bec  de  cannejil  fera  rifenduTi- 
attiré  par  le  moyen  d’vn  petit  crochet  bien  deflié,afin  d’eftrepar  apres  pris  plus  fa-  lype. 

E  cilement.  L’operation  faite,s’ilfort  du  faog,on  le  laiireracouler,afin  dedefchar- 
ger  la  partie,puis  feratité  par  le  Nez  vn  peu  de  gros  vin  vermeil,  en  forme  d'ErrhU 
'  ne,fansymettteautreremede  vaélueuxnyhuyleux. 
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DV  BEC  DE  LIEfRE  ,  OF  LEFRES  FENDFES. 

CHAPITRE  II. 

A  defeiauofité  qui  fevoid  aux  l^vres,auxoreilles  ,&  auxailesdu 
nez  óu  nafeaux,eft  appellee  par  Galien  Colehomii,en  Latin,  Cmm 
quand  par,  vn  vice  naturel  ces  parties  font  fondues ,  de  forte  qu’il 
femble  que  l’on  en  ait  leué  &  emporté  vne  piece ,  qui  leur  manqne 
peur  eftre  cntieres.  II  eft  impoffible  de  rengendrer  &  reflituer  la 
fubftance ,  qul  defaut  en  telle  partie ,  eftailt  l’oeuure  de  nature  & 

,  w  non  du  Chirurgien :  maïs  il  peut  bien  rapprocher  &  agencer'les  ® 

mn  *  chi-  parties  diuifees  j  &  faire  que  telle  fubftance  qui  defaut  en  telle  partie  ,  fomblera  eftre 
nrgtm.  jngendrgj  forte  que  telle  deformité  qui  s’apparoit  entelles  parties  mutilees  ne 
forecognoiftra  que  bien  peu.piincipaleraentfiellesfontpetites:  car  ft  elles  eftoient 
fort  grandes,  elles  ne  receuroient  point  de  gaarifon,&  n’y  faudroit  mettrela  main,& 
les  voulant  guerit ,  on  les  rcndroit  plus  laides  &  diffortnes ,  qu’elles  n’eftoient  aupa- 
rauant  qu’onentreptiftèlesgueririEtpourceleChirurgien  aura  efgard  de  n’y  tou¬ 
cher  aucunement  ,&  fur  tout  aux  lévres  fenduësj  quand  elles  font  trop  rétirees,  & 
qu’il  y  a  trop  grande  deperdition  de  fubftancetcar  en  voulant  guerir  cette  mutilation, 

OU  Ie  Chirurgien  fait  que  les  parties  diuifees  fe  reprennent ,  ou  bien  ne  fe  reprennent 
point :  ft  elles  font  reprifes ,  la  Lévre  eft  trop  contraincle  &  tenduë  contre  les  dents  & 
genciuesiSiellesnelefontpoint ,  la  diuifion  eft  encores  plus  grande,  a  taifon  de  ce  C 
qui  aura  efté  efcorché  &  couppé  de  part  &  d’autre :  ce  quieft  »taufe  que  pat  apres  Ie 
ma  lade  plus  mal-iifément  iiiange,&moins  diftinólement  patle,dautantquela  Lévre 
bien  conformee  fora  mieux  patler&  manger. 

U  mehs  L’operation  manuelle  eft  dangereufe  d  ceux  qui  font  vieils ,  &  de  mauuaife  habi- 
f  erjcmes  ^  aufquelsles  vlceres  fe  gueriflent  diflicilement,  par  ce  qu’iln’y  a  lieu  au  corps 

Jj’Jjj^j“-humain  jOÜlechancte  vienne  pluftoft,&yeftantvenu,duquel  on  1’ofte  plus  mal- 
J^ngerLfe.  aifoment. 

Fafm  Je  La  fapon  de  guerir  cette  impetfoiftion  eft  telle ;  11  faut  fituer  Ie  malade  a  cofté-  du 
gMrir  U  iour,&  de  la  main  feneftre  prendrc  &  foufleuer  vne  portion  de  Ia  Icvre,  qui  eft  au  co- 
lévre fm-  fté  dextre,  puis  auec  la  Biftotie  courbe,  que  vous  tiendrez.ivoftre  main  dextre, 

Jue.  percerez  la  peau  du  milieu ,  8f  entre  deux  commenpant  Ie  plus  haut  &  pres  du  nez,  P 
quefaitefe  pourra  ,tirantvoftreBiftorie courbe iufques en  bas,  afin  d’efcorcher rou¬ 
te  la  peau ,  qui  eft  audit  milieu  &  entre  deux  de  ce  cofté  de  Lévre ,  &  dcrechef  chan- 
gerez  de  main ,  prenant  de  la  dextre  l’autte  portion  de  Lévre ,  qui  eft  au  cofté  fene- 
Itre,  &dela  main  feneftre  voftteBiftorie courbe, faifant Ie  femblable  que  vous  auez 
fait  a  1’autre  cofté  de  Lévre ,  prenant  garde  qu’il  ne  demeure  rien ,  foit  en  haut  ou  en 
bas ,  qui  ne  foit  bien  efcorché ,  de  forte  que  les  botds  de  Ia  mutilation  ou  Bec  de  lié- 
vre  foient  du  tout  incifez ,  pour  faire  vne  playe  fraiche  &  fanglante ,  auant  que  lés 
ll  f^M  Uif-  coudre. Cela  fait,  apres  auoir  laiffé  couler  quelque  quantité  de  fang  ,il  faut  ioin- 
f"'"“^'’'‘^"dre&approcherlesbordsainfi  difpofez  &  preparez,leplusefgalement  que  faire  fe 

pourra,  puis  pafter  vne  efguille  tout  au  trauers  des  deux  portions  de  Lévre,  prenant 

affez  bonne  quantité  de  chair,  y  laiflant  ladite  efguille.  Si  entortiller  Ic  fil  autour  d’i-  B 
celle,  comme  font  les  couftutiers,  quand  ilsveulent  lailTerleursefguilles  enfilees: 
Silafonteeft  grande,  on  y  pourra  mettredeux  efguilles ,  vne  en  haut,  &rautreen 
bas.  Si  bonnement  les  parties  diuifees  ne  fe  peuuent  approcher  &  cntte-touchef,  il 
y  „Ig  faut  faire  deux  incifions,  vne  de  chaque  cofté  de  la  Lévre,  en  forme  de  croilTant, 
P'^y^  >  cornme  il  eft  cy  deuantfiguré ,  lefquelles  diuifent  &  enta- 
ment  feulementlafuperficiedelapeau, par cerooyenles  bords  de  la  playequ’on  ti- 

re,fuiuent&obeï{fent  plus  aifément:  carilne  lesfaut  point  contraindre  de  forcc, 
ains  les  mener  &  adioufter  doucement,fans  violence,  de  forte  qu’ils  fuiuentaiféfflcnt, 

&  lors  qu’eljes  font  lafchees  &  laiffees,  quils  ne  fe  teculent  beaucoup. 

Siesfois  la  peau  ne  fe  peut  totalementd’vn  des  coftez  ioindre ,  &  renddif- 
eu  de  la  playe  quelle  laiffe ,  8c  qu’elle  ne  couure  point.  S’il  fe  rencontre 
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'1  aioitjil  fautlncifercefte  partieR,enfonnedecroitrant,  fans  toucher  al’aulre.  Sik 
”  poindte  de  l’efguille  qui  fera  en  la  Ie vre ,  oütrepafle  beaucoup  de  cofté  ou  d’autre ,  eU 
Je  feta  couppceailectenailles  propres, afin  qu’elle  nes’accrochei  quelqüechofe  j&  ,  . 
par  deffus  fera  mife  vne  emplaftre  de  Setenicn-,  &  emre  les  iucifions ,  qui  feront  faites  II  fmi 
en  forme  de  croiflantjil  faut  appliquer  du  charpy  fee,  afin  que  les  levres  ne  fe  repren-  ferUfmie 
nent)&  que  la  chairqui  croiftraempliffe  la  playciSc  rende  la  levre  pluslarge  &  ample. 

■  Le  plus  fouuent  au  feptieftne  iour  la  coullure  eft  glutlnee,& les  levres-reprin- 
fes ,  &  lors  fi  on  apperpoit  qu’elles  tiennent  alfez  affeurement ,  11  faudra  coupper  le 
£1  entortillé  a  refguille ,  &  l’ofter ,  enfemble  ladite  efguille ,  &  lors  on  traidtera  l’vlce- 
re  &  petits  trous  qui  réftetónt  j  par  remedes  conuenablesi  iufqües  ^  qu’ils  foyent 
goeris;  ,  '  ,  :  ■  '  : 

Or  quelquesfois  les  levres  font  fenduës  &  rautilees  en  deux  lieux  :  mais  pour  le^res  fin- 
®  ceiailn’itnporte,  pourueu  qu’11  n'y  ayt  grande  diftance  entte  les  vnesSÉ  les  autres,  &  dutsen  Lux 
conime  deperdition  de  fubftance ,  pour  ce  que  la  mutilation  ou  fente  ,  encore  qu'el. 
]efoitdouble,fetrai£tede  mefmefaponquelafimple.  S’il  fe  trouue  quelque  emi- 
nencedechairoucartilageés enuironsdes  levres  Sc  lieux  qu’il  faut  el'corcher,il  les 
faut  coupper  afin  de  rendre  le  tout  vny  &  efgah  ÏQuant  aux  fentes  Sc  mutilations  des "  ■ 

■  öreilles  &  nazeaux ,  y  fera  procédé  en  mefme  irianiere  Sc  fapon ,  qu’d  celles  des  le- 


ÜËS  UBSCES  ET  CHAIK  S  F’T  ERt  LFB  DES 
Ê  GenciuefjOj^^ellees’Titroulis&Ejoulu,  \ 

CHAPITRÊ  III. 

Pres  quelque  inflammation  de  Ia  Genciue  j  11  :fe  fait  .&  engendre  .  . 
enicelle  vneexctoiflancedechair  ,  nortimee  des  anciens  Epiulis,  EfiéUsi 
Sc  leplus  fouuent  pres  les  derniéres  &  interieures  dents  molaires. 

Telle  humeur  &  excroilfance  vient  petit  a  pfetit,  Sc  croift  de  la  grof- 
feurd'vhoeufdepoullejdefaponqueles  dentsen  font  quèlquesfois 
forjettees  &  déplaceesdelcurlieu,  &  leiiplade  ne  peut  öuurir  la 
bouche.  Sielles font douloureuies, noiraö;res& chancreufes,illé 
^  faut  donnet  garde  de  les  irritet  par  remedés  cauftiques,  ny  pareillement  les  lier ,  fi  ce  creux  ni 
n’eftoitque  leur  tacinepeuft  eftre  eqjportee  dutout,ains  feront  traiélees  ,  comtiie  Mtejirt 
l’onfait  leschancres,  vi'antdecure  palliatiue.  '""d. 

Sil’Epoüliseftmolle&  traiöablejelleferacouppeeeftantpetlte  :  flelleeftgtan-  iMmdi 
de,  elle  fera  liee;  ce  qui  fe  fera  auec  vn  fil  fort,  lequel  fera  mis  autöur  de  fa  baze  i  puis  ’uèml'E- 
ierté  &  noüé  pat  diuerfes  fois ,  iüfques  a  Ce  que  la  raciné  foit  couppee  petit  a  petit,  par 
leditfil.Telfcligatute  eft  plus  feure  que  la  fe>ftion;Car  paricelle  leflüx  defangefteuité,  <>'»>■« 
&  Ia  racine  eroportee ,  Sc  le  malade  n’a  point  tant  de  frayeur  &  d’apprchenfion  qu’il  fkt/rors 
auroitdufeupourla  cauterifer.  qmUfe^ 

L’ayant  ainfi  liee,  fl  elle  retourne  s  comme  i!  peut  aduenir ,  elle  fera  derechef  lieeöu 
coupee,&  fa  racinecauterifee,foitauecvnpetitcautereaéluel,ouauecviipèud’huy-p^”',*Ji.' 
E  lede  vitriolyeau forte,  ou cautefepbtentielfondu, comme  ilfembleraeftreplus vtilé 
Sc  commode.  Quelques  vns  des  anciens  deuant  que  venir  ï  la  feiftion  oii  ligature  de  lis  redding 
,appliquoientvnepoudre  cauftiqne ,  qui  auoit  veitu  de  eonfommer  ladite 
chair  fuperfluë  :  ce  qui  me  femble  eftre  fort  incommode  en  cefte  partie. 

II  fe  fait  aufli  vn  petit  Abfcés  en  la  Genciue ,  appèllé  des  anciens  VarssuUs  :  lof  s  que  f„,ais 
öoüs  cognoiftrons  que  la  bouë  fera  faite  Sc  aflemblee  j  il  faut  luy  donner  ilTuë ,  fai-  jj# 
fans  vne  incifion  aueclaBiftörie  coürbé,  affez  large  &  fpacieufe ,  craignant  quelle  dtknti- 
ne  recidiue,ou  qu’il  ne  futnienne  pat  apres  quelque  filiule.  L’opêration  faite  ,  le  Hen 
nialade  fe  lauera  la  bouche  auec  vin  rude  Sc  noir ,  vn  peu  tiede ,  pour  delTeicher ,  con- 
forter,tepercuter&arreftetlefluxde  fang,fi  bel'oin  eft,  puis  le  iour  fuyuant  auec 
hydromel ,  pour  abfterger.  Telle  apofteme  dolt  affez  toft  eftre  ouuerte ,  craignant 
quelaboiie  ne  ctoupiffe ,  &  altete  la  Genciue  Si  alueoics  des  dents ,  Sc  mefme  quel- 
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que  pottiondelamacbpüere,  S'ilfuruieat  quelqueputrefafliion  a  la  Gpnciuej.elJe  »> 
fera  corrigee  auec  yii  peu  d’eau  bleue  ,  dite  Eau  de  feparation ,  en  touchant,  auec  * 
difcretion  lapourriture.  Et  pource  quefouuentapresle  Varcuils  ou  Efouth,  ilfefajt ' 
quelquesfois  vne  fiftuleilaGendue ,  quipenetreiulqucs  a  1’os  de  la  machoüere  il 
faudra  voir,fi  la  racine  de  la  dent  n’eft  ppint  alteree  &  pourrie:  car  fi  a1nfi  eftoit(coni, 
me  Ie  plus  fpuuent  il  adnient )  il  faudroit  arracher  laditc  dent  ,  &  cortiger ,  fgij 
auec  Ie  cautere ,  ou  huyle  de  vitrioj ,  Ie  yice  qui  pourroit  eftre  a  1'alueplc :  par  ti 
mpyen  nature  chalTera  ce  qui  feta  carié  £S:  vitiéjfe  donnant  garde  de  Ie  titer  pat 
ferce.  .  . 


DE  LA  RETRACTION  DE  LA  LANGFE  ,DITE  DES  ^ 
CrecstAncjlogloJfon;  enfembledeUGrenoUillienf  diteBamchos', ' 

C  H  A  P  ITR  E  lUI. 

A.Langue i  aucuns  dés  Ie  premier  iout  de  leur  natiuitéjejl  plus 
rourtequ’ilu’eftbcfoin,  pout  bien  patler  &  profeter  1'es  paroles, 
eftant  cmpefchee  &  retcnue  par  Ie  moyen  du  ligament ,  quieft  plus 
court  qu’il  ne  faut ,  tenant  la  Langue  comme  bridee  par  fon  milieu, 

OU  pout'quelques  membtartes  ihferiebrbs ,  fur  'Icrquelfe*  la  langfle  _ 
ell  appuyee  ,qui  ne  pertnettent  icelle  fetetnuer  &, tournet,  comme  ^ 
il  conuient.  Du  commencement  les  enfans  font  fort  tardifs  d  pat* 

Ier  ;  maisquand  la  parolelcureftvcnUë,ilspjrlenthaftiuement,&  fans  beaucoup 
d’empefchement ,  fors  qu’en  la  prolation  des  mots  ,  qui  font  difficiles  ^  prononcer, 
comme  cepx  qui  ont  beaucoup  de  K.R.  &  L. 

ViaAtU  Quelquesfoisaulficeviceeftaccidental, quant  apres  vnevlcerefaitefoui  iaLan- 
Unimdfres  gue,  ildcmeure  vne  cicatrice  dure ,  calleufe&  eftroite  :  ce  quieft  caufe  quelquesfofe 
yn  ylcere  Jg  la  faire  contourner  &  reployer,&  ceux  qui  ont  cefte  impetfeéiion,  parlcnt  d  peiney 
cAleux.  draifondequoylesancienslesontnommezA/«^//«lc«j.  ■  r  - 

Telleindifpofnion  fedoitguerirpar  la Icule  operation  manuelle.  ^Et pout  lexe- 
^aerirUre-  cuter ,  apres  auoir  fait  alfeoir  Ie  malade ,  comme  il  eft  requis  ,1e  fe'ruiteur'du  Chi-  * 
ira^Rmdi.  rurgien  ,qui  aura  garny  Sr  enueloppé  fes  deux  doigts,  a  fpauoir,  Ie  poulcei  &  l'index 
UXM’ut.  de  lingenet  &  deftié ,  prendra  la  Langue  a  fon  extremité  en  haut  vers  Ie  Palais ;  cela 
fait,  (i  les  merabranes,aufquelles  la  Langue  eft  attachee,  font  caufes  de  fon  em. 

,  pefchementjleChirurgienauecvnpetitcrochetcourbé, cydeuantdefcr.it, qu’iltien- 
dra  en  la  main  gauche  ,les  accrochera ,  &  apres  lesauoir  fort  eftendues ,  les  couppera 
foit  auec  la  pointe  de  l'oa  cifeau ,  ou  auec  la  Biftorie  courbe.  Si  la  retraélion  de  la 
Langue  prouient  dcaufequele  ligament  eft  trop  court,  &  qu’ils  s’adpance  plus  qu’il 
nefautversle  milieude laLangue,oupourquelquecicatrice  ,ilfera  femblablement 
'.ijCmpoigné  auec  Ie  crochet  ,&  1'eftendant  ,on  couppera  tout  ce  qui  eft  dut  ,  &  qui 
mouuement  de  la  chair  naturelle  d’icelle.  L'operation  faite 
Ie  malade  lauers  fa bouche auec vn  peu d'oxicrat,  &  fouuent  remuëra  &  eflendrafa  r 
Langue ,  paffant  par  delTous  Ie  doigt ,  &  la  retrouflera  auec  les  dents  contte  Ie  Palaisj  ^ 

\-  '  afin  queledit  ligament  OU raembranes  ne  fe  reprenn'ent:  car  comme  Ie  mouuement 

empefche  l’vnion,ainfi  Ie  repos  eft  caufe  de  1’aglutination:  mefme  la  nuict  pori 

tera  vne  petite  compreffe  entre  deux, afin  de  retarder  Sc  empefchet  la  confolida- 
tion  &  rctiniondela  playe,  qui  fepourroit  faire  en  dormant,  pource  que  la  Langue 
fair  cmer  ne  trauaillc  point  i  pariet  ny  manger. 

hdMgfrJii  Aucuns  des  anciens  pout  euiter  Ie  dangetde  flux  defang,  en  telle  operation, paA 
pix  defxni.  fjnt  gy  ttauers  du  liganaent  membraneux ,  ou  cicatrice ,  qid  tient  la  langue  liee,  vn  fil- 
pnüaC  l®““^‘^™®'%“‘*'®f®‘'®^'=™"tiufqu«acequclamembranefoitcouppee. 

Mx  enfxns  Quand  il  eft  queltion  de  trancher  Ie  filet  aux  petirs  enfans  nouuellemént  nez, 
mautlU-  apres  auoir  foufleué  du  doigt  la  langue  ,  nous  couppons  la  membrane  qui  eft  au 
deffons  auec  la  pointe  du  cifeau,  puis  auec  vn  peu  de  fel  moite,  que  nous  mettons 
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’i  aa  btJUt  da  doigt , hous frottons  la  playe,  fans  y  faire  aütre  remede  ,  comroan- 
■  dans  i  la  noutrice  de  paffer  &  tépaffer  toa  doigt  deux  óu  trois  fois ,  fans  y  faire  autrd 
remede. 

Or  la  parole  eft  fouuent  empefchee  i  taifon  d’vne  tumeur  iqui  vient  fous  la  Langue,  GrmlilU 
nommee  des  Grecs  Bittriichos,coa\me  s’ils  difoient  Grenoüilliere ,  en  cefte  tumeur  eft  /''>■«  ö-fi 
inferé  8?  contenuvn  humeur  pituiteux  jfemblable  le;plus  fouuent  a  vn  aubin  d'cSuf, 
foiten  confiftance&  couleur  5  enfermeepout  la  plus- part  dedansvnepetitèmembra-  - 
jie  OU  chyfl,  commeles  Ateromes,&  autres  froids  Abfcés.l’ay  veu  de  telles  tumeurs  fi 
grandes ,  &  qui  reddiuoient  fi  fouuent ,  que  Ie  malade  ne  pouuoit  bonnement  parler, 
aaec  crainte  de  fuffoquer  &  eftouffer ,  de  forte  que  par  vn  iout  a  efté  onuerte  quatre 
fois ,  &  a  chafque  fois  en  fortoit  plein  Ie  creux  de  la  main  de  glaire  &  humeur 
a  pituiteux,  EUe  a  efté  fi  rebelle  &  difficile  d  guetir  jque  1’on  a  efté  contraint  d’y 
®  mettre  plufieurs  fois  Ie  cautere  aéluel ,  &  1’ouuettute  eftant  faire  fort  ample,  laifler  én 
lacauitédes  pluraaceaux  trempez  en  huylede  vitriol ,  en  fin  toutesfois  Ie  malade  a 
reyeu  guerifon.  , 

Ponr  guerir  ce  mal ,  il  faut  premierement  venit  i  l’ouuerture  jauec  la  Biftorie  M-wwc  A  - 
courbe,afind’évacuetrhumeurqui  faitlatumear;qaefiellerecidiue,le  plus feurre-^"”'/.^ 
mede  eft  Ie  Cautere  aétuel.Poarce  faire  il  faut  commodément  fituerle  malade, &  par 
derriere  qu’vn  feruiteur  luy  tienne  la  tefte  fermement,  ayant  l’vnede  fes  mains  fur  la 
tefte,&  1’autre  fous  Ie  menton  al'endroit  de  la  tumeur  jd  fin  de  la  releuer,&  faire 
beau  ieu  au  Chirurgien,lots,qu’il  laperceta  de  Lancette  courbe  ou  Cautere  :  car 
telles  parties  eftans  lafches  &  mollalfes ,  pour  pén  qu’elles  font  compriffices,  s’enfon- 
^  cent ;  ce  qui  feroit  caufe  de  faillit  4  rouuerture ,  &  rendre  l’operation  illüfoire.  Le 
V  malade  ainfi  fitué,  &  teuu  pat  le  feruiteur, ouutira  la  bouche,  puis  le  Chirurgién  auec 
lamaingauche,memavnepiecedeferblanc,oud’argent  percee  au  milieu  fous  la 
langue :  accommodant  le  pettuisde  ladite  piece  ,4  l’endroit  oü  il  conuiendra  faire 
l’ouuerturc.  Eftant  ainfi  accommodee ,  ledit  Chirurgién  de  la  main  dextre  prendra 
vn  Cautere  aduel  embrazé,lequelilpoferaded3nslettoudeladite  piece ,  penetrant 
en  ladite  tumeur, tant  qu’il  fera  neceffaire  pour  ronutic;  par  ce  moyen  les  parties 
voifineslêront  garanties  d’eftre  bruflees  &  offenfees,&:  la  tumeur  fera  commodément 
ouuerte.  L’operation  faite,le  Chirurgién  fera  lauer  la  bouche  du  malade  aüécvn 
gargarifrae  fait  d’cau  d’orge ,  planiain&  miel. 


LE  MOTEN  DE  C  A  F  T  E  R  I  S  E  E, 
couffer  OU  lier  U  Luette, 

CHAPITREV. 

L’extremité  &  fond  du  Palais,  Nature  a  mis  &  fufpendu  vne  partiè 
charnué  &fpongieufe,derondear  ,groffeur  &  longueur  comme 
le  bout  d’  vn  tuyau  de  plume ,  lequel  le  peut  aifément  voir ,  la  bou^ 
che  eftant  ouuerte.  Qu^and  elle  garde  fa  proportion  naturelle ,  les 
Grecs  la  nomment  'Gargxnon , les Latins  Curgulio ,  Se  nous  Luette;  q  ^ 
maisquand  elle  croift  outre  fon  naturel,  par  quelque  abondance iZm"' 
d’humeur ,  qui  coule  deffus ,  eftant  longue  &  grefle  e  fgaleraent ,  eft 
dite  en  Grec  chion  ,  en  hiüa  Celumellt  ,  comme  qui  ditoit  petite  colomne  Colamc/L. 
OB  pillier,  mais  fi  en  fa  partie  inferieure  elle  croift  en  rondeur,  telle  maladie  eft 
nommee  des  anciens  stafhile^&c  des  Latins  F»* ,  &  de  nous  Refiniere  ,pout  la  fem- 
blancequ’ellea4vngrainderalfin  noir.  Elle  eft  quelquesfois  fi  prolongee  &  pen-  mm.  . 
dante  fut  la  langue,  qu’il  femble  toufiours  au  malade  auoir  vn  morceau  qu'il  veut 
auallcr.  ■  ^  ^  ^ 

A  celle  qui  eft  noiraftre  il  ne  faut  aucunement  ethployer  la  Chirurgie :  fembla-  Z,uée7& 
Wement  fi  elle  eft  fort  enflamroee,douloureufe  &  de  cpuleur  rougéaftte ,  fans  quAndèlle' 
ger  ne  fe  peut  couppet ,  par  ce  que  couftumierement  il  aduient  flux  de  lang.  A  ce-  k  dnt  eflre 
fte  caufe,  il  eft  meilleut  &  plus  feur  d’vfer  de  medicamens,  quiaurontvertud’ap- pArhchi- 
Mmm  rwi/e». 
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pailerl3(iöuleür,rafraifchic  &  cotroborer  doucement.  Maïs  s’il  n‘y  a  point  d’in-  i' 
flammation,  &  toutesfois  què  la  Luette  foit  abreuuee  d’vii  humeur  phlegmatique'  ^ 
&  foitabbaiffeeoutte  mefure,blanche,mmce,&  poinaue,!!  faut  la  Manchet: femblal 
'  blementaufliquand  pardeffuselleeftmince,  Scpardeffous  groffe. 

Telle  affe£Hon  fe  guerit,  oftantcequieft  fuper^u  &  contre  nature  en  Ia  Luette 
de^utririe  Ce  qulfe  fait  &  pratique  paria  feition ,  OU  pat  Ie  cautetejou  par  la  ligature.  Si  on  a' 
md  lieU  crainte  de  flux  de  fan  g ,  Ie  plus  feur ,  court ,  &  moins  douloureux  eft  de  la  coiipper 

Laem.  afin  de  preferuer  & guericlenaaladedes fafcheuxaccidens,  qui  luy  peuuent  auec  lè 
tempsfuruenir,comtnefont,latoux  ,  pourvnecontinuelle  irritation  decefte  partie 
allongee ,  perte  de  dottöir ,  &  quelquesfois  fuffocation ,  de  telle  forte  que  foatnes 
contraints  i  quelquc  prix  que  ce  foit ,  de  fecoutir  Ie  malade  en  vn  danger  eminent  & 
manifefte. 

'  S  aiü  pourcommodémeot  executer  cefte  operation,  il  faut  faire  affeoit  Ie  malade  ®. 

,,,^JS^^envnlieuclair,puisluyayantfaitouurirla  bouche,  luy  abaiffer  la  langue  auec  vn 
je^JrirU  or«,  &  luy  empoignet  auec  pincettes  pröpres  la  Luette,  lailfant  palfet  outre 

üetie.  lefdites  pincettes,  ce  qui  manifeftenaentfevoidfopetflu  ic  inutile  d’icelle,&  Paul- 
rer ,  afin  de  plus  commodément  trancher  auec  la  poindle  du  cifeau  au  deffous ,  &  nbn 
au  delfusdefdites  pincettes ,  cela  dequoy  la  Luette  eft  plus  longue,  que  naturelle- 
ment  elle  ne  doit  eftrc ;  cai  ettant  molle  &  fpongieufe ,  &  couuette  de  membrane, 
aifément  obeït ,  quand  on  la  tire ,  &  d  la  voir  femble  plus  longue ;  en  quoy  plu- 
Inconuatiis  fi^urs  Chirurgiens  parignorance,ous’abufansfe  trompent,&la  tranchent  ptefqu* 
qui  feuuittt  tome  ,  OU  la  lailfentttop  courte ,  ce  qui  eft  caufc  de  griefves  &  fafcheufès  maladies, 
MrimytnU  Csit  celaaduenapt,toutes  les  parties  peétorales  font  fort  blefiees ,  auec  empefche- 
feSmpur  mentde  bien  parler,8e  quelquesfois  Ie  malade  en  deuient  muet;parquoy  il  faut  pren-  ^ 
Ja"chirm-  B^f'^^delaiffernon  feulement  fonfond& racine, ouelleeft  attachee  au  Palais, 
mais  quelque  portion  d’icelle ,  &  trancher  feulement  ce  qui  excede  fa  grandeur,' 
VincetttTdi  ^  naturelle.  Aucuns  1’ayans  empoignee  par  Ie  milieu,  ou  quelque  peü 

tesSiuphi-  auec  des  pincettes  ,  dites  StafhiUgns  ,hto!ienc  &  contournent :  car  eftant 

luires.  torfe  elle  fe  fait  ftupide  &  endotmie ,  comme  qui  1’auroit  ferree  auec  vne  jïffelle ,  & 
fecourbe  &  deuient  liuide  ,&  nes'enfoit  par  apres  grand  flux  de  fang, quand  on  la 
mrleffu  Et  oftil  furuiendroit  flux  de  fang,  ilfaudtoitgargariftr  la  bouche  auec  oxy- 

difmifer-  pnE  auec  quelquedecoöionaftringente,  faiteauec  gros  vinauftere,  oubiaplj 
toucher  par  apres  auec  vn  peu  d’eau ,  oudequelqueliqueurcauftique,  pour  relfetrer 
Lmte.  1’orificedefesveinesouuertes.  D 

Cuutmu-  Ea  feconde  maniere  fe  fait  &  pratique  auec  Ie  cautere  a(ftuel  ou  potentiel.  Pour  ” 
Hueloufo-  leregardducautetea£tuel,il  faut  auoirvnecannuled’argent  ,oud’antremctail ,  lav 
imitlje-  quelle  vers  fon  bout  &  extretrtifé  ,feta  percee  &  feneftree ,  afin  d'y  faire  entrer  cefte 
emdefupn  partie  de  la  Luette  que  Vüudrez  couppet  &  cauterifer ,  puis  raettrez  par  dedans  la 
5 voftre cautere aiftuel eftant embrafé, qui Coupperapar  Ie bout,cptnme  vn 
cifeju  Je  menuifier ,  Ie  coulant  &  paffant  iufques  d  l’extremité ,  pour  coupper  &  cau- 
terifer  ladite  Luette  tout  enfemble. 

Quant  d  1’vfagedu  cautere  potentiel ,  il  faut  premieretnent  inettre  &  faire  entrer 
cefte  portion  delaLuetteenlafeneftredela  fufdite  cannule,  puis  fourrervn  cautere 
potentiel  auec  vne  petite  fonde  dans  ladite  cannule ,  Ie  poolfant  iufques  cöotte  la- 
dite  Luette ,  &  Ie  tenir,  quelque  temps ,  ptenant  garde  qu’il  ne  tombe  quelque  por- 

Itcduim  *'°“du  cautere  qui  feviendra  dfondre,draifonderhumiditéquieftenlaLuette,fut  ‘E 

eflefcrituu  lalangue-&  parties  voifines.  Et  quand  on  viendra  d  oftet  ladite  cannule,  il  faudra 
inettre  auparauant  fur  la  langue  Ie  Specuhm  orU,  afin  qu’il  ne  tombe  tien  de  cauftique 
furies  parties  inferieutes,&  qu’il  netoucheaucunlieu  que  la  Luette ,  car  ilJ’offen- 
feroit.  Ce  fait  il  faudra  toucher  liLuette  auec  vn  peu  d’huyle  rofat,  par  Ie  moyen 
d’vn  peu  de  linge  ou  cotton ,  qui  fcra  trempé  en  icelle ,  &  portd  auec  vn  petit  bafton, 

puis  Ie  malade  lauera  fa  bouche  auec  vn  peu  d’eau  rofe. 

Quelques  vns  n’vfent  pointde  Ia  fufdite  cannule ,  roais-auec  vn  petit  de  cotto^ 
ou  linge  lié  au  bout  d’ vne  fonde,  trempé  en  huyle  de  vitriol,  ou  eau  forte,  touchent  Sc 
caurerifent  la  luette ,  ayans  premierement  garny  la  langue  du  Sftcolum  oth ,  ou  “  vn» 
cueiller,&  foudain  auec  vn  autrc  petit  linge  trempé  en  eau  commune  ,00  du  Plan- 
tain ,  touchent  ladite  Luette.  Autres  eropliffent  Ie  fond  d’vne  petite  cueiller ,  dite 


de  Chirurgie.  68  7 

.  des  anciens  Stiiiihilociulión,  de  poudre  de  cautere ,  ou  eau  forte,  ou  fiuyl?  de  vitriol,  &  ^ 

yfoDttrempcrleboutdelaLuette,ayans  premierement  mis  Ie  Sfeculum  ori's  fur  „"sflyiix'/o- 
iangue ,  &  pat  ce  moyen  la  cautetifent  &  confomment  ce  qui  eft  fuperflu :  vraye  eft  ' 

qa’il  eft  a  craindte  que  Ie  cauftique  liquide  ne  coule  &  tombe  fut  la  Langue,  ou  auttes 
partiesj&pourceieconfeillepluftoftd’vfetdeceluy  qui  eftaucunement  folide&en 
poudre ;  car  eftaut  de  confiftence  ttop  dute ,  il  ne  pourtoit  mordre  ny  s’attachet  fi  toft 
ilaLuette.  Otfipatlaptemiete  appliq'bation  de  l’vndesfufditscauftiques ,  Ie  bout 
de  la  Luette  deuient  noit ,  elle  feta  fuffifamment  cautetifee,  &  fi  elle  ne  change  point 
decouléur ,  nous  y  appliquons  Ie  cauftique  pout  la  feconde  fois :  cela  fait  j  on  coiö- 
Biande  au  malade  de  fe  lauet  la  bouche  auec  oxyctatj  ou  vin  vetmeil  tiede. 

I’ay  ven  auecheuteux  fuCcés  la  Luette  fetemettre  pat  Ie  moyen  d’vnpeudepoivte  ,  ,  , 

,  concafle ,  &  fel  mis  en  vne  petite  cuillier ,  en  laquelle  on  teceuoit  ladite  Luette ;  au- 
B  cunspoutceteffedivfentdepoudtesaftringentes.  fenmene. 

Le  troifiefme  moyen  de  guetir  ce  mal,  fe  ptaóbique  auec  la  ligatute , pout  la  crainte  Ug^iurs’, 
que  le  malade  ade  1’incifion ,  ou  du  cautete ,  oqjout  le  doute  du  flux  de  fang.  Ce  tmfefml 
qui  fe  fait,  liant  auec  vne  petite  fiffellejcequi.excede  le  naturel  d’icelle :  pat  telle  li-f<f«»  de 
gature ,  la  partie  inferieure  ne  peut  teceuoit  nourriffement ,  les  vailfeaux  eftans  fet-^*'”’’  M 
rez  pat  le  fil,  de  forte  qu’en  peu  de  iours  le  fil  couppe  ce  qui  a  efté  lié,&  tombe  de  foy- 
mefme ,  le  deffous  eftant  ptefque  cicatricé ,  fans  aucune  crainte  de  flux  de  fang.  Le 
moyen  de  faire  telle  operation  fort  dextrement ,  enfemble  rinftrument  conuuenable 
pout  eet  effeft,  te  feta  cy  apres  declaré. 

Or  1’vfage  de  ladite  Luette  nous  montre ,  qu’il  faut  vfer  de  mediocrité  en  la  quan-  Vfi’a  de  li 
titcqu’ilenconuient  eoupper,ou  cautetifer  &  lier ;  &  faut  en  ofter  feulement  ce  qui 
G  excede  fa  grandeur  &  longueur 'naturelle :  autrement  fon  vfage  quieft  tres-  neceffaire 
feroit  per4u.  Car  premierement  elle  fert  pour  faire  tefonner  8i  retentit  la  voixj 
comme  la  touche  d'vnciftre,  qui  touche  lescordes,  &  lesfait  fonner:&ceen  diuifanc 
1’air  ijüi  fort  du  poulmon ,  8i  qui  eft  matiere  de  la  voix ,  en  l’efpandant  par  le  Palais, 
afin  qu’il  foit  articulc  ,  &  formé  de  la  langue ,  des  dents ,  des  lévres  ,  &  du  nez  en 
parlant.  Et  pout  cette  caufe,  ceux  qui  1’ont  tropgroifeoutrop  longue,  ouautrement 
viciee,  ont  la  voix  fi  caffe  qu’on  ne'les  peut  entendre  parler ,  ou  bien  parlent  du  nez, 

&  fi  elle  eft  du  tout  oftee,  perdent  la  parole ,  &  deuiennent  muets.  Elle  a  d'auantagc 
deux  autres  vfages,  l’vn,  qu’elleempefchela  pouffiere,  &  autres  telles  chofesd’entreC 
dansrattererefpiratoire, auec  1’ air  que  nous  titans,  eftant tenduë  comme  vn  tapis, 
■audeuantdufifflet,ou  Larynx -.Si  1’autre  de  fi  grande  impottance ,  qu’en  retenant  &  ^ 

(■v  efchauffant  rair,qaientre  pat  le  nez  &  par  la  bouche,elle  le  tempere  &  modere  de  föt- 
te  qu’il  n’offenfe  point  les  poulmons  de  fa  froideur,&  a  cette  raifon,  ceux  qui  1’ont  du 
tout  perdu'é,  fe  fentent  les  parties  peöolates  fort  intereffees  &  reftoidies. 


■t)E  LA  TVMEFR.  DES  \AM1GDALES  ,  ET^  DES 
tAfoJlemes  quiy  furuiennent. 

CHAPITRE  VI. 

f  V  X  deux  coftez  de  la  Luette,  &  derriere  icelie,  i  1’endroitdu  de-  ifthmesl 
l  ftroi(ft  de  la  gorge  ,nommc  desGrecs  Iflhmos,  Nature  acolloqué 
p  deux glandales,T’vnevisavisde  1’autre, nomroeespourcesraifons  le  démicl 
^  iariflhmiti.  Ellesfont  de  figuteSt  grofTeuriuftementfemblables  k 
imande ,  &  pour  ce  font  dites  Amigdales :  leur  office  eft  de  re- 
^  vne  certaine  humiditc  faliueufe  qui  decoule  du  cerueau,  afin  ‘‘’- 

d’humeiftet  &  atroufer,&  tenit  frais  non  feulement  les  parties  de  la 
,  ...ais  auffi  la  trachee-attere  &  oefophague  ,  afin  qu’en  parlant  la  langue  ne 
fe  delfeichepat  trop ,  St  n’interrompe  la  continuation  de  la  parole.  Ces  glandes  font 
fituees  en  lieu  chaud  &  humide ,  &  pour  leurcompofition,  qui  eft  fpougieufe,  font^"''"'*’? 
fort  fubjedte  a  fluxion  &  inflammation  j  qui  fait  qu’elles  deuiennent  plus  grofles  &  ""’W"'”*- 
dures  que  le  naturel  ,faifans  vne  tumeut  dite  ^ntUdes ,  qui  eft  caufe  que  le  palTage 
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,  desviuresjehfembledilacefpirationjfontbouché»,  ScpourcèksöJaiidesontpeine 

jLmadcs.  d’aualler,&dif!icileir.entquelquesfoisprennentleurvent&akiDe:  ce qui les iacom-  ^ 

mode  fort  ,& i  quoy  ileftbefoin  de  prompt  remede. 

J^tmedes  Lg  plus  fguj  fggouts  cft  d’ordonnér  la  faignee,  apres  auoit  pris  vn  clyftere,  tiret  par 

Sèf*"  Ranules ,  qui  font  deflbus  la  langué ,  appliquer  ventoufes ,  vfer  de 

gargarifmesmöddrementteftigcratifsdtaflringents.  ’  * 

Signes  fm  Quelquesfois  la  tumeur  eft  fi  grande,  qu’elle  fe  vient  i  fuppurer :  ce  qui  fc  co- 
cogmiftre  gnoiftra  quand  elles  font  comme  ridees  &  blanchafti'es ,  &  qu’il  y  aura  eu  aupata- 
ri«ad  Uw-  uantquelqueeflanceméqtilprsilfaudraauecvn  inftrument  ptopre  poutce faire  igj 
"'T’-  ““orR  OU  bien  prendre  voftre  lancette  entortillee  de  linge  hotfmis  fa  poindtg 
yïmhh  l^  ouaerture  dolt  eftre  aflez  grandelette,  attendu  qu’il  n’y  a  en  eet  endroit  aucuii 
-  'fmr,  &ït  vailfeau  notable  qui  foit  icraindrb  d’eftte  piequé  ou  couppé ,  fi  ce  n’eftoit  au  fond  & 
nmede.  racines  d’icelles  glandules.  Souuent  nous  fommes  contraints  deuantlaparfaitema.  ^ 
turation  lesouurir,afindedefchargêr  la  partie  :  car  Ie  fang  qui  en  fort ,  fait  quejj 
tumeur  fe  diminuë ,  appaife  la  douleur  &  inflamnaation.,  &  donnè  paffage  plus  facilg 
au  boite  &  manger  &  a  l’haleine.  Vray  pft  qu’il  faut  auparauant,  s’il  eft  poffibleappai- 
fer  la  grande  chaleur  &  inflammation  par  gargarifmesrafraichiffans. 

Si  telles  glandules  font  fort  prolongêes  &dures,  fans  efpérancedefepouuoir  re- 
ligtwurn  rocttre  en  leur  naturel  ,il  faudra  vfer  &  émployerlaChifutgie,  foitpar  laligafureou 
fcaim  MX  fection ;  fi  rien  ne  ptefle ,  la  ligature  fera  fort  proprCjSc  priucipalement  s’il  y  a  danger 
gUiulide!  jg  fiyjj  Je  idug  .  ge  qui  {g  fera  coromodémentauec  noftre  inftrument ,  en  la  fotme  & 

®^niere  quenousauonsdelcrit  la  Ligature  de  la  Luette  5  fe  donnant  garde  d’en  lier 

OU  coupper  trop ,  &  fe  faut  contenter  de  prendre  &  ofter  ce  qui  ex  cede  fa  naturelle 
grandeur  &  gtofteur,  craignant  que  telleefpUce  du  gofier,ou  détroit  de  la  gorge  dé-  C 
meutant  vuide,n’apportaftfemblable  accident  cy-deffus  defcrit,  que  fait  la  Luette 
trop  cooppee ,  ou  quelqoe  flux  de  fang  dangereux ,  fion  venoit  d  coupper  iufques  au 
fond  de  la  chair  naturelle  de  la  glande,  pour  les  veines  qui  fe  difleminent  en  cetté  par¬ 
tie  profonde. 

Ui  mmtms  deuant  que  venir  d  l’operation ,  il  faut  confiderer  fi  elles  font  malignes,  ou 

mdignes  ne  tïon :  cdt  les  malignes  ne  doiuent  eftre  trairftees  par  Ghirurgié :  nous  les  cognoilTóns 
drimntétre  telles  quatid  elles  font  dures  &  liuides,  inéfgales  &  douloureufes ,  &  qui  ontgroffe 
frdtees  par  racine ,  retenant  la  nature  du  chancre ;  Mals  fi  elles  forlt  blanchaftres,  rondes ,  mol- 
UChrnrgie  jettes  &  efgalles ,  grefles  en  leur  raclne^elles fe  peuuetit  lier  &  couppeti  Et  pbur  Ie  re- 
‘'“"•'''gardderoperationjrhiftoire  fuiuaiite  qué  recite  Albucrafis ,  fuffita  pöüréndqto- 
BiJInres  ^er  Ie  ieunc  Chirurgien  i  faire  Ie  femblable  j  lequel  raconte  aüöir  tfaiilé  Vue  feintbe  ® 
J'Alliiicyn-  maiade  d’vne  telle  tumeur ,  qui  luy  aUoit  prefque  boUché  la  gorgé  j  de  fortè  qu’en 
tefpirant ,  elle  fentoit  Ie  paffage  fort  eftreffi ,  ne  pouuoit  ffianget  öy  böire  j  mêlme  de 
'  reau,eftairt  en  danger  de  mort ,  fi  elle  fuft  encore  demeuree  vn  iour ,  &  eftoit  la  tu¬ 

meur  tellement  creüe, qu’elle  auoit  produit  comme, deüx  branches,  qui  s’auanpoient, 

,  &  iettoientdansle  pertuis  du  nez.En  cettenccelfité,vfant  pour  Ie  peril  euident  d’vne 
dilig'ence  'haftiue,il  eüupoignaauec  \m  ctdchefc  r’^ri  de  ces  avahcéhaéns ,  qui  éütroient 
dans  Ie  nez  ,  &  Ie  tirant  en  fit  fottir  vnfe  grande  pohiöfi  j  laquelle  il  couppa  au  plus 
profond  du  nez, qu’il  luy  fut  poffible,&  ayant  faitle  mefmeenl’autre  natine,  il  luy 
ouutic  la  bouche  ,&:baiffant  la  langue  luy  faifit  la  tumeur  auecvAcrochet,  &  en 
'  couppa  vne grande  part,fansqu’ilencoulaftqdebienpeudefang;Cefait,-inconti-  _ 

nent  la  boüche  de  la  patiënte  fut  oüuette ,  &  comméhya  a  böire  de  I’eau  &  manger. 
Lesióursfuiuans  parplufieursïóisil  luy  couppa  des,  pieces  de  ia  tumeur,  &  toufioiSrs 
elle  tecroiffóit ,  au  lieu  de  ce  qu’il  ert  oftoit ,  iufques  d  ce  qu’elle  deuint  exceffruemén't 
longuerquoy  voyant  11  la  caüterifa,&  par  cemoyen  1’émpefchade  troifttermais  éftairt 
pteffé  de  voyager  autre  part ,  il  ne  fceut  point  quel  fut  Ie  fnccés  de  l  a  eüratioh  k  Chi¬ 
rurgie  ,  vray  eft  qu’il  y  a  apparence  que  Ie  mal  ayanl  fes  racines  caütetifees ,  ne  peuft 
par  apres  croiftre  comme  il  auoit  fait. 

Incifim  de  P®“*  aduenir  que  les  Amigdales  font  fi  fort  enftees ,  qfi’il  n’y  a  aucuaê  efpetance 
lUnere  na-  ponuoir  percer,  ny  lier  ettant  impoffibleau  maiade  'd'óuurir  la  bouche ,  ny  def- 

éee.  ferrer  les  dems,  de  forte  que  Ie  maiade  faute  de  pouaoir  aüöir  fón  vent,  meurt :  &  lors 

ilfaut  vetór  d  l’extremeremede ,  quieft  rinclflon  de  la  Trachee.-attere ,  pluftoft 
de  laiffet  fuffoquet  Ie  maiade. 
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^  Pouf  eüecütef  cefte  öpetation ,  il  faut  fituer  Ie  malade  /Ut  Ié  dos ,  8i  lüj  faire  ren-  • 

'  aietfer  la  tefte  vers  Ie  derriere,  afin  que  la  trachee-artere  foit  plus  apparente,puis a  1'en- 
Jroit  dutroifieftneou  quatriefme  anneletjil  faüt  pincer  auec  deux  dolgts  la'peau 
qui  les  couure,&  la  foufleüer,&  ainfi  foufleuee  l’incifer  en  long,  &  eftant  ainfi  indfee  4,fjirë 
&  retombee.ourencontreraladitetrachee  artere,  8e  s’il  fe  prefente  qnelqtie  vaif-  fmljini  de 
feaujil  Ie  faudra  reculer  8e  eüiter.  Cela  fait, auec  la  pointe  delaBiftoriecourbcj/awci-ttw 
ferez  vne  incifion  tranfverfaire  entre  Ie  troifiefme  8e  quattisfme  annelet  ,  en  la 
inembrane  qui  tient  les  deux  fufditsannelets  ,  ou  cartilages  ioinÊtsenfenible  ,eftant 
niitoyenneentteiceux ,  fans  coupperriebdel’vn  ny  de  1'autre  cartilage,  donnaht  iuf- 
ques  au  creuxd'icelle trachee-artere  ;  cequinous  fera  manifefte  Stapparent,  quand 
Ie  vent  fortirapar  la  playe  8e  incifion;  puis  dedans  icelle  playe  fera  mife  frne  tente 
d’argentoud’orcannulee,  afin  que  Ie  malade  puiffe  auoir  air  pat  ce  moyen  pour 
®  quelque  temps.  Icelletentedoit  auoir  la  tefte  fort  large  ,  8e  lieé  auec  vn  fil,  craie 
gnant  qu’ellene  tombe,,  ou  foit  attiree  paria  refpiration  dans  lespoulmons.  PalTé 
ledanger  de  fuffocation ,  il  faudra  1’ofter,  afin  de  r’agglutinér  la  playe,  vfant  de  reme- 
desconuenablcs. 
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O-  coupeer  les  DentSi 

CHAPITRE  VII. 

Lfuruient  auxDents  diuerfes  maladies,lefquelléspotir  leur  t'sé- 
rifon  requierent  lamainduChiturgien:  comme  eftre  dectaffees, 
cauterifees,limees,couppees,  rompuës,  arrachees,remifes8e  liees,  chirmgict 
Celles  qui  font  limonneufes ,  efquelles  eft  attachee  de  ia  craire,po»)-/ei 
commeroüilleureiaunaftre8e  noire,qui  s’endurciftfouuent  com-^™"- 
me  plaftre,ou  efcaille,font  nettoyces  auec  Ie  pCfit  burin,fe  donnant 
garde  de  gafler  la  gencine,  8e  les  déchauffer,  ny  faire  branler,'  car 
telles Dents  netiennent pas ordinaireméntbeaucoup.  Lesvieillesgens,8e  ceux  qui 
fontfubietsaux'defluxionsdu  cerueeu,ou  bien  qui  ont  les  poulmons  oueftomach 
viciez ,  ou  qui  ont  fait  Ie  voyage  de  Bauiere ,  repoiuent  telles  incommoditez.  Si  Ie 
D  limon  n’eft  deffeiché,  il  fera' ofte  plus  facilement ,  8c  tant  pour  l’vn  que  pour  l’aütre  la 
genciue feta  touchee auec vnpeud’eaualumineufe, qui  en  garde  la  roiiilleure  8c  Ie 
limon  de  croiftre  fi  toft,  8c  aufli  affermit  8e  fortifie  les  genciues ,  qui  ne  font  beaucoup 
adherentesaux  dents,  Quelques  vns  tiennent  pour  vn  grand  fecret ,  ce  que  i’ay  fait 
autrefoisde prendreyn peud’eaufotte,  auec  leboutd'vn  petitbafton,gros  cortime 
Ie  bout  d’vne  plume,-  qui  fera  feulement  trempé  en  icelle  eau  forte,  8c  d'iceluy  ballon 
gratter  laDent,  fe  donnant  garde  qu’il  n’en  tombe  fur  la  Icvre  ny  genciue ,  8c  anlfi  ' 

toft qu’elle aura  eftëgrattee  dudit  ballon,  fera  foudainement  frottee  auec  vn  petit  !,^”^ 
pinceau  fait  de  linge,trémpc  en  eau  froide ,  afin  d’ollcrl’empieume  queladiteeau 
forte  aura  peu  faire  i  ladite  dent  faifant  par  apres  crachet  Ie  patiënt ,  vous  verrez  la  Dms, 

Dent  blanchir  foudainement. 

1  Si  quelque  Dent  fevient  a  gafter,pettuifet  8c  creufèr,  deuenant  comme  vermou- 

luë  8cde  mauuaife  odeur  ,encore  que  fouuent  élle  caufe  grande  douleur  j  defirant 
neantmoins  la  contregardet,ou  par  ce  qu’elle  fert  a  mafcher,ou  patler,ou  d’embellif- 
fement ,  Ie  moyen  de  luy  ofter  telle  cortuption  8c  doulcur,fe  fera  auec  vn  peu  d’huyle 
deSauge,RofmarinjclouxdeGirofle  , ou autre atomate ; fi  pour  celala' douleuf  8c 
pourtiture  necelfe ,  on  la  caatetife  auec  eau  forte ,  ou  huyle  de  vitriol ,  treropant  vn 
pcudecottondedans  ,quifctadextremeotmisenlacauité  de  la  Dent.  Et  oi'i  téls  re-  Dents  m/t- 
medesneferontfuffifans  jleplusfeurScmeilleureftde  venirau  caütere  aiSuel ,  qui  fes, femries 
ftrapetitScproportionnéjfelon  qu'ilell  necelfaire.  Aucun's  Chirurgiens  pour  les &yermeu^ 
«onnorablesperfonnesenvfentd’argent  oud’or, 

Quelques  Chirurgiens  aiment  mieux  limer  la  Dent  a  1’endroit  oü  elle  eft  gaftee; 
ce  que  ie  loiie  fort,  quand  ilfe  peut  faire,  8c  lors  que  la  Dent  n’.eft  gallse  que  d'vn  £1^™'  “ 
Mmm  iij 
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..  coftc :  car  par  telmoyen  ,oa«e  lepro6tquenous  feronsiicellejnons  empefcherons 
que  fa  voifme  ne  fe  gafte  &  endommage  au  toucher  d’icelle.  Nous  litnons  aufltles 
pents  poUr  autres  öccafions ,  cömtne  lors  qu’eUes  croiffent ,  plus  qu’il  n’eft  de  b'efóin 
^  ■  ce  qui  aduienf  ptiricipalément ,  quand  quellju’vne  n’a  point  de  rencontre  ny  antagol ' 
nifte :  car  iï  faut  notet  que  les  Dents  croilTcnt  tpufiours  ,  d’autant  que  poür  leur  ren- 
contre  élles  fuffent  defia  vfees,  fe  broyans  &  frottans  les  vnes  contre  les  autres:  que  fi 
elles  ne  eroilfent ,  en  peu  de  temps  ellcs  feroient  d  u  tout  vfees. 

Dents  qiii  Quelquesfois  la  Dent  s’auance  auec  vne  eminence  inefgale ,  foit  en  dehors  ou  en 
s'MMcent  dedanSjquiefttellementpoinCluë,  qu’clle  efcorchelalangueoulévreen  parlant 
autc  sni  e-  lors  11  faut  limer  fenleroent  ladite  eminence.  Quelquesfois  auffi  la  fuperficie  eft  ine- 
minence  gale,&lors'ïlfautrttnerleurcxtremitc,poutlarendreauplandes autres.  Etponrvfcr 
ixégde.  3e  la  Urne  dextrement ,  &  faire  que  la  Dent  ne  foit  efbranlee  en  la  foulant  &  prelfant 
de  la  lime  >  il  faut  tenir  la  Dent  auec  les  doigts ,  appliquant  de  cofté  &  d’autre  yn  petit 
lingefnrlagenciuejïufquesala  racine  delaDent. 

Dents  fir-  Des  Dents  aufli  for  jettees,  qui  ne  tiennent  Ie  rang  des  autresjbu  qui  font  rompuës 
jetrces,eii  y  demeurant  quelque  chicot  ou  morceau,  nous  limons  cé  qui  eft  aduance ,  ou  cc  qui 
>  'omfiiës,y  eft  fupetflu  d’icellejCraignansqu’il  n’offenfe  quelque  pattie  de  la  bouchc. 

Jemeurant  Quantaux  Sutdents OU  Dents  fuperflueSj  d’autant  qu'il  fftoit  troplong  &  diffici- 

i)”  ‘tT'  ^  quelquesfois  dangereux  de  les  arracher,  par  ce  qu’ellcs  font 

perfe/'  luuuentenclauees&planteesfortauanten  lamachoüerejnous  les  couppon5&  tran- 
‘  ‘  chonsauecnostenaillesincifiues,  propresacéteffeö,figurees cydeuant.  Qüelques- 

fois  aufli  en  Heu  delescoupper ,  nous  les  rompons ,  foit  auec  Ie  Pouflbir  ouDauier; 
mais  Ie  plus  propte  eft  de  les  cotipper ,  fi  faire  fe  peut. 
fenrU  Ör  fo'uuent  la  douleur  de  Dent  eft  fi  grande,  poureftre  rongee,  pourrie,  &  pertnifee 
irmde  iufques  au  nerf,  quela  perfonneen  court  les  ruës,  mefme  qu’il  deuicntcomniftinfen. 
douleur  Ar  fé,  &  confiderant  que  tousremedesn’y  fetuent  de  rienpourappaifer  la  douleur,  ilay- 
Dents,  memieuxqu’onlaluyarrache,cequ’ilfautfaireencefteforte. 

TAoedar  Ilftutfituerlemaladefelonvoftrecommodité,putslaDentgafteeferabienchoifie, 
rucher  u'  fans prendre  1’vne  pour  l’autre,puis  il  lafautdéchaufler,c’eftadirefeparerla  genciue 
Dent  iou-  qui  eft  autour  d'icelle ,  &  remplir  d’vn  peu  de  plomb  approprié ,  ou  bien  de  linge  ou 
hureufe.  cotton  prelTé  Ie  trou  &  pertuis ,  qui  eft  en  la  Dent ,  afin  qu'elle  ne  febrife  fous  Ic  Da- 
uier,  prefleed’iceluy.puisleplusbasquefairefepourra  jferaempoignee  auec  Ie  Da» 
uier, lequelil faut moderdment  ferrer,craignantde  refclatter&  roniprejSi  la  titer 
ynbien  pcuencoarbant,par  cequ’enpliant&  coutbantpartroplaracine  de  la  Dent, 
l’os  de  la  raachoüere  oü  elle  eft  fichee  fe  peut  rompre,ou  bien  ladite  Dentenfa 
racine.  Et  faut  noter  qu’elle  ne  doit  eftre  tiree  a  coup,ny  pat  grande  violence: 
cartirant  ferme  ,  on  pourroit  par  ce  moyen  difloquer  la  raachoüere  inferieure, 
comme  en  la  raachoüere  fuperieure ,  faire  vn  grand  elbranlement  ou  aux  temples ,  ou 
'aux  yeux. 

Tliix  desn^  La  Dent  eftant  oftee ,  il  faut  reflerrqr  la  genciue  auec  les  deux  doigts,  &  faire 
n’efiimef-  lauer  la  bouche  du  patiënt ,  auecvn  peud’oxicrat,auquelauraeftémisvnpeudefel. 
f  rif  er  $'11  futuient  flux  defang  ,  ilne  Ie  faut  negliger  ;car  il  s’eft  trouud  quelqu’vn  qui  en 

tlfuruiet  t»  mort.  Le  plus  feur  remede  que  i’ay  veu  experimenter ,  eft  de  raettre  par  diuerfes 
htDen”^  fois  vn  peu  de  cotton  ttempé  en  ius  de  citroo ,  &  en  lailTet  dans  la  cauité  &  alueole 
d’oii  eft  fortie  laDent. 

■Moyen  de  Et  quant  a  ce  qui  concetne  l'induftrie  de  lier,  ferrer ,  &  tenir  ferme  les  Dents  qui 
lier,ferter,  branflent  &  lochent ,  &  les  remettre  eftans  du  tout  oilees  ,ou  bien  en  accommodet 
rnffermir  d’attificielles  ,  cela  fe  pratiqueingenieufement  en  cefte  fotte,  auec  vn  fil  d’or  fio, 
‘u  IZ'ut  doucement ,  lequel  doit  eftre  mediocrement  gros,  pour  eftre  pafle  fans  for- 

&  remettre  Dents.  II  faut  premierement  raettre  voftredit  fil  en  doublé  ,  niettant 

dUrtificiel-  fon’redoubletnent  entre  deux  dents  faines :  puis  on  meine  les  deux  extremitez  du  fil 

les,  furlesDentsquilochent,foitvneouplufieurs,iufques  acequel’onaittiré  iufquesi 

la  feconde  Dent  fainc  de  l’autre  cofté ;  apres  on  rameine  le  fil  iufques  au  lieu  d’oü  l’bn 
auoit  commencé,le  fertant  doucement  pres  la  racine  des  Dents, afin  qu’il  n’efchappe: 
Ce  fait  ,on  couppe  auec  les  cifeaux  les  bouts  du  fil  qui  font  fuperflus ,  puis  on  tortifle 
ceux qui reftent,& font cachez entre  lesdentsferraes,  afinqn’ilsnc  bleflent point  1* 

Langue ,  ny  autres  patties  de  la  bouche. 
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Ouand  lesDentsfontdu  tout  tombees  &  non  feulement  efbranlcesjononlesre- 
A  leuts  placesjptiis  on  les  attaché  &  fetre  auec  Ié  fi),cotnme  a  efié  dit :  ou  en  leur  \ 

lieu  on  met  de  fauffes  Dents  faites  d’yuoite,  on  antte  os  propte^  defquclles  nous  au'oni 
donnécydeuantlepourtraiö.  i 


tHAICTE'  SIXIESME  DES  OPERATIONS  DE 
Chirurgie ,  contenant  neuf  Chapitres. 


Ce  quil  faut  obfermt  deuitnt  que  fkquer  U  Veine.  ■  'Chaf,  u 

3  l4mti»ieredelienom!rirlaVeine.  Chap.  t'. 

Ce  qu'il  fout  conjiderer  apres  amir  omen  &>  picqué la  Veine ,  &>  lors  que  Ie  fang  en 
fort.  ,  "  ^  '  Chap.i. 

Oenomhrement  des  Veines  &>  Anem,qm  font  ordinairement  onuenes  au  'corps  htt- 
rnain.  '  ■  Chap,^. 

j)elArteriotomieiOuinciJioneleSiArteres.  Chap.^; 

,  'Del’Areurifme,&‘lemoyendeles  coupper&>lien  .  Chap.6. 

DelaCirfotomie,  c’ejladiremaniere  de  coupperles  markes.  Chap.j: 

Des  Sangfu'és, e>>  de  leur  nsfage,  enfemble Ie  moyen de  les appliquer.  Chap. S; 

C  Desn/entoufeSfCin  Ie  moyen  de  les  appliquer.  Chap.^. 


CE  ^V'IL'  FAVT  OBSERVEK  DEVANT  .^VE 
pkquer  la  Veine. 


CHAPITREI. 

I  E  n’eft  icymonintentiond’efcrirequellesmaladies  requierentla  intitim  ie 
V  faignee,  en  quel  aage,en  qnelle  faifon  de  rannee,en  ^uelle  region ,  1‘Aiiiheur. 
:nqueilehabitudeducorpsillafautfaire,&pourquellefin,arfa- 
aoir ,  ou-pour  vne  euacüation  fimple  j  ou  deriuation ,  ou  revulfion. 

8  Semblablemen t  quelje  veine  il  faut  picquer  ,,combien  il  faut  titer 
l  defang,ouenquellen)aniere,ou  abondamment  pour  vne  feiile 
foisjouenteïterantpardiuerfesfpisjaufli  en  queltetnps  de  la  ma- 
ladie  on  doit  ouurirlaveine,  Mais  ie  diray  feulement  la  maniere  de  bien  iaignet: 

Ce  que  l’on  doit  obferuer  &  praüiquer  auant  que  picquer  la  veine ,  &  apres  l’auoir 
picqoee :  Et  ce  qu’il  faut  confiderer ,  lors  qué  Ie  fang  en  fort.  Cefaifant  Ie  Chirurgien  Sii^neeiJf- 
neferamoinsdignedeloiiange,defjauoir  bien  ouutir  la  Veine,  que  Ie  Medecin  feta  fctle&di- 
eftimé ,  de  cognoiftre  s’ii  efl:  requis  de  ce  faire  ou  non ;  Cat  encore  qu’il  femble ,  que  geréiife ,  &■, 
ce  foit  chofe  tres-aifee  &  facile,de  bien  faigner ,  fi’eft-ce  qu’il  eft  tres-difficile  &  dan- 
gereux  fouuentesfois ;  par  ce  que  les  Veines  font  ioinöes  aux  Artercs,  icelles  eftans 
E  delTous,  &  quelquesfoisdelfus,  &aicelles les netfs,  &  pour  appuy  les  tendönSf 

Or  li  la  Lancette  picque  Ie  nerfou  tendon,  il  s’eniuit  fouuent  convulfion  ,  óu  AaiHsqui 
gangrene,  quituéSi  confomme  lemalade  auec  ctueltourment:L’artereincifeene/«>«»tie 
peut  eftre  agglutinee  ny  guerie ,  &  fouuent  eft  caufe  que  Ie  fang  fe  perd  outre  raefu-  »«'ƒ;  eule 
re.  Si  oncouppc  la  Veine  tout  au  trauers,  fes  bordsfe  retirent,  vnen  fa,  1’autredeld, 

&  fe  cachent  ibus  la  qhair  ,  ne  icttant  point  de  fang :  Si  on  la  picque  en  trop  grande 
crainte ,  la  peau  fuperficielle  qui  la  couure ,  eft  feulement  incifee,  &  non  la  Veine  oa- 
iierte ,  ou  fi  elle  eft  peu  picquee,  Ie  fang  ne  vient  que  goutte  a  goatte,&  Ie  plus  fubtil,  ouuene 
qui  eft  caufe  d’y  faire  foüuen't  vn  Ttumbus  &  apofteme.  Quelquesfois  la  veine  eft  fi 
fort  cachee,qu’onne la  peut trouuer auec  la  Lancette  ,  qu'a  peine,ou  bien ,  encore 
qu’elle  foit  apparente,pour  eftre  petite  &  tondelette,fuit  fouuent  la  pointe  de  la 
Lancette  pour  fubtile  qu’elle  foit,  Ainfi  plufteuts  difficultez  tendent  U  chofe  mal- 
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aifee,  qaifemblefaciléa'Céluy  qui  ne  l’a  plufieurs  foisexperifflènté&  pratiqué.' 

Deuant  qae  Ie  Chirurgien  vienne  i  ouurir  la  Veine ,  fi  Ie  malade  eft  conftipé'  &  f. 
de  longtémps  les  excremens  du  ventreont  eftéretenus  ,11  les  faut  vuidcr  pretniete 
yTnnl  ‘  quelquc  clyftere  remollient,  afin  que  les  Veines  defemplies  pat  la  faignee' 

^  *  "  n’attirent  des boyauxquelques excremens  putrides, qui  pourroientoffencer Isspar- 

tiésnobles.  La  faignee  ne  fe  doitauffi  faire ,  Teftomach  eftant  indigeftj&  plein  dë 
ctuditez,  comme  d  ceux  qui  fe  font  defbordezamanger  &  boire,  comme  aufli  s’ileft 
fnruenu  &  procédé  quelque  grande  euacuation ,  ou  autre  cjhole  qui  ponrroit  auoir 
debilité  les  forces  du  corps,  comme  vomiffement,  flux  de  ventte ,  grande  abftinen- 
ce,  veilles,  auoir  trop  preffé  nature  en  la  compagnie  des  femmes.  Le  Chirurgien  coa- 
fidetant  toutes  ces  chofes  eh  1’abfencé  du  Medecin  doit  differef  la  faignee.  Et  fi  pour 
preuoyance  Sc  precaotlon ,  comme  pour  euiter  quelque  maladie ,  on  fe  fait  faigner, 
il  faut  que  lyierfonnage  ait  l’efprit  libre ,  fans  eftre  embtoüilléd’aucune  paffion, 
comme  trifteffe,cholere,&  fut  tout  il  ne  faut  toucher  la  perfpnne  fi  elle  èfl  trop  crainë 
tiue  Se  effroyee,  attendu  que  la  peur  Sc  crainte  fait  retiqsrlt  fang  au  centre  du  corps. 
MamVe  de .  Si  le  malade  eft  fort,  il  poutra  eftre  aflis,  s’il  eft  foible  ou  fo  jeét  d  s’efuanoiiir,  conj. 
hienfuiffier  me  ordiiiairement  font  ceux  de  chaude  complexion ,  luy  faut  faire  ptendre  aq  para- 
üant  vn  oeuf  mollet,  ou  autre  chofe  ,auecYnpeude  vin  bien  t  rempé ,  Sc  le  coucher  au 
lia,  le  fltuant ,  fi  faire  fe  peut ,  de  telle  fapoh  qu’il  fort  vn  peu  foufleué ,  comme  en  fon 
feant.  Mais  fut  tout ,  il  faut  que  la  lueur  du  iour  ou  de  la  chandelle  donnéfle  ligne 
droiöeau  lieu  ou  1’on  veut  ouurir  la  Veine ,  fans  eftre  contte  fon  iour ,  afinque  lota* 
bre  n’empefche  de  recognoiftre  la  V eine ,  Sc  l’endroit  oü  il  la  conuient  picquer  Sc  oui. 
ürir  rpuisle  Chirurgien  defamain  dextre,empoigncra  la  main  dextfe  du  malade, 
OU  de  la  feneftre ,  la  feneftre ,  felon  le  cofté,  duquel  il  voudra  tirct  du  fang ,  panchant 
le  bras  vn  peu  contre-bas ,  Sc  de  fon  autre  main  gauche8ceftenduë,ou  di|^  Ijnge 
Li«.ttare  chaud  frottera  le  plat  du  bras ,  qu’il  faudra  faigner ;  En  apres  vn  peu  plus  hau<  que  le 
feurldfdi-  plydu  coulde,ferafaitauec  vne  bande  Sc  lifiereaffez  efttoiöe,  comme  d’Vn  ponlce 
gnet.  OU  enuiron ,  vne  ligature  a  doublé  tour ,  ny  trop  lafcbement ,  ny  trop  eftroiéiemcnt; 

car  l’vn  Sc.l’autre  excez  empefche  la  fortie  du  fang ,  Sc  toft  apres  le  malade  fermera  la 
main  fort  eftroiéJement ,  l’vn  Sc  l’autre  eftant  caufe  que  les  veines  touchans  la  chair 
feront  arreftees,  Sc  qu’elles  ne  vacileront  en  faifant  1’ouuetture  pa  Sc  ld ,  Sc  viendront 
d  s’enflet  pour  le  fang  qui  y  fera  attiré ,  Sc  fi  elles  eftoient  aupatauant  cachees  8c  peu 
apparentes,  elles  coramenceront  d  fe  defcouurit ,  foit  d  la  vcuë  ,  ou  au  toucher. 


LA  MANIERB  DE  BIEN  OFFRIR  LA  FElNE. 

C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

Outes  ces  chofes  confiderees ,  fi  le  Chirurgien  vent  faigner  do  bras 
droiéi ,  il  faut  empoigner  ledit  bras  de  la  main  gauche ,  pres  le  ply 
dubras,ouprochedulieu  oir  l’on  veut  faire  1’ouuerture ,  Sc  mettre 
le  poulcè  fur  la  veine,  vn  peu  au  deflbus  du  lieu  oü  il  faut  picquer, 
afin  de  la  tenir  ferme ,  qu’elle  ne  varie  Sc  fuye ;  car  aucunes-fois  Ia 
Veine  eftant  tenduë  comme  vne  cordelette ,.  roule ,  Sc  efchappe  la 
Lancctte.  Aucunesfois  eftant  pleine  de  vent,  fe  retire  Sc  obeit, 
de  forte  qu’on  ne  l’atteint  point  du  tout ,  ou  qu’on  y  fait  trop  petite  ouuerture  :  pais 
dudoigt/»d(at,delamaindextre,fautremarquer  en  quel  endroiél  il  faut  ouurir  la 
Veine,  faifantaudeflusducuir  vne  petite  enfonceureaued’onglejpuis  foudain  faut 
prendnedeladite  maindextre  laLancette,  qui  eft  entte  leslévres  toute  prefteScou- 
uerte,8c  d’icelle  ouurir  la  Veine  tout  doucement,  fans  violence ,  ghffant  la  pöi“- 
acd’icelle  dansla  Veine  tout  bellement ,  Sc  non  d  l’eftourdy ,  fans  picquer  d  lavolec, 
ny  iplomb.  Et  pour  faire  l’ouuerture  plus  afleurément ,  Sc  fans  trembler ,  le  Chirur- 
gién  doit  tenir  la  Lancette  vers  fon  milieu, du  poulce  Sc  doigt  Z»dcx,appuyant  famaia 
auec  fes  trois  autres  doigrs  contre  le  bas  du  bras,  Sc  'pofer  fur  Ie  poulce  qui  tierlt  la  yei- 
ne  fubieöe,  l’autre  poulce  Sc  doigt  I»d(x,defquels  il  tient  laLancette,  pour  auoir  la 


deCWrurgié,  <5p3 

'A  ^  tremblantc.  Aucuns  frottent  Ie  lieu  oü  fe  doit  faire  ToBuer-  , 

'  füre  auec  vn  peu  d’huile,ou  benrre  frais,  afin  de  rendre  Ie  cuif  plus  licé  &  tenvej  &  l’a-  ^  ƒ 

inollir,  Siparce  moyen  plusfacileè  coupper.,  &  auec  moinsde  doBleur.  Autres  oi-jMV  ^f. 
grient  la  pointe  de  la  Lancette  auec  huile ,  poür  U  faire  eritrer  plus  doucement ,  faire 
iBoins  de  douleur,  teair  Ia  playe  roieux  ouuerte j  fubtilier  Ie  lang,  s’il  eft  gros,  l’enipef- 
cher  de  fe  cailler,  &  luy  faciliterfoniffuë. 

.  Si  du  premier  coup  ;la  veine  eft  ouuerte ,  cela  va  bien :  fi  elle  n’eft  ouuerte ,  il  faut 
ifoudaindonnervnautrecoup,ouvnpeuaudeffus,öuvnpeuau  dcffous  du  prethier, 
pdorueri  que  la  Veisic  y  foit  manifcfte.  Si  l’ouuerture  eft  ^tite ,  &  Ie  fang  fort  trop 
■fubtilement ,  de  forte  que  nous  doutions  n’eu  pouuoir  tiret  la  quamitë  iieceffaire, 
femdain  il  faut  mettre  la  poinde  deda  Lancette  dans  la  playe,  1'eflargir ;  car  fouuent 
pour  eftre  l’ouuetture  petite ,  il  fe.fait  vn  Tr»mb*i  &  gtumeau  de  faug ,  qui  fe  vient 
®  iapofteffler.  •  ■ 

L’ouoertureeftantainfimetbodiquementfaite,  foudain  il  fautdonnerau  malade  v-vf^pde 
Atenir  en  fa  main,da  coftéqu’ilauraeftd  faigné,vnbafton  rond,  de  moyenne  grof. 
feur,  tant  afin  d’y  appuyer  fon  bras ,  que  pour  Ie  contourner  &  ferrer ,  quand  il  lera  re-  dime  r. 
quis,afin  de  mieux  faire  couler  Ie  fang.  Lequels’il  necouledcdröit  ril,  il  faut  pren-  “~- 
dregarde,  fila  ligatureeneft  caufe,  pour  eftre  trop  ferree:&  locs  la  faudravn  peu  “ 
delkrrer,fansl’ofterdutout.  * 

OrleChirurgiendoit  auoir  plufieurs  Lancettes,  les  vnes  plus  larges  il  la  pointe, 
les aufres.plus eftroites : les  larges  font  propres  quand  la  veine  eft  iupevfiftelle,& 
qu’ilconnient  faire  Vuebonneouuerture  ;  les  eftroites  font  propres  pour  indfet  les  . 

Veines  qui  font  profondes&  cachees,&  lors  qu’il  faut  faire  ouuertures  petites  aux 
^  Veines  fuperficielles ;  car  Ie  malade  a  befoin  quelquesfois  de  foudaine,8e  grande  ^ 
éuacuation,  &  par  ainfi  il  faut  faire  l’ouuerture  grande, &  femblablemcnr  quand 
nous  Guidons  Ie  fang  eftre  gros,  &  quand  Ie  trialade  eft  robufte  &  puiflant.  Au  con¬ 
traire  fi  nous  pretendons  retirer  &  dëtourner  Ie  fang ,  qui  fort  mal  i  propos  de  quel- 
quepartic  ducorps,'commeen  ceux  quilecrachcnt,ouqui  Ie  perdent  par  lenez, 
tiöusfatfonsrouuerture  petite  paree  qu’ils  n’ont  befoin  d’euacuation  ,  eltans  lufti- 
famment  éuhcuez  parlafottiedufang,ainsderetradion&deriuation.  D’auantage 
én  ces  éuacuations  &  maladies ,  il  faut  permettre  que  Ie  fang  fluë  aflez  long  temps 
par  l’ouuerture  faite  en  la  Veine ,  ce  que  Ie  malade  ne  póurtoit  endurer  ny  fupporter, 
fi  l’incifion  eftoit  grapde  ,  d’autant  qujil  fortiroit  beauconp  de  fang.  On  fait  aufli 
1’incifionpetiteaux  phrenetiques  ,&  aceux  quirefvent,  ou  font  efgarcz  de  leur  fens,^°“^^“.^ 

®  afin  que  la  playe  fe  ferme  &  conlolide  toft ,  pat  ce  qu’aucunes  fois ,  fans  que  l’on  fe  ^  ’ 
donne  de  garde ,  ils  défont  la  ligature ,  &  fe  mettent  en  danger  de  perdre  leur  fang ,  11 
l’incifion  eftoit  grande ;  mais  eftant  petite ,  encore  qu’ils  delient  Ie  bras,  Ie  fang  coagu- 
lé  qui  bouche  la  playe ,  peut  empefcher  qu’il  ne  forte.  L’ouuettute  fe  fait  aufli  peti- 
.  te  aux  petites  Veines, &  largeauxgroffes:car  lafaifant  petite  en  vngros  vaiffcau,ne- 
ceffairementle  fang  qui  fe  cailleempefchera  foniffuë. 

Quant  a la figure  de  l’incifion ,  elle  fefait  en  trois  manieres  ;  Ia  premiere  de  tra-  TrohS«ura 
uers ;  la  feconde  droit  en  long ,  par  laquelle  la  Veine  eft  fenduë  ,  &  hon  piequee  -Ai  de /itmjim 
ttoifiefme  eft  moyenne  entre  les  deux  fufdites  ,  qui  fe  norome  Oblique ,  &  fe  fait  ffl/a/afgae* 
de  biais.  On  la  fait  de  trauers ,  quand  on  ne  veut  reïteret  la  faignee :  car  pliant  Ie  coul- 
de ,  les  extremitez  de  la  Veine  fe  reioigrient ;  cefte  figure  eft  aufli  commode ,  quand 
nousvoulons  faire  grande  ouuerture.  L’incifion  fe  fait  de  biais, quand  nous  vou- 
lons  teïterer  la  faignee  ;  &  aufli  par  ce  que  la  faifant  ainfi  ,  on  ne  faut  pas  fouuent  la 
Veine,  d’auantage  ceux  qui  aflillent ,  trouuent  plus  beau  i  quand  en  ccfte  figu>c  Ie 
fang  fort  commes’entortillant,  L’incifion  droite  &  longue  ,cönüient  quand  nous 
reïteretons  la  faignee ,  non  feülement  Ie  iour ,  mais  Ie  lendemain ,  par  ce  que  pliant  Ie 
coulde ,  les  extremitez  de  la  veinefe  feparent. 

Or  en  quelque  maniere  que  fe  faffe  l’incifion ,  la  Veine  doit  eftre  incifee  en  fon  idneké- 
milieu ,  fans  la  coupper  du  tout :  car  ou  fes  bords  fe  renuerfent ,  &  Ie  fang  ne  fort  doitejtré 
pointdetoideur,ains  decoule  mal  apropos  Ie  long  dü  bras,  ou  bien  les  extremitez  « 
delaVeineainficouppeefetetirentj&nefortpoint  de  fang,ou  bien  peu  du  com--^’'”"’^""' 
mencement. 
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CE  ^V’IL  E  AVT  CONSIDERER  "ATRES  AVOIÈ 
ficqué  &  omen  U  Veine  ,e>lors  que  Ie  fangfort; 

CHAPITRE  III. 

*  L  fïut  noter  4  que  la  Veine  eft  quelquesfois  bien  ouuertej  ce  qui  fe 

*  cognoift  par  Ie  lang  qui  en  iallift  du  premier  loin  &  foudainement 
I  mais  toft  apres  il  ne  fait  que  degouttence  qui  aduient  pour  la  crainï 
J  te  du  malade ,  qui  aura  fait  retiter  Ie  fang  au  dedans ,  &  au  centre 

kfmi^de-'  du  corps.  Tellechofeaduenant  ,il  faut  patieroment  attendte, 8c  ® 

loiui  fdr  defferrer  vn  peu  la  ligatute  ,  enfemble  affeurer  Ie  malade ,  luy 

Ucraintè  faifant remuer  lesdoigts  delaraain,  enlaquelleluyauraeftédon- 

diimaUde.  ^  bafton ,  afin  dele  contourner ,  8c  quelques-foisfen'er.  Souuentl’ouuer- 

Lefamtrof Veine  eft  affez  grande ,  mais  Ie  fang  pour  eftre  trop  gros  ne  peut  aifcment 
gm „t f Jt (onir, Sc  foatce on  appliquefurrincifionvn  peu  d’huyle  comrauiie  ,  qui  eftfingu- 
que  liere pour céteffedt,  II aduient  quelquesfois  que  la  veine  eft  bien  ouucfte,  8c neant- 

kr.  moins  lefang  nevient  que  par  filet,  ougoutteagoutte,  ce  qui  procédé  d’autantqu’en 
voulant  ouurir  la  veine,  Ic  Chirurgien  eftendSc  retiretroplebras  enarriere,qui  fait 
tendrela  peau  qui  couure  la  veine ,  Sc  en  faifant  (  apres  1’auoir  ainfi  ouuett  enfemble 
laveine)pliervnpeu  Ie  bras,  la  peau,  ou  quelque  membrane'touure  louuerturede 
la  veine ,  ce  qui  rend  Ie  trou  plus  eftroidi :  Sc  par  ainfi  Ie  Chirurgien  ne  doit  faigner  Ie  G 
bras  eftant  ainfi  tendu. 

Si  en  l’abfence  du  Medecin,le  Chirurgien  recognojft  la  vertu  du  maladeeftredebile, 

^  i’s^ntmoins  il  foitnecelfaire  ,fuiuant  1’ordonnanceduMedecin ,  faire  grande  euac^ 

‘  '  cuation,il  lafautprudemmentray-partir  jdefortequ’enayant ofte  dupreipier  coup 

moins  que  Ie  mal  ne  requiert,on  rcïtera  quelques  heures  apres  pour  la  feconde  fois,  & 
fibefoineft,  pour  latroiflefme,  fansprecipiterparvne  feuleenacuation  tont  a  coup  Ie 

Ce  au’M  '  aduenir ,  deuant  que  l’on  ait  tiré  la  quantité  de  fang  qui  eft  requife  Sc  ordon- 

nee,  que  Ie  malade  fe  fentfoible,  ou  peut  tomberénfyncope  ,aquoy  Ie  Chirurgien 
aura  efgard ,  Sc  fermer  la  veine  pluftoftquelecoeur  faille  ,cequ’il  appercevra  quand 
Ie  malade  commence  d  blefmir ,  fentir  mal  de  coeur ,  Sc  que  Ie  poux  s’abaiffe ,  Sc  de-  K 
uient  plus  lafche,  Sc  Ie  fang  commence  a  couler  Ie  long  du  bras.  Telle  chofe  aduenant, 

Ie  Chirurgien  doit  foudain  atrefter  Ie  faog,mettat  Ie  poulce  fur  l’ouuerture  de  la  veine, 
coucher  Ie  malade  de  fon  loog ,  a  la  renuerfe  lurle  dos ,  la  tefte  appuyee  fur  quelque 
coiflin  afl'ezbas,  Sc  luy  ietter  de  l’eau  froideau  vifage  ,  luy  donner  vn  peu  de  vin  en  fa 
bquche,Sc  du  vinaigre  a  fentir,  Sc  luy  tirer  contremont  Ie  poil  des  temples,  Sc  auoir  vn 
peu  de  patience, qu’il  ait  repris  fes  efpritstcar  quelque  temps  apres  les  forces  luy  eftans 
reuenuës ,  vous  pourrez  paracheuer  voftre  euacuation. 

Ilyenaquelquesvnsqui  nepeuuentfupporterlafaignee,pour  peu  qu’ils  foient  en 

leur  feant,  encore  qu’ils  foient  au  Ha  ffoitque  1'on  leur  donnea  fentir  vinaigre  ou 
vin  a  goufter,  Sc  neantraoins  eftans  couchez  I  plat  dedans  Ie  lia,  Sc  la  tefte  mediocre- 
ment  haute ,  la  fupportent  facilement ,  voire  iufques  a  grande  euacuation  de  fang ;  ce  E 
qnei’aydepuispeude  ioufs  veuaduenira  vn  honnefte  Sccourageux  gentil  horame.  , 
Apres  auoir  tiré  quanfité  de  fang, il  faut. défaire  la  ligatute ,  puis  defgorger  la 
Veine, de  peut  que  Ie  fang  ne  fe  vienne  a  caillet  Sc  apoftemer  ;  Et  s’il  fort  quelque  pe- 
tit  morceau  de  graifte,  Ie  temettre  doucement ,  fans  Ie  coupper ,  Sc  en  aptes  effuyer 
Ie  fang  qui  peut  eftre  coulé  au  bras ;  puis  feta  mife  vne  petite  comprefle  fur  Ie  trou  Si 
ouuetture,  ( trempee , comme  dit  Celfe  liure  2.  chap.  10.  auecvnpeud’eaufroide) 
laquelle  y  fera  retenué  auec  vne  bande, quidonnera  en  biais,la  roulant  quelques  tours 
[enuiton  Ie  bras  Sc  coude , en  croix  Bourguignonne,puis  fera  noüee  auec  fes  deux 
bouts ,  faifant  premieremerit  plier  Ie  bras  du  malade ,  pour  leretenir  Sc  fituer  en  cefte 
faf  on.  En  faut  que  jadite  ligatute  ne  foit  trop  fetree ,  par  tel  rooyen  en  peu  de  temps 
la  cicatrice-fe  rend  ferme  fur  la  playe  de  k  veine.  Le  bras  eftant  ainfi  plié,  fi  Ie  malade 
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de  Chirurgie. 

'I  eftdeboüt  &leaé ,  il  mettra  fon  bras  en  efcharpe,  s’il  eft  conché,  il  Ie  Fauira  faire  aua- 
”  Icr  dóiicewent  au  lift ,  fe  dónnant  garde  de  par  trop  téibüer  fon  bras ,  ne  fe  coucher 
deffus :  catfouacntéii  dormant  plufieurs  ont  perdu  qüantité  de  leur  fang ,  au  grand 
dangerdeleurvie. 

En  certaines  partie?  j  &  en  quelques  corps  Ie  fang  fort  impetueufement ,  &  ne  fe  j^ancJifnui 
peut  étancher  par  ia  fimple  com'ptelTe  &  lipture :  lors  nous  fommes  contrainds  de  i«» 
®ettre  fur  l’orificede  l’ouuertiire ,  la  rooitiéd’vnegrolfe  febve,  &  la  compteffe  par 
deffus,  puis  la  bander.  Qüelquesfois il  demeurepoüt quelques  ióurs  vne  verdeur  & 
noirccur  aux  enuirons  de  la  playe ,  mais  cela  ne  caufe  aucun  mal ,  s’il  n’y  auoit  joinö 
qoelque  aütre  noirceur. 

Quand  on  veut  reïterer  la  faignee  j  il  faut  mettre  fur  l’incifion  dé  1‘huylè  falee,  po»i-  ttïte- 
paree qu’clleempefche la conglutination  desbotds,&  Ie  fel  ne  laiffe  cailler  Ie  fang  rtrU  fii-_ 

®  quiboacheroitl’otificedelaplaye.  Etfirincifionefttelletnentferree, quemal-aifé- £»“• 
tnent  Ie  fang  en  puilfe  fortir ,  il  ne  faut  rudetnent  eflendre  Ie  bras  que  Ie  malade  auoit 
tenü  courbé,nyfou!et  trop  fur  la  veine ,  pout  faire  fortir  Ie  fang ;  car  cetteviolence 
cauferoit  douleut  &  inflatftmation ,  nrais  pluftoft  auec  la  poiöüe  d’vne  petite  fonde  - 
ofter  Ie  fang  qui  eft  glacé  fut  l’orifice  de  la  veine ,  ou  bien  la  repiequer ,  ayant  prêmie- 
rement  bandé  &  lié  Ie  bras  vn  peu  plus  haut  que  Ie  ply  du  coulde,  comme  auons  dit  cy- 
deffus. 

Quand  nous  voulons  oüurir  les  veines  ou  arteres,  qui  font  aux  temples ,  front,  Weymitoii- 
OU Occ/puf , OU  fous  lalangue,noüsmettons  vne  feruietteoucouure-chef,entortillé’"'"'J"'"''’" 
autourdu  col  du  malade,  lequeldoucement  de  fes  deux  maiqs  coutournera  les  deux^fV’r”'”^ 
bouts  de  ladite  feruiette  öu  èouure-chef ,  afin  de  fe  preffer  &  comprimer  Ie  col  rao- 
0  derément ,  pour  faire  monter  ie  fang  en  haut ;  enfler  &  rendre  plus  apparent  Ie  vaif- 

feau  qu’il  faut  ouurir.  S’il  eft  queftron  de  faigner  les  veines  des  mains  &  pieds ,  ilMoje)».»/'»»- 
faut  tenir  l’vn  ou  l’autre  membre  dedans  1’cau ,  vn  peu  plas  chaude  que  tiede  ,  pour 
faire  groffir  84  enfler lefdites  veines ,  &  fortir  Ie  fang  plus  librement  Ie  vailfeau  qftaqt 


UDVBKT  1 SSEMBN  T  rPO^FR  ZE  lEFNE 
Chirurgie». 

D  Onana®  ®aatre  toutes  les  operations  de  Chirurgie,  la  faignee  bién 

faite  donne  plus  de  reputation  &  de  cognoilfance  au  Ghirurgien, 
xf  *1“®  autretainfieftant  mal  pratiquee  elle  luy  apportc  béau- 

™\  vlaaipere  &  blafme ,  car  il  adüient  fouuent  encore  qu’ellé 

foit  bien  &  methodiquement  faite,  fi  Ie  malade  repoit  de  la  pic- 
quente  plus  de  douleur  que  de  couftume  ,  ou  s'’il  fe  fait  quelque 
trumbüs ,  fluxion ,  inflammation ,  ou  tumeut  d  ia  pattie ,  Ie  pauure  le  Chhur- 
Chirurgien  en  eft  fouuent  en  peiné  &  tancé  d'vn  chacun :  &  a  la  verit é  depuis  quarante  #M- 

Cinq  ans  en  pd  que  ie  ptatique  la  Chirurgie ,  ie  n’ay  veu  aucun  bon  faigneür  qui  n’ait  V!} 
receu  quelquedifgrace  de  quelques- vnes  de  fes  auures :  Cé  que  toutesfois  n’eft  arriué 
,  par  leur  faute ,  ny  pour  aüoir  mal  operé ;  mais  pat  celle  du  malade,  ou  des  afliftans  qui 
E  ont  efté  pres  de  luy ,  &  qui  luy  ont  aidé. 

Touchant  les  afliftans;  la  faute  pourra  arriuef  par  celuy  qui  Ie  feruira  pour  éfclai- 
ter ,  lequel  aura  détoUrné  la  lumiere  dé  coft'é  &  d’autre ,  ayant  fait  quelque  faux  iour 
&ombrage,cequei’ay  veuquelques  foisarriuer,  ou  Wen  quelrju’vn  aura  prélTé  , 

poulfé  Ie  Chirurgien  en faifant  fonoebure,  &  en  mefme  inftant  auta  piequé  en  au- 
tce  endroit ;  1 1  peut  aufll-  aduenir  par  quelqu’vn  de  ceux  qui  font  ptéfenls ,  leftjuels  au- 
tont  fait  tel  bruiél  que  Ie  Chirurgien  eh  feta  toul  étourdy. 

Or  pout  la  faute  quivient  du  malade ,  elle  peut  eftre  fait'é,'  oü  pburce’  qu’il  rèti- 
tera  fon  bras ,  ou  l’avaócera,  ou  Ie  tournera  de  cofté'  ou  d’autre ,  fans  Ie  tenir  ferme 
pounseceuoirlapicqueute  telle  qn’elle  eft  neceflaire.de faire’;  öu  bien  que  les  veines 
du  malade  font  couuertes  de  quelques  membranes  nerveufes’ ,  ou  qii’elles  feront  au- 
ttement  dilpofees  que  Ie  naturel  ordinaire  ;  Ce  qui  peut  apporter  telle  incom- 
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tnoditéaumalade&dudes  honneurauChirurgien,  encore que ^>r6préötént la  fan'  •»; 
te  ne  doiue  eftre  imputee  n’y  i  1’ vn  ny  a  l’autre ,  ce  que  Galien  a  treïbien  remarqn^  au  ^ 
3.  liure  desadminiftrationt  Anatomiques  chap.  p.duquelles  paroles  fonttellès. 

Ie  metais  des  maux  &  outrages  qui  fe  font  en  la  phlebotomie  pour  ceux  qui  n» 

Ter, IC  de  fpauent  ce  que  l’on  doit  éviter ,  en  picquant  chacune  des  veines  du  coude ;  pour  cefte 

GdUen.  raifon  dilTeqiie  fouuent  &  curieuferoentvnbrasdefingejCarquandbientuytrou. 

ueras quelque chofe  de  rate  j cela  te  feta ptoKtable;  l’ay  veu  vne  fois  en l’AnatomiJ 
d’vn  fingejvnpetitnerfcouehé  fnrla veine interienre  du  coude, &  femblablement 
derechef  d  vn  autre  finge  fur  la  veine  conioinöe  a  ieellé ,  l’obferuation  de  cela  m’a 
feruypournecheoirandes-honnéur&  inauuaife  reputationoü  fonttombez  ancuns 
Medecins  fameux  qu’on  blafine  &  accufe  d’auoir  couppé  Ie  nerf,  par  ce  qu’apres 
i’incifionles  patiens fentent  lelong  dubras  vnedifpofnioncommes’ileftoitamorty; 
Remonftrant donc 4 ceux  qui acculbient&blafmoientlefdits  Medecins, la  patticu-  ® 
liere  &  propte  conftruiftion  dn  corps  eftre  telle ,  ie  les  ay  excufez  &  defendu  de  ce  re- 
proche ,  &  n’ont  cteu  ceux  qui  detraöoient  des  medecins ,  pour  auoir  appris  de  moy 
que  i’auois  obferué  quelquefois  tel  nerf  paffet  fur  lad\te  veine,  qui  eft  chofe  contraire 
a  la  conftruiftion  naturelle.  ' 

Ainfi  noqs  deuons  excufer  les  Chirurgiens  a  qui  tel  accident  poUrroit  furuenir, 
CncUjlm  rappojrrant  lafautenon41uy,maisala  propte conftrudiion  dê  cefte  partie-.car  il  fe 
cmme  les  void  quelquesfois  que  nature  fe  iouë  en  la  tranfpofition  des  nerfs,  veines  &  atteres: 
Chttmfhm  i’ay  ygu  yne  artere  cheuaucher  la  veine  balflique  laquelle  eftant  ouuettecaufa  vne 
dnuentme  Aneurifme  a  vne  certaineperfonne;ileft  toutesfois  neceffaire  que  Ie  Chirurgien  y 
‘xcxn-  prenne  garde  &  obfefuediligeroraent  Ie  lieu  ou  il  fait  fon  onuerture. 


V^ine  I 
Uire. 

Ie, 

Véhe  Zrf- 

Veine-  hfgu- 


DENOMBREMENT  DES  VEINES  ET  tARTERES; 
qui  font  ouuertes  oriimtirement  m  corps  humdn.  ■ 

C  H  A  P  I  T  R  E  IIII. 

g  Elonla  diuetlitédes  maladles  qui  furulennent  au  corps  numa!ti,les 
g  anciens ontremarquéplufieurs Veines, qu'il  conuientouurft:  def- 
g  quelles  il  faut  que  Ie  Chirurgien  fyache ,  non  feulement  la  fituation  . 
g  &  diuifion,  mais  auffi  Ie  nom,  afin  qu’il  ne  prenne  l’vne  pour  l’autre.  D 
^  Ellesfontennombredequarante  &  vne,  fignaleesidont  ilyenaala 
^  teftc  dix-fept.  La  premiere  eftnommee  Veinedu  front,  fitueeau  mi¬ 
lieu  du  front :  laquelle  on  faigne  pour  les  douleurs  inueterees  de  ia 
tefte,  qui  trauaillent  principalement  lederriere  d’icelle.  La  feconde  Venafofis,  qui  eft 
is.  au  fnilieu  du  derriere  de  la  tefte :  elle  eft  ouuette  contre  rendormiffecnent  &  douleurs 
de  tefte,  qui  font  en  la  pattie  anterieure.  La  troifiefme,  Temporale,  vne  de  chaque 
>-  cofté :  laquelle  monte  en  plufieurs  rameaux  Ie  long  des  temples :  on  la  faigne  pour  Ie 
.  trop  gmnd  larmoyement  des  yeux,  pour  la  douleur  d’oreille,&:  pout  la  migraine.  La 
quatriefme ,  Auriculaite,vne  de  chaque  cofté ,  fituee  derriere  les  oreilles :  elle  eft  ou- 
^  uertecontrelafurditéjdonleurs&vlceresdesoreilles.  Lacinquiefme,Oculaire,ma-  ^ 
niféfte  au  grand  coin  de  1’oeil  proche  du  nez :  on  l’ounre  pour  les  affeiftions  des  yeux  &  5 
paupieres.  Lafixiefme,NafaIe, fituee  au  milieu  &extrémitéduncz,entre  les  deux 
cartilages ;  elle  ptofite  a  la  pefanteur  de  la  tefte ,  &  fluxion  des  yeux  &  paupieres.  La 
féptiefme,Labiere,de  chaque  cofté  deux, fituees tam aux  lévresfuperieure,qu’infe- 
rieure  partie  interne ;  Ouuertes ,  elles  font  proptes  pour  les  tumeurs  &  excroilfances 
de  chair,  &  vlceres  qui  viennent  4  Ia  bouche,  pour  la  rougeur  du  vifage.La  huiiftiefme, 
Ranulaire ,  fituee  fous  Ia  langue ,  vne  de  chaque  cofté  ,  elle  font  laignees  contre  la 
fquinancie ,  inflammation  des  amigdales  ,  8c  de  l’vuulle,  &  pour  autres  affeiftions 
qui  viennent  4  la  bouche  &  gofier.  La  neufiefme  eft  fort  apparente ,  plantee  au  col, 
dite  iugulaire OU organique  &des  Arabes Guides,  vne  de  chaque  cofté: Elle profite 
ouuerte  contre  les  fquinances  8c  defluxions  qui  fe  font  fur  Ie  gofier  ,  qui  preflent 
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Auxbrasjtly  enafix,  troisenchac(jn ,  qui  fefaignentauply dbcoulde,  Lapre- 
-  mrereCephalique  ,appelleeHumeraleouEfpauneve,(jui  eftla  plus  haute  &  ex.ter- ' 
oe;  laquelleonfaigne  ponrla  douleur  de  tefte ,  des  yeax , oreille  &  gorge.  La  deu- 1 
xiefmeeft  Ia plasba(rc&  interne ,  diteÊafiIique,  commeeftantlabale  &  fondement'^- 
des  deux  autres  Veines  ,on  la  nomme  aulfi  Hêpatique  ,  oulecoraire ,  &  AilTeHere, 

OU  Axilaire  ;Elle  eftouuertecontte  les  obftruitians  du  foyc  ,&  inflamtnations  qui 
ïlennent  a  tout  Ie  corps ,  &  aux  naaladies  des  parties  Ciuees  au  deffous  de  la  tefte. 
Latroifiefme  Mediane ,  tant  a  raifon  de  fa  fituation  &  origine ,  pour  eftre  fituee  &  f.' 
faitedelaCephalique&Bafilique,quepour  fa  condition,  d'autaut  qa’elleeft  faignee 
pourles  miladies tant fupetieuresqu’inferieures, qui  affligenttoutlecorps. 

Aux  mains ,  il  y  en  a  fix  ,  trois  en  chaque  fflain.  La  premiere  defcend  Ie  long  du  ••  - 
MMacarpe,&courtentrele  poulde,  &doigt/»<ie*,diteCephalique,Oculaire;pro-r'' 
®  pre  conire les  douleurs  de  tefte,  &  affediiou  des  yeux.  La  deuxiefmeSaluatelle,Sel- 
naIe,ou  Syelen,  fituee  entre  Ie  doigt  Medkm  &  ^«ricuUris:  propte  pour  l’l dlericie  &  . 
autres  maladies  du  foye,  eftant- faignee  de  la  main  dextre;  cotiimede  la  fenellre,  pour 
lesaffedlions  de  latatte,&  pource  peut  eftre  appellee  Splenitiquedu  cofté  feneftre.L.i 
trbifiefme,  Mediane  ,Noire&Goramune, fituee lelong  dudoigt  AJ«di»j,laquelle (e 
pent  faigner  au  defaut  des  deux  fufdites.  '  ' 

Au  ventte  il  y  en  a  deux,  de  chaque  coftd  vne ,  dite  lliaque ,  ou  tiiiUris ,  fii  uee  en¬ 
tte  les  hanches  &  les  fiancs;  Geile  du  cofté  dtoitfefaigne  contra  1'hidropiiie  :  8£  au- 
tres'affeöions  du  foye  ;  Geile  du  cofté  gauche,  contre'les  maladies  de  la  ratte. 

Xu  fiege  ,  deux  de  chafque  cofté  ,  vne  dite  Hemorrhoidale :  propte  contre  les  af- 
feöions  melancoliques ,  &  autres  maladies  faites  de  rhutiieut  melancholique. 

C  ,  Aux  iambes,  il y en ahuiiS ,  quatre en chacune.  La  premiere  Popletique , ou  lar- 
fiere, fituee au.ply  du  iarret :  propte  contre  les  affeéiions  de  routes  les  parties  qui  ‘ 
font  contenués  au  ventte  inferieur.  Ladeuxiefme  Saphene,  fituee  au  dedansdu  pied,  : 
j^ché&  au  delTus de  lacheuille  interne  :Elle  eft  faignee  contre  les  atfeclions  des . 
fèins  del’amarry  comme  pour  prouoquer  les  mois ,  contre  les  vieilles  chaudepilTes  &  - 
poulains ,  qui  font  retournez.  La  troifiefme ,  Sciatique ,  fituee  au  deifus  de  la  cheuii-  ' 
leexterneiproprecontreles  Sciatiques&douleursdeshanches&  cuilfes.  La  qua-  ' 
ttiefme  mediane ,  ou  tenale ,  fituee  fous  Ie  coud  du  pied :  commode  contre  les  fufdi- 

"Celles  Ie  plus  fouuent  que  1’on  ouure  &  faigne  de  routes  les  fufdites  Veines ,  font 
.  les  trois  qui  font  au  plydu  coulde;  laGephalique,Bafilique  &  Mediane.  Enlespic- 
D  quant  il  fe  faut  donnet  garde,  &  confiderer,  que  fous  la  Bafilique  il  y  a  vne  Artere  in- 
figne:  fous  la  Mediane,  vn  netfouvntendondumufcle£/ctpj,outouslesdeuxenfem 
bic,  mals  fous  la  Gephalique  ,iln’y  anynerf,ny  téndoniny  attere,  &  pource  eft  la  . 
moins  dangereufe  d  picquer  de  toutes. 

Si  par  defaftre  ouurant  la  Bafilique  ,  on  touche  1‘artere  ,qui  quelquefois  eft  au  - 
deifus ,  comme  i’ay  veu  aduenit ,  afin  de  retenit  Ie  fang ,  &  faire  que  1’ Artere  fe  puilfé  i‘ 
agglutiner ,  fans  Aneutifme,  il  faut  fendre  vne  febve  ,Se  metttelamoitiéd’icellelut  - 
rouuerture  ,  auec  vne  petite  compvelTe  par  deffus ,  &  bander  Ie  bras  commodéiiient, 
fansy  toucherdetroisouquatreiours.  Aufli  en  voulant  picquer  la  Mediane, file 
nerf  ou  tendon  eft  picqué  &  at-teint,  fóudain  il  faut  faigner  Ie  roalade  de  1'autre  bras,  _ 
&fera  coulé  tout doucement  en  la  playe,del’huillede  Terebentine  chaude,  laiflant 
£  i  fonorifice  vn  peude  laine  graffe ,  trempee  eh  ladite  huyle ,  afin  de  tenir  ouuert, 
&atouslesenuironsdubras,fera  jnife  vne  emplaftrede  Diacalcitheos  diifoult  en 
huille  rofat  Sc  vinaigrei 


Lés  Operations 


DE  L‘J  RTERIOTOMI E  ,  o  F  INCISION 

tArteres.  '  ■- 

C  H  A  P  I  T  R  É  V. 

rfee*  ^^^i^^ttVan(lU’Arteriotoinie,c’eftadireindfiondesarteres,les  anciens 
l'Jmrio-  1’ont  pratiquee  principalement  derriere  les  oreilles ,  &  aux  temples 

pour  les  fluxions  longues  &  rebelles  furies  yeux  ^commeaufllatou! 

4  tes  maladies  de  la  telte ,  engendrtes  de  fluxion  chaude,  vaporeufe& 

fpiritueufe.  Ge  que  nous  faifons  encore  pour  Ie  iourd’huy ,  differens-  B 
mnSn  eux,  en  la  maniere  de  les  ouurirtcar  fi  1’ Artcre  eft  pe.  " 

7e  tlnen.  couppent  tranfverfalement  ,  &  en  tranchenf  &  ollent 

’  mefme  vne  partie  &  les  deux  bouts  fe  retirem  vers  leur  principe, &  ce  qui  leur  eft  cóii- 
nu,ce  qui  eft  caufe  d'arrefter  Ie  flux  de  fang:Et  quad  l’artere  eft  grade,  &  bat  fott:pouc 
Ie  plus  feut  ils  la  lient  deffus  &  deCfous  ,  puis  incifent  ce  qui  eft  au  milieu  des  deux  fils, 
lefquelsdoiuenteftre  bons  &  forts ,  afin  qu’ils  foient  fermement  ferrez,  paree  qué 
Ie  mouuement  perpetueldes  Arteres,  lafchelefil,&  débouebe  Ie  vaifleau,s’iln’eft 
lié ;  &  qu’ils  ne  pourrilfent  auant  que  rincifionfoit  templiede  chair,quibopcheI’o- 
f  wi'ijoe  </w  tifice  du  vaifleau  incifé. 

Weratj  Or  maiutenant  nous  faifons  feulement  vne  fimple  incifion  au  corps  de  l'Artere, 

en  mefme  forte&  maniere  que  nous  ouurons  la  veine,  fans  la  coupper  ny  trancher  G 
des  Arteres.  ^  gj  defirons ,  pour  l’arrefter  nous 

mettonsfurl’orificedelaplayeyne  petite  emplaftre  de  Mafticq, &  par  delfus  vne 
petite  comprefle, tenue  pat  lemoyen  d’vne  ligature  .quifera  mife  autourdelatefte 
autant  fetree  qu’il  fera  befoin.  Ie  fpay  qu’aucuns  ont  pour  fufpeöe  cefte  incifion  des 
Aneunfme  Arteres,  pour  ce  qu’ileftdifficile  d’arrefterlefang  ,  &  que  ce  faifant  la  cicaf  rice  s’en- 
mdadie  gendreaux  parties qui enuironnent l’Artere,  premier qu’icelle  foitbien  confolidee, 
tmgereuje.  (Qgygjjt  y  fuggede  vn  Aneurifme ,  maladie  fafchéufe  &  dangeteufe.  De  ma  part 
i’ay  plufieursfois  veu  ouurirl’Artereaux temples, fans  qu’il  foit  venuaucundesfuf- 
dits  accidens ,  ce  que  ie  confeille  faire  au  ieune  Chirurgien ,  en  cét  endroit  feulement, 
telle  incifion  eftant  plus  commode  Sc  moins  penible ,  que  la  feiftion  totale  Sc  ligature 
d’icelle.  >  .  ,  D 


DE  EANEVRISME  ,  ET  LÈ  MÓTEN  DE  LE 
lier  cou^fer. 

C  H  A  P  IT  R  E  VI. 

K  a  tumeur  nommee  Aneurifme  fe  prend  ordinairement  pour  la 
dilatation  de  1'  Artere,  ce  qui  fe  doit  entendre  pour  les  petits  Aneu- 

rifmes, eftant  impoffible  que  rAtterefepuilTetellementdilatec 
Sc  eflargir  és  gtands  Aneurifmes  qui  fe  rencontrent  fouuent :  Ain-  E 
ft  nous  dirons  fuyuant  l’opinion  des  anciens,  1’ Aneurifme  eftte 
fait,quandle  fang  Scefprits  fortent  des  Arteres,  paree  que  les 
orifices  font  ouuerts,  cequifenomme  Anaftomofe,ou  quand  la 
tunique  de  l’Artere  eft  diuifee  Sc  rompuë ,  foit  de  pla^e ,  ou  d’autre  capfe :  ce  qui  fe 
void  quand  Ie  Chirurgien  voulant  ouurir  la  veine  au  ply  du  coulde ,  perce  Sc  ouure 
l’Artere  qui  eft  au  defibus,on  qui  fe  prefente  quelquesfois  fur  la  veine, Sc  Ie  cuir  qui  eft 

au  deflus  fecicatrife,  Sela playede l’Artere  par fonperpetuel mouuement, derneure 

fans  eftre  glatinee,ny  bouchee,on  remplie  de  chair  nepouuanteftre  cóprimee,  ny  he® 
ft  eftroitement,cómealatéple,  Sc  paree  moyen  Ie  fang  Sc  efprits  fortent petita  pent 
Sc  s’amaifentfous  la  peau,  Sc  font  telle  tumeur  Aneurifmateufe.  Plufieursfonttroni' 
pez  en  la  eognoifsace  d’icelle, ayas  opinio  de  prime-veue  eftre  cötenue  en  icelle  q“®l-. 
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qae  boüe  bu  mitiere  pituheufe ,  ce  qui  ell  caufe  d’y  faire  ouuetture ,  dbnt  toft  apres 
"  s'enfuit  la  mort  du  malade, pont  la  grande  effuuon  de  fang  &  efptits  quifottehttoiit 
a  coup ,  fans  qu’ils  fe  puiffent  arrefter. 

Orles  fignes  pour  cognoiftre  telle  tumeur,&  la  fpauoir  difcetner  d’auec  les  au-  signtsde 
tres ,  font,  tumeur  pulfatiuc,  eftant  de  mefnae  couleur,  que  la  peau  naturelle ,  encore  ÏMemif- 
qu’elle  foitpetiteou  mediocre,raolleautoucher,quiobeït&  cede,quand  on  la  pref- m'. 
feaueclesdoigts, &qui  prefques’évanoüitdutout,poür  Ie  fangsé  efprits  qui  font 
repouffez  dans  Ie  corps  de  rartere,quieft  caufe  qu’entrant  par  vne  petite  ouuerture 
&  par force il  fait  bruit ,  puis  ayant  ofté les doigts, elle  tetourne incontinent,  &  s’eti- 
tend  vn  ftfflement  pour  Ie  fang  ,  &  efprits, qui  retournent  par  vne  petite  ouuer¬ 
ture  ;  Ce  qui  fe  fait  ordinairement  quand  1'Aneurifme  ell  fait  pat  Anaftomofe ,  & 

„  non  de  la  playe ,  paree  que  l’orifice  eftant  ouuert ,  l’efprit  comme  Ie  plus  fubtil ,  fort 
°  premier  que  Ie  fang  ,  &  ainfi  la  tumeur  eft  prefque  toute  fpiritueufe ;  mais  ü  l’attere 
eft  rompuë ,  il  fort  beaucoup  de  fang ,  qui  fait  la  tumeur  plus  hümoralle  que  fpiti- 
tueufe ,  &  pat  ainft  eft  plus  dure ,  qui  en  fin  fe  caille ,  &  fait  diftention  d  la  partie. 

Pour  la  guerifon ,  la  feule  ligature  du  corps  de  l’artere  y  eft  profitable ,  &  principa-  Cur/tim  ü 
lement  ft  elles  fontvn  peu  groflettes ;  car  celles  qui  fontgrandes  principalement  ÏUneurif 
au  col ,  aiflelles,  ou  ay nes,  ne  fe  doiuent  lier,  eftant  iropoffible  de  trouuer  8c  découurir  »“• 

Ie  corps  de  l’attere  iointquefouuentlesincifant  ,U  fottvne  fi  grande  abondance  de 
fang  ,  8c  enfemblcd’efptit  vital,  que  fouuent  Ie  malade  demeure  entte  les  mains  du 
Chirurgien. 

Cellequifuruientauply  dubras,  fe  peut  guerir,  comme  il  fe  peut  voir  par  ceftê  A'nm  liét 
_  hiftoire,  Monfieur  de  Maintenon  me  pria  d’aller  voir  Ie  fils  de  monfieur  de  Belleville,  f^r  l‘A«- 
C  auquel  apres  vne  faignee  faiteau  ply  du  btas,luy  eftoitfuruenuvnpetitAneurif- 
me,quiparfuccefliondetempseftoitaccreudelagroirèardu  poing,  auquel  en  fio> 

Ie  fang  contenu  en  iceluy  fegroumela  :ce  qui  fut  caufe  d’engendrer  quelque  cozn- 
mencement  de  pourriture  en  ladite  tumeur ,  comme  il  S’apperpeut  par  Ie  ciiir ,  qui  reukfiem, 
auoit  changé  fa  naïfue  couleur  en  noirceur ,  8c  liuidité,  eftant  mefme  a!t .  fé  8c  buuerti 
pour  a  qnoy  obuier ,  8c  au  grand  flux  de  fang  principalement ,  qui  s’en  pourroit  en- 
fuivre ,  auec  depetdition  d’efprits ,  ft  1’ouuerture  fe  faifoit  plus  ample.  Ie  propofay 
aux  Medecins  Sc  Chirurgiens ,  Ie  feul  remede  pour  obvier  a  ce  mal ,  qui  eftoit  de  lier 
l’attere  plus  haut  que  1’ Aneurifme  quieftoit  au  ply  du  bras ,  a  laquelle  opinion  en  fiii 
chacun  s’accorda  .•  ce  qui  fut  fait  fort  heureufementjCn  la  prefence  de  Meifieurs 
Droüet ,  Dodleur  en  Medecine ;  de  Beauuais , Chirurgien  demeurant  ^  Anet ,  qui 
P  eftoient  venus  pour  Ie  fecoutir. 

Premierement  ie  remarquay  fut  Ie  cuir  l’artere  en  la  fuperieure  Sc.intetieurè  partie 
del’auant-bras,  ainft  qu’elle  defcend  de  l’aiflelle,  au  ply  du  bras,  trois  doigts  au  delTus  lUrUrteri 
d’iceluy,Sc  en  cefte  mefme  partie,  fuinant  ce  que  i’auois  rematqué  ie  fis  vne  fimple  in-  fnttiumé 
cifion  enlongaucuir,  quieftoitcommefeparédl'endroitde  l’artere ,  oü  elle  fe  ren- 
contre  au  toucher,  8c  l’ayant  ainft  defcouuerte,pairay  par  delfous  auec  Vne  grolTeef- 
guille  courbe,  vne  petite  fiffelle  defliee  puisauec  icelle  filfelle ,  ie  liay  ladite  artère  d 
doublé  noeud ;  cela  fait ,  tout  Ie  fang  groumelé ,  Sc  autre  caillé  contenu  en  la  tumeur, 
fuft  ofté ,  puis  les  parois  de  la  tumeur  fiirent  lauees  auec  eau  de  vie,  en  laqüelle  i’auois 
faitdilToudtevnpeud’zEgiptiacpourcortiger  la  pourriture,  ja commenceeehcettè 
partie :  vnmoisapresle  malade  fut  parfaitement  guéry,  fans  eftre  aucunement  eftro-  Amede  et- 
£  piatdefonbras:de  quoy  i’ay  eftéinfinimentefmetueillé.  Sienquelqueautrepartie  ":.'^‘'f'’'"'' 
exterieute,il  fe  prefente  auChirurgien  pareil  Anenrifroe,il  peut  feurement  découarir 
Ie  corps  de  l’artere  vers  fa  racine  8c  partie  fuperieure  j  8c  la  lier  de  mefthe  f?.fon  ,fans 
autre  ceremonie.  ' 
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DÈ  LA  CIKSÖTOMIE  ,  C’EST  ^  L>ltE  MaNIRRe'^ 
decoupperlesVarices. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VII. 

SEs  Vatices  font  Veines  nuiftbles,pour  eftre  grofieSjdiiateês,&  tiimidej ' 
cótre  leur  naturel, raboteufes  &  inégales:a  cefte  raifon,ou  pour  ce  qu’ell 
les  fontdouleur,  &  eropefchent  Tablion  de  la  partie,ou  pour  ce  qu’elles 
entretiennent  &  abreuuent  quelque  vlcere,  (  qui  fait  qu’elle  ne  peuteftre 
confolidee)onlesouureoutranche,oubienon  les  confomme&  brulle 
pat  Ie  cautere  aöuel  &  potentiel.  La  pratique  des  anciens  ordonue,  que  celles  qui 
font  courbees  tU  repliees  en  plüfieuts  reuolutions  circulaires ,  ou  bien  fi  elles  fonten- 
tortillees ,  &  ioinöes  enfemble ,  foient  incifees  ou  oftees :  Mais  deuant  que  venit  i 
telle  operation,il  eft  befoing  de  fomentet  la  partie  auec  eau  chaude,  pour  fubtilïier  &  4 
degroumeler  Ie  gros  fang ,  &  mclancholique ,  &  enfler  les  veines. 

Le  plus  doux  rémede,  eft  celuy  que  nous  pratiquons  ordinairement,  qui  eft  la  fim- 
ple  incifion  &  ouuerture  au  corps  de  la  Varice,envn,ou  deux,  ou  trois  endroits 
comme  fi  nous  voulions  faire  vne  faignee ,  faifans  neantmoi’ns  1’ouuerture  vn  pea 
plusl3rge,prenansindication  dufang  gros  &  melancholique  ,  &  quelquefois  grou. 
melé, que defitons faire fortir.-par telles ouuertures nous tirons  du  fang  en  quantitd 
fuffifante,  autant  que  la  forcedu  malade  lerequiert,  puis  fut  lefdjtes  ouuertures, nous 
mettons  vnepetite  compreffe3&  la  bandons  ,afin  dererenirlefang,commeeftror- 
dinairc  en  la  faignee  jdefendans  au  malade  de  raarcber,  &  ft  dcrechef  les  Veines 
s’enflent,  il  fautdedans quelque temps  teïteretles  fufdites ouuertures. 

Or  quand  nous  voulons  totalement  la  retrancher ,  il  faut  premierement  auec  de  C 
rencremarquerlecuit,  quieftaudelTusdela  Varice,  &  qui  la  couure,  &  eftant  mar¬ 
qué ,  le  foufleuer  iuec  les  doigts  des  deux  mains ,  vne  depa ,  l’autre  dela.,  1’ayant  pre^ 
mieretnent  pincé  ;  puis  au  milieu  faire  1'incifion  audit  cuir  foullcué  ,  a  1’endróié  qui 
aura  efté  marqué,  de  telle  grandeur  qu'ilfera  requis,& eftant  faiteferarelachee;  pat 
telle  incifion  la  Veinevariqneufe,quieftaudeirous  feta  fort  apparente ,  &  depoüib 
lee  de  fon  cuir ;  puis  fera  paffé  auec  vne  groffe  efguille  courbe ,  vn  fil  fort  en  doubley 
pardelTous  ladite  Veine, lequel  fera  couppépreslecul  de  ladite  efguille  ,afm  d’eii 
titer  par  ces  deux  bouts  &  exttemitez  vne  portion  en  haut,  &  l’autre  en  bas.Celafait, 
le  corps  de  ladite  Veine  fera  ouuert  en  long  entte  les  deux  fiis ,  lefquels  pourrónï 
eftrediftansles  vnsdesautresdu  trauersdupoulce;  &  par  telle  ouuerture  fera  tirédu 
fang , telle  quantité  que  defirerez:  puis  rvn&  l’autre  fi:  ferontliez  fort  eftroitement,  EJ 
couppantparapres  ladite  Veine,  qui  feraautnilieu,  fibon  vous  fetnble,  lailfant  tom- 
ber  lefdits  fils  d’eux  mefmes ,  fans  les  titer  par  force ,  afin  qu’Uoifir  nature  ferme  l’o; 
tifice  de  la  veine  liee  &  couppee. 

Or  la  Varice  qui  eft  droite  ,encore  qu’elle  foittrauerfiere  ,fielle  eft  fimple  8i  pety 
te,,  le  meilleur  feta  de  la  cauterifer ,  mais  deuant  que  ce  faire,  il  faut  purget  le  malade 
Sdluy  tirerlefang ,  foitdu  bras  jfoitde  la  Varice,  oudetous  lesdeux  endroits.  Les 
anciens  on  fait  mention  du  cautere  aétuel ,  &  deuant  que  1’appliquer ,  ils  incifóient 
la  peau  de  delfos  comme  l’onfaiten  la  voulant  liet,  8d  ayans  découoett  la  Varice,  y 
appliquoientytr cautere  grefle  &  mouce,embrazé,rimprimans  doucement  &  me- 
diocrement,  afin  que  le  feu  ne  penetraftpointoutte  la  Veine,  avifans  de  ne  btufler 
.  poiot  les  botds  de  la  playe  &  incifionsfaite,  lefquels  pour  cefte ctainte  ,ilfaudrare-  E 
culer  &  garnirde  quelques  petits  linges  &  emplaftres.  L'operation  faite ,  on  appUt 

que  vn  temede  propte  aux  brufleures  ,&  cedatif  de  douleur. 

Et  d’autant  que  les  malades  ont  en  horreur  le  feu  &  craignent  1’incifion  du  cuir, 
qu’ilconuient  faire  au  precedent ;  noftre  pratique  pour  le  itmrd’huy  eft  d'appliquet 
’lurle  cuir  al'endroit  de  la  Varice,  &  furicelle,fansentameraupaiauant  le  cuir,  vn 
gros  &  bon  cautere  potentiel,afin  qu’il  brulle, non  feulement  le  cuir,mais  aulfi  le  corps 
de  la  varice,  &  faut  fe  donnet  garde  de  toucher  a  i’efcarre,aoec  aucun  ferrement,  ains 
la  lailfer  tomberdoucementd’êlle  mefrae,  vfant  pour  ce  temps  du  remede  qu’auons 
•  defcrit  aux  Cauteres ,  propte  pour  cét  effêt.  Ce  que  i’ay  veu  premierement  pratiquer 
a  Monfieur  le  leune  Chirurgien  du  Roy  ,  &  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Guife,  botntns 
fort  inuentif  en  la  Chirurgie, 


de  Chirurgie. 
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J)BS^  SANG-SFES'ET  LEVK  F  SAGE,  Et  IE 
moyen  de  les  appliquer. 


C  H  A  P  I  T  R  E  VI 11. 

SEs  faogfues  font  de  petits  animaux  fenlblables  4  petits  vérs ,  longs  Defcrifink 
comme  Ie  doigt ,  ou  enuiron  ,  non  fi  grofles  toutesfois ,  fi  elles  ne  def<t»ifusi 
font  foulees  &  pleines  de  fang.  Le  bout  de  leur  tefte  eft  troüé  eri 
rond  ,commevnpetitLan[iproyon,y  ayanttrois  petits  aigüillons 
placez  en  triangle,  qui  picquent  de  telle  forte ,  qu’ils  percent  & 
mordent  la  peau  de  qüelque  aoimal  que  ce  foit ,  S(  s’y  attachent 
tantqu’elless’enflent&empliffentdeuantquède  defmordre.  EU 
less’engejidrent  &viuentenreau,&  principalement és  lieux  marefcageux ,  pour  fe 
daleéler  fort  è  la  fange  &  limon.  II  n’y  a  Chirurgien  qui  ne  les  cognoiffe ,  veu  qne  le 
menu  peuple  les  cognoift  ordinaifement ,  maischacun  ne  peut  pas  difcbrner  Si  eülre-MejfJinui 
celles  qui  font  malignes  &C  verieneufes  ;  cé  qui  doit  eftre  i  confiderer  ,  pbur  les  acci-  mort  di  U 
dents  qui  peuuent furuenir ,  coramé  tumeurs,mflammations,&  malings  viceres  Aemorfmo 
leurs  morfures  jés  patties  ou  on  les  applique,  voirclamort,commel'hiftoirenous'.’™'r‘"’r. 
fait  foy ,  de  MelTalinus ,  qui  pour  s’en  eftré  appliqué  au  genoüil ,  mourut. 
j.  Les  veneneufesfecognoilfent  tant  en  leur  grolfeur,  que  couleur,  qu’és  lieuX  ou1>l»rc[uesdes 
V  elles  refidenttCar  celles  qui  font  gtoffes  ayans  la  tefte  plus  gróffe  que  le  refte  dufm-r'“^ 
corpsj  reluifantes  comme  vers  ardents  ,verdoyantes,  &  qui  font  rayees  furie  dosde'"®™^/^** 
bleu  ,  ou  qui  font  toutes  noires ,  Si  qui  ont  efté  prinfes  és  marefcages  Si  bourbiers ,  ef- 
quels ordjnairement  on  iette les charongnes,fon  veneneufesjSc  ne s’enfaot  phs  feruir.  ' 

Mais  celles  qui  font  menués,rondelettes,8i  qui  ont  vne  petite  tefte  de  couleur  de  foye,  MarqiKÉts 
ayans  le  ventre  rouge, Si  le  dos  rayé  d'or  par  deffusjqui  viuent  és  eaux  nettes,  coulamés  bonnujang- 
Si  fablóneufeSjdoiuent  eftre  retenuës  pour  s’en  feruir.  Et  combien  qu’elles  foient  tel-  /»«• 
lcs,fieft  ce  que  foudain  qu’elles  féront  ptinfes,ne  les  fautappliquer,ains  lesgarder.Si  7 
mettredefgorger  1’efpacedequinzeiours  ou  trois  fepmaines  en  vne  liolle  de  verre 
remplie  d’eau  claire,  &  nette,  afin  de  les  vuider  Si  defgorger  de  leur  baue  Sc  limon,  re-  "J"feTdu 
rj  changeantd’eau  de  trois  en  trois  iours,  Sc  les  frotter  Sc  manier  doucement  pour  les  fan^nes-, 

-  nettoyerd’auantage  de  leur  limon.  Galien  leur  dotinevnpeu  de  fang  le  premier  iour,  * 
les  renonuellant  auffi  d'eau  nette.  Elles  fe  peuuent  gatder  vn  an  Sc  plus ,  pour  s’en  fer- 
nir  quandilen  fera  befoin, 

L’vfage  des  fangfuës  eft  inuenté  pour  mefme  refpea  que  les  fcarificatipns  ;  Pouri’v/.<^e  des 
la  plufpart  elles  font  appliquees  és  endroits  du  corps,  ou  les  ventoufes  ne  peuuent/<(»^-/iiê.s. 

^  eftre  mifes  Sc  tenir:  comme  au  flege,  genciues,  lévres,oubienaux  endroits denuez  de 
chair;  comme  fur  ie  nez.fnrledeirus  de  la  main  Sc  doigts,pareilleraentlorsque  le  ma- 
lade  craint  les  fcarificationsen  quelque  partiede  fon  corps  :ou  quand  ronveuttirér 
quelque  matiere  vcneneufe  faite  par  la  morfure  ou  picqueure  de  quelque  animal 
veneneux. 

Deuant  que  les  appliquer,  afin  qu’elles  foient  affamees :  Sc  qu’ilne  leur  demeure 
*  tienau  ventre, Sc  qu’elles  prennent  plus  facilement,il  les  faut  ofter  de  l’eau,Si  les  met./*^  dofdil- 
tre  en  vne  petite  boitedebois  neufpar  1'efpace  de  trois  ouquatreheures.  11  faut  pre- ■^,”7 
roierement  nqttoyer  le  lieu  oü  on  les  veut  attacher,8is’il  y  a  quelque  graifte  ou  cmpla-  sitlufeT 
ftte,  lelauer  Sc  frotter,  car  elles  defdaignentles  chofes  vnéiueufes :  cela  fait  illesfaut 
prendre  les  vnesapres  les  autres  par  leur  milieu  auecvn  linge  net  Si  blanc(car  fielles 
font  prifes  d  nud, elles  defdaignent  de  mordce)puis  prefenter  la  tefte  a  la  partie  afin  de  mordn'. 
les  faire  prendre.  Silafangluëneveutmordre,on  coule  furie  lieu  qu’elle  refufe  de 
inordre,  vn  peu  de  fang  de  pigeon  ou  poulet,  ou  bien  on  piqué  ledit  lieu  auec  la  poin- 
*5<le  lalancetteoud'vne  efpingle ,  pour  en  faire  fortir  vn  peude  fang  qu’on  luy  pre- 
lente, Sc  ainfüncontinentelle'prendSis’y  attaché.  Sieliene  fuccepasviaement,on 
fi  on  la  veut  faire  fuccer  beaucoupauant  qu’elle  lafche  prife ,  Sc  comme  elle  eft  ja  au- 
wnement  pleine ,  11  faut  auec  lecifeaacoupperparembas  prefque  la  ttoifiefme  pat- 


^02  LesOpchtions 

tie  de  fon  corps :  pat  tel  moyen  elle  tire  d’auantage ,  &  Ie  fang  qu’elle  fucce  s’efconie  A 
&  dcgoDtte.  Qnandla  premiere  fangfuë  eft  cheute ,  s’il  eft  befoin  on  y  en  remet  vne  ^ 
autre  fraifche.  .... 

jrleym  de  Eftans  lafres^&  faoules  de  titer, &  quand  elles  tegorgent  de  fang,  elles  tombent  d’el- 
Its  fwe  les  mefmes ;  &  fi  nous  voulons  les  faire  tornber  deu3nt,nous  leut  iettons  fur  la  tefte  vn 
mnier,  peu  de  cendre  ou  de  fel ,  &  fpudaio  elles  lafchent  prife.  Apres  qu’elles  font  totnbees, 

il  coule  encore  quantité  de  fang ,  qui  raontte  qu’elles  tirent  &  fuccent  de  loin ,  lequel 
nedoiteftrefi  toft  ëtanché  ,afin  delaiffet  defgorgerla  pattiedequelquemalignitd, 
s’il  y  en  auoit  decas  fortuit.  Aucunstnefmepourcéteffetappliquent  fur  lesouner- 
tures  de  petites  ventoufes  ou  corriets,  felon  que  la  partie  Ie  peut  permettre,  ou  bien  la 
lauent  auec de  l’eau  marine. Si  Ie  fang  coule  &  refude  trop  longuement  pour  leur  mot- 
fure,  &  qu’il  ne  fe  puilfe  étancher  par  l’appliquation de quelquCs  petites comprelfes, 
onmetdeifus  vnpeudedrappeau  bruAé ,  ou  bien  la  moitié  d’vne  febve,la  tenant  &  ® 
Mcher  h  preÜrantdeffus  ,iufques  i  ce  qu’elle  y  demeure  adherante  &  attachee,  &  pat  deffus  fe, 
hg-  ra  mife  vne  coropreffe ,  &  la  partie  bandee  ,  fi  elle  Ie  peut  permettre. 


DBS  VBNTOVSES  ,  BT  IB  MOTBH 
delesaffliquer. 


CHAPITRE  IX. 


Eiymoloeie  AVentoufe  eft  vn  inftrument  de  Chirurgie ,  ayant  eu  cenotti  pont  ^ 

dammd!  fa  capacité  &  ventte,  commefioh  difoit ,  Inftrument  vemru..  Leut 

yetiuafe.  grandeur  doitcftre  proportionnee  4  la  grandeur  du' membte  Ou  il  ■ 

hiff-rence  S®  L  conuient  appliquer :  A  cefte caufe ,  elles  different  les  vnes  des 

desVmtou-  autrés en  grandeur  &petiteffe,comme  aufti  pour  leut  figurercat 

fes,frifede  aucuneslont  courtesSt  ramaflees ,  les  autres  font  longues  de  col, 

leererM-  ^  larges  de  ventre ,  &  font  meilleure  aCtion  que  les  autres.  Les  au- 

■  deiir,fetitef  (jgj  different  pour  leur  matiere,  car  ily  enadecuivre,decornes5c  de  verre,  defquel- 
fejpri &  jgj nousyfons  ordinairement ,  afin  qu’en  l’attradliondu  fang ,  on puiffevoit  & deter- 
miuitrt.  ujjrieratrauets  laquantitéd’ic^luy.  11  s’en  peut  faire  anfli de  bois&  deterte  :  mefme 
Terme,  quelquesfois  endefaut  de  Ventoufe,  ilfepeutappliquer  vne  efcuelle  debois  creufe 

ouvnpetit  potdeterre.  Quant  41eurforme,elledoitauoitvneentreeaffezlargette,  ^ 
fon  ventre  mediocrementlarge,  fes  botdsgroffets,  ronds,  afinquela  roettantellene 
bleffe  :Erfi  elle  eft  grande,  elle  doit  auoir  vn  trouaucofté,quel’on  bouche  de  cire, 
enfappliquant,  afin  de  luy  donnet  air,  lorsqu’onlaveutofter.  Aucunsymettentv- 
ae  petite  barre  4 1‘entree ,  fur  laquelle  ils  mettent  la  chandelle ,  que  1’on  allume  en 
,  1’appliquant ,  &  voulant  pofer  fur  la  partie. 

Or  Ie  moyen  delesappliquer  cfttel.  11  faut  premierementauoir  faitquelque  legere 
fitqmrU  ftiia;on,fituer  la  partie  en  figure  droite,afin  que  les  mufcles  foient  en  leurvraye  fitua- 
Ventsiije.  entorfez,  autrement  relournant  en  leur  figure  naturelle  &  droite,chan- 

geant  de  place,on  la  poui  roit  faire  tornber  ,  Si  auCfi  que  la  partie  demeure  plus  en  fi¬ 
gure  droite  que  contournee.  Celafait,  fut  Ie  milieu  de  la  partie,  oir  fe  doit  mettre  la  ^ 
■Ventoufe,  ferontmis  troisou  quatre  petitsbouts  de  bougie  allumez  Si  accommodez  . 
fur  vn  iettonjou  piece  d’argent,affez  grande,  afin  que  la  meicheallumee  netombe  lut 
la  peau,  puis  la  ventoufe  fera  pofee  deffus,  en  la  contournant  quelque  peu,  pour  la  fat- 

tetenir,  Enapresjpardeffosfetaappliqué  vn  lingechaudplidendeux  outtoisdou- 

bles.  Aucuns  en  lieu  de  chandelle ,  appliquentau  fond  de  la  Ventoufe  vn  peu  de  hl- 
lace  attachee  auec  vn  peud’emplaftrcjSc  la  voulans  pofer  fur  la  partie,  y  raettentle 
feu ,  auec  vne  petite  bougie  allumee. 

Quant  aux  Cornets ,  ils  ont  l’entree  large ,  Sc  finiffant  en  eftrcffiffant ,  comme  en 
Sefcttption  pointe  j  ayans  vn  petit  trou  vets  leur  milieu  ,  Sc  par  dedans  vne  pcrno 
^^^^'^’”“’defliee,de  cuir,qui  bouche  Sc  ferme  ledit trou; ils s’appliquent  fans  feu, maïs 
de  les  fucpant  auec  la  bouche ,  en  retirant  fon  haleine :  ce  qui  fe  fait  auec  vn^  petit  •“1'^, . 

qsser.  plüme ,  mis  au  trou  dudit  Cornet  ,  affez  profondément ,  afin  qu’il  recule  lau' 
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•i  languette ,  qui  Ie  bouche ,  &  ayant  fuffifamment  tirë  &  fucyé ,  foudain  qae  Ton  ofte 
^  Icdit  tayau  i  ladite  languette  fe  vient  ^  plaquer  contre,&  Ie  fermer,  comme  il  fe  fait  etl 
vn  ballon,  lors  qu’il  eft  enflé.  Ceux  qui  ne  fyauent  ce  fecret ,  ferment  Ie  troii  auec  vn 
peu  de  cire,ce  qui  n’eft  fi  propre.Les  petUs  Cornets  trêpezen  eau  chaüde  s’appliquent 
apres  que  l’on  a  mis  dedans  la  flarame  d’Tne  chandelle,  maisfoudain  les  fauc  appofer. 

Leur  vfage  eft tripleiretiret &  diuertir Ie  fang  &  hnme<(B:,-qui fluent en quelque  lieu:  .  .  ■■  • 
atfirer  quelque  chofe  arreftee,  que  nature  ne  peut  chaffer ,  refoudre  vne  grofle  vento- 
fttd  enfermee  en  quelque  partie  de  noftre  corps  i  Et  pour  ca  faire  fontappliquez  en  ”  ' 

plufieurs  parties.  Sur  Ie  chinon  derriere  la  tefte,  profitent  a  la  pefanteur  d'icelle ,  & 
defluxion,  qui  tombe  fur  les  ycux;  fut  Ie  milieu  du  col,  aident  illa  difficulté  d’alei- 
ne,  a  la  toux ;  fur  les  deux  coftez  du  col  &  efpaules,  contre  la  douleur  de  tefte,Migra5' 
ne,Ophtalmie,dou!eiirdedents,furleplatdesbtas,tienneDt  ie  lieu  commedeli 
®  'faignee ,  fut  Ie  flanc  dextrc ,  quand  on  p.erd  fon  fang  pat  Ie  nez  ,  &  pres  des  tetins 
aoxfemmes,qnandparlamatticeellesfepurgenttrop,  &  meftnequand  il  y  a  quej- 
que  vcntofité  enclofe  au  foye ;  comme  fut  Ie  flanc  gauche  ,  quand  il  y  a  quelque 
ventofité  en  la  ratte :  fut  Ie  nombril  en  la  Cholique  venteufe ;  fur  la  region  des  V re- 
tetes ,  pour  faire  tirer  la  pierre ,  qui  eft  aux  reins ,  ou  dedans  les  Vretéres,  pour  la  faire 
tombet  en  laveflte:Surlecropionellesfontvtilesanx  Hemorrhoides  &  vlcéresdu  uvemmfi 
(lege  :  fur  Ie  plat  des  cuilfes ,  elles  profitent  aux  douleurs  inueterees  des  reins ;  aux  s’4pfli^«i 
pamons  de  la  veffie ,  amarty ,  quand  il  faut  prouoquer  les  mois.  Bref ,  elles  fe  peu-' 
uent  appliquet  en  quelque  partie  que  ce  foit ,  mefme  ordinaireroent  fur  la  partie  do- 
lente&pafrionnee,quenous  pretendons  guerir,ouil  eft  neceffaire pour  latemettre 
en  bonne  fanté  d’euacuer,  ce  qui  y  eft  contehu,  comme  quand  nous  voulons  attirer 
C  en  la  fuperficie  quelque  humeur  ,  qui  eft  au  fond  d’icellt,  ou  quelque  venenofrte 
emprainifte  en  icelle,  comme  fur  quelque  morfute  &  picqueure  de  befte  veneneu- 
fe ,  craignant  que  lè  venin  ne  gliffe  iufques  aux  parties  nobles :  ou  a  quelque  bubon 
vetierien ,  ou  Parotides  malignes :  mais  quand  nous  voulons  détournèr  quelque  flux  de 
fang, nous  1’appliquons en  lieu oppoflte,  pour  Talliance  des  vaiffeaux  qu’il y  a  entte- 
e’ux,  parlcfquelslefang  eft’retiré.  I'laduient  quelquefois  que  nous  n’appliqiiöns  la 
Ventoufeny  furlapartiemaladejnyfur  1’oppofite,  mais  furlaplus  prochaine,  com¬ 
me  quand  nous  voulons  efmouuoit  les  mois  arreftez ,  nous  l’appliquons  fur  Ie  penili 
&  ayncs ,  &  auffi  fur  Ie  plat  des  cuilfes. 

'  Les  Ventoufes  &  Cornets  s’appliquent  ou  feiches  ,  ou  aoec  Icarificatión.  Si  el- 
les  fontappliquees  fans  fcarification ,  elles  titent  feulement  de  l’efprit  &  vapéur.  §i  Dèux  [mes 
‘"D  doncily  a  quelque  humeur  nuifible  aumembre,  on  l’applique  auec  fcarification: 

&  fi  Ie  mal  eft  d’inflation  ou  ventofité ,  on  l’applique  fans  decoupper.  Quand  nous  1^“ 
voudtons  fcarifier  &  decoupper ,  il  faut  premierement  appliquer  la  'Ventoufe  ou 
Cornet ,  &  apres  les  auoir  oftez ,  foit  auec  la  Flammette ,  ou  pointfte  de  ia  Lancette, 
feront  faites  au  cuir  de  petites  moucheteures  &‘decouppeures ,  grandes  &  profon- 
des  ,'ou  fuperficielles ,  felon  que  l’on  cognoiftra  Ie  fang  eftre  gros  ou  fubti).  La  me- 
fute  de  la  plus  profonde  eft  la  peau.  Bt  quant  au  nombte ,  fi  nous  voulons  faire  pe- 
tite  euacuation ,  nous  ferons  peu  de  moucheteures  &  fcarifications  t  fi  beaucoup,  nous 
en  ferons  plufieurs ,  &  par  delfus  feta  derechef  appliqué  la  Ventoufe  ou  Cornet :  fi  on 
pretend  tirer  quantité  de  fang ,  on  peut  fcarifier  deux  ou  trois  fois  en  mefme  lieu ,  & 
principalement  s’il  y  a  quelque  venenofité  &  malignité ,  ou  que  Ie  fang  foit  gros  &  ef- 
E  pais.  Aux  perfonnes qui fontdelicats,  &  qui  ont  la chair  tendre,  iSt  les  porofiteZ raresj 
nous  nous  contentons  de  fcarifier  vne  feule  fois ,  appliquant  neammoins  les  Ventou- 
fes  &  Cornets  par  plufieurs  fois:  Cela  faiét  apres  auoir  effuyéla  partie ,  nous  mettons 
fur  les  moucheteures  vne  emplaftre  de  Gerat  de  Galien ,  ou  d’vngüent  rolat  de  Mefu*.  tint  ' 
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TRAICTE'  SEPTIESME  DES  OPERATIONS 
de  Chkurgie,  contenantfix  Chapitrcs. 

DeUCarie,t?‘Corruftio»desOs.  Chap.i' 

VesVifides  du  fiege.ou  fondement.  Chap.i, 

Lemoyen  de  tirer  les  Enfans,  quine  feuüent  mtifire  d‘ eux~mefmes'. 

'Pourquoy  font  extirpes  les  extremitestjiu  corps ,  commebras ,  iambés,  qud 

lieu  il  faut  choifir.  Chap.^,  ^ 

La  maniere  de  faire  l’extirpation,  arrejlerle  flux  de fang,apres  amir fltuélema. 

lade.  Chap.  j. 

Lemoyen  d’extirper  les  doigts  fuperflus  &  gafles;,&‘  de  feparer  ceux  qui  font  ioinks 
e>  i^nü  enfemble.  ■  Chap.  6. 


DB  IA  CAKIB  ,  ET  GORliFTTION  DES  ÖSi 


CHAPITRE  I.  - 

És  Os  de  leur  naturel  n’eftans  point  gaftez  font  blancs, polis ea 
leur  furface  ,& fort  folides.  Us.peuuent,felon  les  anciens,  &  córo- 
me  1’experience  nous  monfre  ,  fouffrir  routes  les  indifpofitions - 
qui  faruienncnt  a  la  chair,  roefme  iufques  a  s’apoftemer.  Celfe 
dit  .quetout  Os  endommagé  &  offeni^,ou  eft  carié,ou  poutry, 

OU  fendu ,  ou  rompu,  ou  cafle  &  contus,  ou  di  floüd.  On  leiuge  eftre 
alterd  &  carié  a  la  veüe,  au  toucher ,  &  par  la  matiere  &  fanie  qnir 
f’offnU  ^ ■^“naftre,  puis  liuide,  &  a  la  fin  noir:&  comme  doüement  efcrit  Ie 

lïiefnie  Autheütjl’oscorroinpu  fe  fait  premierement  gras, puis  ou  noir,  ou'carié:  R 
Crifc.  Au  toucher  quand  auec  vne  EfpatuleouEfprouuette  on  Ie  fonde ,  &  il  fe  trouue  & 
Sif^aei  pour  rencontre  inefgal  &  raboteux ,  Sc  quelquestois  la  fonde  y  entre ,  comme  dedans  vn 
coipoiftre  bois  vermoulu  &  pourry ,  &  principalement  s’il  n’a  point  efté  décpuuert  de  chair ,  ny 
rfc/TT/™  ®*‘PO^^®Éair:car  quelquesfoisl’Osalteréjpour  eftre  defcouuert  longuementarair,eft 
uroè”  ‘‘  fi  ferme ,  que  la  Rugine  mefme  n’y  peut  mordre  ,  que  diflicilement :  Par  la  fa- 
^«,ó„cj,„;nie,laquelle  eft  fubtile,  claire,  puante  &  noiraftre;  d’auantage.autour  de  1’vlce- 
iUrUfmie  re  s’engendre  vne  chair  mollalfe  &  baueul'e  ,  qui  eft  eau fe-^ueTvlcerenefe  peut ,  ou 
tres-ditlicilemeot  cicatrifer,  &  ft  quelquesfois  on  la  cicatrife  ,  bien  toft  apres  fe  re- 
nouuelle.  Telle  alteration  furuient  apres  quelque  dtfluxion  d'huméur,  qui  fe  fait  en 
Cmtesle  proprefubftance,  comme  ilfevoid  iors  qu’il  fontimbus  d’huméur  verolique, 
lUltnatm  °uautre  humeur  malin,ou  pourcequ’ileft  defcouuert  de  fa  peau,  chair,  &  periofte  E 
del'ns.  quilecouurej&eftantainfiexpoféal’air  ,fegafte,&  deuientaridedef3ng,quieftfa 
proprenourritare,8ihumide,pour  la  matiere  lanieufe,quidecoule  SccroupiRdelfus; 

OU-  pour  eftre  indeüement  humeöé  d'huile  &  autres  medicaments  vnCbueux ,  qui 
rendent  l’vlcere  fordile ;  ou  pour  eftre  arroufé  de  la  bofte ,  que  la  peau  &  chair  citcon- 
uoifines  fe  pourrilfans  &  fuppurans  diftillent  deffus. 

Ayant  donc  remarqué  qu’il  y  a  corruption  en  l’os ,  il  faudra  recognoiftre  fa  gray 
deur,  &  profondeur,  afin  dé  procurer  la  cheutc  &  exfoliation  d’icelto  > 
faire  queleVifchaifelemort  ,outuë  levif. 

Crandiur  Q!i“‘  ®  grandeur ,  elle  fe  cognoift  a  la  vefte,  fi  quelque  chair  baueufe  ne  la 
deU  Cme  couure ,  &  ou  il  y  aura  foupfon  de  plus  grandecorruption  d’os,  comme  il  fe  peut  con- 
■  iedluret  par  les  enuirons  de  1’vlcete ,  qui  feront  liuides,  par  la  chair  baueufe ,  pat  1  «>■ 
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'4  leüeare&tnmeardesbot(is,&parla  diumrnitéd’icéluy  :circommeditttippocra- 

^  te :  Aux  vlcerés  malignes ,  qui  dutent  vn  an ,  &  plus  11  eft  nêcelTaire  que  l’os  qui  eft 
deffous  la  chair  vlceree,  föit  corrompu ,  &  qu’il  fe  face  ouuerture  &  abfcés  en  iceluy, 
pouren  fortirquelque  erquille  &  pöttion,coDfeqüemment  les  cicatrlces  feront  cauees 
jStenfoncees. 

Cela  eftant  remarqué  ,il  faudra  agrandir  IVlCcre  ,difcóüUtir  l’os,&  Voir  com-  Curitiipie 

bien  la  corruption  eftgrande-.cequife fait auecmedicamentscauftiques, qui auronl !’«««>'. 

vertu  de  confommer  cette  chair  baueüfe ,  propottionnez  Celoii  què  la  partie  Ie  pér-  ^ 

Celfe  confeille  auant  toutes  chofes ,  qüe  1’on  incifé  1’vlcére ,  polir  dècouiirir  l’Osi  crlfe. 
fi  la  corruption  d’icéluy  eft  plus  large  que  Pvlcere ;  couppaiit  par  deffus  la  chair ,  iüf-  Trofandeuli 
„  ques  i  ce  que  l’os  dé  toutes  parts  fe  montre  fain.  Qgant  4  la  profondeur  de  la  Cariê  de  U  Cme\ 
°  elk  fe cognoift  par  lafonde  mife &enfoncee  fürladiteCitiéjlaquelleèntrant  plus 

OU  moins ,  enfeigtte  icelle  eftreou  fuperficielle,  oü  profonde,  Mais  fi  oh  cognoift  • 

que  l’os  vicié  foit  noir  &  fee ,  comme  il  aduient  fóUuent  j  poUf  eftre  deftitué  de  fangi 
la  fonde  n’y  pourta  entrer ,  8£  pour  ce  telle  profondeur  de  Cartó  fe  cognóiftra  par  Ié 
moy  en  du  Trepan  perforatif,  ou  Tire-  fond  defliéjaüec  lequel  l’os  fera  percé  &  troüd, 
&enleretirant  ,filaracleure  &  pöulliereatnenee  par  iceluy ,  ri’eftpointrtoire  ,  ainS 
blanche  &  rougeaftre ,  &  qu’il  eri  refude  quelque  fang ,  c’eft  figne  que  la  corruption  ' 
n’eft  beaucoup  profonde  i  &  fi  la  racleure  s’apperpoit  noi're ,  la  Carie  defeend  plué 
auant  t  car  lï  eft  la  fin  de  la  Carie  &  noircéur,  öü  la  racleüte  &  poulfiere  de  1’Os  com- 
menceablanchirourougir,  '  i-  -i 

Pour  cortiger  telle  Carie  &  corruption ,  on  vfe  du  Cautere  afluel ,  ou  potentiel, 

C  OU  de  la  Rogine ;  fi  la  Carie  eft  fuperficielle ,  l’os  fera  raclé  auec  vne  Rugine  propre: 

&ce!uy  qui  rade,  doit  hardiment  prefler  &  imprimerfon  fer,  afin  que  cela  pro- 
fite&  qu’il  expediepluftoftfon  oeuurei  Quand  la  nqirceur  eft  oftee  ,  &  qu’onreti- 
contre  l’os  blanc,  ferme  &  folide ,  il  faut  cclTer :  car  il  eft  manifefte,  que  la  corruption 
fe  termine,  ou  l’os  qui  eftoit  noir  &  carié,  fe  tróuue  blanc  &  folide :  Quelquesfois  il 
s’apperpoit  vn  peude  lang,  qui  eft  figne  que  1’ös  eft  bien  difpofé  ,par  ce  que  hecef- 
fairement  l’os  gafté  eft  defpourueu  de  fang :  Cela  fait  on  vfe  de  poudre  d’ Ariftolo- 
chie,  Mirrhe,  Aloës ,  Iris  afin  de  conferuer  l’os ,  &  d’empefcher  qu’il  ne  pourrilfe  de- 
rechef.  Si  nous  auons  opinion,  que  la  Rugine  h’eft  fulfifantpj  comme  lors  què  la 
Carie  eft  profonde,  &  qu’il y  a quelque  malice  emprainte  én  l’os,  eftant  mefmes 
gras  &  vndueux ,  &  que  Ie  malade  n’ait  aucune  crainte  du  feu ,  Ie  plus  feür  remede 
^  pour  corriger  telle  corruption ,  eft  Ie  Cautere  aöuel ,  lequél  conforte  la  partie ,  con-  pjmfeurre- 
fomme  les  humeurs  malins  ,aide  i  faire  la  feparation  de  l’os ,  opere  pronJptement,ne  mede,  fóM 
caufe  grande  doüleur ,  ven  que  l’os  eft  infenfible ,  &  ne  communiqué  fa  vehemence  cem^ev  U 
aux  parties  prochaines. 

Quand  nous  vfons  d’iceluy  felon  la  grandeur  &  profondeur  de  la  Cdrie  ,  il  faut 
obfetuer  certaine  mediocrité  de  Ie  tenir  fur  l’os  ,iufques  ice  que  par  les  parofitezd’i- 
celuy  forte  vne  fanie  efcumeufe  ,  &  non  plus  longuement ;  car  y  demeurant  d’auan-;  i/ciumé 
tage  par  fa  violente  chaleur  &  ficcité ,  il  confommeroit  non  feulerhent  1’humidfté 
èxcrementeufe  de  la  Carie ,  mais  aulfi ,  la  matiere  qui  doit  produire  la  chair ,  entre 
l’Os  fain  &  corronipu.  Procedant  ainfi ,  nature  pat  fucceflion  de  terops  fepare  Posj 
.  éngendrant  par  dellous  vne  chair  molk  :  qui  petit  4  petit  s’endutcit  en  fotme  de 
E  grainsdeGrenade  ,  laquelle  mefme  fouuent  perce  l’os  carié ,  comme  les  pétites 
herbes  paffent  au  trauers  de  la  terre,  &  lors  la  matiere  eft  loiiable  ,  blanche  öu  rou¬ 
geaftre  ,efgalle,  liffe  &  fans  puanteur.  Et  icy  doit-on  noter  foigneufement,  que  Ie 
Chirurgien,  peut  bien  doucement  eibranler  l’os  cauterifé ,  pour  4idér  a  nature  ,  qui 
k  fepare ,  &  Ié  tirer  quand  il  eft  cfleué en  haut ,  &  ne  tient  quafi  point ,  mais  ne  Ie  faut 
arracher  par  viölerice ;  car  ce  faifant  auant  que  l’os  fain  foit  couuett;  &  remparéde 
chair  contre  1’occurrence  de  Pair  qui  k  touche,  il  y  furuient  nouuellé  altération.  Cautere 

Ilnefefautcontenter  d’auoir  misleditCauterevnefois,ains,lefaüttéïteret  par  dutejire 
intérvaks ,  fans  qu’il  foit  röuge ,  ains  mediocrement  chaüd,  Sc  Ie  gliffer,  &  promener  >eiW. 
tOUtlelongdèl’os.'  Ce/iu’ilfaut 

^  Or  fi  la  Carie  eft  fort  profonde,  il  la  faut  percer  aüecle  Trepan  perforatif,  ou  f"" 
bien  auec  vn  petit tite-fond,& y  faire  plufienrspettuisjptocheslesvnsdesautresj^^^^'f’''’^ 
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quifoientautfi  profonds  que  kCatie  eft  batTe,  &  dansles  pettuis  mettre  de  petits  '* 
cautereschauds  jiufques  dce  qne  l’Os  foit  du  tout  delfeiché:  parle  moyeu  de  cette  ^ 
operation  ,  ce  quieft  poutry  fe  fepare  de  l’os  fain,  quiefl:  audeffous  en  mefmema- 
niere,quenous  auons dit cy-deflus.  Si l'osentoute  fa  fubftance  eftcané,8dalteré' 
H/>;«me-ilfaut  otter  cequifera  du  tout  gafté  Stcorrompu.  Albucrafis  reciteace  propos  vné 
mrahle  memorable  hiftoire  d’vn  auquel  il  couppa  quafi  tout  l'os  de  kgreue  en  trois  fois 
Ji„;(-jnt  ainfi  fon  operation ,  pat  ce  que  Ie  nialadc  ne  pouuoit  foufftit  grande  doulcuj 
eftoit  debile , &  luy  Operateur ;  craignoit  qu’il  ne  mouruft ,  par  ce  qua  raifon  de 
l’euacUation  fupêrfluc  ,  il  fyncopifoit  d  toutes  heures  :  il  fut  guery  parfaiteöient' ' 
au  lieu  de  l’os  fe  rengendra  vne  chair  dure ,  reprint  fon  en- bon-  point ,  fe  fortifia ,  dé 
forte  qn’il  recouura  toute  fa  bonne  difpofition ,  &  ne  fentit  aucun  empefchement  d 
cheminer. 

lis  fmits  Lors  qu’il  conuiendra  appliqucr  Ie  Cauteré  adluel  en  quelque  lieu ,  il  faut  obfer-  ® 
vuifmesjoi-  uetdegarnir  diligemment  les  parties  voifinesdel’vlcerejquine  doiuent  eftre  tou- 
«««  efire  chees  dudit  Cautere ,  auec  petites  emplaftres ,  craignans  que  deffus  icelle  parties  la 
l^tirnies.  grailTe ,  humeur  ou  ferofité  qui  feta  attiree  ou  fondue  par  ledit  Cautere  cftant  chau- 
decommeeauouhuilleboüillante  ,nedecoule  &  gliife  deffus,  qui  feroit  caufe  de  les 
brufler  &  cautcrifer,  &  engendrer  grande  douleur. 

Dhersre-  Plufieurs  praticiensde ce  temps ,pour  cortiger la Cariedes Os ,au lieu  deCaute- 
tnedtspour  re  aöuel,fe contentent del’vfage du  potentiel entte lefquels  Thuille  devitriohientle 
U  Cm.  premier  lieu,comme  aufli  rhuiilede  Mercure,  riiuilledeclou  de  Girofle,de  Cantphre, 

&  d’Encens,  font  recommandees  pat  aucuns. 

_ _ _ _ _  _  C 


BES  EISTVLES  BV  SIEGE,OV  FONBEMENT. 


C  H  A  P  I  T  R  E  II. 


’  Autant  que  ce  n’eft  icy  Ie  propre  lieu  d’efcrire  des  Fiftules  en  ge- 
neral ,  &  diff  ourir  de  leur  matiere  &  condition ,  quelles  parties  en 
font  atteintes ,  leurs  caufes ,  fignes ,  prognoftic,  &  curation  par  _ 
remedes ,  i’ay  propofc  de  montrer  en  bref ,  Ia  methode  de  guerir  O 
celles  qui  viennent  au  fiege ,  &  principalement  par  l’oeuure  de  la 
main ,  ayant  premierement  &  btiefuement  enfeigné  Ie  moyen  de 
les  recognoiftre. 

riftules  Ju  Les  fiftules  qui  s’engendrent  au  fiege  ou  fondement  font  de  plufieurs  fortcs :  car 
fmt  aucunes  d’icelles  font  cachees ,  &  les  autres  manifeftes.  Les  cachees  font  ainfi  nom- 
mmfefles  naees  par  ce  qu’en  icelles  ne  s’apparoift  aucun  otifice  exterieur ,  1'entree  d’icelles 
m  c.ichees.  dedans  du  fiege ,  commc  au  gros  boyau  ou  roufcle  SfhitiBir,  (bit  qu’elles 

occupent  en  la  pattie  fuperieure ,  qui  eft  tirant  vers  Ie  cropion ,  ou  Pinferieure  partie 
qui  eft  l’entrefelTonjOu  laterales,qui  fontles  coftezdes  deux  feffes;ce  neantmoins  en- 
cores  que  nous  ne  les  puiflions  voira  1’oeil ,  nous  iugerons  que  lefdites  parties  en  font 
offenfees ,  tant  par  Ia  douleur  que  par  Ia  fanie  &  humidité  purulente ,  qui  fott  par  Ie 
fiege ,  de  laquelle  font  Ie  plus  fouuent  gaftees  les  chemifes  des  malades  ,  ioinü  qu’or- 
dinairementil  leur  a  precedé quelque  apofteme  en  cette partie,  ou  quelque  Hemor- 
rhoideinterne,onvieilleplaye  mal  traidiee : Elles  fepeunentauIfivoirarbeil,niais 
difficilementparlemoyendu 

Les  Fiftules  manifeftes  font  ainfi  dites ,  d’autant  qu’a  la  veiie  &  au  premier  afpect 
m«ltsJu  ellesfon'Cogneuës&apperceués,& d’icelles  aucunes  font  cuniculeufes  &  tortueu- 
kL  mmu  nkyans  qu’vn  feul  otifice  &  entree  apparente,&  neantmoins  ont  plufieurs  petits 

fejtï,  &  dét'ours,  branches  &  chambrettes ,  comme  vn  clapier  de  connils :  car  de  leur  feul  ori- 
leurs  figae!.  fice  procedent  plufieurs  finuofitez,  Nous  les  iugerons  telles  par  la  fonde  qui  va  en  di- 
uers  endroiasjtrouuant  neantmoins quelquesinterfticesSi  entre-deux  ,  &  aulü  que 
d’icelles  fott  plus  grande  quantité  de  boue ,  &  fanie ,  qu’il  n’eft  raifonnable  d  vne 
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’i  Cmple  vlcère Fiüluieufe.  Ordestnanifeftes  quelqueS'Vhs  font.börgnejsaitlfinoKi- 
mees  par  ce  qu’elles  n’ont  qu’vn  feul  orifice  exterieur ,  &  ne  penetrent  point  étl  la  ca- 
pacitéduboyauou  mufcle  sphiaBer,ceqm  nouseftmaöifeftea  vöir  paria  fondé,  cat 
glilTant  voftre'fonde  par  l’orifice  exterieur,  &  defcendant  aü  fond  de  la  Fiftule ,  fi  ellé 

■  rencontre  Ie  doigt  inud,quiaura  efté  expres  mis  dcdans  Ie  fiege ,  c'eft  Cgne  qu’ellé 
paffe  iufques  a  l’interienre  fpadofité,  ioiniff  aufli  qü’auecla  fanie  &  boüë,  il  fort  de  la 
matiere fecale, qui  vientparrorificeexterieur;maisfientreledoigt&  lafondequila 

'  touche,  fe  trouue  quelque  chpfe  interpofee ,  telle  Fiftule  éft  borgne,  &  non  penetran¬ 
te,  n’ayant  qu’vn  feulorifice  ouuert. 

Quant  a  la  guerifon ,  nous  laifferons  cè  qui  concerne  les  medicaments ,  &  vien-  u  cuufUa 
drons  feulement  i  1’operation  de  la  main ;  laquelle  fe  pratique  tantpouc  lesvns  qae ‘les  fijluks 
_  pour  les  autres  en  trois  manieres;  ou  pat  la  ligature  ,  ou  par  l’incifion ,  ou  par  Ie 
^  Cautere.  Toutesfois  Auicenne,  &  autres,  fontd’oplnion  qua  1’on  n’y  touche  point  ■c'" f” 

■  auec  les  remedes  fufdits,fi  ellesne  font  granJénnuy  ,&  que  l’on  fe  contente  jg 
les  tenir  nettes  auec  linge ,  cotton  ,  &  lauements  appropriez ;  ce  neantnioins  ie  def- 
ctiray  la  pradlique  des  anciens, &  la  noftre  pareillemant.  Farquoy  tant  pour  gué- 
tir  celles  qui  font  manifeftes ,  que  les  occultes ,  il  faut  fituer  Ie  malade  commodé- 
ment :  ce  qui  fe  praöique  ordinairement  en  cette  forte ,  encore  que  celle  des  anciens 

foit  contraire ,  qui  e^l  de  concher  Ie  malade  a  la  renuerfe ,  tenant  les  iambes  ft  hautes,-  ^ 
que  les  cuiffcs  foyent  couchees  fur  Ie  ventre  :  nous  faifons  tenir  Ie  malade  fur  fes 
deux  pieds,  ayant  Ie  corps  courbé  ,  ,&  app#yé  fur  vn  liél  faifant  eflargir  &  ef-tiifeftt  du 
carter  fort  les  iambes  &  cniffes ,  lefquelles  afin  qu’il  ne  les  refferre ,  fetont  tenues 
par  quelque  feruiteur.  Eftant  ainfi  fitUé  droid  ,  è  noftre  iour  ,  nous  fourrons  Ie 
P  doigt  Medius  de  la  main  gauche  dans  Ie  fondement ,  eftant  preroierement  oind  de 
quelque  medicament  doux  ,  beurre  ou  huille ,  ayant  rongnc  noftre  ongle  ,  s’il  eft 
grand ,  Ie  pouffant  iufques  a  ce  qu’il  entre  en  la  vacuitd  du  gros  boyau.  Et  de  la  main 
dextre ,  nous  tenons  noftre  fonde  en  maniere  d’efguille  a  fetbn  ,  enfilee  par  vn  bout,& 
de  l’autre  affez  poinduë ,  laquelle  eft  mife  en  l’orifice  de  la  Fiftule ,  &  pouffee  douce- 
ment  iufques  a  ce  qu’elle  rencontre  nud,  fans  aucune  chofe  interpofee ,  Ie  doigt  qui 
eftau  fondement,  &  l’ayanttouchee  d’iceluy  doigt ,  il  faut  plier  &  coutber  Ie  bout, 
puis  l’amener  dextrement  dehors  par  Ie  fondement ,  fe  donnant  garde  dë  rien 
efcorcher  au  dedans,  afin  de  paffer  Ie  fil  ,  qui  eft  enfilë  aü  cul  de  ladite  fonde, 

\  OU  efguille  a  feton  :  ce  fait  ladite  efguiile  fera  oftee,&  les  deux  bouts  &  com- 
_  mencements.du  fil  fetont  nouëz  enfemble  ,  les  ferrantmediocregieht  a  noeud  cou-  ■ 
lant,  afin  que  l'onpuiffetous  les  iours  letefferter  d’auantage,felonquelachair  fera 
fiee  par  iceluy ,  &  iufquesace  quetoutcequieft  entre  les  deux  otificesfojt  tranchë, 

&  Ie  fil forty. 

Et  fi  l’on  trouue,  que  la  Fiftule  foit  borgne ,  c’eft  i  dire  qu’elle  n’ait  point  d’iffuë  cUtur^ 

ne  penetre  en  la  capacité ,  mais  lëulement  qa’elle  finiffe  au  fond  du  fiege ,  &  la  fon- 
dant,  Ie  doigt  /«tirx  rencontre  Ie  bout  de  la  fonde ,  qui  eft  poindu  ,  fe  trouuant  cntrefi-e  lurdy, 
deus!  quelque  membrane,  OU  fubftance  fiftuleufe,il  la  faut  percer  &  ehtrer  hardi-  , 
ment  auecle  bout  de  ladite  fonde,  afin  de  paffer  Ie  fil ,  comme  deffus  nous  auons  dit. 

Et  faut  noter ,  que  telle  efguiile  ou  fonde  doit  eftre  d’or  ou  d'argent  recuit ,  afin  que 
plusfacilement  elleobeifleaeftteployee.  Nous  vfonsd’vne  platine  d’argent  ptopré 
pour  eet  effed ,  laquelle  nous  auons  defcrit  cy  deffus  en  nos  figures  des  inftruments, 

E  accompagnee  de  ladite  efguiile  a  feton.  Le  fil  doit  eftre  de  lin  cru,  retors  de  tlois  ou 
quatte  doublés  en  vn :  Quelques  vns  voyans  qüe  l’incifion  tarde  trop ,  engraiffent 
ledit  fil  de  quelque  medicament  cauftique.  Guidon  fait  la  fedion  auec  vn  caute- 
re  aduel  tranchant ,  &  pour  empefcher  qu’il  ne  profonde  plus  qu'il  ne  faut,  il  met  gLv»». 
en  la  Fiftule  vne  fonde  cannulee,  &  par  deffus  le  canal  d'icelle,  incife  la  peauauec  le- 
ditpautere :  par  vn  mefme  coup ,  il  tranche  la  fiftule ,  confomroe  la  callofitc,  Si  cn- 
garde  qu’il  ne  vienne  flux  de  fang, 

_  Aucuns  ne  font  d’avis  de  lier  ny  brufler ,  ains  trancher  la  Fiftule  auec  vne  Bifto-  ^ 
rle ,  couppant  ce  qui  eft  entte  les  deux  orifices ,  qui  font  1’otifice  de  la  Fiftule  ,  & 

&  ce  qui  fe  trouue  calleux  ës  parois  de  ladite  Fiftule  ,  eft  couppë  Sc  rafraif- 
rby, comme  l’on  faitavnBec  de  liévre  :  Ceneantmoins  1'experience  nous  montre  p„  f,-. 
que  la  ligature  eft  plus  feure  Si  inoins  dangeteufe ,  n’eftant  belbin  d’ofter  la  callofuct^x/f. 


7oS  .  LesÖperations 

car  foüuentpenfantoftertelle  callofité,on  couppcquelquesfibresdamnfcle^6I„•,.  *. 
p  teSton.  ^Jjf^ie^jueieftantattèindl&blelféj  delis’enfuit  quelemaladene  peutreteniclama.  ^ 
N  tiere  fecale.  L’on  pent  trouucr  eftrange  d’efcrire  que  la  Fiftule  fe  guerift  pat  Ia  fenlê 

ligature,fans  ofter  la  callofité,&  que  cela  repugne  a  la  raifon,attendu  que  toute  vnion 
fe  dolt  faire  pat  attouchement  de  chofes  molles :  Mais  ie  puis  afleurer,  qu’i  toutes 
celles  que  i’ay  veu  lier,  la  guerifoB  s’en  eft  enfuiuie,  fans  ofter  ny  confommcr  la  callo. 
fitd. 

Cm-Mhn  k  *  I'opetation  des  cachees ,  Ie  malade  eftant  fftué  comme  nous  auons 

U fijide  c.t-  dit  cy  deCfus ,  il  faut  appliquer  dans  Ie  fondement ,  Ie  Sfeculum  a»! ,  eftant  preniiere* 
dee. .  meiit  oinfl  de  qnelqne  medicament  gras ,  &  dilater  ledit  fiege ,  Ie  plus  qu’il  feta  pof. 

fible,  fans  douleur :  pat  telle  dilatation  l’otifice  de  l’vlcere  nous  feta  apparent ,  entte 
les  branches  duquel  feta  mis  vne  fonde  alTez  groffette ,  comme  vnepetite  efguilled 

feton,mouce  parlebout ,  &  enfilee  pat  Tautre,  laquelle  feta  pouffee.iufques  au  fond  ® 

d’icelleFiftulejquiapproche  du  cuit  exterieur  &  fut  fonextremité  que  l’on  peut  ap. 
perceuoir  au  taöjOii  fait  vne  incifion  ou  contt’ouuerture  defl'us,  auec  la  poinóte 
d’vneBiftotie,  &  l’ayant  rencontree,  voftte  Sfecuhm  eftant  ofté  on  palfcra  plus  ou- 
tre  ladite  efguille  a  feton,  afin  de  paffet  Ie  fil  pout  la  lier.  Auttesveulentque  l'on 
jii'tnfu-  couppejioignant  la  fonde,  toute  la  Fiftule  intetieure,  pat  laquelleaefté  mifela  fon- 
tiqiie.  ^  de,  &  celuy  quiaefté  fait  pat  la  contr’ouuerture :  mais  il  eft  plus  expediënt  de  Ie 
lier,  afin  d’euiter  au  flux  de  fang,  s’ily  a  grande quantité  de  chair.  Aucuns  des  anciens 
n’ont  peu  s’accommoderdu  SfecuUmani,  mais  feulement  ont  mis  Ie  doigt  dans  Ie 
fondement ,  pout  Ie  dilater ,  gliffant  par  mefme  moyen  vne  fonde  aflez  aigue ,  &  tH- 
tant  de  cofté  &  d’autre ,  iufques  i  ce  qu’ils  ayent  trouué  l’orifice  de  la  Fiftule ,  qui  fe 
fent  &  apperpoit  comme  quelque  partie  creuacee,  ScTayant  trouué óniette  paria  ^ 
creuace  ladite  fonde,  qui  eft  ioignante  leur  doigt,  la  conduifant  Ie  long  du  cheinin 
deladitecrcuace,paflant  contre-mont,  ou  felonie  lieu,qa’ilspeuuent  iuger  Ie  fond 
de  la  Fiftule,  tendre  &  finirtCe  qui  fecognoift  paf  letaadel’autre  doigt  de  la  main: 

&  ayantapperpeu,  que  ce  qui  eft  ehtre  deux, eft  fubtilSi  mince,  n’eftaüt  prefque  que 
Ie  cuir,  en  lieude  l’incifer,  chaflentde  violence  la  fonde,perjant  contre-mont  laFiltu- 
le ,  eftant  paflee  tout  outre ,  couppent  ce  qui  eft  entre  les  deux  orifices ,  qui  font  Ie 
fiege  &  riocifion  ou  trou  ,  qui  a  eftc  fait ,  ou  bien  paffent.vn  filet,  &  la  lient. 

~MhiiirAjts.  ceux  qui  font  d’opinion  de  guerir  les  Fiftules  par  Ie  Gautere  aóuel ,  Albu- 

'  crafis  en  donne  Ie  moyen ,  voulant  que  l’on  vfe  d’vn  Gautere  de  fer ,  fubtil  &  ardant  • 
proportionné  i  la  graqdeur  de  l'vlcere  fiftuleux  ,  Ie  remettant  deux  ou  trois  fois ,  iuf- 
ques  a  ce  que  toutes  les  calofitez  foient  confommees ,  preferant  Ie  fer  chaud  au  fer  D 
tranchant,  par  ce  qu’il corrige,  dit-il,  l'intemperature  de  la  partie',qu’il  n’excite  point 
de  fluxion ,  qu’il  brufle  la  callofué ,  qu’il  empefche  &  arrefte  Ie  flux  de  fang ,  &  qu’il 
deffeiche  1’humiditéfupetfluë,  aïTembleeen  toute  4  partie. 


IS  MOTEN  DE  TIRER  LES  ENRANS  NE 

fementmifired^eux-mefmes, 

C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

'MmytlKt-  Euantquemettrelamainatelleoperation,ilm’afemb!ébond’a-  ® 

meniMChi-  ^  vertir  Ie  Ghirurgien, quc  telles- femmespeuueut  efchapet  cedan- 

riirgien.  \  ger ,  confideré  que  c’eft  èncourir  vn  grand  blafme  &  deshonneur, 

Tyluraues  ^  |  trauaild’enfantjmeurt  entre  nosmains,eftimas 

qui  kiuent  parnoftreaidelaconferuer,  Sideliurerdefon  mal.  Partantnous 

mfefcher  JJ  nedeuons  toucher d  Celles,  que  nous  eftimons  pour  mourir.  Orla 

leChirurgre  L - - öCEü  contenancede  la  femme,  qui  eft  en  trauail,  &  fon  vifagenous  fait 

d’ennefrm-  iager,quel  en  peut  eftre  Ie  fucces  &  euenementxar  celle  qui  coutt  fortunede  la  mort  • 
j.£„f''’"'.alacouftume  &  fapon  de  faire  toute  eftrange,  nefefouciant  de  chofes  quelconqiws: 
^peutnA-  vifage  eft  effroyable,&  du  tout  changé,  les  yeux  creux ,  &  Ie  nezretrelTy,  Ie  poux 
mkfy  petit ,  obfcur  &  defreglé :  Elle  eft  affommee  &  affonpie ,  comme  letargique  j  jans 
mefme,  fotce, abbatuë,  &  iapoit  que  l’on  parle  delle,ce  neantmoins  onnesla  peut  refveifter, 
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-r  &iforcedeIaharairer&tourmênter  ,fionlarefveillé  japrés  auoirtlr^  d’éllcqüèl- 
^  quc  parole,  ellela  prononce  foiblementjSc  foudain  s'endort.  Elle  fait  des  vents  pat  la 
bouche  :  Cellé  qui  a  vn  pea  plus  de  vigueur ,  tombe  en  convulfion :  Quelqaes- vues  a- 
pres  vn  grand  trauail ,  comme  celle  qui  auroit  efté  cinq  ou  fix  mois  en  telle  peine  j  de- 
uientmollaflejpeauffuë,  &  emmaigrie,  Ie  corps  eftant  commé  extenuc,faute  d’auoir 
efté  nourrie,  &  aufll ,  que  fi  peu  qu’elle  a  pris ,  n’eft  poipt  tourné  a  fon  profit  &  nour- 
riture ,  fon  corps  eft  tout  humide ,  fuaillant ,  &  principalement  au  vifa  ge ,  telle  fueuc 
eftant  Ie  plus  fouuent  grafie  &  vndueufci 

Celle  qui  peut  endurerl’operation  manüelle  pour  titer  fon  Enfant,  n’aaucun  des 
accidens  fufdits ,  &  pat  ainfi  doit  eftre  fccouruë  foudainement ,  comme  il  s’enfuit^ 
fans  toutesfois  la  faire  temerairement ,  s’eftant  premierement  enqüis  de  la  fageEem-  -  .  ■  > 
me,  qui  peut  eftre  la  caufe  de  telle  difiiculté  d’accoucher,  tirant  d’elle ,  &  de  la  roere, 

"  ce  qui  nous  fera  poflible ,  rapportant  Ie  tont  a  noftre  iugement ,  &  aux  chofes  qui  éri 

peuuent  eftre  caufe ,  confiderant  fi  telle  difiiculté  procédé ,  ou  de  la  mere ,  ou  de  l’En.  nm  diffi, 
fant,  OU  des  chofes  externes,  qui  font  les  trois  chofes  externes  qui  peuuent  empefcher  -d*. 
l’enfantement ,  &  felon  celles  que  nous  trouuerons,  il  y  faudra  remedier. 

Si  telle  difiiculté  dépend  de  la  mere,c’eft  ou  pour  ce  qu’elle  eft  de  petit  courage, 
ctaintiue,  floüette,  ayant  l’amarry  &  col  d’iceluy  petit  &  eftrcnt ,  pour  eft  re  ieuiie  &  de . 
petit  corfage,tendre&  delicate  ;  ou  pour  ce  qu’iceluy  col  eft  contourné  j  ou  bouché 
de  quelquetunreur,  apofteme  ou  vlcere  ,  ou  empefché  de  quelque  catnofité  ;  ou 
bien  que  la  mere  a  vne  pierre  en  la  veflie ,  qui  en  s’eftbrpant  veut  fortir  hors ,  &  vient 
au  col  de  la  veflie ,  prelfant  Ie  col  de  l’amarry ,  &  Ie  rend  plus  eftcoit :  oü  bien ,  s’il  y  a 
^  quelque  cicatrice  eniceluy  qui  Ie  rend  plusefttoit,  ne  pouuant,pourla  dureté,  s’eflar- 
P  gir&eftendre. 

L’enfantement  aufli  eft  retardé  d  quelques  femmés  j  outre  les  fufdits  accidens 
pour  eftre  craintiues,  apptehendants telle peine , pour  n’eftre vfitees d  tel  trauail, & 
qu’elles  ne  peuuent  s’agencer  &  gouuetnef ,  lors  qu’il  eft  requis'.  Aucunes  font  affoi-' 
blies  pour  quelque  maladie  quiaprecedé,  n’ayans  la  vertu  de  pouffer  leur  fruiift,-  , 
L’Enfant  peut  eftre  caufe  de  telle  difiicultc  pour  eftre  trop  debile,  ne  pouuant  en 
s'ellanceant  StpoulTantaider  au  trauail  de  la  mere  ,8£  principalement  s’il  eft  mort  & 
enflé :  comme  aufli  quandileft  trop  grand  &  gros,  ou  quelque  partie  d’iceluy ;  s’il  eft 
monftre,  ay  ant  deux  teftes ,  quatre  bras ,  s’il  eft  doublé ,  &  mefmë  s’il  y  en  a  plufieurs, 
k fpauoir,  trois, quatre ,  deiquels  1’vn  peut  prefenter  vn  bras, &  1’autre vne iambe  tout 
j,  dlafois ,  OU  autres  parties.  Or  felon  que  1’ enfant  fe  prefente,l’accouchement  en  eft 
^  plus  facile ,  ou  difiicile :  car  Ie  naturel  eft  lors ,  qu’il  prefente  fa  tefte  la  premierè ,  les 
bras  eftendus  aux  coftezde  meillenr  d’apres,eft  quand  il  prefente  les  pieds  les  premiers, 
par  lefquels  il  eft  facile  ment  tité :  tous  les  autres  font  contte  nature  &  tres-  difficiles, 
aufquels  il  faut  remedier,  comme  nous  dirofis  cy-apres; 

Et  quant  aux  occafions  externes,font  grande  chaleur,qui  abbat  &  profterne  les  for^ ,  ,  - 

ces,  &  les  refout :  comme  au  contraire  vn  grand  froid ,  qui  bouche  &  reflerre  les  con-  extern'! 
duiéis :  voir  quelque  perfonne  que  1’ on  craint,  ou  que  l’on  halt. 

L’enfant  aulfi  qui  demeureafec,leseaux  eftans percees ,  fait  renfajnteinentdif- 
ncile ,  attcndu  qu’clles  rendent  Ie  chemin  plus  lubrique  &  gliflant ,  qui  fait  que  l’En- 
fant  fuiuant  les  eaux ,  glilfe  &  coule  plus  facilement  dehois ,  comme  l’on  void  vn  ra- 
uage  d’eau  emporter  des  pierres  auec  foy  :La  triftefle  aufli  &  fafcherie  reflerte  &  com- 
1  prime  Ie  coldel’amarri,  comme  aufli  laioyemodetee  Ie  peut  dilaten 

A  toutes  les  fufdites  occafions  faudra  remedier  par  leur  contraire;  comme  fi  tel- tv/'fr.rw». 
Ie  difficnlté  vient  pour  la  debilité  de  la  mere ,  fera  fortifiee  luy  donnant  vn  peu  de  vin 
OU  d’hy pocrasjla  refioüilfant  &  confolant  en  fon  mabfi  Ie  paflage  eft  trop  eftroia,fec, 
letrefli,  fera relafché auec  fomentations,ime(ftions,vnöions,appliqHees  &  iettees 
aéiuellement  chaudesrs’ily  a  quelque  catnofité, elle  ferareponflee  a  cofté,comme  auf- 
fi  s’il  y  a  pierre  a  la  veflie,  la  faifant  remonter  en  haut.  Et  fi  l’Enfant  fe  prefente  autre- 
ment  qu’il  ne  doit,  qui  eft  la  tefte  la  premiere,il  Ie  faudra  retouroet  Ie  mieux  que  faire 
fe  poutra ;  comme  s’il  iette  hors  vn  pied  ou  vne  main,  il  ne  Ie  faut  tjcer  par  la,ains  lere- 
poulTer  doucement ,  &  remettre  enfa  placeis’ily  a  plufieurs  cnfans ,  il  faudra  prendrc 
garde  en  les  tirant,  fe  donnant  garde  de  titer  vn  pied  de  rvn,&  vn  pied  de  1’autre  tout  a 
coup ,  &  pour  ce  en  faudra  repoufler.vn  en  haut ,  &  auancet  eeluy  ,  qui  eft  Ie  plus  pro- 
cne,&pteftafottiri  '  Ooq 
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Maij  deuant  que  venir  a  l’opetation  de  la  tnain ,  il  faut  bièn  fituer  la  femme  &  fj; 
^''''''"'''".‘^'foitquilyait  plafieurs  fitaations  (  car  aucuns  la  mettent  en  vne  chaire ,  autres  fap, 
puyent  leuee  fut  vne  tablej  ou  bord  d’vn  liö,  les  iambes  efcartees ;  autres  la  font  mcN 
treigenoüil)  la  meilleure  &  moins  penible  eft  celle  qui  fe  pratique  au  lift  j  faifant 
coucher  la  femme  i  la  renuerfe  au  trauers  d'iceluy ,  &  prochedubord  ,luy  appuyant 
la  tefte  auec  quelques  oreillez ,  ayant  les  talons  ioignans  fes  fefles ,  qui  fetont  vn  pea 
efleuees, les  cuiffes  efloignees  les  vnes  des  autres, tenues  par  deux  femmes  ou  ferui. 
teurs ,  afin  qu’elles  ne  les  puiffe  refferrer  ny  approcher ;  par  ce  moyen  Ie  Chitur- 
gien  peut  eftr^proche  du  bas  duventre ,  &  1'Enfant  eftre  poulfd  vers  1’orificede  la  ma- 

Ayant  ainfi  fitué  la  femme, Ie  Chirurgien  mettra  fut  Ie  ventte  &  genoüils  de  la  fem¬ 
me  vn  drap  &  couuerture,  tant  afin  que  tien  ne  foit  veu  ,  que  pont  engarderque 
l’air  exterieur  ne  la  puiffe  offenfer :  puis  coulera  doucement  fa  main  oinfle  &;  graiffee 
de  beurre  frais,ou  huille  d’olif,ou  fein  doux  dedans  l’amarty,&  fur  tout  confideteta  fi 
l’enfant  eft  mort  ou  vif ,  &  comme  il  eft  pofé  &  fitué ,  s’ils  font  vn ,  ou  deux ,  ou  plu, 
Vmfmt  fieurs.  Or  de  quelquefaponqu’il puiffe  eftre  giftc,  vif,  on  mort,  fi faire  fe  peut,  il 
liré'Uulie  faut  titer  la  tefte  la  premiete,  finon  feta  pat  les  pieds ,  les  attirant  doucement  enfem- 
Upremim,  ^  fotte,  que  l’vn  des  bras  foit  couché  Ie  long  de  la  tefte , afin d’em- 

fi  faire  fe  ’  pefcher,que  lorsquele  corps  eftfotty  ,quel’araatry  nefereffetre,  Scenfetmelecol 

femjmn  de  l’Enfant ,  ce  que  Ie  bras  ainfi  fitué  empefchera  de  faire.  S’il  fe  prefente  vn  pied ,  &■ 
lesfieds.  que  1’autre  foit  en  dedans  ,il  faut  lier  ledit  pied  auec  vn  petit  ruban ,  &  Ie  teponffcr 
en  dedans ,  laiffant  pendre  Ie  bont  du  ruban  en  dehori ,  puis  chercher  l'autre ,  coulant 
fa  main  Ie  long  d’iceluy  &  de  la  cuiffe  dudit  pied ,  iufques  a  ce  que  Ton  ait  trouué  les 
feffes ,  puis  trainant  voftte  main  Ie  long  d’icelles  ,trouuetez  foudain  l’autre  pied ,  qui 
fera  aduancé ,  &  Ie  ruban  retiré  ,  qui  ramenera  l’autre ,  lefquels  tous  deux  eftans  en. 
femble  feront  tirez  doucement,  puis  les  cojrps  &  Ie  refte  de  l’Enfant ;  par  tel  moyen  fe 
cognpift  fi  les  deux  iambes  font  du  mefme  Enfant ,  les  choififfans  de  cette  fajon  l’vn 

Signesde  Si  1’Enfant  eftmort,  ce  qui  fe  cognoift  lors  qu’il  ne  fe  reproe  plus,  &  ne  bquge 
l'Enfmt  ^  d’vnlieu,&  qu’enletouchanton  Ie  lent  froid,  luy  mettantle  doigt  en  labouche,il 
fnon  em  vë-  ne  remué  la  langue ,  ny  lévre,  pour  s’efforcer  a  fueper :  la  mere  a  1’haleine  puante ,  les 
tredeUme-  yeux  enfoncez  ,les  lévres  &  Ie  vifage  amortisile  ventte  fort  enflé,  &  cognoiffane 
qu’il  eft  mort ,  fera  tiré  hors ,  comme  nous  auons  dit ,  par  les  pieds.  k  l’enfant  auoit 
Tdaniere  de  iambe ,  &  qu’il  foit  impoffible  de  Ie  retournet  dedans  la  matrice, 

tirer  l’En-  P^t  ce  que  Ie  corps  occupe  fon  orifice ,  il  Ie  faudra  tiret  iufques  a  la  ioinéture  de  1’ef- 
fant  mort.  paule ,  OU  hanches ,  fi  c’eft  Ie  pied ,  &  Ie  coupper  en  Partiele :  Et  fi  la  tefte  fe  rencontre 
la  premiere  ,il  faudra  mettte  les  deux  doigts  en  la  bouche  en  forme  de  crochet ,  vers 
le  Palais ,  &  Ie  tirer  Ie  plus  doucement  que  faire  fe  pourra.  S’il  a  Ie  ventte  enflé,  ou 
que  la  tefte  foit  trop  groffe ,  &  qu’il  foit  plein  d’aquofitez,  telles  parties  feront  trouëes 
auecle doigt,  afin  que  1’humeur contenu  s’efpande,  &qu’elles  defenflent:&  oula 
main  ne  feroit  affezfuffifante,pouramener&tirerl’Bnfant,  &trouérleventre,pout 

donnet  efgoüt  aufdites  humiditez  contenués ,  foit  ^  la  tefte ,  poiélrine  ou  ventte, 
auec  la  main  dextrefera  coulé  doucement  vn  petit  coufteau  courbe ,  tranchant  pat 
,  toute  fon  interieure  courbeure  ,  feuleroent  cachant  la  poinÖe,  qui  éft  recourbee  ,  eti- 
vMer  les  doigts ,  qui  feront  ferrez  enfemble ,  &  d’iceluy  feront  ouuerts  la  tefte ,  poiéiri- 

Mtiuefiie^  ventte,  pour  faire  vuider  lefdites  aquofitez ,  puis  auec  vn  crochet  qui  fera  por- 

emtenuês  té  de  mefme  fapon  que  le  fufdit  coufteau ,  la  poinéte  duquel  fera  accrochee ,  ou  aux 
auarfsde  yeux ,  oua  labouche,  ouaux clauicules  ,tirant  par  aptes tant &fi fort  qu’M  fera  be- 
l'EnfMt.  foin ,  fe  donnant  garde  que  la  poinéte  dudit  crochet  ne  lafche  fa  prife ,  8i  ne  tombe 
de  violence  aux  patois  de  l'amarry,&  pour  ceferatoufioutsconduiéi  leplusfecrette- 

ment  que  faire  fe  pourra ,  de  1’vne  des  mains ,  qui  fera  dans  la  matrice. 

EnfariTiiié-  Si  l’enfant  eft  fi  gros  qu’il  ne  puiffe  eftte  tiré  entier,ou  qu’il  foit  monftrueux,  ou  que 
firueux.  deux  s’entretiennent ,  il  faut  les  auoir  par  pieces  ,incifantle  teft ,  tirer  les  parties  les 
vnes  apres  les  autres ,  puis  la  poiarine,  bras  &  iambes,  &  faire  en  forte ,  qu’il  foit  diui- 

fé  aux  ioinaures,  fans  brifer les  os :  car  encore  qu’ils  ibienttendres,  ce  neantmoins  les 

poindes  d’iceux  pourroient  piequer  les  patois  de  l’amarry ,  &  les  vlcerer ,  &  pat  ainiJ 
ks  bras  Stiambes  feront  eouppees  aux  ioinöures. 
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Queiqucsfoisen  t’iraot  l’Enfant  par  les  pieds ,  la  tefte  deöiêuré  au  dedans  tome  feu-  ^ 

^  le,laquelle  ne  fe  peut  auoit  pat  apresjqu’auec extreme  danger  &  difficnlté,attendu  que 
ilie  roule  dedans  la  fpaciofité  de  l’amarry.  Et  aduenant  cela  j  il  faut  qu’vn  feruiteur, 
flilc  &  pratiqué  de  ce  faire, fituc  au  cofté  gauche,préire  de  fes  deux  mains  Ie  ventre  de 
la  femme ,  couuert  d’vn  Hoge  bien  chaüd ,  afin  de  faire  defcendre  Ia  teftede  l’Enfant 
vers  Ie  bas ,  &  la  tenir  fub jete.  Et  toft  Ie  Chirurgien  fitué  aü  cofté  droit  coulera  auec 
Ia  main  fon  crochet,comme  nous  auons  detfus  dit,&  accrochera  de  mefme  fa  pon  icel- 
le  tefte,  ou  par  les  yeux,  bouche,  ou  ttou  de  la  tefte,  &  la  tirera  petit  i  petit,  comrae  fi 
tont  Ie  corps  yeftoit:Sielleefttropgtolfe,fera  pareillemem  couppee,&  les  piecesti- 
rees  les  vnes  apres  les  autres. 

Ayant  tiré  l’Enfant  dehors,il  faut  prendre  garde  de  ne  rorapre  Ie  nombril,afin  qu’il  ■MmieH  Ji  - 
ferue  de  guide  a  tirer  1'arriere-  faix ,  &  pource  fera  fuiuy  Ie  taftant  de  la  main  dextre,  "rei-  l’-<r- 
®  iufques  a  ce  que  par  fon  moyen  on  ait  trouué  ledit  arriete-faix,qui  couuroit  1  Enfant,  riere-fais-, 
dans  la  matrice.  Apres  l’auoir  trouué  ,il  faut  auec  la  main  Ie  feparer  doucement  des 
patois  d'icelle,  pnis  1’attitet  au  dehors  auecle  fang  caillé,s’il  en  demeuroit,  craignant 
qu’il  nefe  pourrilfepar  fademeure;Cela  fait, les  cuiifes  de  la  femme feront  ferrees  - 

jnedioetement ,  &  Ie  ventre  bandé ,  comroe  il  eft  requis. 

Sounentencéteffortjilfuruientvn  fafcheux  accidentaux  femmes,  quieftvne  per-  . 
uerfionouptecipitationdel’aroarry,tombant  entte  lescüiffes,qüiempefche  lafem- 
me  de  marcher.Si  telle  maladie  furuient,  il  faut  Ie  remettre  petit  a  petit,comme  nous 
auons  dit  des  inteftinsfottis,& par  apres  laiifcr  la  maladerepofer  pour  quelque  téps  it'. 
dans  Ie  liét,les  feifes  vn  peu  hautes  ;  puis  en  fe  releuant  fi  1'amarry  tetombe,  fera  dere- 
chefrerais.Et  pous  garder  qu’il  ne.tóbe,iIfaudracouler  en  t’amarry  vn  peifaire  fait 
^  enformed’vne  pommerondc ,  petcé  par  Ie  milieu,  vn  peuaplaty,  comme nous  auons 
figuvé  au  magazin, ayant  donnéla  forme  &  figure,  &  la  maniere  d’en  vlér. 


rPOVK^O  T  S  ONT  E  X  T  I  liq>  E  ES  LES 
extrmites^: comme brai&‘iambes,&  fuellkuilfaMchoiJir. 


C  H  A  P  I  T  R  E  Iin. 

%  Es  extre'mitez  du  corps,  comme  bras  &  lambes ,  doiuent  eftre 
g  couppees  &  oftees  quand  elles  font  entierement  brifees,  &  itz- fmrtpyUs 
I  (fturees  de  quelque  caufe  externe,  les  veines,  arteres  &  nétfs  eftans 
toutdefchirez&couppez;  oubien,fi  pour  quelque  caufe  in- 
le elles  font videes,qui fait qu’ellesfe  mortifient  fouuentesfois 
|touta  coupj&avninftant,  OU  petit  d  petit,  &  la  gangrene  che- 
®  minetellement,  que  toutes  les  parties  molles  fe  pourriifent,  &  que 
les  os  mefme  font  corrompus ;  de  fapon  qu’il  n’y  a  plus  d'apparence,ny  d’efperance  de 
fanté,  que  1’araputation,  craignant  que  la  gangrene  ne  glilTe  &  rampe  par  les  parties 
voifines,quiferoit  caufe  d’apporter  la  mort  au  malade.  Toutesfois  le  Chirurgien  ex 
doitiamaisvenirateIextremetemede,que  premierement  il  n’ait  experimenté tons «•;ƒ•»»«- 
autres  moyens,&  vfé  de  tous  conuenables  remedes  pour  arrefter  la  poutriture,&  fauuer  ht  fe  fait 
E  la  partie:  car  tel  ceuure  fe  fait  auec  extreme  danger ,  paree  qu’en  1’operation  mefme  auec  digeh 
fouuent  les  malades  meutent,  oud’vn  fluxde  fang,  oud’vne’defaillancede  cfieur.  Aux 
autres  toft  apres  l’amputation  furuiennent  des  refveries ,  douleurs  extremes ,  conuul- 
fions,  fueurs  froides,  &  meurent  fondainement.  Parquoy  premierement  il  faut  aduef- 
tir  les  parens  &  arais  du  malade ,  &  leur  remettre  deuant  les  yeux  comme  ce  remede 
icy  eft  de  grand  danger ,  piteux  &  fafcheux  ,tant  pour  Ie  malade  que  pour  le  Chirur- 
gien:T ontesfois  qu’il  ne  faut  pas  regarder  s’il  eft  feur  du  tout,  puis  qu’il  n’y  a  efperan-  i 

ce  qu’en  iceluy,  eftant  plus  expedient  d’ofter  le  membre  pourry ,  pour  tafcher  a  éviter  emjiderer 

la  mort, laquelleeft  plus  griefue,que  la  perte  d’vne  partie.  fmrlechnx 

Or  deuant  que  mettre  la  main  aroeuure&  venira  l’amputatión,  il  faut  fpauoir  le'^»^'"»"»; 
lieu  aqquelielle  fe  peut  faire, pour  la  diuerfité  d’opinions  qu’il  y  a;ear  aucuns  lont  d’ad-  f‘}f‘ 

‘  uis  de  la  faire  a  la  ioinöure ,  eftant  plus  facile  a  executer  au  Chirurgien, Sc  moins  faf-  ^,'7 
Go  o  ij  ‘ 
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chcafe  &  pifiitle  fupportet  au  malade  pour  eftre  toft  faite ,  auèc  vne  fimple  incifion  i' 
d'  vn  coufteau  bien  tranchant ,  pourueu  que  l’on  foit  bien  habile  &  exercé  a  trouuer  Ie  ^ 
ioindt.Et  quant  k  ce  que  l’on  tient  que  les  playes  des  ioindlures  font  fubjetes  a  mortels 
accidens,&  tres-  douloureufeSjCelles  qui  font  a  trois  doigts  pres  de  la  ioinöure^e  font 
pas  moins  dangereufes  pour  les  tendons  &  parties  netveufes  ,qui  font  pareilletnent 
couppees ,  lefquelles  s’inferent  en  tels  eridroits,  proches  de  la  iolndturcj  pluftoft  qtfen 
icelle  mefme.Et  pour  ce  ilne  faut  craindre  qu’il  furuienne  pluftoft  douleurny  convul- 
'fion  pour  la  feöion  faite  en  la  ioin(fture,que  de  celle  qui  fera  pratiquee  a  trois  ou  qua- 
Hdlpiri  fmr  tre  doigts  prés  d’icelle ,  les  nerfs  ou  tendons  eftant  cgalement  couppez  en  1’ vne  &  en 
««xq»  1’autre,  D'autrepatt,quandnouscoupponsenlaioin(Sute,la  moüellederosn’eftia. 
«‘«ffm  ü  tnais  defcouuerte,poutl'epiphyfequi  la  couure&  bouche,maisaucontraire,quand 
■uoinfime.  moüelle  cótenué  au  dedans  eft  toute  defcounerte  a  laquelleil  faut  que 

natureparvnlongtempsj&auecgrandedifficulté.fabtiquevn  cal  pour  la  recouutir  ® 
attendu  que  nature  feparela  furface  de  1’os  qui  eft  defcouuert ;  &  qui  plus  eft,  ilnefur! 
uient  aucun  flux  de  fang,conime  qfcrit  Hippocrate  au  liute  des  Hemorrhoides. 

Eucores  que  toutes  ces  raifons  foient  fort  apparentes  pour  induire  Ie  Chirurglén  i 
coupper  les  membres a  la  jojnélure ,  &  qo'il  foit  mefme  comraandé  par  Hippocrate,  ft 
ciHxmi'  que  d’vn  comtiiun  accord  les  praticiens  font  d’ivis  'de  retrancher  i  quatte 

doigts'plus  haut  ou  plus  bas  (felon  que  la  pourriture  fe  fera  commutiiquee)  dela  join- 
j»  flus  (ftui  e.  Car  en  premier  lieu  l’operation  fe  fait  auffi  toft  &  feurement ;  pour  Ie  regard  de 
Ia  facilité,nous  fyauonsquetoutelapartiecorrompue&ponrrievient  a  fetumefiet 
ordinairement,  enfembleles  parties  voifines;  deforte  que  ie  lieu  delaioinflute,oüil 
faut  donnet dextrcment,ne  ferecognoiftquedifficilement;D’auantagela  plufpart  de 
telles  ioinétures font  malaifees  a  coupper  bien  net ,  pour  la  mutucllereceptiondesos  ^ 
les  vns  auec  les  autres.  Touchant  ce  qui  conccrne  la  fcureté ,  l’experience  nous  mon>- 
tre  qu’il  vient  auffi  toft  inconuenient  de  1’vne  que  de  1’autre ;  &  telles  playes  ne  font 
non  plus  mortelles  que  celles  dés  ioinélures.  Secondement  la  cicatrice  s’enduit  plu- 
toft  pour  la  grande  quantité  de  chair,quienuironne  &  recouusieros  jlequelu’eftfi 
grosny  fi  fpongieux  qu’alaioinéiure.  Etquandla  cicatrice  ne  fe  poürroit  ft  toft  para. 
cheuer,  pour  cela  Ie  malade  accommodant  fon  moignon  fur  vne  jambe  de  bois,  ayant 
Ie genoüil plié ,  chemineratoufiours  fans  douleur,attendant  fa  parfaitegueriibntce 
qu’il  ne  poürroit  faire  la  jambeeftant  coupee  a  la  jóinélure ,  ft  la  cicatrice  n’eft  du  tout 
parfaite  &  bien  durcie:  autrement  Ie  corps  eftant  appuyé  deflus  pat  fa  confriélion 
Ixftrlence  l’v-lcere  recidiuetoit.  De  ma  part  i’ay  toufiours  veu  la  cicatrice  eftre  difficile.,  voire 
Jet  Au.  impoffible  d  faire  ala  joinélure,  &  fe  renouueler  pour  peu  que  l’on  s’appuye  deffus.  " 

theur,  gj  pjj.  tant  pour  la  facilité  que  bricueté,  ta-nt  de  l’operation  que  de  la  cicatrice, 
ie  fuis  d’avis ,  auec  Ie  commun  des  praticiens ,  de  faire  l’amputation  de  trois  ou  qnatre 
Cmaujim.  doigtsdela  joinélure,  c’eftifpauoir  de  la  jambe  tirant  vers  Ie  genoüil:  car  encorequé 
lagangrene,oulefracasd’os,nefuft  fmon  qu’aubasd’icelle,&  que  Ie  milieu  fuft  fain 
&  entier ,  il  eft  plus  expedient  de  faire  &  laiCfer  Ie  moignon  coutt  que  long :  car  fa  lon- 
gueurferoitdifforme,  &feruiroitd’erapefchementpourfe  heurterdepatt&  d'autre. 

Ce  qui  eft  tout  au  contraire  au  bras ,  eftant  meilleur  de  lailTet  la  plus  grande  pottion 
d’iceluy  que  faire  fe  pourra. 

Sxciftlm.  Vray  eft  que  ft  la  gangrene,  ou  fracas  d’os,  finiffoit  i  la  ioinöure  du  genoüil,  ou  fort 

proche d’icelle,  fans  monter  au  delTus,  cömme  au commencement  de  la  cuiffe,l’am- 

putation  fe  doit  pluftoft  faire  en  la  joinöure  que  de  coupper  plus  haut ,  &  principale-  E 
menten  lacuiffe :  car  les  accidensen  feroient  toufiours  pires ,  a  raifon  des  vaiCfeaux, 
yeines ,  arteres  Sc  nerfs ,  lefquels  tant  plus  on  tire  &  monte  vers  Ie  haut,  tant  plus  font 
trouuez  gros :  joint  auffi  qu’il  conuiendroit  appuyer  la  partie  cicattifee  fur  la  jambe 
artificielle ,  comme  fi  on  la  couppoit  i  la  joinélure.  Ot  quelque  lieu  que  vous  voudrez 
eflire ,  il  faut  aduifer  de  trancher  pluftoft  quelque  chofe  de  la  partie  faine  ,  que  de 
laifler  quelque  portion  de  la  malade  &  corrompue ;  car  telle  pourriture  attireroit  a 
foy  la  partie  voifine  a  corruption,&  en  vain  Ie  malade  auroit  efté  tourmenté ;  car  poUr 
luy  fauuer  la  vie,  il  faudtoit  faire  derechefvne  amputation  plus  haut. 
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*rrefierle  flux  de  fdng,ufres nuoir fltuélemiditdei 

CHAPITREV. 

Pres  auoir  reraarqué  l’endroitoül’amputation  fcdoitfairé,Ucotiuient  sHadtS  Jit 
fituer  &  pofer  Ie  malade  comme  il  eft  requis,ay ant  efgard  non  feuletöent  niMfle  fmf 
i  la  nature ,  alfiette,  &  qualitédelapartie  qu’il  faut  cöupper ,  tnaiSaufli  ‘xurpt’H 
_  a  la  commoditd  duChirurglenjafin  qüe  Ie  malade  ne  foit  cOntre  fon"’"” 

uiem  fouuent ,  eftant  affet  ou  trop  auancd  fur  Ie  bord  dü  liét.  Aucuns  font  d’aduis 
de  fituer  Ie  malade  en  vne  chaire  .vafin  qu’il  foit  plus  ferme  &  commodcment :  autfes 
font  l'operation  Ie  malade-  eftant  fur  Ie  bord  du  liét ,  aaignans  qu’il  ne  fyncópife  Si 
s’efvanomffe ,  &  que  plus  facilemcnt  il  foit  remis  &  couché  en  fon  liét ,  apres  auoir 
amputé  Ie  raembre.  De  ma  part  i’ay  de  couftume ,  &  trouue  meil  leur  de  faire  fuuét  ; 

'  Ie  malade  en  vne  chaire  mediocrement  bafle :  cat  tous  les  li(fts  ne  font  de  mefme  hau- 
teur ,  ny  en  main ,  ny  én  beau  ioor ,  auqucl  la  chaire  peut  eftre  roife  :  plus  en  tel  lied 
lemaladecft  mieux  affeuré,  &  tenu  plusfermement,  Ie  Chirurgienloüemieuxde  la 
main  j  tant  pour  coupper  la  chair .  que  pour  fier  l’os ,  &  arrefter  Ie  flux  de  fang  ;  puis  il 
y  aura  des  feruiteurs  qui  Ie  tiendront  roidement  &  feurement  qu’il  ne  puifle 
C  bouger. 

Et  pour  executer  l’operation ,  Ie  Chirurgien  fe  mettra  entte  les  iambes  du  malade,  ÜMkre 
&  commandera  a  vn  feruiteur  de  rehaufler  contremont  Ie  plus  qu’il  pourra ,  Ie  culr  &  &deX‘ 

mufcles  fituez  en  la  partie  qu’il  conuiendra  extirper;ayanf  aupataüant  fait  plier  &  fléf- 
chirledit  raembre ,  tant  afin  de  faire  prolonger  lapeau,que  les  veines&  artéres,ief- 
quclles  apreslafeétiondu  merobre ,  la  ligature  eftant  oftee,  apparoiftrontplusfacile- 
ment ,  &  feront  plus  beauieu  au  bec  de  cotbin  pour  les  tirer,  &  par  apres  lier ,  on  bien 
pour  les  cauterifer ;  &  i  l’inftant  feta  fait  au  deifus  dudit  hen  que  l’on  Veut  trancher, 
vne  ^igature  ferme,  &  ferree  au'ec  vn  ruban  dont  les  femroes  tóttillent  leOrs  cheueux, 
Sccepourplufieursoccafions.  Premierement  afihquele metnbfe foit prefenté fermê 
^  il’Operateur,quelachair  repoiue  plus  fermement  Ie  trenchant  du  rafoit  oU  coü- 
^  fteau  courbe :  Secondcraent  que  Ie  fentiment  de  la  partie  faine  par  ce  rooyen  foit  quel- 
que  peu  ftupefié  &  endormy :  Tiercement  qu’apres  1'incifion,  en  fiant  l’os ,  Ie  farg  foit 
quelque  peu  arrefté  par  la  cópreflion  de  la  ligature.  D’auantage  par  ce  moyen  ontiént 
la  peau  &  les  mufcles  efleuez  en  haut,  puis  apres  l’operation,  la  ligature  eftant  oftcej 
retombent :  &  par  ce  moyen  recouutent  les  extremitez  des  os  fiez ,  qui  fait  que  la  ei-* 
catrice  pluftoft  y  furuient,  &  leur  feruent  comme  de  coiflinet. 

Ce  fait  on  incife  auec  vn  rafoir  on  couftqau  courbe ,  bien  trenchant  la  chair  affeï  .  , . 

proche  de  la  ligature,  iufques  ace  que  l’os  foit  du  tout  defcouuert  de  cofté  Si  d’autre,  ^’ZrJiU 
&  qu’il  ne  refté  rien  entre  les  os,  s’il  y  en  a  deux, rati (Tant  auec  Ie  dos  de  voftre  coufteau  '’iUrpmr 
lamembranequicouurel'os,  dit  periofte, afin  qu’ellene  foit  defchiree  par  les  dents  jier/’M.  ' 
dela  fie  t  ce  qui  cauferoitgrande  douleur  au  malade,  &  difficulté  a  fier  l’os.Et  par  raef- 
E  me  moyen  faut  repoufler  la  chair  Ie  plus  haut  que  pourrez ,  puis  auec  voftre  fie  bien 
endentee  &  trenchantenousfierons  1'os  Ie  plus  pres  de  la  chaitj  prenant  garde  de  ne  la 
defchirer  auec  les  dents  de  la  fie. 

L’os  eftant  fié,  &  Ie  membrcfeparéjnousoftons  la  ligature  qui  eft  audeffus  de  la 
playe,  Sc  attirons  la  peau  Si  mufcles,  afin  que  de  toutes  parts  l’os  foit  bien  recouuCrt,  ‘ 
celafait,finous  voyons  qu’ilaytpeu  coulc  de  fang,  ilne  faut  point,principalement  „„^4. 
ouily  agangrene,foudainl’artefter,ainsperraettre qu’il coule,tant&  fi  longuement,  ttiJiemm 
que  fans  dangeronlepuiffe  laifferfortir,afindedefgorger  la  partie  &  la dei'chargef,  JeUiffer 
&  la  rendre  moins  fubjeéfe  d  1’inftammation.  Ayantdonc  coulémoderement,prenans 
garde  aux  forces  du  malade  ,nous  l’eftanchons ;  ce  qui  fe  fera  en  mettant  les  bouts  , 

desdoigtSj&extremitéd’iceux  fut  lesorifiées&bouche  desvaifleaux  s  lefquels  nouS 
lietons  ,oucautetiferons  par  apres  les  vns  apres  lés  autres,  felon  qu’il  eil  befoin  Si  ne* 
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ceffaire  d’vfer  du  cautetÉ  ou  ligature ,  ainfi  que  les  anciens  l’ont  ptatiqué ,  &  1’auons 
retenu  des  modernes. 

Car  ie  fuppofe  pour  exemple,  quVn  membrefoit  pöurry  &  gangrené ,  &  qu’il  foj, 
neceifaire  de  l’extirper ,  apres  Tamputation  d'iceluy  Ie  flux  de  lang  doit  pluftoö  eftre 
arrefté  par  lemoyendescauteresardants  misarorijicedes  vaiffeaux  jqueparlaliqa. 
Verm  Ju  ‘^  iceux ,  d’autant  que  Ie  feu  bruflant  lefdits  orifices  leut  fait  efcarre ,  qui  bouchê 
l’otifice  du  vaiffeau  8c  arrefte  Ie  flux  de  fang,pouc  ne  pounoir  fortir-,  8c  par  mefme 
fiath  rooyenattitedfoy,enfembleconfomme8ctaritlavirulenceSc  vapeur  maligne ,  quj 
cfl:  gliflee  &  emprainte  aux  patties  fupetieures  par  les  veines  8c  arteres ,  combien  que 
ladite  partie  ne  femble  eftcè  gaftee  8c  poutrip ,  mais  feulement  imbuë  8c  arronfee  de 
quelque  malignité ,  laquelle  eft  fouuent  caufe  de  l’auoir  renduë  comme  mortifiee  8c 
preparee  d  gangrene :  De  forte  que  voulant  pincet  1’orifice  des  vaiffeaux  pout  les  atti- 
ret  8c  lier,  ils  fe  rotnpent  entre  Ie  bec  de  Corbin,  ön  bien  pour  pep  que  1’on  fetre  Ie  fil 
dont  il'conuient  les  lier,  eft  copppé  par  iceluy  :  au  moyen  dequoy  nous  fommes  con. 
Gdiett.  ■  traints  de  venir  aux  efcarotiques  ou  cauteres  aöueJf.Etnon  fans  caufe  Galien  dit  eftre 
tres-  neceffaire  d’arrefter  par  rejnedes  efcarotiques ,  ou  fer  ardant  Ie  flux  de  fang  pró- 
uoqué  par  quelque  poutriture  qui  aura  tongé  Ie  vaiffeau,  d’autam  qu’il  ne  peut  fup. 
porter  ny  Ie  bec  de  Corbin  pour  eftre  attiré,  ny  la  ligature ;  Mefme  es  gangrenes  quand 
onretranche  tont  ce  quieft  corrompu  8c  alteré,  Ie  plus  feut  eft  de  bruller,comtnela  ra- 
cineduraal,  ou  appliquerremedes  efcarotiques. 
lemiyen  Partant  Ie  Chiturgien  ayant  foupjon  qu’il  refte  quelque  virnlence  8c  malignité 
^l“i  s’eftgliffee  aux  patties  voifines  apres  1’aroputation  du  membre ,  pour  cftancher  Ie 
fux  Je  [mg  fang  Ie  plus  feurement ,  aura  trpis  ou  quatre  boutons  de  fer  ptopres  tous  rouges ,  5c 
Is  bout  defquels  il appuycra  fur  1’orifice  du  vaiffeau ,  fans  corapriraet  par 
trop,le  tenant  quelque  efpace  deffus,  afin  de  faire  l’efcarre  fans  brufler  beaucoup  du- 
dit vaiffeau,  Scfilefangeftarreftéparl’applicationd’vnfeulbouton  ,  ilferafufiifam- 
ment  cautetifé ,  8c  fe  faudra  contenter  de  ce  feul  bouton  pour  ce  vaiffeau ,  faifant  Ie 
femblableaux  autres  vaiffeaux. 

Au  contraire ,  quand  nous  fommes  contraints  de  trancher  vn  membre  qui  eft  du 
InJicdtim  tout  fracafféSc  brifc ,  fans  qu’il  foitatteint  de  cotruption  ou  gangrene ,  8c  principale- 
fourmrétet  ment  prochedel’endroitoü  ilconuient  faire l’amputation,il eftplus expedientd’ar- 
k  flux  Je  refter  ledit  flux  de  fang ,  en  pinpant  1’orifice  des  veines  8c  arteres  auec  Ie  bec  de  Cov- 
fmgfarli‘  bin,prenant  quelque  portion  dechairenfemble,  puis  auecvn  fil  bien  fort  les  lier  par 
gtture,  deffus  affezeftroitementi doublé  noeud  ,1a  chait  qui  feraliee auec  Ie  vaiffeau,  fëra 
caufe  de  faire  8c  rendre  la  ligature  plus  feure. 

Et  comme  Galien  trouue  bonne  l’application  du  feu  pour  arreftet  Ie  flux  de  fang, 
DiftitiBim  oüil  y  a  pourriture  8c  corruption  grande,  ainfiilapprouue  la  ligature  au  flux  defang, 
fom  qu  n'y  a  aiicune  corruption  8c  malignité.  Ce  qui  peut  accorder  facilement  deux 
CmmHm  perfonnages  de  noftre  temps,  1’vn  Medecin,  l’autre  Chirurgien ,  pour  vne  dif- 

&  mmfum  P^'^qu’ib  ont  touchant  ce  fait ,  du  moyen  qu'il  faut  tenir  pour  eftancher  8c  arrefter 
les  flux  de  fang,  ayans  agité  cette  difputeaffez  inueéüucment  1’vn  contre  rautte,  pour 
ne  s’entendre  tous  deux  l’vn  l’autre. 

A^fmeiU-  Oraptesquele  fang  parlesfufditsmoyens  fera  arrefté, il  faudra  letter  quelque  pou- 
fjesle  flux  dre  aftringente  fur  la  partie ,  &  y  appliquer  plufieurs  plumaceaux  de  charpy  fecjSc  par , 
M  fmg  M-  deffus  vn  aftringent  8c  deffenfif  ordinaire,  ayant  mis  tout  autour  du  moignon  fur  Ie 
cuir  vne  bandelette  couuerte  de  Xefrigeratis  Gateni, aün  que  Ie  deffenfif  ne  tienne  trop, 
8c  donne  peinealeur  appateihpuisla  partie  fera  bandec,  comme  il  conuiendra,  8: 
par  apres  traiaee  comme  vne  playe  fimple,fe  donnant  garde,  en  releuant  l’appareil,de 
titer  les  efcarres  faits  par  cautete ,  ou  les  filets  qui  auront  lié  les  orifices  des  vaiffeaux. 

I  laduient  quelquefois  que  Ie  vaiffeau ,  apres  auoir  efté  couppé ,  ié  retire  fort  en  de- 
Autri  miyë  dans ,  ne  ponuant  eftre  attrapé  8c  pris  par  Ie  bec  de  Corbin :  ou  bien  aduenir  que  la 
Jamfterle  ligature  du  vaiffeau  fe  desfait  8c  deflie,  qui  eft  caufe  de  faire  vn  nouueau  flux  de 
flux  Je  fmg  fang ;  Si  1’vn  ou  l’autre  accident  furuient  8c  tombe  entte  tes  mains,  Sc  qu’il  te  femblaft 
i"jéZ7j  “'bleur  de  cauterifer  Ie  vaiffeau  ,  que  de  Ie  lier,  ou  blende  Ie  lier  pluftoft  que  de  Ie 
'  cauterifer,  8c  que  tu  fuffes  furptis  fans  auoir  des  cauterea,monfieur  Paré  donnevn 
'■  fort  có  mode  moyen  pour  arrefter  ledit  flux  de  fangilequelsi’a  étoit  furuenu  pour  deux 
OU  trois  vaiffeaux  ouuerts  tontacoup,ilfautqu’vnferuiteutoppofe  Ie  bout  de  fes 
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dolgts  eflargis  far  les  brlfices  de  chaque  vaiffeau ,  en  coroprimant  doucemem :  Vray 
^  inoyende  donnet  loifir  au  Chirurgien,coinïne  efcrit  Galienjd’atrefter  Ie  fluK  de  fang: 
&cepeodant  prendre  vne  efguilledeU  longiieurd’vndoigt&  plus,affezgroflè,bien 
picquante  &  tranchante ,  telle  que  i’ay  faite  pourtrairej  enfilee  d’vn  bon  fil,  oü  petitè 
•filTellejdelaqnelle feta  lié Ie  vaifleau paree  moyen. 

Premierementayant  confiderérendtoitdu  Vaiffeau , duquel  fort  Ie  fang,il 
palTervoftrèefguille,  commenpant  fur  Ie  cuir^enuiron  vn  bon  doigt  plus  haut  que 
playe  i  cofté  dudit  vaiffeau, la  faifant  fortir  de  biais  par  la  playe,a  colté  &  plusbas  que/;^^,^,.^ 
fonorifice  ,  afin  que  Ie  fil  foit  au  deffous  póur  l’enueloppet  5i  éntortiller,  laiffant 
boutdevoftre  fillur  lecuir,  fans  letire#'dutout:rais  lanjeftne  efgiiillè  fera  tepaff eé^tr 
.  par  Ie  dedans  de  la  playe  de  l’autre  cofté  dudit  vai&aü,afiri  que  Ie  fil  de  fon  ance  .qu’il  *  ,, 

fera,la  puiffe  empoignerSt  enuironner  auecquelqueportiondechair,  &  ferez  fortir/"’’*"’'*'"" 

”  voftre  efguille  au  deffus  du  cuir  de  1’autte  cofté  dudit  vaiffeau  ,  eftant  guifié  p4r  l’au- 
tre  bout  de  voftre  fil,laiffant  d’elpaceientre  les  deux  poinéts  de  ladite  elguille  d’vn  tra- 
uers  de  doigt ,  puis  les  deux  bouts  du  fil  feront  eftröittement  ferrez ,  mettant  entfé 
deux ,  &  au  deffus  du  cüir  vne  petite  compreffe  en  plufieuts  doublés ,  groffe  ebmmé 
lepetitdoigt  ,pourengardcr  ladouleur ,  a  caufe  defacbmpreffion,  &  que  Ie  noeud 
n'entre  point  dedans  Ie  cuir ,  qui  lepourroit  parfucceffiondetemps  coupper.  Telle  Sturaé'de 
ligatute  eftant  dextrement  pratiquee ,  eft  fort  feure ,  laquelle  Ie  peut  aufli  fairè  üUiigMurè', 
fluxdefangjcn  toutes  les  parties  du  corps,  comme  4  vne  grande  playe  faite  en  vn 
bras ,  cuiffe ,  gorge;  I’ay  donné  Ie  pourtraiéfde  cefte  operationèn  mes  inftrumens  de 
Chirurgie. 
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IE  MOTEN  D'EXT1RT>EK  LES  DOIGT  S  SV^ER.- 
flux,  &  fefarer  ceux  qui  font  ioinSls  &  vnis  enfemUt. 

CHAPITRE  VI. 

SA  main  qui  eft  1’inftrument  des  inftrumenté ,  natjirellenaeht  éjt  di-  ft  num 
uifee  en  cinq  doigts;  11  aduient  quelquefois  que  pres  du  pouice,  f”’/*’"’"; 
OU  du  petit  doigt,  nature  en  fait  furcroiftre  vn  fixiefroe,  lequel  eft  , 
tout  charneux ,  cm  compsfé  de  quelque  petit  os :  ny  l’vn  n’y  1’aucre 
ne  font  bien  parfaits ,  foit  que  vous  confideriez  leur  figuteon  gran-  i 

deurj  comme  eftans  contte  l'ordre  de  tiature,  iceux  outréladiffor- 
mitéde  Iesyoir,empefchentfouuentl’aclidnfdela  main.  11  peut 
auffi  furuenir  qu’vn  doigt  de  la  main  fera  efcaché  &  brifp  fans  apparénee  de  pouuoit 
garder  qu’il  nefegangrene.  Aufli  ilfuruient  en  leur  extreroitévnapofteme,dite  Pa- 
naris, OU  Paronichie,  qui  fait  telle  douleut  poot  la  mi^lignité  de  la  matierei  qtie  r^niiicl 
rosfevientègafter&poutrir,mefrael‘inflammationcotpmence  Ie  plus  fouuent  ^Cttrdim 
1'os :  &  pour  y  remedier  deuant  que  1'os  fe  vienne  i  alteter  il  faut  incifer  Ie  bout  du 
doigt  en  long,  commenpant  versie  dernier  article,8t  profonder  iufques  audit  os, 
afin  de  donnet  iffue  a  cefte  malignité  qui  croupit  entre,  Ie  periófte  &  l’os.  L'incifibn 
faite  il  faut  lailïer  couler  Ie  fang  iufques  a  ce  qu’il  s'éftanche  de  foy-rnefme,  puis 
E  tremper  Ie  doigt  en  eau  de  vie,  en  laquelle  on  aura  diffout  vü  peu  de  Theriaque  ou 
Mithridat:Nonobftant  cesremedes,  fi  par  fucceffion  de  temps  Ie  doigt  fe  vienf  si  poür- 
rir,&  qu’il  demande  eftre  amputé,  il  fe  fera  fortcommoderaent  auec  les  'Tenallles  in- 
cifiues,lefquelles  tout  d’vn  coup  trancheront  entlerement  &  laebair  Sc  l’os  j  fans 
faire  beaucoup  de  douleur.  Hyena  quelques-vhsqui  mettént  Ie  doigt  fur  vn  petit 
billot  de  bois ,  &  auec  vn  petit  cifeau  bien  trenchant  frappent  deffus  ,auec  vn  mar-  diigrsfu 
teau  ,8:  lecouppent  de  cefte  facon.  Les  doigts  fuperflus ,  efquels  il  y  aura  des  os,  [eferfim. 
poutront  extirper  &  ofterde cefte  fapon. 

,  Or  fi  les  doigts,ou  de  naiffance  ,  ou  pour  quelque  brufture  oü  Vicere  faite  en 
iceux  font  attachez&vnis,comraecollezenfembledls  feront  égalementdiüifez  auec 
vn  petit  rafoit  bien  tratichant,  fans  entreprendre  fut  vn&  fur  l'autre:  puis  feparément 
feront  enueloppez  auec  vnemplafttedeficcatif,  quiaura  vertu  d’engendret  a  l’vn  &  ii 
O 00  iiij 
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.  rauttelapeaa  ,pafcetooyen  chacundesdoigts  fegueriraSpatt.  S’ilfefait  (jiielqyj  »■, 
jóiTcmhe  doigt , auquel il  Aiccede  vne  dcatrice  mal  gouuernee  &  conduite ,  qui  Ie  ' 

Omchea’  courbe  &  crochu ; premierement  il faut  effay er  quelque  reteede reftioliient , afin 

de  I’alonger  &  rendre  plus  droit ;  &  s’il  ne  profite  de  rien ,  comme  fouueht  11  aduient 
quand la cicatriceeft grande &vieille,&  quand les  netfs&  tendons  font  bleffez  il 
fautaduiferfflevicéeftaünerfou  au  tendon,  ou  bien  alapeau:  s’ileftau  nerf  onan 

tendon, il  n’y  fauttoucher, comme eftantincurabletcareftantl’vnoul’autrecouppd 

par  apres  Ie  doigt  ne  fe  pourroit  ployer  ny  fermer ,  &  efl  neceffaire  quela  ftexion  pV- 
cede  l’extenfion ,  &  l’extenfion  la  ftexion  ,  &  par  ainfi  demeureroit  toufiours  droit  & 
inutile,eftant  plus  expedient  qu’il  demente  fetmé  mediocrement ,  que  droit  pour  l’in- 
commodité  qüe  l’on  en  recevroit :  car  voulant  fermer  la  main.&ptendrequelque 
chofe,luy  fenldemenreroiteftendu  ;  roais  fi  la  feule  peau  fait  la  cicatrice,le  doigt 
eftant  retiri  par  icelle ,  il  la  fa^t  trancher  du  tout :  car  eftant  dure  &  callenfe,  ne  per-  ® 
,  met  que  l’on  ellende  ledoigt.  L’ayant  par  ce  rooyen  redtelfé ,  on  y  fait  vne  cicattica 
nouu'elle ,  &  durant  Ie  temps  qu’elle  fe  rengendrera ,  il  fe  faut  donnet  garde  que  Ie 
,  !  doigt  ne  fe  reuienne  a  replier  &  courber;&poury  obuier ,  apres  l’auoir  penfé  &  me- 

dicamenté  ,ien’aytrouuémeilleur  moyenque  luy  faire  potter  vn  petit  doigtier  de 
pr  MC.  d’argent,  de  la  grandeur  &  gr ofleur  du  doigt,  eftant  garny  de  fonempla- 

ftre&bandage  deflié.  Iceluy  doigtier  iera  garny  de  taftetas,  ou  autte  eftoffe ,  &  fera 
attaché proptement au poignetaueevn petit  ruban,qui  ptendraideux  petits  anne- 
lets :  il  luy  feruira  plus  que  toutes  les  éelifles  defquelles  on  vfe  ordinaitément  pont 
tenit  lesdoigts  eftendus. 

f  »«r  Ie  futuient  vn  vice  tout  contraire  a  quelqu’vn  des  doigts,  &  ptincipalement  au  poul. 

fmlce,&.  ce,  lors  qu’il  arépeu  quelque  coup  lur  lestendons ,  qui  1’eftendent  &  redrelTent,  qui  Q 
, «»  fait  qu’eftans  copppez  il  ne  fe  peut  releuer  ny  redreirer,&  demeure  comme  pataly  tiqae 
foignetje-  .^ans  Ia  main.  Le  femblable  vient  auffi  au  poignet  pour  auoir  repen  quelque  playe  fut 
umuemme  efjjnjeujs  ftu  cat  pe  &  poignet ,  ou  bien  fut  le  poignet  mefme;  de  fotte  que  la  main 

f4ra  ttiipie,  ^  comme  paralytique ,  ne  fe  pouuant  tedreflet  d’elle  mefmei  Pour  le  regard  da 
poiilce  &  doigts ,  il  faut  auoir  vn  doigtier  &  poulcier  qui  les  releuera,  &  pour  le  pol- 
gnet,auflivn poignet,  quiletetiendrareleué;  lefquels  font  defcritsauliute demon- 
lieuc  Paté. 


de  Chirurgie.  fif 


traicte'  hvictifme  des  operations 

de  Chirargie,  oü  il  eft  difcouru  des  Cautcres  &  Seton, 
contenant  cinq  Chapi  tres. 

^ecefiqueCautereSyleurseJpeces^dijferences.  Chap.  ï'. 

Del’imention  &  des  Cmteres^<&‘ »  quelles  mladies  &  f  unïes  il  conuunt  les 

ttppliquer.  Chap.  z. 

B  DesCauterespotentiels^&lemoyendelesfairei  '  Chap.j. 

temoyen  ö»  methode  d’appliquer  les  Cauteres-,  Chap.^, 

D»  Seto»)  è>'  Ie  moyen  de  l’appliquer.  Chap.  ƒ . 


C’EST  ^Vn  CAVTERES  ,  'I^FR.S  ESTECES 
eJN  differences'. 

CHAPITREi, 

Yatit  pröpofé  defcrire  des  Cauteres ,  il  faut  ptemierement  fpauoir  le  mm  de 
que  c’eft:c6bienily  enad'efpeces  &diirerences;quelle  eftleurma-  Cmtmfe 
tiere  &  compofuiondéurs  vfagesra  quels  corps;&  aquelles  tnaladies  freni  en 
iIsconuiénent;&commeillesfautappliquer.Orpourffauoirlana-‘^™*”’'‘' 
ture  d’iceux ,  il  faut  fpauoir  ce  que  nous  entendons  pat  ce  nom  de  ,  . 

Cautere :  car  il  fe  prend  en  deux  manieres ,  proptetnent  &  imprö-  "  ^ 

prement  :Proprement  pour  rinftrumcnt ,  ou  poürla  matiere  eau-  disSimpk!, 
ftique  j  qui  brufle  quelque  partie  ,  comme  defcrit  Gallen  au  fixiefme  des  fimples, 
chapitre  vingt-fept  ;  Iraproprement  pourle  veilige  &  marqué  qui  Uemeureen  la 
partie  qui  eft  brijflee)  c’eft  a  dire ,  pour  Ie  petit  vlcere  qui  eft  demeuré  eh  icelle ,  I’ef- 
P  carré  eftant  oftce:Et  par  ainfi  Cautere  improprement  pris  fera  vn  petit  vlcere  eti 
1'exterieure  partie  du  corps  >  fait  par  l’artifice  du  Chirurgien ,  de  choles  qui  bruftent 
afin  de  donnet  iffuë  i  quelque  matiere  morbifique. 

Les  differences  de  tels  Cauteres  on  petits  vlceres  font  tirees  de  leut  eifence  ^  &  du  Jftren- 
lieu  OU  ils  font  appliquez,&  de  leur  caufe  efficiënte.  Leureffenceconfifteenleurfor-  ces  des  Cm- 
me  &  figure,&  pat  ainfi  aucuns  feront  ronds, obliquesjdroits,  grands, petits, profonds,'"" 
on  fuperficiels,  tous  lefquels  auront  vne  feulc  ouuetture,  ou  deux ,  &  eft  appellee  Se-  ""/"'"/''■‘t 
ton :  Du  lieu  ou  ils  font  appliquez ,  comme  en  la  tefte ,  au  co1 ,  bras  &  iambes ,  bref  i 
quelque  partie  du  corps  que  puifle  eftte,pourueu  que  l’atftion  d’icelle  n’en  puille  eftre 
empefchee  ny  bleffee ;  De  leur  caufe  efficiënte,  laqoelle  eft  prifedeladiuerfitédela 
matiere,  laquelle  eft  appliquee  deflus  quelque  partie  du  corps  ou  bien  engendree 
E  eniccluy.  La  matiere  qui  eft  appliquee  deffus  le  corps  brufle  aiftuellement  ou  poten- 
tiellement ,  pour  ce  font  dits  Cauteres  atftuels  ou  potentiels :  Celle  qui  eft  engendree  cnmerenn- 
de  noftre  corps ,  pent  eftre  quelque  humeur  acre  &  mordicante ,  qui  ietté  au  cuir ,  le  mrel, 
vient  aexulcerer,&d’iceluy  vlcere  s'en  pourra  faire  vn  cautere  ou  Fontenelle,  qui  fe 
peut  nommet  Cautere  naturel. 

De  la pouuons  coniedturer  l’inuention  des  Cauteres  on  Fontenelles  auoir  eftd  trou- 
uee,imitant nature, en  donnant  iffuë  a  quiluy  eft  contraire  &  moIefte,foft  enquan-  defcmteres 
tité  ou  qualitë ,  comme  nous  dirons  cy-apres.  Et  quant  aux  Cauteres ,  qui  font  nom-  pji,  profre- 
mez Inllrumens ;  leur  ditference  principale  eft  p.rife  de  leur  matiere,  forme,figure, 
de  leut  tardité  ou  promptitudede  btufler ,  ptofonde  8f  fuperficielle ,  &  la  maniere  de 
les  appliquer.  Quant  a  leut  matiere  d’autant  qu’elle  brufle  atftuellcment  &  de  fait,ou 
poteniiellemcnt,  ils  font  dits  Cauteres  aöuels  ou  potentiels. 
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La  matiete  <3e  ceux  qui  bruflent  aftuellement  eft  prefque  infinie ,  eftans  allumez 
Td^tthredes  jjijjnts  efchauffez.  Les  anciens  otdinairetnent  faifpient  leurs  Cauteres  de  me’ 

•  coramed’or ,  d’argent , fer  &  cuivre.  Atchigenescauterifoit  la  fiftule  Lacrv^ 
Archieaes.  3®!®®  plomb  fondu  ietté  par  vne  cannale.  lU  auoient  opinion  que  ceux  d’  " 
Tdmenda  faifoientles  efcarre  auec  moins  dedouleur  ,  &  qu’elleeftoit  plus  legere  &  plus  aifee 
cMttm*-  al'upporter;  mefme  que  Ie  lieu  cautetilénerendoittantde  boiie  ,  &quelabrufleu 
auels  dmt  je  „'en  eftoit  fi  facheu(e,d’ amant  que  l’or  eft  Ie  plus  temperé  de  tous  les  metauxme  qui 
yfmm  les  eft  caufe  qu’il  ne  brufle  fi  viueroent  &  afprement  que  Ie  fer ,  encore  que  fa  matiere  üit 
Mcms.  folide,  ferree  &  cfpailTe :  partant  les  Cauteres  qui  font  faitsde  cuivre ,  ne  bruflent 

fi  viuefnent  que  ceux  qui  font  faitsde  fer,  pat  ce  que  Ie  cuivre  eft  roatieré  nioitisfolu 
de  &  ramaflee ;  &  par  ainfi  quand  nous  vóudro  ns  cauterifer  afprement,  il  faut  choifir 
la  matiere  quifera  la  plus  folide  &  comparSle.. 

nifiocute.  ■  Quelquesfois  aufli  les  anciens  canterifoient ,  comme  recite  Hippocrats  ,  auec 
desfufeaux  debouys  trempez  en  huille  bóüillanto ,  ou  auec  champignpftsfees&al- 
Aurelunus.  lumez,  OU  auec  tacine  d’Atiftolothe  trempee  en  huille,  puis  allumce  au  feu,  ou 
Diofcoride.  auec  racins  de  Strutium;  comme  Cslius  Aurelianus,  Diofcoride,  &  Attilus  cau- 
terifent  auec  crottes  de  Chevrcs  embrafees.  Acce  cautetife  les  vlcetes  putrides  des 
‘alhüer^rs  6®“®““®® bcüillante,  appliquee  auec  vn  petit  flocde  laine  attachee  au  bout 
Giiidèa'  efprouuette :  ainfi  fait  Albucralis  les  dentstroiiees  auec  beurre  boüillant.  GuL 

don  catiterife  les  corps  auec  louifre  fondu.  Par  ainfi  il  eft  aifédvoirqu’on  fait  autant 
de  fortes  de  Cauteres  qu’il  y  a  de  chofes  qui  fe  peuuem  efchauffer ,  allumer  &  embra- 
fcr.  ^ 

Lefdits  Cauteres,  &  principalement  ceux  qui  fe  font  de  roctaux ,  different  aufli 
d  fa'wfj  P°“''  figure:  carelledoiteftreproportionnee  felon  Ia  maladie,&  Ie  lieu  qu’il 
frife  deUf-  conuient  cauterifer :  de  forte  qu’aucuns  font  Clauaires,  c’eft  a  dire ,  en  fqrroe  de  tefte 
gure.  de  gros  clou  ;  Autres  Lenticulaires ,  autres  Triangulaires ,  autres  ronds  comme  vn 
bouton,  autres  ponétuels,  autres  trenchants,  autres  cultellaires,  autres  lunaires,  autres 
circulaires ,  faits  comme  vn  eerde :  comme  il  fe  peut  voir  des  cercles  d’Albucrafis:3u- 
tres  en  forme  de  petite  lame  d’cfpee,  comme  defcrit  Celfe,  pour  Cauterifer  les  fentes 
des  Icvres. 

'Hiffermce  lis  peuuent  auffi  differer  pont  la  profondeur  ou  fuperficie ;  car  quelquesfois  il  faut 
desCuuterei  feulement  cauterifer  Iccuir, comme  Hippoctate  cómande  ala  deloüenrederefpaule: 
frife  de  U  autrefois  il  faut  cauterifer  de  la  chair ,  comme  en  Sciatique :  autrefois  il  faut  ptofpu- 
frofondeur  jQfqygj  j  5j  mefme  Ie  toucher  viuemen ,  comme  és  Cauteres  qui  s’appliquent 
oujuferp-  (bnamet  de  la  tefte ;  autrefois  il  faut  penetrer  iufqu’a  la  capacité  des  ventres, 

comme  quand  il  y  a  de  la  boiie  contenuè  dans  la  poidrinë  :  autrefois  effloret  fimple- 


Bifferenee 
des  Cautert 


Et  d’autant  qu’entre  les  cauteres  (felon  la  matiere  d’ouils  font  faits)  il  yenaqui 
facilement  s’efchauffent,&  retiennent  plus  long  temps  Ie  feu  les  vns  que  les  autres, 
aufli  ils  font  ditferens  felon  leur  violence  ou  legereté ,  promptitude  ou  tatdite ,  vehe- 
mence  oü  douleur  d’operer. 

Les  Cauteres  different  aufli  pour  Ie  nombre ;  car  fouuent  onfe  contente  d’enap- 
pliquervn,quelquefoisdeuX3trois,quatre,voire  iufquesaquinze i  vne  feule  fois, 
comme  Acce  commande  pour  la  guerifon  des  Empyiques. 

lis  font  pareillementdifferens  pour  la  maniere  de  les  apptiquer,  car  aucuns  s’ap- 
pliquent  feuls,  comme  nauds:  autres  auec  cannules  percees  par  Ie  bout,ou  feiie- 
ftrees  en  quelque  endroit. 
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PE  VlNFENTION  ET  VSAGE  DES  CAVTEKÉSi 

O  «  quelles  mdadies  &  fanies  tl  comient  les  af^liquen 

CHAPITRE  11. 

L  fe  peut  dire  que  nature  nous  a  mótte  1’ihuention  des  Cauteres  &  VmmvtM 
Fontenelles-.car  fouuentesfois  eftant  chargee  de  trop  grande  quatité 
d’humeurs ,  ou  moleftee  par  leur acrimonie  &  malignité ,  élle  def- 
charge  fur  quelque  partie  ce  qui  luy  eft  molefte ,  comme  fiir  quel- 
que  bras  ou  iambesjfaifant  quelque  petite  excoriatión  &  vlcetes,  4 
fon  grand  foulagement.  A  cefte  imitation  les  Medecins  &  CHirur- 
giens,afin  d’aider  a  nature, ont  inuenté  l’vfage  des  Cauteres  &Fon- 
teaeiles,faifans  pat  leur  act  ce  que  nature  tafche  fouuent  4  faire  de  fon  propte  mou- 
uement,& pource  nous  vfonsdefdits  Cauteres  toutes  &  quantesfois  que  nous  pre- 
tendons  faire  reuulfion ,  diriuation ,  interception ,  ou  évacuation  de  quelque  matie- 
re,quipecheenquantitéouqualité  ,ou  entous  les  deux  enfemble.  Nous  nous  fer- 
uonsauCIi  d’iceux  quand  nous  voulons  non  feulement  exhalet  &  tranfpirer  les  va- 
peurs  tnaligne's  &  veneneufes  ,  mais  aulfi  quand  nous  pretendons  deffecher  &  con-  ' 
lommer  la  matiete  de  la  fluxion ,  la  diuertir  du  dedans  au  dehors ,  tant  par  rattraöiori 
que  fait  Ie  feu  ,  que  par  l’vlcere  y ^emeurant :  par  lequel,  comme  pat  petits  ruiffeau4 
’  &tuyaoxouderts,  onlestireSc  conduitdupcofond  au  dehors, pour  les  cvacuet  & 
transfererd’vnlieu  eri  l’autre. 

Les  Cauteres  font  vtiles ,  difent  Hippocrates  &  Galien  aux  vlceres  corrofioes  &  ViUitUa 
ambulatiues,aux  fluxions  des  yeux,en  l’..*t^>7opr,quand  1’auantbras  eft  tóbé  fous  lalf- 
felle,  en  la  fciatique  Scdouleursdelacuifle:  carils  détournentjes  humeurS  qui  P°'^' 
tent  nnifance  4 telles  parties;  aux  gangrenes,  auxextirpationsdes  membrèspour  ar- 
lefter  Ie  fang,&  aux  auttes  Hemorrhagies;aux  affeöions  des  partiesinterieures,com- 
meauxtabides,tetalcux,auxempyiques  &  hydtopiques.AlbucrafiS  tiêtles  Cauteres  ulter.<|<£ 
eftre  profitables  generalement  a  toutes  maladies  caufees  dq  matiere  outfans  matiere. 

Ï1  font  commodes  aux  niorfures  on  picqueures  de  beftes  venerieufes,auxcharbons, 
bubons  veneriens  &  peftiferez,d’autant  que  par  leur  chaleür  ils  confommeht,obtun- 
D  dent  la  virulence  &  malignité  de  l’humeur,&rattirent  du  profond  alifuperficie.lls 
font  vtiles  aux;  apoftemes  critiques ,  froides  &  pituiteufes,efquelles  la  fuppuration 
eft  tardiue ,  d’autant  que  par  leur  chaleur  ils  aident  4  cuite  l’humeur  froid  &  lent,  qui 
eft  conioint  4  la  partie.  lis  profitent  a  la  cariedes  os,  4  raifon  qu’ils  tariffent  &  con- 
forament  la  virulence ,  qui  eft  empreinte  en  iceluy,  la  deffechent,  &  aident  4  la  fepa- 
ration  de  ce  qui  eft  cortompu  Sc  alteré,  comme  eftant  pourry  &  vermoulu, 
lis  fe  peuuent  appliquer  en  toute^  les  parties  de  noftre  corps ,  &  principalement 
lors  qu’il  eft  befoin  d’en  faire  ouuerture  pour  donnet  ilfuc  4  quelque  matiete ,  oü  va-  ® 
peur,  amaflee  en  icelle.  Les  autheurs  en  ont  fouuent  appliqué  au  fommét  de  la  tefte  4 1""» ƒ«- 
l'endroit  delafututeSagittale,oüélle  fe  vient ioindte  &  finir41aCoronale:ce  ijue 
i’ay  veu  henreufement  pratiquer ,  premierement  4  Monfleur  Paré ,  contre  la  migrai-  tscdl“tresi 
E  ne  &  antres  douleurs  de  tefte,d’autant  que  par  telle  ouuerture  il  fort  &  s’exhale  quan-  Minfimr 
tité  degrolTes  humeuts  &  vapeurs  accumulees  4  la  tefte ;  Contre  l’Ëpilepfie,  afin  de  f-iró 
donnet  tranfpiration  4  quelque  vapeur  &  humeur  veneneufe ,  qui  fouuent  eft  caufe 
de  ce  mal :  Contre  la  coutte  haleine  &  difficulté  de  refpirer ,  procedant  par  ime  abon¬ 
dance  d’huraidité  fuperfluë ,  enuoyee  de  la  tefte  contrebaS  en  la  poiéirine  j  qui  tra-  ) 
naille  &  offenfe  les  parties  contenuës  en  icelle ,  faifant  peine  de  refpirer ,  leur  prouo- 
quantlatoux  ,&caufantfouuentvnEmpleume  par  putrefaéliondel’humeür  pitui- 
tcux  repeu  &  alteré  dans  Ie  poulmon-.En  i’ophthalmie  &  inilamthationdes  yeüx,  eau-  ' 
fee  par  fluxion  enuoyee  par  les  vailfeaux  femez  au  Pericrane ,  qui  vont  4 1’exterieure 
tunique  de  1’  oeil.  Aux  rougeurs  du  vifage ;  aux  douleurs  des  dents,  d’oreilles,  4  la  fqui^ 

nancie,&autresraaladiesquiviennent41abouche&gofier.  * 

Oaeauterifeles  paupietestelafchees,  comme  auffi  les  eils  qui  entrent  &  piequent 
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l’oeil ,  &  pareülement  ceux  qui  excedent  en  trop  grand  nombre ;  les  arteres  des  tem  ■  •»- 
.  plesd’^tü'Vcf j  &  ro;tf»4,les  lévres  fenduës,lej!«»iiltf,les  déts,la  luette  troö  - 

%7s.  ‘  ^  amigdales;  Ie  Themx  ou  poiftrine  en  diners  lieux ,  quelquesfois  fuper 

ficiellement ,  qoelqnesfois  iufqües  i  la  capacité  :  Ie  yentre  inferieur,  les  bourfes  & 
Scrotoa ,  principalement  la  hanche  pour  la'fciatique ,  &  la  iambe  au  delTous  du  iarret 
partie  interne. 

Aucuns  font  cinq  Cauteres  a  lateftef,  a  ceux  qui  font  dangereux  &  doutenx  d’é 
tre  ladres.  Le  premiereftalaconionÖiondela  Suture  Sagitale , auec  Ia  Cotonalé* 

Le  fecond  au  delTus  du  front,  au  bout  de  laracinedescheueux ;  Le  troifiefme  auchi- 
gnon  de  la  tefte:  les  autresdeux  fur  les  os  petreux  au  deflusdes  oreilles ,  tirant  vers  la 
'partie  poöerieure,vers  la  fin  de,la  future  Lambdoide,  afin  d’euiter  le  deffus  du  mufcle 
tempqral:  vn  i  la  partie  dextre ,  l’autre  a  la  partie  feneftre ;  tous  lefquels  font  mis  afin 
d’obvier  aux  fluxions  qui  vlcerent  le  nez  &  la  bouche  dedans ,  i  ceux  qui  fpnt  ladres  ® 
quilesenrouë,  leurcaufedifficultéde  rei'pirer ,  leur  abbatle  poildescils  &  fourcils’ 

&  leur  gafte  par  dehors  le  vifage  ,  tellement  qu’ils  font  hideux ,  difformes  &  cffroya! 
bles  è  voir.  Aucuns  pour  n’eftre  veus  auoir  des  Cauteres ,  fe  les  font  appliquer  pour 
les  fufdites  atfeélions,aux  bras  ou  bien  detriere  la  telie. 


DES  CAFTERES  ‘F  OT  EN  Tl  ELS  ÉT  LE 

moyen  de  les  faire. 


CHAPITRE  III. 

Catiieml’s-  Cauteres  Potentiels  font  ceux ,  qui  par  leur  extreme  chaleut 

imtkh,&  reduite  de  puiffance  en  effet,  par  le  benefice  de  la  chaleur  natu.- 

itm  md-  relle,bruflent  comme  feu  la  partie  ou  ils  font  appliquez,  y  laiffant 

tim,-  vneefcarre&eroufte:  la  matieredefquelseft  en  grand  nombre, & 

icelle  chaude  au  quatriefnie  degi  é  ;  &  d’icelle  l'vne  eft  extreme- 
ment  chaude ,  l’autre  aucunement  temife,  lelon  que  leur  opera- 
tion  eft  tardiue :  Entre  lelquels  on  remarque  leS  cantharides ,  le 
tattre,Ie  verdet,le  vitriol  commun,ou  calcine,la  chaux,rorpin,rarfenic,&  fublimdj 
l’eau  forte  ,  &  huylede  vitriol  &  autres,  lefquels auiourd’huy  fanseftre  prcparezou 
tneflez,  nousmettons  peuen  viage ,  pour  faire  Fontenelles:  car  l’expetiencenousen 
a  appris  de  plus  commodes  ,&  rooins  dangereux. 

Vvfdgeltt  L'vfage  du  Cautere  Aólueleft  plus  propre  que  celuy  du  potentie!  ,  foit  que  nous 
CdHtertd,  confiderions  leur  nature  &  fubftance ,  leur  faineté  ,  loudaineté  &  feuretc  d’operet: 
Bml,  car  le  feu  eft  fimple  n’ayant  autre  qualité  qu’efchauffer  &  deffeicher ,  fans  auoir  au- 

cuiie  malignité,  ou  venenofité  en  iby ,&  fon  aöion  foudaine,  feute  &  faine,  &  ne  paf¬ 
fe  point  óutre  le  lieu ,  qui  eft  cauterifé ,  fans  offenfer  ny  apporter  aucun  accident  au 
parties  proches  &  voifines,  lors  qu’il  brufle  celles  qu’il  touche  a  caufe  de  fa  fubtilité 
&  bonté  de  fubftance.  11  eft  ennemy  de  toute  pourritute,  &  pour  ce  eropefche  &  pre- 
ferue  de  toute  putrefaéiion ,  confomme  mefme  le  venin  &  maligne  qualité  qui  pour- 
toit eftrecachee en quelque  partie, confcmme&  deffeiche  toute  1’humidité  efttan- 
ge  &fuperfluë  ,corrigel’intemperiefroide&humidc. 

Vyft’ti»  Au  contraire  la  matiere  dequoy  eft  compofé  le  Cautere  Potentiel  fouuentesfois 
Cdvure  fo-  eft  maligne ,  pour  bien  preparee  qu’elle  foit ,  fon  aéiion  eft  incertaine,tatdiue,  &  fou- 
tmtiel,fd  uentesfois  dangereufe  ,  fans  pouuoir  bonnemcnt  &  iuftement  limiter  la  force  & 
mdtine&  opcration :  car  bien  fouuentils’eftendplus  que  nevoulons,& fait  plus  de  degaft  que 
Jmiirl’  ”’®uons  pretendu ,  d’autant  qu’il  ne  brufle  pas  iéulementrendroit  ou  il  eft  appliqué, 
faut  domir  cependant  qu’ils  font  efchauffez ,  &  reduits  de  puiffance  en' effet  par  ja 

garde.  chaleur  naturellede  la  partie,  ils s’eftendent  plus  largement  &  profondément  qu  u 
n’eft  debefoin,  &  par  mefme  moyen pctitd  petit  la  partie  efchauffec,  iroptime  non 
feulement  en  icelle, mais  auffi  plus  auant  fa  qualité  maligne  &  pernicieufe qui » 
communiqué  ftJUuent  par  les  veines,  arteres  &  nerfs,  aux  parties  nobles ,  corroin* 
pant  foituent  &  bruflant  la  bonne  complexion  du  lieu  ,  dont  s’enfuiuent  de  tres- pet- 
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i  nicieux  accidents  j  &  des  vlceres  de  diffidle  guerifon,  &  fouuent  des  gargrenes. 

*  Ceneantmoms,encorBquelesChirurgiens  pourleiourd’huyfoientaïrezhardisSraf-  _ 

feurez  pour  appliquer  les  aöaels, la  pratique ordinaire  efttelle,  pour  ladelicateffe& 
crainte  des  maladesj  &  pour  l’apprehenfion  &  horreur  qü’ils  ont  du  feu ,  &  Cauteres 
ardants,qu’ils  font  contraints  de  s’aider  des  Potentiels,l’vfagedes  Aduels  eftant  com-  tmmis  de 
Bieanonchally  Scdelaiffé  :  Vrayeft  que  les  Cauteres  Potentiels,defquelsnousvfons  tiel'ms’ 
anioutd’huy,fontde  velours, fort  excellems,&defquelsi6n’ayiathais  veiifuruenitau- 
cun  accident, 1’vfage  nous  ay  ant  apptis  a  la  longue  la  feuteté  de  les  faire. 

EsGaut'eresSd  Ruptoires,  ilfautobferuerde  n’y  rien  niettte,qui  foit  de  -xiMleriJti 

ic  qualitc  maligne :  car  puis  qu’ils  font  reduits  de  puiffance  en  cffet,parlabenefi-,c.,„„„j 
ce  de  la  chaleur  naturelle ,  qui  réueille  &  excite  doucement  &  a  loifir  la  vertu  alfou-  •potentUU, 
pie,  &  comme  enfeuelie,  qui  efteniceluy,il  eftimpoffible  qu’il  n’imprime  par  mef-  pifmt  di 
®  memoyen  famalignitéeniapartie,s’ilyenaaoit:ce  qui  eftotdinaireniehtcaufeÜef7“''“ 
les  preparer ,  pour  les  tendre  aufli  plus  prompts  aoperer,  &  eftre  rendus  de  puilfancè^^'S'” 
eneffedt. 

Pour  Ie  iourd’huy  nous  faifons  des  Cauteres  &  Ruptoires  én  forme  de  trochif- 
ques ,  de  plufieurs  fortes  de  cendres ,  fels  &  chaux  viue.  Les  cend  res  fe  font  de  chef- 
ne ,  figuier ,  fartnent  de  vigne ,  &  tiges  de  febves ,  choujt,  titimal :  les  fels  font  fel  Al¬ 
kali  ,  fel  Nitre  ,Armoniac,  fain  de  verre,  foude  de  vette,  vittiol,  tartte  ;du  cendre 
grauelee  defquelsoud’vnepattie  d’iceux  nous  faifons  de  la Icxiue ,  dite  Capitel,la- 
quelle  nous  reduifonsen  fel  cauftique,qui  fera  plus  ou  moinsafpre,vif,ou  plus  doux  ou 
plus  lentgfelon  la  quantité,ouqualité,desingrediensqui  entrent  en  ladite  lexiue. 

Entte  tous  lesCauteres ,  ceux  que  Monfieur  Paré  a  nomtnez  Cauteres  de  velours,  ld.  Wr?. 

C  tiennent  Ie  premier lieu,pourueu, qu’ils  foient  faits  öu  cuits  comme  il  appartient:  ' 

ceneantmoinsU  m’a  femblé  bon  vousen  efcrite  icy  quelqucs  vns,  defquels  i’ay  veu 
vn  tres-bon  effeéf. 

Prenez  fain  de  verre, cendre  grauellee,  chaux  viüe,de  chacun  vne  liure,  cendre  faite  ys 

de  vieux  muiz  a  mettre  vin, deux  liures,mettez  Ie  tout  en  vn  grad  pot  de  ter  re  de  Beau-  ■ 

uais,comme  font  ceuxaufquels  on  falie  dubeurreipuis  faudra  verfer  deffus  xv.ou  xx. 
liures  d’eau  claire ;  Ie  tout  fera  ttcmpé  1’efpace  dehuiél  qn  dix  iours ,  plus  ou  móins, 
tant  que  vousgoufterez  deffus  la  langue,  que  voftre  lexiue  fera  picquante ,  on  ,  com- 
me  aucuns  difent  qu’vn  ceuf  nagera deffus, la temuanttous les ioursauecvnbafton: 
puis  feta  repofee  quelque  temps ,  &  d’icelle  én  prendrez  Ie  deffus  que  verfetez  pat 
inclination  ou  par  philtre  Ie  ferezdiftiller ,  fans  btouiller  lefond,  &  d’icelle ,  oud’v-  j^iitredtld, 
D  ne  partieenfereztrochifques, comme dirons  cy  apres,  Autres Cauteres, que i’bn at-  cfeW. 
ttibue  a  feu  MonfieurCheual  Chirurgien. 

Prenez  fain  de  verre, demie  liure,  fel  gemme,fixonces ,  fublimé  fubtilement  pul-^arttAM. 
uerifé ,  demie  once ;  cendre  de  farment  demie  liure :  eau  commune,  dix  liures:  Ie  tout  Dejiieitx^ 
fera  infufé  comme  deffus,&  faitlexiue,püur  en  faite  trochifquesj  adiouftant  fur  la  fin 
deux  drachmes  d’ Opium  diffoult  en  eau  de  vie.  Autre  de  feu  Monfieur  Raffe  Defneux. 

Prenez  cendre  grauelee  deux  liures  ,  fain  de  verre  ^  &  fel  ,  de  chacun  demie 

liure,  chaux  viue  trois  liures,  eau  commune  vingt-cinq  liures ;  faites  lexiue  comme 
deffus ,  8e  'en  fetez  trochifques.  Autres  de  mailtre  lacques  de  Ville-neufue ,  grand  Ki'.  ucn»is 
praticien  de  Montpellier,lefqoels  ie  luyay  veu  faire  en  ladite  ville.  de  y-Me- 

Prencz  lexiue  de  ceux  qui  font  Ie  fauon,deux  liures, vitriol  Rotnain trois onces,"'^"/'"’- 
•£  fublimé  demie  once,  foientfaits  trochifques,  adiouftant  fur  la  fin  de  l’ Opium  deux 
dragmes. 

llfepeut  faire bonne lexiue  de  feule  cendre  de  chefne,ou  de  farment,  pourueu 
qu'elle  foit  fort  cuite ,  de  cendre  grauelee,  &  de  tiges  de  febves,  &d’icelles  de  tres¬ 
bons  Cauteres ,  y  adiouftant  fi  bon  leur  femble  vn  peu  de  chaux  viue. 

Nous  pouuons  promptement,  comme  envn  iout  feul,  faire  de  tres  bons  Caute- 
tesprenans  chaux  viue  vne  liure,  cendre  grauelee  demie  liure,  fain  de  verre  pulueri-M.;eif«»(. 
fé  quatre  onces,  cendre  commune  bien  cuitte  deux  liures  mettans  Ie  tout  en  quinze 
ou  vingt  liures  d’eau ,  tremper  l’efpace  de  trois  ou  quatre  heures,  puis  Ie  faite  vn  peu 
boüilliii,  fi  bon  vous  femble,  Sc  par  apres  Ie  laiffer,  palfans  voftre  capitel  par  philtre, 
duquel  ferez  bóns  Cauteres. 

Encore  que  vous  ayez  vos  ingtediens  &  drogues  fufdites ,  pour  faire  bonne  le- 
Ppp 
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xiue  OU  caphél ,  fi  voüs  né  donnc  z  cuiflbn  ptopre  a  voftre  fel,  póür  faire  vos  tiofchif.  Ai 
ques  OU  Cauteres ,  ils  n’auront  pas  grande  vertu ,  &  toft  fe  viendront  d  fondre ,  fans  * 
'■fe  garder  longuement.  Et  pour  les  bien  cuire  ,  ayans  voftre  dite  lexiue  en  vn 
baffin  OU  poille  de  cuivre ;  deffus  Ie  feu  il  faudra  Ia  faire  boüillir&euaporertatit 
qu’ellevienne  a  s’efpaiffir  comme  miel,  ramaffant  letout  enfemble  auec  vnc  efpa- 
tule  de  fer  ,  &  lors  ledit  fel  reprefentera  quelquesfois  diuerfes  couleurs,  conune 
bleue  &ceruleej&fe  rendra  plus  efpais  ;ce  neantmoinsil  faut  detechcf  auec  gran¬ 
de  flamme  en  foufflant  donner  Ie  feu  de  fufion ,  afin  que  ledit  fel  fe  vienne  i  fon- 
dre ,  comme  beurre ,  &  rendre  comme  en  eau,  &  de  ce  en  prendrez  vn  peu  auec  voftre 
efpatule  que  mettrez  fut  vne  pierre;fi  elle  fe  vient  d  durcir  foudainement ,  c’eft  figne 
qu’ils  font  cuits  en  perfeaion :  car  fi  vous  Ie  delfeichezd’anantagejilsviendronti 
fe  brufler  j  &  deuiendront en  cendre,eftant  bèfoin  que  quelque  humiditéydemeu- 
re ,  pour  les  entretenir  en  leurs  corps ;  Cela  fait ,  ofterez  voftre  baffin  de  dcffus  Ie  ^ 
feii,  &  auec  voftre  efpatule  tout  chaudement  tirerez  voftre  dit  félj  oü  Cauteres,  crai- 
gnant  qu’il  n’adhere  contte  Ie  baffin  trop  fermement ,  puis  en  coupperez ,  &  formei 
rez  ttochifquesgrandsjou  petits,felonqueledefirerezauoir;les  raettant  foudaitie- 
ment ,  fans  qu’ils  foyent  beaucoup  touchez  de  l’air ,  en  diuerfes  phiolles  de  terre ,  ou 
verre  pour  vous  en  feruit  d  voftre  commoditd ;  car  eftans  tous  mis  en  vne  feule  phio- 
Ie,8£  1’ouurant  fouuentesfois,lors  qu’il  feroit  befoin  d’en  vfer,  l’air  exterieur  les  pour-. 
roit  a.  la  longue  toucher  &  faire  fondre. 

Pour  faire  que  l’efcarre  des  Cauteres  foit  molette ,  &  non  dure ,  comme  elle  eft  of- 

.  dinairement,  aucuns  m’ontaffeuré,quefutlafin  de  la  cuiftbn  de  voftre  lexiue,  quand 

elle  eftpreftedfe  rendre  en  confifteiicede  miel,  il  faut  feulement  raettre  vn  peu  de  * 
bonne  eau  de  vie ,  ou  de  vin  d’Efpagne ,  ou  de  Malvoifie.  Et  pour  faire  qu’ils  ne  foient  - 
beaucoup  douloureux,adioufter  vn  peu  i'Ofmm  dilfoult  en  eau  de  vie,üa  vin;ce  que  ie 
n’ay  experimenté. 


IE  UOTEN  ET  METHODE  D’^T^TLI^FEh 
Uf  Cauteres. 


C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

Öur  methodiquement  applicquer  les  Cauteres  ,tant  Adtuels  que 
Potentiels  ,&  n’en  receuoir  reproche  ,ilfaut  confiderer ,  qüi  font 
ceux  qui  les  peuuent  fupporter :  Ie  lieu  oü  il  les  faut  appliquer  plus 
commodément :  &;quel  moven  il  y  faut  tenir.  Car  ordinaitemenf 
les  perfonnes  maigres  &  delcharnez,  neles  peuuent  bonneroenten- 
durer ,  fi  ce  n’eften  la  tefte,  d’autant  que  leurs  corps  n’eft  que  mem- 
branes  &  vailfeaux ,  dont  s’en  enfuit  fouuent  douleutéi  erofion 
de  quelque  veine  ou  artere,  ce  qui  eft  gtandemét  a  obferuer,lors  que  nous  sómes  con- 
trainös d’en  appliquer.  llfautauffiprendtegardeau  naturel  de  la  perfonne  :  car  vn 
corps  robufte ,  commed’vn  crocheteur  &  manoeuure,  fupportera  plus faciletnentvu 

'Zihafts  fortCautere,qu’vnflouët&delicat,  commevnefcmme:  Auffi  vne partie, qui  aura 

mfidera-,  Ic  cuir  dur  ,  comme  eft  la  tefte  neferafi  toft  percee  &  cauterifee ,  que  celle  qui  fera  H 

tioits.  rare&molle,&parainfi  il  faudra  plus  long- temps,ou  moins  retenirleCauterefur 
icelle.  Vn  petitboutonde  feu,ou  bien  vn  petit  grain  de Cautere Potentiel , opere- 
roitautant  &plnsen  vne  perfonne mollalfe  que  pourra  faire vn)>ien gros ,  ivn  qui 
féra  de  texture  plus  ferme  &  folide. 

Si  Ie  corps  eft  fort  replet ,  ou  cacochyme ,  deuant  que  d’appliquer  les  Cauteres  j  il 
eft  bon  de  Ie  purger  premierement ,  &  luy  tirer  vn  peu  de  fang,  craignant  que  pour  la 
douleur  il  ne  face  quelque  fluxion  a  la  partie  cauterifee.  Lors  que  nous  vfons  de  Cau¬ 
teres  ,  pour  Fontenelles ,  il  ne  les  faut  appliquer  ny  fut  lés  parties  nerveufes ,  ny  fut « 
commencement  &  fin  des  mufcles ,  ny  fur  quelque  notable  veine  artere,  ou  nerf. ' 

Pbur  la  plufpatt  ils  font  mis  a  la  tefte ,  aux  bras  &  iambes ;  Et  entte  tous  les  en- 
droiifts  de  la  tefte  ,  pour  la  guetifon  de  plufieuts  roaladies  ,  lefquelles  auons  n®n>- 
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'1  mees  cy^deflus ,  les  anciens  ont  choifi  Ie  Heu ,  auque!  la  futnre  Sagitale  vlent  finir  auec  ^  ^  . 

^  la  Coronale ,  qui  eft  comme  Ie  carrefour  de  la  telle ;  lequel  endroiö  afin  de  n’y  fail- 
Jir  Bous  a  efté  enfeigné  par  Albucrafis :  C'eft  qu’il  faüt  commander  au  malade  d’e- 
ftcndre  1’vne  de  fes  tnains ,  &  mettte  rextremité  d’icelle  ,  qui  eft  au  poignet ,  ioinöé  Cumcte, 
far  la  racine  du  nez ,  entre  les  deux  yeux ,  puis  eftendrc  de  ligne  droidte  Ie  'doigt  Me- 
diui  ,vers  Ie  fommet  de  la  tefte ,  &  a  tel  endroifl  que  ledit  deigt  finira ,  fera  fans  fau- 
te  Ie  lieu  ou  s’aflemblé  la  future,  Sagitale  auec  la  Coronnaïe ,  auqüel  conuiendra 
appliquer  ledit  Cauteve.  Afin  de  tirer  cotnmodité  d’iceluy  ,  il  faut  qo’il  penetre 
iufques  a  l’os,  carpar  mefmemoyenroseftantdccouuert,ilfeviendra  aeXfolier:c6  enUttJhlk 
quifera  caufedetenir  ledit  Cautere  plus  long  tempsouuett.  Et  pour  cette  occafion, 
plufieurs  apres  auoir  appliqué  Ie  Cautere  Potentiel  ayans  Ie  lendebain  couppc  ^fpU- 

carré ,  appliquent  deffus  vn  Cautere  aiftuel ,  fans  aucun  danger ,  ce  que  i’ay  veu  plu- 1""/' 

P  fieursfoispratiqueraMonfieurParé, 

On  appliqué auflidesCauteres au detriere  de ta tefte, auxfins&  extremite? de  la 
future  Lambdoide ,  au  deffus  de  l’oreille ,  tirant  en  derriere ,  afin  d’euiter  les  fins  du 
tnufcle Crotaphlte;  pour  eftre pln5affeurd,nousferonsouurir  &  fermer  la  bouche  Ufutmt 
damalade,  pour  fentir  Scapperceuoir  Ie  mouuement  d’iceluy  mulcle.  MonfieutMar-  umhdoids. 
tél  premierChirurgienduRoy  ,&  fortexperimenté,en  appliqué 'auec  heureux  fuc- 
cés  derriere  1’oreilTe  ou  trou&cauitc  qui  eftdertierele  boutde  ladité  oreille,  nob- 
mé  Tihu,  oü  fe  pendent  les  pendants  d’oreille,  &  cepour  les  vieilles  &  obltinees  ma- 
ladies  des  yeux ,  8i  m’a  affeuré  en  auoir  eu  toufiours  tres- bon  fucc és.  .  ^ 

Quelquesfois  auffi  nous  en  mettons  au  Chinon  du  col,  ou  creux  de  la  foffette, 
maisil  faut  prendré  garde  de  neprofonder  trop  auant,craignantdebiufler  &decpu- 
C  urirleshui(apetitsmufclesdelatefte,quifoDtfituezentelendroic:t;  ce  quileroitcaii- 

fed’appottcrde  fafcheuxaccidentsjcequei’ay  veuadueniraquelques-vns.  i- 

Le  plus  communeftd’appliquerlesCauteresaubtas,aufquelslelieo  dolt  eftre ibi- 
gneufement  choifi ;  le  plus  propre  &  commode  eft  vers  fon  milieu ,  tirant  au  dedans 
d’iceluy, droit,en  1’interftice  des  mufcles  BrachUl  &  Bicefs ,  proche  &  d  cofté  de  la  vei- 
ne  Cephalique  ce  que  mefme  H'ppocrate  ordonne  &  commande  de  choifir,  fansjet^anfe 
approcher  toutesfoistrop  preTdela  veine,  artere  &  nerf,  attendu  que  le  feo  Jeur  eft  Mxbriui 
contraire :  comme  mefme  dit  en  celieu  Hippocrate.  Et  pour  lecornmodcmérit  choifir 
il  faudra  en  tel  endroit  tnettre  le  doigt  Indtx  deffus ,  pteffant  affez  fort ,  &  de  l’autre ' 
tnain  flefchir  &  eftendre  la  ioinélure  du  coulde,pareillemét  hauffer  Ié  bras-afin  de  volt 
,  par  telmouuem$t,s’il  ne  fe  rencontre  point  quelque  nerf  &  tendon  fous  voftte  doigt, 

P  &  fi  quelque  cauité  OU  inter(lice  defdits  mufcles  nefcmanifefte  point ,  qui  foit  pro- . 
pre  a  receuoir  &  cachet  la  balie  ou  pois  que  l’on  defire  mettre  pour  tenir  k  Cautere  ou- 
uert :  l’endroit  le  plus  commode  trouuéauec  le  doigt ;  il  y  faudra  appliquer  le  Caute- 
re.  Et  pour  le  regard  de  celuy  qui  fe  doit  mettre  d  la  iambe  ,  le  lieu  le  plus  propte  eft  ’f." 
deux  ou  trois  doigts  au  deffous  du  genoüil ,  d  l’endroit  que  l’on  met  fa  iartiére  s.foit-Z/'c^UJ^e 
en  la  partie  interne  ou  externe ;  Mais d ceux  qui  vontordinaireroentdcheual,  com-  iUUmbet 
me  aulfi  pour  faire  plus  prompte  revulfionde  Thumeur  qui  fait  laSciatique,  lapartié 
externe  eft  plus  cotnmode ,  comme  auffi  aux  femmesr 

Apres  auoir  remarqué  en  voftre  entendement  tels  lieu^j  coniienables ,  &  les  plus  .  . 
feur* ,  il  faut  rafer le poil s’il y  en  a  :  Cela  fait  le  malade  fera  fitué  pn  lieu  conüena-  p^ur'^- 
ble, tenu  par  quelques  feruiteurs  ,s’il  en  eft  befoin&  principalement  la  partie  qu’il^hVjaM  Ui 
É  conuient  cautetifer,pnisfoudainement  prendrez  voftre  Cautere  proportionné  ,  fe-  Cmtins 
lonlanaturedumal,  &  de  lapartié  que  delirezcautetifer, rouge  &ardant,  comme 
il  fera  requis,  afin  de  parfaire  d  vne  fois ,  s’il  eft  polfible ,  ce  que  nous  pretendohs  faire: 

&  felon  qu'illera  befoin ,  plus  ou  moins  le  ferez  trainer  &  profonder,  &  defcendre  en 
la  partie  vous4onnant  garde  d  offencer  les  parties  voifines ;  pour  d  quoy  obuier,  Ont 
efté  inuentez  aufdits  Cautercs  aéluels  plufieurs  petits  arrefts ,  comme  cannules  & 
tuyauxdefer ,  afin  dene  brufler,  ^it  parlafaute  du  malaise,  oucontrainÖeduChi- 
turgien ,  les  parties  proches  d’icelles ,  comme  il  eft  declaréen  fon  propre  lieu ,  ayané 
donné  le  pouttraiéi:  d’iceux  Cauteres. 

Quandileft  quftion  de  re’iterer  plufieurs  fois  le  Cautere ,  Cornme  d  quelque  gran- 
degangrcne,oucarie  d’os  il  eft  tres -bon  de  garuir  les  parties  proches  de  cejle  qu’il 
«onuient  cautetifer,  comme  de  compreffes  trempees  en  ius  de  plantain,  motelle,  oxy-  nïtna^. 
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crat,  blaüc  d’csufs,  battüs  en  eau  de  plantain ,  &  mefnae  fi  Ia  cbair  efi  entatnee ,  &  qiié  'k\ 
noftre  intention  de  cauterifer  l’os  fimple,  il  faudra  garnir  les  lévres  de  l’vlcere  anec  de  ^ 
petits  emplaftres,  couuerts  de  Refugerms  (JaUni,  ou  de  petits  linges  trenapez  és  fuféi- 
teseaux. 

Apf«  auoit  fuffifammetit  vfé  du  Cautere,&  I’auoir  ofté,ilconuient  appaifetla 
fer  ld  do«-  donleur ,  &  faire  tomber  l’efcarre ;  ce  qui  fe  fera  pat  quelque  remede  chaud  &  hu'. 
hnr  &fdU  tuide,  proportionné k  noftre  chaleur  &  Hunaidité  naturelle , afin  que  par  fon  humidité 
i  e  temher  il  ramollifte  l’efcarre ,  &  les  parties  voifines  qui  font  dures  &  ftches ,  &  par  fa  chaleur 
l'efcdrre.  jl  excite  &  reuoque  la  chaleur  naturelle  du  centrtf  i  la  fuperficie ,  afin  qu’elle  chaffe 
cequieftmsrt  Scbrullé.Entretousles  remcdesceluy  quieftcompofé  d'huille  d’auf, 
beurre  frais ,  &  terebentine  de  Venifo ,  eft  fort  propre ,  tneflez  enfemble ,  &  y  adion- 
ftant  fur  la  fin  vn  peude  poudre  d’Iris,  Ariftoloche ,  &  farine  de  febves ,  pournettoyer 
par  mefme  moyen  vnc  grofie  naatiere  purulente,  qui  comme  vne  colleattache  I’efcar-  ® 
re  auec'les  parties  de  deffous.  Aucuns  vfent  d’vn  digeftif  fait  de  iaune  d’oeuf ,  huille 
rofat  &  terebentine ;  tnaistel  remede  n’eftfi  propre  que  Ie  precedent ,  pour  nele  pou- 
uoir  chauffer  qu’ilne  cuife ,  comme  vne  ammelette  d’oeufs ,  ioint  qu’il  fe  cottompt  & 
deirechefacilementjSr  en  peud’heure. 

■ktym  d’d-  Le  Cautere  Potentiel ,  qui  fait  croufte  &  efcarre ,  eftant  comme  vicaire  de  1’  A- 
fliquer  le  iftuel,fedoiÉappliquerencettemaniere.llfaütpremierementeftendrevn  peud’empla- 
Cdutere  fo-  fijg  de  Diacalcitheos ,  ou  femblable  for  dulinge ,  de  la  grandeur  dVne  piece  de  vingt 
mnel.  -  ^  milieu  y  faire  vn  trou ,  couppant  auec  la  pointe  du  cileau  ,  &  empor- 

tant  deladite  emplaftte  vne  piece  de  la  largeur  du  petit  ongle  en  rond,  011  vn  peu 
plus ,  felon  que  defirez  faire  ouuerture :  car  fi  vous  defirez  la  faire  oblongue ,  con-  . 
leCdmere  uiendra  faire  le  trou  deladite  emplaftre  en  long,  puis  1’appliquer  fur  la  partie  è  l’en-  ^ 
fdit  flus  droit  que  vous  aurez  remarqué  eftre  commode  pour  faire  la  Fontenelle ,  &  dans  Ié 
IMdeef-  troudcladiteemplaftre,parlequels’apparoiftrale  cuir ,  fera  mis  vn  Cautere  Poten- 
ffot^hifque ,  de  la  grolfeur  qu’il  feta  requisyiour  faire  ouuerture  grande  ou  pei 
tite,  profonde  ou  fuperficielle':  car  il  faut  notcr  que  le  Cautere  fait  toufiöurs  plus 
Tmfdtre  efcarre  que  le  trou,&  s’eftend  plus  long  fur  lécuir,  que  1’emplaftre  n'eft  troüee; 

tomber l‘ef-  Eftant  ainfi  appliqué  ,  par  deflus  fera  mis  vn  petit  lingeendouble,delagrandeué 
cdrre  fdit  vn  peu  plus  que  le  Cautere ,  pour  le  couurit ,  &  par  deflus  vne  feconde  emplaftre ,  vii 
fdrleCdu-  peu  plus  large  que  la  premiere :  &  derechef  feramisvnepetitecompreflejdelalarj 
tere  'Peten-  geur  ftg  deux  doigts ,  puis  vne  autre  grande ,  &  par  apres  le  toqt  fera  bandé  auec  vne 

bande,  felon  que  la  partie  lepourrapermettre.  a 

Le  Cautere  ayant  fait  fon  operation ,  qui  eft  par  l’efpace  de  deux  heures ,  on  en-  - 
m^lnlponr  ^  foudain  ^  operer ,  fera  leué  &  ofté ;  Et  pour  promptement 

entreteLr  fa'fe  tomber  l’efcarre ,  il  fera  couppé  en  croix  auec  la  poinifte  de  la  Biftorie :  Autres 
l’ ouuerture  lelaiflent  tomber  de  luy  mefme ,  fans  le  coupper ;  autres  le  coupent  en  rond  le  foufle- 
fdiiepdrle  uant ,  puis  le  cement  de  tous  coftez.  Maiss’ileftqueftion  de  donnet  ifluë&ouuet- 
cdutere  Po-  i  quelque  bofte,  il  faut  non  feulement  coupper  leditefcarte,mais  auflipene- 
tenttel.  auant ,  que  1’on  ait  trouué  la  bofte ,  pour  la  faire  efcouler.  Si  le  Cautere 

eft  appliqué  pour  faire  vne  Fontenelle ,  apres  anoir  fait  tomber  l’efcarre ,  par  les  re- 
medes  cy  deflus  efctits ,  il  faut  entretenir  le  trou  ou  vlcere  caué  de  la  grandeur  d’vne 
bale  de  piftole ;  &  pour  ce  faire  aucuns  vfent  d’vn  feul  gros  pols ,  lequel  par  rhiimi- 

,  dité&bofte  qu’il  imbibe,s'enfle  deux  fois  plus  que  le  naturel ,  qui  eft  caufe  de  tete- 

nir  le  trou  &  vlcere  ouuett  tant  qu’il  nous  plaift ,  autres  fond  des  balgs  de  tnoftelle  de 
fufeau ,  de  rheubarbe ,  d’agaric,  de  raciné  d’ellebore ,  de  lierre ,  de noix  de  galle,  de 
gentienne ;  autres  en  font  d’or  ou  d’argent  creufes ,  mais  celles  que  i’ay  veu  experi- 
Comhie»  de  tnenter  les  plus  commodes  font  faites  de  cire  blanche,  efquelles  on  adioufte  vert  de 
tempiiyice-  gfjs  ^  cantharides ,  hemordattes ,  &  bien  peu  de  fublimé ,  &  opriment ,  y  adiouftant 
re  dott  de-  p^y  jg  ,jflne.  Telles  balesontefté  pratiquees  partMonfieut  Hubert  ,Chirorgien 
uert‘  duRoy,  l’vndespremiersChirurgiensdenoftretemps.  ^  . 

Celfe.  Or  quelle  löngueur  de  temps  il  faut  tenir  ouuert ,  &  laiffer  couler  telles  Fontenel- 

les,  Celfe  nous  1’enfeigne,  liute  4  .chap,  2 1 .  Souuent  il  eft  neceflaire  au  Chirurgi^  '> ' 
cerer  les  panies  du  corps  auec  fer  chaud;eftantvn  precepte  general  &  perpetuel,que 
fon  ne  ferme  pas  ces  vlceres  incontinent  qu’il  fe  peut  faire ,  ains  que  1’on  les  entrenen- 
Be,iufquesacequelemalauquelon  pretend  remedier  par  ces  vlceres,  foit  appail  • 
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PK  SET  ON  ,  ET  LE  MoTEN  DE  L' A'ETLl^EEi 


.  G  H  A  P  I  T  R'  E  V. 

ESeton  fe  prendendeux  raanietesjpróprementjouimpropre- 
raent:  Nous  prenons  Ie  Seton  propreinent,pour  Ie  fil  que  l’oaSttmJit 
paffe  au  trauers  de  la  peau  auec  vneefguille,lequelfilahcienue  /’«j)«roe«rt 
ment  eftoit  fait  de  po!hude,comme  erin  ,ou  de  queue  decheual, 
ouautre  poilfemblable,ditdesLatins^efa  ;  Vray  eft,  quepoür  Ie 
prefent  nous  faifons  noftre fil  de  foye  jeotton,  ou  fil  efcreu.  lm-  „ [J. 
ptoprement  Ie  Seton  eft  prispourvnpetitvkerelong  jcnlapartie 
exterieure  du  corps, fait  en  perpant  de  part  en  autre  Ie  cuir  tedoublé,&  ce  par  l'induftrie 
duChirm'gienauecvnCautereembrazé. 

Nous  appliquons  principalement  les  Setons  en  trois  parties  du  corps :  Au  trapers  ' 

Ie  chinon  du  col ;  aucuns  toutesfois  pour  fuivre  la  reöitude  des  fibrps ,  l’appliqoent  en  ’ 
long  :  Au  norobril  &  bourfes,  quand  les  deux  font  pleinsd’eauêe  de  vent;  cequi  ad- 
oient  ordinairementa  ceux  qui  font  entachez  de  l’hydtopifie. 

Sonvfageeft  ou  pour  faire  reuulfion  ,deriuation,interceptioniOu  euacuatioh  de 
quelque humeur  :  careftant  appliquéauderrieredü  col,il  fert  ou  pourramenerl’hu-  Senh: 
meur  qui  decoulefur  lesyeux  ,&  détournerdefoncoursceluy  qui  tombe fiir  la  bou- 
^  che&poi(fttine,ou  pour  coupperchemin&  furprendre  celuy  qui  dècoulefurl’efpi- 
ne  &  hanches,comme  s’il  eft  mis  au  nombril  &  bourfes  remplies  d’eau,  illes  vuide,  la 
faifant  fprfir  &  efcouler. 

Ils’appiique  pour  leprefent  en  deux  manieres  5  OU  auec  les  Tenailles  &  Caute- 
le  Aiftuel ,  OU  auec  1’efguille  fimplement.  Celuy  qui  fe  met  au  chinon  du  col  fe  doit  -Detó  mi'- 
appliquer  entre  }a  troifiefme  &  feconde  vertebre  ;  Et  pour  Ie  mettre  commodé- 
ment,  Ie malade fera  affis fur  vne  petite  chaire baffe, &  afin  que  ledit  Seton  ne  pren- 
peplus  ^vn  cofté que d’ autre,  il  faut  tracer  vne  ligne  auec  de  1’ancre,  au  milieu  du 
chiqon  col ,  ou  de  celle  partie  qu’il  conuiendra  fetonner ,  ayant  fait  fléchir  &  May? 
baifferlii  tefte,  afin  que  Ie  cuir  du  col  foit  eftendu,  puis  felon  que  voudrez  appli-  fUqeer  It 
quer  ledit  Seton ,  foit  de  long  ou  de  trauers  ,  Ie  malade  ayant  Ie  col  droit ,  &  la 
P  tefte  panchee  en  arriere ,  afin  que  Ie  cuir  foit  plus  lafche  &  obeïffe  mieux ,  faut  com-  ^1*"“”  * 
mander  è  vn  feruiteur ,  qu'il  pince  d’vne  main  vers  Ie  poil ,  plus  profonddment  qu'il 
pourra  ,  foit  de  trauers  ou  de  long ,  Ie  cuirdu  col  fuiuant  la  ligne  qui  aura  efté  mar-  • 
quee, de  tellefotte,qu’ellefoitefleuee  au  milieu, &  lots  Ie  Chirurgien  vers  Ie  bas 
du  chinon  du  col  auec  fa  main  gauche ,  pincera  &  foufleuera  de  cefte  fapon  ledit 
cuir:  Sc  de  ^’autre  main,  qui  eft  la  dextre,  a  laquelle  il  tiendra  fon  efguille  d  Seton  froi- 
de&bientrenchaote,enfileed’vnfeton  d’vne  ligne  droite  percera  de  part  en  part 
ledit  cuir,  ainfi redoublé pour  y  conduire  ledit  Setbn,lequel  par  apres  eftant  con- 
duit ,  il  couppeta  pres  Ie  bout  de  ladite  efguille. 

Sivous  aymez  mieux  appliquer  ledit  Seton  auec  Ie  feu  ,  Ie  cuir  eftant  ainfi 
foufteué  de  part  Sc  d’autre  par  vn  feruiteur ,  Ie  Chirurgien  auec  fes  Tenailles  a  Seton,  fik»' »«« 
E  qu’il  tiendra  en  la  main  gauche,  pincera  leditcuir,  Ie  plus  profondémeht  qu’il  pobr- 
ra ,  fe  donnant  garde  de  prendre  les  mufcles  du  col ,  fituez  fous  iceluy  ,  faifant 
tournet ,  hauffer ,  Sc  baiffer  doucement  la  tefte  au  malade ,  pour  fyauoit  s’il  n’y  en 
auraaucun  engagé  entre  lefdites  Tenailles.  Cela  fait  ,fetvant  lefdites  Tenailles, 
pour  affbupit  Ie  fentiment  dufeu,il  paffera  au  trauers  destronsdefdites  Tenailles, qui 
enferment  leditcuir,  vnCautereardantvDpeu  courbé  vers  fa  pointe  jCn  formc  de 
triangle:S{l'ayantainfipercédepartSc  d'aurre,  fera  retiréfubit,  fans  lafcher lés  Te- 
nailles ,  Sc  fera  par  lefdits  trous  repaffee  vneefguille  a  Seton ,  enfilee  de  fon  Seton,  le- 
quelferatrempcau  reroedecydeffusefcrit  pour  les  Cauteres,oubien  en  vn  digeftif: 
pms  14  laiffant  ledit  Seton  couppé  comme  deffos,ioigriant  Ie  cul  de  ladite  efguille,  fera 
mrs  vneemplaftrede  JteftireunsOalcuipzi  deffus,  pour  Vnièurou  deux ,  Sc  par  apres 
Vn  emplaftte  de  Bemicai 
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1 1  faudra  laitfer  l?dit  Seton  tant  qu’il  feta  neceffaire ,  corame  nous  auons  dit  és  Fo  ‘  Tii 
tenelles. QuandauSetoh  qoi  fedoitappliquer  au  nombril &  bourfes, il  fuffit  dep'”'  ^ 
eer  ledit  Scroton  &  prominence,dunonabril,pais  percer  la  peau  ainfi  redoubleede  part 
en  part  auec  vne  efguille  mediocrement  groffe,enfilee  d’vnfil  de  lainè,  cotton,  ou  de 
foye,&  appliquer  pat  deffus  les  mefmes  retnedes  qu’au  Seton  du  col.  ’  ^ 


TRAICTE'  NEVFIESME  DES  OPERATIONS  Dfi 
Chirurgie :  Des  Bandages ,  &  fituation  des  parties, 
contenant  fix  chapitres. 


t'eflque  bandage  Jeurmatiere ,  qualité,forme  quantitê.  i  chap_  ® 
Les  dif erences,  e>efpeces  des  Bandages.  Chaf.i. 

Reigles  &■  freceftes  generaux ,  qui  doment  ejire  obferues^  en  torn  bandages  lu 
gatures.  chap.  j. 

Cnmme  il  faut  arrefter  la  Bande ,  Ie  moyén  de  la  desbandér.  Chap.  4. 

Lemoyen  dehanderles  bras ,  jambes cuips  rompuës.  Chap.  y. 

De  la  fituation  &  callocation  des  parties,efquelles  les  fufdites  Operations  ont  eflépra- 
tiquees.  Chap.  6: 

- ^ - - - - - - - ^  c 


C’EST  ^E  BiAND^GES,  LEFR  M1ATIERE,' 
forme  ,qualité& quantitê. 

CHAPITRE  I. 

Ptes  auoit  traiélé  des  Sututes  ,qui  eft  1’vp  des  moyens  pour  teünir  let 
playes  &  parties  diuifecs ,  d'autant  qu'elles  retiennent  leslévres  d’i- 
cellesenfemble,  ilfaut  pariet  des  Bandages :  &  letnoyen  debien 
bandetreomme  dit  Hippocrate ,  il  n’eft  pas  permis  d  vn  chacun  de 
bander  dextrement:mais  deuant  que  d’entrer  plus  auant  en  difcours,  “ 
il  faut  cófiderer;Que  c’eft  que  leut  matiere,qualité  &  fotme,quanti- 
té  &  dilferences,cóme  il  faut  les  arrefter, &  la  maniere  dede  fbander. 
Matiênits  Oi"  bandage  n’eft  autre  chofe  qu’vntournoyement  &  roulemenl  de  Bande ,  c’eft  i 
BanJages.  dire,  d’vn  lien  long  &  large,  tant  d’vne  partie  bleflee,  quede  la  partie  voifine,  ouop-. 
pofite,  pour  Ia  remettre  en  fon  premiet  naturel.  ' 

Leur  matiere  felon  les  anciens  eft  diuerfe ,  comme  de  ünge ,  laine ,  cuir :  celle  du 
linge  eftla  plus  commune,  de  laquelleilsvfoient  lors  qu’il  eftoitbefoin  de  comprimet 
&  ferrer.De  laine, defquelles  ils  fe  léruoient  aux  fraifturcs  auec  playe,  pour  feulement 
contenirdoucement,  de  peur  de  douleur  &  inflamroation  :De  cuir,d’icellesHippo-^ 
H/>/i»0'.<tt.cratesfeferuoitpourla  fraéluredu  nez,  &  de  la  machoüere  inferieure.  Maisdequel- 

que  matiere  qu’elles  puilfent  ellre ,  il  faut  qu’elles  nefoient  guetesvfees,  afin  qu’elles  E 
ayent  de  la  force  &  fermeté  mediocre  ,  pour  endurer  1’extenfion  ;  outre  plus  elles  ne 
doiuent  auoit  aucuné  inefgalité ,  par  coufture  ,  ouurage ,  ourlet,  ou  lificre,  &  doiuent 
eftre  fendués  ou  couppees  a  droit  fil ,  &  Ie  long  du  linge,  &  non  de  biais,  afinqu’elles 
puilfent  efgalemét  bander,  fans  que  l’vn  des  endroits  loit  plus  lafche  que  rautre,ce  qui 
aduient  quand  la  bande  eft  couppee  de  biais, &  non  de  droit  fil;  Vray  eft, que  celle  qui 
fe  pratique  au  bras,apres  que  l’on  a  faigné,  pour  eftre  bien  faite,  doit  elite  couppee  de 
biais,d’autant  qu’elle  obey  1 4 1’extention  &  flexion  du  bras. 

Qu^itéda  Quant  a  leur  qualité  , elles  doiuent  eftre  nettes,afin  qu’elles  Be  gaftent  tien  de 

Bandage,  leur  ordure , & qu’elles  puilfent.aifément  receuoirlesliqueurs,commeoxicrat,yin, 

efquelles  elles  fetont  baignees  &  trerapees.  Secondement  elles  doiuent  eftre  defliees 
&  legeres ,  craignans  que  par  leur  pefanteur  elles  ne  chargent  trop  la  partie ,  faeent 
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K  douleur  &  inflamniation.  Tierceraent  elles  doiuent  eftre  taöllettes'.Car  la  dureté  pref- 
feroit & offenceroit.  Quartément  tenvres,c’eftidire,d'vnlingequi  foitaflezclair, 
&nonpartrop  ferré:  car  elles  obeïrontmieux  ,&  laboiie&:i?apeürs  fortirönt,&ex- 
haleront  facilement;  cequ’eftantretenu ,  caufeinflamcnation,&prüritaIa  partie; 

Quantaleur  forme  &  figure,nousfpauonsquclaBandeeftfimple,ou.fa5önnêe.  Fomt&f-, 
La  lirapleeftou4vnchef,rouleedepuis  vn  bout  iufques  a  l'autre,ou  i  deux  chefs, 
roulee  pat  les  deux  bouts  iufques  au  milieu ,  également  large  pat  tout,  coffime  font 
celles  defquellesnousnousferuonsauxfraüures  des  bras,  cuiffes  &iarobes,&pareil-  ' 

lensent  aux  playes  &  vlceres  d’icelles  patties.  La  faponnee  eft  oud’vn  linge  couppé 
diuerfement  pat  les  bouts ,  ou  autre  part  en  plufieurs  chefs ,  comme  la  Bande  i  quatre  facmitee: 
&fix chefs pour la  tefte,  a  quatre  chefs pout  la bourfe & fcroton,  outefticulesiouelle^  ' 

„  eft  faite  de  diuerfes  Bandes  &  pieces  rapportees  &  coufuës  enfemble ,  comme  font 
®  celles  qui  font  faites  pour  les  aynes,  mammelles,tefticules  Sc  fiege,8cprioGipalemertt 
quand  nous  voulons  efpargner  Ie  linge.  Eten  ce  qui  concerneleut  longeur  &  lar- 
geur,cela  dépend  de  1’induftrie  du  Chirurgien,lqui  doit  voir  Sc  cognoi  ftre  la  figure,con- 
formationSc  fituationdela  partie, Sc  ladiuerfltéScqualitcdelamaladie-.car  lors  qu’il 
faudra  faire  plufieurs  circonuolutions,  ilfaudrarnefurer  la  longueur  felon  les  coudees 
du  malade ,  Sc  en  prendte  tant  qu’il  feta  befoin :  Et  pour  la  largeur,elle  doit  eftre  efti- 
mee  felon  la  grandeur  Sc  dimenfion  du  mal,tellement  qu’elle  doit  'eftre  toufiours  plus 
large  que  Ie  mdl,afin  que  faifarit  vn  feul  tour  d’icelle,non  feulement  elle  comprehne  SC 
embrafle  la  playe ,  roais  auffi  d’vne  part  Sc  d’autre  les  bouts  d’icelle :  car  eftant  eftroit-  UmaU 

te,  elle  fieroit  Sc  prefleroit  Ie  mal,  Sc  feroit  occafionde  faire  douleur  Sc  infiammation. 

Quant  a  la  quaniité,  ce  n’eft  autre  chofe  que  Ie  moyen  Sc  mefure  qu’il  faut  gardet 
C  a  fenerou  lacher, lequeldoitqftre  moderé, tant  pour  Ie  refpedl  de  la  maladiequé 
pour  Ie  regard  de  la  perfonne.  Car  comme  ilya  des  perfonnes  plus  robuftes :  que  les 
autres ,  ainli  y  a-il  des  maladies  qui  font  plus  douloureufes  que  les  autres :  Sc  pour  cë 
ilfautprendregardequ’ellenefoittropeftreinte8cferree,ny  troplafchc;  carcequi 
eft  tröp  ferré  fait  douleur  en  preffaqt,excite  fluxion  Scfaitinflammation,Sc  fouuent 
gangrene :  Sc  ce  qui  eft  trop  lafche  ëfchape  j  n’eftant  point  bien  contenu,8c  ne  fert  de 
tien  ,  Sc  fait  que  les  parties  qui  font  remifes  en  leur  premiere  forme  8c  figure,comme 
les  os  fraöurez  Sc  démis,ou  les  lévres  des  playes  raprochees,  fontdeplacees, def- 
vnies,  Sc  efloignees  les  vnes  des  autres.  EtpourdireenvnmotlaquantitéSc  mefure 
du  Bandage ,  c’eft  la  bonne  tollerance  du  malade ,  ce  que  1’on  fpaura  par  fon  recit,  qui 
dita  qu’il  fera  ferré,  mais  moderément. 

'■P  II  faut  noter  que  laBande  doit  eftre  moins fertee  aux  playes qii’aux fraöures,  Sc 

moios  aux  fraélures,  qui  font  auec  playe ,  qu’a  celles  qoi  font  fimples  ;Plns  qu’il  faut  Chafesii  é- 
plus  fetret  fur  la  ftaéiure  Sc  fur  la  playe,  que  fur  les  parties  voifines ,  afin  de  repouffer/«t»et.<«3c 
1'humeur  qui  peut  decouler  Sc  éxprimer  celuy  qui  eft  coulé  fur  la  partie  proche,  Sc 
moins  fertee :  car  en  ce  faifant  on-tient  la  partie  ferme ,  Sc  eft  garantie  de  tumeur  Sc 
d’inflammation.  D’auantage ,  &  1’extremité  de  ia  partie  bandee  il  s’apper^oit  vne  en- 
fieure  mollette,  qui  donne  a  entendre  que  la  partie  eft  raifonnabletnent  fertee)  fi  la  tu¬ 
meur  eft  dure,  Sc  comme  noiraftre ,  c’eft  figneque  Ia  partie  eft  trop  fetree.  Et  o  u  il  apc 
'  paroift  aucune  tumeur,  e’eft  ordinairement  figne  que  Ie  bandage  eft  trop  lafchei 


^lES  DIFTERENCES  ET  EST>ECES  DË  BANDAGEi 

C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

N  general  Hippocrate  a  fait  deux  fortes  de  Bandage.  Le  premier 
eft  celuy  qui  de  foy  Sc  de  fa  vettu  aide  i  la  guerilon  des  maladies, 
Scfanslequeleliesnepeüuent  eftre  gueries:  Car  fans  iceluy  la  pat-  ex  gexenl, 
tie  ne  pourtoit  eftre  tenue  en  i’eftat,  forme  Sc  maniere  qu’il  faut 
qu’elle  foit  pour  eftre  guetie,pour  empefcher  qu'il  ne  fefiftquel-  Tnmiere  ^ 
que  fluxion  a  la  partie  ,  ny  pateillement  la  boüe  Sc  fanie  quieft  a-  f"“dt  Ei-, 
malfee,ne  pourroit  eftre  chairee,ny  mife  hors,fans  le  Bandagexomv 
me  nons  voyons  au  Bandage  duquel  nous  nous  feruons  aux  playes  recentes ,  vlceres 
Ppp  iiij 


LesOperationS 

linueufeSjaükfraöureSjloxationsjentorfemensjaladiftraaiQhdespattics  quimontét  a 
lesvnes  fur  lesautres,  contre  nature , lla tedudtion  despatties  diuifccsjarouuetta.  ^ 
re  OU  eflargiffement  de  parties  qui  font  trop  contraindes ,  &  refferteesj  &  qui  veulent 
s'vnitjcomme  pat  force,  &  malgtél’intentiondu  Chirurgien. 

Ucondsfor-  Lefecondcftccluyquieftordonnénontant  pourcequ'il  ptofite  defoy  jtnaispar 
tedeSitndu-  accident  ,&  eft  celuy  qui  urfertqu’atenir  les  remedes  &compreffesfurla  partienia- 
.  lade,  Gortime  fur  vne  grande  &  donloureufe  inflamtnation ,  fut  vne  grande  apofteme 
OU  fur  quelque  partic  fortdouloureufe. 

Sub-diuifu  OrquantauBandagequifertdefoy,ilyenadeux  efpecesjlefquelles  font  prifes 
Je  ü pre-  1’vfage  pour  Icquel  il  eft  otdonfié;qui  eft ,  ou  pour  retenh  les  parties  au  pluspres  de 

aierefom  leur  naturel ,  afin  qu’elles  fe  reüniffent  &  raglutinent,  &  pour  ce  eft  nommé  Agluti- 
deBMdj^e.  natifonlncarnatifroupour  etnpefcher,  la  fluxion  qui  fe  peut  faire  fur  lapartie,& 

ühafferceqüiluyeftroolefte&nuifible, &pourceeftditExpolfif.  “ 

B^tida^et-  Bandage  aglutinatif  OU  incarnatif  fe  pratique  principalement  aux  playes  eti 
lluthMif  (.gjjg  maniere.  La  bande  eft  roullee  par  les  deaix  chefs  iufques  au  milieu ,  &  ciiaque 
m  tnc4rM-  roullé  feta  tenu  de  cbaque  main ;  puis  Ie  milieu  d'icelle  qui  n’eft 

roullé,  eft  pofé  fur  la  partieoppofitedelaplaye  ,ramenant  les  deux  chefs  d’icelle  au 
deflus  de  la  playe,  afin  de  ramener  enfemble,  &  faire  entrr-touchet  les  lévres  d’icelle  j 
qui  font  efcartees  &  efloignees,  emre-croifant  iceluy  Bandage  en  forme  de  ctoix 
Bourguignonne ,  oude  X.  puis  faut  ramener  les  deux  chefs  de  la  bande  a  la  pat.tie,0H 
elle  a  cbmmencé,&  les  recroifer  comme  deflus,  les  ramenant  vets  la  playe, en  menant 
vn  chef  vers  la  partie  fnpetieure  du  membre  pour  empefcher  la  dcfluxion,&  l’autrö 
enrinferieure,pourexprimerlefangcoulcenlapartie;  &  faut  que  laditeBandefoit 
de  telle  largeur,que  quand  elle  eft  defployee,&  mifefut  Ie  lieuaffligé,cllepuifl«  ^ 
comptendre  non  feulement  la  playe ,  ains  les  deux  bords  des  deux  coftez  d’icelle. 

Si  la  playe eftoit  grande  que  Ie  bandage  pour  fa  largeurnefe  peuft  accomtoe.. 
der,onen  comptendroitlaraoitiéivnefois,&  l’autre  parapres, 
jcrrf/c  TelBandagedoiteftremoderémentferré,toutesfoisil  ferapluseftrojttementfurla 
iffocrMe.  blefiee ,  comme  Ie  commandeHippocrate ,  mefmes  aux  playes  auec  fraflure, 
afind’exprimerlefangdecouléfurlapartie,decraintequerinflammationn’y  furuien* 
Be,&  par  apres  quelque  apofteme. 

Le  Bandage  expulfif  conuient  aux  fiftules  &  vlcercs  cauernenx  ,  afin  de  repcmfler 
^  Ibrditie ,  qui  decoule  &  croupit  au  fond  d’icelles ,  &  qui  pour  leur  longue 
';'7’  ff-  demeure,  minent  &cauent  les  parties  voilines.  11  ptofite aufli  aux  vatices&iambes 
enllees ,  mais  il  faut  noter,  qu’il  ne  doit  eftre  pratiqué  aux  fiftules  ny  vlceres  caner- 
neux,  que  ptemiereraênt  ne  foyent  mondifiez ,  &  que  la  callofité  n’en  foit  oftee ,  ny 
pareillements’ily  ainflammation. 

U  mmiere  W  fe  pratique  auec  vne  bande  roullee  par  vn  chef,  &  commencede  la  partie fai* 
de  faire  le  ne ,  qui  eft  proche.  du  fond  du  Sinm ,  auquel  lieu  il  doit  eftre  plus  fetrc  &  aftreimft, 
Bandage  ex-  fmseü  conduiéf  vers  la  pattie  malade  ,&  bouche  du  sinm,ea  relafchant  toufiours, 
f»lff-  e’eftadire,fansferrer  fi  fort, &ne  faut  auoir  efgarda  la  pattie  inferieure :  comme  fi 
lea';»«jeftpnlaiambe,&que  le  fond  d’iceluy  foit  vers  le  genoüil, qui  eft  plus  haut, 

&  fa  bouche  si  la  fin  du  gras  de  la  iambe,  Ie  Bandage  fera  commencë  au  genoüil , « 
eléfematm  finira  en  la  partie  inferieure :  Au  contraire  fi  le  fond  eft  en  la  pattie  inferieure  de  la 

iambe ,  &  fa  bouche  pres  do  genoüil ,  le  Bandage  comtnencera  vers  le  piedj&  finira  ^ 
proche  du  genoüil.  Mais  nous  pratiquons  ledit  Bandage  és  gros,  bras  &  grolies  iatü'  - 
bes ,  qui  font  variqueufcs ,  il  doit  eftre  commencé  de  la  partie  bafle  du  membre ,  qm 
‘  eft  la  plus  efloignee  de  la  racine  des  vaifleaux ,  &  finir  è  la  partie  fupetieute ,  qui  elf 
vers  le  coeur  &  foye  ,  racine  defdits  vailfeaux ,  afin  de  repoufler  l’hutneur  qui  eft  en 
la  partie,  &  d’empefcherqu’ilsn’y  en  decoule  plus.  , 

Eaxdaeeex.  ^i  la  partie  eft  inégalle,  que  pretendons  bander,  commeeft  la  iambe,  eftant  plus 
cedent f  sur  gtoffe  en  fon  mollet  qu’en  fa  partie  inferieure,  ilfaudra  de  palme  enpalme  conpper 
les  -vlceres  la  bande  vn  peu  plus  que  le  milieu ,  par  le  trauers  puis  replier  en  biais  les  deux  co- 
sks  iumbes.  ftez  qüi  auront  eftc  couppez ,  &  les  recoudre  proprement :  ce  qui  fera  caufe  qu« 

dite  bande  fera  gibbeufe  &  courbee,  tendant  en  are: D’icelle  eftant  roulee  ferme* 
ment  nous  banderons  vne  iambe  fort  vniment,  fans  y  faire  aucune  poche,fac,By 
tide  ijfaifant  refpondre  le  cofté  qui  a  efté  tranché ,  puis  tecoufu  a  la  partie  plus  greUe. 
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&lecoftéentier,  quï  eft  Ie  plus  loog, la  panie  plus  Iroffe.  Outté  lés  deüX  fufdites 
^  efpeces&differences  de  Bandage, s’il  s’en  peut  adioafter  vne  troifiefme ,  qül 
eftre  nommee  Bandage  Attradif ,  qui  fe  pratique  lors  que  nouS  pretendons  faire  at- 
tradlion  du  fang ,  aliment  &  efprits ,  en  la  partie ,  laqüellb  ne  lés  peut  attirêr ,  pource 
que  Ia  vertu  attraCüue  d’icelle  3  eft  foible  &  debile. 

Ilfautmaintenant  pariet  duBandage,qulnefertenrien  de  föy,mais profite & gue-  Secmiiefiir', 
rit  par  accident,  en  contenant  &  retenant  feulement  les  temedes ,  qüi  font  appliquez 
ftirle  maljpour  laquelleraifonil  aefté  nommé  Retenfif:  Auquel  il  faüt  conMeietj‘ 
trois  chofes ;  La  premiere,  a  quelles  maladies  il  eft  neceffaire:  La  feconde  en  combieni„,„„f' 
de  manieres  il  fe  peut  faire ;  La  troifiefme,  comment  il  fe  doit  pratiquer;  hmif: 

Quantauprernier,nousle  pratiquons,  ouiraifondelapartie,  OU  de  la  maladie,  B^nda^e  . 
s  qui  n’en  peuuent  fupporter  vn  autre ;  A  raifon  de  la  maladie ,  comme  quand  vne  playc  praiiqué  i 
®  OU  vlcere  eft  accompagnee  d’vne  grande  inflammation  &  douleur,ou  quand  il  eft  qtie- 
ftion  defuppuretvnapofteme.  A  raifon  de  la  partie,  comme  quand  vne  playe  eft 
la  tefteduTW/<a:,ventre,genitoifes,!efquellespartiesnepermettent  eftre ferrees&  Ccmmele 
comprimees,&  pource  n'ont  befoin  d’aucun  bandage, finon  que  du  retentif,pour  con-  Bmdt(e  rih 
tenitles  mcdicamens  ,mais  au  contraire  les  autres  bandages  leut  appottetoient  ia-teofiijdoit 
commoditd.  ifirtpritn 

Quant  au  fecond  poindt,  Ie  Bandage  retentiffe  fait  auec  vne  bande  qui  aurd  Vnbii  '1^’ 
deux,  OU  trois,  OU  quatre  chefs,  felon  lafiguré&fitüatioh  delapartiequ’il  conuient 
bander.  Et  pour  Ie  tègard  du  troifiefme  poindt  qui  concerne ,  comme  il  fe  döit  ptati-, 
quer ,  ii  faut  qu'il  commence  au  mal,  &  finilTe  i  la  partie  oppofite; 

C  _ _ — _ _ _ _ _ _ ^ _ 


REIGLBS  ET  rPRECET>TES  GENEKAFX  ^ 
doiuemefiri  obferueT^en  tousBunditges  ü>*U^mrts. 


C  H  A  P  I  f  R  E  II 1. 


Our  bien  &  dextrement  bander  nous  confideronS  &  obferuoHS 
deux  chófesiLa  premiere  eft,  la  partie  malade  qu’il  conuient  bstn- 
der :  La  feconde  eft  la  maladie:  Pour  Ie  regard  de  la  partie  malade 
nous  tenons  pour  reigle  &  precepte  general,  qu’il  la  faut  bander 
&  lier  en  la  forme  &  figure,  que  nous  defirons  qu’elle  demeurb  po-  u panie 
fee  &  fituee  ;  car  ft  nous  bandons  quelque  partie  pliee  om  courbee ,  qui  doit  eftre  maiadt^ 
par  apres  fituee  &  pofeedroite,de  ld  fuivtont  tels  accidents-.le  premier,que  Ic  bandage 
fedefera;  Ie  fecond  qui  furuiendra  douleurd  la  pattie,d’autant  queles  mufcles,veinesi 
artetes  &  netfs,enfemblelesos ,  tiennentvne  autre  fituation  Ia  partie  eftant  eften- 
duë,  qu’eftant  courbee  ,  &en  la  courbee ,  qu’cn  celle  qui  eft  tenduë , comme  pour 
exemple. 

Si  vne  iambe  rompuc  eft  bandce  ployee,  laquelle  il  faut  bander  droite ,  lors  qu’il  ld  Exemphe 
faudra  fituer  de  figure  droite ,  fans  faute  en  la  redreffant ,  Ie  Bandage  fe  defera  i  &  la\ 
douleurs’en  enfuivra ,  pource  que  les  os  rompus,  veines,  arteres,  nerfs  &  mufctes  ne 
ticndront  plus  en  mefme  lieu  qu’ils  ont  fait  en  la  bandant :  Au  contraire  lors  que 
E  nous  voulonsbandervn  bras  rompu,  il  fautqu’il  foitployé, s’il  eft  bandédroit  lorS 
qu’il  fera  par  apres  coutbé ,  pour  Ie  fituer ,  les  os  &  autres  parties  feront  peruertiesen 
vn  autre  figure ,  qui  feta  caufe,  que  Ie  Bandage  felafcheraenvn  lieu,  &  comprimetd 
en  vn  autre ,  ce  qui  pareillement  apportera  douleur  a  la  partie ;  car  neceffairement, 
uand  vne  partie  bandee  eft  changee,  eftant  pat  apres  ployee, ou  redreffee,  aucuns 
es  mufcles  font  tendus  §£  contrainös  comme  en  rond ,  &  tacourcis ;  les  autres  fcftic 
lafches  &  reiinis :  &  quand  ils  font  tendus ,  neccifairement  ils  font  preffez  poür  Ia  li- 
gature,  &  pat  confequentils  font  douleur,  d  caufe  de  Ia  cömpreflion,ce  quiapporte  de 
grandes  fluxions  &  accidens  dia  partie. 

Or  pour  Ie  tegard  de  ce  qui  concerne  la  maladie ,  il  cönüient  d’antre  fap on  bander  u  maladie. 
yn  bras  ou  iambe  rompuëauecplayei  que  celle  qui  fera  fans  playe  ;  Autrement  vne 
iambe  qui  n’aura  qu’vn  vlcere,  que  celle  qui  fera  affligeed’vn  vlcere  fiftuleu»  ou  cu*; 
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niculeux ;  Vn«  partie  douïoureufe  doit  eftre  plus  lafchement  &  doucement  bandee  * 
que  celle  qui  n’a  point  de  douleur.  ’  A 

3>«»f  km  Et  pour  dextrement  &  propreraent  bander,  il  faut  premierement  que  la  bande  foit 

imdir.  droitement  &  fcrmement  roullee,  afin  qu’elle  foit  plus  affeurément  tenuë  en  la  main 
fans  varier  ja  ny  la  ny  efchapper ,  comme  elle  feroit  eftant  lafchem,ent  &  de  tranets 
roullee;  car  pour  fa  fetmeté  &  reftitude,elle  eft  mieux  conduite ,  maniee  &  déroullee 
&  plus  droitement  entortillee  a  la  partie :  par  ainfi  la  bande  eft  plus  proprement  po- 
fee  &  agencee, eftant  plus  belle  4voir,n’ayantaucunetide  ny  cauitcrcequifontente 
Ie  malade  &  les  afliftanSjSi  mefme  Ie  Chiturgien, voyant  fon  osuute  ainfi  poly,VDy  & 
de  bonne  grace.  .  , 


COMME  IL  7AVT  ARRE  S  T  EK  LA  BANDE, 
iSf  Ie  moyen  de  U  desbander. 

C  H  A  P  I  T  R  E  IIII, 

E  Chiturgien  doit  prendre  garde ,  non  feulement  qtfaucune  cou. 
fture , ncBud ,  OU dureté  qui  pourroit  eftre  a  la  Bande,  foit  pofee 
fus  Ie  lieu  affligé;mais  auffi  quand  on  acheue  de  bander,  il  faut 
faire  en  forte,  que  Ie  dernier  chef  ou  exttemité  de  la  Bande  ne  fi- 
nifle  fut  la  playe  ou  autre  lieu  doulouteux  :  car  en  1’arreftant ,  foit 
auecefpingles ,  foit  par  Ie  rnoyen  de  quëlques  poinifts  d’efguille,  ^ 
celapourtoitoffencerlemal,&faire  plus  grande  douleur  ;Etpar- 
tant  elle  doit  finir  plus  hautou  plus  bas  ,ouacofté:  &  commencer  les  poinfls  d’ef¬ 
guille  au  bout  de  la  Bande,  afin  d’attirerle  bout,&  l’attacheroucoudre  furies  tours 
&  circonuolutions  de  la  Bande,qui  font  ia  affermis :  &  fi  on  eft  quelquefois  contrainéf 
de  faire  quelque  noeud,  il  faut  auoir  égard,  que  ce  ne  foit  és  lieux,  fur  lefquels  Ie  ma¬ 
lade  fe  couche  ou  appuye,comme  derriere  la  tefte, temples, au  dos,&  felfeSjOy  fous  les 
aynes  &  aiffelles. 

Or  touchant  ce  qui  concerne  Ie  moyen  de  desbander ,  il  faut  confiderer  deux  eho- 
Bmx  cJ»fe(fes;Le  téps  qu’il  faut  attédre,pout  releuer  leBande;  &  la  methode  &  la  dexterité  pour' 
i  conftdmr  ce  faire.  La  pratique  des  anciens  ne  s’accorde  pas  auec  la  noftre :  Car  pour  Ie  regard 

penfer les playes ,  Celfeveut,  que  ronneleuel’appareilqueletroifiefme  iour,le  ^ 
Celf"  entiers ,  fans  y  toucher;  puis  veut  qu’elles  foyent  penfees  &  reban- 

iufques  au  cinquiefme iour.  Et  quand  aux  fraSuresfimples ,  Hippocraje^on- 
feilledenelêsdeibander,  que  iufques  au  troifiefme  iour.  Mais  pour  Ie  iourd’huy  nous 
ne  fuiuons  point  cefte  ptatjque ;  carnous  ne  laiflbns  Ie  premier  appareil  fur  la  playe, 
que  vingt-quatre  heures,  s’il  n’y  auoit  crainte  de  flux  de  fang,  pour  laquelle  occafion 
nous  diiictons  d  penfer  ie  malade ,  deux ,  trois ,  quatre  &  cinq  iours :  vray  eft ,  que 
pour  donnet  air  &  tranfpiration  a  la  partie ,  &  voit  s’il  n’ett  point  furuenu  quelque  in- 
flammation  ,ou  autre  accident ,  nous  desbandons  les  trois  ou  quatriefmeiour,  fans 
ofterl'appareil :  Et  lors  que  la  playe  vient  a  fuppurer,  &  qu’il  y  a  quantité  de  matiere, 

OU  qu’il  y  a  douleur  &  inflamation,  nous  la  peufons  deux  ou  trois  fois  en  vingt  quatre  _ 
heures ,  cfgallans  les  heures  de  huiét  en  huiél ,  fi  faire  fe  peut, 
fmrïes  P°“t  *6  regard  des  fraétures  fimples,  quelquefois  nous  fommes  fix ,  fept  OU  huift 
fr/ffaw  iours  fans  delbander,  s’iln’yaquelqueaccident  ,&  mefme  nous  demeurons  Ic  plus 
fimflei.  tard  qu’il  nous  eft  pofliblejcar  pour  peu  que  l’onremué'vneiamberompuë,  lesextre- 
mitez  de  1’os  frafturé  font  elbranlez  &  remuez,&  frayent  les  vns  contre  les  autres;  ce 
qui  eft  caufe  de  faire  douleur ,  &  empefcher  la  reünion  ,  attendu  que  toute  vnion  fe 
fait  par  attouchement  perpetuel. 

La  dexterité  de  delbander  doit  eftre  tellé ;  C’eft  qu’il  faut  leuer  la  bande  óioxict- 
&Jextn-  ment,  &  fans  douleur,  la  defroulanttantoft  d’vne  main ,  tantoft  de  l’autre, tenant 
en  la  main ;  Mais  d’autant  qu’il  aduient  fouuent  au  premier  appareil 
des  playes ,  que  Ie  Bandage  &  les  comprelfes  font  fort  adherentes ,  &  comme  col- 
lees  enfemble,  i  taifon  du  lang  &  matiere  qni  fe  font  defleichez  &  fige2,  il  faut,  cela 
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«  adoenant  les  hatneftef  &  abbreauer  d’vn  peu  de  vin  tiëdé,  bnt  &  ii  péu  ^u’élles  Cé 
"  pniffentfepaterS:  defrouller  aifément  &  pareillement  acofté  de  la  playe  coupper 
pat  Ie  trauers  chaque  toulleau  ou  circonuolution  de  la  bande ,  pour  auec  plas  de  fad- 
lité  &  moins  de  douleur ,  la  leuer  piece  ^  piece. 


LB  moten  de  bander  LES  BRAS  ^  CVlSSEi 
Oimbesromfu'ési 

CHAPITREV. 

®  Ncore  que  noftre  pratique  ordinaire,  en  ce  qal  concernë  les  fra- 

önres  femble  dilfeter  de  celle  desanciens,  fieft-ce  quefacilement^,^*"”' 
wW  pouuons  accorder  l'vne  auec  l’autre.  Toute  l’antiquité  a 

®  efté  d’aduis  d’vfer  aux  fradures  de  deux  fortes  de  Bandes,  c’èft  a  fpa-  j^^auresfi 

noir  des  Sous- bandes,qu’ilsontappelleesH>fo(/e/i»ji  font  aufli  Sus- /’«»*  ««i'i 
bandes,  qn’ils  ont  nommees  Htpydefoty,  Elles  font  ainfi  appellees,  i  _ 

.  rjifop  de  leur,  fituation  attendu  que  les  vnes  font  defibus ,  les  autres 
deifus.  Et  quant  aux  Sous-bandes.  Hippocrate  en  fait  deux.  La  pretniere  &  la  plus  ^  r  ' 
courte,  comraence  droit  fur  la  fraöure,  couchant  toutesfois  de  biais  Ie  chef  d’icelle, 
afindelemetttevnpeuartieredu'mal&doitladiteBandeeftre  entortillee  autourde^„i 
ladite  ftadure ,  puis  feta  conduide  en  haut ,  oü  elle  finira ;  ces  reuolutions  doiuent  Ufrmmt 
C  eftre  fort ioindes&prefleesenfemble: elles  empefchent  la defluxion,qui  pourröit 

tomber  fur  la  partie  malade.  La  feconde ,  laquelle  doit  eftre  deux  fois  ou  ë  plus  pres  LefemJe^ 
que  la  ptemiere ,  plus  longue ,  commencede  rnefine  fafOn,que  lapremiere,  c’efta 
fpauoir  fur  la  fradure ,  faifant  feulement  vn  ou  deux  tours  deffüs :  puis  eft  conduide 
en  bas,  afin  de  faire  expreflion  du  fang,  qui  feroit  coulé  fur  la  fradure  auec  reuolutions 
plus  efcartees  l’vne  de  l'autre ,  qu’è  la  pretniere :  car  il  faut  garder  de  faire  fi  forte  ex- 
prcffion  do  fang  aux  extremitez ,  qui  ne  peuuent  fans  inflamroation  en  receuoir  beao- 
coup ,  &  eftant  parnenuë  en  bas ,  elle  eft  reraontee  en  haut ,  pour  aller  rencontret 
Ia  pretniere, od  elle  finit,  afin  de  tenir  ferme  les  deux  fufdits  Bandages,  &  remet- 
tre  les  mufcles  en  leur  naturelle  fituation  ,  qui  pourroient  auoir  efté  deftournes 
_  par  les  deux  premieres  Bandes. 

QuelquesanciensdecettefecondeSous-bande,en  fontdeuxrl’vne  quieftvraye- 
ment  la  feconde  pour  les  fradures ,  qui  commence  fur  la  partie  fraduree ,  puis  ayant 
fait  vne  ou  deux  circonuolutions ,  eft  conduide  en  bas.  L’autre  qui  peut  eftre  la  /2e 
troifiefme  pour  les  fradures ,  commence  de  1’extremité  &  tout  de  la  partie  ,monte  °*^ 
en  haut ,  oü  eft  finie  la  premiere,  paffant  par  deflus  Ia  fradure  &  lieu  fradure.  De  for¬ 
te  qu’ils  appliquenttrois  bandes,  nommees  fous-bandes.  La  ptemiere  qui  de  la  fra¬ 
dure  va  contremont ,  comme  du  milieu  de  la  iambe  au  iarret.  La  feconde ,  qui  de  Ia 
fradure  va  contté-bas,  comme  du  milieu  de  la  iambe  vers  Ia  cheuille  du  pied.  La  troi¬ 
fiefme,  qui  de  l’extremité  du  membremonte  de  bas  en  haut,  comme  la  plante  du  pied 
Verslegenoüil, 

Or  pour  Ie  iourd’huy  &  felon  noftre  pratique  ordinaire  nous  vfons  de  ces  trois 
E  bandes ,  mais  auparauant  nous  mettons  fur  la  partie  fraduree  pour  Ie  premier  appa-  Afimient 
reilvnaftringentfaitde  bol,  farine,  volatille,blanc  d’oeuf  ,hoille  rofat,&  peu 
terebentine,aulieu  que  les  anciens  vfoient  de  Gerat  de  Galien:duquelaptes  Ie  pre-„^,^„,^, 
mierappareil,nousvfons,ouderemplaftredeC4/c;<fcc<uouDjiip(i/mii,diiroultenhuil-  hundir. 
lerofat,&vinaigre. 

Quand  Ie  Bandage  eft  ainfi  fagement  conduid ,  d’autant  que  les  tuiffes ,  iambes  & 
bras  lont  plus  gtefles  &  menus  en  leuts  extremitez  qu’aux  autres  endroits,  ilfaut 
mettredescompteffespourremplir  les  cauitez  vuides,afin  de  rendrelemembreef- 
gal,  &  vny,a  ce  quieft  plus  gtos,afin  que  les  attelles  ou  efcliffes  faites  de  groffe  carte, 
fet  blanc  deflié,  ou  autres  chofes  commodes ,  defquelles  nous  vfons  pour  Te  iourd’huy 
foientparlesfus-bandestetjuésfermes&vnies.  •  UnSts  m 

Telles  Attelles  ou  Eclilfes  feront  au  nombte  de  trois ,  faites  en  forme  de  goatie-  UcUSfis. 
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te;Lapremiereleralaplos  large  jpofee  audelTous  de  la  ftaöufejafin  d’embralTe 
tout  Ie  delTous,  &  d’eftte  commc  Ie  fondement :  Les  deux  autres  feront  pofees  a  coft/  ^ 
efloignees  quelque  pen  les  vnes  des  autres,  afin  qu’èn  les  fetrant  elles  ne  cheuauchent 
les  vnes  fur  Ws  autres.  Elles  feront  longues ,  tant  que  la  pattie  Ie  pcrmettra,  couppant 
les  quatre  cornes  ou  angles  de  chacune  d’icelles.  ' ' 

Ces  trois  Attelles  ellans  ainfi  placees  fur  les  fous-bandes  &  comprefles  pout  te» 
Jtsfes-l’Z-  fctmes ,  &  faire  en  forte ,  que  les  os  ne  vadllent  yè  ny  la ,  enfemble  pour  con- 
ferner  en  l’eftat  &  difpofition  toute  la  ligature  que  l’on  a  faite  pat  deffus ,  on  applic! 
que  les  fus-  bandes  qui  font  deux.  La  premiere  commenceta  a  1’extremité  du  tnetn^ 
bre ,  &  fera  conduide  de  bas  en  haut.  La  feconde  comroencera  a  la  partie  fuperieure 
&  ferameneedehautenbas:&  faut  obferuer  que  l’vne  d’icelles  doit  commenceè 
dudedans,&  aller  de  gaucheidroit,  &rautte  doit  commencer  au  dehors,& al¬ 
ler  de  droit  ^  gauche ,  de  fayon  qu’elles  s’entreconppent  &  entrecroifent  en  fortne  de  ? 
X.  ou  de  croix  faind  André ,  afin  d’embralfer  &  retenir  Ie  tout  plus  fermd  &  alfeutd. 
nifpscrMe.  Hippocrate  femble  n’vfer  point  d’autre  Bandage ,  quand  la  fradJute  eft  conjpliqueê 
auec  playe,  finon  qu’illa  tient  vn  peu  plus  lafche. 
tmi.i’f  Mais  aux  fradlures  qui  font  faites  de  coups  d’harquebufe,ou autres  femblables 
fom  les  Jnftruments ,  efquelles  il  y  a  plufieurs  fragmens  &  efquils ,  afin  de  ne  foufleuer 
iie~  P°"''  fracaffee  ,pour  la  crainte  que  nous  auons  de  faire  grande  dou- 

islfelT  ieu''  >  ^  dfis  efquils  qui  piquent  la  chair ,  les  tendons ,  les  nerfs ,  &  Ie  periode, 
les  es  font  ^  mefine  edat,  &  la  remuer  Ie  moins  qu’il  ed  polCble,  nous  vfons  de  gran- 

fi-MnJfe^.  des  compreffes  pliees  en  trois  ou  quatre,  coufues  enfemble  parle  milieu ,  fans  fe  tenif 
par  les  extremitez  enfemble ,  feuduës  en  deux  endroidts ,  de  la  largeur  enuiron  d’vne 
bande  ,  lefquelles  nous  renuerferons  les  vnes  apres  les  autres  fur  la  partie,  coinme  fi  C 
nous  voulions  bander.  Telle  compreffe  eft  petit  d  petit  coulee  fous  la  pattie  fradlu- 
tee ;  Et  quand  elle  eft  falie  &  orde ,  &  que  nous  la  voulons  changer ,  pour  en  mettre 
vne  autre  neufve  &  blanche,  nous  confons  par  vn  boot  la  blanche  auec  la  fale,8£  en 
retirantla  lale,  la  blanche  fuiten  fa  place,  l’aydonnd  Ie  pourtraidf  de  telle  compref¬ 
fe  en  la  figure  de  mes  Inftrumens,en  la  Table  du  Gloflbcome ,  dit  par  Hippocrate 
f,  ^mhi,  auquellieuvneiambetompuë  auec  fon  Bandage  eft  pourtraiae  ,  marqueeala 
Mngnsjn,  ‘54- ^5  5  • 


i  ohferut 
four  bien 
Colloqtier 


DB  LA  SITFATION  ET  COLLOC  AT  10  N  DES 

pitrties ,  efquelles  les  fufdites  Operations  om  eflé pratiquees,  - 

C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

Hacun  peut  cognoiftre  combien  les  fufdites  Operations  font 
requifes  &  necelfaires  pour  la  guerifon  des  maladies,  qui  alfaillent 
chacune  partie  du  corps  humain.  T outesfois  en  vain  elles  feroiene 
pratiquees,  finon  feulement  tout  Ie  corps,maisaufl5  lefdites  parties 
malades,  fur  lefquelles  on  a  operé,  n’eftoient  par  apres  bien  fituees 
&  colloquees :  Par  telmoyen  non  feulement  la  guerifon  s’en  enfuit 

plus  facilement,maisaoffi  la  figure  natnrelle  de  la  partie  eft  gardee.  ^ 

Or  pour  les  fituer  plus  commodément,  en  premier  lieu  il  faut  que  Ie  malade  foit  cou-  _ 
ché  au  ha  (fi  la  grandeur  de  la  maladie  Ie  requiert)  de  telle  forte  qu’il  puilfe  fituer  la 
’  partie  malade coromeil  feradebefoin  &  neceiraire,car  toutes  n’ont  vne  mefme  collo- 
'■  cation:vrayeftqu’ilyacertains  preceptes, commc  aux  Bandages,  qui  conuiennent 
indifferemmcnt  a  toutes. 

En  general  premierement  pour  bien  colloquer  quelque  partie  bleflee,  il  faut  _ob- 
"  feruer  trois  chofes ,  que  la  fitnation  foit  molle,  Efgale,  ou  vnie  &  Haute.  Molle,  d’au; 

tant  que  la  ferme  &  dure  founent  fonlle  non  fieulement  la  partie  bleflee  ,  mais  apffi 
l^les  voifines ,  cequi  caufe  douleut  &  inflammation.&  par  cónfequent  attraaionW 
fluxion  d  la  partierD’autre  part  ie  malade  ne  la  pouuant  ainfi  durementendurer  fituee, 

,  eftcontraindl  pour  la  changer  &  foulager,laremuer,cequiluyeftdutoutcontratte, 

pour  cequ’elle  doit  eftre  en  repos,  fans  ettreelbranlee.  -  ^  j 
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’K  I*contraire,  quieft  raboteufe,  faitdouleur,  &  diftortiohdumem-  ,, 

^  bre  ,  qaand  viie  portion  d’iceluy  eft  appüyee,  &  1’aucre  fufpenduc  ,  fans 

fouftenuë.  ,  .  *  . 

Haute, afin  d’empefcher  la  defluxion,qui  eft  efmenë  &  kritee  pont  la  fituationbaffe 
&panchante.  Sur  cefteconfideration  lesChirorgiensont  inuentéde  tenir  lebras  fra- 
fturé  OU  malade  en  efcharpe ,  &  la  iambe  plus  haute  ,  que  Ie  refte  du  corps ,  Ic  tnalade 
eftant  couchc  au  lia  jpour  cequ’ilnedoiteftre  debout  ny  affis. 

Or  il  n’eft  pas  feulement  requis ,  que  la  partie  foit  Mollemetit  ,EfgalIement  ,  &  Vorifce^A 
Haute,  mals  il  faut  (s’il  y  aquelqueplaye  ouvlcere,  &  principalement  s’il  eft  fiftu 
IcBX  )  quei’orifice&  ouuerturCjfi  faire fe  peatcomtr)od'ément,refponde  &  tire  eon- 
trebas,  afin  que  la  bouë  pi  matiere  forte  plus  librement ,  fans  croupir  longuement, 
craignant  que  par  fa  demeure  elle  n’efchauffe  &  corrodeles  parties  voifines ,  faifant 
B  plufieurs  cunicules  &  finuofitez :  ce  qui  apporteroit  beaucoup  d'accidens  au  malade, 

&  retarderoit  fort  fa  guerifon. 

En  fecondlicu,il  fautfituer  &  colloquer  Ie  membre  en  telle  figure  ,  qui  luy  foit 
■naturelle &  accouftumee,&  loin  de  fiouleur :  lefquelles  deux  obferuations  s’accor-  ^„„cmbrt 
dent  fort  enfemble ;  car  toute  figure  qui  eft  loin  de  douleut,  eft  naturelle  &  accou-  mdladtM'i 
ftumee;comme la douloureufe eft contre nature, &  inaccouftutnee, airfila  figure 
turelle&accouftumee,eftcom.raunëment  loin  dedouleur-.  quoy  faifant  Ie  malade  tien-  rtlh  &  nu 
dfa  long  temps  fa  partie  en  mefmeeftat,attendu  qu’iine  fentirapoint  ,ou  peudedou-  "«/iBwet, 
leur.Ce  qui  ayde  fort  il  la  guerifon  des  playes,  vlceres,fractures,  &  deloüeures,  comme 
dtoutes  autres  maladies. 

Les  anciens  ont  appellé  telle  fituation  droite  ,  attendu  que  les  Veines  ,  arteres,  in JimntieA 
C  nerfs  &  mufcles  font  bien  droits  ,  &  ne  font  aucunement  contournez  ny  eftendus;  nnimiUf, 
Etencote  quelebrasfoit  fitué  en  figure  t\ngulaKe,fi  eft-ce  que  nous  reftiroons  eftrc  dd 
droit,  pource  que  toutes  les  parties  fufdites  font  eftimees  droites,&  non  tendiiës,ny 
contournees ,  &  que  telle  figure  eft  reputee  naturelle  aux  bras ,  comme  riöus  dirons  cy 

^Or  afin  de  fpecifierapeu  pres  la  fituation  de  chaque  partie  bleffee  ,nous  en  defcri- 
rons  icy  quelques-vnes  pour  exemple  :  lors  qu’il  y  a  quclque  playe  ,  abfcés 
defloücure  en  vne  ioiniftüre ,  la  fituation  en  doit  eftte  foigneufement  obleruëe :  car 
par  vne  mauuaife  fituation  ,  non  feulement  plufieurs  accidens  furuiennent  ,  mais  ^ 

aufli  apres  la  guerifon  ,  Ie  membre  demeure  quelquesfois  droit  ,  qui  devroit  de- 
meurer  courbe,ou  bien  demeure  coutbe,  qui  devroit  demeurer  droit, ou  biën  de- 
D  meute  collé  &  agglutiné ,  qui  devroit  eftre,  lafche  8c  feparë.  Partant  fi  la  playe  eft 
en  la  partie  fuperieure  de  la  ioinüure  de  l’efpaule,fera  mife  vne  groffe  pelotte  oii 
comprelfedelingefousraiffelle,lebtasfera misen  efeharpe  ,ayantle  coulde  fuppör- 
té,  afin  d’efleuer  &  tenir  la  tefte  de  rosefleuec ,  8c  non  affeffee ,  8c  faire  que  les  parties 
defiointess’approchent8c  s'agglutinent  plus  facilement  :Le  contraire  doit  eftte  ob-  Belle  ebftt'l 
fetué ,  s’il  y  a  playe  en  la  partie  inferieure',  comme  deflbus  raiflelle ;  car  lors  que  la  *««». 
playe  fe  vientaguetir  8c  confolider,fi  par  intervalle  on  ne  fait  haufler  èl  bailïerle 
bras ,  8c  faireautres  mouuemens ,  fans  exciter  douleur ,  8c  que  Ie  bras  ne  foit  efloigné 
de  la  poiörine,  Ie  malade  ne  pourra  pat  apres  facilement  Ie  hauffer  pour  la  cicatrice, 
quiletiendtatoide.  L’experience nous a  montté  celaalagorge ,  8t  au  col  iplufieurs, 
lefquelseftans  bleflez,  ou  bruflez,  la  cicatrice  a  quelques  vns  demeuroit  fi  roide ,  qu’ils 
E  eftoientcontraintsd’auoirlatefte,outropefleuee  ,outtopabaiffee8c  panchante  en 
bas ,  OU  torfe  a  dextre  ou  a  feneftre. 

S’il  furuient  quelque  abfcés  au  coulde, ou  qu’il  foitluxé,  ou atteinéi dequelque 
playe ,  Ie  bras  fera  fitué  en  figure  Angulaire ;  car  telle  figure  luy  eft  fort  naturelle  Sc  ac-  mnaUifè 
couftumee :  mais  combiën  que  la  figure  Angulaire  foit  proprement  celle  que  fait  l’an-  W k  nd 
gle  aigu ,  toutesfois  nous  entendons  auec  les  anciens  par  la  figure  Angulaite ,  celle  qui 
al’angle  droit,  non  toutesfois  du  tout  droit  ,ains  qui  approf  lie  bien  pres  du  droit,  tel- 
lement  qu’il  tendevn  peu  a  l’obtus ,  8c  telle  figure  n’eft  exaélement  moyetine  entre  la 
flexion  &  extenfion,  ainseft  celle  qui  commence  a  tendre  a  l’extenfion :  s’il  aduient  que 
Ie  bras  demeure  collé, fans  fe  pouuoir  flefchir  8c  eftendre,on  s’enaideratrop  mieux  que 
S’il  eftoit  demeuré  dtoiéi  ou  coutbér 

Qüq 


734  Les  Operations  de  Chirurgie. 

Le  femblabledoiteftrepratiquéalamain  ;car  il  faut  tenir  les  doigts  de  ia  tnaia  A’ 

pliez  &  demyfléchis,&oüleviceferpitivnfealdoigt,ilfetoitplusexpédient  qn’il  ' 

demeuraft  plié  &  courbé ,  qae  droit ,  catie  propte  dé  la  main  eft  de  prendre ,  ce  qu’eU 
lenefpauroitfairequeparlaflexion.  ^ 

diiehe  Si  d  la  hanche  il  furuient  apofteme  ou  pLaye ,  lors  qae  li  confolidation  fè  fera,  nous 

ttmcu-  obferuerDnsleferablable,  qui  aefté  pratiqud  dl’efpaalejeftantnecefTaire  de  tnounoit 
ladite  partie  diuerfement  j  afin  que  la  tefte  de  l’os  ne  fe  colle  &  agglutine  en  fa  boit< 
mbe  Nous  pratiquons  le  contraire  a  la  ioinöure  du  genoüil :  cat  s’ily  a  playe  ou  abfc^s 
partiesquile  voifinentjla  iambe  du  malade  doit  eftre tenue  droite,  fans  auoit 
'  *  le  talon  approché  contre  lés  feffes ,  comme  il  fe  pratique  en  plufieurs ,  &  ce  au  prehi. 

dicedesmaladeseftansgueris:Etfautfuttoutque  la  iatnbe  demeure,&  foh  fituce 
ie  plus  droit  qu’il  fera  poffible,&  OU  elleferoitcourbee,èlle  fera  ramenee  &  redref. 
fee  le  plus  douceraent  que  faire  fe  pourta ;  autrement  le  malade ,  apres  qu’il  fetoit  ® 
guery ,  fetoit  boiteux  &  fort  incömtnodé  d  marcher ,  ce  que  nous  auons  veu  i  deux 
mwnA-^grafidsperfonnagesdenofttetemps.  Et  pour  le  tegarddupied&desorteils,ilfaut 
qu’ils  foient  tenus  droits ,  &  non  courbez  &  fléchis  j  comme  nous  auoUs  dit'dé'la 
main  &  doigts :  car  s’ils  demeuroient  fléchis ,  le  corps  ne  fe  pourtoit  appuyer  &  fou. 
ftenir  deflus :  pat  ainfilafituationdubras  &main  eft  contraired  cellede  la  iambe •& 
pied :  d’autant  que  l’vn  veut  eftre  plié  &  courbé ,  l’autte  eftendu  &  droit. 
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des  MALADIES  de  L’OEIL: 

QVI  SONT  EN  NOMBRE  DE 
GENT  TREIZE  AVQVELLÈS 
ileftfubjed; 

PAR  JACQJ^ES  GVÏLLEMEAV^  CBIRVRGIEEÏ 
ordinaire  duRoj  a  Paris, 

SEGïION  PREMIERE,  COM.PRENANT  LA 


‘T  R  E  F  A  C  E; 

Omme  ainfi  fait  quentre  tomlesfens,  teluy  dés y'etix 
fltu  cker  &  precieux;il  e’ft  he'foin  que  Ie  Chirurgie»  qui  èntreprend  „IctjfairL 
U  conferuition  d’keux  ^  ait  yarfaite  Cs~  eniierè  cogmijptnce ,  unt 
de  leur  temperamre ,  que  de  leur  compofition ,  deftk  dire  de  leuretU 
tiere  nature ;  car  nout  Jhignom  ö»  penfons  evue  chacune  pdrtie  eH 
intentiondelareduireafonpropre  naturel.  Maii  tellefciencè  delk 
.  mturé  de  chacuri  memhre  ne  peut  eflre  comprife  en  general  ,pnon  par  l'entiere  cognoif- 
fartced’une  chacune  partie  d'iceluy.  Tarquyf  qukonque'veutffauoir  la  nature  des 
P  yeux  y  fout premieretneni  qu’il  fpache  cogmijfe  par  Ie  menu  toutes  les  porties  def. 

quettes  ils font  compofea^  par  mefme  moyen  torn  (es  ofkes  fun&ions  d’keües,  a 

quellefin  Hsfe  rapportent  ,tst^de  quelle  fuhfiance  ou  mAtiereeflleurcornpofitioh.  Car  odlia,Vuri 
laguerifon des maladies^ne confifiepas  fetdèment  en  la  cognoiffance  d'kèllesyrnaü aujjt^ 

'en  la  fcience,de  bien  deuëment  ordinner  &•  appliquerles  remedes propres  felon  les  meé: 
porties  malades,  lefquelles  quafi  toutes,  acaufe  de  leurdiuerfe  nature ,  requierem  di¬ 
ners  medkaments.  Ce  qui  a  efié taufe,  deuant  que  difcourir  dés  maladies  en  particulier 
de  tosil,  de  me  femblertres-expedient  defcrire  enbreflanature  £keluy. 

®  D’ë  L‘vflLlTE(,  VSAGE  ET  SlTVATlON  DES  TEldXi 

'  CHAPITREI. 

■  I E  V  a  creé  &  fofmé  les  yeüx  d’vn  Cl  grand  artifice  &  a  mis  vne  fi 
grande  excellence  &  beauté  en  iceux  j  qu'4  bon  droift  on  les  peut 
iuger  eftre  Ie  plus  parfait  oeuure  qui  1'oit  en  noftte Corps,  foit  quê 
nous  confiderions  leur  vtilité ,  &  vfage  en  leurs  mouuementS ,  leur 
fituatiqn,leBrsremparts  &  defenfes,la  öatieredequoy  ils  font  c6po- 
fez;  la  beauté  qui  eft  en  leur  forrae  8i  figure ,  &  la  diuerlité  de  leurs  ^ 
couleurs.Quat  aleur  vtilité  &  vfage, ils  fontdónez  al’hóffle  princb 
palement  pout  Ie  faire  voir,84  luy  eftre  eörae  guide  &  adreffe  a  la  cognoilfatice  de  Dieö,  r™x. 

Qqq  'i 


T 
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L/fecZ  cognoiffance nl  enfeignemect  par  autre  fensque par  les ycuxicomme  auffi pour  ?' 

^  •  luy  feruit  pomme  de  guides  &  condufteurs  d  tout  Ie  corps :  &  partant  iis  dominenti 
bon  dtoia  entre  tous  les  lens,  &  toutcs  les  autres  parties  du  corps,  de  facon  que  ceux 
qui  font  priuez  de  la  veuë ,  foit  de  nature ,  ou  pat  accident ,  s’eftitnent  miferables  lis 
•  n’euflènt  peu  eftre  placez  plus  proprement  qu’en  la  plus  haute  partie  de  tOut  Ie  corps 
cotnme  en  la  plus  eminente  tour,veu  qu’il  faut  qu’ils  feruent  d  toutes  les  membranes  de 


guettes  &lentinelles  pour  les  contregarder  &  conduite :  natureayant,  d%ii  grand  ar- 

tifice ,  fait  deux  cauitez  ou  ttoux  en  la  tefte ,  nommez  Or  bites ,  pour  les  mettte  Si  en- 
chaffer  feurement  comme  vne  pierre  precicufe  en  fon  chaton. 


DES  RBMrPARTS  ET^  DEFFENSES  DES  TEFX. 
C  H  A.  P  I  T  R  E  II. 


■f  E  s  yeux  font  enuironnez  &  arraez  deffus  &  delTous ,  i  dextre  &  i 
r  feneftre ,  de  diuerfes  parties ,  non  feulement  pour  leut  proteaion  & 

'  detënfe,roaisanffi  pourleur  baillcrplusdebeaütd&  luftre.  Etde 

,  fait  Ie  nez  leur  fertderampart  &  boulleuart,  comme  auffi  pour  les 
>  purger  comme  les  autres  hnmeuts  du  cetueau  :les  os  de  la  pom- 
I  mette  &  Zj^oma  ne  leur  apportent  moins  de  commodité  pour  leur 
'tm'ims.  tuition  Scdcffenfe.  Et  quant  aux  paupieres  dont  ils  fontarmez  Sc 

^  ‘  '  couuerts :  elles  leur  feruent  non  feulement  d’otncment,  mais  auffi  de  portes  8c  ponis- 

lenis,  ayans  leuts  mufcles  comme  chaines  pour  les  hauffer  Sc  bailfet ,  fèlon  qu’il  en  eft 
■  befoin,tant  pourlaveuëquepour  ledormir  8c  veiller,  8i  pour  empefcher  que  rieti 
n’entreeniceux,ayansauxbordsd’icelleslesciIsqui  font petits poils  droits 8c  fermes, 
Crfj  eir /(»r  affez  loin  lesvns  desjiutres  pour  s’cmbrafferenfemble,  afin  de  fermer  plus 

exaaeraentl’cBil :  ils  feruent  outre  plus ,  tant  pour  addreffer  les  raiz  de  la  veuë  pour 
regarder  plus  droit  ,que  pareillement  de  defence'contre  lespetitsmoucberons,  Si 
contre  la  poudre  Sc  petites  pailles  Sc  autres  chofes  menuës  qui  pourroient  entrer  en 
iceux  8c  les  offenfcr ;  ils  leur  feruent  auffi  d’ornement  comme  d’vne  petite  bordeure^ 
Sttmils.  autour  d’iceux.  Pareillement  outre  l  embelliflement  que  leur  apportent  les  fourcils, 
pour  mienx  faire  apparoiftrc  leur  beauté ,  ils  feruent  auffi  de  defence  contre  la  pluye 
8c  fueur  de  la  tefte  Sc  du  front ,  &  autres  chofes  qui  pourroient  defcendre  Sc  tombes 
fut  iceux,  Si  pour  ce  ónt  efté  faits  comme  en  fptmed’vn  demy 'eerde  oucroilTant, 
ou  d’vne  petite  voute  &  auant-toid ,  correfpqndant  d’vn?  part  8c  d  autre  vers  Ie  haut 
du  nez ,  afin  que  la  fueur  8c  la  pluye  penft  auoir  fon  cours ,  Sc  ft  defcente  a'ifee  d’vne 
part  8c  d’ autre,  ftnscouler  Sc  diftillerdedans iceux :  Sc  afin  qu’ils  ne  puiftent  donner 
f  tgme  des  ptnpèfchement,  Sc  entrer  dedans  les  yeux ,  Dieu  les  a  creez  de  telle  nature, comme  auf- 
foumts.  g  ^  qu’ils  ne  ctoiffent  que  peu  ou  'point,  demeurans  prefque  toufiours  en  va  mef- 
me  eftat,  ce  que  ne  font  les  cheueux  ou  barbe.. 


^DES  TVm^ES  ET  MEMBRANES  DES  TEFX^  ^ 
C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

T  quant  d  la  matieredequoy  les  yeux  font  compofez ,  ellé  furpafle 
toutes  les  autres  parties,!!  nous  confiderons  fes  membranes,humeurs, 
nerfs,veines  ,&arteres, mufcles  Sc  glandules  qui  les  conftituent, 

Or  pour  ce  que  les  humeurs  lont  liquides  8c  mollets  ,  nature  leur  a 
donné  des  membranes  propres  pour  les  contenir  vn  chacun  au  Hen 
qui  leur  eft  deftiné  pour  faire  leur  office ,  les  Anciens  Anatoroiftes 

,  _  <=>'ayantremarquécinq,8c  les  rccensfix.La  premiereen  nornmee  des 

Latins  &•  CmiemSiiui,  8c  desFranyoisle  blancde  l’oeil :  Telle  1 

membrane  eftaffezdeliee,  84  fetta  contenir  l’oeil  dedans  fon  orbite  on  chaton  ,  ayant  | 
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^  fbnoriginedupericranejfimffant  aecerclederiristcequel’otiHohimelriSjenrcEil, 

eft  va  eerde  qut  a  plufiéucs  &  diueri'es  couteurs  en  (by  ,  taquélle  diuerfité  de  couleurs  ' 

ne  dolt  eftre  rapportee  auxhumeurs  jainsalamerabrahe  vuee:  attendu  que  lefdites 
hameurs  a  routes  perfonnes font  touflours  de  femblable  coulenr  &  nort  1’Iris ,  tirant 
quelquesfoisauxvnsplus  fut  Ic  noir,  aux  autres  furie  blancoBbleu,felon  ladtuerfud 
des  couleurs  qui  eft  en  1’vuee ;  il  a  eftéainS  nommé  ji  la  fimilitudede  l’Iris  ,  qnieft  au 
Ciel,  ditenFranpois  arcduCiel,eftant  riolé ,  piolé  comme  chacun  peut  voir.  La  fe-  Seemtie 
condc  membrahe  eft  la  Cornee ,  la  plus  ferme  &  plus  dure,  femblable  i  de  la  'Cbrne 
bien  deliee  &  claire ,  corame  celle  dequoy  l’on  fait  les  lanternes ,  8c  pour  la  firbilitu- 
'  de  qu’clle  a  auec  la  cornee ,  elle  eft  appCllee  de  ce  mefme  nonY.  Or  Di«u  1’a  cteée  telle, 
tant  pour  eftre  plus  ferme  defenfeatous  les  hutneurs  des  yeux  ,  que  pour  leruirauflii 
lalumiere  que  les  yeux  doiuent  receuoit,  parmy  laquélleellereluit,commela  lumie- 
®  re  qui  eft  en  vne  lanterne ,  reluit  au  trauers  de  la  corne ,  de  laquelle  'elle  eft  compofee. 

Elle  differe  en  foy  paree  qu’en  la  partie  anterieure  qui  nous  apparoift  ,  auquel  lieu  eft 
)a  prunelle  enuironnee  del’ Iris,  elle  eft  lucide  &tranfparante,  pour  mieux  tranfmet-  ' 
tre&  donner  paffage  aux  couleurs,  &  parderriereeftobfcure&  fortdenfeSc  efpaiffe, 
ce  qui  aeftécaufe  que  les  Arabes  en  ont  fait  deux.  Il  faut  notet  qu’ elle  eft  compofee 
de  plufieurs  petites  pellicules  &  pelailles,prenant  fon  origine  de  la  dure  mere,  qui  fc  fe- 
pare  pareillementen  diuerfes  pellicules  ,  (oti  vtiliré  eft  Ie  former  toute  la  rondeur  de 
l’oeil,enuironnanttousleshumeurs  qui  font  en  iceluy.  Latroifieftne  raembrane  eft  1’v-  7 

uee,ainfi  noft)mec,pour  la  refferoblance  qu’cllea  en  fa  partieexterieure ,  a  la  pleiitere- 
tourneed'vngrainde  raifin  noir,ayant  fon  otiginede  la  piemeré,  laquelle  en  premier 
lieu  ,apres  auoirenuironnélenerföptique  fe  dilatefouslacornee,  rnontant  iUfquesii 
riris,n'enuitonnantdatout  roeil,ouettantparuenuë,laiirantlacofneefaitle  trou  dela 
prunelle, fe  refléchilTant  vers  lecércle&  Circonference plusamplede  1’humeur  Cry- 
ftalin  ,  a  laquelle  adhete  eftroittement  defëndant  quel’humenr  Albugineux  h’erifèüe-  . 
lifTe&couuretoutl'humeurCryftallin.  Lapartieexterieured’icelleeftnoire,afin  de 
congteger  Sc  amaffer  en  foy  lalueur,8c  que  les  efpeces  de  couleurs  fuffent  plus  vnieS.re- 
cueillies  Sc  coqgregees :  car  comme  Ie  propre  de  la  blancheur  eft  de  diffiper ,  ainfi  Ie 
proprede  la  noirceureft  d’affembler  :  Sc  quant  a  fa  partie  interieure  elle  eft  doüee  de  z>i«(rjitc  je 
plulieuts  couleurs,  afin  qu’en  regardant  diuerfes  couleurs,  nous  puiflionsiugerd’icel-  cotikm^ni 
les,  Sc  les  diftinguer  les  vnes  des  autres,  yeftansreprefentees'.autrement  fi  elle  n’euAyt«x, 
efté  teinte  que  d’vne  couleur  ,  toutes  chofes  vifibles  nous  euffent  reprefénté  ce- 
fte  feule  couleur  ,  comme  nous  voyons  vn  verre  rouge  ou  verd  ruprefenter  tou- 
ï)  tes  chofes  rouges  ou  vertes ,  d’auantage  par  la  diuerfité  dé  fes  couleurs  ,  les  yeux 
laffez  de  voir ,  font  recreez ;  de  forte  qu'apres  auoir  veu  Sc  regardé  altentiuement  vne 
chofe,  nous  fermons  les  yeux ,  afin  que  les  efprits  vifuels  fe  puiffent  retirer  vers  telle 
'diuerfité  de  couleurs,  comme  pour  ferefioüir.  Ladite  membrane  vuee  eft  molle  de 
peur  qu’elle  nebleffaft  1’humeur  Cryftalin ,  Sc  troüee  a  1’endroit  dudit  humeur,  afin  # 
de  donner  entree  d  la  lumiere,  Sc  craignant  que  par  fon  obfcurité  elle  n’einpefchaft 
les  couleurs  de  venira  iccluy  ;  elle  nourrit  de  fes  veines  Sc  arteres  la  tunique  cornee.  „  .  . 

Or  ce  que  l’on  void  par  Ie  fufdit  trou , au  cêntre  de  1’oeil  comme  vn  poinél  noir ,  eft 
nommé  pupille  ou  prunelle ,  par  laquelle  nous  voyons ,  Sc  iayoit  qu’elle  s’apparoiife  ^ 
noire ,  fi  eft-ce  que  ny  elle,  ny  ce  quieft  au  delTous  d’icelle ,  n’ett  noir ,  ains  trarifparant 
Sc  lucide.  La  quatriefme  membrane  eft  nommee  Amphibliftroide ,  c’eft  4  dire  Reti-  , 

E  fotrae  ,  ainfi  dite  pour  la  reffemblance  qu’elle  a  4  vn  Retsde  pefcheur ,  nommé  ^m- 
fhiilillros ,  lequel  de  fa  partie  eftroite ,  vient  toufiours  en  eflargilTant ;  Elle  prefld  fon 
origine  du  neifOptiqueeftendu  en  tunique,  tiffuë  en  fotme  de  tets  de  plufieurs  vei- 
nes  Sc  arteres  qu’elle  re  joit  de  1’vuee ,  tant  pour  fon  nourriffement  Sc  vic ,  que  pour 
l’hnmeurvitreux  ,leqaelellereueftparderriere.  La  cinquiefme  eft  dite  Arachnoide 
pour  la  fimilitude  qu’elle  a  auec  la  toille  d’Araignee ,  prenant  fon  origine  felon  aucuns 
de  la  pie-mere,  Sc  felon  les  autres  del’humeurCryftalin ,  df^auoir  de  famatiereexcre- 
menteufe.  Son  vfage  eft  d’enuironner  ledit  humeur  en  fa  partie  anterieure.  Elle  eft 
fort  fubtile ,  deliee  Sc  claire ,  craignant  que  par  fonefpaiffeur  elle  n’eropefchaft  la  lu¬ 
miere  de  venir  4 1'humeur  Cryftalin.  Monfieur  Paré  loy  attribuë  vne  fort  belle  vtili- 
té.qui  eftdefetuitcommedeverre4vnmitoiier,8c  queparcerooyen  les  efpeces  des 
choles  vifibles  tranfmifes  de  Ig  part  de  1’obiet ,  foyent  contenus  audit  humeur  pat 
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telle  conoexion  de  l’vn  &  de  l’aatre ,  ainfi  que  nous  voyons  en  vn  miroüer  fait  de  yetf  •  . 

g-  .f  ^  de  plombjquiaitforced’empefcherqueles^fpecesnepaffentoutre  le  verre  ain'  ^ 

,'nmhim.  j"”'  en  la  fuperficie  bien  ramaffees.  La  fixiefme  remarquee  des  recents  eft 

dite  vitree, par  ce  qu’elle  enuironne  rhumeur  Vitreux  de  toutes  parts;au  milieu  d 
laquelle  s’apparoift  ce  rond  qui  refferable  au  Sourcil.  Sonvfage  eft  de  feparer  1’huk 
meur  vitreux  de  l’humeut  aqueux ,  afin  qu’ils  ne  fe  confondent  enfemble. 


I>ES  HVMEFKS  ^^1  'AVX  TEFX, 

c  H  A  p  I  T  R  E  mi.  Ë 

frmiere  Vant aux hitmeuts qui  cönftituentl’oïiljleprémiereft  appellé aqueux, 

hiiiimr.  ainfi  nommé  pqut  la  reffemblance  qu’il  a  de  1’eau ,  fituez  en  fa  partie 

M  E  anterieute,entre  la  membtane  cornee  &  vuce,&  la  partie  de  l’humeut 

a  Jk  Cryftalin  :  eftant  mis  Ie  premier,  pour  refrener  riropetuofité  des  cou* 

leursdefcendantesfur  iceluy ,  &  pareilleme.nt  afin  que  la  Gorneene 
s’affeCfaft  fut  la  prunelle  ledit  humeur ,  rerapliffant  prefque  icellepar- 
tiederoeil.  Vray  eft,  que  Celfea  remarqucqu’entre  la  Cornee  &  Ie 
^■’°“del’Vuee,il  fe  trouue  vn  lieu  comme  vuidé,remply  feulement  d’vn  efprit  lu- 
en^exil  ‘  j auquel  lieu  s'engendroient  les  cataraöes ,  comme  dirohs  en  leur  propte 

lieu,fon  vtilité  aufli  eft  afin  que  pat  fon  humiditéil  defende  que  l’humeut  Cryftalin  ne  C 
Lefeand  1'ofi.trop deffeché.  Le  fecond  eft  1’humeur  Cryftalin,  ainfi  nommé  pour  la  femblan- 
iHtmur.  CE  qu’il  aau  Ctyftal,  ainfi  blanc  &  luifant  ,afin  dereceuoir  plus  facilement  la  diuer- 
fité  des  couleurs ,  comme  1’on  void  que  la  feule  couleur  blanche  fait,  11  eft  fitué  au  mi¬ 
lieu  entte  l’humeur  aqueux  &  vitreux  pour  eftre  nourry  del’yn,  &  comme  i’ay  dit 
,  hameöé  de  l’autre  ,  &  defendu  enfemble  de  l’iropetuofité  des  efprits  &  des  cou- 
ffmeur  Sl'>‘  '“Y  pourtoient  nuite.  II  eft  de  figure  ronde  ,  pour  refifter  plus  faci- 

Ciyji4in.  Icment  aux  injures  externes  ,  telle  figure  eftant  diificilement  offencee  ,  pour  ■ 
n’auoir  aucun  angle;  vray  eft  que  la  rotondité  eft  aucunement  comprimee  de- 
nant  &  derriere  ,  tant  afin  qu’il  demeuraft  ferme  &  ftable  en  vn  lieu  ,  ce  qui  euft . 
efté  difficile  eftant  du  tout  rond,&  afin  que  les  couleurs  des  chofesvifibles'foient 
par  teil?  compreflion  retenuës ,  fans  qu’elles  fe  feparent  de  coflé  ou  d’autre ,  comme  O 
elles  euffent  fait  s’il  euft  efté  du  tout  rond :  il  eft  nourry  de  l’humeur  vitreux  par  le 
moyen  de  petites  veines  &  atteres  qu’il  luy  communiqué  ,ayant  efté  neceffaire  que  le¬ 
dit  humeur  vitreux  blanchift  premierement  le  fang  pour  le  departir  audit  humeur 
Cryftalin  ,autrement  s’il  fe  fuli  nourry  de  fang  por  &  non  blanchy,il  n’euftpeueftre 
Vffigede  fi  blanc  en  fa  fubftance,commeileftoit  neceffaire  qu’il  fafl.  II  eftbaillé4roeil,pour 
""a  luy  donnet  lumiete,  comme  premier  inftrument:&  pour  ceileft  en  iceluy ,  comme  vn 
01/  niiroirdeCryftal  bien  luifant:  &  combienque  les  autres  humeurs  foienttelle- 

ment  tranfparents  He  pellucides ,  que  la  lumiere  peut  paffer  au  trauers  iceux ,  contme 
par  1’eau  &  verre, toutesfois  ils  n’ont  point  la  lumiere  d’eux-mefmes  comme  leCryftal- 
iin,lequel  ne  pourtoit  pas  receuoir  la  lumiere  qu’il  rejoit  de  dehors,s’il  n’en  eftoit 
auffi  participant, &  fi  par  laparticipation  qu’il  en  a ,  il  n’auoit  cpnuenance  de  nature  E 

.  .  auecicelle  ;&  pour  preuue  qu’il  eft  le  premier  infttument  de  la  veué  ,il  eft  manifefte  4 

/!  ïimeiitX  qu’il  fera  ofté  de  l’oeil ,  s’il  eft  mis  fur  quelque  chofe  efcrite  ou  impri- 

‘  mee, il  reprefenteraautrauers, la  lettre  plus  grande  deux  fois  qu’elle  n’eft,ayaot  opï- 
nion  quel’inuemion  deslunettesaeftéptifedecefte  obferuation.  ' 

Tfoijiifme  Le  troifiefme ,  eft  1’humeurvitreux , ainfi  nommé  4  caufe  qo’en  fa  confiftarice  il  tef- 
hiimmr.  femble  4du  vcrte  fondu,8c  en  fa  couleur  4  du  verre  refroidy,eftant  fort  lucide  Sitranfi 
parem :  il  eft  caue  en  fon  milieu ,  afin  d’y  contenir  l’humeur  Ctyftallin  luy  feruant  de 
coiffinet;il  eft  fitué  en  la  partie  pofterieure  de  1’oeil ,  comme  1’ Aqueux  en  la  partie  an- 
terieute,afin  de  reptimet  aucunement  l’impetuofité  de  Tefpritdelccndant  audit  humeur 
Cryftailin:ileft  nourry  par  lemoyendes  veines  &arteres  qui  font  4  la  membran*  R®*: 
tiforme:faquantité  eftant  plus  grande  troisfois  que  lesdeux  autres. 
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DÈS  NERFS  ,  VEINES  ET  'MRTERES  DES  TÈVX, 

CHAPITRE  V. 

E s  yeux fontdoüezde deax  fortes  de  nerfs ,  les  premiers  font  ap- 

Optiques ,  chacun  <eU  ,cn  ayant  VD  propre  ,  differents  des”«‘f''ï'"‘ 
autres  nerfs  ,  pöar  n’eftre  fi  folides ,  niais  mols  &  poreux  dedans, 'ï“"’ 
encore  que  telle  porofité  &cauité  en  vn  borame  mort  ne  s’appa- 
foiffé,  eftans  coranae  de  petitS  aqueducs  k  petits  canaux  pdut 
potter  iufques  anx  yeux  les  efprits  vifuels ,  qui  font  Cömme  vne 
petite  flamme  de  lumiete ,  par  lefquels  ils  repoiuent  du  cetueau 
vie  &:verto  de  voir  ideuant  que  patücnir  aux  yeux  toft  apres  eftre  fottis  duCerueau, 
lis  s’affemblent  en  forme  de  fer  de  moulin,  ne  faifant  qu’vn  feul  corps  &  condüidt, 
pat  lequel  l’efptit  vifuel  eft  dü  tont  pötté ,  ce  qui  eft  manifefte  a  voir ,  qu’en  fermant 
vn  ceil ,  la  prunellede  l’autre  fe  dilate  &  efkrgit  comme  par  Ie  tranfport  de  tout  1’ef- 
prit,qui  eft  portéèiceluy,  voyant  aufli  affeurémentd’vn  feul  que  de  tons  deux.  Tel- 
le  vnion  eftoit  neceffaireautrement  pour  Vne  fenle  chofe  on  objeÉf  qui  nous  eft  re- 
prefenté  j  nous  1’eufiions  veuë  doublé,  è  fpauoir  de  chacun  ceil  vne ,  cótbme  en  lied 
d’vn  hommenousen  euflionsapperceu  deux.  Apres  telle  vnion  ils  fe  feparent,  &  chai, 
cun  palfant  parlestrousduTeft  ,s’infeteen  fonosil  jfiniffant  en  la  tunique  oumetn-  •  ■ 

btaneRetiforme.  . 

Lesfecondsnetfsfontappellez  motifs,chaque  dellen  ayant  vn,ptènant  leur 
ne  pres  les  fufdits,puis  paffant  par  les  troas  du  Teft,fe  vont  infeter  aux  mufcles  de  l’öeilj 
pour  leut  donner  Ie  mouuement.  '  ‘ 

Et  politie regatd des  veineselles  font  dènx  eh  chaque  öeil,vné  ihtlirnè,  produité  yeintsfit 
auec  les  membranes  des  vailfeaux  du  ceruean,  &  l’autre externedaqifelle  s’eftend  aper-  fom  mx 
tementauxpartiesexternesd’iceloy,commeaublancde  1’oeil,  par  laquelle  founent jmx. 
fopt  faites  les  inflammations  &  rougeurs  des  yeux :  icelles  font  donnees  i-.l’CEil  pour 
luy  ballier  Ie  nourriffement,  comme  1'arterepout  luy  dépattir  la  viei 


DES  M  V  S  C  LE  S  DES  T  E  V  X-. 

C  H  A  P  I  t  R-  E  VI. 

f  d’autant  que  les  yeux  font  donnez  a  rhomme,pouf  conduite  tont  Ie 
corps ,  ^  pour  découurit  les.chofesextetieures  qui  luy  peuuent  nbi- 
re  il  ne  falfoit  pas qu’ils fulfent  fichezaulieu  auquei  ils  font,  pour 
regardet  toufiours  en  vn  endroit :  &  pourtant  Dieu  leur  a  donné  fix  jgf 
mufcles  a  vn  chacun  ^.tant  pour  les  tenir  fermes  &  droiifs ,  que  pour  JnfcksJi 
lès  remuet ,  &  en  haut  &  en.bas ,  &  a  dextre  &  a  feneftre ,  en  dedans  l’ail. 
k  en  rond.  Defquels  mufcles  il  y  en  quatre  droiüs  ,  qui  prennent 
leur  commencement  du  fond  de  1’orbite ,  &  enuironnant  Ie  nerf  optique  vont  venir 
au  milieu  de  l'ceil,afpauoirrvnert  la  pattiefuperieure  ,ponrletirer  vers  lenez.l’au- 
treafeneftre  ,pourletirerenhaut,l’autteen  rinfetieurepourl’abaiffer,  l’autreadex- 
tre,  pour  Ie  titer  vers  1’oreille ;  Sd  lors  qu’ils  font  tous  leur  adion ,  Ie  retirent  en  dedans. 

Les  deux  autres  tournent  l’oeil ,  non  du  tout ,  mais  feulemcnt  de  cöfté  qu’il  peut  voir 
&  regardet ;  car  il  n’a  rien  4  contempler  au  dedans  de  la  tefte  ,  mais  feulement  au  de- 
hots.  Le  premier  eft  Ie  plus  long  &  delid  ,  prenant  fon  origine  du  fond  de  1’orbite, 

Vets  le  grand  coin ,  finilfant  en  vn  tendon  grefle,  lequel  paffe  par  vne  petite  membra- 
ne  OU  anneau  quieft  attachee  pres  la  glande  lachrymale,  &  y  eftant  paffé  ,  comme  par 
Vne poulie, fait  vn  angle  droit,  allants’infererala  partie  fuperieure  de  1'ceil :  fon  a- 
öion  eft  de  le  tournet  vers  le  nez;  Le  fixiefme,  p  tend  fon  órigne  de  la  partie  inferieure 
Q.qq  iiij 
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de  l’orbitej  &  eftant  fort  delié  monte  vers  Ie  petit  canthus ,  embraffant  l’öeil  par  vn  pe-  A' 
tit tendon, finilfantprocherinfertion  du  cinquiefme  : fon  aöion  eftde  tournet  1’ceil 
vers  l’oreille. 


ÜES  GLAN  DFLES  t>ES  TEFX. 

chapitrevii. 

n  J  'KMtyl.sh.Aij?  Vtre  la  graiffe  qui  eft  és  yeox  ,  il  y  a  auffi  ttois  gtandules :  deux  r 
UmlJi!  dedans  de  leut  otbite  ,  vne  en  bas ,  1’autre  en  haut ,  qui  leur  fer- 

^  humeüer  &  arroufer  ,  felon  qu’ils  en  ont  befoin  ,  i 
/•(t/i.  y  r  caufe  de  leutnatute  ardante  &  de  leur  perpetuel  mouuementj  que 

Cincicmfts  pour  retenit  les  humeurs,.afin  qu’ils  ne  defcendent  &  decoulent 

^Umts.  fur  eux  entrop  grande  abondance  ,  &  leut  nuifent d'icelles  glan- 

jylgs  igs  larroes  tombent  ou  par  confttiiaion,  eftans  efmeus  de 
cotnpaflion  ou  trifteffe ,  ou  fe  ftottant  les  yeux  ,  comme  font  les  bonnes  dames  qui  fe 
font  pleurer  pour  tirer  quelque  chofe  de  leuts  amoureux :  ou  par  dilatation ,  com- 
me  ceux  qui  pleutent  de  ioye :  ou  par  debilitation  ,  comme  ceux  qui  en  mourant  pleu- 
rent  les  vertus  eftans  refolucs :  ou  par  abondance  d’humeur,  comme  1’on  void  aux 
GlWe  U-  Yurongnes  ou  pat  l'acrimonie  de  l’humeur  qui  y  tombe ,  comme  pat  la  fumee,  ou  en  ^ 
chrymde.  oignon ;  Et  quant  i la  troifiefme  glandule , elle  eft  fituee  au  grand  angle  de 

l’ail  pres  Ie  nex  ,  fur  Ie  plus  petit  os  de  l’otbite ,  auquel  lieu  il  y  a  vn  trou  qui  defcend 
dedans  les  narines  tant  de  cofté  que  d’autre ,  pour  cmpefcher  que  les  excremens  du 
cerueau ,  paffant  par  lefdites  narines ,  n’entrent  aux  yeux :  comme  nons  voyons  adve- 
nit  è  ceux  qui  ont  ladite  glandule  alteree  ou  confomro'A»',  lefquels  pleurent  continucl- 
lement,  ainfi  que  ditons  en  fon  propte  lieu  parlant  de  la  fiftule  lachtymale. 


de  la  e  o  r  m  e  et  tig  V  re 

des  Teux.  E* 

C'HAPITRE  VIII. 

Outes  les  fufdites  parties  iointes  enfemble  compofent  &  for- 
fmriimy  ment  les  yeux  de  figure  de  Piramide ,  ayans  leur  pointe  au  de- 

hs  yeux  dans  vers  Ie  fond  de  l’orbite  :  Mais  ft  nous  les  prenons'&  con- 

fentrmds.  fiderons  a  part  fef^arez  de  leurs  mufcles  ,  nous  les  trouuerons  de 

forme  ronde  &  fpherique  ,  comme  la  plus  belle  &  parfaite  de 
toutes  ,  qui  plus  facilement  fe  tourne  &  vire  ,  foit  i  dextre  ou 
k  feneftfc  ,  ou  en  haut  ou  en  bas ,  &  qui  refifte  plus  facilement  £ 
aux  injutes  extetnes. 
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S  E  C  T  I  O  N  S  E  C  O  N  D  E, 

comprenant  les  rïialadies  qul  viennent 
a  tout  rOeil. 


q>RECE‘PTES  GENERAFX  ^V‘IL  E  AFT  ÖBSERFER 
enla  guerifon  des  mduiies  des  yeux. 

,  N  la  curation  generale  des  maladies  de  l’Oeil ,  ilfaut  obferuet  ptiadpale.  Veihe 
‘  mentcinqchol'es.  feutenJfi 

La  preroiere  c’eft  qu’il  ne  fautiamars  rienappliquéï ,  ny  mettre  dedans  ''a*'"-' 
r«il  qui  foitaduellement  froid.cóme  ont  mótréHip.  &  Gal.  en  plufieurs  ' 
endroits,&  entre  anttescömeaa  1 3. de  la  Met.  chap.it.  Et  melmeauicin- 
^  flammations  despartiesquifontcouuertesdequelques  membranes  deliees  ,il  ne  faut 
iamais  vfet  de  remedes^aduellemeat  froids,d’autant  que  par  Ie  trauers  d’icelles  11  fe  peut 
exhaler  toufiouts  quelque  humeur ,  lequel  pourroit  eftte  retenu  pat  Ie  temede  adtuel  le- 
ment  froid ,  cc  qui  apporteroit  d’auantage  d’inflammation:  Et  pour  cpnfirmation  de  ce 
^  Is  mefmè'  Galien  defiend  d’appliquer  rien  de  froid  ï  rinflammation  du  foye ,  eocore  ^xemfle  tt- 
qu’il  foit  couuert  du  cuir  &  des  mufcles  de  l’Epigaftre ,  lefquels  font  entte  deux ,  qui  « edu ftyti 
pourroient  toutesfois  empefcher  la  trop  grande  froideur  du  medicament, deuant  qu’il 
fut  patuenuaudiffoyejEtquipL  ^efttoutcequieftftoideft  ennemy  des  partiesmem- 
braneufes,pbur  ce  que  Ie  froid  mord  &  fait  etofion  comme  efcrit  Hipp.au  5  .des  Apho,  ' 
Apho.iS.&ao.Plus  Ie  froid  efteintla  chaleurnaturelledespartiesnetveufet,donts'en- 
fuit  corruption ;  a plus  forteraifon  doncquesilne  feratienappliqudil’oeil  poureftrc 
partie  membraneufe  &tres-fenfible. 

En  fecond  lieu  il  ne  faut  riendiftiler  ,  ny  mettrcdedansl’oeilmaladequi  tombe  de  tlmfi  dsit 
haut ,  comme  montre  Galien  au  1.3.  de  la  Met.  chap.  dernietjd’autant  que  telle  chcute  >■>>  / 

cauferoitvneplus  grande  douleur  en  l’ceil-.Et  pour  ce  comme  Ie  mefme  Galien  dit,lors 
D  que  nous  y  voulons  mettre  quelque  cholé  dedans ,  il  faut  prèmietement  efleuer  la  fupe- 
rieure  paupicre  bien  doucement  puis  inftiler  en  iceluy  petit  a  petit  les  remedes  qui  font 
conuenables  ;  Ce  qui  fe  fait  au  contraire  és  inflammatiós  &  douleurs  qui  font  aux  mem¬ 
branes  de  la  tefte,d’autant  qu’il  conuient  refpandrede  haut, en  manierede torrent les  tifieen- 

embrocations  deffus  icelle,  afin  qu’ils  puiffent  mieux  penetrer ;  Car  en  la  tefte c’eft  aui  dmelts  re¬ 
us  partie  qui  rep oit  Ic  coup  par  la  cheute  d’en  haut,&  autre  qui  eft  curee;Mais  en  l’oeil, 
ce  qui  reyoitlecoupn’eft  point  different  de  ce  qui  eft  curé  ,ainseft  vne  mefme  chofe;  ' 
plus  d  la  tefte  ce  qui  eft  frappé  eft  vn  os  ,  mais  les  yeux  font  corps  mem- 
braneux  &  debiles. 

En  troifiefrae  lieu  il  ne  faut  mettre  ny  appliquer  tien  de  pefant  fur  l’ceil ,  ny  qiji  .  ; 

foit  acre  8d  motdicant,d’autant  que  cela  augmenteroit  la  douleur  &  inflammation,  j  *  ” 

E  ainfiqu’efcrit  Galien  au  a.adGlaucon.chap.2,Carfi  pour  ladefcente  de  quelque  hu-.X„"'^ 
meur  acre  il  fe  fait  tres- vehemente  douleur  &  s’engendrent  puftules  auec  exulcera- /io  f. 
tions,  qui  nefpauroient  facilement  eftre  cutees, comme  efcrit  Galien  :i  plus  fórte 
raifonles  yeux  pour  leur  fenfibilitéou  exaöè  fentiment  qu’ils  ont,ne  pourront  tol- 
lerer  OU  foufftirl’applicationproc'haine  des  medicamens  acres  &Violens:Et  pour  Ie 
rtgard  des  medicamens  pefants  Ie  mefme  Galfen  au  mefme  lieu  tecogtïoift  que  1’oéil 
(moins  que  Ie  ventricule  )  ne  peut  endurer  chofe  pefante  &  aggrauante  j  d’autant  que 
bien  fouuént  il  eft  irrité  &  indigné  mefmement  par  les  collites ,  inonétions  &  medi-  Les  chefei 
camensidoines  a  les  penfer.  D’autre  pattce  qui  eft  pefant  fut  l’oeil  bouche  les  poros  fmJeren- 
&  la  tranfpiration  &  découlement  qui  fe  pourroit  faire  de  quelques  ferofiiés  acres 
qui  feroieuttctenuës  en  l’oeil,  lefquelles  caufcroienterofion&  vlcere  en  iceluy  ,eftant  f'"' 
mefme  ordonné  pat  Hippoeratc  de  ’  fouuent  faire  ouurir  l’ail  ,  pour  faire  de- 
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cQuler  &  fortitles  fetofitez  acres  qui  font  contenuës  en  icelny . 
tundi^s-  D’autant  que  1’ceil  eft  gHflant ,  il  eft  neceffaite  d‘y  fauè  coulet 

rntdesh»-  ^  verfer  fouuent  quelque  retnede ,lequel doiteftre  huraide  &  glutineax  :  Car  CDminé 
md<s  &  dit  Gal .  au  1 4  .de  la  Met.  il  femble  qué  les  anciens  par  grandé  confideration  ont  vfé  de 
ghiimux.  i’hunaidité  d’vn  oeuf  en  élifant  ce  qui  eft  glotineux  &  fans  mordication ;  Car  d’autant 
Vrilitldu  qu’iln’eftpascorrofifjilaccotnplitl’indicationdeaantditej  &  d’autaht  qu’iltftgiq. 
time  de  tinèuxilfertaappaiferladouleur,car  telles  humiditez  peuuent  lenir  toutes  afperitcz' 
Ceuife  par  acre  fluxion.  Et  d’auantage  1’humeur  grofle  &  vifqueufe  eft 

doiTrneme  P®™®tiente  plus  long-temps  que  celle  qui  eft  fubtile  &  aqueufe.  Et  mefme  commedit 
eni-xil  Galienfioneftcontraintdemettreenl’oeilquelquepoudre  metalique ,  elle  doiteftre 
deit  efire  fort  fubtile  &  pareilletnent  meflee  auec  raedicamens  ophtalmiques,  c’eft  è  dire  con- 
fnkiil.  üenablesauxyeux. 

SttHMm  Pour  Ie  cinquiefme  précepté  il  confifte  en  la  fitüation  que  doit  tenir  Ie  malade ,  8t 
.  commeil doiteftre couché;&  quellieuildoitfuir&évitcr:  Quanti  lafitoation,ilfaut 
‘*qae  Ie  malade  tienne  la  tefte  haute  Ie  plus  qui  luy  ferapoflible,  afin  d’éviter  la  fluxion  ‘ 
lieudeU  qo'fe  faitpour  lapented’icelle,ayantlesyeuxtournezcontrebas;Et  par  ainfiil  feta 
demeure. .  couché  fur  Ie  cofté  oppofite  &  non  fur  1’csil  malade:Et  póur  ce  quiconcerne  Ie  lieu  de  la 
Ufumee  demeure  il  doit  eftre  exerapt  de  pouffiere  Si  de  fumee:  Car  il  n’y  a  tien  qui excite  plus  la 
& poufiiere  douleiir  Si  qui  trauaille  plus  les  yeux  que  la.pouffiere  Si  fumecé 

Mxyeux.  - - ^ ^ ^ ^ ^ - 

DE  LA  CHEVTE  DE  L’ÖElL  ,  DITE  EN 

Gtec  E’KTriw/i»5  OU  ir50*n(,  enLatin,  Bxitm  ,froUfifus,exprefsi0,  exertio'. 
les  Arabes  la  nomment  ^Imahagiat  ,ïinteTprete  des  mots 
Arabiques  Ie  nomme  ^licod ,  qui  eft  vne  maladie 
par  laquelte  l’oeil  a  comme  fon  mouuement 

en  dehors.  '  ■ 


ENSEMBLE  DE  L'OEIL  DE  BEFF  ,  OF  <^A0S 

teil ,  dit  en  Grec  ;  en  Lntin,  Oculi  protninentia. 

CHAP.ITREI, 

1.  Xofhhelmiii '  c’eft  vne  éminence ,  auancefflent  Si  commeforjettei 

ment  de  1  oeil  hors  fa  cauité  Si  orbite ,  y  eftant  mis  Si  placé  comme 
vne  pierreprecieufededans  fon  chatoh  :  tclle  affeöion  eftquelque- 
E  fois  naturelle ,  comme  1’on  void  a  ceux  qui  ont  les  yeux  gros ,  Si  i 
iceuxn’eftbefoind’y  mettrela  main.  Oü  tient  que  Socrates  auoit 
les  yeuxainC  elleuez  de  fon  naturel.  Ariftote  dit  que  telles  gens 
ont  la  veuë  foible  Si  debile :  Tels  yeux  font  appellez  de  Plautus 
Oculi-  Emiptij,  Si  de  Pline  Hebetions.  Le  contraire  eft  aux  Cheuaux,cat  ils  difent  qu  il 
eft  meilleur  Sc  plus  feant  4  vn  cheual  d’auoir  l’oeil  gros  Si  for  jetté ,  qne  de  1’auoit  en- 
foncé;Sipource  Xenophon  efetit  qu’ileft  meilleur  quelecheualfoit 
Cilophthulmos.  Mais  fi  1'oeil  poufle  d'auantage ,  iufques  a  fortir  du  tout  de  fon  natuWj 
il  furuient  Eepiefmos.  A  quelques  vns  il  eft  fi  forjetté,  qifil  ne  peut  eftre  couuert  des 
paupieres  ,8i  mefmesileftde  tellefapon  hors  de  fon  orbite,  quil  pend  fus  ^^P°®' 
mette.  Telle  maladie  aduient  ,ou  des  caufes  externes,  comme  pour  eftre  tombe  de 
haut,pour  vn  grand  coup  repen  fur  la  tefte,ou  a  l'enrour  de  l’oeil,  comme  d’vn  coup  d 
fteuf  OU  pierre :  elle  pcutaDffifuruenir  par  vn  eftranglement  &  fuffocation ,  comme 
Ion  void  és  combats  athletiques:a  quoy  nous  rapporterons  les  efforcemens  que  les  lem^ 
mes  ont  en  vn  mauuaistrauail ;  tel  accident  eft  nomme  des  Gtecs  EBhlipfis-  Parei^ 
lement  les  efpreintes  qui  furuiennent  a  ceux  qui  ont  vn  temefme,  les  grands  vomi  -■ 
fements,difficulté  de  refpiret,fouffler  en  vne  trompe  de  grande  force, peuuent  aroene^ 
tel  accident ,  Sc  pource  les  Chantres,  loüeurs  de  cornets  a  bouquin ,  T rompMtes ,  y 
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■i  font  fort  fubtets.Les  caufes  internes  entreautres  font mflamniation’s&  fluxionsgrades  .  ,, 

tombantes  fur  l’oeil ,  &  lors  telle  forjcdiure  de  l’ceil  par  inflamtnation , s’appelle  en 
CelkProptofs’.Toutefohi'Ecfiefmos  differedu  Pro^foy?j,ülonle dire de qüelquei Ari-  ' 
ciens  ;  en  ce  qu’en  Vróptofs  1’  oeil  eft  da  tout  forty  de  1’Orbite ,  &  en  £ cpiefmos  il  eft  feu- 
lepient  forjetté ,  Sinondutout forty.  PaulüsditquelePro;>foy5jeft yne  rupturede  Ia 
•0ienibrane£/)i|;o(de,dont  nous  parlerpnsenfonlieu,fedlion  4.traiflantdes  maladies 
des  menibranes ;  pareillement  vne  apofturae  en  pourroit  eftre  aufli  caufe ,  qui  feroit 
faite  au  cerueau,  ou  membranes  d’iceluy  ;  vne  grande  repletion  &  inflation  qui  fé 
concree  &  engendre  en  l’oeil  mefme  ;  vn  enfant  mort  &  pourry  au  ventte  de  la  me- 
re;vne  relaxation  &  mollification  des  mufcles  &c  membranes  qui  meuuent  &  tqur- 
nént  l’oeil ;  Auicenne  Ie  rapporte  d  la  paralyfie  du  feptlefme  mufcle  de  l'oeil ;  Se-  Signts  £■ 
Ion  lefquelles  caufes  ily  a  diuers  fignes  pourcognoiftrelemal.  Car  lors  que  l'oeil  eft  f««r 
B  cheut  par  vne  repletion  d’humeur ,  il  eft  plus  gros  que  s’il  eftoit  cheut  par  eftrangle- 
ment  ou  fuffocation,  efpraintes  ou  fouÉemeot  ( s’il  n’y  auoit  d’aua.nture  repletion 
d’humeurs )  toutesfois il’vn &  d  1’autre ily  a grande diftentioq d’iceluy  :  mais s’il  fur- 
uïent  par  molliftcation  des  mufcles  &  membranes  ,  il  n’eft  debeaucoup  fienftéSc  tu- 
meSé  ,  fentant  peu  ou  point  de  diftention.  Quant  d  la  guerifon  pour  Ie  regard  des  CmtUti". 
chofes  vniuetfelles ,  la  faignee  eft  tres-  neceffaire ,  Sc  ptincipalement  oü  il  y.a  douieür 
&  inflammation  ,enfcmblc  1’application  des  cohiets  &  ventoufesauec  fcatifïcation, . 

.  fur  lesefpaules& lécolj&s’ileftbefoinpourlagrande  repletion d’buröeurs de purget 
Ie  malade  j  on  aura  recours  au  medecin ,  comme  auffi  pour  luy  retrancher  de  fon  viute, 
ce  qui  en  ce  mal  eft  tres-neceffaire.  Mais  touchant  les  remedes  particuliërs ,  comme 
les  caufes  font diuerfes,ainfi les  remedes  feront  differents.  Car  fi  c’eft  par  vn  coup  Vxil'imU 
C  orbe,  ou  cheute, l’oeil  eftant  quelquefois  pendant  j  Ie  pluftoft  que  faire  fe  pourra  il  Ie 
faut  remettre  auec  la  main ,  Ie  comprimant  doucement ,  Sc  eftant  temis  dü  töut ,  oii 
enpartie,ilfautpardeffu5appUquerpetites  comprcffes  trempees  en  eau  rofe ,  plari- 
tain  &  blancd’oeufioubien en  medicament  jfaitd’vnoeuf,  huilerofat,& vin  ,  com-  ^ 
mel’ordonne  Acce, ouautre femblable.  Tous  lefquels remedes  doiueht eftre appli- 
quez  tiedcs,  &  changez  fouaent,craignant  qu’ils  n’efchauffent  la  pattie ,  &  la  mettent  KemtJé 
a  fuppuration ,  puis  tant  les  remedes ,  que  l’oeil  feront  rctenus  &  cotiiprimez  medio- 
crementauécvn  bandage  nomméd’Hippocrates  opjjtfcalmo/,  Ie  plus  doucement  que  Pir’dagt 
faire  fe  pourra :  Ie  femblable  fera  fait  ft  tel  accident  vient  par  fuffocation  Sc  eftran- 
gleraent,  efpraintes,  ouvomiffement,  pour  vn  enfant  mort  ou  pourry  au  ventre  de  la"'""' 
mere,  1’ayantpremierementtiré,  &fi  c’eft  d  raifond  vne  mollification  des  mufcles  & 
ï)  membranes  qui  Ie  tiennent ,  apres  qu’il  fera  remis ,  il  fera  fomenté ,  auec  vne  decotftion 
aftringente ,  comme  d’efcorce  de  grenade ,  burfa  paftotis,  endiue ,  pauot  iafin  de  forti- 
fierlapartie,  &pardeffusmettrevncataplafmede  farine  de  febves,  de  rofes,  encens  Aukane 
Sc  blanc  d’oeuf :  &  ou  l’oeilferoit  fort  plein  de  vapeuts  Sc  humeurs  pituiteux  ,  fans  infld- 
matton  jilfaudra  vier  de  fomentation&  fuffuroigationcarminatiue,denant  que  d’cf- 
fayet  i  Ie  remettre  enfonlieu ,  afin  de  confommer&  difftpertels  humeurs  quiempef-  "3^' 
cheroieht  la  reduiiion.  Ot  fi  la  cheute  futuient  par  vne  grande  inftammatiöoj  il  la 
fautofter  Sjappaifer  la  douleur:  Sc  pour  cét  effeft  Celfe  recommande  fort  ce  colly- 
re  deNileus.  Nardi indici,  papaueris,  lachrymp  fingul.  3 i.  gummi  3  i.  croci  3  ii. fo-  . 

lioti rofa: recent.  3 iiii. qup,  velaqua  pluuiali,  vel  vino  leui  fubauftero  coquantur,  fui- 
uanticeluy  oneti  peut  ordonnervntel.  fpicjenard.  3!.  folior. rof.  recen. p.  j.  mali- 
•E  cor.  3ii.  fiat  decoflio  inaquapluuiali  ad3iiii.  inquibusdiffol,  opij9j.  croci98.fiat^ 
collyr.  auquel  feront  trempees  petites  compreffcs  pourmettredeffus  l’oeil:  on  pourra 
auffi  vferd’vn  telcataplaime.  l^.folior.papiSi  hyofcya.an.mj.fol.oxalidiplantag.an. 
m.j.S.rofafi  rub.  m.  j.  coquantur  in  aqua  communi,piftent.  paff.  addendo  myrrh.  3  ii. 
vitell.  vnius  oui, fiat  cataplafm.  adraoueaturoculo:  pareillement  les  remedes  que 
deferirons  pour  1'Ophthalmie  y  font  neceffaires.  Que  ft  l'oq  void  que  pour  tOus 
les  remedes  &  bandage  propre,  l’oeil  nepuiffe  eftre  remis,  &  qu’il  dcmeurec-heut  Si 
Comme  fufpendu,il  faut  eliimer  que  laveuë  eft  perduë,  &  que  l’óeil  eftendangcr  de 
deuenir  fee  Sc  aride  (  pat  defaut  de  nourritute  qui  entietient  les  parties  en  leur  humi- 
3iténaturelle)ou  de  fuppurer ;  &  oii  ily  aura-apparencc  de  fuppuration  ,il  cfttres-ex- 
pedient  d’y  faire  ouuetture  vers  la  temple ,  afin  qu’eftant  la  bouc  vuidee  jl’inflamma-  psUfMit 
tion  Sc  douleur  ceffent, les  tuniques d'iceluydemeurans  entieres,fe  retiiant  Sc  k- pttarl’xiU 
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mettaiit  en  dedans ,  pour  éviter  la  defortnité  qui  pourroitvenir  a  la  face  jVlaht  par  A- 

apresderemcdesanodyns,commeblancd’ceuf  battueneaurofe  &  plantain.  Etoü  ^ 

l’oïilfetoittari  dcdeffeché  &ainfi  mort,  craignant  qu’il  ne  fefuppure  ou  pourriffe 
cequi  feta forty,  feta  tranché, qui fe  fera  ,liantd’iceluy  amant  qu’ily  ade  laide&vi- 
laineprominenceendehors,leplusptes  que  faire  fe  pourra,puis  ce  qui  fera  pendu 
audelfousde  la  ligature  feta  couppé ,  pendant  nous  appaiferons  i  noftre  poflible  la 
douleur  &  inflammation  pat  raedicaments  propres.  Toutefois  Aëce  veut  que  1’on 
tende  a  la  fuppuration.  Or  Ie  moyen  de  Ie  bien  coupper  apresl’auoir  lidjfe fera comme 
nous  dirons  au  Chapitre  du  Staphy  lome. 


as  VEM  M  AI  GRI  S  S  E  MEN  T  IMMINFTlON-^ 

de  l'oeil,  dite  des  Grecs  5»««a^c5  &  ifoiAsrn»^^.®’ uttcuns  ,  en 

Lutin  imminutio',  profunditas  ,  macies  oculi.  Enfmble 
dil'eeilfttit,  dit  aeil  de  cochont  &  en  Grec 


C  H  A  P  1  T  R  E  II. 

■  Trofhin  Ofhthnlmou ,  eft  vne  affedion  de  l'oeil ,  quand  toutes  les  par- 

ties  d’iceluy  deuiennent  plus  gtefles  qu’ellcs  ne  doiuent,  eftant  plus  ^ 
petit  &  menu  que  Ie  naturel,  dont  s’apparoift  comme  vne  profondènr  V 
&  cauitéjiceluy  ellant enfoncé  en  roA)ite,la  veuë  eftant  obfcurcie,  & 
troublee,dc  forte  que  les  objets  des  chofes  que  1’on  tegarde,  femblent 
beaucoup  plus  grands  qu’ils  ne  font :  telle  affedion  dift'ere  de  Pthifis, 
ijijjinnee  d’autant  qu’cn  icelleily  a  feulement  diminution  &  apetiffement  de 

d'AtrofhU  la  prunelle  &  non  de  tout  l’oeil.  La  caufeeft  ou  interne,  comme  fluxion  de  pituiteacte, 

&  de  Vthi-  pieurs  continus, fiévre  aiguë,trifteffes,vieilleire  Sc  grande  douleur  de  tefteron  externes, 

,  comme vn coup  mal  penf(^&  veilles.  Orle  MicVofhthtlmos  eft,  quand dës  lapremiere  / 
2iicnph-  conformation,laperfonnealesyeuxpetits & peu fendus,n’eftans enfonccz enl’orbite 
•i-la-’  plusqu’ilne  faut;8e  comme  chofe  neeaueclaperfonne.Ceux  quionttelsyeux  fontor- 

dinairement  caults  8c  fubtilsrcomrae  l’on  tient  que  Ariftote  auoit,8c  font  meftne  nom- 
mez  Oxjopeftntijcomxaechm  voyans,ce  queCiceronn6meOc«lejfr«d/tos.  Telaccidét  F 
ne  fe  peut  amender ,  n’eftant  befoin  d’y  mettre  aucun  remede.  Mais  quant  a  la  guerifon 
urntm.  1’emmaigriflement ,  pour  Ie  regard  des  chofes  vniuetfelles  1’exetcice  y  eft  conuena- 
ble,enfemblelesftidionsdelatefte,vifage,5clauement  d’iceluy,mefmesfefrotterdou- 
cement  l’oeil auec les doigts,la  paupiere eftant entre  deux:le  maladedoit  vfer  debon- 

nes  viandes,qui  nourriffent  beaucoup,8cmefme  de  vin,pontneu  qu’il  foitdclicaf.11  doit 

negliger  les  affaires  domeftiques,faifant  en  forte  qu’elles  ne  viennét  a  fa  cognoilfance. 

Et  pour  Ie  particulier  les  remedes  doux  8c  lenitifs  font  fort  recomroandez ,  comme  les 
fomentations  d’ean  tiedeauecefponge,  l’vfage  delaidcommuntiede,  oude  femme, 

^  mis  Scinftillëdedans,  évitant  les  medicamens  acres  8c  qui  prouoquentlepleuter.Tou- 
Cmtrdnete  tefoispauljEginettevfede  ceftuy-cy.^  Amrao.3  i.crocomag.siin.crocis  ü.  acrug  31.  g 
d  «lerdins.  j  ^  formatifque  vtitor.  Mais  a  bien  obfcruer ,  il  ne  Ie  fait  pour  prouoquet  . 

l’oeil  apleurer,ny  auffi  pour  ledeflechet  comme  pourroient  faire  reis  remedes, mais  pour 
Ie  chatoüiller  8c  efguillonner  vn  peu,  afin  de  faire  courir  aiceluy  les  homeprs  8c  efprits 
enfemble  plus  grande  quantité  d’aliment ,  cóme  l’on  fait  aux  autres  porties  amaigries, 
vfant  de  fridions ,  medicamens  acres ,  pundions  8c  battement  a  icelles ,  pour  y  attirer 
quantité  de  fang  8c  efprits.  Celfe  toutesfoisrejette  les  fufdits  raedicaments  acres  qUA 
font  pleurer. 


Ve  l'eeil 
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DE  L’OEIL  CREFE'  DICT  EN  GREC 

P';|i5j  en  Lain  Ruptio; 

C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

Hexis  generalement  fe  prend  pour  folution  de  toute  partië  cHar- 
neufe  fans  playe  ;  tontesfois  Galien  Ie  met  entte  les  affeilions  {)ar-  Rhtiiis. 
ticulietes  des  yeux  ,  difant  que  c’eft  vne  entameüre  ou  navreure,  ' 
faite  pat  vn  coop  ,  on  autrc  caufe  au  pröfond  ,  diuifant  foudaine- 
ment  les  membranes  de  telle  fapon ,  que  lês  humeurs  par  Jcfqiiels 
■  Ia  faculté  vifiue  eft  adminiftree  ,  font  efpandus.  Les  caufes  font  coups  orbes,  , 
donnez  fut  1’oeil  ,  cheutte  de  lieu  haut  ,  mouuement  violent  ,  Ie  froid  exceflif, 
comme  efcrit  Hippocrate  au  liure  de  ^£re,locis  (F  a^nis.  Toutes  lefquelles  caufes 
font ,  &  diftention ,  &  eflargiffement  des  membranes  ,  lefquelles  ettans  rompuës  rie 
peuuent  'plus  contenir  les  humeurs  en  leur  lieu  naturel ,  qui  fait  que  I’oeil  fe  creue  du  Cnrntion'. 
tout,  les  humeurs  fortans  dehors.  Quant  a  la  guerifon  elle  ne  fe  peut  faire  ,  at- 
tenduqueles  humeurs  font  vuidez ,  les  membranes  demeuransa  fee  :  lapoitqu’aucuns 
ayeut  voulu affeurer  ,  que  lefdits  humeurs  fe  pouuoient  rengendrer,  &  pour  preuue 
de  leur  dire,font  experience  fur  vn  pigeoBjauquel  ils  creueflt'les  yeux ,  vuidatlf  les 
humeurs  d’iceluy,&enquinzeioursilsfe  trouuentrèngendrez,ayant  les  yeux  aufli 
_  plains  &  entiers  qu’auparauant ,  ce  que  ie  pnis  attefter  auoir  veu :  mais  cela  ne  fe  void 
^  d  l’homrae.Toutesfois  Galien  recite, comme  chofe  non  ordinaire ,  mais  pluftoft  incro- 
yable  ,dVa  ieunegaryonqui  auoitre^euvne  picqueureal’endroit  de  la  prunelle,pac 
jaquelle  foudain  eltoit  forty  1’humeuraqueux ,  au  moyen  dequoy  ladite  prunelle  efiant 
demeuree  plus  petite  ,  la  membrane  cornee  apparoiffant  ridee  ,  ce  neantmoins  il 
repeut  guerifon  ,  voyant  par  apres  fort  bien  ,  l’humeur  aqueux  eftant  ■  rengen-  .  ^ 

dréquieftoit  efcoulé  &  perdu.  Ce  qui  peutaduenir  è  l’humeur  aqueux,  pburce  qu’il 
n’eft  qu’excrement  de  la  nourriture  du  Cryftalin  ,  &  non  partie  fpermatique, 
comme  fontle  Vitré  &  ledit  Cryftalin, defquelsladeperdition  pour  ce  refpeö  tVigendreri 
irreparable.  Demapatti’ay  veufortirquantitéd’humeuraqueux,lors  que  1’on  reti- 
re  fon  efguille  qui  a  efté  mife  en  l’oeil  pour  abbatre  les  cataraéles :  &  toutesfois  l’cèit 
quelque  temps  apres  eftre  aufli  gros  &  beau  qu’auparauant:  cequi  nepeut  advenir 
D  tous  les  humeurs  eftant  vuidez.  Donc ,  Ie  Chirurgien  fe  contentera  d’appaifer  la  dou- 
leurtantpar  remedes  vniuerfels, comme  faignee,ventoufes  appliquees  derrieredes 
efpaules  ,alihd’obvierarinflammation&fluxion,que  pat  remedes  particuliers ,  & 
entre  autres  par  vn  collyre  prompt  &  fmgulier ,  comme  fang  de  pigeon  tout  chaud ,  y  Trompt&. 
trempaht  vne  petite  comprelfededans,  pofee  delfus  ledit  oeil ,  &  felon  les  accidens  qui/**’'  remdé 
poutront  furuenirony  temedieta, 

DE  L'OEIL  BROFILLE'  ET  CONFFSi  DIT  EH 

drec  ,  en  latinCoxifaClo. 

E  CHAPITRE  nu. 

Tnchyjis  eRvneconfa&on  des  humeurs  ,Iéfquels  font  comme  vérfez  Qtieetfl 
&  efpanchez  de  part  &  d'autre ,  la  Prunellè  eftant  changee  de  fa  fi-  h’“^kF. 
gure  naturelle,  apparoiffant  au  commencement  alfez  dilatee ,  maiS-^-’- 
enfin  elle  fe  temet  &  vient  plus  petite  que  Ie  naturel ;  Ce  qui  advient  ‘■‘‘*/"-  , 
par  vne  rupture  ou  entameüre  faite  pat  vn  coup  ou  cheute ,  ou  de 
foy-mefme  és  membranes  intericures,  de  forte  que  les  humeurs  con- 
tenus  en  l’cEil  ne  font  atreftez  ny  placez  en  leut  lieu  pour  garder 
leur  propte  ordure ,  mais  font  portez  de  deci  &  dela ,  ettans  tous  broüillez  &  meflez 
pefle- mefle  enfemble. 

Et  en  ce  ,  cette  roaladie  differe  de  la  precedeme  ,  qui  eft  Ie  Bhexis ,  d’autant  que  les 
Rrr 
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'humeursfontretenusenroeiljmais  confus&broüillez;  &  en  Üfcf.^/slefdits  humeuts  a' 

sléh  ^  évacuez.  'felle  maladiefuruientapres  vne  grande  playe  ou  inflam.  • 

ynciyp,  jjjjjjgj,  jg  njenabrane  vuee  ,ponrquelquevaifleaurompuenicelle.PliisfaciIetnent 

e»ratm.  font  gueris ,  aufquels  laprunelle  feules’eüargit  jdemeurant  feniblable  en  fa 

couleur  8e  figure,que  ceux  i  qui  ladite  ptunelle  eft  comtne  defchiree.  Pour  la  guerifon 
filacontufionvientil  raifon  d’vne  playe,  il  faut  foudain  tirer  du  fang  au'nialade,& 
remplirroeil  de  fang  de  tourterelle ,  ou  pigeon,  tout  chaudemenr ,  8e  pardelTus  merite 
Vne  comprelTe,  ou  de  la  laine  trempee en  vn  medicament  fait  auec  vn  ceuf, vin  8e  huille 
rofatjbattus  enfemble,le  continuant  pardeus  iours  ou  plus  s’il  eft  befoio.  Le  troifiefme 
iour,l’oeil  fera  fomentd  y  faifant  degoutter  du  lait  ticde  commun,  ou  de  femme;  puis  on 
vfera d’vn tel remede,  fait  de  iaunes  d'oeufs  durcis , détrempez auecdumlel  & pcu  de 
faffran,pout  mondifierde  refte  de  la  guerifon, fe  patacheuera  auec  remedés  propresji'c- 
lon  ce  qui  pourra  futuenir.  B 


DB  VOEIL  BOFFFT  ET  ENFLB';  DICT  DES 

Grecs  Oi/t/uc  >v(«a/uu  ,  en  Latin  inftatio  oculi. 

C  H  A  P  I  T  R.  E  VIII. 

Zdmn  felon  les  anciens  eft  pris  pour  route  efpece  de  tumeur ,  maisicy 
nous  le  prenons  en  particulier  felon  Galien  pour  vne  enfleure  de  l’cieil 
eftant  efleué  en  haut.perdant  fa  naïfue  couleur, 8e  feremuant  diffici- 
lement,fie  cependantle  blanc  eft  plus  haut  efleué  que  lenoirtoucom-  C 
meveut  Aece,  quand  l’oeil,  fans  aucune  caufe  manifeftedeuientenflé 
8e bouffy,fe  decouloute,8e  vientpituitenx  8c  fort  demangeant.Tou- 
tefois  aucuns  difent,que  l’oedeme  de  l'oeil,n’eft  pris  que  pour  vne  tu- 
meur  externe  de  la  paupiere.  Telle  affeéiion ,  vient  fouuent  ésvieillesgens,lademan- 
geaifon  commenpant  au  coing  de  l’ceil ,  comme  fi  l'on  eftoit  picqué  d’vne  moufche  ou 
moufcheron:auffioneft  pluslubiet  acefte  roaladierEfté  qu’enautretemps.Lcscaules 
fW"*  font  fluxion  d’humenrs  pituiteux,ou  vapeurs  efleueesdes  entrailles  qui  mótent  en  haat, 

qui  par  apres  tombent  fur  l’oeiljSe  ptincipalement  fut  la  conion(ftiue,laquelle  pour  eftre 
moins  folide  que  la  cornee ,  plus  facilement  $’  imbibe  defdites  vapeurs  8c  hnmeurs ,  ce 
Snmim.  qui  eft  caufe  de  la  faire  ainfi  efleuer  plus  que  la  cornee.  Pour  la  guerifon  il  faut  auoir 

efgard  i  la  caufe  antecedentelaquelle  fera  détournee  par  friiftions  fuitesle  long  du  col,  D 
8c  efchine,8c  bras,parventoufesappiiqueesderriete  lesefpaules,  vfant  de  bon  regime 
de  viure,  évitant  toutes  viandes  vaponreufes,  8c  ptincipalement  les  vins  forts :  pour  le 
^  particulier, faut  vfer  de  petites  fomentations  en  partie  tefoluantes,en  pattie  confortati- 

ues,lesappliquantauec  efpongescomme  ordonne  Aëcc.l^'^.flor.car.no.Simelil.an.p.j. 
rofar.rub.p.ii.faluisc  8c  beton,an.j.femi.lini,fcenug.aniii  &  foenic.an.3  iii.fiatomnino 
decorft.  in  sequis  pattib.  vini  aufteri  8c  aquse  font.pto  fotu  cum  fpong.  Pareilleroent  on 
pourra  roettre  en  l’oeil  d’vn  collyie  tel  que  ceiuy-cy.:^.  mucag.  feroinis  lini  öc  foenug. 
inaq.eufraf.extraö  §  ii.aqus  fcsnic.Scrof.an.ji.inquib,  diff.  mirrh.  8c  aloës,  an.  56. 
ehftêgne  ruth.praepa.f  i.  fiat  collyriuro.  Quelquefois ,  ia  coniunöiueeftfi  tumefiee  qulelle  iort 
4‘eflrimtee.  hors  les  paupiere5,eftant  comme  rouge  8c  lucide,cequieft  caufe  que  quelques  ynsigno- 

rantsla  veulent  coupper,  8c  deceil  ie  fautbien  donnet  garde,  car  petit  i  petit ,  8c  fe-  * 
ion  les  fufditsremedes,elleretournera  en  fa  propte  nature:  ce  quei’ay  veuaduenir  coti. 
trel’opinion  de  quelques  vns.-Que  fi  telle  chofen'aduenoitfifoft,  il  faudraqueleChi- 
rurgien  aueclapointed’vnefondebien  moufle la remette  Icplusdoucementque  faire 
fe  pourra,ce  qu’on  a  efté  conttaint  de  faire,  icelle  conionéüue  eftant  fort  prolongee  SC 
fbttie  hors  la  paupiere. 
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DE  rOEIL  ROSTI  DICT-  EN  GREC 

A'iooKÓii!  j  en  Lntin  Gatbuaculatio. 

C  H  A  P  1  T  R  E  VI. 

Kthncnfis  genetalement  eft  vn  «Icere  crouftettx  &  cotrofif  auéc  flu- 
:fion  &  tumeur  furuenant  en  tout  Ie  corps  ,  maïs  fpecialcm.ent 
és  yeux  fut  Ie  commencemem  de  quelques  malignes  fiévres ,  offen- 1»' ^nthr*i 
fant  non  feulement  iceluy  ,  mais  auffi  les  paupieres.  II  fnruient  "J”- 
fonuent  par  vne  grande  inflamroation ,  ou  bien  par  vn  fang  mé-  .  - 
lancholique,  boüillant ,  qui  s’ attaché  k  la  partié  :  pour  Ie  cognoiftre 
Aëce  donne  tels  fignes j c’eft  qu’il  furuient  vne  petitetumeur  com- 
me  l'Orgelet, rouge  dés  Ie  comraencement,de  forte  que  Ie  malade  penfe  que  l’on 
luybrufle  l’oeiRla  tumeur  toutefois  n’eftant  guere  efleuee,car  a  caufe  de  fa  grande 
chaleur,  elle  s’ouure&  creue,  &cequiendecoule,attenduqu’ileft  acre&  mordicant, 
fait  que  Ie  deffus  du  charbon  fe  deffeche  &  deuiént  croufteux.  II  communiqué  Ie 
mal  aux  parties  voifines ,  dont  s’eriiuit  grande  inflammation ,  &  par  apres  i 
comme  aux  parties  proches ,  &  principalement  aux  glandules  qui  font  fousles  oreil-  " ' 
Ies:&quelquesfoisfefaitdegtandesvlceres&dilacetations  de  l’oeil,  &  outre  plus 
cheute  &  denuëment  des  paupieres.  Pour  la  guerifon ,  tant  de  celuy  qui  eft  k  l’oeil, 
qu’aux  paupieres ,  touchant  les  chofes  vniuerfelles ,  Ie  peu  mangereft  neceffaire,  com- 
^  melafaignee&Clyfteres,  EtpourlesTopiques,filecharboneftauxpaupieres,  Aëcé 
louë  fort  ceremedej  qui  eft  corMBiIrw»»  fotanum  cnmpaffn  tritum&  cnrhnncuiondhiii-  Egttie 

fnm.Si  Ie  charbon  eft  ambulatif,il  faudra  fomenter  l’oeil ,  decoBo  rofarnm ,  ant  pampinn-  Phnilt  de 
rum  'Vitis.  11  ne  feroit  hors  de  propos  d’atreftetledit charbon,  par  l'attouchemënt ''«i'»/. 
d’vnpeud'huiledevitriol,mediocrement  appliqué.  Que  ft  Ie  charbon  commence  k' 

Toeil ,  il  fera  ttelbon  de  lauer  &  nettoyer  l'oeil  de  laiél ,  &  faire  vne  decoélion  d’eaii  “Je 
miellee &  farine d’ers oude froment Sc l’appliquer  en forme  de  cataplafrae , &  quel- 
quefois  d’Itis  broyé  Sc  appliqué  deffus :  pour  la  grande  inflammation ,  les  mucilages 
depfyllum&coings  tireeseneaurofe,  plantain  ou  laiét  font  fort  tecommandez.  Si 
Ie  mal  rampe  d’auantage,les  lentilles  cuites  auec  mieljfont  fingulieres ,  &  oü  il  perfeue- 
roit ,  les  fueillages  d’oTiuiet  ou  les  efcorces  de  grenades  cuites  auec  yin ,  puis  paffees  & 

D  meflees  vniment  auec  du  miel,  Et  ou  l’on  verra  que  Ie  mal  ne  chemine  plus ,  &  que  les 
crouftes voudronttomber, on vfêra  d’vntelremede,faitd’yniaune  d’oeufdurcy, broyé  „  j 
auec  vn  peu  de  miel  &  faffran  ,  continuant  iufques  a  la  parfaite  guerifon  ;ou  bien , „'(”7 
del’huiled’oeufmeflee  auec  vnpeu  de  therebentine  de  Venife,&  peud’huiled’hiperi-*' 
con ,  ou  d'vn  mundificatif  commun. 


DE  VOBIL  TL  EVRANT  Et  MOltE  ,  DIT  ÉN 

Grecf  etiL^tio,  Jluxus oculi,  dtUchryrnntio.  Hippocraté 

Ie  nomme  Ai>i!  en  Eatin  StiSatio  humoris  ex  oculis, 

CHAPITRÊ  VIL 

H«iW(ie/>rW<<m(!»,eft  Vne  defluxion  d’humeurs  fnbtils,qui  tom- 
bent  de  telle  forte  des  yeux  &  contre  noftre  vouloir  que  l’on  ne 
les  fp^uroit  empefcher.  Aucuns  eftiment  que  ce  mal  foit  fembla- 
ble  k  l'Bpiphortt ,  mais  en  iceluy  l’humidité  ne  coule  fl  prompte- 
ment  &  a  coup  qu’en  ladite  Bp/f hora ,  tenant  lê  milieu  entre  ice¬ 
luy  ,  &  l'autre  que  l’on  nomme  Lemen.  Telle  maladie  advient  ou 
naturellement ,  comme  nous  vo^ons  quelques-vns  dés  leur  enfan- 
ce ,  n’auoit  iamais  les  yteux  fecs ,  ains  toufiours  moüUlez  d’vn  humeur  fubtil ,  qui  leur 
Caufe  vne  continuelle  alpreté :  &  pour  legere  occaflon  excite  inflammation  &  lippi- 
tude ,  Sc  fouuent  tourmente  Ie  patiënt  toute  fa  vie ,  ne  pouuant  receuoir  guerifon: 
.  '  '  '  Rtr  ij 
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Auffi  ceuK  qui  ont  la  teftegroffe&  largey  font  fubiets&  i  peine  iamals  récoluent  ' 

profit  de  la  medeeine.  Elle  peut  aulTi  faruenit  par  accident ,  comme  ptjur  vnè  fiévre  ^ 

Cmfe!,  quelque  remede  ,  ouauttechofe  acre,  qui  feta  üiifeou  entree  en  l’oeil ,  pourvna 

grande  debilitation  de  la  vettu  retentrice  on  concodrice  del’oeil,pour  auoir  mal  penfé 
vn  vngula  par  Chirurgie, ayant  couppé  de  cefte  chair  qui  eft  au  coing  de  l’oeil  plus  qtfil 
nefalloit,dequoynouspatleronsenlonpropreliéu,poutvneperpetuelle  déchargedê 
Curmm.  tonte  la  tefte  fur  celle  partie.  Pour  la  curation  il  faudra  que  Ie  Chirurgien  aye  recours 
aux  remedes  les  plus  doux  &  gracieux  qne  faire  fe  pourra  dés  Ie  comtnencement  lef. 
quels  feront  vniuerfels  ouparticuliers.Lesvniuerfels  font, la  manierede  viure, laquel- 
U  emiüon  incralTante  fi  Thumeur  eft  acre  &  fubtil ,  les  purgations,  faignees,  friflions 

Jolie^re  dehauten  bas,applicationdesruptures  oufeton,&ce  par  l’advis  du  dofte  Medecio,& 
diiurfijite,  pour  Ie  particulier  j  fi  telle  affeftion  eft  caufee  pour  Ie  regard  de  quelque  medicament 
acre,duquel  1’on  a  vfé,ou  pour  quelque  chofe  eftrage  qui  loit  tombee  ou  fichee  en  l’oeil 
l’on  s’abftiendra  dudit  remede ,  &  on  oftera  ce  qui  molefte  &  fafche  l’ceil ,  autrement  lê 
malade  ne  pourra  iamais  auoir  repos ,  &  les  remedes  cy  defcrits  feront  par  apres  appli. 
queztSi  c’eft  i  raifon  d’vne  fluxiond'humeurs,ponr  Ie  particulier  feront  appliquezem- 
SmfUpt  plaftres  aftringentes  fur  la  éefte,  ayant  premierement  rafé  Ie  poil,  &  pareillement  fut  Ie 
iph’mti.  gj  temples,comme  3i.Emplatt.contr.rupt.&.  vnguent,de  bol,  an,  J  i.  6 ,  malax.  fi. 
mul.&fiatemplaftr.ad  vfum.oul^.vng.deficc.rub  &comitifr.an,|ii,roaftich  p.mjfi, 
ce  ad  vfum.Et  fur  l’oeil  on  vfera  de  colly  res  rafraichiCfans  &  raediocrement  aftringents, 
afin  que  l’oeil  puiffe  eftre  corroboré  &  fortifié  a  nereceuoir  plus  cefte  fluxió.  Aëce  louc 
fort  ce  ColIyte,pourueu  qu’iln’y  aye  grande  doulenr  Si  inflammation.:ji.!cris  vfti  qua. 
drantem,cadmiaE  quadrantem,opij,myrrh.an,|  iiii.acacip,  gummiarab.  an.  feptuncem 
faMvfér  ^  vncip  dimidium,excipe  aqua,:i’on  pourra  des  fufdits  ingrediens  ou  femblabiesen  or. 
étafu/ditre-  tonner  vn  collyre :  lors  que  1’on  vfera  du  fufdit ,  il  faudra  en  l’ayant  mis  en  l’oeil  Ié  tenir. 
mede.  quelque  temps  fecmé,  ce  qui  feta  caufe  qu’il  ne  fera  grande  donleur,  comme  l’ordonne 

imifundes  Ie  mefraeautheur.  Et  quandtousles  fufdits  remedes  n’autont  de  rienferuy,l’incifion 
urieres.  desveines  Scartetesde  la  tefte  &temples,éftvnfingulierreraede,parce  qu’il  retiredu 
dedansaudehots,fi  la  fluxion  eft  interne:  &  fi  elle  eft  externe,luy  coupe  Ie  chemin.Pour 
bien  faire  telle  opetation  Ie  malade  eftant  fitué,  foit  au  lift  ou  en  vne  chaite ,  il  faut  luy 
fetrer  lecolauecvne  fetuiette  qu’il  mettra  il’entour,latortillant  par  les  deux  bonts, 
'Ie  cel  cm-  |  fin  d’eftreflir  &  comprimer  ledit  col,&  tetiendra  vn  peu  fon  haleine,afin  queles  veines 
pmélesdi  &  arteres  fortent  &  fe  montrent  mieux  endehorsicarpartelmoyenle  fang&efptits 
W '  ™  monteront  en  haut,rempliffans  le  fdits  vaiffeaux;puis  on  fera  ouuertute  de  l’vne  ou  l’au- 

tre  anec  la  pointe  de  la  lancette ,  non  plus  grande  que  d’vne  faignee ,  laiflant  couler  Ie 
fang  tant  qu’il  fera  befoin ,  comprimant  par  fois  Ie  fufdit  bandage  qui  eft  an  col ,  fi  Ie 
fang  ne  venoit  airez,&  eftant  ^rty  en  quantité  fu£fifante,le  bandage  &  feruiette  mis  au 
col  fera  oftee ,  pqis  fera  mis  fur  l’orifice  de  la  veine  ou  artere  vn  peu  de  drappean  brufié 
ou  charpy  raclé,&  par delfus vne petiteemplaftre fort aglutinatiue  ,  puis vne petite 
Cme  te  sié  ‘^"■nprefle  affez  efpaiffe ,  afin  que  la  bande  puilfe  plus  facilement  ferter  &  comprimer 
Mieridfe  vaiffeau. 

feut  me-  Aucuns  n’vfent  que  d’vne  petite  compreffe  feiche ,  comme  i  vöe  autre  faignee  faite 

/er.  au  bras.Les  Anciens  ont  lailTé  pat  efcrit, qu’il  falloit  cauterifer  rartere,ctaignaot  Ie  flux 

Ofimens  du  fie  fang,  raais  ie  l’ay  arrefté  toufiours  par  la  fufdite  ligatnre ,  fans  donnet  telle  peine  au 
Amtens.  malade.  Souuentefois  la  fimple  onuerture  defdits  vailfeaux ,  enfemble  l’évacuation  du 
fang  qui  y  eft  contenu,n’eft  fuffifant  pour  gnerir  tcl  mal,attendo  qu’ils  fe  rempliflent  de 
nouueaujcaufant  femblable  fluxion;&  pour  celles  Anciens  onteftéd’advis  de  trancher 
jrew/w  de  «lo  tout  Ie  vaiffeau,  afin  de  coupper  chemin  ^  la  fluxion,  &  lorsil  ne  feroit  hors  de  pro- 
t'drtere.  pos  de  Ie  cauterifer,ou  bien  Ie  liet  en  haut  &  en  bas, comme  l’on  fait  aux  varices,ce  qui 
Ttlefe  de  di-  fetoit  caufe  de  fermer  du  toot  ie  paffage,  ^  Ia  defluxion ;  mais  cela  fait  ie  fetois  d’advis 
nenir  qael-  d’appliquet  au  bras  du  malade  vn  cautere ,  pour  donnet  iffuë  ü  cefte  matiere,  qui  pout- 
<l«efiuxien.  joit  tombet  en  autre  lieu ,  comme  fur  les  poulmons. 
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PB  CEKTAinns  MALADIES  LES  U 

citiis  onl  rafforfees  ktout  l'atH :  &•  fremieremmt deU  vette  baffe ,  ou-Veui 
de^rfs,  dit  en  G«c  Muim-iWit  Si  Km^is^  en 

Latin  kfchfitas  &  nufeioftns ,  ou 
fropinqm  vifto. 

-"G  H  A  P  I  T  R  E  Vni. 

■  t opiajis,  mjopU,  OU  Catofft ,  eft  quand  1’on  nè  peut  voir  que  de  bien  deji, 
pres  les  objets  Si  chofes  reprefentees,8i  celles  qui  font  loin  ne  fe  peu-  hiyepiep’, 
uent  aperceuoir  qu  a  grande  peine ;  de  fapon  que  ceux  qui  font  fub- 
jets  a  tel  vicCjen  lifant  font  contraints  de  regarder  de  fort  pres  Si  fou- 
uent  petifent  voir  de  petits  corps ,  comme  moucherons ,  ou  atomes 

temps  la  veuë  fur  les  liures ,  ou  qui  ont  regardé  quclque  chofe  at- 
tentiueraent.  Toutesfois  Pyopes  ,  fclon  aucuns  ,  proprement  font  ceux  qui  cli- 
gnottent ,  c’eft  a  dire ,  ferment  Si  ouurent  fouuenf  les  yeux ,  que  1’on  peut  nommec 
yeuxd’Hipoaites.  Aucuns  les  nomment^c<«r!i(im/ff>,  mouuent  fouuent  les  paupie- 
res ;  ce  que  l’on  attribuë  a  inconftance :  Ie  contraire  font  ceux  que  l’ön  nommc  Atë- 
nes ,  qui  ont  les  paupieres  fort  ouuertes  Si  fermes  fans  vacillet :  ce  que  l’on  attribuë  , : 
aimpudencetEtceuxquitiennentlamediocritëfontdits  Mec-oi  ,ce  qui  fignifie  trio- 
deftieSihonneftetéde  moeuts.  Telle  affeëtion  encore  qu’elle  foit  ri  d’aucuns  natu- 
relle  Si  nee  auec  eux ,  elle  aduient  aufli  pou<ga  petite  quantité  de  1'efpcit  vifuel  Si  im-  *  nemrei 
becillité  d’iceluy :  Ariftote  toutefois  1’ attribuë  ri  la  grande  quantité  de  rhumeur  A-  Um^Je 
queux  '.Car  la  lumiere  forte  de  foy  fous  Si  a  trauers  vne  quantité  d’humeurfe  rend  Ugenemd 
foible ,  remarquant  les  petits  enfans  y  eftte  plus  fubjets ,  pour  1’humiditë  de  leut  eer- 
ueau ,  enfemble  ceux  qui  ont  les  yeux  noirs ,  pour  eftr  e  plus  humides ,  comme  au  con- 
traite  les  vieilles  gens  pour  leut  fechereffe ,  enfemble  ceux  qui  ont  les  yeux  pers ,  ou  dë 
couleur  du  del , eftte  fubieïs  a  la  raaladk  Glmcoma ,  ay ant  fa  caufe  defetite ,  comme  la 
>  veuë  baffe  d'humldité ,  comparant  ainfi  1’vnè  ri  l’autte.  Or  la  taifon  pour  laquelle  aü- 
cuns  voyent  mieux  de  pres  que  de  loi  n ,  eft ,  d’autant  qu’ils  ont  peu  d’efprits  vifuels j 
lefquels  font  ordinairement tres- fubtils;  Et  comme  i^jen  ont  peu,  tls  ne  fe  peuuent 
eftendte  Si  penetter  bien  loing ;  Maïs  comme  ils  fontT^’tt  fubtils ,  facilëraent  aper- 
foiuent  les  chofes  de  pres ,  qui  fait  qu’en  regardant  ils  ferment  a  demy  les  paupieres, 
pour  affemblet  en  vn  Ie  peu  d’efprits  qui  font  ainfi  fubtils,  afin  qu’ils  nefepuiffent 
par  ladiftanceSi  largeurdiffiper.  Et  pour  ce  Ariftote  dit  que  ceux  qui  ont  la  veuë  baf¬ 
fe  ,  efetiuent  leurs  caraderes  petits ,  d’autant  qu’en  peu  d’efpace  peu  d’efprits  font  af- 
femblez,  qui  fait  que  les  chofes  grandes  leur  femblent  petites.  La  raifon  aufli  pour  . 
laquelle  aucuns  voyent  mieux  de  pres  que  de  loin  ,  comme  dit  Ie  mefme  Philofophe, 
vientpourla  fituationdel’oeiltcar  ceux  quifom  fort  éminent  en  dehors,ne  voyent 
E  pas  bien  loing,  Si  au  contraire  ceux  qui  1’ontenfoncé,  plus  facilementdifcernentles^/ffi-fe^xc 
chofes  prefentees,  pour  Cé  que  r,efprit  nefe  peutfi  toft  dilfiper  ,1’oeil  eftant  enfoncéjdWw's^. 
comme  eftant  forjetté  Si  eminent.  Quant  a  la  guerifon  encorc  que  les  anciens  n’en 
donnent  aucune ,  Si  qu’ils  la  lailfent  comme  incurable  pour  eftre  caufee  par  la  paucité 
des  efprits ,  ou  eftant  nee  auec  la  perfbnne ,  fi  eft-ce  que  puis  qu’elle  vient  aufli  de  fe- 
pletion  d’humeurs,  ie  ferois  d’advis  a  icelle  d’ vfer  de  ventoufes  de  rriere  Ie  col  Si  efpau- 
les,  purger  Ie  malade  auec  remedes  qufattirent  du  cerueau ,  deffecher  latefteauec  fi- 
chetsSicoiffespropres  acéteffet.  Si  mefme  appliquer  vn  feton,oubien  vö  ruptoire 
au  derriere  de  la  tefte ,  ou  au  bras ;  Et  quant  anx  remedes  Topiques :  »n  aura  recours  a 
ceux  qui  font  efcrits  au  chapitre  de  l’ébloüiffement  ou  diminution  de  la  veuë ,  lefquels 
ont  vettu  de  fortifier  Si  repater  les  efprits  perdus  Si  diflipez ,  ou  qui  font  en  trop  petite  c^^fnk 
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DE  L’ÉBLOFISSEMENT  CONTINFEL  ,  DIMmyTJON 

&  mf(fchmentde  Uveiië  ,dit  ett'Grec  A'/i.CiuiimU,eH  Litiii  ““ 

Hebetudo  5  o»  Caligatio ,  es?  (iW»»! 

Obtufa  vifio.  •  , 

CHAPITRÉ  IX. 

c’ejl  Aei(yo/’ii»)eftvne(bloüiffementcontinuel&eropefchemétdelavcuc, 

Hu'Amhlia-  fansaucune apparence  que  1’oeil  foit  intereffé  ;  toutefois  la  veus  eft  ® 

f'-'r  '  plus  obfcure  ,  fans  que  l’on  puiffe  votr  que  les  membranés  foyefit 

bleffees ,  ny  que  la  prunelle  foit  eftrefiie  ou  eflargie ,  ou  qu’elle  aye 
fouffert  quelque  antre  indifpofition  qui  s’aperpoiue.  Telle  maladie 
fe  fait,oüquandlesefpritss’engroCfiffent,ou  lestbetnbraness’efpaif. 
CMfet.  fiffent  &  relTerrent,  ou  quand  les  humeursde  l’ceil  deuiênentjnon  feu- 

Ictnentplusefpais,  maisaulfi  plusvifqueux ;  ellevientaufli  par  vne longue liialadieJSt 
falcherie, &ce  pourlaconfomptiondesefpritsWfue’i&  jlavieilleffeen  peut  anffi eftre 
caufe,  car  aux.vieillesgens,outrequeleshumeurs  &mem'braaess’efpaifliffentjl’efpri4 
Curntion^  vifuel  aufii  leur  vient  itiibecille,&  en  fin  fe  ditbinüe  &  pert.  Quant  a  la  guetilon,  pout 

Ie  regard  de  l'éblouy  tfement,qui  eft  fait  pat  vn  engroffiflement  des  membranesjcfprits  ^ 
&  humeuts ,  pour  les  remedes  vniuerfels  on  y  doit  proceder,  cotnme  l’ön  fait  aux  cata-  Q 
Utllier  m  tadles  commenpantes;&  pour  les  remedes  topiquesjaquelquediminution  deveuë  que 
UftiiB.  ce  foit,ce  colly  te  eft  fort  recomtnandé, pour  auoir  rendu  la  veiie  4  Vn  aucugle  de  p.ans. 

fucci  apij  foeai.verb.chamed.pimpi.garioph.falu.chelid.rutacétinod.morfus.GalL 
garioph.far.violat.an.li.piper.craflbmojbtritijoucismofcatscdigni  aloësan.siii.ho* 
ra  immergantur  in  vrina  pueri  in  corrnptijSe  fexta  patte  vini  maluat.buliant  breui  tem? 
pore  tum  exprime  &  percola,repone  in  vafe  vitr.bene  obturato  :  de  laquelle  liqüeur  eft 
fera  mis  és  yenx  a  l'heure  du  dormir.Semblablement  raettre  de  1’eufraife  en  vin  doux, 
deuant  qu’auoirboüilly,&enprendretous  les  matins,  &  mefrOeen  faire  rappé  ,pbuf 
ttaiiih  gjj  vferauxrepas.Aucunsfont  eftat  de  cefteeau,  comme  roiraculenfe.ltsrenterrenteri 
F"‘‘-  du  geut  djs  viperes ,  defquelless’engendrent  des  vers ,  qu'ils  font  diftillcr ,  &  d’iceltê  ^ 
eau  en  verfent  dcdans  les  yeux :  la  diftillation  de  miel  blanc  &  fleuts  de  rofes  eft  fingu-  F 

here.  LeonellusFauentinusdit'auoirguerytellemaladie,inftillantenloeildufeul  iue 

Xaii  de  de  chelidoin'ej  &  auoir  experjaOïté  tel  remede,  qui  eft  de  l’eau  qui  decouie  de  la  vigne 
grand  ef-  blanche,apresauoit  efté  taill/^n  prendre  vne  chopine,y  laiffant  infufer  dedas  la  grof- 
feurd’vnenoixdAmbrecomrounjl’cfpacede  huift  iours  au  Soleil,  puisd’lcelle  eaa 
en  mettre  en  l’oeil. 

Auicenne  outre  les  fufdites  caufes  qui  font  la  diminution  de  la  veüe ,  dit  que  fouuent 
Zi»)-«3.f<».pour  vne  grande  lueuroublancheur, comme  lors  que  l’on  regarde  long  terops  la  neige 
^rat'i.^.  „y  jg  Soieil,  &  principalemét  fi  l’on  fort  d' vn  I  ieu  obfcur,la  veüe  eft  fort  diminuee,roef- 
me  que  Pon  ne  peut  voir  que  de  bien  prés ,  &  4  grand’  peine,de  fortej  que  lors  que  l’on 
regarde  quelque  couleur, ft  femble  4  voir  que  l’on  aperpoiue  quelqoe  blancheur  par  def- 
fus;  &  nomme  telle  affeftion  ^ Itnmiir, c'eli  4  dire  en  Latin  'vincem.  “ 

Cmarlus,  Telle  chofe  aduient  4  ceux  qui  ont  efté  enfermez  en  quelque  lieu  obfcur ,  comme 
aux  baffcsfoffes  des  prifons,&  qui  foudains’expofent  4  vne  grande  lueur  &  clarté. 
(mfes.  £g  que  gure  lo.  de  1’vfagedes  parties  tefinoigne ,  quand  il  dit  que  les  foldatsde 
Xenophon  en  clieminant  par  la  neige  perdirent  la  veüe  :  &  que  Dionyfius  Ie  Tiran 
auoit  couftume  de  faireperdrelaveüed  desperfonnes,lesmettant  premiereroent  en 

des  cachots  oü  l’on  ne  voyoir  goutte,  Scpuis  les  retiroit  pour  les  mettre  foudameii  ia 

grande  clarté  &  lueur.  Aucuns  mefme  ont  eu  cefte  opinion ,  que  1’humeur  Cryfta- 
Jin  en  deuenoit  fi  imbecille ,  &  en  eftoit  tellement  offenfé  qu’il  fe  tournoit  fitboule- 
uerfoit  c’en-  deffus-deflóus, comme  s’il  fuft  mis  hors  de  fon  lieu,  par  Ie  beurt  6c 
{■rfVonawfc.trement  de  cefte  grande  lueur,  nommant  cefte  maladie  en  Grec  ^caiafiafia 

dom.  Et  lors  les  chofes  fe  yoyans  doublés ,  8c  deux  popr  vne :  Ce  qui  aduient  fout  Ce 
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que  la  veuë  ne  fe  fait  en  mefme  poinfltcat  rhumeut  Chryftalin  en  l’vn  des  yeux  jeftant 
OU  trop  haut,  ou  trop  bas  fait  que  la  chofe  qni  eft  veuë  fe  rapporte  haute  ai  l’vn ,  &  baf- 
fe  a  l’autre  oeil ,  qüi  nous  la  fait  reffembler  doublé ,  ou  bien  que  rhumeut  Chryftalin 
eft  comrae  feparé  en  deux.  Póurlaguerifon,  il  faut  quelë  malade  regarde  affiduel-  Cmdtimi, 
lement  des  coulenrs  verdes  &  cerulees  ,  &  qu’il  foit  en  quelque  Hen  ,ny  trop  obfcutj 
nytropclair.  Auicenne  recotnmande  les  fuffumigations  faitfcs  auec  vin,iéttees  fut 
,  vne  briqueou  graisjchaux,'ou  bien  d’vne  decoöion  fake  d’herbeè  refolüantés  com: 
tnehyffope, melilotj cahaomille,faulge,rÓMarin &  femblables ,defquellés oh  pour- 
ra  auffi  preparer  quelques  petites  fomentations  ,  comme  folior.  hyffopi ,  faluiae  & 
tnaioranae  an.  m.  6.  betonicajCufrafia  an.  tti.  j.  foliot  tamom.  ihelilo.  &  rofar.  ah.  p.  6.  Fmmiii 
feminis  anifi  &  foeniculi.  an.  |.6.  fiat  decoël.in  jequis  partib.vini  &  aqu«,  pro  fotu  cum 
•  fpongia ;  &  ponrleregardd’vn  collyre  ,  il  feta  tel ,  ifi.  aquschelid.  &  eufrafis  an.  |  ji 
®  aquac  hyflbpig  lï.  in  quibus  diftblu.  mirrh,  5.  6.  benjoini  &  ftiracis  calamita  an.  9 
fiatcoUyrium.  D’iceluy  collyre  enfera,vetféenl’fleil,rayantpremietemeritfomenté 
de  lafufditedecoëiioni 


CEFX  NE  VÖTEkT  KlEti  i)E  ÈFI'CT 

l’vn  fiat  Kommer  ^ntugUment  ie  nui£i  dit  en  Grec  NuicTifA»ir«|  fit*  NuKTiAanriWn ,  -4»- 
cuns  Ie  Komment  rVoTuqjA©- ,  des  Latins  NoBurna  on  Ve^ertinn  ckcitus.  Queues  U 
Momment SoIena'VifiojOa SoUrhacietiqni  jiitle  Soleil,  ^Bumut les nomme  N0KT«Aó7r«| 

C  H  A  P  I  T  R  E  iï; 

fBalofUfisén  fa  principale  &  plus  communéfignificatloh  fë  prend 
pour./f«e»j;(ew(»tdf»»/fï,quandonvoidbiende  iour ,  mais  fut  Ic 
ibir  beaucoup  moins ,  &  de  nuiët  tien  du  tout :  car  comme  Ie  iouc 
diminuë  &  defaut,  ainfi  la^veuc  leur  diminuë  &  defaut  :  Ceux  qüi 
en  font  afïligez  font  nommez  JVjBahpes,  c’eüi  dire,  Aueugles  de 
nuiét :  Tellement  que  NyBalops  feroit  compofé  de  trois  noms,c’eft 
a  Ijauoit  de  Nyx,  ^Uos,  &  ops :  comme  quidiroit  NyBoSyu4U6s,0- 
TN  pos.  Toutesfois  aucuns  eftiment  comme  en  Hemdops  la  lettre  1 ,  eft  fuperfluë  ,  ainfi 
^  l’eft  elle  en  NyBalops,  laquelle  toutesfois  (eroit  adjouftee  pour  eviter  Ie  mauuais  fon  en 
prononjant ,  partant  NyBaops  feroit  dit  comme  NyBalóps ,  en  la  compdfition  duquel 
...iops  fignifieroit  ptiué  de  veüe,  Exj  a  priuatimparticuU'hde  Ops  OpnsyBt  faut  hoter  que 
Ie  mot  de  yiyBalops  eft  pris  pour  la  maladie  &  pour  Ie  malade  felon  plufieurs. 

Outre  cette  principale  fignification ,  il  y  en  a  vhe  autre  moins  commune ,  &  töüte 
contraire  en  Hippocrate  au  fecond  des  Prorrh.  oü  il  dit  que  NyBalopes  font  ceuX 
;  qui  vdyentmieux  de  nuiift  que  de  iour :  En  cette  derniere  l'autheur  des  Definitions 
medecinales  1’a  ehtendu  &  definy  r  Et  l’autheur  de  1’  1  fagoge ,  a  compris  1’vne  &  l’autre 
fignification:  Et  eft  bien  inotet  queFeftusatourné  NyBalopinfiu  Infcitionem  ,c'e&k 
dire , vice  des  yeux  ,  par  lequel  on  void  mieux  de  nuiët  que  de  iour :  &  l’Interprete 
^  d’Ariftotelib.  5.  chap.  i.iepnerationennimitUiimyitowni  NyBAopix  Lufcifiofitis :  A 
*  quoy  fe  rapporte  l’opinion  de  quelques  autres  qui  interpretent  ^.yBalopes  ,  yeux  de 
nniift;  paree  que  telles  gens  voyent  mieux  denuiö  que  de  iour,  Toutesfois  en  eet  en- 
droit  nous  nous  tiendrons  41a  premiere  &  principale  fignification ;  Car  au  chapitrè 
fuiuantnoustraiöëtonsdel’autte  affeëlion  fous  Ie  nom  de  Hemeralepia.  Et  pour  ce 
nous  dirons  que  ï(yBalopin/is ,  eft  quand  la  perfonne  ne  void  goutte  de  nuiët ,  &  de  iour 
il  Void  clair,  de  fortc  que  tout  ainfi  que  Ie  iour  diminuë ,  la  veüê  luy  defaut. 

Telle  affeffion  vient  pour  diuerfes  caufes,  comme  ceux  qui  ont  debilitë  de  tefte  ,  ou 
par  trop  humide,  ayant  töft  leurs  cheueux  blancs ,  &  font  fubjeëts  4  telle indifpofition: 
cé  qui  fe  manifefte  affez  aux  petits  enfans  &  ieunes  gens,&  aux  vieilUrdsrce  qui  adviét 
comme  dit  Ariftote,  pour  la  grande  quatité  d’humeur  de  laquelle  ils  abondentiLe  mé- 
nse  dit  que  cette  maladie  vient  Ie  plus  fouuent  4  ceux  qui  ont  les  yeux  noirs ,  comme  Ie 
G/eiieomir  4  ceux  qui  les  ont  bleus, 

■  Rrt  iiij 
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-  Hippocrate  nous  a  lailfé  par  efcrit  que  les  femmes  roariees ,  &  les  viergesblen 
reglees  de  leurs  roois,  ne  font  point  entachees  de  ce  mal :  d’autant  qae  les  mois  cou-  ~ 
lans  aux  vierges ,  &  les  femmes  ayans  la  compagnie  des  hommes ,  leur  fang  &  efpritj 
en  font  putifiez  &  efclaircis ,  comrae  au  contraire  il  demenre  plus  cras ,  vifqueux  8c 
efpais  lors  qu’elles  ne  font  reglees ,  qu’elles  n’ont  la  compagnie  des  hommes ,  qui 
fait  que  1’efpritvifuel  fe  tend  plus  cras& efpais, Ss  pat  confequemlaveuëeftrendut 
plus  foibleèsdebile.  Cel  fe  ace  propos  dit,  que  rirabecilité  des  yeux,  par  laquelle  on 
void  aflez  de  iout ,  8s  de  nuidt  on  ne  void  goutte ,  ne  vient  point  aux  femmes  bien  te- 
glees  de  leurs  mois. 

L’air  plain  de  broüillars  &  grolïier  peut  eftre  caufe  de  .1’ Aueuglement  de  nuift,  d’au^ 

.  taot  qu’ils  rendent  les  efprits  vifuels  plus  pefans  8s  tatdifs :  Ce  qui  eft  manifefte  iceux 
qui  font  leurs  demeures  és  lieux  nebulcux ,  a'quatiques ,  8s  marefcagcux  ,  8s  de  fait 
Hippoc.  tib.  j.  Aph  tient  que  Ie  vent  dc  Midy  debilite  la  veuë  Sc  la  rend  plus  obfcure,  ® 
mefmequeplulieursonteltéfubjcias41’aueuglementdenuiél  pour  la  demente  qu’ils 
,  ont  faite  ou  Ie  vent  de  Midy  Sc  Boreas  ont  donnez.  Le  jeu  frequent  des  Dames  Bah», 
titës  peut  engendrer  ce  mal ,  attendu  que  de  foy  il  debilite  fort  la  veuë ,  pour  la  diflipa. 
tiun  8s  confommation  des  efprits  qui  fe  font  par  la  trop  grande  evacuation  de  la  fe. 
mence:  Cequieft  manifefte  i  voir  aux  Chatrez,lefquels  d’autant  qu’ils  ne  font  fub-  ' 
jeéls  4 1’aéle  Venerien ,  nous obferuons  qu’ils  ont  la  veuë  fort  bonne  Ss  claite;  qui  eft 
1’vne  des  taifons  pour  laquelle  les  Anciens  ont  peinél  le  Dieu  d’amour  aueugle ,  atten- 
du  que  pour  trop  faire  Paraour,  fouuent  la  veuë  fe  debilite  8s  perd. 
i.'lj.  c%.  'Tel  Accident  peut  auffi  advenir  pour  refpaiCfeut  de  l’efprit  vifuel,enfemblede8  Ha-  ■ 

7-  Je  Urne-  meuts  Sc  Tuniques  des  yeux  qui  font  trop  efpaiffës  ,Ss  principalement  de  celle  qui  eft 
thiJe.  dite Cornee,lelquelles font  imbuës Ss  farciesd’vn  fuc gras Ssvifqueux:  oubiencotn-  S 
me  dit  Acluariusd’imputité  Ss  abondance  d’hum.eur ,  laquelle  efclarcie  pat  la  fplen. 
deur  de  l’airillumiué,  fufifit  arintegritédelaveuë  ,mais  efpaiflie  Ss  obfcütcle  d’auan- 
tage,  par  l’opacité  dc  la  nuift,  trouble  1'aëtion  vifuelle.  Et  felon  iceHes  caufes  Alexan- 
der  Aphrodif.  rend  laraifonpourquoy  quelques  vns  voyentdenui£l,  Ssnon  deiour. 

Jtiii CoUrii  rapporter  cette indifpolition que  1’on  nomme  en Latin  ^cies  folark  ,  ou 

eTstUnT  't'')'»!  qui  eft  quand  1’on  ne  peut  voir  qu’auxt-ayons  du  Soleil.  ^ant  aux  fignes 
de  ce  mal  il  ne  fe  peut  aucunement  cognoittrc  par  le  fens  de  la  Veuë ,  ny  par  ancune 
cbofe  que  1’on  puiffe  difcerner  aux  yeux  du  malade. 
tngmpc.  Pour  le  Prognoftic,  les  enfans  Sc  ieunes  gens  qui  font  atteints  de  cë  mal,  quel- 

quefois  en  font  gueris  fans  y  tien  faire ;  A  aucuns  ce  mal  continué  quarante  iours,aux  ^ 
autres  il  demeute  fept  mois ,  &  i  quelques-  vns  il  dure  vn  an  entiet :  partant  il  eft  be.  5 
foin  de  prendre  indication  du  temps,confiderant  Ss  la  grandeur  du  mal  ,8sraagedtt 
malade :  A  ceux  qui  en  font  trauaillez,  s’il  furuient  Abfccs ,  qui  ait  fon  cours  aux  pat- 
tiesinferieures,  c’eftbonfigne. 

Carmim.  Pour  la  guerifon  toUchant  les  chofes  vniuerfelles,  Hippocrate  ordonne  vn  medi¬ 
cament  purgatif  pour  décharger  le  cerueau  ,  enfemble  les  fcarifications  derriere  Ie 
col ,  Sc  quele  malade  mange  peu ,  ou  le  mal  fetoit  amoindri ,  il  veut  que  le  malale 
aualle  vn  ou  deux  gros  morceaux  (felon  qu’il  poutra)  de  foye  de  boeuf  cuit ,  enduit 
demiel,8s  mefme  en  manger  iufques 4 coeur  faoul,8s  puis  le  reuomir.  Pline  dit 
qu’aucuns  tiennent  que  les  chévres  voyent  aulfi  bien  de  npiö  que  de  iour,  &  par  ainfi 

quefionordonnea  ceux  qui  font  viure  du  foye  de  chévre  qu’ils  tecou- 

nrent  leur  veuë.  Tous  ceux  qui  ont  prefcrit  quel  regime  de  viure  doiuent  tenir  ceux 
qui  font  afïligezde  ce  mal, difent  qu’il  doit  eftre  attenuant ,  fubtiliant ,  Ss  deflechant 
fans  engendrer  aucunes  flatuofitez  ,  ny  aucun  humeur  groflier.  Le  pain  doit  eftre 
bien  leué  Ss  pctry  y  adiouftant  vn  peu  de  femence  de  fenoiiil :  II  faut  eviter  toutes 
viandesquiengendrentvnfucmelancholique;les  volaillesluy  font  fort  proprcs,el- 
quelles  on  adioiiftera  en  la  cuiffon  vn  peu  defenoüil ;  les  Arabes  tiennent  quÜ  y  ® 
plufieurs  fortes  de  chair  qui  profitentala  guerifon  de  ce  mal  par  quelque  propriete 
occulte,  Gomme  celle  de  loup,  de  bouc,  pigeonneaux,  arondellcs,tourtres.  Auenzoar 
r  .  r  recommande  la  chair  de  paffereau  Ss  de  tous  oifeauxde  proye.Galien  adiouftela 
fakrZu'  vipere  Ss  de  tous  ferpens.  Rab.  Moïfes  dit  que  les  capes  confites  Ss  man- 

rccmman-  gccs  auec  leurs  efcotcesont  vne  grande  propriete  pour  tendre  la  Veuë  bonne-  "" 
des,  uerroës tient  que  les  raues  cuittes  mangees  ?fclaircilfent  fottIa  veuë.  Quant  ilvlage 
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du  vin  j  ii  efl:  fort  contraire  acette  maladie ,  &  pour  ceil  vfera  d’eau  boüillié ,  ou  pti- 
fane,ou  autre:  Car  comme  dit  Aphrodifeus  ,  les  BtUetux  voyent  plus  clair  que  les 
autres ,  d’aütant  qiie  Ie  vin  caufe  des  vapeuts  qüi  montent  au  cerueau ,  lefquels  fc  ihef- 
lentaueclesefprits,  les  rendans  tenebreux  &nebuleux,  neantmoins  fion  n’eft  cori- 
traint  d’en  vfer,  il  fera  petit  &  clairet  &  vieil,  &  fi  faire  fe  peut  qu’il  foit  vn  peü  mede- 
cinal,  y  ad  jouftant  de  l’eufraife  ou  fenoüil :  car  Ie  nouueau  remplit  fort  la  tefte  &  les 
yeux, mefmel’eXperience  nons  montte  que  ceuX  qaienvfenten  Automne,auoit  or- 
dinaliement  des  fonges  fachenX. 

La  faignee  du  bras ,  &  mefme  des  Angles  des  yeux  eft  recömmandee ,  &  felón  qué 
Ie  Medecin  avifera,le  malade  fera  purgé  :  Cela  fait  les  Sternutatólres  &  Errhinei 
font  propres ;  car  fi  vous  n’anex  auparauant  purgé  &  Ie  córps&  la  tefte ,  ce  qui  fe  trou- 
„  ueroit  en  l’vn  &  enl’autre  ,feroit  attiréfur  les  yeux ;  les  mafticatóires  peuuent  eftré 
.reis,  0/i.  zinziber ;  piperis  alM,  pyretry  an.  j  6.  maftiches  |  j.  cerac  granat.  j  6.  fiant  ma- 
fticatoriai  Aucunsloüentfortl’vfagedel’eau  dechelidoine  &  d’euftaile  en  breuui- 
ge.  Pour  les  TopiqueSjAuicenne  dit  eftre  chofe  experimentee  de  prendre  la  CeroCué  kxperleHii 
quifortd’vnfoyedechévre,eftantmis  fur  les charbons ardants ,  y  adjouftant  vn  peu 
defel  &  poivre  long.  Aéce  loüe  Ie  foye  de  bouc  rofti,eftantfalé,  &  Ie  manger,&,  pren- 
dr?  la  ferofité  qui  en  découle  pour  en  mettre  aux  yeux ,  ou  bien  en  receuoir  la  fumee 
dedanslesyeux,  quand  il  roftit.  Le  fiel  de  vautour  ou  d’autreoifeau  de  proye,  nii  flé 
auecvnpeudejusdepourreau  &  mieleft  recommandé  ,  comme  le  jus  deMorondit^scimr. 
Anagalis ,  on  de  fenoüil  inftillé  en  1’oeil ,  receuoir  la  vapeur  de  la  decottion  de  Ruë , 
FenoüiljEufraifejChelidoinejboisd’Aloës,Sa£franjletout  culten  eau  &  Vin,  ou  eh 
faire  diftillationauecmiel,&  de  1’eau  en  mettre  dedans  les  yeux. 


DB  L’OEIL  DE  CHAT;  OF  idFBVGLEMENT 

ioHf ,  dit  eit  Grec  HVïjjtAioriS:,  en  Latin  ^cies  noOurntt,  ou 
yt^enitut  •.^uieenne,  t/ilgiehul. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XI. 

MmerdofU  eft ,  quand  on  void  mieux  de  nuuft  que  de  ibur ,  mefiae  cMeti 
fi  la  Lune  luit  on  ne  peut  voir.  Ce  qui  advient ,  ou  pour  la  fubtili-  ‘  ‘ 
té  &  petite  quantité  des  efprits  vifuels ,  qui  font  diflipez  par  la  lueur 
du  Soleil ,  commeau  contraire  ils  font  fortifiez ,  efpaiffis  &  amaf- 
fez  par  TobCjurité :  ou  bien  que  les  membranes  de  l’oeil  font  pat 
trop  déliees,  qui  fait  que  les  efprits  nefont  rctenus,  ains  s’exha- 
lent  &  évaporerit,  ou  bien  que  rhuraeur  Criftalin ,  Sc  la  lumieré 
propte  des  yeux,  s’offenfent  aifément  par  celle  du  Soleil,  pour  n’eftredefenduës  par 
rhumeur  aqueux  ,  dont  il  n’y  a  icy  que  peu  ou  point :  qui  eft  la  vraye  raifon  recogneuë 
d’Ariftote  au  liure  cinquiefmedelagenerationdes  Animaux  :  Ainfi  en  font  les  Hi- 
bouts  &  les  Choüettes :  jAinfi  en  eftoit  Germanicus  Gefar ,  lulius  Scaliger  &  Senec- 
que ;  Ces  yeux  fontvers  &  pets.  Nous  pouuons  icy  rapporter  la  maladie  nofflmeedes 
Latins  Tenehrofa  offcliio,  qui  eft ,  quand  1’on  void  malaiféroent  la  lumiere ,  pour  petite  T/nehuifi 
qu’elle  foit.  Quant  a  la  guerifon ,  il  faut  auoir  efgard  que  Ie  malade  vfe  de  bonnes 
viandes  qui  engendrent  abondance  &  quantité  de  fang  &  efprits  vifqueux  &  efpais,  CurMiiiii 
fi  le  mal  eft  caufé  pour  la  paucité  &  tenuité  d’iceuX ;  8e  fi  tel  accident  eft  fait  pour  la 
rarité  8e  debilité  des  membranes ,  l’oeil  fera  fottifié  auec  collyres  cörroborans ,  qui 
ppurrontpareillementengrolfir  les  efprits,  comme  Iji  Galla.8ebalauft.ana.  3).  folio- 
rumplantagin.Se betonic.ana.m. fi. coquanturinvinoaufter.  ad|liij,  inquibusdiifi. 

“cac.  &.  j.  gummi  trag.  8e  aloës.  3.1!.  fiat  collyr.  dar.  ad  vfum.  Autre.  rofarum 
tubr.  fruél.  oxia.  tapfi  barbat.  8c  centinod.an.p.  fi.  coquantur  in  aqua  ad  §  iiij.in  collat. 
dilT.  farcocol.  in  lad.  mulieb.  nutrit.  9. 6.  tut.  praepar.  ceruffse  lotï  8e  antimo.  loti  an. 

Ö.  j.  fiat  collyrium.  Le  collyre  fait d’vne demie  dtagrae  de  vitriol, dilfoult  en  eau  de allyn. 
Plantain  8e  de  tofes  eft  fingulier; 
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SECTION  TROISIESME. 

comprenant  les  maladies  des  Mufcles  de  rOeil , 
rapportees  par  d’aucüns 
atoutTOeil. 


pk  L‘0E11  lOrCHB,  DIT  EN  GR.EC 
,  e»  Xiitifl  Strabofita ,  o»  Oculi  diftortio,  Obliquus, 
afpei^us,  Limitas  oculocum. 

CHAFïTRrEI. 

Xrabifms,  c’eft  vne  diftortion  ,  comrainte  auec  'mégalité  de  la 
veuë  :  oa  convulfion  des  tpnfcles  qui  meuuent  l’oeil :  ou  refolu- 
tion  de  cettaios  tnufcles  de  l’oeil ,  auec  contraflion  de  léurs  con-  _ 
traires &  antagoniftesjde fortc  qu'ileftretiré,oa  en  haat,  ouen  S 
bas ,  OU  il  dextre  ,ou  ^  leneftre ;  car  toutes  &  quarites-fois  qu’en  vne 
partie  il  y  a  des  mufcles  oppofites  ,ëgaux  en  nombte,  grandeur  & 

^  force,  s’il  furuient  paralifie  des  vns ,  la  convulfion  furuient  aux 

autres  qui  font'oppofites :  quelquesfois  les  vieilles  gens  ,  par  retradtiOn  des  muf¬ 
cles,  eftant  trop  deffechez ,  ou  humeöez ,  font  fubjeds  d  tel  accident  comme  ceux 
qui  ont  efté  vexez  de  quelque  grande  maladie  du  cerueau ,  comme  epilepfies ,  vet- 
tigine  ou  auttes ,  ie  l’ay  veu  advenir  pour  auoir  trop  eu  la  compagnie  des  feromes, 

^  pour  la  grande  diflipation  des  efptits  qui  fe  font  en  tel  excez.  Mais  Ie  plus  fou- 
fapetiis  enfans  nouuellement  naiz  en  font  entachez  par  la  negligence^de 

mfditsviin-  leurnourrice,  mettant  leur  berceau  oü  eft  ledit  enfant  couchéa  cofté  de  la  lumiwe,  _ 
»e»rlii»cfe(.&nonvisivis&  direflement  d’icelle,qui  fait  qu’iceux  petits  enfans , tafchans  a  re-  M 
garder  la  lueur,font  eontrainéts  retourner  l’ceil  vers  icelle,qui  fait  qu’a  la  lógue  ils  sac- 
couftumentaregarderdetrauetSjles  mufcles  en  ayant  pris  habitude,  pour  cequeles 
^vns  obeïlfent  è  leurs  contraires  qui  les  retirent ,  de  forte  que  les  vns  s’alongiffent, 
Curatisn.  &  les  autres  s’accourcilfent.  Pour  la  curation,file  mal  vientderepletionjmolfifica- 
tion&paralyfie  de  quelques  mufcles ,  il  fera  befoin  depurger  lemalade,  &  delfecher 
Ie  cerueau ,  auquel  la  caufe  antecedente  de  ce  mal  eft  contenuë ,  faifant  vfet  de  ma- 
fticatoires  &  errhines  ,de  bonne  maniere  de  viure ,  &  fortifier  Ie  plus  qu’il  fera  polfi-  > 
'Dmtfe  c».  partie ,  par  fomentations  delfechantes  &  refoluantes.  Mais  au  contraire,  fi  c’eft 
^raiirn.  latropgrandeëvacuationdefang&efpritsquienfoit  caufe,  ilfaudra  tres  bien  nour- 
rir  Ie  roalade,  vfant de  laidl  d’afneife.  Pour  Ie  particulier,  les. fomentations  fetont 
Liarej.  humeéiantes ,  inftillant  en  l’oeil  du  fang  de  tourtre  ou  de  pigeon.  Paulus  ^Egineta  E 
I)t'd»JmdiordoaDe  vn  mafquedceux  qui  ont  tel  mal,  afin  qu’ils regatdent  toufiours  direële- 
Titmfieiir  ment,  ce  qui  eft  fort  propte  pour  les  petits  enfans :  Ie  pouttrai£i,enfemblela  defaip- 
■ya".  tion  eft  au  liure  de  Monfieur  Paré ,  lequel  fans  auoir  penfé  que  les  anciens  l’eulfent 
laifféparefctit,ingenieufementa  excogité  ledit  mafque  &  inftrument,  comme ila 
fait  plufieuts  autres,  pour  la  longue  obferuation  qu’ilad’auoit  veu  plufieuts  mala- 
Ameeme.  de}.  D'auantage  la  nourrice  paflera  deffus  les  yeux  fouuentfamain,afin  de  luyre- 
3>a»/.  dreffer  la  veuë .  Et  fuiuant  Ie  confeil  des  anciens ,  il  feta  fufpendu  &  attaché  quelque 

chofe  de  rouge  versla  temple,ou  oreille  oppofite^la  contortion,  de  forte  que  1  en- 

OriUf.  fantypuifleietterfaveuë,auecpeudedifficulté,  afin  que  la  regardant  fermement ,  en 

retournantfaveuc  :  illa  corrige  eftant  ainfi  gaftee.  Pareillement  Ie  berceau  fera  mis 

tout  au  contraire  qu’il  auoit  efté,  dom  Ie  vice  eftoit  venu. 
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Ör  BRAniEMENT  DE  I’OEIL  ,  DIT  EK  GREC 

ï'to©-  en  LiuinE(\ms.  Hifpocrale ,  femile  nommet  fels  yeux 
Ï4.a«A|tioï!,  Oculos  inftabilesj  &  qui  perpetuo  mouentur. 

,  C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

I fpés ,  eft  vne  affedtion  de  l’oeil ,  venant  dés  la  premiere  cohforma-  kge  Cefi 
tion ,  &  nay  auec  la  perfonne ,  en  laquelle  les  yenx  ne  peuuent  de'- 
tneurer  en  place, Se toufioursfe  denaenent,fouftenans  tel  mouue- 
ment,  &  continuel  branflement  &  tremblement  j  de  forte  que  vous 
voyez  1’üéil  perpetuellement  aller  depi  &  detó,ne  pouüantcftre  cellen  Jefi- 
enrepos.  Telle  affeflion  vient  comme  dit  Gallen,  pour  Ie  vice  du  «ie.  mdiCi 
mufcle  qui  affêrmit  l’oeil ,  lequel  eniiironne  la  bafe  du  nerf  Dpti- 
que ;  tel  mufcle  toutesfois  n'eft  trouué  aux  hommes,  comme  les  recents  Anatomiftes 
,  ont  efcrit :  de  ma  part  ie  ne  l’ay  fceu  obferuer ,  eftant  fort  madifefte  aux  boeufs  :  SC 
pour  ce  i’eftimela  caufe  de  tel  tremblement  Venir, non feulement pour  1’imbecilité  • 
d’vn  feul  mufcle ,  mais  pluftoft  de  tous.  II  fe  void  ordinairement  qu’en  telles  perfpn- 
nes  la  trop  grande  chaleur  du  Cetueau  fe  rencontre  auec  la  foiblelTe  des  mufcles ,  com- 
,  me  efcrit  Galieni»<<rte/>4r»4.  Cela  eft  Ie  plus  fouuent  naturel :  Scquelquesfois il  eft  ac- 
«  cident  de  fiévre  ardante  ,  comme  dit  Hippocrateenles  appellant  yeuX  fautelans ,  Sc 
qui  ne  peunent  demeurer  en  place :  Ie  contraire  font  les  yeux  figez ,  c’eft  i  dire  immo- 
biles , lequel  accident  vient  de  melancholie  &  froidure.  Le  mefroeJ3alien  1’accom-  em.i.fea. 
pare  au  grincement  naturel  des  dents  j  c’eft  a  dire  ,  qui  eft  nay  auec  nousj  de  forre  it. 
que  Gottseus  n’eftime  eftre  vne maladie,  veu  que  nul  Medecin  n’efcrit  la  curation.  ^  [‘‘•nplif 
Toutesfois  pour  tacherècorriger  ce  vice,ievoudrois  vfer  de  eet  inftrument ,  appel--^”-^ 

Ic  mafque ,  comme  nouS  auons  dit  au  chapitre  cy-  deffus ,  afin  que  celuy  qui  en  feroit  He ‘ml, ' 
entaché ,  ne  pouuant  regardcr  que  par  ce petit  trou,  l’CBil  fuft  contraiht  de  s’y  arrefter  ”  ’ 

ferme  pour  regarder,ce  qui  feroit  caufe  de luy  faire  demeurer  rceilatrefté.  Aucuns 
.  font  en  opinion,  de  bandet  les  yeux  aux  malades  pour  quelque  temps,  &  quelquesfois 
les  deibander,  cela  peut  profiter  a  cette  affection,  comme  4  l’oeil  louche. 


’OEIL  ’PEKCLyS,Dlt  ÉN  GREC 
en  Z<ifj»Refolutiooculi.D’4»c«»s  ■o^etitMollities 
oasW, Bnfemhle  deUdetilité de l'aeil,dit  en  Grec  A'tuïi»  4»«a/«5 
en  Lmh  Oculorum  debilitas. 

CHAPITRE,  III. 

\,AviL\yfis  fe  prend  pour  prioation  de  fentiment  Sc  mouuementdeo 
lut  le  corps, OU d’vne  partie,  comme  l’on  void  i  l’oeiElors  qu’il 
e  fe  peut  mouuoir  eftant  perclus  de  fes  mufcles ,  ne  fe  pouuant 
Jremuer  foit  è  dextre  ou a  feneftre  ,hautou bas:  Sefi  quelque re- 
I  mede  acte  luy  eft  appliqué,il  ne  le  fent  ancunement,il  füriiient 
;  quelquefois  d  vn  feul  oeil ,  quelquefois  li  tous  les  deux.  II  furuient 
*  aufli  a  l’oeil  vne  debilité  dite  .^itonU  opthalmo» ,  quand  l’oéii  eft  foi- 
ble  &  debile ,  qui  eftl’auancoureurdcParalyfie  ,ce  qui  eft  propte  atout  le  corps  de 
J’oeil ,  &  lors  il  ne  peut  voir  ny  la  blancheur ,  ny  la  lueur ,  ny  la  luffliere ,  eftans  coii- 
trainas  d'auoir  toufiours  l’oeil  fermé ,  Sc  fouuent  pleufent.  Les  caufes  font ,  fluxioii  ^ 
d’humeurs ,  Sc  principalement  pituiteux  ,  qui  font  tombez  en  la  feconde  coniugai- 
fondesnerfs  quifortentdu  cerueaa,qui  fefameflent  és  mufcles  qui  meuuent  l’oeil, 
comme  aufli  fur  toot  le  corps  de  l’oeil.  La  refolution  de  tout  l’oeil  eft  de  diÉcilegue-  “  ’ 

/  tifon ,  Sc  principalement  és  vieilles  gens :  ft  elle  vient  de  la  natiuité  elle  eft  incurablci 
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Etoüilyauraefperance;fautfaireceqais’enfuit.  Lemaladeeviterjlesvinsforts  1 
\tpme.  viandes  vaporeufes  &  de  gros  fuc,vfant  de  celles  qui  font  facilesa  digerer  ^ 

fubtilient  les  hameurs:filepetfonnage  eft  de  bpnnehabitudc,,ilferqfaignéau 
puls  eftant  préparé  par  clyftetes ,  11  fera  purgé-,  Vfant  par  apres  de  mafticatoires  & 
rhines,  &  de  vomitoites  a  jeun ,  fans  s’efforcer  beaucoup ,  ayant  premieremetit  band ' 
Sdti’-fms  l’oeil,  craignant  qu’ilnefeforjette  par  Telfort  du  vomiffementrluy  feront  applioM*  ' 
„Pfliquees  ventoufes  fut  les  efpaules  auecfcarifications:&  aux  temples  on  y  mettra  des  fane-fu"'-- 

M«  tm-  onluy  raferalcpoildelatefte,& luy  ferafait  vneembrocation  d’oxyrodmum  au- 

r""  quelonanradiffout  vnpeu  decaftor.  ’ 

gj..  particulier ,  Toeil  fera  fomenté  auec  herbes  neruales ,  confotmatiues 

f^mntê '  ^  carminaiiues,  &  fera  mis  vne  emplaftre  ou  cataplafme  fait  d’icelles  herbes ,  y  ad- 
^  ■  joütant  wn  peu  de  caftor  j  fe  donnant  garde  qu’il  n’entre  dedans  Tceil :  L’eau  de  k- 

DOÜiT,d’anis,dccanelle&d’eufraifemefiees  enfemblefont  fiogulieres,  inftilleescu  ^ 
Toeil  en  petite  quantité,  comme  aufli  Ie  fang  de  pigeon  &  tourterelle. 


5ECTION  QVATRIESME, 

des  maladies  qui  luf  uicnnent  aux 
Paupieres. 

- ^ ^ - ^ -  '  G 

DE  LA  BOFRS  0  FVLEFRE  DE  LA  ^AV^IERE, 

d;>e  e»  Grec  E>4>5ra^.«  S?9-«a^oï,  e»  Zar;»  Inflatio.  , 

C  H  A  P  I  T  R  E  L- 

SMfhyfemt  generalêment  eft  pris  pour  vn  amas  d’efprits  flatueux, 
qui  s’accumulent  aux  efpaces  vuides  de  quelque  partie  que  ce  foit, 
comme  il  eft  a  yoir  de  Galien  ;  maïs  icy  particulierement  eft  pris 
pour  vne  enfleuredela  paupiere  fuperieure  ,  quand  par  dehors  elle 
s’elleue ,  perdant  fa  naïfue  couleur ,  auec  pefanteur  &  mouuèment 
difljcilej  &  s’apparoift  en  fin  plus  pafte  &  blafarde  :  &  quclques- 
fois  Ie  blanc  furraontc  quelque  peu  Ie  noir  d’icelle.  Pareillement 
il  y  a  vne  tumeur  laxe  par  dehors  aux  enuirons  d'icelle,  laquelle  eftant  preffee  du  doigt, 
s’arrefte  fGudaineraent,&toft apres feremplit;& en  ce  differe  de  Toederoe,attcndü 
qu’iceluy  eftant  preffé  du  doigt ,  Ie  veilige  &  marqué  d’iceluy  y  demeute  ,  ioinél  aufli 
que  Toedeme  furuient  pluftoll  par  vn  coup ,  occupant  les  enuirons  des  paupiéres ,  ce 
qui  n’advient  a  Tiuflation  de  la  paupiere,  Telle  maladie  eft  faite  de  quelque  fubtll 
humeur  ou  vapeur  qui  monte  en  icelle  ou  pour  la  debilité  de  la  chaleur  qui  né  peut 
affimiler  Ie  fang  i  la  partie,  d’ou  s’engendrent  des  vents ,  ou  quelque  elprits  efpais ,  le  f- 

quelsnefepeuuent  refoudre  &  digerer ,  comme  Ton  void  advenir  aux  febricitans  & 

d  ceux  qui  veillent  ou  d  orment  peu ,  qui  font  de  mauuaife  habitude ,  qui  font  fut  " 
ie  poinrft  de  tomberenhydropifie.Pour  la  guerifon,  Ie  Medecinaura  efgard  i  tonte 
^  Thabitude  du  corps :  &  pour  Ie  particulier ,  feront  appiiquees  foroentations  corrobo- 

ï®(oluantes.  Paulus  loiie  fort  lafomentationex  pofcS  jlouticulae  decoélo 

fhip.zz.  &'‘°f*''''™,onpouravferdecettefomentatioo.  rofar.  rub.  p.  j.llor.  auth.  p.  C.  ca- 
momih.melil.  hyflbpi  ,abfinthij  pulegij ,  orig.  an.  m.  C.  fiat  decoét.  in  sequis  partibus 
vini&aqn,a,dequa fiatfotuscumfpongia,  puis on  pouTra  mettre  Templafttede  Vi- 
gofineraerc.oudebaccislauri,demeliloto;i’ay  experimenté  Tvnguentum  deficca- 
tum  tub.  &  comitif.  meflez  enfemble ,  refoudre  telles  tumeurs.  Acce  loüe  Ie  cata¬ 
plafme  fait  de  lentilies  cuittes ,  y  adjouftant  a  la  pulpe  du  miel.  II  y  a  vne  autre  bour- 
fouffleure  dure ,  qui  advient 'i  la  paupiere  inferieure ,  dite  des  anciens  ,  oï*/*»  «'PS^ 
rtit)  laquelle  tumeur  &  duteté  quelquefois  ctoift  &  gagne  iufques  a  la  ioiie :  ce  qni 


DesMaladièsderOeii. 

•k  «marqué  és  Carboncles ,  mefmes  qui  retiennent  fouuent  la  nature  du  Carboncle :  Cé 
^  que  i’ay  ven  aduenir  k  quelques  vns ,  &  mefmes  a  Monfieur  du  Laurens  Aduocat,  per- 
fonnage  fortrenommé. 

Or  de  telle  indifpofition  fouuent  s’en  enfuit  la  pefanteur  des  paupietes  dité  par  Auklk.^: 
f^mcenatGrMititsfalfebrte ,  qui  aduient  quand  Ie  plus  fubtil  eft  tefout ,  ou  bien  qu’il  "'■•ff; 
yadebilitéenlapartiejouqu’ellevientfeicheou  ethique.  Pourlaguerjfon,  ilfaut?-*/?- 
vfer  de  remedes  du  tout  contraires  aux  fufdits ,  lefquels  autont  vprtu  de  rhuratéier 
&  ramollir ,  comme  de  fomentations  ex  malua,  bifmal.  parietar,  branca  vrf.  mucag. 
feininis  lini,  Scfoenug.Defquelson  pourraaufli faire cataplafmes;  1’emplaftfedeMu- 
caginibus,  enfemble  celle  de  Vigo ,  pourauoir  puilfance  der’amollir  St  tefoudre,  font 
fingulieres. 


DE  la  GRATELLE  ET  SCtABlE  DES  kd 

fieres  ,  o»  chufsiehMeufe  fotgnuBte,  dite  des'Grecs eu  Luti» 

Lippitudo  prutiginofafPalpebrarumpurigo  ,  Celfe,  Scabros 
ocnlos :  Enfemble  de  lUrdtm  O- feu  desfaupieres  dit  en 

Grec  logOTis/»  Xi)t;'»ExuftuatiOjO»  Incendiura. 

CH  A  P  IT  R  E  II. 

c  Souphhnlmii  eft, quand  les  paupietes  font  rouges,auec  vn  decoulement 

delarmesfalees&nitceufés.lescoins&anglesdesyeuxeftansexulccrez 
^  rouges,  auec  vne  grande  demangeaifon ,  8d  quand  l’humeur  fe  vient  i 
deflecher  par  trop,  fe  fait  ■n-»5»n! ;  &  lors  la  chaleut  &  roogeur  eft  plus 
a  gf  3i,de ,  &  de  la  pattie  tombe  de  petits  furfures  &  efcailles.  Ce  qui  ad- 
uient^arvnepituitefalee  &  motdK:ante,qai  decouledelTus  l’oeil,faifant  telle  de- 
Biangeaifbn  &  prurit. 

Pourla  guerifoujil  faut  diuertit  la  fluxion  p4r  faignees ,  ventoufes ,  friélioDS  fur 
les  efpaules.euitant  toutes  viandes  falees  &  efpiffees.Et  pout  Ie  particulier  !il  faut  vfer 

defomentatiós,«ay><i/c*W(W«(<eccifïoer'royir»»<,puisappliquerlecollyredePhilo-c»«jre,lj 

xenus,nommé  d’Aeèe  ^chnrijion  ,pout  ne  Ie  pounoir  affez  remercier,quleft  te\,nilexenus; 

D  cadmia;5ij.  chalcitidisctudasj.aloësobol.ij,  srug,  ob.ij.  piperisg.x.  floruto 

rofarum  3  iij.  tritis  vtere.  Ie  ferois  d’avisd’incbrpotet  les  fufdites  poudres ,  auec  vn 
peu  de  pomade  en  forme  d’vnguent  de  tutie ,  &  d’en  mettre  au  coin  des  yenx.  Potir 
les  demaogeaifonsjapresauoirforoentél’oeil  auec  vn  peud’eautiede  ,i’applique  vn  Eemde 
tel  collyre ,  Of.  aqua'rofarum  &  plant,  an,  |  ij.  in  quibus  buil.  lento  igne  aloës  hepa-  'fom  les 
tics  58.  vitrioli  alb.  3  i  j .  faccari  eand.3  j.  tel  collyre  confpmme  &  delfechecefte  chaf.  demmguf 
fie  baueufe  &fortifiel’oeil. 


Sff 
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DÈ  LtA  DEMtANGEiAlSÖN  OF  CHUSStE  SElCïiE 

ditein  Gitc  ,  e»  Lutin  ,  Arida  lippitudo  :  l’isterpnte  d'^mcme  . . 

Unomme Oculi ficcitas :  Vlmtus  nttmme cmx  ijui ont  cemal 

Siecoculi  j  Largus ,  Siccam  perturbationem 

fme  tumore. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I  I  L 

i  Erophh<ilmid,eü\ae  chafliefeiclie ,  enlaquellelesyeuxnefontny 
g  enflcz.ny  pleureux,mais  font  feulement  rouges,&  auec  donleut  me-  ® 

I  diocreappefantis,&  denuiaiespaupieress’attachent&cöllenten- 

S  femble ,  auec  vne  pituite  grofliere,  qni  eft  vn  mal  d’autant  plus  long 
1  qu’il  eft  lem  &  pefam.Pour  la  guetifon,  les  bains  font  fort  pröptes, 

S  IVfage  de  bonnes  viandes  &  de  bon  fuc,&  pöur  Ie  patticulietjles  colt 
®lyres  quiexcitent  &  prouoquentleslarmes,afind’attirerdel’humi- 
dité  auxyeux  ,y  fontproptesjComme  lefufdit,  nommé  Achatifton.  Célfeloüefort 
ce  remede ,  prendre  du  pain  trempé  en  vin ,  &  I’appliqner  fnr  l’oeil ,  s’il  fe  ptefente 
quelque  humeur,  illetire  hors  ,&  s’il  ya  quelquechofe  prefteècouler,il  la  repoufle. 

Or  pource  qüe  les  malades  font  grandemét  vexez  les  matins  pont  ne  pouuoir  ouurit 
lesyeux ,  lespaupieres  tenansenlemble  ,comme  fielles  eftoient  collees  .^find’y  re- 
medier ,  il  faut  les  oindre  de  1'vnguent  de  tutie  au  foir  Iprs  que  1’on  s’en  va  coucher,  C 
tel  remedeempcfchetaquelespaupieresnefecollentlesvnes.contrelesautres4 


DE  Lt4  DVKETE'  DE  L‘0ElL,0VCUd4SSl.E 

dure  dite  en  Grec  eicAii(o<p»xAfdx  ^  e»  inr/a  Lippitudo,  "  , 

dura  ,  o»  Pucities  oculi. 

C  H  A  P  I  T  R  E  UIL 

§ 

clerefhihatmiaed,  quand  les  paupieres  font  plus  dures  quedecoü- 
ftutlne,  enfemble l’oeil ,  eftant  plus tardif  è  fe  mouuoir, rouge  & 
douloureux  ,  &C  principalement  quand  on  eft  efveillé  ,  les  pau- 
pier'es  ne  fe  peuuent  ouurir  que  dilftcilement ,  fans  qu’aucune  hu- 
miditd  en  forte,  &  auffi  aux  angles  &  coins  des  yeux  ,  s’arrefte  de 
petite  chaflie,tres-feiche  &  recocquillee : &  quand nous voulons 
renuerfer  la  paupiere,  nous  ne  Ie  ponuons  faire  facileroent,  pour  fa 
dureté;finon  auec  vne  grande  douleur,d’auantage  quand  nous  auons  l’oeil  ouuert  nous 
ne  Ie  pouuons  fermer  que  difficilement.  Tel  accident  vient  pour  vne  defluxion  d’hu- 
WeurgroffierjOuapresvnegrande  ophthalmïe,  1'humeurpituiteux eftant oupartrop 
deffeché  de  foy-mefme,&  par  la  chaleur,ou  bien  pat  Ie  vice  du  ChirHrgien,qui  a  ap-  E 
pliqué  remedes  trop  deficcatifs. 

Pourlaguerifon,  les  mefmes  remedes  qui  fontpropres  alachaflie  feiche,fontpro- 
prcs  è  cefte  affeöion ,  attendu  qu’elles  ne  different  qu’en  la  feule  magnitude ,  l’vne  & 
1’autre  eftant  feiche. 

i.  Auicenne  recommande  fort  ces  remedes ,  qui  font  de  fomenter  l’oeil  auec  efpon- 
gestrempees  en  eau  tiede,& par apresmettrevnblancd’oeufbattu auec  huillerqfat: 

&  oul’humeur  qui  fait  Ie  mal  eft  fort  efpais  &  nitreux,  il  vfe  de  nducilagesde  foénu- 

frec,  tirees  en  kift ;  pateillement  des  remedes  qui  ont  vertn  d’attirer,  fondre  &  amol- 
r  tel  humeur.De  ma  part  i’ay  fouuent  experimenté  l’vnguent  rofat  de  Mefué ,  &  d  i- 
celuy  en  oindre  les  paupieres,  tant  par  Ie  dehots  que  dedans ,  &  principalement  Ie 

foir  quand  on  veut  prendre  Ie  repos.  ■"  'n. 
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DE  LA  CHEFTTE  DF  1>0IL  DES  ‘É  AF*P  lEUESi 

dite  en  Grec  Mn/ijam  &  en  Lnün  defluuium  pilorum  ,  o» 

Glabrities  palpebrarum.  Enfemhle  de  l’e§ai(feur  des  Panfieres^ 
smecpeUde, dite  en  Grec,  TiTiMeie  en  latiiiyCtaffitks 
callofa  palpebratutDi 

,  C  H  A  P  I  T  R  E  V; 

^  ^(/afoyïjeftpnsfealementpourcheatedupoUdespïupieres.paï 

defluxion  d’humeuts  acres ,  &  ou  les  polls  tombene  fimple  Quec'efiné 
ïj M  mét,&  que  les  extremiteï  &  rioes  des  paupieres  font  rougcs  com-  Msdsrefiss 
M  m/lt*»», c’eft ^ dire,vermillon,telle affeóion eft dite M ilphojls, 
ïl  Miltofis.  La caufe felon  Auicenne eft ,  viie  matiere grofliere Ss 

u  V  nitreufe,  quifait  que  les  paupieres  font  rouges.exukerant  les  par- 
ties  d’icelles  oü  les  poils  font  attachez ,  l’ail  en  eftant  quelqtiefois 
gafté&  cottompu.  Maisfi  les extrémitez&riues  d’icelles  s'efpaiflri{rent&  endurcif- 
lent ,  de  forte  que  Ie  poil  ne  s’y  peut  ficher  pour  en  fortir ,  &  s’il  y  a  du  poil  il  vient  i 
tomheT&ce!thitVcilofis,ma\!Ld.iecptafo{eedeMndnroj;s&iJierophihAmU.L3.  caufe,  • 
comme  dit  Auicenne ,  vient  non  feulement  a  raifon  de  la  matiere  (corome  lors  qu’il 
^  s’engendre  des  poux)  ou  bien  que  l'humeur  eft  nitreux  Si  fallé  mats  aufli  a  raifon  du 
lieu, comme  lors  qu’il  eft  dut  &  efpais,qui  fait  que  les  vapeurs  fuligineufes.defquelles 
.  eft  engendré  Ie  poil ,  ne  peunent  paffer  &  paruenir  iufques  aux  extremitez  d’icelles 
paupieres,  &  s’il  y  en  a  pour  fa  grande  ficcité  vient  a  choir.  Pour  laguerifoh ,  on  aura  csrttw». 
efgard  a  adoucir  tel  humeur  acre  &  mordicante,&  s’il  y  a  quelque  vermiue,fera  oftee, 

OU  bien  tuee  par  medicamens  propres ,  puis  fcront  appliquez  remedes  qui  auront  ver- 
tu  d’engendrer  Ie  poft.  Auicenne  tecommande  ,  Stercus  mra  ndufmm  &  fubtiliter  pui¬ 
teer  i  fatum,  feut  aliohel  cum  melle:  Si  ou  il  y  a  efpaiffeur  des  paupieres, il  vfe  d’vn  tel -ca- 
taplafme,faitexe»ii/»/<i  ,oleotofaceo&  albumine  o»» , edfemble  approuue l’vfage 
bains  au  matin. 


D 


DE  LA  DFRETÉ  DES  ‘1’AF‘TiERES^  ,  DITE  EN 
Grec  twemt!,  en  i4t(»,durities  palpebrarum  &  de  la  fchirofté  d'iceües, 
dit  en  Grec  sKiggcoris,  en  Lat  in  Schirrofs, 

C  H  A  P  I  T  R.  E  VI. 


•É 


Cletiafs ,  c‘eft  vne  tumeur  dure  de  la  paupiere,auec  rougeur  Si Queé’ejlime 
douleur ,  laquelle  difficilement  s’ofte  du  tout ,  demeurant  flas^ieriajit. 
que  rinflammation  ,  &  lors  qu'elle  s’endurcit  d’auantage  ,  &  que 
la  rougeur  paffe  en  liuidité  ea  hitScirrophthalmia.  Telsaccidents 
furuiennent  Ie  plus  fopuent  pour  vne  grande  inflammation  q“lc,y„n,,„ 
aura  precedé ,  &  quelquefois  furuient  vne  fupercroiffance  de  chair 
liuide.  Pourlaguerifon,prihcipaleraentfiladuretéeften  lapartie 
externe,  il  faodra  fermer  l’ceil,  &  frotter  affez  long  teraps  auec  Ie  doigt  de  la  paupie- 
re,  puis  vfer  de  quelque,  petite  fomentation  remolliente,conime  l^.malu.  bifm.'pariet; 
violaf .  an.  m.  j .  fem.  lini  |  6.  fiant  facculi  duo ,  coquantur  in  aqua  communi  pro  fo- 
tu:  &  par  deffus  feraappliqué  vn  emplaftre  rcraollient,  coratne  de  mucapnibue  bérnttita- 
diachjilum  ireatum,eaae  autrescelledt  Vigo  cum  mercurioeA  linguliereron  pourra  met-™” 
tre  en  l’oeil  quelques  collyres  ex  nmeaginibta  lini  &  cjdonisrim ,  enfenable  vn  peu  de 
laift  de  femme. 

1  Sff  ij 
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m  L'ASTRETE  ET  GERSEFRE  DES  T>AF7IEres 
ditt  des  Ctecs  re):x«i/M  &  A«<r»T»!  A«e<ifte ,  &•  des  titins  Afperitudo  intetöa 
vel  eycttm3.E«fe»fhtedeUficoJité,  &  durtresdes pinipieres,dit  eg 
Gree  (ruK»5i!,(»Z<i(i»,ficofitas,o»ficofa  palpebra;  Et 
des panpietes  catteufesAites  en  Gtec  •PUMnt ,  en 
Lutitt  callofa  palpebra. 

C  H  A  P  i  T  R  É  Vil. 

Anchomn ,  eft  vne  inegalité  &  afpetité  de  1’vne  &  l’autrepaüpiere 
en  leur  partie  interne,  auec  dureté  raboteufe  ,  &  fetnble  qu'il  y 
aitdesgrainsdemillet.Et  A«r»Tw  &  A«.v^«,en:  vne  égalité  &  afpre- 
té  exterieure  &  fuperficielle  des  paupieres  auec  rougeur.Et  fi  Ie  mal 

croiftd’auantage,&  qu’il s’apparoiffedes fciffures&  fentes,&de 

petites  eminences,  comme  grains  de  figue,  fe  fait  Sycofis :  mais  lois 
que  Ie  mal  eft  inueteré  &  fort  endurcy ,  la  paupiere  deuenant  dure 
coramevncaloucor  fefait  TvAMisiTylofis.  Telle  indifpofition  aduiem  fouuentefois 
Cm, fes.  par  lelong  vfagedeCollyres,oupour  vnedefluxion  mordicantequelquesfcis  auflice 

Curatim.  malfuruient  fans  aucunedefluxion  ,ny  caufe  manifefte.  Pour  la  guerifon ,  apres  les 
Ditters  col-  chofes  vniuetfelles  ,1’vfage  de  telcollyte  eft  grandement  recommandé  par  'Aëce. 
lyresd‘.Ai-  tefts  fepiae  5  vii j .  pumicis  3  viij.rubricae  finopiC9e,ammoniaci  thimiamatis  an.  3  x. 

gümi  3  viij.excipeaqua:d’iceluy  fetót  ioinéles  les  paupieres, &  foudain  auec  vneépó- 
ge  trempée  en  eau  froide ,  on  baflinera  lefdites  paupieres.  Autre  'if.  cadmiae  5  xvj.artis 
vfti  3  iiij.  feminis  hyofcyaini  5 j.opij  3  i) .myrrhae,frBóius ericae, acaciae,an.  3  nij.  gum¬ 
mi  3viij.omniaficcaleuiirnneterito,ac  laéf.  muliebri  adjicito  ,acfimul  tritaincol- 
lyria  effortnato ,  &  ea  fimilitet  laüe  trita  crafte  illinito ,  adhibito  prius  fomento ,  o« 
if.  chalcitidis  vftac3iij.  croci3.  v.iij.  mel}is  ix.  arida  cum  aquatetito,& vbiprobe 
iiccata  fuerint ,  mei  admifceto,  ac  vtitor.  Paul  .éEginete  dit  que  quand  Ie  cil  des  pau¬ 
pieres  eft  tellementdur,  qu’il  ne  cede  aux  collyres  , il  faut  renuerier  les  paupieres  & 
les  rader ,  OU  auec  la  pierre  ponce ,  ou  auec  1’os  de  feiche,  ou  auec  les  fueilles  defi- 
guier,  OU  bien  auec  l’inftrument  Chirurgical,  nommé  pour  eet  vlage 


DE  L’DEll  DE  LIEF  RE  DIT  DES  G  RE  C  S^ 
A«,.a>fa«AA.o5,er' der  Leporina  palpebra. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VIII. 

*./i^ephthalmos  eft  quand  la  paupiere  fuperieure  eft  retiree ,  de  forte 
qu’en  fermant  1’oeil ,  il  ne  peut  eftre du  tout  couuert ,  &  en  dormant 
l’oeil  eft  ouuert,  comme  1’on  void  les  liévres  dormir.  Il  y  en  a  felon 
Auicenne  trois  elpecesd’vne  eft, quand  la  paupiere  eftant  retiree, tie 
couureleblancdel’oeilrce  qui  aduiêt  oudéslapremiere  conforma- 
tion,ou  par  inciüon  faite  en  ladite  paupiere,&  tel  oeil  eft  appellé  eii 
Latinie^or/»»j,en  Franyois,oeildeliévre;  La  a.efpeceeft,  quand 
Stcopee.  vne  partie  du  blanc  n’eft  couuerte,&  furuient  -sihhnmth  en  LatiOjles  caufes  font  fem- 

'sroififme.  blablcsalapremiere:La  3.  eft,  quand  la  paupiere  fuperieurene  touche  &  couurel’in- 
ferieure'iCequivient,  oupourquelque  glandeouexcroilTancedechair, 00  par  vne 
convulfion  de  ladite  paupiere.  Plineliu.  ii.  chap.  3y.appelletelleroaladieme<^«»Ti'« 
AxtrMM»-  ce  qu’il  interprpteluy-mefme(dormir  les  yeux  ouuerts)enFtanpois.Outrelesfofdi- 
f‘s.  tes  caufes  telle  maladie  fe  fait  aucunefois  par  la  cicatrice  d’vne  playe  ou  vlcere  ,&  ce, 
OU  1’vlcere  ie  faifant  de  foy-  méme,comme  apres  vn  charbon,  ou  apres  auoir  trop  cou- 
Cnrstkn.  pédelapaupiere,icelleeftant  trop  relachee,  ou  pour  1’auoif  rehauflee  par  couftute, 
OU  apres  1’auoir  cauterifee  indifcretement.  Pour  la  guerifon,  li  la  paupiere  eft  trop 


DesMaladiesdeFOeil.  7Ö1 

^  courte  jn*eftpoffible  par  curatlon  &  operation  aucune  la  reft!tuér;s’il  enfaut  peu, 
ony  peut  retnedier,cequifeferaen  cettemaniere.  Le  maladeeftant  bienfituéilfaut^^l^^”^ 
incifer  la  peau  vn  peu  au  deflbus  du  fourcil ,  en  forme  de  cröiffatit ,  qui  les  pointes^^’;*,; 
&cornes tournees contre bas, confiderant  quefice  vice  vient  pourauoir  indifcrete- 
j  ment  couppé  &  coufu  de  la  paupiere ,  il  faut  faire  l’incifion  fur  la  cicatricé,  &  oü  elle  chfe  Mgiit 
eft  retiree :  La  profondeur  de  l’iQcifion  doit  defcendre  iufques  au.cartilage ,  fans  tou-  d’étn  time, 
tesfois  la  toucher :  car  fi  on  l’incife,  la  paüpiefe  tombe,  &  pat  apres  ne  peuf  eftté  relé^ 
uee  on  fepare  les  bords  de  l’incifió  ou  playe  auecde  la  charpie  raclee,  afin  qüe  la  pau¬ 
piere  s’abaifle  Sc  retourne  efgalle  en  fa  naturelle  figure  Sc  grandeur ,  Sc  empefche  que 
ia  peau  feparee  ne  fe  rejoigne ,  faifant  engendrer  au  milieu  de  rincifion  vne  peüte 
chair ,  qui  remplit  ce  lieu  U  ,  de  forte  qu’en  apres  l’óéil  eft  aifément  8c  commode- 
j,  mentcouuett.  Poutlesremedestopiques,onnEdoitvferaucuneraentdedefliccatifs,iifwé*j  tai 
"  ainsde  relaxatifs ,  compofez  de  chofcs  graffes  Sc  vniftueufes ,  comme  d’vne  fomen- M»"- 
tation  d’herbe  remolliente  Sc  relachante ;  1’vngufent  de  bafilictim,compofé  de  cire,rè- 
fine,poix  noire  Sc  fuif  de  taureau  eft  recomraiindé,  Comme  les  liiucilages  de  feraeöces 
de  lin,  coings  &  foenugrec. 


BK  L'OEIL  KKAILLE  DIT  EN  GR.ÈC 

e'ktsótiW,  e»  löuerflo, 

C  C  H  A  P  I  T.R  E  IX. 

cttofion  eft  quand  la  paupiere  inferieure  fe  renuetfe  Sc  retite  Sc  ne-Qï't'c/l^w 
peut  couurir  fon  blanc  ,  ny  fe  ioindre.  Cé  mal  ne  vient  point 
nature  ,  ains  pour  l’auoir  trop  relachec  par  medicamens  emolliens, 
ouicaufede  quelque  cHair  fuper'fluë  ,qui  s’eft  accreuë  en  la  partie 
interieure  d’icelle  ;  ou  bien ,  comme  dit  Aëce ,  qqand  la  chair  du 
coin  de  l’osil  eft  creuc  outre  mefure :  ou  pour  anoir  trop  couppé  de 
Ia  peau  dlcelle ,  la  voulant  racourcir ,  icelle  eftant  tombee  en  para- 
lyfie ;  pareillement  quelque  btufleure ,  cicatricé ,  ou  coufture  mal  faite  en  la  partie  cuhiim 
„  externe  de  la  paupiere,  peut  cftrecaufe  de  tel  vice,  comme  auffi  la  vieilleffe.  Pour  la 
^  guerifon ,  felon  les  caufes  elle  doit  eftre  diuerfe',  ayant  plus  de  befoin  de  Ia  Chirurgie, 
que  de  remedes :  Donc  fi  elle  vient  pour  vne  fupercroilfance  de  chair,  Sc  qu’elle  foit 
petite  Sc  tendre, elle  fera  abbatuëSc  confommee  auec  medicamens  catheteriquestfl 
elle  eft  plus  vieille  Sc  dure,  elle  fera  couppee :  L’operation  fe  fera  par  tel  moyen ;  pre- 
nant  vne  efgnille  enfilee,laquelle  fera  paffee  le  plus  bas  que  faire  fe  pourrade  la  fuper-  Moym  de 
croiffance  de  chair ,  puis  auec  ledit  fil  fera  icelle  foufleuée ,  enfemble  la  paupiere ,  Sc  guem  ce 
auec  Ia  pointe  ducifeau  ferapetit  apetit  couppée,ou  auec  la  biftörie  cöütbe  tbutW. 
d’vncoup  fi  faire  fe  peut,  fedonnant  garde  de  nericnoftet  de  Ia  paupiere, ^mais  fila 
paupiere  recouure  fa  figure  naturelle ,  Sc  fe  retourne  en  dedans  couuraht  l’oeil ,  neus 
nous  contenterons  Sc  vfcrons  de  collyres  mediocretnent  aftringents ,  afin  de  cicatri- 
fer  ce  qui  aura  efté  couppé ,  euitant  la  douleur  Sc  inflammation  :,mais  fi  elle  retom-  „ 

E  be,  Scfe  tenuerfe,il  faudra  doucèment  faire  deux  incifions  obliques  ,en  Ia 
interieure  de  la  paupiere,  lefquelles  commenccront  au  milieu  Sc  partie  inferieure 
d’icelle ,  tirant  toutes  deux  obliquemejit ,  l’vne  vets  le  petit  canthus ,  l’autre  vers  le 
grand ,  proche  du cillon , Sc  affemblant  l’vne  Sc  l’autre ,  nous  ofterons  Sc  emporte- 
rons  vne  petite  piece ,  femblable  a  lalettremaiufcule  desGrecs  nommée  a.  eui-/” 
tant  rieantmoins  de  tranchet  Sc  incifer  Ia  peau ,  de  forte  que  la  poinéie  foit  au  bas  ‘ 

&  profond  de  l’oeil,  Sc  fon  ouuerture  large  foit  conttemont  vers  Sc  ionxte  le  cil¬ 
lon.  Or  fi  la  caufe  de  ce  vice  vient  pour  auoirtrop  couppé  de  la  paupiere,  ou  pour 
vne brufleure, cicatricé, OU  coufture  mal-faite;ii  faut  faire  vneincilion  fur  la  peau 
d'icelle  partie  externe  ,  quelque  peu  efloignee  du  cillon  ,laquellecommeocera  vets 
vn  coin  de  l’oeil ,  finiffant  a  l’autre  en  forme  de  croiffant ,  puis/eparerons  les  bords, 

Jnettant  entre  deux  de  la  charpie,  fe  donnant  garde  qu’ils  ne  Ié  reioignent  com- 
Sff  iij 
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tne  auparauaht.  Mats  fi  la  caufe  dopend  dc  Yieilleffe ,  ou  pout  auóir  eftd  trop  relaxd  ' 
U-juBpiere  pjt  dehors  il  fauAra  cauterifet  tout  ce  qui  eft  telaxc ,  foit  auec  cautere  potentie!  ou  ^ 
cMenjee.  (jjgjj  (ubtil,  fe  donnant  garde  de  toucher  1’ceil,  ’ 


DES  ‘TAFTPIERES  ‘PRISES  ET  lOINTES  ,  COMMÉ 

f>  elles  efloient  collees  enfemhU ,  o»  tucc  Ie  bUnc  ie  l'ail ,  o»  U  membrane  cernee ,  dite  en 
Grec  ,  A>ic»Anti!,  &  AVvwCAifïjoi  tuf«t>MYTe(  ^Aé?«j(ii » t«  Zaïin  inifcatiOj  ou  detenfio 
palpebrarum,  &  decesefpecesquifont  «/.fwis  &  y,5oi.)>vi!s  Cas^kj»»,  ,  ' 

C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

Ncjhhlephtitcn  eft  ,  quand  les  paupieres  fe  prennent  &  ioignent 
enfemble ,  l’oeil  ne  fe  pouuant  ouurir  d’auaotage ;  il  aduient  fou- 
uent  en  ce  mal,quela  paupiere  s’attache  auec  Ie  blancdel’oeil 
dit  vulgairement  la  conionöiue,  &  quelquesfois,  auec  la  corneè 
de  l'oeil ,  &  eft  dit  Symphifu  oh  Preffhyfts  blefharon.  Quelquesfois  il 
aduient  que  dés  la  pretniere  conformation  les  paupieres  lont  ioin- 
tes  enfemble,  comme  l’on  void  Ie  trou  de  l’oreille ,  ou  de  la  verge, 
matrice,  fiege ,  bouche ,  ou  quand  on  traiöe  negligemment  Sc  ignoramment  quclque 
vlcetefr.it ,  tant  és  deux  paupieres  qu’d  la  conionéiiue&cornee, paree  quefeguetlf- 
fant  lefdites  vlceres ,  ce  qu’on  pouuoit  &  deuoit  tenir  feparé  s’attache  &  gluc.  Pour 
la  guerifon ,  ft  les  paupieres  feulement  font  iointes  enfemble,  on  les  fepare  aifément, 
.  ce  que  ie  voudrois  faire  dextrement  auec  la  pointe  d'vn  cifeau  mouce  &  delié ,  puts 

’  ‘  apres  1’incifion  mettte  entre  deux  de  petits  drapeaux  imbus  &  trempezeh  quel- 
que  collyre  cicatrifatif,  iufques  dce  que  l’vlcere  defdites  parties  fuft  guerie ,  mais 
quand  la  paupiere  eft  attachée  auec  coniomftiue  ou  cornée,ilfaut dextrement le- 
Iie  deiix  uet  ladite  paupiere  ,  &  auec  grande  difcretion  la  feparer  de  l’oeil ,  couppaqt  pluftoft 
d’icelle  paupiere  que  de  rail,&  ayantfaitcelavfet  de  collyresanodins ,  afind’eui- 
Tra'd  d la  douleur , inflammation & fluxion ,  pais petit a petit  appliquer & vnguents  & 

* ■  collyrés,  quiayentfacultédeguerir  1’afperité  qui  refteaptcslafeparationdela  pau- 
Ttleyen  de  piere,  la  renuerfanttous  Icsiours ,  non  feulement  ponrymettreletemede,raaisauffi 
fdirequeU  pourempefcher  qu’elle nefereioigne pas , commandant  pareillement  aumalade  de 
faafierene  .h  leuer  fouuent  auec  les  doigts.  Celfe  dit  n’en  auoir  veu  aucun  guery,  delaquelle 
fe  reloi^ne.  opinion  eft  Meges,  encote  qu’il  ay  t  effayé  beaucoup  de  chofes ,  par  ce  que  la  paupiere 
fe  reioiuéi  ï  l’oeil. 


Des  taftieres  oAccofrcies  ,  le^fel  fice 

fe  dit  en  Cric,  KtAse»/.» ,  en  Lat  in  Mutilatio,  &  felon  Celfe  Curtutn.  . 

C  H  A  P  I  T  R  E  XI. 

l^oloWalcyeftpris  pour  vne  dcfeéluoftté  aux  lévres,auxoreilles& 
lux  aifles  du  nez ,  quad  Ie  plus  fouuent  par  vn  vice  naturel  ces  par- 
ies  font  fenduès,de  forte  qu’il  femble  qu’on  en  ait  leué  &  empora 
;é  vne  piecequi  leur  manque  pour  eftre  entieres.  La  caufe  de  ce  vj- 
;e  &  defeéluofité  vientou  naturellement ,  par  vne  foibleffe  dela 
vertu  qui  forme  nótre  corps  das  la  matrice,ou  par  indigéce  &  faute 
de  la  matiere  ,de  laquelle  font  faites  &  formees  telles  parties ;  ou 
accidentalement  pour  vne  pourriture,  charbon  ou  gangrene  qui  en  aura  mangé  & 
^  confommé  vne  partie  ,  ou  pour  vn  coup  qui  en  aura  couppé  vne  portion  ,  ou  fendu 
icclles paupieres.  Pouriaguerifon,  ileftimpoffiblereftitucrla  fubftance  quidefaut 
en  cette  partie  mutilee ,  cela  eft  oeuure  de  nature  8c  non  du  Chirurgien ;  mais  bien 
-.j.peut-on  rabiller  &  rajencer  la  defotmité  qui  apparoift  en  la  partie  mutilee  princi- 
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^  paIemenrfielleeftpetite:Tel!edefciauofité&Mutilationacluient  auiffi  quelquefois 
aux  paupieresdel’oeil,  laquellefielleellgrande  ,nerepoitpointcnration  ,oula  voa- 
laat  curer ,  on  rend  l’oeil  plos  laid  &  diftorme  qu’aupaiauant  la  cnratipn.  La  fapoin 
decurerceviceqüandlapaupiereeftfeulcraentpeumutilee,fe  fait  corame  és  becs 
de  liévre , c’eft qu’il  faatdextrementaueclecifeau  oubiftorie  courbe,efcorcher  la 
partieinterieure&  exterieure quel’onveut re joindie,  puisllfaut  approchet& join-  Vyt^Cèlfe 
dre  l’vn  contre  1’autre  1^  bords  ainfi  efcorchez ;  Et  fl  bonnement  ils  ne  peuuent  s’en- 1'»’"'  7- 
tretoucher ,  il  faudra  outre  ce  qui  aura  efté  efcorché  tant  d’vn  cofté  que  d’autre ,  (i 
faire  fe  peut, fairedeuxautresincifions  enformedecroiffant.comme  auonsditen 
l’oeil  de  liévre  ,  lefquelles  feront  tournees  deuers  la  playe,  diuifant  &  entamant  cfo», 
feulement  la  fuperficiedelapeau:Celafait,fera  accorornodé  vne  eigoille  aux  deux  hvresfen- 
„  lévres  &  bords, perpantd'outre  en  outre  d’icelles ,  fans  toucher  Ic  Cartilage,  puis  fera  tór. 

®  entortillé  du  fil  de  cofté  &  d’autre ,  comme  aux  Becs  de  Liévret ,  ce  que  toi  t  airiple- 
tnent  monfieur  Paré  defcrit ,  donnant  Ie  portrait  &  figure  de  telle  operation. 


D'VNB  SFBSTANCË  GRJSSE  COPCHEE 

pms  u  ^Mpiere ,  d'ite  des  Crecs,  x'Anh  ,  en  Lstin  Aquula ,  o» 
Palpebrarum  aquoiitas ,  o»  Veftca. 

CHAPITRE  XII. 


fc 

T dntis  eft  vne  excroifsace  de  graifle  eq'la  paupiere  fuperiéure,  erftre  dtji  . 

la  peau  d’icelle  &  Ie  cartilage.En  aucuns;&  principaletaent  ara  pe-  ipuBydntih 
titsenfasqui  font  fort  humidés,ceftegrai(ïecrbit  &  caufeplubeurs 
fafcbeux  accidêts,chargeant  l’oeil, &  a  cefte  caufefaifant  defcendre 
Ie  rheume,  les  paupieresfouslesfourcilsfemblenteftreenflees,&;  j- 
qtia-ndbefoineft,ne  peuuentfe  leuercontrernotjtrSipn  lescompri- 
me  auec  les  doigts  eflargis  &  fepare2,ce  qui  eft  au  milieu  des  doigfs  Alhutujisi 
s’enfle ,  d’autaftr  que  l’vn  Si  1‘autre  doigt  repouffe  cefte  graiife  au  milieu  d'iceux.  Les 
«nfanSjdit  Albucrafis,quiont  cemalfecouchent  &  dorment  touliours  furlevilagè,  , 

&  au  poinft  du  iour  font  fort  vexez  de  fluxion  qui  s'eft  amalfce  la  nuiéi ,  ils  ne  peu- 
P  uent  tegarder  la  clarté  du  Soleil ,  ains  l’oeil  leur  tremble  &  pleure. 

Pcmr  la  guetifon ,  fi  la  maladie  eft  recente,  on  la  guerit  fans  Chirurgie  auec  me-  Csmo's». 
dicamens  refolutifs:  mais  ft  elle  eft  inueteree ,  &  qu’il  faille  ofter  ce  vice  par  cefte 
operation  mannelle,  apresauoirfaitfttuer  lemalade  ,  ilfautcotnprimeria  paupiere 
aux  deux  cbings  auec  les  doigts ,  afin  que  par  ce  moyenla  peau  eftenduë  ,  elle  foit  in- 
cifeetranfverfalement,  tenant  lamain  fufpenduë  craignantde  ne  toucher  Sc  blelTer 
lavefcieoueftcontenuélagraiire,tnaisqu’ayant  ouuertureelleforie  auec  fa  vefcieP^MrU 
puisla  faudra  efpreindre  auec  les  doigts ,  ou  bien  auec  petites  pincettes  1’arracher;  mnin  jemh 
caraifementellefefepare,puistraiéietla  playe  comme  l’onfait  des  louppes  ;  Mais  feut  teute 
c'eft  vne  grande  peine  quand  la  vefcie  eft  incifee ,  car  elle  iette  fon  humidité  ,  Sc  pour  U 

ce  qu’elle  eftdeliee&tnince,parapresonne  lapeutramaffer;  ficelaaduient,ilfaut”^^'’^^  y 
t  appliquer  des  remedes  fuppuratifs  ,  a  fin  de  la  confommer,  &  mefme  fi  befoin  ,êl^eTeJn 
eft,vfer  de  cathereéliques  difcretement,d’autant  ques’ildemcure  quelqiie  m'embrane  yifde  doit 
de  ladite  vefcie;elle  poutta  rengendrer  vn  tel  mal, comme  1’on  void  aux  louppes,  ejinefieei 


Sffiiil  . 
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DÉ  LA  ^OFRRiT  FRE  DÉS  TAf/P  ^eRe 
ditecn  Cue  'Mu/mitje»  Latin  Putredo. 

CHAPITRE  XIII. 

j  rdefi,eacote  que  generalement  il  foit  commiln  k  toutes  parties  fi 
■  eft-ce  que  fur  tout  il  eft^  pris  pour  vne  putrefaaion  des  paupieres 
)  quandelles  s’apparoiffent  plus  enflees ,  &  que  la  bouc  en  decoulè 
t  ordinaireraem ,  eftans  aufli  chargees  de  graiffe  plus  qu'il  n'eft  re- 

I  quis.  Lacaufcdecemaleft  vne  defluxion  d’humeurs  fuperflus  &  ® 
^  vicieux  qui  tombentfurla  paupiere,&principalementenfapat- 
*  tie  interne, auquel  lieu  nature  a  mis  vne  fubftance  graire,afin  d’hu- 
'■  meaer  l’ail  pour  fon  continucl  mouuement.  Pour  la  guerilbn  Diofcoride  dit  Ie 
Nardus  eftrelïngulier  en  cefte  affeaion,d’autat  qu’il  abllraiut  &  defleche  les  humeurs 
fuperflus  Sc  vicieux, qui  font  caufesde  ce  mal:  les  collyres  deficcatifs  fans  grande  acri- 
tnonie,y  font  conuenables,comme  celuy,3d.aqux  plantag.Sc  rofar.an  | j.tutia  prf p^r. 
aloëslotaan.  38.  trocifcor.  alb.raf.9  j.fiatcollyriumadvfum.  Si  la  pourtitureelloit 
'■  ‘grande  vn  peu  d’^Egiptiac  diifout  en  vin  y  feroit  fmgulier,fe  donnant  garde  d’offenfer 


DB  L’ORGVEIL  OF  ORGEOlEt  DIR  EN 
GrecKeiSl  o»  HordeumooHordeolum. 


CHAPITRE  XlIU. 


X/tJjejC’eftvne  petite  tumeurlonguette,  fixe&arrelleCjfemblableivn 
grain  d’orge  ,  ainfi  nommee  pour  fa  fimilitude  'occupant  l’extremité  ex¬ 
terieure  de  lapaupiere  ou  font  les  cils,ayant  fon  humeur  contpnuenvne 
petite  membrane ,  lequel  vientdifiicilement  a  fefuppurer  &  meutir.  II  ^ 
s’en  engendre  quelquefois  de  longuets  au  milieu  de  la  paupiere ;  Galien  M 
les  nomme  Pe^/<i<  pour  la  fimilitudc  qu’ils  ont  au  merobre  viril,dit  Vofte  en  Grec.Phi- 
lippus  Itngraffias  dit  qu’il  vient  du  mot  Crec  Pojieo ,  qui  fignifie  defiier :  d’autant  que 
Oftmm  femmes  enceinus,qui  ont  de  leur  naturel  enuiede  quelque  chofe,  fide  fortune  elle 
femmes  \i-  eft  en  la  puiffance  &  pofleflion  de  quelques  vns ,  8c  que  lefdites  femmes  leur  deman- 
Mti.  dentjils  ne  leur  donnent,elles  leurdefirent  telle  maladie,les  menapans  de  l’Orgeolet, 
ce  qui  leur  aduientordinairementjfonextremité  pointüé,eft  nommee  parHippocr.au 
Cmattm.  2.1iure  de  morbis  A’alj.Pour  la  guerifon,  Auicenne  vfe  de  lang  de  pigeon  ou  tonrtre,& 
d’vntellinimem  ^J/I.olib.minh.an.  gj.ladani  36.  boracisj.  j.  cumoleoliliot.  fiatlini- 
mentum. 

’^JeUctf,  AntoniusMufaordonnevnempIaftreexGaibanomixtocumroodico  nitri,PauI. 
fibn  les  vne  fomentation  faite  de  decoiaiond’orge,Galien,de  fang  de  mouche  qui  coule  apres  E 
Imx.  luy  .auoir  arrachë  la  tefte,ou  d’vne  eroplalire  de  cire  blanche. 

Cmfiiide  Sil’onvoid  quelaboüefoit  apparente,Celfecommandey  faire  vne  petite  oiraes- 
Ceifi.  ture ,  d  fin  d’euacucr  1'humeur  contenu ,  lequel  pour  fa  demeure  pourroit  corrompre 
Ie  cartilage,  Que  fi  telle  chofe  aduenoit  en  fa  partie  externe,  pour  Ie  purger,  Aëce  vfe 

d’vniauned’ceufSc  demiel,mefle2  enfemble,&  poutl’incarner,  depoudrecapitale. 

Mais  fi  Ie  cartilage  eft  corrompu  pat  dedans ,  il  renuerfe  la  paupiere ,  rade  ce  qui 
eft  gaftédu  cartilage ,  Sc  y  adioufte  du  cuivre  bruflé  qui  feta  bien  fubtilement  puloe- 
rifé,8<  pat  Ie  debors  leiaune  d'vn  oeuf,  meflé  auec  miel  Sc  huile  tofat.  Le  fecond  iour, 
il  vfe  de  fomentation ,  continuant  le  fufdit  remede.  Le  ttoifiefme  iour ,  il  engraifle  la 
paupiere  de  miel,  Sc  en  apres  applique  vn  collyre  repeteuflif. 
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DE  IA  G  RE  S  L  E  DES  ‘F  A  F ‘P  I  E  R  E 
dite  des  Grecs  Xia*;!»»  ,  en  tuin  Grando. 


C  H  A  P  IT  R  E  XV, 

■  H«!a;^/(i»eftvnaniasd’humeur  fupetflu  fait  en  ia  paupierè-,  tant  Qued4 
fuperieure  qij’inferiente,  femblable  a  vn  gf ain  de  grefle;quand  on  <;««  Cia- 
pouffe  ladite  tumeur ,  elle  change  de  place ,  &  ne  demente  fixe  &  H'™- 
arreftce  en  vn  lieu;  en  quoy ,  outre  fa  ngnre, elle  differe  de  1’orgeo- 
let.  Aéce  én  fait  deux  efpeces,  dont  les  vnes  s’apparoiifent  én  ren- 
uerfantles  paupieres  jeftans  lituees  en  la  pattie  exterieure ,  coni- 
me  petites  etninences  r6des,tranfparentes,femblables  5  de  la  gref-  SeanJe 
ie  5  lefquelles  eftans  ouuertes ,  en  fort  vn  humeur  femblable  a  vn  blanc  d’oeuf :  l’autre 
efpece  eft  vne  tumeur  aucurtement  dure ,  femblable  a  vne  febve,  laquellc  fait  douleur 
vehemente  quand  on  la  touche  rudement  ,  voire  quelquefois  fi  excelTiue  ,  que  Ie 
efieurfaut au  patiënt.  Pour  laguerifon,  fi  cefte  tumeur  fe  prefente  en  la  füperficie 
exterieure  de  la  paupiere,par  dehors  on  fait  vne  petite  incifion  d  ladite  paupiere, 
puis  apresauec  vn  petit  crpchet,  ouautre  inllrumenton  tirele  grairijappliquant  par  QjielUesiii 
apresvneemplaftreaglutinatiue.  Orfi  legraindegrefleeft  au  dedans  de  la  paupiere, 

C  de  fotte  qu’il  reluyfe  au  trauersde  la  fubftance  cartilagineufe  d’icelle  ,  renuerfant  la-  f / 
dite  paupiere  ,  d’icelle  on  fait  par  dedans  vneincifion  tranfuerfaire,  puis  .-ipresauoity^™ 
fortyleditgrain,  onvfederemedesagIutinatifs,aucuns  ymettent  vnpeudefelma-  '  ■ 
chc  ,  qui  clt  pour  confommer  fi  peu  qu’il  refteroitdudit  humeur. 


DF  T  O  WE  OF  T  FE  DES  ‘PAF^IERES  ,  DIT^ 
en  Grec  irne,»!?,  en  Lntin  Tofus.  Enfemble  de  U  gtmelle  des  Eempieres, 
dit  des  Qrecs  i.l»imi,en  Z4ti»  Lapidefcentia  o»  Lapis  palpebtse, 

C  H  A  P  IT  R  E  "X.VI, 

Or/’ayijjeftvne  tumeurdure&calleufequi  viental’exterieure  par- 
tie  de  la  paupiere.  Gallen  diticelle  veniral’interieure  pattie  d”j- 
celle.  Elle  ne  differe  felon  aucuns  de  chaUs^'on  ,üooa  entaht  que 
Porinfs  eft  feul-.mais  chaUstjon  a  plufleuts  grains  &  petites  tumeurs.  Otfes,_ 
Or  Lithiafis  eft,  vne  dureté  blanche,  raboteufe,  &  de  figure  fembla¬ 
ble  aux  faphirsdu  vifage.  Lacaufedervn&  del’autreeftprinci- 
palement  vn  endurciffement  d’humeurs ,  qui  s’aifemblent  &  amaf- 
fentenla  paupiere,  comme  pourroit  eftre  la  feconde  efpece  de  grelle  fuldite,qui  fe 
E  feroit  efpaiffie,  dont  ferontfait  PoriaJis,&l  l’autre  s’eftant  plus  deflechee  &  comme  la- 

pidefiee,feroitfaitei;rJ)i«y?f.PourlaguerifondePorMyjj,il  fautinciferlapeauexte-  .  . 
rieure ,  &  titer  dutoutdehors  la  profondité ,  la  matiere  qui  y  eft  cqntenuc  puis  vfer 
-  d’vn  emplaftte  agglutinatiue.  Mais  pour  Lithiafis,  il  faut  tenuerfer  la  paupiere, &  1’in- 
cifer  en  fa  partie  interieure,  puis  titer  auec  mfttumept  propte  la  matiere  contenuë 
dedans  latumeur ,  &  par  apres  y  fera  appliqué  vn  peu  de  fel  maché.  Aëce  y  applique 
de  la  poudre  de  cuivre-btuflé,  &  par  deffus  l’oeil  vn  defenfif  fait,  ex  <i»o,iiinó  &•  eleo  ra  - 
faceo,  meflez  enfemble  auec  bandage  propte. 
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DES  ‘POFX  FIENNENT  'UVX  TAF^IERES, 

dit  en  Grec  ,  en  Lat  in  Pediculatio.  Enfemhle  des  Lentes, 

diles  en  Grec  KmJ'a ,  en  Intin  Lendes ,  o» 

Pediculorum  oua. 

C  H  A  P  IT  R  E  XVII. 

Ö  Hthytiafis  eft,qu.ind  plufieurs  petits  ponx  &  larges  moleftent  Ie  poil  des 
I  paupieres.Ils  s’engendrent  par  goui-mandife,faüetéj  ordureSc  mauuais 

I  regime  de  viare.Etauparauantqued’apparoiftre,ilviemordinaitament 
i  de  petites Lentes, qui  font  petits  oeufs, d’oüfortentles  poux.Pout  la  gue- 

”  tifon  ,  il  fant  qne  Ie  malade  vfe  de  bon  regime  de  viure ,  qui  foit  purgé, 
attendu  qu’ilsne  procedentqoe  d’vnecacochimie,quel'önlay  couppeiescheueux,& 
qne  tous  les  matins  d  ieun  on  luy  face  des  friöionS  vfant  de  temedes  qui  deffechcnt, 
corroborent  &  confortent  latefte.Puis  i!  faudra  Ie  plus  dextrement  qu’il  fera  ppflible, 
oftef  lespouxqui  feronténgendrez,&  parapresvfer  de  temedes  qui aurontvertutan't 
de  tuer  ceux  qpi  feront reftez,qne  d’engarder  qu’ilne  s’en  engendfe  d’autrcL 

Aëce  pour  cét  effet  vfe  de  ce  remede ,  il  fomente  la  pattie  d’cau  matine,  puis  y  ap. 
'  plique  tel  collyre.  If.  alum.fcilf.S-ftaphidis fylucftris obol.  j.  piperis  obol.  ij.  a:ris vfti 
5j.terito,acvtereficco.Celfe  vledecetuy-cy.^Ji.fandar.fpumsenitrijVujtaminï,  ft- 
mul  teruntur ,  adjicitut  oleum  pari  portipne ,  atque  acetum ,  donec  mellis  craflitudo 
■lit.  Auicennerecommandelefoulphre  pour  céteffeö.  Tel  vnguenteftexpetimentë, 
^.vng.rofat.mef  |j.fulphut.viui&  ftaphifa.an.sfi.hydrargyri  cumfaliuaextina.  jj. 
f' iiatvng.  advfum. 


DES  rp  0  I  L  S  ^FI  fiennent  ufx  t  af- 

fieres ,  qw'  hcnrtent  &•  kleffent  Veeil ,  dit  en  Grec ,  tc/x'"''') 

Latin  ,  Oculotum  a  pilis  offenfio. 

Enfemhle  de  fes  efpeccs, 

C  H  A  P  I  T  R  E  XVI  IL 

Richiafs  eft,quand  les  poils  naturels  qui  font  aux  paupieres,oud’au- 
tres  qui  croiffent  outre  Ie  naturel ,  heurtent  &  piquentl’oeil ,  &  Ie 
font  pleurer.  Les  Anciens  nous  en  ont  laiffc  trois  efpeccs ;  la  prér 
miere  eftditePro/iSjquieftqnand  lapaupiereeftrelachee,  &  que  Ié 
poil  naturel  tombe  fur  Ie  rond  de  l'osil  &  Ie  picque :  la  feconde  eft 
dite  Diflichiafis ,  duflex  pilonm  orde,  en  Latin ,  doublé  rang  dé  poil, 

quant  il  vient  vn  autre  rangdc  poil  que  Ie  naturel,  OU  qu’ils  fe  hcur- 

nalangefts.  tjnt  l’vn  contte  1’autte:  la  tietce  eft  dite  en  Grec  VhaUnro(is,^cies  pilorum ,  en  Latin, 

rangees  de  poils,  quand  il  viènt  en  la  paupiere  plufieurs  rangs  de  poils,  oubien  quand 

léCilldn  auccle poil qu'ilporte,  fans  relaxation de  la  paupiere,  Ie  toutne  &  tcco- 
qnilleendedans  de  l’oeil,  de  fotte  que  Ie  poil  eft  caché,  8enefevoidpoint,fion  nele- 
CanfcdeU  pare  Schaulfe  fort  la  paupiere.  Tellemaladie  eft  auffi  dite  Proyïj ,  &  ne  differc  en  rien 
^eneraiim  de  la  precedente,finon  qu’en  icelle  les  poils  qui  croiffent  nefontnatare!s,&  en  Vtejis, 
disfnls.  font  lej  naturels  qui  picquent  ledit  oeil.  La  caufe  de  telle  generation  de  poils  non 

naturels, procédé d’vnehumiditcfupetfluë  fans acrimonieou  mordication,  comme 
l’oq  void  la  terre  trop  bumide  ptoduire  abondamment  de  mauuaifes  herbes  ;  car  u 
l’humeureftoit  acre ,  qu  en  quelque  forte  cuifante  &  mordicante ,  feiournant  &  s 
reftant  en  la  paupiere ,  elle  gafteroit  &  corromproit  Ie  poil ,  qui  naturellement  y  «« 
produit.  Telle  humidité  peut  eftreaufli  caufe  d’vne  relaxation  des  paupieres , 
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^  elkefteatrópgranflequantité.  Pour  laguerifon,  s’ilsnaiffent  &  s’engendtent  des 
■■  polls  qul  ne  doiuent  pas  eftre ,  aucans  les  arrachent  auec  pincettes,  &  les  ayant  oftez, 
y  appliquent  diucrs  remedes ,  pour  empefcher  qu’ils  ne  reuiennent ,  comme  oeafs  de 
fourniy ,  fiel  de  veau,  faiig  de  toutes  efpeces  de  gtenoüilles :  entr’autres ,  ceftuy  d’ Ar.  ^‘2‘ciikfi 
chigenes  eft  tecotrimandé ,  fait  de  Caftoreum ,  fiel  &  fang  d’heriflbn  ,  autant  d’vn 
qued’autre:  en  tels  remedes  ie  n’ay  veu  aucuneffet :  &  pburce,  leplus  expedieht  eft 
aptes  auoir  renuerfélapaupiereodilsfoül  attachez,  de  cauterifer  auec  vn  cautere 
pr.opre  toutes  leursracinesicarpar  cc  moyen  ils  meurent,puis  fera  appliqué  vn  reme.  i  ,  . 

dequi empefcherinflammation, & quand  1’efcarre  fera-cheute,on  cicattiiera  l’vl- 
cere  qui  fe  guerira  facilementile  ferablable  fera  fait  i  ceux  qui  font  naturels,  s’ik  font ‘ 
retournez  contre  l’oeil,  vray  eft  que  premierement  que  de  venir  au  cautere,  on  tafche- 
_  ra  4  les  auoiri  &  les  retrouffer;  &  pour  Ie  faire  plus  commodément ,  ils  feront  joints  &  • 

®  coilezauecd’autrespoils,quileurfontptopres,pirleraoyen  d’vn  emplaftredequóy 
on  fait  les  couftures  feiches,  puis  tous  enfemble  feront  attachez  &  collez  a  la  partie 
exterieure  de  ladite  paupiéré ,  pat  tel  iboyen  y  demeurant  quelque  temps ,  nè  fe  reh- 
uerfetont  plus  en  l’oeil ,  ayant  pris  vne  autre  figure.  Mais  fi  Ie  cillon  eft  recoquilld  & 
renuerfd  au  dedans  de  l’ceil)  fans  toutesjfois  que  la  paupiere  föit  relachee  &  trop  gran-  ^«tn  «.j 
de)  il  faut  faire  au  dedans  &  alfez  proche  du  poil ,  vne  incifion  en  ligne  dtoidle ,  afin  ’»«</«• 
de  relachet  &  feparet  la  peau  qui  fait  retirer  ledit  cillon  &  poil  qui  y  eft  attaché ,  & 
par  ce  rnoyen  il  fera  rehauffé ,  &  Ie  poil  fe  retournera  contremont.  Or  pour  Ie  regard 
de  Pfe/ït,  qui  fe  fait  pour  larelaxation  de  la  paupiere,  on  aura  recoursil’operation  Ofinionies 
que  nous  traiüetons  en  fon  lieu,  chapitre  fuiuant  de  Atonia.  ^ncims, 

C  — - - - ; - ■: - - - ' - 

DE  L<t4  RB  LA  X  AT  I  ON  ET  1  MBECILIT  E* 

deU  PMpicr  'e ,  dite  des  Grecs  a’kïi'«  rU  eis 

Zarm  Irabecillitas  palpebraruhi. 

Chapitre  xix. 

Tcnla  ton  Blefharois,  eft  vn  imhicilité  fimple  des  paupiétes ,  fans  au¬ 
tre  caufe  externe  quel’onvoyejmaiscependantlapetfonne  neles 
peut  lener,  &  eft  contraint  les  tenir  fermees ,  s’il  ne  les  hauffe  de  la 
main ,  ce  qui  eft  caufe  que  les  malades  ne  peudent  veiller  &  bien 
voir»  Telle  maladie  aduient ,  pour  vne  huraidité  laquelle  tnollifie 
&  relache  la  paupiere  qui  fait  qu’ellè  s’allonge  plus  que  Ie  naturel, 
dé  fapon  que  cóbien  que  l’on  vueille  ouurir  l’ceil,  haufsat  la  paupie¬ 
re  par  Ie  benefice  des  mufcles  quilaleuent ,  fi  eft  ce  qu’icelle  eftanttrop  allongee  & 
relachee,  ne  fe  peut  haulTer  du tout  pour  découurirl’oeiltantqu’il  eft  befoin.  Pour  la  ^ 

guerifon  a'pres  que  Ie  Chirurgien  aura  bien  fitué  l’oeil ,  puis  apres  auec  les  doigts  il  „IXit'edfe 
prendra&pinceralapeaudelapaupiere(laiffantlecartilagé,  d’autantqu’ilnelére- 
Idche  point,&  jiour  ce  il  ne  Ie  faut  incifer)  la  fofijeuant  tant  &  fi  peu  qu’il  aura  cönfidé-  chofe  digne 
ré  combien  il  en  faudra  ofter ,  pour  la  reduire  en  fa  grandeur  naturelle :  Car  il  y  a  deux  d’ejire  mi- 
.  dangers,  1’vn  que  fi  on  en  couppe  trop,que  l'on  ne  face  que  ia  paupiere  ne  puiffe  apres 
1  couurirl’oeilj&fi  on  en  couppe  moins  qu’il  ne  faut, que  ce  ne  foit  peineperduc  ,  & 
que  fans  profit  on  aye  fait  l’incifion ;  Cecy  confideré  il  faut  marquer  d’ehcre  ,  &  tra- 
cet  deux  lignes,al’endroitöü  l’on  veutfaire  l’incifionide  forte  qu’entre  Ie  bordoufont 
attachez  les  poils,&  la  prochaine  ligne  marquee,  on  laiffe  quelque  efpace  pour  ficher 
1’efguilletCes  chofes  ainfi  paffees  on  incifera  doucemeot,trenchant  la  peau  qui  eft  có- 
prile  entre  les  deux  ligncsmarquees,ce  qui  fe  peut  faire  toiit  d’vn  coup  pinf  ant  &  fou- 
leuant  de  la  paupiere  cequ'ilfaut  coupper  ,puis  auec  Ie  cifeau  empoigner  les  deux  , 
marqués  faites,  &  iuftement  coupper  deffus  icelles ,  &  empottant  la  piece  qui  eft  au 
milieu ,  ou  bien  faire  vne  incifion  fur  chaque  marqué  qui  a  efté  faite ,  tant  &  fi  Ion- 
gue  qu’il  fera  requis,&  ce  qui  eft  au  milieu,le  coupper  pat  l’vn  des  bouts,  puis  1'efcor- 
cHerdoucementiufquesarautre,tapt  qu’ilfoft  du  tout  ofté;  &  en  apres  ön  )oindn  u  pHupiere. 
les  deux  botds  de  la  playe,  auec  vn  fenl  poinfl  d’efguille  fait  au  milieu, lequel  ne  feta  Amnmip'è. 
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du  toot  foudain  arrefté,  puis  on  commandeta  au  malade  qu’il  ferme  1’teif,  &  fi  la  pao. 
Mpiffl  dl  „g  defcend  affez  bas  pout  Ie  couurir,on  Ikhele  poina :  fi  elle  defcend  contre  “ 
im  "  bas  illefaudrarefferrer:  &oülapeau  de  la [^aupiere  feroit  encore  trop grande'  Ie' 
Ql^l^„^,;i„oüera,le(i\  qui  eft  en  la  lévre  fuperieure  delaplaye.&d’icelle  on  en  couppera'^” 

'  peu  j  puis  Ie  filyferarepa(ré,& les  deux  lévres  ou  bordsrapprochezenfemble;  Bat 
apres  i  chaque  extremitd  de  la  playe  ón  fcra  encores  vn  poindl  d’efgullle,  L’operation 
.  entiere  &  parfaite ,  on  vferad’vndefenfif,puis  apres  de  remedes  aglutinatifs ;  prenant 

'/garde  d’ofterle  poinöd’efgmlle,afindefairelacicatricelamoins  difformequel’on 
treofié.  pourra.  Paul  ditauok  cogneu  quelqucs  Chirurgiens  qui  ne  faifoient  point  de  coi*.. 
n  fam'ioikr  ture,  ains  vfoyens  feulement  de  medicamens  cicattifatifsttoutesfois  Ie  plus  cxpedreu'? 
flm /ê«r.eft  d’vfer  defdits  poinös  d’efguille,  afin  de  befongner  plus  feurement. 


DE  -TETITES  CHAIRS  ^1  FIBNNENT  EN  LA 
Panfitte  diu  en  Grec  9*«AfoT»!  &  tn  Lutin  Morum. 

C  H  A  P  1  T  R  E  XX. 

ZitJitreteSfCe  font  petits  corps  mols  &  decolorez,qui  croiffent  au  dei 
dans  des  paupieres ;  comme  Sarcofls  eft  vne  ou  plufieurs  excroilTan- 
cesdechair,groffescomme  petits  pois,qui  viennent  enlapartie  x 
interieure  des  paupieres.  Telles  excroilTances  font  faitesd’vii  fang  ^ 
qui  eft  corrompu ,  lequel  engendre  vne  chair  ainfi  molle ,  baueufe,’ 
S(decoloree,de  laquelle  fort  fouuent  du  fang  comme  de  laueure 
de  chair ;  ou  bien  furuiennent  par  vne  petitc  exulcetation  de  la 
membrane  interne  de  la  paupiere ,  laquelle  ne  fe  pouuant  vniment  cicatrifet ,  il  croift 
vne  ou  plufieurs  petites  fuperfiuitez  de  chair, lefquelles en finfe  cicattifentaucune> 
ment.  Pourlaguerifon  ,fiellesfontgrofles,elles  i'erontcouppeesauecla  pointe  du 
Curnim.  cifeau  bien  dextrement,  puis  la  partie  feta  touchee  d’vn  peu  defelmaché,  oud’vn 
peu  d’eau  alumineufe  &  vitriolee ,  vfant  par  apres  de  colly  res  deficcatifs ,  Ie  plus  dbu- 
ceraentque  faire  fe  pourra,  fans  irriterl’cEil.  , 


DES  VARICES  ^1  FIENNENT  ^FX  ^AFHPIERES, 

dite  des  Grecs ,  en  Lttin,  Varix,  o»  Venae  dilatatio: 

enfemhle  de  Aai|«>/<*,  Mitimex!. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXI. 

^Irfos,  eft  vne  dilatation  de  la  veine :  la  matiere  pour  la  plns-part  eft 

V  vnfangmelancholique;..trf/)ero(»<<eftcontenuvnematierefembla- 

ble  d  la  boüillie  que  l’on  fait  de  farine  de  froment-comme  au  Sten- 
roB)«,  eftcontenuvne matiere  femblable  a  du  fuif,  &cn  Melicerü 
1’humeur  quVy  eft refseble d du miel,  lefquels  humeursfont enfcr- 
mez  en  vne  petite  veflie  ou  membrane:  pareillement  on  trouue  plu- 

.  fieuts  corps  eftrangesaueclefditesmatieres,  comme  picrres',che- 

‘m-  ueux,ongles,  verre,  mefme  des  animaux  femblablesd  des  raouches  ou  moufcherons. 
t»i\  Pour  la  guerifon,  il  faut  incifer  la  peau  de  la  paupiere,&  ce  iufques  d  la  membrane  ou 
veffie  qui  contient  l’humeur,  &  fi  faire  fe  peut,  la  tirer  du  tout.car  en  lailfant  quelque 
'  portion,  Ie  mal  poutroit  reuenir;  &  ou  on  feroit  contraint  d’en  laifler  vne  partie.co^ 
‘  "  me  fouuent  il  aduient ,  en  faudroit  confommer  auec  remedes  fuppuratifs  &  lique»” 
aifs,puis  mondifier  &  incarner  la  playe.Mais  pour  Ie  regard  des  varices,  Aece  ne  ve^ 
que  l’on  y  touche  aucunement,pour  ettre  la  pius-  part  malignes,  comme  aulfi  dcertai- 
nes  turaeurs  rougeaftres  &  douloureufes ,  pour  eftre  aulfi  malignes  &  incurables. 

S  E  C  T  I  O  N 
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SECTION  GINQVIESME 

comprenant  les  maladies  qui  aduiennent 


aux  membranes  de  roeil, 

DB  L'OEIL  rPOCHE' ,  NÖÏR  ÈT  MEFRT Rr  ;  DÏTj 

deMutecs  &>  Ai/mao-).  ,  en  Latin  Sangainis  effuiio ,  cu 

B  Siigillatutn :  des  ^Yethes'ïiiïixu 

ghApitre  i. 

BTpóJ^hagma  font  taches  roüges,  vehant  en  fin  liuides  oü  noires,  fai-  l^e  (fejiqai 
tes  de  fang  qui  decoule  en  l’oeil  des  veines  qui  font  és  membranes 
&  tuniques  d’iceluy.  Ce  qui  aduient,  ou  pour  qnelque  coup ,  cla-  ’l"'  ^ 
meur  j  cheüte ,  ou  par  eboüillonnenient  de  fang ,  l’orificé  des  vei-  ‘'7"’ 
nesfedilatantjoü  ruptionducorpsd’icelleseftanttrop  pleines  & 
remplies.  Ceux  qui  oht  ce  trial  ,.ont  opiniön  que  töut  ct  qu’ils  re- 
gardent  foit  rouge, d’autant  que  Ie  fang  eft  refpandu;  non  lèulemët  feurqucy 
^  entre  les  pelliculesde  la  conionétiue,  maisauffi  entte  celles  de  la  eorneej  qui  faitqu’el- 
ie  eft  roügeaftre,&  par  confequé  t  tout  ce  que  1’on  void  au  trauérs  d'icelle  cornee  fem- 
ble  rouge.  Ce  que  nous  pouuons  experimenter  en  regardant  par  vnê  verrieré  rouge, 
vette  ou  iaune  tout  ce  que  nous  regarderons ,  nous  femblera  de  la  mefcrie  couleur  dé 
Ia  Verriete.I’ay  veu  a  plufieurs  petits  enfans  nouueaux  nais  fortir  de  gtoffes  gonttes  de  C*w«wJ 
fang  du  grand  coin  de  l’oeil,  pat  plufieurs  iours.  Pour  la  guetifon,  la  faignee  y  eft  tres- 
neceffaire,&  poür  les  T opiques de  fang  de  tourtre  ou  pigeoH  eft  fmguliet  au  commen- 
cement,  comtüe  la  fomentation  de  camomille,melilot,hiirope  &  autres  herbes  reföl- 
u'antes. 

Auicenneloüele  cataplafmed’hiffopetuiÖauecTaiéideVache.Aux  vieillës  meur- 
^  triffeutes ,  Aëcetecomroande  ce  temede.  In  seris  tubri  vas  p'ueri  incortupti  vrinam  KsmedesJts 
®  mittitoSc,  xreopiftolloinfole  admultosdies  teritOjVtmultumfuccümremittat&‘^'’"^’ 
ficcatum  raelle  excipito,  &  vtitoti 


bv  BOVRSOVVLEMENT  ET  EN ORGFEILLISSEMENT 


des  Membrnnes  de  l'  Oei/,  dit  des  Grecs  SifTM/'m  Ficus ,  en 

Lntitt ;  OU  de  dit  en  Ltttin,  Rebelliones,  84 

membranarum  eminentisc,  oaextuberantist. 

CHAPITRE  II. 

PMnfiemit  Oliodei ,  c’eft  vne  tumeur  &  comme  inflation  &  boutfou-  Vxdfefent 
flement  de  toutes  les  membranes ,  qui  font  en  1’ail :  Et  lors  que  Ie 
mal  eft  plus  grand ,  il  eft  dit,  Hjmehon  Efanaftnjis,  comme  fi  lefdites 
membranes  s’enorgueilli(roient,&  vouloient  fortir  hors  de  leur  pla-  • 

ce  Si  lieu  naturel.  Tel  mal  vient  pour  vne  grande  fluxion  d’humcurs,  '‘7'' 
qui  tout  4  coup  tombent  fut  rbeil:  ou  pour  quelque  efptit  flatulent, 
qui  eft  refermé  &  enclos  entre  les  pellicules  des  öiemhranes-.ou  biea 
pour  vne  vehemente  inflammation  ,  qui  fait  vne  diftention  d’icelles  membranes: 
pateillement  les  mefmes  caufes  defcrites  en  la  cheüte  de  l’oeil  peuuent  engendrer  tel^^^^^. 
mal.  Pour  la  guerifon ,  on  vfera  de  mefmé  remedes ,  que  ceux  qui  font  conuenables 
poot  les  grandes  inflammations,  &  pour  la  cheüte  del’oeil. 
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DF  RETRBClSSBMENr,OP'  RJDBS  DES  MEMBRaNES 
li/te caGffc  PuTi'j'nji!  gn  Poiootit, ««  Corrugatio.  ‘ 


CHAPITRE  III. 


Hytidof i,oa  Ri^lfefiSye^t  vne  contta(ftion  &  retreciffement  des  tuniques 
&  membtanes  qu»  coniUtuent  l’oeil.  Aucunsen  font  de  deux  efpeces- 
l’vne  qui  eft  interne,  d  fpauoit  quand  les  membtanes  qui  font  au  dedans 
de  l’oeil  corome  1’V  uee  fe  vient  a  rc'trelTirjfaifant  la  maladie  proprement 
nomraeePrbi/ijjCommedironscy-apres.  B 

L’autre  externe,qui  fe  fait  quand  la  membraneadnata ,  enfemble  la  cornee,fe  vient 

C-rx/w.  drelachér.  Tellemaladieaduientpatvneimbecilitd&froideur-.Cequi  cnrendtef- 

ƒ  moignage  fuffifant,c’eft  que  tel  accident  vient  fonuent  aux  vieilles  gens,commenous 

óm  Us‘  pouuons  voir  pat  leurs  yeux  qui  font  ridez :  qui  fe  fait  d’autant  que  les  humeuts  des 
vieillards  eftans  dimijiuez ,  &  l’efprit  eftant  efpuifé  qui  a  accouftumé  d’èttre  pond  I 
I’oeil,  enfemble  aufli  les  humeuts  de  l’oeil  fe  deffecheht,  de  forte  que  Ie  dedans  de  l’oeil 
eftant  vuidé  jils’affaifle  ,&  les  membtanes  fe  ftoiflent,  pliffent&  tidentiufques-li 
qu’aucuns  ne  voyent  plus  tien,  les  autres  a  peine  &  mal-aifdment,  car  les  rides  &  froif. 
feures  tombent  les  vnes  fut  les  autres, &  commevn  rcdoublement  de  membranes,elles 
prennent  fut  elles  vne  efpaiffeur  d’ailleurs,  qui  eft  caufe  de  rendte  la  cornee  efpaifle,& 
li  fmit  ^B(Pai'confequcntobfcure,defortequelachofenepeuteftrereprefcntee  auttauers,  na-  C 
Uhetir  fitf-  ture  1'ayant  fait  lucide  &  polie  pour  ce  refped. 

fe  fir  U  Pourlaguerifon  ,attenduque  tel  mal  procédé  prjpcipalement  de  grande  vieillef- 
cornee.  fe,  fty  a  peu  de  recours ;  toutesfois  afin  de  ne  laiffer  vn  malade  fans  fecours,il  vfera  de 
Curiiim.  viandes  fucculentes  &  bonnes ,  proptes  a  engendrer  quantité  d’efprits,&  pour  Ie 
particulier  on  vfera  de  collyres  qui  ontvettu  d’humederSc  conforter  les  mcmbra- 
nes,  commede  ceftuy.  IJi.  Euphraf.  betonic.  garyophil.an.m.ij.chelido.falöiK  an.m. 
Singulier  iiij.  vini  alb.lb.  (i.  femUiisanifi&  foenicuLan.f  j.nucismofcat.|,6.  cinam.&garyoph. 
remede.  an.  31],  aloëshepat. |  iiij,  fiat  diftillatio;  1’vfagefera  tel,  vous  ptendtezvnpeude  cet- 
te,  eau  &  autant  de  mucilages  de  femence  de  coins,  mcflez  enfemble, &  de  ceen  ni?t- 
Sdoyen  dm  trezdedans l’oeil : Les mefmes  remedesdefcritsauchapittede  laCatavade,«<(»>i/ji5- 

Perranferontprofitables.  D 


DE  VINELAMMATION  DE  L’OEIL',  DITE  EN  GREC 
Lui»  Inflammatio  oculi.  EitfemUcde  U  to»geur&  in^ttmmutio» 
du  hUac  de  l'ceil,  dit  en  Glee,  04>9«A,uiV,e»  Zaf/», Inflammatio  adnataow  Lippiiudo.  Et 
de  fes  rj^tces  qui  font  ,  en  Grec ,  Hiatulation  ou  Hiatus  en  Int  in :  Praeclu- 

fio,Tif«|i!  Perturbafio, o»  Vacillatio  E’iri<t)ojiDelachrymatio,Pituitaoculorun), 
Tenuis  pituitx  cutfus ,  :  Inflammatio  ocularisin  fphacelum 

degenerans, 

CHAPITREIV. 


7  Phthalmia ,  eft  vne  inflammation  de  la  membrane  del’oeil  ,  dite 
>  Coniondiue,  auec  vne  tumeur,  tenfion  ,douleiir ,  rougeur&  chs' 
1  leur  &  larmoyement  qui  coule  fouuent  Ie  long  de  la  iouë  ,  en- 
I  core  qde  les  Anciens  ayent  fait  vne  Ophtajmie  feiche  auec  cn- 
I  fleure  des  paupieres ,  lefquelles  auec  douleur  fe  ferment  &  ou- 
I  urentpermettantdifficilementquel'ony  portelesmains.  Aucum 
toutesfois  des  Anciens  tiennent ,  que  lors  que  l’inflammation  SC 
tumeur  fe  communiquenti  tout  l’ceil  8d  Paupieres,  auec  pundion &  eftancement, 
que  tel  malfenomme  proprement  shlegmone  Opthalmou,  difant  que  1’Ophtalmie 
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%  appattient  i  Iame'mbraneconjon(9;iueconimer4atreètoutroeil.r4i'<(*/jeftprispour 
vne  legere  inflamraation  de  l’oeilj  auec  rougeur  &  moitear,  accompagheé  de  moins  de 
douleur  que  l'ophthalmie  ,eftant  engendree  de  caufe  externe  j  comme  pat  la  fumee, 
poudre,Soleil,  rayons  de  la  Lunéjhuyle  Si  frottement  d’oeil,  laquelle  facilcmét  fe  peut 
guerir  en  oftat  la  caufe:Aacanstoutesfois  difent  qu’il  furuiét  par  l’vfage  des  vins  forts, 
aiIz>oignonsoutiioutarde. Gal. furie  ^.desEpidim.  dit  que  racusc/j eft  vn commen- 
cementdePhlegmon.  Paulus  les  fait  ieuletnent  differer  pour  Ia  caufe  idifaht  que 
T araxis  eft  fait  de  caufe  manifefte ,  &  que  1’  Ophthalmie  n’eft  faite  feuletnent  de  caufe 
manifefte  &  externe.mais  auffi  d’interne  &  cachée ,  comme  venant  du  dedans,  de  forte 
qu’elledure  fouuentiufques  au  cinquiefme  iour.  chemofis,eü.  quand  la  coniindiiuë 
eftpluselleueequelacornee,  auec  rougeur,  de  forte  que  Ie  blancs’apparoiftfort  haut, 
o  &  Ie  noir  4e  1’oeil  ou  Cornee  eft  comme  s’il  eftoit  en  vn  fond ,  qui  fait  que  les  pau- 
■  pieres  outre  la  rougeur  &  chaleur  qu’elles  ont  font  renuerfees ,  ne  pouuant  qu’auec 
difficulté  couurir  l’oeil ,  comme  Ie  contraire,  eft  de  Phjmejis  ijui  eft,  quand  pour  vne 
grande  inflammation ,  les  paupieres  s’abaiffent  1’vne  contre  l’autre  ,  en  forte  que 
l’oeil  ne  peut  eftre  ouuert.  Aucuns  attribuent  cefte  raaladie  aux  paupieres  ,  mais  Corw»!. 
Ie  vice  qui  furuient  4  icelles  eft  comme  accident  de  la  maladie.  Bfifhora,  generale- 
ment  eft  pris,pour  vne  foadainedefluxioad’humeurs,enquelqüepartiequecefoit,  ^ 
comme  en  Pline  Epiphou  -vteri,  'i'fKtm.Toutesfois  proprement  fe  dit  des  yenx,quand  tiJmhB' 
auec  vne  grande  inflammation,quantité  d’humeurs  y  decoulent.  Toutes  les  fufdites  af- 
fetüonsfouuents’accorapagnentrvnel’autre.  Leurs  caufes  font,  fluxion,  Ou  congé- ca»yej. 
ftiondefang,bilepituite  &  melancholie ,  mais  Ie  plus  fouuent  de  fang  &  bile,  lef- 
^  quels  eftans  atreftez  &  fichez  en  la  pattie ,  bouchent  les  Pores ,  retenantla  chaleur  ad 

.C  dedans,&empefchent  que  laditechaleurn’ayt  fa  ttanfpiration,libre,ce  qui  eft  caufe  .  , 

que  leiit  humeur  fe  vient  4  efchauffer,  &  par  confequent  la  membrane  de  l’oeil.  Les  fi- 
gnes  qu’elles  font  engendrees  de  fang,  font,  rougeur  &  chaleur,  tumeuraifezgrande'*’*' 
en  la  partie,  auec  tenlion,les  larmes  quiendecoulét  fontefpaififes  &  facilement  fe  def- 
feichent  &  la  chaflie  qui  fe  concre  fon  és  angles  des  yeux  eft  mollalfe.d’auantage  Ie  perè 
nages’apparoiftfanguin:Mais lila bileen  eft  caufe,Iatumeur n’eft  li  apparence,la  cou¬ 
leur  eft  biaffarde  ,auec  douleut  acre  &  mordicante  peu  on  point  de  larmes  en  decoulent,  ^  P 

lefquelles  font  falees  &  ameres,&  toft  fe delfechent-.Ia  chaifie  qui  s’amaffe  eft  feiche  & 
rude,plus  Ie  perfonnageeftrecogneu  pour  eftre  bilieux ,  qui  fait  que  quelquesfois  la 
flévfetierce  luy  furuient,  on  dejeétions  bilieufes.  Lors  que  la  tumenr  eft  plus  grande  & 
laxe,&  la  couleur  blanche,&  les. larmes  inlipides,fades  &  froides,  &  que  peu  ou  point  ^ 
P  les  yeux  font  moleftez  de  chaflie,ron  peut  eftimer  icelle  eftre  faite  de  pituite,&  eftdité  ƒ«»'«• 
par  Aëce,Froide  intempetiede  l’oeil.  Si  l’ophthalmie  eft  accompagnee  de  Nausée  ou 
vomiffement,  c’eft  figne  qu’elle  eft  engendree  par  fluxion  d’humeur ,  qui  vient  &  pro¬ 
cédé  de  l’eftomachxommefile  malade  eft  trauaillcde  douleur  &pefanteur  dé tefte,la 
fluxion  prouiendra  du  cerueauiEt  d’autat  qu’il  y  a  deux  voyes  par  lefquelles  elle  fe  peut 
faire ,  il  y  faudra  auoir  efgard :  car  ft  les  veines  du  front  &  dela  face  font  enftees  &  fort 
tumides ,  &  celles  des  yeux  fottapparentes,RhafistientquelaflaxioneftfaiteparIes 
vailfeaux  externes  du  Crane ,  4  quoy  Auicenne  adjoufte  Ie  batrement  des  arteres  des 
temples:  Mais  fi  aucun  de  ces  fignes  n’apparoilfent,  &  quejc  malade,  comme  dit  Paul, 
efternuc  ,ay  ant  demangeaifon  au  nez  &  chatoüillement  au  palais,il  faut  iuger  la  fluxion 
venirpatles  vaiffeaux  internes  du  Crane:  &ouaucunsdefesfignesn’apparoiffent,  & 
p  qu’ily  a  feulement chaleur, douleur  &.latmoyement,c’eftfignequerOphthalmieeft 
faite  par  cqpgeftion. 

D’autre  part  1’experlence  nous  montre ,  outre  les  fufdits  fignes  &  caufes,  Ie  dire  des  Pngat. 
Anciens  eftre  vray ,  quand  ils  ont  affeuré  que  des  Ophthalmies  il  y  en  auoit  de 
malignes  &  contagieufes :  Ce  qui  aduient  pour  ce  que  les  efprits  font  infeiftez,  lefquels 
comme  ils  font  tranfportez&  communiquez  4  l’oeil  fain,  Ie  gaftent  &  infeéient  pareil- 
lement. 

Rabby  Moyfes,  dit  de  l’authorité  dé  Galien,  que  celuy  qUi  premierement  regarde  vn 
Ophthalraiqueattentiuement,  eft  toft  furprisdu  maldesyeux. 

Hippocrateseft  en opinion  que  les  Ophtbal.mies  viennent  pluftoft  l’Efté  qu’en  au- 
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tre  temps,  attendu  qu’au  Printemps  leCerueau  fe  viént  4  charger  &  remplir  d’hutnï.  '4' 
ditez ,  &  la  chaleur  de  l’Efté  furuient ,  qui  nous  enuironne  de  toutes  parts,  qüteft  eau-  ' 
fe  de  fondre  tels  humeurs  fur  les  yeux ;  Ie  roefme  efcrit  que  l’OphtLlmie  &  la  dou. 
leurde  teftes’accoropagnentl’vnc  rautre,&  que  fi  ladite  douleur  dure  long  temps, 
qu’il  y a-crainte qu’il  ne  s’enenfuiue  Aueuglement, attendu  qu’ily  a  vne  perpetnellè 

generation  de  matiere  qui  entretient  Ie  mal,  laquellea  la  longue  eftantretenuê  pent 
caufet  ledit  Aueuglement. 

Silafiévrefuruientala  perfonnequiefttrauaillced'Ophthalmie  ,&  que  pout  ce- 
la  ellegueri!fe,ily  a  dangeroude  mort,ou  d’aueuglemeiit  ,onde  tous  les  deux  en- 

Caflius  efcrit  que  la  fiévre  furuenant  i  rOphthalmie  eft  caufe  de  fa  guerifon 
fi  ladite  fidvre  eft  petite  ,  pource  qu’elle  tarit  &  confomroe  la  matiere  qui  fait  & 
entretient  Ie  mal;  Mais  au  contraire  fi  ladite  fiévre  eft  grande ,  qu’elle  1’augmente  & 
l’entretient,  par  ce  qu’elle  efchauffe  par  ttop  !e  corps,  qui  eft  caufe  de  faire  mornet 
au  Cetueau  quantité  de  vapeuts ,  qui  tournez  en  humeurs  fontapres  defcente  furies 
yeux.  C’eft  aufli  bon  figne  ,  s’il  furuient  flux  de  ventte  naturellement  a  l’Oph- 
thalmie. 

Gallen  i;i.  2.  Diffetent.ftb.  dit  que  les  Ophthalmies  ontcertains  Periodes  felon  la 
qualitédel’humeurduquelellesfontfaites  &  engendrees  :de  forte  que  celle  qui  fe- 
tacaufeederhumeur  bilieux  ,retiendra  de  la  nature  de  lafiévretierce  ;  Celle  qui  feta 
faite  de  l'bumeur  pituiteux ,  de  la  nature  de  la  quotidiane  ,  comme  celle  qui  feta 
engendreede  la  melancholie,  de  la  nature  de  laquarte  :Ce  que  n’eftant  obferüé  par 
les  Medecins  oculiftes  de  fon  temps jtrauailloient  ordinairement  lesyeux  desmaia- 
des  ,ou  Galienles  gueriflbitenpeu  de  temps,  quelquesfois  par  la  purgation,autrefois  ^ 
par  Ie  bain ,  ou  leut  ordonnant  i  boire  Ie  vin  put,  ou  par  la  faignee  &  cliftete» 

La  curation  du  fimple  Taraxis ,  engendré  par  1’ardeur  du  Soteil ,  ou  par  quelque 

fioufliete ,  OU  autre  chofe  femblable,  facilement  s'obtiendra ,  commandant  au  ma- 
ade  s’en  retirer  ayant  la  veuë  contraire  au  iour,&  fermant  les  yeux  apresles  auoit 
ptemierement  lauez  d’eau  tiede  puis  de  froide.  Et  oü  Ie  mal  pafferoit  outre ,  on  vien- 
dra  aux  remedes  vniuerfels  qui  font  la  diette,purgation  &  faignee,  fans  obmettte 
l’application  des  Ventoufes  fur  les  efpaules  aüec  fcatification  fi  befoin  eft  :  Et  faut 
notet  que  les  bons  praticiens  n’otdonnent  aucunement  les  ventoufes  que  Ie  corps 
ne  foit  purgé  &  faignë,  autrement  vons  pouttiez attirer  de  tont  Ie  corps  ,qui'eft  ftn- 
pur ,  a  la  tefte  &  pattie  malade ,  mais  eftant  purgé  nous  ne  tiretons  que  ce  qui  eft  en  « 

,  la  tefte ,  qui  caufe  &  entretient  Ie  mal ;  Et  ouil  feroit  fi  violent  &  l’inflammation  fi  - 
■  grande ,  1’ouuerture  des  veines  qui  font  aux  temples  &  front,  eft  nece(raire,voire 
mefme  1’ouuerture  de  l'Attere  comme  aufli  l’application  d’vn  feton  derriere  Ie  col, 
ou  bien  vn  ruptoire  au  fommet  ou  detriete  la  tefte ,  ou  bien  au  bras ;  tous  lefquels  re¬ 
medes  netendentqu’adiuertir  la  fluxion  qui  fe  fait  fur  les  yeux.  Et  encore  quefou- 
nent  telle  fluxion  ne  fe  face  que  par  les  vaifleaux  quifont  interieurs,  de  forte  qu’il 
fembletoit  chofe  perduë  d’ouurir  cenx  qui  font  exterieurs,  fi  eft-ceqn'en  évacuant 
l’humeur  qui  eft  contenu  en  iceux ,  eftans  vuides ,  ils  fe  reropliflent  de  Thumeur  qui  ' 
eft  contenu  és  interieurs ,  pour  auoir  communication  les  vns  auec  les  autres’;  vray  eft 
que  la  guerifon  n’en  eft  fi  prompte.  Paul  louë  fort  aux  defluxions  des  yeux  les  fang- 
fuës  appliquees  derriere  les  oreilles :  Au  lieu  d’icelles  vn  grain  de  cautere  appliqué  y 
fetuiroitgrandementjCequei’ay  plufieurs  fois  experimenté,  &  confeille  au  Chirnr-  " 
gien  de  Ie  faire  Ie  pluftoft  qu’il  pourra,deuant  que  Ie  mal  anticipe, eftant  neceflaire 
au  commencement  des grandes  Ophthalmies  &  autres  roaladies,efquellcsilfautdi- 
ligemment  reraedier,  iuiuant  Ie  precepte  d’Oribafe,  qui  confeille  a  vn  chacun  és 
grandesdouleurs  &  inflaromations  des  yeux,  de  faire  quelque  chofe  en  rabfence  mef¬ 
me  des  Medecins  8i  Chirurgiens ,  ctaignant  par  la  longueur  du  temps  qu’il  ne  vien- 
ne  pire. 

Et  faut  noter  que  tous  n’approuuent  pas  Ie  Seton  derriere  Ie  col ,  mais  pluftoft 
Cautere  au  derriere  de  1’oreille,  encore  que  de  noftre  temps  il  foit  peu  en  vfage  &  en¬ 
tte  autres  deMófieur  Fernel,les  paroles  duquel  sót  telles:  Sttones  oedfiti 
catos  uo  fuhant:  N ai» hoe  Bullo'vf»  affixos  vidi/ed  iraui  fepe  ia  comodo. Bxpmor  effeacif- 
fmam  nmlfientm  ac  mifsimam  yquafii  ah  optica  netm,  ia  id  camra,  qaod  eji  ia  rdite  o»’'** 
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\  turicuUm :  Ver  id e'n'ith ramiis  è  vemi ia'guUri nitro  fiiHent  j ih  vfticoi «erues  ïifr/» joe excur- 
-  rit,  &'comitaturadociilosvfque.  lUic  ergo  npfoiie  cMterium.  , 

Et  pourle  regard  destemedesTopiques,on  appliquera  fur  Ie  front  &témpiesdej^'7„f*j 
repercnlTifs, cotnme  1’emplatre contra r»piiiram,clep<xaiiiiim ruhr»m,'vugueni»Ui comiiifei  ‘ ' 

vn  oxythoiinum ,  ou  oxierat ,  Si  autres  femblables :  &  deffus  l’cEil ,  fi  l'inflamniatiön  efl  , 
petite,onfecontenterad’vn  fimple  collyre,  fait  e^  album  oui  agitat.cumaquarbfab.  &  '  . 
flant.Ét  OU  l’autredoulearferqit  plus  grande, on  vferadecetuy.^  mucagin.feminis  ci- 
don.& pfyll.in aqua rofarum extraft g i.in quibus diffoluitrofc.aib.Rhafis  fifle  opio  S ii  “ 
fiatcojlyrium  fatisliquid.  vtaturtepidè.  m'ts  '' 

Que  fi  rinflammation  perfeueroit ,  les  fufdits  mUcilages  feront  tirez  en  eaö  de  pa-  'catapUfmi 
uot,  ou  decodion  d’icelüy,y  adiouftantvnpeudecamphtcou  pauot ,& deffus l’oeil  Oi/ers/iMÏj,' 

«  on  vferad’vn  tel  cataplaftne ,  'df.  raedul.  pomor. eod.  §  iüi.  vitell.  vnius  oui,  cumladé 
■  mulieb.  fiat  cataplaf.  Lecataplafme  decaffe  pure&recenteoaent  mondeeeft  fingu:. 
lier -.fur  tout  il  faut  fouuent  renouueler  les  fufdits  renaedes,craignant  qu-ils  no  fè 
deffechent  &  efchauffent.  Quelque  temps  apres  on  pourra  vferd’vn  tel  collyre ,  Ptf,. 
gummi  Arab.  trag.  an.  5  j.  ceruf.  lotx  3  8.  opij.  g.iij.diffoluantur  omnia  euro  oui  albu- 
mine&^ij.lad.  muKeb.  Enladeclinaifondelanaaladie,onpourra  vfer  de  cetuy-cy  d’llyrepe»'. 
Of.  mucag.  foenug. &Cydoni.  inaquarofar. &eufraf.  extr.an.g  j.  8i.  in  quibus  jjiff. 
larcocol.in  lad.mulie.nutr.s  ii.aloës  lotae  3  i.  mirrh.38.fiat  collyr.Etou  il  furUiendröit-^7( 
vne  grande  demangeaifon,ou  bien  que  l’ophthalmie  fuft  pituiteufe,tel  collyre  eff  fingu-  nhil 
lier.  y ,  tutia  prxpar.  &  aloë s  lot*  an.  3  8.  faco.  nutr.  &  myrrh.  an.  3  6 .  facc;  cand.  3  i. C/jk  tiil- 
Tdtr.albi.3.8.  aqua  rof.  &  feni.an.g  i.  buil. omnia fimnl  paruit}  in  phiala vitrea, deinde|a/>f. 

.  gutta,  aliquot  inllillentur.  Aucuns  d  toutes  lesophthalmiesrecommandenttel  cbl- 
P  lyre, de prendredeslimapons  auecla  coquille, les  piler  auec  vn  peu  de  felj&  faire 
diftillerreauparvne  chauffed'hipocrasmifeenlacaue,  &  d’icelle  eau  claire  en  met- 
tre  dedans  les  yeux.  Pour  le  regard  des  remedes  topiques ,  Mercutial  dit  tenir  com- 
me  pour  Oracle  qu’il  n’eft  befoin  d'vfer  au  commencement  de  1'inflammation  des 
yeuxjd'aucun  collyre,  &qu’ila  mille  foisexperimenté  que  les  yeux  ne  doiuent  eftre 
touchezd’aucunremede  au  commencement  qu’ils  font  enflammezifi  d’auanture  la 
douleut  n’eftoit  exceffiue  ,  d'autant  qu’ils  font  d’vn  exquis  fentiment  qui  fait  qu’ils 
font  pour  peu  de  chofe  itritez  &  bleffez.  Or  fouuent  . par  vne  trop  longue  &indif.  OlVrw(‘<r»«. 
crete  application  de  remedes  repercuffifs  &  refrigerans ,  ou  pour  vne  trop  exceffiue 
inflamroation,la  chaleur  naturelle  eftantefteinte&fuffoquee  il  s’engendre  vne  pire 
ophthalmie  que  les  fufdites,  nommees  ofhihalmia  fphalcelit^oufa,  qui  fait  que  1’oeil  perd 
D  fontemperamentnaturel  &  fe  vienta  gafter&  corrompre  du  tout,  ce  que  Galien  en 
I’introdudion  appelle  Gangrtna  opkLlMo»;  que fitelle chofe aduenoit, on  auroitrc- 
coursaux  remedes  ptopres  aux  gangrenes  les  diuerfifiant  felon  l’occurtence  du  mal 
ayantefgardd  lapartie.  ’ 


De  VONGLE  OF  oA  N  G  L  È  DBS  TEFX  DICT 

e«  Gi'«T7spvj.ioï,  e»  Zar(B,Vngula, Angelus. 
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Terygion  eft ,  quand  Ie  blanc  de  rcéil  j  dit  cóniónaiue ,  s’augroente  ophh4mie 
outte  mefure  ,  ou  qu’en  icelle  s’engendre  vne  excroiffance  de  mAligne. 
chair  fuperfluë,  apres  vne  continuelle  fluxion  ou  quelque  rongne  Curmim. 
&  demangeaifon  enflammee.  Ce  mal  Ie  plus  fouuent ,  commence  e’tfi 
a  s’augmenter,  du  grand  coing  qui  eft  prés  Ie  nezjplus  rarement  du 
petit,  Scmoins  fevoid-il  commencer  de  la  paupiere  fuperieure 
inferieure  -..il  s’eftend  iufques  a  la  cornee ,  &  s’agrandiffant  dauan-  ' 

tage  il  couur'e  Ia  prunelle  &  offufque  Ia  veuë.  Tellé  eXcroilTance  a  efté  nomroee  des 
Grecs  Vterygion,ce&  a  Aittfctite  «a/e,'par  ce  qu’il  eftsëblable  aux  ailes  eftéduësdes  pe- 
titsoyfeaux :  MaisenLatin  ileftdit  Keg#»  ,icaufe  jcomme  dit  Celfe  que  cefte  mem- 
btane  nerueufc  eft  femblable  i  l’ongle  humain.  Les  anciens  en  Ont  fait  trois  efpeces ;  Ie 
Ttt  iij 
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premier eftnomméjSifmii'4»«»j,<J>iieftvneinembtanenerueufe  qui  prend  fon  otigi, 
nedugrandcoinj&petitapetits’eftend&auance  endehors.  Le  fecond  eft  dit  par  ^ 
Gaiddn  ^difeux ,  quïeftcommevn  humeur  congelé,qui  fe  ronspt  quand  on  le  tou. 
che  pour  le  vouloit  artacher  ,  naiffant  du  mefme  lieu  que  le  premier.  Le  tiers  eft 
noramé^eJfi  des  Arabes,  en  Latiti  , qui  eft  leplus  maling  eDtrelaf[é  de  vei- 

nes  .&  arteres  groffes  &  touges ,  comme  la  femblance  d’vn  drap  ou  tóille  deliee ,  au- 
quel  furuknt  quelquesfois  inflammation,  vlceres,  rongne  &  demangèaifon.  Quelque? 
vns  oe  font  en  toutes  leurs  patties  adherants  dl’oeil ,  tenant  feulement  par  leurs  extre. 
mite2,de  forte  que  1’on  peut  roettre  entte  1‘ongle  &  1’oeil,  vne  petite  fonde.  Leur 
caufe' eft-,»repletion  de  la  tefte,&principaletnentdefang  fereux  mefté  auec  pituite 
7im  lifte-  fallee,&  la  difpofuion  de  l’oeil  d  teceuoir  telle  fluxioh,d  caufe  de  fa  foibleffe.11  fnruient 
apteS;  quelqoe  Ophthalroie  mal  penfée  &  indeuëment  reftoidie,  oua  la  chaffie  de 
l’cEil  inueteree :  11  futuient  pluftoft  en  vn  corps,  temps  &  lieu  froid ,  commed’vn  vieil  ' 
horomêjiquieftabondant  en  pituite  fallee,oud’vnintemperant,qui  par  trop  boire 
a  beaucoup  diminué  fa  chaleur  naturelle ;  en  temps  &  lieu  froid ,  quand  ils  multiplient 
&  prouo'quent  ces  fluxions  pat  la  refrigeration  de  la  tefte  ,en  eeux  qui  font  chargea  de 
tels  humeurs. 

Si  la  flivxion  eft  externe,  les  veines  apparoiffent  fort  rougés,  &  grofles,  fur  la  cornee 
on  void  obfcurité  tenébtenfe  ,  comme  de  fumee ,  les  iouës  lont  ronges ,  &  le  mal  fé 
montre  fottelleué  fur  la  coniondHue ,  au  front  &  aux  fourcils  on  fent  grande  douleor 
Sc  chaleur ,  Sc’  l'excroiCfancedu  Sehel ,  eft  aucunensent  en  la  panpiere.  En  finterne  les 
idfs  qui  veines  ne  font  fi  groffes  ny  rouges ,  le  malade  efternue  fouuent ,  eftant  principalement 
'fuinim  au  Soloil ,  on  fent  a  Tceil  grande  demangeaifon ,  l’oeil  eftant  fort  pleureux.  Gefte  ma- 
rW.  ladie,  Sc  principalement  le  5eie/,eftaccompagneededemangeaifon,cuiffon,tt>ugeur3 
vlceres ,  larmes  Sctumeurde  paupieres  auec  difficile  mouuement  de  l’oeil :  empefchant 
de  telle  forte  la  veuë,quele  malade  ne  peut  fouffrir  long  temps  la  lumiere.  Elleeft 
de  longue  Sc  difficile  curation :  car  quelques  vos  n’en  gueriffent,  iamais,  a  quelques- 
vns  elle  eft  hereditaire  ,  a  autres  contagieufe  mefme  comme  dit  Auicenne  elle  fe 
change  d’vn  oeild  l’antre.  Geile  qui  eft  blanche ,  Sc  qui  a  fa  bafe  Sc  fond  eftroit ,  fe 
guetit  affez  aifément, Sc  principalement  n’eftant  adherantc  de  toutes  parts  ,8c  celle 
ffudsfóui  ®  qualitez ,  raalaifément  fe  peut  guerir :  Ön  ne  doit  mettre  la  main 

curabks.  ®  1’pngle,  qui  eft  gros,  renuerfé,  eminent,  endurcy  Sc  par  confequent  caufe  douleur 
aux  templesi  car  celuy  qui  eft  tel  malicieux  Sc  tient  du  chancre ;  Tongle  rougeü- 
ftre  apres  auoit  eftd  güery,  caufe  mal  de  tefte  Sc  migraine.  Si  d’auanture  l’ongle  s’e- 
cflfusU  ftendfufla  prunelieSc  qu’il  y  foit  adherant , apres  l’auofr  fepare  Sc  öfté,  la  cicatrice 
frmclk  quiy  demeureempéfchelaveuë.  Si  en  1’ceil  il  fé  trouuevnongle  ,  Sc  vne  catararfte, 
^  lacataraöeneface  que  corntpencer,  voulant  guerir  ledit  öngle,  la 
CurutJm‘'  fe  formera  pluftoft.  Pour  la  guetifon  ,  apres  les  chofesvniuerfelles,  com¬ 

me  faignee,  purgations,  ventoufes,  regime  de  viure,  Sc  autres  neceffaires,tant  pour  en- 
garder  queledttottgle'ne’s’aHgmente,que  pour  enrpefcherla  flu’xion  ,lors  que  Ton 
_  levoudracurer,ouparmedicametis,pu  par  la  Chirurgie  ;s’ileftrecent,  Sc  qu’ilnefa- 
Z  com-  jg  quecommencef ,  iléftfaciledlé  conlbmmef  par  medicamens  órdonnez  Sc  vfitez 
’ptmcSfm.  PoutroatigerScfiibtiljerlescicattices  des  yeux.  Aëce  dit  qu’elle  fe  peut  artefter  Sc 
mrf  confommer  patlesremedes,  entrelefquels  ceftuy-cy  eft  fingulier  Sc  efprouuë.  clial- 
Hcmtde  citidis.  vft«  5  XX.  cadmiac  j  x.  fquamse  reris  rubfi  5.-piperis  J  i.  vtere;  Mais  s’il  eft  iu- 

if  Acce  ef-  ueteré ,  Sc  d’auantage  efpais  Sc  groffi  il  le  faut  coupper ,  ce  qui  fe  fera  en  cefte  fotte. 
frtuM-  II  faut  quele  maladeeftant  aflis ,  foit  fitué  vis  d  vis  du  Chirurgien,  ou  bién  qu’ïl  rèn- 
lUtyeude  uerfe  fa  tefte ,  fur  les  cuiffes  dudit  Chirurgien  Sc  operateur ,  le  feruiteut  duquel ,  rep- 
mTr  ‘  des  paupieres ,  Sc  le  maiftré  Operateur ,  1’autre ,  i^ifüöir  celle  d’embas,  p’jl 

e  mur-  gjj  yisavisdu  malade,  ou  celle  d’enhaut,  s’il  a  la  teftedu  maladé  re'nuerfee  fut  les  cuif- 
Veift.  fes ,  Sc  en  mefme  temps  ledit  Chirurgien  auec  vri  cröchet  ou  pincéttes ,  qu’il  tiendra 
en  vne  main ,  foufleuera  l’ongle  jSc  auec  l’autre  paffera  auec  vne  efgtiille  enfilee  vn  fil 
pardeffous  ledit ongle,ioignant4amembrane  oiiileftadherantrpuislalffantrefguil- 
le ,  il  prendra  les  deux  boats  du  fil  paffe :  8c  par  iceux  tenant  Sc  hauffant  1’ongie ,  fi  en 
Mojeii  de  quelque  lieu  il  eft  adherant ,  il  le  feparera ,  foit  auec  la  pointede  la  brftorie  courbe ,  ou 
[epurer.  aucclapointed’vncifeau  bien  trenchant ,  mouffé,delieat  Sc  p<>intu,effuyant  defo^ 
dd’autre  le  fang  qui  fluë,iufqaesdceque  l’onvoye  les  veines  de -l’ongle  fe  perdte  Sc 
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fl  confodamèr  par  Teuacuation  dafang,continuant  fqn  opèratioh tant  qü’il foit venu 
-  au  coin  on  angle ;  puis  tantoft  il  tirera  Ie  fil ,  tantbft  ll  le  lachera,  afin  qu’ii  trouue  Ie 
commencenient  de  l’ongle,  &  la  fin  de  la  chair  naturelle  jaffife  au«öin  de  rtetl.  Car 
ily  a'dariger  de  deux  ihcónueniens ,  è  fjauoir  queron  ne  laiffe  querqüe  piéce  dè  l'oii- 
gle  qui  pourroit  eftre  canfe  de  Ie  faire  reuenir ,  qui  ne  la  confomnaeroit  auec  les  reine-  ;■«»»ƒ?. 
des  fnfdits :  ou  que  1’on  ne  eouppe  ladite  chair  affife  audit  coin  ,  laquelle  fuit  &  s’ar-  DoMein- 
rache  quand  on  tire  l’ongle  violemment ,  &  pour  cette  tailbn  trompe  Ie  Chirurgien.  cnuemiM, 
Or  fi  cette  chair  eft  couppee  ,  Ie  trou  qu’elle  fermoit  demeure  ouuert ,  &  par  iceluy 
couleinceffamtncntdel’eau,  cequelesGrecsnomment  ülyiidi»,  dóntnousparlerons 
en  fon  propre  lieu  : il  faut  Aonc  bien  coniedurer  de  fnefureï  la  quantité  fuffifante  'UKmmut 
qui  doit  eftre  coupee ,  cela  fait  on  appliquera  deffus  de  la  chdrple  ,ou  petit  linge  bien  m  uUe  ojt. 
deliéjtrempéenmielj&pardefiusroeil  vndefenfif,afind’euiterfinflammation:  &  >•-«(«».  ■ 

®  tous  les  iours  deux  ou  trois  fois  Ie  malade  fera  penféjluy  faifant  ouurir  1’  oeiljCraignant 
que  les  paupieres  ne  fe  gluent,  collent  &  ioignent  enfemble ,  ou  auec  1’oeil ,  qui  eft  vn 
troifieftne  danger  outre  les  deux  fufdits ,  &  faut  continuer  d’y  mettre  ladite  char- 
pie  ou  petit  linge ,  comme  1’auons  dit  &  en  fin  faut  appliquer  vn  collyre ,  qui  air  ver-  incmue- 
tudecicatriferlvlcerejcommeüji  aqua:plantag.  &rofar.  an.  f  j.  5.  tutjat  prsepar.  &  m'tni. 
•aloes an.  5 C.trochifcor.albi Rhalis 9  j  B.faccari  candigj.fiat  collyr.b'il furuenoit  quel- 
ques  accidens ,  on  y  remediera  felon  qu’il  fera  befoin ,  laiifaat  la  propre  car^e  pqur  y  Ollyre  o- 
iuruenir.  catrifMifi 


CDE  CERTJINES  TJCHES  SLANcHEATRES  • 

‘Vienntnt  i  U  conionBiut  &•  Cornee  dltes  en  Grec ,  «j-ai»  o»  éyMt  en  Lntin, 

Albicans  cicatrix :  enfemble  deU  Nodoftéqniy  fmment  dite  en 
t?wc  j  wjis  o»  ■’f e»  Xdf /» ,  Tofus  j  o»  dutities 
AdnatatSc  Cornete. 

CHAPITRE  VL 

Igh,  encore  que  felon  aucuns,  &  cotntne  l’appaf ence  y  eft,  ce  foit  vn 
raot  corrompUj  Scqu’il  fautdire./i/gts;fieft-cequ’Hippocrateau  1.  Qaeé'ejl 
des  Prorrhet.  Ie  prend  pour  vne  cicatrice  blanche ,  &  aux  coaques 
pour  vne  concretion  d’humeurs  blancheatres  fur  iceux ,  en  laquelle 
fignificationnous  leprenonsicy  ,  &  dirons  que  ^/^/eeftvnetache 
blancheatre  en  formc  de  cicatrice  qui  fe  concreé  &  amafle  fur  la 
'  Cornee  &ConioDdiue,  quivient  parvn  humeurpituiteux  qui  petit 
i  petit  s’accumule  en  cette  pattie :  elle  peut  aulfi  furuenir  pour  vn  Ongle,duqael  on  au¬ 
ra  laiffe  quelque  portion  ou  filamét,  autour  duquel  fe  pourra  amaffer  quelque  humeur, 
puis  apres  fe  viendra  il  cicatrifer  &  confolider.Et  off  tels  humeurs  acquierent  plus  gtan-  Caa/er. 
de  dnreté ,  &  qu’il  s’apparoift  fur  la  coniondiue  ou  cornee  quelque  duriUon  il  fe  fqit 
Torcfis.  Pour  la  guerifon,  ft  la  tache  blancheatre  eft  fort  efleuée  ,elle  feraconfiommee 
auec  Ie  collyre  defcrit  en  l’Ongle,  ou  bien  ft  faire  fe  peut,  on  vfera  feulement  de  Cureiim. 
quelque  collyre  deficcatif.  Et  pour  Ie  DuriUon  dit  Poros ,  il  faudra  premierement  l’ef- 
Tl  coreher ,  puis  vfer  dudit  remede  pour  tacher  3  Ie  confommer ,  puis  fera  appliqué  quel-  Cure  de  ra- 
que  collyre  deficcatif  &  cicatrifatif.  Mais  fi  1’vn  ny  l’autre  n’eftoit  trop  dilforme ,  & 


it  guerir  8£  olter,  l’on  fait  pis  qu’il 
tmhie  bien  preparee  &  fucre  candi,  auec  vn  peu  d’os  de  feiche,  bien  puluetifes  &  mef- !” 
lex  enfemble, 
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VES  ‘EFSTVlÉS  DB  LA  CORNÈE  ,  DIT  ES  EU 

,  Gr«c,pA»KT«i'ïit!,«Ziif/»,Pallu!s,<i»vefic2:  '  ^ 

Enfmhle  dtUurs  ij^eces, 

C  H  A  P  I  T  R  E  VII. 

fhlyclxn^.  HljSienx,  foM  petites  puftuksenflammees,  quiviennênt  és  membranes 

1’oeil, maisprincipalement  enlaCornee,i fpauoir entrekspellicules 
d’icellesv  Car  c’éft  chofe  affeuree  que  la  Cornee  eft  conipofce  de  quatre 
petites  tuniques  &  pellicuks,  icelles  puftules  font  differentes  pour  Ie  lien 
»  qu’elles  occupent ;  car  ou  elks  naiffent  fous  la  premiere  pellicule ,  l’ha- 

Elbectr,  coulant  entre  la  premiete  &  feeonde  &  lors  ladite  puftule  eft  plus  noirerquelque- 

fois  entte  la  feeonde  &  troifiéme,outroifiéme  &  quatrlteftne,lors  la  puftule s’apparoift 
plus  blanche,attéduqu’elkeftcacheeau  profond  de  la  membrane  cornee. Or  Ie  natu- 
rel  de  la  puftule  eft,  d’eftre  noire,  5d  la  membrane  cornee  eft  blanche,femblable  a  con. 
Tourjuty  U  ne^pjrquoy  d’autant  plus  que  la  puftule  eft  cachee  au  profond  de  la  cornee ,  tant  plus 
'  elkreprefente  fa  couleur ,  eftant  plus  douloureufe&  f4cheufe,craignant  enfin  que  k 
cornee  nes'exulcere  &  creuedu  tout ,  qui  feroit  caufede  faire  fortir  les  humeurs ;  Si  par 
ainfi  celles  qui  font  fuperficielles  ne  font  li  dangereufes  que  les  autres.  Elles  font  Ie  plas 
fouuent  engendrees  d'vn  humeur  bilieux ,  acre  &  motdicant,  ou  d’vne  ferofité  maligne 
Ca«/f.  quj  fgcouleentrelesfufdites  pelliculesdela  cornee.  Hfefautdonner  de  garde,  qu’en 
toutes  vlceres  ,oü  les  membranes  font  corodees ,  que  la  derniete  ne  viennea  fe  rompre 
&  creuer :  car  fi  ainfi  eftoitda  membrane  Vuee  fortiroit  par  Ie  tron, &,les humeurs  vien- 
Cuntm.  droient  4  s’efcouler :  Ce  qu’il  faut  principalement  confiderer,  &  Ie  plus  que  faire  fe 
pourra  euiter  quand,  l’vlcere  eft  a  l’endroit  de  la  prunelle.  Pour  la  guerifoq  touchant  ce 
\mtdes «-  qai  concerne  Ie  general,  il  faut  que  Ie  malade  foit  en  repos,  euitaiit  la  grande  lumiere, 
qu’il  parle  peu,  qu’il  ayt  Ie  ventre  tafche.  Et  pour  les  remedes  topiques ,  il  faut  vfer  de 
catapkfmes  molletscomme  és  grandesinflammations  quicouurirontnonfeulement 
jyu;  ig  front,  temples  &  iouës,les  renouuelans  fouuent  afin  qu’ils  ne  fe  def- 
fechent.  Aëceordonnetelremede,2f»»e(i(Mr»»j,  &•  ‘ViteüidMTum.^tri*  cumcroco& 
modicodfio,  »i(iiferiifoq(irp(</fo<tcpa(i<,femblablementcydoniacoéia,defquels  remedes 
fe  peut  prefcrire  vn  tel  cataplame.  mii  s  panis  albi  in  paffo  vel  lade  tepido  macerat. 

|iiij.  pulpscydoniorumcodorum  lub  cineribus.  §ij.  ctoci3  j.  opij.3  6.  fiat  cataplaf. 
addendo  tenue &vitel.vniusoui.  Et  pour  les  collyics  qui  fetont  mis  en  l’oeil,  feront 
roucilagesdecoingsSi  pfiliumtireesenlaidjOueaurofe&plantain.  Eten  apreB,la 
douleutSf  inflammationceflees,  on y  adioufteravnpeudemyrrhe,encens  &  faifran. 
Ceïïyre  de  Celfe  recommande  cecollyre.  ^.my rrh,  papaueris  lachrym.an,  3  j.plumbi  eloti,  terra 
famia,  tragac.  an.  3iiij.  ftibij  codi.  amili.an.3vj.fpodijeloti,cerufaelotaan.  |viij, 
qua  aqua  pluuiatiliexcipiantur,vfus  collyrij,  vel  ex  ouo  vel  ex  lade. 
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A  _ .. 

-DUS  V  L  C  EKBS  DÈ  LA  C  0  R  N  E  E  j  DIT  ES  ^ 

gener alement  en  Grec  E'ai©-,  Vlcus  en  Litin :  EnfemUe  de  Uurs  èjfeces  :  comme  Broüit- 
lart ,  dit  A’xA»t  en  Grec ,  Caligo  en  Lntin ;  Du  Nunge ,  dit  en  Grec  ,  Nubecula 

en  Lntin :  Del't/lceretónd  ditdesGrecsA'iyefiei,  en  iaf/»  Vlcus rotundum:  De/’ ®/cecé 
hruflnnt ,  dit  en  Grec ,  E’nliua/eK ,  en  Lntin  Vlcus  inuftum  ‘.De  lnfBj]'elte,en  Grec  BcrettH 
enLntin,  Foffula o»  Annulus;  De  l’ Encnueure ,  dite  en  Grec  ttihur/ei ,en  Lntin  Cauitas: 

Del’Vlcere  fordide-^  dit  en  GrecE’ywifrnen  Vlcus  fordidum;  De  l'i/lcerecnchéy 
diten  Grec  en  Lntin  ,  Vlcus  abfconditum. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VUL 

Lcos,  genefaleirient  fe  prend  pour  tout  vlcere  ,  de  quelque  partie  CnUentn 
que  Ce  foit :  Gallen- l'accotnmodantmefme  dd’eêib  Les  Anciens  en  medke. 
ont  fait  feptefpeceSj  quatre  qui  font  en  la  fupsrficie  de  lïCornce,  L%‘tes, 
que  Ton  peut  dire  externes ,  &  trois  qui  font  internes  &  profonds. 

Le  premier  du  fupetficiel ,  fe  nomme  ^chlys ,  qui  eft  vn  vlcere  fem- 
blableala  fuinee, ou  air  caligineux , de  couleur  ceruleejfuperficiel- 
le,  couchee  fur  lenoir de PoeiljOccupant grande  partie  d’iceluy,  & 
lorsqu’elleagaignél^prunelle,lesmaladesvoyentpeu.  Aucuns la prennent pour vne  Cormw. 
cicatrice  obfcure  ,  qui  commence  4  broüillér  1’oeil.  La  feconde  eft  dite  Nefhelion, 

^  eftant  femblable  a  la  precedente ,  mais  plus  profonde  &  plus  blanche,  occupani  moins 
de  place ,  pöur  n’eftre  fi  eftenduë  ny  fi  efleuee ,  la  veuë  commeopant  4  venir  balTe.  La 
troifiefme  eft  dite  .Argemon,  qui  eft  vn  vlcere  ronden  la  conjonëiiue,apresl’ltis,,s’ap-  jirimmi 
paroiffant  blancverslecentre8£  ptunelle de roeil:& rouge enlaconjonüiue.  Galien 
dit  eftrevne  exulceration  qui  fe  void  blanche  au  noir  de  I’oeü,  comme  rougeatre  au 
blanc  d’iceluy.  La  quatriefmefe  peut  dire  qui  eft  yn  vlcere  brullant  &  lai-,  . 

Bcux  ,  rude  toutesfois  &  fuperficiel ,  de  couleur  de  cendre  eftarlt  couchë  fur  ce  qui  ap-  f 
paroiftde la prunelle,  comme  fi  1’on  voyoit  vn  petit  floquetde laine.  Toutesfois Pau- 
ius  le  prend  pour  vn  vlcere  profond ,  fordide  &  croufteux.  Aucuns  adjouftent  vne 
einqniefrae  efpece,  &  Ie  nomment  Hyfouln,  (jui  eft  vn  vlcere  cachéjeftant  comme  cou- 
^  uertd’ vne  cicatrice,  fans  qu’il  s’apparoifleaucune  exulceration  nyefcorcbeure  :  Ou-  fnutiuli.f, 
^  tre  les  fufdits,ilyen  aautres  trois  internes  &  profonds.  Le  premier  fe  dit  Bothryon, 
qufeft  vn  vlcere  petit ,  eftroid  &  profond ,  comme  vne  pointure  fans.  fordicie.  Le  fe- 
cond  eft  Cir/oma, eftant  femblable  au  fufdit,  mais  plus  large  &  moins  profond.  Le  troi-  £„°Zmn 
fiefmeeft  £»ca»i»4,  qui  eft  vn  vlcere  fordide,  croufteux  ,duquel  fottdelaboüe  orde  & 

Vïtaine ,  tres-difficile  4  raondifler. 

Pour  la  guerifon,  tels  vlceres  pour  petits  qu’ik  ft)ient,s’ils  font  mal  penfea  &  negli- 
gez  deuiennent  plus  malings ;  Et  ou  iTiumeur  lé  rend  plus  acte  &  mordicant,  fe  fait 
£l«/ïi,qnieft  vneruption  delaCornee  ,leshumeurs  ou  poTtton  d’iceux  fortans  de  ^  i  « 
1’oeil.  II  fe  fait  auffi  par  ruption  ou  inflammation.  «‘a^Sk 

Pour  la  guerifon ,  aprësTes  chofes  vniuerfelles,  commé  faignees,purgations,ven-  Turntkn.' 
toufesjfriëlionsfurlesefpaules,  leChirurgiènauraefgatds’ilya  doulcur  Scinflam- 
*  mation  comme  fouuent  iladuient ,  d’y  remedier  par  les  remedes  defcrits  en  1’ophthal- 
mie.  Sil’vlcereeft41’oeildextre,lemaladefecóucherafurlecoftéganch,e,&au  con- ..  .  „ 

traite ;  Et  felon  que  l’vlcere  fera  fordide,  il feta  putgé & néttoyé  par  coHyres  pro-  ja~Xdti 
pres,comme  pour  exemple  de  cefluy.  aquseeuftaLSi  plantag.  an.  |  j.  fyruf  i  violan 

'  JLR, faccar.candi.§6.fiatGollytiuBv;&oftilfaudradëtergerd’auantage,onvférade coUyre  de^ 
ceftuy,:}i,  aquarum  betonic.  Scbuglof.an.  mellis  rof.&  fyrupi  deabfinth.  an.  ierjift 
§  R  myrthae  &  aloës  ana.  5  j.  fiat  collyrium.  Les  iBuciiages  de  foeiiugrec  font  fort 
profitables ,  y  adjoütant  vn  peu  de  firop  de  rofes  léiches.  Ce  remed'e  icy  eft  de  grand 
effea  ;  Prenez  fuccre  candi  en  poudte ,  lequel  mettrez  dedans  vn  tuyau  ob  cane  de 
fenoüil  ,  eftant  encore  fut  le  pied  en  terte ,  duquel  vötfs  coupperez  la  fuperficie  ■*, 
en  ayant  remply  ledit  tuyau  de  fucare ,  le  boucherea  auec  la  cite  'huiiSt  ou 
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dix  iöurs  apres  coDpperez  ledittuyau,  danslequel  feracontenu  vne  liquéar  toinme  'Ji 
huyle  de  fuccte ,  tres-finguliete ,  qui  mondifie  les  vlceres  &  ofte  les  noages.  Tels  vl-  -■ 
ceres  eftans  mondifiez  ,  faut  vfer  de  collyres  deficatifs  faits  d’oliban,  cerufe  lauée 
Collyrt  dl-  amidon,  gomme  tragac.  plomb  bruflé  Si  litarge ;  Celfe  vfe  de  ce  remede  qui  a  ver! 
jtcuif.  tu  de  mondifier  &  deffeicher. 

^um  cd-  Of.  Kris  combi  &  eloti.  papau.  lacry.  friüac.an.  5  j.  fpodij.  eloti,  thuris ,  ftibij  coin- 

/jif.  bult!  &  eloti,myrth.  gummi  an.  3  ij.  fiat  collyrium  :Tel  collyre  fe  pourra  diffoudre  eu 
eau  rofe ,  plamain  &  mucilages  de  pfillium,  coings  &  fcenugrec ,  tirées  en  eau  d’eu- 
frafe  &  plantain.  Pout  les  nuages  qui  viennent  fur  la  Cornée ,  Alzaraoius  louë  gtan- 
dement  la  graifle  de  poule  fondue,  auec  vn  peu  de  beurre  &  de  vin :  quelqu’vn  m’adit 
pour  vn  grand  fecret ,  que  la  racine  de  celydoine  kuée ,  puis  pilde  auec  vn  peu  d’eau 
de  vie ,  &  du  fuc  expriméen  mettre  quelque  goutte  en  l’oeil,  eftre  vn  fingulier  remede 

pour  les  cicatrices  recentes,&  pour  ie  Pretjij/o».  S 


DES  FLCERES  MALINGS  ET  DET  ASCEUTS, 
dits  des  Grecs  en  iiiriB  Vlcera  depafcentia.  ”  ' 

C  H  A  P  I  T  R  E  I  X. 

SOme  font  vlceres  malings ,  lefquels  en  partie  comméncent  du  grand 
&  petit  angle ,  en  partie  de  la  con jondtiue  &  en  partie  de  la  cornee. 

Ils  corrodent  fubitement  l’oeil ,  &  prineipaletnent  ds  corps  cacochy- 
mes  Henfort  de  la  boud  en  quantitd& de  mauuaife  odeur,  auec  dou-  Q 
leur  grande  fidvre,  &  fouuentefois  flux  de  ventre.  Ils  cheminent  de 
t.ellé  forte  que  fouuentesfois  ils  cor  rodent  &  mangent  les  parties  voi- 
fines  des  yeux  cómme  mufcles  &  paupieres.  Pour  la  guerifon,  Ie  ma- 
lade  vfera  de  bon  regime  de  viute ,  ayant  Ie  ventre  lafche ,  fi  les  veines  ou  arteres  qui 
font  aux  temples  s’appatoiffent  fortremplies,  ilfera  tres-expedient  d’en  tirer  du  fang, 

&  pour  Ie  regard  de  l’oeil  on  pourra  vfer  de  collyres  defcrits  au  chapitre  precedent :  que 
fid’on  s’apperpoit  que  tels  vlceres  cheminent  plus  auant  que  l’oeil :  Ie  pompholyx, ce¬ 
rufe  ,  mcrde  de  plomb  lauez  &  preparez  auec  iaidl  de  femme ,  font  fort  recommandez 
par  Aëce,  defquels  qn  pourra  auec  pomade  &  huyle  rofat  faire  vn  vnguent ;  que  fipour 
tels  remedesdoux&beninsrvlcerecheminoitd’auantage,ieles  ay  veüiarrefter  auec 
vn  peu  d’huy  Ie  de  vitriol,  auec  ttes-bon  fuccds :  Et  ou  on  feta  contrainö  d’vfer  de  quel-  M 
que  cataplafme ,  ceftuy.eft  recommandd  des  anciens,corome.  Of.  mal.  cidoni.  an  m.  ij. 
folani,  fempetui,  an.  m.  hij.  coquantur  cum  lade. 


DES  FLCERES  CHANCREFSES  ,  t)lT  DES  GRECS 
,  en  Lutin  Vlcus  canceratum. 


B  Leos  cmlnodes  ,font  petits  vlceres  qui  furuiennent  au  noit  de  1  oeil,  - 
ne  fe  pouuans  cicatrifer  eftans  doulouteux ,  rernplis  de  petits  vaik 
feaux  variqneux :  &  quelquesfqis  que  l'on  penfe  qn’ils  font  cicatri- 
fez,fansaucunecaufemanifefte  s’ouurent  8£vlcerent.Ils  fontcon- 
neus  par  pointures  vagues :  &  courantes  iufques  aux  temples  f“™^ 
nant  vne  fluxion  d’humeur  moderément  acre  &  tenu  ,  Ie  blanc  oc 
noir  de  l’oeil  eftant  toufiours  rouge ,  &  les  malades  refufent  Ie  botte 
Hts  &  manger,  les  douleurs  s’augmentent  gtandement  pat  1’ viage  de  temedes  acres.  Telle 
'em-  maladie  vient  fouuent  aux  vieilles  gens  par  vne  grande  ophthalmie,&  aux  femmes  qut 
ont  petdu  leurs  mois.Pout  la  guerilbn  les  anciens  cófeillent  auChirurgien  de  faire  leur 
•  ptoaoftic,que  Ie  malade  ne  peut  parfaitemét  gucrir:&  pour  ce  que  l’on  doit  principale; 
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't  pilementauöir  efgard  d’appaifer  la  douleur  par  bon  regime  de  viurej  purgations,  “ 

■  ventonfes ,  feton  &  caoteres  appliquees  derriere  !a  tefle ,  ou  aux  bras ,  cpmme  auffi 
derriere  l’oreille ,  4  fin  toufiours  de  diuertir  l’humeur ,  qni  pourroit  courir  4  la  pattie, 

&  angmenter  Ie  mal.-  '  ,  _ 

Et  pour  les  remedes  topiques ,  Ie  blanc  d’vn  CEuf  batii  auec  laidl  de  femme  eft  fur 
tous  fort  recomraandé  :  la  decoöion  de  lentilles  infufee  en  eau  de  plantain  on  pour- 
pier,  les  mucilages  de  lemencesde  Cojngs&lin,fouuent  renouuelccs : Maïs  oü  11 
furoiendróit  grande  douleur &inflammation,  on  vferoit  des  cataplalroes  défcrits  eri 
rophthalmie ,  paffant  mefme  aux  narcotiques. 


DB  la  CICATRICE  DE  L^  CORVEE,  DjCTÉ 
tn  Gnc  0<iM  _:,ies  LutinsCicMi^  Bnfembie  ie  fes  egfsces-.commedcUTMht 
ie  ieeil,  iite  vulguairemen’t  Oeil  ie  cheVreAit  en  Grec  A'iyit  i»  mot 
de  Ai'l,  <j»i  efl  i  Ure  che  vre  liife  nomme  aitfsi  en  Grec, 

A&’m/xs: ,  6»  e«  Litin  Albugo  :ieU  ci- 
catrice  bUnche  &  Imfnnte ,  iite 
ies  Grecs ,  ,  en 

Zatin,  Cicatrix  ref- 
plendens. 

CH  AP  ITRE  XI, 

ylé,  encoreque  generalement  11  foitpris  pour  route  cicairlce  qui  fur-  ■ 
üient  en  quelque  partje  que  ce  foit ;  Toutesfois  Galién  Ie  prend  pour  /cc‘pti%s 
vne  cicatrice  blanche  &  eileuee  qui  vient  4  la  Corneè ,  4  caufe  d’ïn  vl-  d‘oule. 
cere  profond  :  eUepeutauBifuruenira  la  ConioniSiue ,  mals  elle  n’eft 
fiapparcnte.Lesefpeces  font  Algij  Ör-  ZeKfow^equieftvne  cicatrice  de  la  Hifpnr.  , 
Cornee ,  plus  groffe  &  efleuee  que  la  precedente  ,eftant  faite  d’vn  vicere  plus  grand  *’"'>'*•  c? 
que  l’aptre ,  occiipa.nt  quelquesfois,/'irij.  Aucuns  toutesfois  attribuent  ce  vice  a  l’hu- 
nieur  Chriftalin  eftant  du  tout  blanchy.  Parai<ihtpfis,eü.  vnecicattice  au  noir  de  l’oéil,  ■ 

plus  dure ,  groffe  &  teluifante  que  l'^igis.Celi'e  dit  que  routes  les  cicatrices  qui  pro- 
uiennent  de  quelque  vicere ,  courent  fortune ,  ou  d’ettre  caues,  ou  trop  efpaiffes,  c’cll 
ddireenleuees.-Parainfipourleur  guetifon,il  fautconfidererfi  ellcs  font  caues  ou 

eileuees:pourlescauesjle mefme autheurvfedececollyre,pourtafchera les  remplir&  Ifcitr'k!" 
D  efgaller.  :y:.pap.lacry.fagap.oppo,an,5ij.ïErug.9iiij.curoi.9iij.  piperis,  9 xü. cadmite 

elora&  cetuf.an.9  vi.fiatcoll.Aéye  conleille’de  n’effayerdeguerirlcs  cicatriCes  qui  trkes  dmes 
font  fort  dures ,  groffes  &  inueterees ,  attendu  qu’elles  ne  fe  pourroient  offer  qu’auec  »«ƒ<"''  «»- 
colly  restres-acres  qui  exulcereroict  les  autres  parties  voifinesde  ToeiLmais  qu5t  accl- 
les  quine  feront  telles, pourtonteftrearaoindries  auec  remedes  mediocrementdeter-  ’ 
gens ,  comme  ses  vftum  lotum ,  fquemma  aeris,  &  flos  eiufdem ,  &  calcitis  vfta ,  lef 
quelspour  Ie  mieux fetont  lauez Si  preparez,4 findeleur offer  leurgrandeacrimonie:  ‘ 

Ie  laiift  de'  iument  mcflc  auec  vn  peu  de  miel  eff  recommandé  :  Ie  fel  nitre  meflé  auec 
vn  peu  d’huyle  en  forme  d’vnguent ;  tel  collyre  eff  efcritparCelfe;  Of.  gummi.  gij. 
rtrng  5i.  crocomag.  5  iiij.  fiatcollyriura.  Ceft  vn  reraede  finguliet  de  faire  Iccher  ex- 

auec  lalangue  par  vn  petit  enfant  ou  perfonne  nette  telles  cicatrices ,  qui  ne  font 
£  trop  dures  &  efpaiffes.  Tel  Collyre  m’a  eftédonné  comme  bien  experimentd :  pren- 
drevnepinte  devinbl4c,daslaquelle  onmettrépervneoncedeTuthiebienprepard, 
vnedemie  once  de  Myrrbe ,  &  autant  d'Aloës ,  fuccre candy  deux onces ,  laiffant  Ie 
tout  infufer  en  vne  bouteille  de  verre,  qui  feta  mife  au  Solcif  durant  les  iours  Canicu- 
laires.  Autres  en  font  vne  eau  diftilee ,  en  verfant  tant  de  1’vn  que  de  l’autre ,  quelques 
gouttesenl’oeil.  Autres prennent  duTartrefaitdeMalvoifie  ,  &  Ie  raettenten  pou- 
dre  tres  fubtile  pour  enraettre  fur  la  cicatrice  .-Autres  font  infuferdelaTheriaque 
auec  Malvoifie ,  pnis  la  font  boüillir  &  la  paffent  pat  vn  linge,  &  decefte  liqueur  qui 
eff  efpaiffc  en  toucher  la  cicatrice.  Les  autres  prennent  vn  peu  d’huyle  de  myrrhe ,  y 
adiouftantfortpeud’alumbruflé&entouchent  la  marqué;  Quelques  vnsm’ont  dit 
auoir  vfédela  fqeur  qui  vient  furlacocqued’vn  oeuf  frais  quaud  on  Ie  fait  cuire  de- 
uant  Ie  feu;  Aucuns  vecommandent  1’  huik  faite  de  drapeau  brufld.  l’ay  fceu  d’vn  doéie 
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Chirurgién  qüe  ladite  huyle  de  drapeau ,  meflees  auec  l’excrement  iauhe  quï  fort  des  'f 
oreilles ,  &  vn  peu  d’vrine ,  &  de  ces  trois  en  faire  vn  petit  vnguent ,  duquel  auec  vne  ' 
petite  plume  on  to«chera  Ia  tache ,  eft  vn  fingulier  remede. 

Or  pour  Ie  regard  de  teindre  &  rendre  noires  les  cicatrices  qui  font  blanches  'J 
j  faut  vfer  de  remedes  qui  ont  vertü  de  noircir ,  comnie  les  galles,  efcorce  de  grenade 
^  &  denoix,lafauge,  levittiol,malicoriuni,  lalitharge,ploinbbruflé,lachauxlauee 
defquels  on  peut  faire  tel  remede,  yi.  calcis  lota  p.  litharg.  vtriufque  3  j.  cnm  deco! 

.  öo  gallarufa  j  nucum  cupref.  &  ialuiae,  fiatmed.ad  vfum.  Encote  que  les  Anciens 
vfentdetelsremedesjfieft-cequeien’y  ay veu grand effeift ,  &  en  voulantvfer  i’ay 
apper^eu  qu’ils  apportoient  plus  d’incommodité  quedeprofit,  mefmeqneleblanc 
de  l’oeil ,  qui  eft  la  coniondline ,  fe  noirciflbit  eftant  impoflible  que  ledit  remede  ne 
coule  fur  icelle,en  l’appliquant  aux  macules  qui  font  en  la  cornee:  &  pource  ceux  qui 
en  voudront  vfer ,  Ie  feront  auec  difctetion  j  prenant  fut  tout  garde  de  biet»  lauer  leur'  ® 
chaux ,  poiirPincondenient  &  accident  qui  en  eft  aduenti. 

T‘-  Hippocrates  dit  au  a.des  predia.  qües’il  fefaitquelque  cicatrice  refplendiffat»: 
te  fur  Ie  noir  de  l’ail ,  c’eft  a  dire  fur  la  Gornee ,  elle  blanchit  quelque  pattie  du  noir 
de  forte  que  filadite  blancheut  y  demeutdong  temps,&  qu’elle  foit  efpaiffe  &  rade’, 
elleydemeureraauifitoufiours,  ''  ’ 


X>  E  I’OEIL  PyxrLENT,  Dif  È  Ü  G  R  S  C 

itt  Latm  Oculuspurulentus :  &•  defesej^rces,q»i  font  Ongltt-,  ditdes  Grecs, 

0'»u|  en  i.4r/»,Vnguis;  (Je  l’oeil fufpuré, dit  enGrec  Ttoitm»  q 


Sanies  in  oculo ,  des  Latins ;  &  d’^nicenne, 
Sanies  poftCorneatn. 


CHAPITRE  XI I. 


Q  Tofu  ophhtlmo»,  eft  Vn  amas  &  colleaion  de  bouë  au  noir  de  l’deil  auee 
^  inflamcnation.  Les  anciens  en  ont  fait  deux  efpcces:  la  premiere  eft 
2  dite  0«rjp*,quieft  quand la matiere pufulente  ou  bouë,parvn  vlcere 
ï  profonds'amaffeentreles  pelailles  de  la  cornee,  fe  reprefentant  en  la 

. .  prunellejfjauoitauxenuirons  de  l'Iris,defigurefemblableauxron- 

gneuresdesongles.  LafecondeeftditeHjjof>o«,quieftquandla  fflatierepurulente  S 
eft  plus  grande  en  quantité  de  forte  qu’elle  occupe  la  moitié  du  noir  de  l’oeil  ou 
qu'elle  eft  tranfparente  par  delTous  toute  la  partie  de  la  cornee  qui  couure  la  pru* 
nelle.  II  peut  aufli  furuenir  de  la  bouë  en  la  Membrane  ^dnnu  ,qui  eftleblanc 
Cnafes-  de  l’oeil ,  &  telle  bouë efteuacueeparlalancette ,commedit  Auicenne.  Cefte  ma- 
ladie  peut  venir  fans  viceres ,  apres  vne  douleur  de  tefte  ouinflaromation  de  l’oeil  fup- 
pnré.  Elle  fe  fait  pareillement  fans  precedente  inflammation ,  quand  pour  vne  abon- 
i’orJ^cefc^ante  tepletion  d'humeurs,  quelquesfois  l’orifice  des  vailTeaux  s’ouurent  on  bien 
ygijfedux  fe  ils  fe  rompent :  comme  par  vn  coup  ou  cheute ,  qui  fait  que  Ie  fang  refpandu ,  eftant 
feutomm.hots  de  fes  vaiffeaux  fe  fuppure  &  tourne  en  bouë.  Et  cecy  aduenant  on 
^(gif»/«4-fent  vne  douleur  violente  Scpulfatile,  l’oeil  tout  4  l’entour  eft  rouge ,  &  aux  temples 
Kteriihy-  grande  douleur,  Pour  a  quoy  obuier  il  faut  foudain  titer  du  fang  au  E 

fopm.  jnalade ,  tant  du  bras  que  des  temples  &  angles  des  yenx  s'il  eft  poflible ,  appliquet 
ventoufes  fur  les  efpaules,  vfer  de  collyrës  ordonnez  pour  les  inflammations ,  les 
continuant  pat  deux  ou  trois  iours  tant  qu’il  fera  de  befoin  :  pais  on  vfera  des 
collyresrëfolutifs  &  mitigatifsdedouleur,  commedeceftuy  qui  eft  dit  en  Greci/ê- 
rJjeooenLatin^ai-Dto.  cadmis3/viij.a:risvfti5iiij.rofarum  ftccar.siüj.  croci  3). 
folijsj.  lapidis fcifli 3). rairrh. 3. gummi 5  Vj. tere cum  vino  vetere  odorato,&vtere 
cum  ouo.  Du  temps  de  Galien ,  lufius  Medecin  Oculifte  gueriflbit  l’Ifyfopyon  en 
fecoüant  &  branflantfort  la  tefte, faifant  defcendre  par  telle  agitation  &  branleroent 
la  bouë  en  bas  par  fa  pefanteur  ,  ce  qui  ne  peut  aduenir  aux  Cataraiftes  ,  pour  eftre 
'Pernier  re-  adherentes.  Que  fi  par  tels  remedes  Ie  mal  ne  peut  eftre  guery ,  mais  que  1  «d 

mede.  vienne  purulent,  la  boue  y  eftant  enfermee ,  il  faudra  venir  il’operation ,  qui  ^ 

fituant 


DesMaladiesderOeil.  781 

%  fitaantbiénlètïla^ejluy  faifant  tenir  la  tefte  parVnferuiteari  piiis  Ie  Chirurgien  ^ 

-  qniferaroperatïon,d’vnemain  tiendral’oeil  fubjet  aaec  Ie  fpeculumocali.&del’au- ' 
tre  auec  la  pointe  de  la  lancette  il  picquera  dexttement  la  Cornee  au  lieo  plas  decliue,  ‘  ^ 
&  fi  peu  profondement  qu’il  fera  necelTairejiufques  a  ce  que  l’on  foit  venu  \  la  bouë,la- 
qaelle  petit  i  petit  fera  évacuee,  vfantpat  apres  l’operation  de  remedes  repercuffifs 
&  anodinsjcomme  blanc  d’oeuf  battu  en  eaurofe  &  plantain;&  par  apres  fetont  appli' 
quezcollyres  propres  aux  vlcerescydeuantordonhezjafindelesmondifierjincarner^®''’’.^^'* 
&cicatrilér  :  ceque  i’ay  veupratiquer  auec  bon  fnccésaMonfieur  Paré  premierChi-^“ 
turgieci  du  Roy ,  &  faire  l’operation  auCG  dextretnent  qu’jl  fe  pouuoit,encore  qu’il  fuft 
aagé  de  foixante  Si  douze  ans :  1’ayant  a  fon  imitatipn ,  depuis  pratiqué  par  deux  fois j  iyn  ykil 
fans  qu’il  foit  furuenuaucun  accident  au  raaladevmais  pluftoft  grand  foulagement;  .  Clrirm^m{ 
D  IlfantqueleChirurgienfedonnegarde,qu’ilnes’augmente&croiiredelachairS 
”  l’endroitdel’incifionquel’onfait  a  la  Cornee  jcequidpportetoit  incoratnodité  &  de- 

formitéaumalade;pour  dquoy  obvier  teleollyreeftfortrecotnmandé.nonfeulementC'lbtjt» 
pour  cét  effet ,  mais  aulfi  pour  les  picqueures  des  membranes,  fans  qu’il  y  ait  inflamraa-  communié^ 
tion.^d.gummi  Arab.j  vi.fpondij  3  iiii.thuris,myrrhrs  acaciae,  fpicse  nardi,fquam.aerisj 
opijan  3!.  incorporenturomnia  fimulcumaquapluuiatlii,&fiant  trochifci,defquels 
lors  que  1'on  en  voudra  vferjOn  en  détreropera  auec  blanc  d’oenf,eau  tofe  &  plantain; 
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mee-,  dit  en  Gyec  -rftiTieis,  en  Lntin  Procidentia  ;  £r  de  fes  efieccs ,  qtti  font  Tefte 
de  mouche ,  dit  en  Grec  ai»o*e4>«Mï,  en  Latin ,  Forniicalis  tuptura ,  o»  Mufcse  capnt;  De 
la  Refnieye-,  dit  en  Grec  erxfofsftti ,  en  Latin,  Vuatio  ,  fiue  ,  vuea :  De  la  Fommette, 
dit  en  Gréc  ,  Mif-m ,  Malum ,  en  Latin ,  Dn  don ,  dit  en  Grec  ,  «a»!  ,  en  Latin  ClauuS) 

C  H  A  P  1  T  R  E  XIII< 


Foftops,  icy  eft  prls  pour  vtie  cbeute  &  defceöte  de  la  mémbtafla 
Vuee,  la  Cornee  eftant  on  relachee,  ou  rongee ,  ou  bien  Ie  plus  fou- 
uént  rompuë ,  &  felon  que  plus  ou  moinslemals’apparoift,il  s’en 
fait  de  diuerfes  efpeces,  prenans  leur  nom  des  chofes  d  quoy  lis  ref-  ^ 
femblent :  comme  Myocefhalon ,  lors  que  la  cheute  ou  defcente  eft  ■MyecefUi 
petite,  reprefentantlatelied’vne mouche.  Staphyloma,doDti\  y  eau  lm. 
deux  efpeces ;  l’vne  qui  eft ,  quand  la  Cornee  5’efleue  &  courbe ,  ou  St'aphylo- 
pour  quelques  humeurs  qui  fe  mettent  entre  les  pelailles  ou  pellicules  d’icelle :  ou  bien  ,  , 
pour  vnepuftulequis’engendre entte  icelles  pellicules  j  qui  fait  que  Ie  Staphyloma 
fait  fans  ruption  delacotnee,  faifant  feulement  vné  eminence  femblableèvngrainde 
iaifin,non  en  couleur, pour  n’eftte  noir,mais  en  ronde'ur  &  blancheur, comme  l’on  void  ^ 
vn  grain  de  raifin  qui  n’eft  encore  meur.L’autre  efpece  de  Staphylome  eft  quand  la  cor-  Secmdeef 
nee  eft  exulceree&  entamee,de  forteque  la  tuniqpe  Vuee  fortant  par  rentameuré, ^e«. 
t  fait  vne  tumeur  ronde,&noire,femblable  Jvn grain  deraifinnoircy  par  famaturité. 

Melon  eft,quind  icelle  Vuee  eft  cheute  &  fortie  en  plus  grande  quantité, de  forte 
qa’ellefurpaffelapaupicre,reprefentantfufpenduëvne  pomme.  Jïi/loj eft , quand  laji^j,;,^ 
fufdite  Vuee  eftant  ainfi  auancee  &  forjettee  hors  des  paupieres ,  s’endurcit ,  &  lafij/oj, 
Cornee  fe  faifant  calleufe  a  l’entour ,  la  ferre  &  comprimé ,  de  forte  qu’elle  reprefente 
la  tefte  d’vn  clou.  En  quelque  forte  que  ce  mal  aduienne ,  il  apporte  deux  incommodi- 
*ez  &  dangets :  1’vn  de  ruiner  &  defttuire  la  veuë,l’autrede  gafter  &  défigurer  Ie  vifage: 

Quant  a  la  veuë ,  perduë ,  on  ne  la  peut  reftituer ;  Qpant  a  la  laideur  du  vifage ,  on  y  ‘Prepteft 
peut  remedier ,  &  principalement  par  Chirurgie.  Or  li  Ie  Staphylome  eft  recent  &  caule 
d’inflammation,  qui  foufleue  la  Cornee  de  l’oeil,  il  Ie  faut  curer  par  collyres  &  cataplaf-  7'”“  ■ 
ttes  ordonnez  pour  les  inflamraations  Sc  regime  conuenable.  Si  quelque  humeur  cnrationJe 
amaffé  entre  les  pellicules  de  la  Cornee  fait  cefte  tumeur  auec  douleur ,  on  vfera  Suphylme 


782  DesMaladiesderOeil. 

de  mudlages  de  femence  de  lin  &  fóougrec,  auec  vn  peu  <le  miel,  &  la  donleureftiint 

.mmtVtin  appaifej^Aëce  recorotnaDdee  cetemede,qui  eft  vncataplafmefaitde  farine de febves 
fiirU^rt'.  ^ de rofes caitesf n eao : oq  peut  faire  quelques  fomentations  aftringentes 
CcUyre  de '  ^  coforf antes ,  les  appliquant  vn  peu  tiedes ,  craignant  que  la  chalenr  n’attire.  Le 
TAwA/ie».  collyreTheodotien  détreinpé  auec  iusde  chous,  &  appliquéalTez  efpais  furl’eEil 
auecefpongeretenuëd’vn  bandage  ,  conforotne  &  dilfipe  cefte  tumeur,  fi  la  tnaijl 
Defcriftien  die  n’eft  point  inueteree ,  attendu  le  grand  effet  qoe  ledit  Aëceluy  attribuë:  Ie  1’ay 
dn  Collyre.  bien  voulu  mettre  icy.  Of.  cadtniie  lot* ,  ftibij  loti ,  acaci* ,  gummi  an.  5  xxv.  rofarmn 

fiGcar.depurg.5  xii.*ris  vfti,myrth.an.3  viii.caftorij.licij  indicijctoci,  folij ,  fpic*,  nar- 

dijchalcitidis  toft*jCetuf*,g!aucij,feminis  eric*,opi  j.gall.omphac.  an .  j  ii.le  tout  mis 
en  poudre  bien  fubtile,  en  fetez  trochifques  auec  eaU,lefquels  diifoudtez  en  telle  quan- 
Jtfmede  tité  que  voudtez ,  lors  qu’en  voudrez  Vfer ,  foit  auec  iusde  chou  ou  blanc  d’oeuf.  Autre 
fti,rle  remede  pour  le  Myocephalon.  :^.cadm!*,fquarom**ris,croci  an.3  viii.opij.g  xii.  my. 

■HyKtfhd-  fyosvfti,myrrh.acaci9,gummian.|mi.excipeaqua.OrlesStaphylomesquiontlef6ds 

y  T  n-  large  &  ample,  8i  lesveinespleines  de  fang.fontdifficilesi  guerit.  Ceux  qui  ont 
toSiilés  graodeseminences  8d vne couleur  ebangeantecomroexelle  de  1’Vuee,  &  qui  foatvne 
St.tjlhylo-  grande douleurjfflontanteiufques  auxtemplesjfontincurables.  ^adlesStaphylomes 
lont  tels ,  il  ne  faut  appliquerautres  remedes  que  ceux  qui  appailent  la  douleur.  Mais 
Sinfliylo-  ceux  qui  ont  le  fond  efttoit ,  &  qui  ne  font  malins ,  la  curation  qui  fe  fait  pat  ligature 
msincum-  eft  profitable ,  qui  fe  feraen  cefte  maniere. 

,  Le  malade  fera  fitué  de  telle  fayon  ,  qu’il  aura  le  cbinon  du  col  fur  les  genoüils  du 
Chirurgien.tequel  fera  aflis  en  vne  chaifeieftant  ainfi  fitué  il  paffera  vne  efguille  enfilce 
ritf  MChï-  double,par  le  milieu  de  la  racine  de  la  tumeur,  commenp ant  fon  operation  vers  le 

rur’ie.  grand coin de  roeil,per9ant  vers  lepetit,  & lefil  eftantpalTé,  ilcoupperaleboutdulil 
lelieu  oi  il  qui  eft  pres  l’efguille,afin  d’enfaire  deux,  puisil  en  prendra  1’vn  d’vne  main,  &  1’vn  des 
fnntfajfer  autres  fils,  qui  fera  vets  le  petitcoingderoeil,de  l’autremaimprenantgardequefoitvn 
mefme  fil,  desdeux  bouts  qu’il  tiendra  des  deux  mainstCela  fait,  il  nouëra  ledit  fil  affez 
t^elphl  jjjgg  vnnoeud  commun,  &  par  apres  auec  vn  noeud  coulant,  afin  que  quand  onle 

[ren-  ^  teffetter,  il  foit  plus  facile  a  dénoüertpuis  il  en  fera  autant  de  l’autre,  le  noUant 
foërquoy  telle fayon, en  finpetit  apetitlefijits  filscoupperont  &  tranclieront  la  tumeur.  Et 
nfaffedu  OU  la  tumeur  feroit  fortgroffe,  on  pourroit  coupper  fa  pointe  ,delai(rant  fon  fonds 
pi  fMk  tu-  Sc  racine  feulement,  pour  retenir  &  conferuer  les  fils :  car  s’ils  tomboyent ,  leshumeurs 
tneur.  del’oeil  fortiroient,&  roeils’eofonceroit.Aucunsnefecontententdedeuxfils,maisen 
^^*'‘^y/‘*pafrentquatre.L’operationfaiteooappliqueraarcEilreraedes  quiontvertud'appaifer 
JeSeu  ‘  ladouleur,commeblancd’oeijfbauueneaurofe,oulai(9:,ou  biendafangdepigeon,& 
lepl  ne  deffus  vn  defenfif,  afin  d’obvier  a  1’inflammation  &  autres  accidents.  Lors  que  l’on 

deit  ejïre  voudta  repenfer  le  malade ,  on  aura  efgard  en  leuant  l’appareil ,  de  ne  tiret  les  fils ,  qui 
tiré  indif-  fouuent  font  adherants,&  deffechez  auec  les  reraedes  appliquez,  &  pource  on  fera  vne 
Cf  element,  petite  fomentation  auec  laiét,a  fin  de  l’fuiraeéfer,continoant  les  remedes  fufdits,iufques 
lepl  dm  ^  ce  qyg  lefditsfils  tombentd’eux-mefrnes,les  refferrant  quelquesfoiss’il  én  eft  befoin; 
'ce  mefme  ^  tombez ,  on  appliqueta  des  remedes  doux,  defcrits  pour  les  vlceres  qui  net- 
aZlj.S  *°y®rit ,  mondifient  &  incarnent :  puis  on  vfera  de  cicatrifatifs ,  lefquels  reroédês  ont 
■  efté  pat  cy  deuantefcripts  aux  chapitres  des  vlceresjles  diuerfifians  felos qu’il  feta  be^ 
N  foin. 
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SE  C  T  I  O  N  S  I  X  I  E  S  M  E 
contenant  les  Maladies  de 
laPrunelle. 


pE  L  A  VIL  ATAT  ION  t>  E  L  A  ^KvUÉLLEi 

dit  en  Grec  MyelgiWis  ou  7A«Ti>t£0giW(!^of»  •a^aff'jrw^ïroKegt'sjO»  Av^eitrc  toëxSjfff  Xatilf  Püpillse 
dilatatio  jlncrenaentum.  ^ucuns  Ie  frennent  four  lecontrairede /^oA^iKsn  -  Enfemble  de 
U  Prmelle  defUcee,  dit  en  Lxtin  Pupilte  è  loco  remotio ,  o»  Papills  dittraflio,  ■ 

C  H  A  P  I  T  R  E  I. 


r dri«/is,on  PUtycprMjls  e&tqauni  la  pruhelle  ne  change  &  vatié  aa-  Qi;‘  e‘ 
M  cunement  de  fa  couleiar,  mals  denient  plas  large  que  Ie  naturel ,  ap- 
G  M  prochant  quelqaefois  iufques  au  eerde  derjris.Souuent  ia  veuë  en^  ! 

m  eftantoudiminueeouperduë. 

mai,eftiment  que  c?  qu’il's  regardent  eft  plus  pe-  ^cci, 
¥  titqu’iln’eftjcequiadvientpourladiffipationdesefptits  qui  léfont  q«>  f' 
*®’^********”**  pat  Ie  troude  la  ptunellejqui  eft  ainfi  dilateeftefquels  au  lieu  d’eftre 
vnis  Siaffeulblez  en  vn  ,  s’eflargiflent  &  efgarent  de  coftë  &  d’autre ,  ioinö  que  tous 
ceux  qui  out  la  Pupille  dllatee ,  out  Ia  veuë  foible  &  debile ,  qui  fait  qu’ilt  ne  peuuent  ft 
bien  volt  les  objeifts  prefentez:  Neaiarooins  plufieuts  des  Anciens  ont  eftitné  que 
teux  qui  onttel  mal,  voyent  les  chofes  plus  gtandes  qn’elles  ne  font.  Car ,  coratnedit 
Ariftptejftceuxquel’onnomme  Atjeptj  jdcaufede  la  prunelle  qu’ils  Önt  efttcffie, 
Voyentcequieftgrandjpetit:qijanditonclaPrnnellefcraeflargie,ilfaudraquece  qui 
V  eftpetitjapparoiffegranddeeuxqui  ontlaPtunelledilatee. 

Maisencecy  il  fautconfiderer  la  caufedu  mal, car  s’il  advlent  quetelle  dilatation 
foitfaiteirailon  de  1’acctoiffement  &  augmentation  de  1’humeur  Albugineux ,  ou 
pourccqn’ileftttop  obfcur  ,efpais  &tefl«bteux,iladvientque  les  chofes  apparoif- 
font  plus  gtandes  qu’elles  ne  font ,  commeil  eftaiféde  voir  en  yne  eau  qui  eft  tjroubte, 
oubien  quandll  y'efiagtandêquantké,  fans  faute  les  chofes  appatoiffent  en  icetle 
plus  gtandes  qu’elles  nefont  jcequia’aduiencen  petite  quantité  d‘fcau,ou  bienfielle 
eftoit  pure,  nette  &claire.  Orquelquefois  la  prunelle  n’eftpas  feulement  dilatee  & 
eüargie ,  mais  aUffi  femble  n’eftre  pas  dtoittement  au  milieade  l’ceil,  ayant  changé  de 
place,ceqHieft  en  Atnaud  VHfiUè locoxemotio.’ïmt  l’vne  quel’autre  maladie,viennét  ^ 
naturellement ,  ou  pat  accident.  Naturellement ,  comme  dés  la  premiere  confor-  „„ 
E  mation,  &  toutesfoisne  laifle  d'incommodet  la  veuë.  Pat  accident, 8c  ce,ou  dcc.<»j 
caufe  externe ,  comme  pour  quelque  coupou  cheutteiou  de  caufe  interne ,  comme 
pat  vne  defluxion  d’humeurs  qui  petit  a  petit  decoulent,  pat  lefquels  la  membrane 
Vueefanslefentir  efteftenduë  ,  dont  la  prunelle  s’eflargit  d’auantage.  Telle  mala-j,^^ 
dieeft  de  difficile  guetifon ,  cat  la  tunique  vuee  s’eftant  vne  fois  eflargie ,  en  fin  s’en-  ' 
durcit,pour  ce  qu'elleeftmembraneufe:de  forte  qu’elle  ne  fe  pent  facileraentf  ar  apres 


X  qui  ont  de  leur  naturél  les  yeux  n 


rs ,  draifon  de  1'aboodance  de  rhuroeut 


Aqueux,  OU  de  quelque  autre  humidité  accidèntale ,  ont  pateillement  la  prunelle 
grande,  parquoy.facilement  tombenten  tel  incooueoient,Aucuns  en  font  ainfi  dés^,^ 
la  premiete  nailfance ,  8c  toutefois  nelaiffent  pas  de  bien  voir.  La  ttop  grande  quan- 
titc  de  1’humeur  Albugineux  peut  auffi  elite  caufe  de  la  dilatation  ,  pour  diftendre  m 
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&  eflargir  kdite  membrane  outre  Ie  naturel.  La  fechereffe  en  peut  aufli  amênët  tel  'n 
mal ,  laquelle  ride  &  relire  de  telle  fprte  la  membrane  Vuee ,  qu’elle  fait  que  Ie  trou  - 
vSent  a  ballier  8f  s’eflargir.  On  met  la  trop  grande  quantité  d’efprits  pouuoit  appor- 
ter  c«  mal,  pour  cë  que  d’impetuofité,  a  raifon  de  leur  fubtilité ,  pourentd  la  partie, 
font  efl,argir  Ie  trou ;  Ce  qui  eft  manifefte  d  voir^  a  vn  CEil,  oauert}  l’autreeftant  feffné, 
duqoël  on  void  manifeftement la Prunelle s’eflargir  de  Toeil ferme, paree  qu’acha! 
que  oeilileft  porté  efgalle  pottion^’efprits,lefqaeTifont  portéitous  enfemble  a  celuy 
qui  eftouuert,  quifaitquela  prunelle  s’eflargit.i  mais  telle  dilatation  n’eft  pas  mala. 
die,  &  fc  guerit  de  foy-mefme  lans  y  f  ien  apporter  fpudain  que  l’autre  oeil  eft  ounett. 

T elle  indifpolition  n’eftant  qu’a  vn  oeil,  fe  cognoift  manifeftement,  par  la  conferen¬ 
ce  du  fain  au  malade  ,  &  auflique  Ie  roalade  dit  ne  pouuoirfibien  voir  de  l’oeil.oula 
Prunelle  eft  dilatee ,  que  de  l’autre.  Pour  cognoiftre  fi  cette  dilatation  eft  naturelle ,  Ie 
viceeftant  atous  les  deux  yepx  ,ilfaut  en  ferpiepflijgr  fi  a  celuy  qqi  eftpuuertlapm.,  B 
pille  Ie  dilafe,  telle  dilatation  fera  naturelle,  &  non  proprement  mafadie,  fi'elle  nd  fe 
vientddilater,elleeftmaladie,  ne  pouuantplus  s’eflargir  &  paflet  les  bbrneë  ordinai- 
resde  nature.  ‘  '  ‘  ' 

Les  femmes  font  plus  fubjeöes  d  Cé  mal  que  les  ho'mmes,comme  aufliles  ieuhés  per- 
fonnesjpoureftre  plus  humides  &  pleinsdeflatuolitez  &  ventofitez:  Et  entre  toutes 
les  femmes, font  celles  qui  accouchent  difficjlemerit  a  caufe  du  grand  effort,  au  moyen 
dequoy  grande  quatité  de  vents  &  efprits  mententen  haut ,  &  en  retenant  leur  halaine 
font  telle  dilatation  d  la  prunelle:  A  d'aucunes  mefmes  les  yèux  en  font  forjettez. 
Donc pouf  cognoiftre  quelle  en  peut  eftrelacaufe,  il  faudra  obferuet  raage,la  re- 
gion,la  roaniere  de  viure  &  1’habitude.  Pourlaguerifon,apreslés  chofesvniuerfelles, 
Cm-aiim.  comrae  regime  de  viure ,  purgations ,  ventoufes ,  friiftions ,  faignee  tant  au  bras  qu’au  Q 
coin  des  yeux ;  Onvlëradesremedesaftringents  &  corroborants ,  comme  de  fomen- 
tations  &  collyres  faitscx  Tofs,  croco,  nmio,  thnrU  cortice ,  fomfholy^e  ,j^oclio  acatiti, 

Thuytimy  evitant  les  collyres  acres  ,.attendu  qu’ils  attirent  quantité  d’humëurs  qui  font  diften- 
IticoUym,  drelesmembranes,  quieft  caufê  derendrela  prutjelle  pluslarge.  II  ne  faut  auffi  vfec 
Mns  fmt  de  remedes  trop  aftringents  &  reflerrants ,  craignant  rehdre  la  prunelle  trop  eftroite, 
éutie^.  Auicenne  recommande  ce  collyre,  Of.fellK  heeJi  &•  gruu^».  ««r.  Hij.  {roei  3  i.fif»ss  cen- 

tom  feftM^intagran<i,fucci  tiquiritid  •v.  amtes  tettUm  aiirei  partem  .^mmonUc.  «»- 

e  ij.  mtUii  qtmnium  ftiis  fint  ex  eU  alcohol.  &  terantur  cum  Aqoafaniculi ,  &  conficidntm 
trehMy-'  oummeüetrochifci.  halte  coW'jte.Of  gismmi./ltab.tuihix,fattg.drac.mgtcant.an.'i&.  holt 
irUjis.  arm  ^i.femiu.cidoniot.  &•  croci,an.  Bi. piccigraHat.^ij.aquieTofat.  fb.  6.  macetent.  omnU  _ 
fupra  cineres  calid.fetnoBem, deinde  bvUiantparum  fiat  coüyrium.  lijmde gottasali-  ^ 
qmt  in  ocnlom. 


Dn  L’ESTRECISSEMENT  ET  F LETRl'S S EMENT 

delaPrmeÜe  ,dit  enGrec.e>ile,t  «ips,A/<;  C»  des  Latins  Tabes  Pupillae, 

Faf  iüs  conüliüio,  fegetiM,atix  helles  hrutes,nomme 
cettemaladie  e'Tae,ojlmii,  &  quelqnes- 
vns  4  l’homme  traeieji^la. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I  I.  E 

Hihifis  generalement  eft  pris  pour  toute  extenuation  &  emroe|rif- 
fement.  T outefois  les  anciens  l’ont  pris  pour  vne  affeélion  de  1  öril 
quand  la  prunelle  deuient  plus  eftroitte  &  debile,reprefentant  c6me 
vn  petit  point  a roeiPElle  differe d’AiTophias, pout  ce  que  1’Atrophie 
eft  de  tout  l’oeil ,  &  Ie  hhthifis  de  la  Paupille  feulement.  La  pau- 
pille  doit  eftreraediocre,c’eft  d  dire,ny  troplarge  (cómeau  Midtia- 
fis)  ny  trop  eftroite,cómdau  Phthifis ,  la  trop  eftroite ,  empefAe  1“ 
Canfes..  rayons  de  l’efprit  vifuel  de  fortir :  la  trop  large ,  eft  caufe  de  les  diffiper ;  elle  doit  anlE 

eftre  droiéf  d  1’oppofite  de  1’humeur  Cryftalin:  car  eftant  de  cofté  la  veui  nefefera 
pasbien.  Telle  difpofition  advient,  comme  dit  Auicenne, dés  la  premiete  eonfor- 
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’i  mation ,  mals  ceax  qui  ont  la  pranelle  petite  de  cette  forte  oht  la  veuë  tres  -  aiguc  & 

■  fobtile.  Poleraon  efcrit  ceux  qui  ont  tel  accident  de  nature ,  eftre  cauts ,  fins  &  mali- 
cieux  cumme  les  tenards  j  finges  &  ferpens.  Mais  quand  cette  affedtion  n’eft  pas  na- 
turelle  ,ellepeat  venir  patficcitéde  la  membrane  vuee,quife  retrefflt  &  amoncellei  ^ 
qu  ppnr  vne  humidité  qui  coule  fur  icelle  membrane,  qui  fait  que  les  extremitez& 
hors  du  trou  &  rond  de  1’Vuee  s’eftendent ,  &  s’approchant  les  vnes  ^es  autres ,  de 
forte  qu’il  deuient  plus  petit :  comme  l’on  void  les  ctiblcs  qui  font  faits  de  parche-  , 
niin,lefquelseftansraoüillez  &hume<2ez,lestrons  qui  fonteniceux  fe  tqiferrent.Sem- 
blablement  lafecheteffe  de  1’humeur  Albugineux  en  peut  eftre  caufe,  lequel  en  fe  dcf- 
fechants'amoindrit ,  &fait  que  la  membrane  qui  fecouurejaufli  s’abaiife  &  appetif- 
fe.  Tel  mal  aufli  furuient  par  vne  grande  debilitation  &  extreme  douleur.  A  ceux  Vimheclliti 
_  qui  ont  telleaffeiSionjlesobjefe leur femblentplusgrandsqu’ilsnefont:commeen  diveuéfM 
®  toute  imbecilité  de  veuë  ,  les  pbjedls  apparoiffent  plus  grands ,  mais  non  fi  bien  repte- 
fentez;&en'telleaffeaion,cela  aduientpour  ceque  laprunelleeft  plus  petite  &  refter- 
ree.  Quand  cette  maladie  eftinueteree ,  la  guerifon  en  eft  tres-difticilercelle  quivient 
d’humidité  fe  guerit  plus  facilement,  attendu  qu’il  eft  plus  facile  de  deflVicher  ce  qui 
eft  trop  humeótëj'que  faire  Ie  contraire  ;&  ft  eile  eft  caafee  d’humidité,  i’ceii  eft  hu-  Curaiüni 
mide  &  plus  grad,ftellevient  de  ficcité,l’oeil  eft  plus  petit,  &  la  veuë  eft  fort  bafte  fans 
voirdeloing.  Pourla  guerifon,  file  mal  vient  par  ficcité,ilfera  guery  par  rernedes  du 
toutcontraites  a  la  dilatation ;  les  ftiélions  des  parties  fuperieurcs  font  neceftaires ,  il 
eft  bon  de  frotter  les  y  eux  auec  les  doigts ,  &  de  fe  lauer  Ie  vifage  &  tefte,  &  fe  la  frot-  d’^êce: 
ter&oindreauechuyllenommee  Irimm.  Pareillementd’vfet  dcquelquecollyre  af- 
fezmordicant&acre,afind’attirerrhumiditéaroeil,commecefl:uy-cy  ^ë.ammo.thi- 
,  P  miamatissi-crocomag.siiij.crocisij-srug.jiiij.teritocumaquajett-iinia  &  vtere,  ^ 
Mais  file  mal  vient  de  hccité ,  Auicenne  conleille  d’vfer  de  viandes  humeétantes  &  ^ 

vaporeufes,  &  fur  la  partieilordonne  vn  tel  coliyre.  ')f.  piperis  &  aramo.  an.  partes  ij.  *’  ” 
olei  balfami  nonam  partis  vnius ,  ctoci  par.  j.  diflbluatur  ammoniacum  cum  aqua  foe- 
Biculi,pro|iciaturfupetipfumoieumbalfaroi,  &  conficiaturcummelle :  tel  reroedeeft 
finguliersé  fortteconimandéparleditautheut,en lieu d'olc»»»  halfumi, is  prendiois 
de  bonne  tercbentine  de  Venife. 


DE  LA  TATE,  COFLI S S  E,  BOFRGEON,  VFLGAIREUENT 

p  affeüé  CauuBs,  diu  en  &’r«c,ï’'»«x“.““,  des  latins,  Soffufio,  Gutta,  Aqua, 

Imaginatio :  Defcenfusaqua;  in  oculum :  tUe  eft  appllee  anfi 
Gutta  zala ,  o»  Flaua ,  qunnd  U  Taye  o» 

CataraBe  eft  imne. 

C  .H  A  P  I  T  R  E  III. 

J  r/>oclijm«,efl:vneacumulationd’humeutfuperfiu,quis’épaiflitcom  Qaideft 
^  me  vne  petite  pellicule,entre  la  Cornee  de  1’ceil  &  l'humeur  Cryfta-  qo’Byf's-, 

I  lin,al’endroit  de  la  prunelle,nageat  fut  l’humeur  aqueux,  en  ce  lieu  'b'”’''- 
y  queCelfe  dit  eftrevuidc:quierapefchedevoir,oudebien&  clai- 
^  rement  choifir  ce  qu’on  a  advifé.  Monfieur  Femel  dit  icelle  eftre 
*  fitueeentre  la  tunique  Rhagoide  &  l’humeur  Cryftalin.  II  s’accu- 
^  mule  quelquesfois  vn  humeur,  qui  eft  plus  fee  que  celüy  de  la  Cata- 
radcinomme  des  Anciens  A,«Tvi'<ri!.Les  differences  des  Catarades  font  p  tifes,oü  de  leur 
quantitéjou  qualité;De  leur  quantité, comme  lors  qu’elle  eft  toute  entiere,couurant  en- 
tiereraentle  trou  de  la  membrane  "Vueejde  forte  que  Ton  nc  void  rien,  &  quelquesfois  mwden- 
elle  ne  couure  que  la  moitié  de  la  prunelle,  ou  portion  d’icelle,  foit  en  haut ,  ou  en  bas;  tieremmt 
on  au  milieu,  de  forte  que  l’on  ne  peut  difcerner  que  cette  partie  de  1‘objeël  qui  eft  we  cio/t. 
reprefentee  ,  paree  qui  n’eft  pointcouuert ,  comme  l’autre  partie  dudit  objccl  ,ne  fe 
peut  voir ,  poiir  ladite  taye  qui  empefche :  d’ou  vient  que  quelquesfois  on  ne  void  rien, 

OU  bien  que  la  moitié ,  ou  partie  de  la  chofe ,  fuiuant  Ie  changement  de  la  veuë  haute 
OU  baffe :  car  fi  ledit  objeti  eft  fituë  droit  vets  la  partie  de  la  prunelle  qui  eft  bouchee, 

On  ne  Ie  peut  en  rien  difcerner, comraes’ileftdutoutfitaë  droiiil  vers  cette  partie  qui 
^  “  Vvv  iij 
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eft  ouuerte  ,  on  Ie  peut  entierement  difcerner.  Qr  fi  la  taye  eft  au  milieu  de  la  ptu.  'i- 
nelle ,  ne  couurant  fes  extremitez  ou  rondeut  d’icelle,  comroe  1’on  void  vn  poinö  aii  ^ 
milieu dVn rond, quine  touche  nullement  aux  extremitez  d’iceluy  :  de  tout  ce  qui 
eft  montré  on  n’en  void  que  les  extremitez,  apperceuant  au  milieu  de  l’objeiftou 
chofe  reprefentee,  comme  vne  feneftre  ou  ouuerture ,  penfant  voir  vne  obfcürité 
Les  diiferences  prinfes  de  leur  qualité  font ,  ou  de  leur  eflence,  d’autant  qu’il  y  en  a 
^aucunesdeliees,fubtiles  &tranfparantes,  parlefquelleslalueurdu  Soleil  s’apercoif 
’^autresfontefpaiffes&groffes.  Oude  la  couleur,  car  les  vnes  font  de  couleur  d’airain' 
autres  blanches  comme  plitre  &  perles :  autres  blanehatres  tirant  fut  Ie  verd  d’oye 
&  verd  iaune :  autres  de  couleur  de  citron  &  d’or :  les  autres  font  noires ,  autres  cen- 
dtees.  OrlaTayecouliffe,ou  Bourgeon ,  font  ptis  pour  mefme  chofe  enFranpois, 
comme  les  Afi^spïéaent,C4tiirii£iii,Sufft(fio,^qHa,CjiUa,&'  pour  méme 

chofe;elles  different  en  ceque  Imiipii<itio,ïpfel\ee  par  AuicenneGuffB  ;^«iB,eft  comme  ® 

'  vn  commencement  de  Suftufion,  d’autant  que  nous  imaginons  voir  ce  quenevoyons 
point,laCataraaeeftantfortdeliee,c6ffle  toiled’araignee.-^^ixi  &  G«ffB,eftquand 
iaCataraifte  fe  cotitmenceabienfotmer,fedilatant  comme  de  l’eau.-mais  quand  el- 
Ie  vient  i  s’efpaiifir  &  meurir  &  qu’elle  eft  plus  ferme, eft  dite  Cataraae,&  d’  Auicenne 
Gutu  ohfcma.  Les  caufes  font  comme  vn  coup ,  cheutte ,  chaleur ,  froideur  &  donleut 
qui  auront  efté  caufede  faire  couler&amaffer  en  ce  lieu  quelque  humeur ,  ou  bien 
quelques  vapeurs  &  humeurs  qui  feront  montez  au  cerueau ,  &  puis  decoulez  aux 
yeux,quiparapres  fe  feront, pat  longue  demeure  &  froideur,  rendus  en  eau,  &  en 
fin  efpaiflis  &  congelez :  femblablement  ce  mal  peut  venir  pour  1'aliment  qui  ne  peut 
bieneftreaflimiléal’CEil,  oueftant  bien  aflimilé , la  fuperfluitd  d’iceluy  aliment  n’a 
peu  eftre  tefoluee  &  dilfipee,  eftant  comme  excrement  de  la  troifiefme  concoiftion,  de  Q 
de  fotte  que  l’on  peut  dire  qu’elle  fe  fait  pat  flaxion  ou  congeftion. 

Monfieur  Femel  eftime  la  caufe  eftre  vne  defluxion  d’humeur  du  cerueau ,  qui  pe-* 
tit  a  3  petit  decoule  par  Ie  nerf  optique ,  ne  fe  pouuant  dés  Ie  commencement  aperce- 
#oir :  combien  qu’il  afferme  auoir  veu  vne  cataraöe  faite  &  formee  en  vniour ;  Cat 
comme  ildit,fi  tout  d  coup  ifpeut  tomber  quelque  humeur  cras  Scvifqueux  dans  Ie 
nerf  optique,  dont  s’enfuit  depetdition  de  la  veuë  ,pourquoy  decoulant  plus  auantj 
a  l’endroit  de  la  prunelle  ne  feta  foudaineraent  vne  Cataraifte  parfaite  ? 

Lors  que  la  fuffufion  commence  ,  ces  accidens  viennent  aux  malades.  II  leur 
femble  voir  deuant  lesyeuxde  petites  chofes  tenebteufes  &  femblablesades  mo»- 
cherons  r  Aucuns  penfent  voir  des  poils ,  les  autres  des  filets  de  laine ,  les  au- 
tres  des  toiles  d’araignees ,  aucuns  penfent  voir  des  cercles  au  tour  des  chan- 
deles  qui  font  allumees.  Ce  qui  peut  aduenir ,  d’autant  que  l’efprit  vifuel  ne  peut  vi- 
uement  &  il  coup  penetrer ,  &  eftre  porté  iufques  a  la  lueur  de  la  chandelle ,  i’obfcu- 
rité  eftant  plus  grandeétous  les  autres  endroits  de  la  chambre,qu’au  refte^u  lieuou 
eft  la  fiamme  de  la  chandelle  vd’autant  que  ladite  obfcurité  eft  diflipee  enfondrcuit 
par  Ie  moyen  de  la  chaleur  &  lueur  d’icelle :  comme  il  eft  manifefte  i  voir  au  Hdos  ou 
coronnes,  du  Soleil  &  de  laLune ,  que  nous  voyons  autour  d’iceux  ,  qui.vient  é  tai-  \ 
fon  de  refpaiffeur  de  l’air,  ou  quand  Ie  terops  eft  pluuieux  &  telle  efpaiffeur  d’air  &  ne- 
bulofitéeft  diflipee  autour  du  Soleil  &  de  la  Lune,par  Ic  moyen  de  leut  chaleur  &  for- 
ce  des  chandelles  qui  font  allumees,  &  quelquesfois  deux  chandelles  pour  vne. 

^  Qnand  ces  chofes  apparoilfentifi  on  n’y  aduife  bien  cutieufement,la  prunelle  fem-  _ 
«- bic  eftre  nette  &  pure:  mais  qui  yprendra  garde  de  pres,il  1’rtpercevra  aucunement  fi 
-  trouble ,  &  la  conferant  auec  l’autre  qui  eft  faine ,  elle  s’apparoiftra  aucunement  blaf- 
^  fardé.  Quelquesfois  elle  retire  a  la  couleur  de  la  mer,  comme  raffe(ftion&  maladie 
croift.  Pour  Ie  prognoftic,  celles  qui  font  de  couleur  de  fer  bruny,oude  perles,  oij 
qui  tirent  a  la  couleur  vetde  &  eendree ,  comme  la  pierre  Turquoife ,  ou  eau  marine, 
font  propres  a  abbatre ,  au  contraire  celles  qui  font  de  couleur  de  platte ,  vertes ,  noi¬ 
res ,  plombines  ,cittioes&iaunes ,  ne  fe  guetiifent  pat  l’efguille.  Outre  la  couleur, 
faut  voir  fi  en  leur  fubftance  elles  font  propres ,  car  celle  qui  fe  dilate  &  ellargit  fans 
fe  feparer  en  pieces  &  parties ,  reuenant  en  fa  premiere  figure  &  grandeur ,  eft  curable, 
denotant  par  cela  fa  matutité :  mais  fi  en  fe  dilatant  &  eflargilTant  elle  fe  defaflembfo 
en  pieces ,  elle  n’eft  pas  propte  ny  prefte  k  abbatre :  ne  faut  aufli  toucher  a  celle  qui 
ne  fe  dilatera  &  eflargita  aucunement ,  attendu  que  ne  fe  dilatant ,  cela  denote  que  Ie 
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'i  nerf  optiqüe  eft  boüché,  pat  lequel  l’efprit  vifuel  devroit  eftre  pbrté,  fiour  comme  , 

-  d’vn  foufflement  Ie  dilatet  &  eflargir  j  8;  que  feroit  peine  petduë ,  encore  qü’elle  fuft  . 

oftee ,  attenda  que  l’on  ne  verroit  riea.  Telle  efpreuue  fe  peut  voir ,  fi  1’on  frotte  ddu- 
cement  l’ceil ,  tnettant  Ie  doigt  fur  la  paupiete ,  &  Ie  tournant  de  cofté  &  d’aatre  ,  puis 
foudainement  la  paupiete  lenee ,  conlideretez  fi  la  cataraöe  s’eflargift  &  tetourne  in-  thh 
continent :  on  Ie  peut  auffi  voir ,  en  fermant  l’autre  oeil  j  oü  il  n'y  aura  point  de  Gata- 
raöe ;  car  en  ce  faifant  on  appercevta  la  dilatation  de  l’autre ,  qui  fc  fait  a  raifon  des 
efprits  qui devroient  eftre  portez  itousles  deux  yeux ,  qui  ne  font  qu’au  malade^  Ie  fain 
eftant  bouché ,  lefquels  font  vne  telle  dilatation  de  la  Gatataëf  e  curable ,  fans  la  de-  a 

faffembler & desjoindre ,  &  oii elle fe feparetoit  ,elle ne  feroit  meure.  La  Gataraüe 
eft  d’autant  pire ;  quand  elle  procédé  d’ vne  plus  grande  tnaladie ,  ou  d’vne  plus  vehe-  CaLruBti 
_  mente  douleur  de  tefte,ou  d’vn  coup  ou  bleffeute plus  griefue:en  vn  vieil  hommes 
.  qui  fans  cefte  imperfeëlion  a  la  veuë  foible,&  ne  la  peut  guetir,non  plus  qu’en  vn 

enfant,  vnaagemoyen  eft  plus  fuffifant  li  receuoir  la  curatidnj&  auffi  ft  la  catarade  .  .  , 

eft  fuffifamment  meure ,  &  l’oeil  n’eft  petit  ny  enfoncé.  Pour  la  gueril'on ,  ft  la  Gata- 
rade  ne  fait  que  commencer,onticheradelaguctir,ou  qu’elle  ne  croiffe  d’auanta-  ctlhns 
ge,  par  bon  regime  de  viure,  faignee,  tant  au  bras  qu’au  front,  &  temples,  purgations, 
ventoufes , cauteres , fetons , errhines & mafticatoires ;  pour  les  remedes  particulierSj mencemmt' 
les  collyres  enfuiuans  font  fort  recommandez.  Of.  tereb.  tb.  6.  fulph.  viui  §  ii.  mellis 
rof.  f  iiii.  plantag.  &  atnogl.  eufrafi» , chelido.  an.  m.  ij.  fiat  diftillatio in alerobico  vi- 
treo.  Autre  Of.  Zingiber.  cynamom.  garyoph.  nucis  mofc.  gran.  parad.  an.  |  ii.  ft; 
folior.  faluis  m.  ij.  cardam.cubeb.maft.  Galang. rorif.  maior.  lauand.  meliff.  bethon; 
an.  |i.oinnia  in  vini  opt  tb.  iiii.  per  decemdies  macer.&  fiat  diftillatio, de  laquellé 
P  en  lera  mis  deiix  ou  trois  gouttes  en  l’oeil ,  Ie  continuant  quelque  temps.  Autre ,  Of. 
aquar.  chelidoniac,  foeniculi ,  ruts  an.  g  i.  fellis  galli  &  hircy  an.  5  i  6.  mifce  ad  lentum 
ignem ,  deinde  adde  mellis  3  ii.  myrrhK ,  croci  an.  3  6.  setis  vfti  &  loti ,  antimo.  vfti  2c 
loti  an.9  i.ponantur  omnia  in  vafe  vitreo  bene  obturato  ,  8c  detineantnr  per  tres  dies 
8c  noëtes  in  fimo  calente,vel  in  balneo  marise  fiat  coiatura.  Son  vfage  eft  d’en  mcttre 
vne  goutteou  deux  fur  la  prunelle  foir  8c  tpatin.Mercurial  dit  en  auoir  vfé  fort  heuteu- 
fement.  Auenzoat  louëfort  la  decoëtion  de  faffran,  8c  en  receuoir  lavapeurles  yeux 
ouuerts. 

Mais  fi  auec  les  fufdits  remedes ,  tant  vniuerfels  qué  particuliers  on  ne  pouuoit  QuMiil'm 
gnerir  la  cataraifte,on  la  laiffcra  meurir  fans  vfer  d’aucun  remede, eftant  meure,  ce5ï;/  mnnt 
qui  fe  pourra  cognoiftre  pat  les  fignes  cy  delTus  efcrits ,  on  viendra  a  1'operation ;  mais 
P  deuantquelapratiquer,il  faut  confideret  la  faifon  la  plus  propte  pour  ce  faire,  qui 
eft  leprinterap?,  puisl’Efté,  8c  ou  l’on  ferpit  contrainüdelefaire  en  autre  temps ,  8c 
que  Ie  malade  euft  cefte  volontc,  comme  en  Hyuer ,  on  en  Automoe  ,  fut  tout  il  fe 
faut  donnet  garde  de  l’abbatre  en  vn  iour  pluuieux  ou  venteux ,  ou  qui  fuft  trop  chaud 
OU  froid :  car  l’experience  nous  a  montté ,  que  fl  on  les  abbat  en  tel  temps ,  il  furuient  CMAuBe's, 
grandes  douleurs  de  tefte  au  malade,  voire  prefque  intollerables ;  Parquoy  ayant 
choifl  vn  tel  temps ,  deux  ou  trois  ionrs  auparauant  que  1’abatre ,  Ie  malade  doit  maii- 
ger  fort  peu,8c  boire  de  1’eau  ou  autre breuuage ,  a  fin  d’euitet  Ie  vin :  Ie  iour  precedent 
il  doit  manget  8c boire  plus  fobrement.  Ge  fait,  on  l’affiet  en  vnfiege  tourné  con-  ,, 
tre  rOperateur ,  en  lieuclair,defortequeleiourdes  feneftres  donne  contre  Ie  dos 
l'Operateur ,  8c  que  Ie  mefme  iour  tombe  pat  deuant  fur  Ie  vifage  du  malade,  en  forte 
Jp  qu’il  1'oit  droit  vets  icelles,  8c  que  l’operateur  foit  affis  vn  peu  plus  haut  que  ledit 
malade ,  au  dertiere  duquel ,  doit  eftre  vn  feruitcut  qui  Iny  tienne  fi  fetmement  la  te¬ 
fte  ,  quïl  ne  la  remuë  point :  car  la  remuant  tant  foit  peu ,  on  Ic  pourroit  rendre  aueu-  ■ 

gle  pour  iamais.  II  faut  auffi  empefcher  l’oeil  malade  de  fe  remuer ,  en  couurant  Ie  fain 
d’vne  petitecomprelfeSc  lebandant.  L’oeil  gauche  fc  doit traióler auec  la  maindroi- 
te,  8c  Ie  droit  auec  la  maingauche;  deuant  que  veoiral’operation,le  Cliirurgien,ou 
bien  quelque  enfant  qui  aura  la  bouche  nette ,  mdcheta  du  fenoiiil  ou  anis ,  Sc  l’ayant 
crachéhaleineta  l’oeil  malade,  a  fin  de  fubtilier  leCataraöe.  Geschofesainfiordon- 
nees  8c  ptepatees ,  faut  faire  tournet  l’oeil  ou  eft  laGataraëfe  vers  Ie  nez ,  comme  s’il  Ic 
vouloit  regarder,  8c  foudain  approcher  1’efguille ,  qui  foit  picquanté  8c  non  trop  gref-  Psme  ie 
Ie ,  vn  peu  applatie  8c  non  ronde  ,  d  fin  qu’elle  perce  8c  entte  plus  facilement ,  8c  qu’elle  l'efimlle. 
ne  gliffe  pour  fa  rondeur  contrc  ladite  Cataraële ,  puis  la  poufler  tout  droit  dedaiis 
Vvv  iiij 
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^ ,  aa  trauers  de  lacotiionöiue  &  cornee,  au  milieu  du  noit  de  l’öeil j &  com  prochaïn 
Lehefioiul  jg  latemple,  la  menant&addreflant  furie  milieu  de  la  Cataraéie,de  fotte  qu’on  ne 
/’f/'aXr*  aucuneveine;& toutesfois  la  fautpoufferhardiment&  fansdoute,  pource  que 
*  '  cllc  va  en  vn  licu  vuide ,  oü  apres  qu’elle  eft  defcenduë ,  l’opetateur  encore  qu’il  fuft 

mediocvementexpertjiie  fpauroit  faillir j pour ccquepreffant &  auarpant  1’efguille, 
nefc  trouuerien  quiluy  tefifte.  Qiandrefguille  apenetré  ,  illafaut  addreflèr  (ur  la 
m  tl  Cataraöe ,  la  prenam  paf  Ie  haut ,  8d  toorner  doucement  petit  a  petit,  pour  amener  la- 
diteCataradle  vers  finfericure  partie  dela  priinelle  :  &  quand  elle  fera  abaiffee  ou- 
Lwfff.  '  '“^^ae ,  la  faut  ferrer  &  comprimer  plus  fort ,  a  fin  qu’elle  prenne  affiette  au  bas  de 

Otitfi  'nel  arrefteSi  dctr)eure,la  curation  eft  parfaitCjfi  incontinent  elle  remon- 

te  ,  aqec^la  meftneefgiiillcil  la  fauttompre  &  decouperenplufieurspietcs:afinque 
traincl  de  chacune  d’icelle  foit  cachce  plus  aifément ,  face  moinsd’empefche ,  &  tienne  moinx 
rompteU  de  place. 

CatMncie,  (Je  fait  nous  retirons  1’cfguillc  toot  droit ,  &  appliquons  dedans  TtEil  vn  blanc 
Le  maU’e  d'oeuf  ellendu  fur  petites  compteffes ,  &  pat  dehots  vn  remede  qui  mitige  riqflam- 
“’^'ionanec  bandage  conuenable.  Ces  chofes  faitesjil  faut  que  Ie  malade  demeu- 
re  en  repos, eftant  eouihéen  Ion  feant, fans  panchet  la  tefte ,  ny  dcpè,  ny  de  la, au 
‘nioins  qu’il  luy  fera  poftible,  évitant  la  grande  clartdpour  quelque  terops, qu’il  face 
abftinence,  fenourriflantfept  OU huiöiours  de  viandes liquides ,  d  fin  de  ne  trauail- 
ler  point  les  machüiies,car  cela  prouoqucroit  dtfluxion  fur  l’tEil,8£  pourroit  faire 
remontcr  la  Cataraöe,  rinflammation  cclfee,ongouuerneralemal3decomme  crux 
gW  d  quiontefté  blcflcz  de  playe.  On  ncdoit  penfer  Ie  malade, nydébanderl’ueilqur  Ie 
kmZ‘e  deuxiefme  ou  troifiefme  iour, apres auoir  abbatu  ladite  Cataracte,  s’il  ne  iuruenoit 
quelque accident  ,commedouleur, OU  inflammalion ,  &  lors  que  l'on  l'appareillera, 
ii  faut  fermer  les  feneftres ,  &  mettre  la  chandelle  alle.mee  derriere  la  teftc ,  &  non  de- 
uant  les  yeux ,  ou  bien  loing  &  a  cofté  d’iceux  ,  craignant  que  la  ttop  grande  lueur ,  fi 
lajjrWe  fiibitement  oppofee  &  prelentee,ne  fuft  caufe  de  fairequelque  pertutbationil’oeil, 
oude  faire  remonter  la  Cataraifte.  Cequei’ay  ven  aduenir,  encore  que  la  Cataradle 
futt  dextrcment  abbaiuê,  Ie  fixielme  iour  elle  remonta,  &  deux  iours  apres  d’elle- 
tnefme  fansaucun  efforts'abaiffa  en  bas.  MeffieursPineau  &  Collo Chiturgiensfort 
experimentez  en  telle  operation ,  m’ont  affeuré  auoir  veu  remonter  vne  CataraiSle 
bien  abbatuë  par  vn  coup  de  Tonnette  qui  fut  donné  fort  violemement.  Or  qu’el- 
Ecchimefe  quefois  en  abbat  nt  lefdites  Cataraiftes  ,  ilfe  fait  vne  Ecchimofe  au  dedans  de  1  oeil,' 
enlceil.  jg  ^^g  jgj  bumeurs  contenus  en  iceluy  apparoiffent  tous  rouges.Ce qui aduient 
pour  Ie  fang  tefpandu ,  qui  fort  de  quelque  petite  veine  ou  artere  cpuppee  ou  percee, 
qui  fe  melle  auec  1’humeur  aqueux ,  luy  donnant  telle  teinture  rouge ,  de  forte  que  Ie 
Cliirurgicn  qui  n’aura  veu  telle  chofe,enfemble  les  affiftans,eftimeront  l’ceil  eftre, 
creué  &  du  tout  perdu ,  &  toutefois  deux  ou  trois  iours  apres  ,  lors  que  l’on  penfe  Ie 
y  malade,  telle  Ecchimofe  ne  s’apparoift,  ayant  efté  refolnë  ,Ce  qui  a  incité  quelques 
Mfdocins,  de  faigrerlt  malade  apres  que  l’on  aura  abbatu  la  Cataradie ,  de  la  veine 
Temporale ;  Arnauld  veut  que  ce  foit  Ie  vingt  &  deuxiefme  iour  apres  l’operation. 
Uumt,4-  II  ie  trouue  aulft  des  Catarades  qui  font  de  telle  nature , que fitoft  que  l’operateur 
iiireJeLtc-  les  a  atteintes  de  1'efguiilepour  les  abbatre,  elles  s'efpanoüilfent ,  dilatent  &  efpan- 
urA(  es.  dent,n’eftaos  affezfetmes&folides  pour  fouftenir  refguille,laquelle  palfe  au  trauers 

Cm  3  d'icelles,  commeau  trauers  d’vn  formage  recentement  fait  ,&  pource  font  appellecs 
uïaZfe’/  Pf0P'’em‘-’>''tCatarades  laideufes,  pour  la  couleur  &confiftencequ’ellesont  adulaid, 

■'  •  &  quand  telle  chofe  aduient, &  que  leChirurgien  en  rencontre  de  telles,il  doit  tacher  i. 
la  diiroudre,remuant  l’elguille  de  cofté  Scd’autrexar  ce  faifanti’ay  veu  &  experimenté 
quelquefois ,  Ie  plus  cras  &  groffier  de  ladite Catarade  tomber  &  couler  en  bas ,  &  Ie 
plus  Iqbtil  fe  reloudre,&  en  fin  Ie  malade  tecouuret  la  veuë.  II  fe  rencontre  quelquefois 
des  Catarades  fi  dures,  que  1’efguille  crie  deffus,  cemrae  fi  elle  touchoit  vn  pdrchemio; 
&  quelquefois  eft  fi  adherente  par  de  petits  filaments ,  qu’elle  remonte  tout  aufli  toft 
qu’elle  a  efté  abbatuë  Et  ou  telle  chofe  aduient,  il  faut  la  troulfer  auec  l’efguille,  par  fa 
partie  inferieure  qui  regarde  la  paupiered’embas ,  &;  la  foufleuet  en  hant ,  luy  donnant 
ie  laut  en  la  renuerfani  6i  contournant. 

Rafis  efcrit  qu’il  y  en  aeu  quelques  vns  qui  ont  eftimé  qu’il  falloit  oftet  les  Catarades 
dutoutdel’mil. 
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t»  '  'Albocrafis  efcrit ,  auoit  ouy  dire ,  qae  de  fon  témps  on  aüoit  exeogitd  de  picquer 
'  I’oeil  auecvneefguille  caae,&  qoe  par  rintetieute  cauitéd’keileon  ticoit  &  fucjoit 
rhumeiirdelaCataraSe;  de  ma  part  i'eftime  que  l’on  attireroit  &  fucceroit  plultoft 
J-humeut  aqueux  que  laGataradle ,  qui  eft  vne  raeoJbraqe  dure ,  lorsqu'elle  éft  propre  a 
abbatre.  • . 


SECTION^  SEPtlESME, 
Traiótanc  des  Maladies  qui  furuien- 
nent  aux  huineurs. 


DES  rnvx  yÉRONS  ,  t^ERDÓfjNTS\..ÉT  B  L  J 

jfarUydits  des  Grecs  rteJicBuSjt»  Zatin  aufst,  Glaucoma,  on  Cacii 

oculi,  fnri’interpretrd'^nicenaey  ViriditaS  acülu  Btifemhle  de 
ïeeit  ie  Louf ,  o»  de  maumisgat(on ,  dit  en  Grec ,  AWefitft» 
on  en  Zat inKaaiocüll, 

^  G  H  A  P  I  T  R  E  É 

c  . 

BiMcomn ,  (p  prend  en  deux  manieres :  car  impropretiaent  il  eftprls  pöu^ 
vne  Suffufion  j  Gataraéle  ou  Taye,  qul  s’eft  fort.amaffee&  deflgichee 
autonr  de  la  prunelle ,  en  laquelle  Itgnification  ,  aucuns  des  .anciens'rf^  ■ 
ont  pris  GUncomit  ^  comme  efcrit  Paul ,  difant  qiie  les  anciens  ontefti-G/^Br 
mé  que  GUncomn  &  hypochyma  eftoient  vne  mefme  roaladie  ,  ayant  cUnr 
efté  feulement  diftinguee  par  les  recents  j  de  laquelle  opinion  Galieiine  s’en  recule  &  l 
beaucoup,  difant  que  les  Glaucomntd  reffenablent  aux  Suffufions  ,  K  fe.  rapportent  ‘h*" 
d  mefme  efpece  :  Toiitefois  (  comme  dit  GorraEus  )  il.  ne  s’enfuit  qu’ils’’7 
foyent  femblables  ,  car  la  Suffufion  eft  vn  alTemblement  rd’autres  humeurs, 
que  de  ceux  qui  font  naturels  de  l’oeil ,  qui  d’autre  part  coulent  en  iceluy :  maïs  ' 

P  Ie  GUucomd  proprement  eft  pris  pour  vne  deficcation  deefpaiffiffemetit  de  1’humeut 
Ctyftalin ,  ayant  acqois  vne  couleur  verdoyante ,  qui  fait  que  les  yeux  fetjiblent  verds  ^*^7 
&blafFarts;d'auantage  routes  les  Suffufions  ne  font  fi  grandes  qu’elles  s’eftendent  & 
couurenttoute la  prunelle )  pout  empefcher  du  toutla  veuë.  Mais  Ie  Ghtncomaocca-  piffy- 
pe  tout  1’humeur  Cryftalin ,  &  la  fechereffe  eft  efgalement  efjiarfe  par  toutes  fes  par-  <»'>■ 
ties  j  &  d'icelle  fechereffe  fefait  vn  affemblement  &  efpaiffeiir  iD’auantage  les  Suf- 
fnfions  repoiuent  guerifon,&  non  Ie  cUucoma ,  eftant  parfait  ycomme  dit  Paglus,-'^^' 
del’opiniondeRuffuSiPlinedit  qu’en  Albanië  il  y  a  certaines  perfonnes  qui  ont  les 
yeux  pairs, lefquels  désleur  ieuneflefontChenus,&  voyent  plusclairlanuiéfquele 
iour.  Lors  que  telle  affeélion  ne  fe  comtaunique  qu’d  vn  csil ,  eftant  feul  affeéfé ,  telle 
tnaladie ,  des  Grecs  iite  BtetogUncofis ,  comme  ayant  les  yeux  bigarrez,  ou  de  deux 
E  parroiffes.  llvientvneautremaladie  a  l’humeur  Ctyftalin, dite -irjjrrkj  des  Grecs,  ^ 

&  des  Latins  ^Itedo  in  Cryjlalloide,  quieft  vne  marqué  hlanche,  qui  feconcree  fur  l’hu- 
weur  Ctyftalin ,  laquelle  facilement  on  peut  tetnarquer  par  la  veuë ,  &  felo4  qu’elle 
eft  grande ,  elle  peut  empefcher  la  veuë  jtelle  affeöion  peut  eftre  comme  Ie  commen- 
cement  de  Q  aucoma.  Anciennement ,  mefme  aufli  pour  Ie  iourd’huy  les  yeux  verds, 

ditscWienGrec,  en Latin C«yfj, eftoient loiiables aux filles  gc  femmes,dlou  vieav^^.^ . 

qu’en  Homere ,  Minerue  eft  toufiours  furnommee  Glsncopis ,  comme  qui  diroit  aux  - 
yeux  verds;  ÈncorequePaulusattribuëla  caufe  de;:e  maJiirhumiditëifieftrce  que„^„ 
felon  Hippocrate&GalienjC’eft  ia  ficcité,d’ou  vient quelesvieillesgens  y  font  fub- 
iets  pour  leur  fechereffe :  Aucuns  penfent  que  quelque  couleur  verde  fe  mefle,  auec 
1’humeur  Cryftalin,  quien foitcaufe,  &  delafe  faire  la.eouleur. verdoyante  &  azu- 
Ke.,  dite  GUneomii,  A  ceft®  occafion  quelques  vns  ont  fait  differenee  entte  Glancoma 
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,  difantqueGlawcoi»!*  eft  quand  l’hameurCtyftïIin  ¥ieot  i  fe  changêt  8f  'm 

'f’JiTf  *°“roer  en  blancheutjauquel  changement  lèdit  humeur  fe  congele  &  efpaiflit ,  töat  * 
„j^'„^*'^jjainfiqaenousvoyoBsl’eaU)lots  qu'elle  vient  i  s’amonceler  &  glacer ,  deoenir  bJan. 

mimtux.  t^lte  ,ce  quiaduient  pareillementaThumeurCryftalinjleqnel  deuientblanclorsqtt’il 
vient  a  s’efpaitlir,oubien  quand  ledit  humeur  fe  vient  a  obfcurcir  ,&  broüiDer  poqf 
quelque  humeur  qui  fe  mefle  en  la  propre  fubftance  d’iceluy ,  on  en  fes  enuirons ,  quj 
lerend  obfcut  &d’autre  couleur  que  Ie  naturel.  Et  quant  4  Gliwce/ïi ,  il  fe  fait  patfie- 
cité ,  quand  l’humeur  aqueux ,  pour  quelque  coup  ou  erofion  qui  perce  les  membranes, 
■vientafortit&  rendre  ledit  humeurCryftaliaa  fec,defortequ’il  fe  de  lïcche& congé- 
tsiphe.  Ie  demeurant  blanc.  Ce  que  i’ay  obferué  en  la  feruante  de  Monfieur  Cabry ,  Apoti. 
caire  4  Paris ,  laquelle  eut  vne  telle  inflaromation  4  l’oeil ,  la  chaleur  eftant  fi  extreme, 
que  ledit  humeur  Cryftaiin  fut  rendu  blanc  &  dur,comme  s’il  euft  efté  cuit.  Le  de-  „ 
meutet  trop  au  feu  &  au  Soleil  ardant  en  peut  eftre  caufe.-ce  qui  aefté  experimenté  par  ® 
quelques  Barbares  qui  faifoient  perdte  la  veue  4  des  perfonnes  par  le  regard  de  miroaers 

Ariftote  dit  que  ceux  qui  habitent  les  regions  froides  ont  les  yeux  blancs  êe  ver- 
doyantSjd’autantquelefroidextetieuraugmeptela  chalèürau  dedans  del’oeil.qnj 

fait  que  1’humiditéen  eft  confommee  jdont  Thumeur  Cryftalfo  deuient  blanc  :  Le 
raefme  efcrit  auCR  que  les  vieilles  gens  y  font  fubiets ,  pour  ce  qn’en  eux  ledit  humeot 
fe  vient  4diminuet  fautedenourriffemcnt,quiluy  doiteftre  portdpar  lesveinesqui 
fe  deffechent.  Ceux  qui  font  ttauaillez  deceinalvoyentobfcureroent ,  d’autantque 
pour  voir  bien  clair,  il  faut  que  l’humeur  Cryftaiin  fort  illumind  &  trauerfd  par  l’ef- 
pritvifueljcequinepeuteftrelorsqu’ileftobfcürcyde  quelque  humeur, ou  defleché 
pour quelquecaufeimefme quand lemalcommenceilleurfemble  qu’ils  voyent  com-  § 
-  me  par  vn  nuage :  Car  comme  les  chofes  ne  fe  peuuent  voir  au  ttauers  de  l’eau  qüi  eft 
efpaiffeSitrouble,  ainftl’humeurCryftalin,eftant  cras  Scefpais  ne  peut  teprefentèt 
les  images  &  obiets  roanifeftement  ;  le  contraire  eft  quand  ledit  humeur  eft  trop 
clair  &  reluifant , les  images  &  obiets  nepeuuenteftte  empraintes  &  figureesenice- 
luyrce  qui  eft  manifefte  4  voir  en  l’eau  de  vie  bien  reöifiefe  &  claire ,  en  laquelle  les  ob¬ 
iets  ne  font  ft  bien  reprefentez  quien  vne  auttecan,qoieftmediocrement  claire  & 
Curamn.  nette.  Pour  la  guetifon,lots  quel’onvoidque  leraalcommenced  venir,  cequis’ap- 
paroiftra  par  le  changement  de  1’hument  Cryftaiin ,  qui  fe  demonftrera  comme  vet- 
doyant,  apres  les  chofes  vniuerfelles,  on  vfera  de  collyres  ,  qui  auront  vettö  de  cott- 
FmeniMic,  forter  &  empefcher  que  l’humeur  Cryftaiin  nefe  congele  &  deffeche,  vfant  de  fo-  ^ 
mentations  humeöantes  &  confortantes,comme,^.  lummitaruro mal. bifmal. vio-  ^ 
liar.  an.  m.  j.eufrafia;,  chelldonijean.m.  8.  florum  camomil.&  melil.an.p.S.feminisJini 
jii.  feminis  anifi  &  foeniculi  an.3i.  fiat  decoift.  pro  fotu.  Onverferacnl'ceiU’vntel 
eMyn.  collyre,y.mucag.feminis  lini  &  cido,  extrarft.  in  aqua  parietar.  an.  gi.  aquae  foenicift. 

Sceufral.an.  |6.inquibusdiffol.  myrrh. &aloësan.  36.  benioini  &  ftyracis  calamit. 
an  9  iiïfiat  collyrium :  les  fufdits  ingrediens  peuuent  eftre  diftillez  pour  en  faire  vne 

eau ,  qui  feroit  profitable.  Aucuns  des  anciens  ont  mis  telle  vettu  en  l’berbe  dite  A- 

neroone ,  que  celuy  qui  la  porteroit  fut  foy ,  ou  bien  1’auroit  pendüe  en  fon  col  eftanc 
tnalade  du  GUucom» ,  en  quatante  iours  il  en  feroit  gueri.  Marcellus  efcrit  que  le  /ir- 
filUm  cuit  en  eau ,  8i  d’icelle  eau  en  eftuuer  fouuent  l’cEil ,  puis  le  frotter  &  1’oindreen 
forme  deCollyre  de  poix  liquide ,  pure  &  nette ,  qu’il  guerit  foudain  tel  mal.  Les  re- 
medes  qui  font  propres  pour  diffoudte  au  commencemeut  les  Suifufions  y  poutront  ^ 
fetuir,en  vfant  auec  difcretion ,  comme  auffi  1’application  d’vn  pain  chaud  venant 
Uunen-  du  four,auquelon  auramisdela  poudredefemenced’anis&  fenoüil,  le  fendant  p« 
mede.  le  milieu, &  l’appliquant  le  plus  chaud  qu’on  le  pourratenirfurl’osil,  comme auöi 

1'halcinement  d’vne  perfonne  nette, qui  aura  raafchd  du  fenoüil&  anis:  l’eau  dudit  anis 
&  fenoüil  diftillee ,  y  eft  finguliere ,  en  vfant  difcretement ,  &  les  mucilages  de  cqms, 
Aiéemomt.  f«»uugrec  &  (emence  de  lin  ,  tirees  en  icelles  eaux.  II  futuient  Vne  autre  affedtion  4 
'l'oeil,  dite  des  Grecs  .-^rrfcemóme  ,&  les  Latins  üa»;  oc»/( ,  en  Franpoiselle  p^teftr® 
dite, oeildeloup, oude  maunais  garpon  ,qui  eft  quand  les  humeuts  fe  noirciffent  u 
tout,l’ceilendeuenant  noir,rceildeuient auffi decoulouré  commedecouleurde  me^ 
oud’Aiguemarine,  &  (eaomme eaGrecOffis  ThuUffoides, eal.Atin  Cymus,ea 
pois  «il  marin.  Pour  leurguetifon  >  attendu  qu’elle  ne  diffqte  en  beaucpup  du  Glau- 
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'1^  coma  on  aura  rétoürs  aux  remedes  tant  vniuetfels  que  patticuliers  qsi  fontprefcrits 
-  cy  deffus.  Monfieur  Femel  efcrit  d’vn  autre  accident  qui  furuiental’oeil ,  qu’ilnom- 
nieenLatin  £eo«/»<«oc«/i«,queronpeutnommerenFraopois  eeil d’Airain , qui eft 
quand  1  eeil  deuient  roux,  fier  &  elUncelant  comtne  i  vn  Lion ,  ainfi  que  les  ont  les  La-  Le6«iii0 
dres.  Pour  la  guerifon ,  d’autant  que  c’eft  vn  accident  de  la  Ladretiejqui  Ie  vondrolt  ««tei 
guerir ,  il  faudroit  premierement  guerir  ladite  maladie.  II  aduient  quelqnesfois  que  I 
rhumeur  Cryftalineft  fendu  en  deux  ,  &  lors  les  chofes  qui  nous  font  reprenfentees 
s’apparoiiTent  doublcs:Quand  ileft  plus  grand  que  Je  naturelles  chofes  nous  feniblent 
plus  grandes ;  Ce  qui  fe  void  par  exemple  i  vn  grand  miroüer ,  qui  reprefente  Ia  chofe 
plus  grande  qu’vn  petit :  auffi  fi  ledit  humeur  eft  petit,  robjeit  fe  montrera  plus  petitr 
s'il  eft  taboteux,  les  chofes  fe  reprefenteront  confufes. 

S  _ _ _ _ ^ _ 

'SECTION  HVICTIESME, 

contenantlesMaladiès  des  angles 


SccoingsdesYcux. 


C  DB  LA  TFMEFR  FIENT  tdF  GRAND  COIN  DM 

f  0«'lj  d/re  e»  Grfc  Abfceffus  ocularis. 


CHAPITRE  I.  ' 

Nchilofs  &  ^e^Hójis,eacote  qu’ils  foyent  pris,quelquefoi$  poUr  vnfi 
mefme  maladie ,  fi  eft  -  ce  qu’ils  font  ordinairement  diftinguez ,  en  j 

ce  qa’^Hchilepseü  vnetumeurfitueeentrele  grand  coing  de  l’ceil& 
lenez,  laquelle  n’eft  encore  ouuerte ,  &  ^egilefseA  vne  fiftule  pro- 
cedant  d'icelle  tumeur.  La  caufe  eft  vne  colle(ftioo  d’humeur  cras  CMfeSi 
Siefpais,fen3blableamielouboüillie,qui  eft  quelquesfois  conte- 
nu  en  vne  petite  membrane,  croiftant  petit  i  petit  &  fans  doulenr, 
eftant de lanaturedes Aitfi'cfr<d«.Tellemaladieeftalfezdi(fii  . 

cile  a  guerir ,  pour  la  delicateffe  de  l’os  fur  lequel  Ie  mal  repofe  ,  &  pour  eftre  fituee  & 
prochederoeil  jlepouuantendommager.  Pour  la  guerifon  jfoudain  que  l’on  verra  Ie 
paal  commencer,  désle  premier  tour  il  faudra  yferdeiemedes  fort  repercuOfifs  &  rae- 
diocrement  ftupefaiftifs,comraederemplaftredecontrarupturam,vnguentumdebo-  Cmmm, 
lo,  comitiffe  ,  dcficcatiuum  rubrum ,  en  laquelle  on  adjouftera  vn  peu  d’opiujn.  Car 
par  tels  remedes ,  foudain  ce  qui  eft  découlé  en  la  partie  eft  diflipd.  Que  fi  on  void 
qite  la  fluxion  &  inftammation  perfeuerent ,  on  vfera  de  remedes  refolutits ,  fans  acri- 
monie,craignant de  molefter  l’oeil,qui feroiteaufed’augroenter  1’inflaramation.  Aëce 
ordonne  tel  teraede.  thutis  3  viij.  myrrhse  g  viij.  ladani  5 ).  cera:  3  viij.  aluminls  fciff.  d’Mca, 

M  5.  quatüOr.  fpumsnitrig.quatuor  ,coagulileporisgüij.tunditohocpharmacum ,  Sc. 
cnra  face  olei  irinl  eraollito.  Si  pour  tous  ces  remedes  Ia  tumeur  ne  laiffedevenir  4 
fuppurationjle'pluftoft  que  faire  fe  pourralafautouurir,faifant  fortir  rhumeur,  le¬ 
quel  s’il  eftoit  contenuenvnChyft  on  membrane ,  elle  feroit  auffi  oftee  Ie  plusdex- 
trementque  l’onpourra:  &  ou  fansincommoditÉ  ne  pourroit  eftre  oftee, illa  faudra 
confommer  auec  vn  peu  de  poudre  de  mercure ,  pure ,  ou  bien  meflee  auec  quelque  U 

mondificatif,ouautreremedefemblable:  &  pour  faire  la  curation  plus  feure,  afin  que  ƒ«« 

Ie  mal  ne  reuienne ,  aucuns  cauterifent  les  patois  d’icelle ,  Ic  refle  de  la  guerifon  fe  pa-  ^  J  "f" 

racheuera  auec  tel  remede.  olei  hipericonis  |  j.  gummi  Elcroi  |fi-  thuris,myrrh.^‘"’“'^ 
an.sij.farcocol.jj.liquefiantfimulfiatraedicamentum.  Quefi  l’on  void  que  Ie  ‘ 

Pe  gueriffe,  il  faudra  voir  s’il  n’eft  point  dégaieté  en  fiftule,  l'os  eftant  catié  &  cortom- 
pp ;  &  pour  ce  la  curation  feta  diuerfifiee  felon  Ie  mal. 
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DE  IA  FISTFLE  LACRTMALE  ,  DITE  EU  GREC 

,  t»  Lmin,  Lacrymalis  fiftula. 

C  H  A  P  1  T  R  E  IL 

^gilops,  eft  Vfie  petite  fiftule  fituee  au  coingael’oeil  prochairtdu  ■ 
nez,delaquellec&ntinuel!ément  il  diftile  de  la  pituite,  venantde 
quelque  maladie  precedente,  commed’vn  qui  eft  venu 

dfuppuration,  lequeljoupoutn’auoireftéafleztoftouuert, ou ne- 
gligernment  penfé ,  ou  bien  que  la  boue ,  ou  les  medicaments  humii 
des  5  OU  bien  l’air  a  alteré  &  carié  l’os  qul  eft  en  cette  partie.  Ce  mal 
,  . ,  inceffamiBent  fache  l’ceil ,  quelquesfois  rongeant  &  penetrant  iuf- 

ca  mts.  ^  quelquesfois  il  tient  de  la  nature  du  chancre ,  &  lors  les  veines  font 

Smvile  tendaës&recourbees,Iacouleureftpaflq,liuide,la  peau  eftdure,&  quandonlatou- 
VAsgileps  cfte, encore.que ce  foit lêgerement, elle irrite  &  prouoque inflatnmation  fur les  partics 
chmcreM.  qui  luy  font  proches  & voifines.  11  eft  dangereuxde  vouloir  guerir  les  patiens  affligez 
de  ce  mal,  quand  c’eft  vn  chancre ,  &  la  curation  auance  la  mort.  C’eft  aulfi  peine  fans 
'ArpiUpscu-  profit  de  les  vouloir  curer quand  1’abfcés  penetredanslenez,parcequ’ilsne  guerif- 
rMts  OU  in-  ijtnais.  On  peut  guerir  ceux  aufquels  ce  maleft  au  coin  de  l’oeil ,  iapoit  qu’on  n’i- 
curu  lei.  g„Qrg  point  Ja  curation  en  eftre  difficile ,  d’autanf  plus  que  Ie  ttou  eft  plus  pres  du  coin 
de  l’oeil.  Celuy  qui  eft  recent,  eft  Ie  plus  facile  a  guerir. 

Ces  chofes  ainfi  confiderees,  &  cette  maladie  eftant  ja  inueteree.  Tos  eftant  corrom- 
Hesnier  re-  pu, n’ayant  fceu eftre gueriepar les remedes  efcritsauchapitre  cy^deffus,  il  faut  apres 
mé.  juojj  yjjg  ouuerture  affez  fuftifante ,  foit  auec  la  pointe  du  cifeau  ou  autre  inftrus 
Woym  Je  ment ,  foit  aueccfpongepreparee,  qui  aura  dilaté  la  fiftulepourl’os;  Le  Chiturgien 
malade,  &  garni  l’oeil ,  foitauec  vne  lamine  propre  (  defcrite 
g„  jjjgj  tables  qui  font  portraiöes  au  Magafin  des  inftruments  de  Chirurgie  en  la  plan- 
J'om  m  *1“'  , )  OU  de  ce  qu'il  trouuera  leplus  commode, 

cnZluterife  cautere  aduel  cauterifera  l’os  ,&  les  parties  obliques  en  la  cauité  de  la  fiftule, 

l'jiegihps.  &  prinoipalement  les  fupetieures ,  attendu  qu’en  ce  lieu ,  il  y  a  vne  petite  cauité  fort 
eftroitte,  laquelle  enuoye  a  l’vlcere  vn  humeur  femblablable a  iarraes  de  la  partie  obli- 
que  &  fupetieure ;  laquelle  ft  elle  n’eftoit  deCfechee  par  le  cautere,  abreuueroitotdinai- 
tement  l’vlcere,  &  empefcheroit  fa  parfaite  cicatrifation, 

l’ay  veu  auec  bon  fuccés  en  guerir  plufieurs  &  en  pcudetempsd  monfieur  Paré, 
1’ayant  a  fon  exemple  depuis  heureufement  ptaöiqué  ,  l’operation  faite-,  on  vfera 
^meés  d'vndigeftiffaitde  terebenthine  &  huilled’cBuf :  dedansl’ceil  feta  appliquévn  blanc 
fiurufph-  d'ceuf,battuen  eau  rofe  &  plantain;puis  par  delTus  vn  defenfif,continuant  ledi- 
To'rwie  r^ot  que  l’efcarre  foit  tombee:quelque  temps  apres  nature  chaffera  quelque 

,opt  nm.  peti, ggpq^[|lgJg  Pos  ^  qyi  am-j  tom-hc  par  le  cautere,  foit  auec  la  bouë,  OU  autre- 

ment  ,fans  queleChirurgienprecipiteenrienla  cheutte  de  ladite  efquille  dudit  os, 
lailTant  eet  effcift  d  nature ;  car  qui  le  voudroit  precipiter ,  &  le  tirer  par  force ,  &  prin- 
Ctjl l’ceu.  cipalement  deuant  que  nature  euft  produit  quelque  chair  entre  l’os  fain  &  la  portion 
*  “•  de  celuy  qui  doit  fortir ,  il  feroit  caofe  de  faire  vne  nouuelle  carie  a  Tos :  1’vlcete  cepen- 
}ér moudifié,  puis  incatné  &  cicatrifé  comme  il  eft  requis, 
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A  _ _ ^ _ _ _ 

DÉ  L'EX  CROISSANCE  IDE  CHJÏR  FIENT  UV 

gtctni  coitt  de  i'ait ,  dit  des  Grecs ,  imaels ,  &<  fat  l'inteifnte 

cf^aicense,  Additio  carnis  kcrytnaliutai 
C  H  A  P  1  T  R  E  III. 

«Vcanthis  vnetameutouaddition  de  chair  4  Ia  naturelle  qui  eft  t^iiee’e^ 
contenuë  au  grand  coin  de  l’oeilprochaindunezjoubien  quandicèl-  quel»-  ' 

Ie  chair  naturelleeft  creuë  outre  mefure.  II  y  en  a  deux  fortes:Car  eanthisi 
l’vne  eftfouuentefoistendre,  laxe&  fans  doulBur,rougèaftre  en  cou¬ 
leur,  quifacilementobeïtaux  medicamens:  l’autre^ft  maligne, dtirci 
raboteufe,liuide,accon5pagnee  de  douleur  poignante,laquelle  ne  cq- 
de  aux  remedes ,  mais  fe  guerit  par  f  operation ;  tel  mal  vietit  fouuent 
aux  chiens,  &  moins  aux  hommes, vray  eft  que  ceux  qui  font  fur  la  mer,en  font  plus  tra- 
uaiiiez.  Les  cauffcs  principales  de  cemal,fonttrois.La  prémière  c’eft  vne  fluxi6,ou  c6- 
geftion  d'humeur  melancholique ,  qui  engroffit  la  fubftance  de  la  chair ,  qui  naturelle- 
ment  doit  ettre  au  coin  de  l’oeil,  comme  1’on  void  aux  vertuis.  La  feconde  eft,  vne  hy- 
pérfarcofe  fuccedant  A  vne  vlcete  mal  gouuernee  en  ce  lieu.-la  troifiefrtie  eft,le  refte  de  Secmde, 

.  l’ongle,qu’on  n’apas  fuffifammentcouppé,&  quirecroift  &  deraeure  trop  gros.Poür  la  Troift/me; 
guerifon ,  celuy  qui  eft  petit,bening&fansmalice,  fe  guerit  auec  remedes  deficcatifs, 

C  comnieauec  ceremederecommandé  parAëce.:}^  aluminis,  myficombuft.  vitriol.  an. 
fiatmedicamentum,lc  Gollyreque  nous  auons  defcrit  pour  Ie  Myocephalon  eft  fio- 
gulier.l’ay  veu  experimenter  Vn  peu  d'huille  de  vitriol  &  rentouchër,  ayant  preiiiiere- 
ment  bien  garny  l’oeil.Mais  ft  cefte  excroiffance  eft  grande  &  maligne ,  fans  tóutesfois 
qo’elle  foit  chancreufe,  elle  fera  oftee  par  la  Chirurgie;  qui  fe  féra  paffant  par  Ie  mi  lieü  ^0"» 
vnfiLpar  lequelllferafoufleué,puisauecletafoiron  cifeau  fera  coup pé  toutce qui  fera  teuferl’EU’ 
d’iceUe,fedonnantdegardedecoupperla  chair  naturelle  qui  eft  ioinétéa  icelle:autre- 
ment  on  feroit  vn  mal  pire.  ,nommé  en  Grec  nhitiis ,  qiii  feroit  caufe  que  Tail  toufiours  ^  * 

demeureroitpleurant ;  l’operation  faite  on  mettfa  quelques  remedes  deficcatifs ,  afin 
d'empefchet  que  Ia  chair  ne  vienne  i  croiftte,paracheuant  Ie  refte  de  la  guetifon,com- 
P  tno  auons  dit  en  l’ongle. 


DB  L‘OEll  tAKMOTANT  Et  TLEVREFt  ■  DiCTj 
en  Grec  Po;«5,Pu«5  ,  o»  PmJist ,  0’4>9«A/<tJ,  en  Latin  Fluxusoculi, 

Paul  l'afptte  Diminutionem  carnis  lacrymaiis. 

C  H  A  P  I  T  R  E  IIII, 

Hoeat ,  encot  que  f  heophil.  Ie  prenne  pöur  accident  qui  Went  aüx  .  ;  «  ^ 
vignes,lorsqueleraifineftantencoretendrevientatomber,  ce  quefj”^;  ' 
nousdifotisCouleuredevigne.  Sieft  cequenbusleprenonspourv-  ' 
ne  diminution  ou  conforoption  de  la  chair  naturelle  qui  eft  au  grand 
coin  de  1’oèil,  auec  larmoyeraentcötinuel&facheux.Ce  qui  aduient  , 

OU  pour  auoir  mal  penfé  vn  öngle ,  ou  vn  Euchantü,o\i  on  ^egilofs, 
ayant  trop  coupé  ou  confqmmé  h  chair  glanduleufe,  qui-éft  naturel- 
letnent  fituée  en  cét  endroit :  qui  eft  caufe  que  les  larraes  ne  pouuant  eftre  có'ntenuësj 
1  oeiltoute  la  viedemeurè  pleureux  &  larmoyant,mefme  que  les  larroes  coulent  Ie  long 
des  joües.Car,  veu  que  l’vfage  de  cette  chair  glanduleufe  eft  doublf ,  Ie  premier  afin  de 
houcher  Ie  trou ,  qui  du  coin  de  l’oeil,  perce  dedans  Ie  nez ,  afin  que  les  excrements  qui  ^leuUe-pfa' 
decoulent  des  ventriculcs  anterieurs  du  cecueau  fus  l’os  Cribleus ,  en  paffant  n’entrent 
dedans.l’cEil:  &empefcherqu’enfoofflant,ou  reniflant,qumouchant  pourchaffer  ce'j^iachry.  ' 
quieftpuppe  Ic  nez , l’ait  violentement  poufféne  feiette par cepértuits dans Fceil.Le  mde. 
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fécóhdvfageeft,deconuritcepetittroaou  canal  quieftau  coin  de  l’oeilj  parleqnel  A' 

Kon  s-efcouledanslenezlafupetfluitéuaturellement  abondanteenl'CEil  ,qm  eft  vne  ha-  ' 
midité  fubtile  &  liquide ,  laquelle  nous  pleurons  évidemraent  en  tirant ,  nous  contri- 
ftans ,  &  quand  Ie  cetueau  fe  defcharge  de  fes  eKcremeris  fur  l’oeil.  Or  quand  cefte  fu! 
p'erfluité  eft  mediocre  en  qaantité,&  loüable  en  qualité,  cefte  chair  glanduleufe  la 
üjdm^ue  rcyoit,  &  la  gardej&  relTene  pour  1’efpandre  doucement  en  l’ceil ,  comme  il  fe  fait  aux 
mcH  **'  glandules,  pofees  a  la  racine  de  la  langue ,  qui  eft  vn  moyen  pour  tenir  l’ceil  hu- 
‘‘  mide ,  &  faciliter  fen  mouuement ,  lequel  pe  pourroit  facilement  fe  faire ,  eftant  fee 
ce  qui  pourroit  aduenir  pour  eftre  en  perpetuel  mouuement ,  qui  feroit  caufe  de  l'ef’ 
iticmmodi-  chauffer :  mais  fi  tel  humeur  contenu  en  cefte  glandule  peche  en  quantité  ou  qualité 
tédeU  gB-  il  caufe  vlceres ,  délachrymations  &  autres  maladies  cy  denant  efcrites.  Or  quand  cefte 
tluU  Uchiy-  chair  eft  par  trop  conppee,  confommee,  ou  cauterifee ,  fans  qu’il  s’engendre  cicatrice 
mde  trof  qQ,  tienne  fon  lieu ,  Ie  pertuis  refpondant  au  nez  demeurant  ouuert  >  par  iceluy  les  ex-  ®. 
auffee.  ergmens  du  cerueau  fans  empefchement  tombent  fur  l’oeil ,  qui  d  cefte  caufe  pleure  afli- 

duellement.il  furuientauxpetitsenfans  nouuellement  nais  vn  flux  defangparlescoins 
de  l’oeil:  Ce  qui  advient  pour  Ie  grand  effort  qu'ils  font  en  criant  ou  vomiffant,  par  le¬ 
quel  les  veines  qui  font  aux  coins  des  yeux  fe  vienneni  d  ouurir. 

Curaiio».  Pour  la  guerifon ,  aucuns  vfent  de  remedes  aftringents ,  d  fin  de  tacher  d  bouchet  h 
Om  hnt^ir-  trou  ouuert :  Autres  efcorchent  la  chair  qui  eft  aux  enuftons ,  iSt  icelle  eftant  ainfi  èf- 
'  ‘^“4  ■  corchee,  tafchent  auec  remedes  farcotiques,  d’emprunter  &  engendrer  vne  chair  nou- 
uelle ,  en  la  place  de  celle  ld  qui  aura  efté  confommee  &  oftee .  vfant  de  remedes  fatco- 
tiques,  puis  eftant  fuffifammentcreuëj  lacicatrifent&deffechent,  maistelle  curation 
eftanttres-difficile&hazardeufe,pour  s’en  enfuiure  fouuent  vn  craillement  d’oeil: 
plufieuts  fecontententd’engendrer  vne  cicatrice dl’entour  du  pertuis,  mais  fans  vne  P 
■inconimoÉ  nouuelle ,  Ie  trou  eftant  bouché  il  s’en  enfuit  plufieurs  incommoditez.  Premie- 
‘tT°f”t°euê  rstnent,elle ferme  Ie  paffage  des  excrements  ordinaires  d  l'cEil; fecondement,veu 
cm.  cicatrice  n’eft  autre  chole  qu’vne  chair  endurcie  &  deffechee  d  caufe  de  fa  denfité 

elle  ne  les  peut  receuoir  &  boire,qui  eft  caufe  que  l’ceil  ne  laiffe  de  pleurer  &  larmoyer, 

&  pourceil  eft  plus  expedientde  tafcherd  engendrer  quelque  nouuelle  chair,  que  d’y 
faire  vne  cicatrice. 


DB  LA  DEMANGEAISON  DF  CÓIN  DE  L’OBil 

&<  des  ‘vlceres  q»i  ‘vicment  mx  a»gles  des  ye»x ,  dites  en  Grec  nejcCsMH, 
E’xi'mTi!,  en  Zarin,  Angulorum  erofio,  e»  Prutitos 
lachrymalium,f<(r  fx«//«/>ce. 

CHAPITREV. 

Eriko/is  eft  pris  pour  vn  petit  vlcere ,  qui  vient  aux  angles  des  yeuS, 
auec  demangeaifon  ,  eftant  fouuéntefois  icelle  demangeaifon  fans 
apparence  d’vlcere.  Telle  maladie  advient ,  pour  vn  humeur  fal¬ 
ie,  qui  decoule  &  s’arrefte  en  cette  partie  qui  fait  que  ceux  qni 
en  font  affligez,,  fouuent  mettent  la  raaindroeil,  prenantplaifird 
Ie  frotter,  &  ont  opinion  qu’ils  ont  toufiours  du  fable ,  ou  ordute  au 
coin  de  l’oeil.Or  Ef  iniBu  eft  pris  generalement  pour  petits;  vlceres, 
c'ejftiue  qui  creuent  d’eux-mefmes,  eftans  au  commencement  en  formede  puftüles  tougeaftres, 
Epiniihs.  efquelles  fe  trouue  de  la  boué  fanguinolente ,  faifant  peu  de  doüleur  Ie  iour ,  mais  la 
Ze  commen-  toutmentent  plus  que  la  grandeur  de  l’vlcere  ne  demontre.  Telle  douleur  com- 
cmem  de  mence  ordinairement  enuiron  les  trois  ou  quatre  heures  de  foir ,  &  continue  iufques 
douleur.  fur  la  minuiél,  puis  ceffe,de  forte  que  Ie  lendemain  au  matin  Ie  malade  ne  fent  que  peu 
ou  point  de  douleur,  neluy  reftant  qu’vne  chaffie  feiche,qui  luy  tient  les  paupieres 
prifes  &  collees  enfemble,  pour  d  quoy  remedier,  ilfaut  oindre  les  bords  des  paupieres 
Quec'efi  fuec  vnguent  de  tuthie. Toutesfoisicy  felon  Pline,noas  prenons  Efinidis^^oat vn  vl- 
frofrement  cere  qui  eft  au  coin  des  yeux  duquel  decoule  ordinairement  de  labouë.  Tel  vlcere 
Efinidh.  eft  plusfacheux  que  Ie  precedent,  pour  eftre  plus  fordide,  malin  &  douloutenXj 
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«  prindpaletnent'lahuiajdontilaprislenom.  Pour  lagaerifön,apfesUstiiöres  vni-  ... 

^  uer(elles,pour  leregarddestopiquesde/>ef(4>’«y<J  on  pöurra  vfer  d’vn  telcollyrè.lIJ.tiia- 
caginisjfeminis  cydonior.&  lini  in  aqua  plantag.  &  pariet,  extraö.  an.  |  i.  vitfioli  alb.  tollyre-. 
in  aqua  rofar.  diffóluti  9  i  6.  mifce  ad  vfum.  I’ay  experiméntè  la  feule  eau  de  Vitribl 
blanc,auecbon  fuccez prenant  garde qu’elle ne  foittrop forté.  Telle  eau  contrarie^*/’,'’'''"" 
fortauprurit&demangeaifon  ,  qui  trauaille fort  Ie  malade,de  telle  förte  qué  rnon-  f^''^ 
lieur  Paré ,  confeiller  du  Roy  &  fon  prenaier  Chirurgien,  recire  auoir  veu  vne  femnie 
quieftoit  contraintedefelaüerles  yeux  de  fort  vinaigre  j  trouuant  plils  dé  foulagé- 
ment  par^ieehy  qued’aucun  dequoy  elleeuftfceuvfer.  Etquant  ii’fip/fl/f?».  Pour  ce 
qu’au  roatin ,  il  ne  refte  au  malade  qu'vne  chaflie  feiche  j  qui  luy  tient  les  paupiereS  y)ri- 
fes  &  collees  enfembledl  faut  auaht  1’accés  de  la  douleur  oindre  les  bofds  des  paupiereS 
B  anec  vnguent  de  T  uthie ;  Et  d’autant  que  l’vlcere  eft  plus  fotdide ,  il  aura  befoin  d’eftre  C«re  ^E{i~ 
®  auffi  plus  mondifié  :  &  pour  ce  il  faut  diffoudre  au  precedent  collyrè  vn  peu  de  flrop 
d’abfinthe  &  micl  rofat,ou  bien  toucher  laditevlcere  auec  tel  collyre  fans offenfer^ 
l’oeil.:;iaqua;tofar.&euphr.an.gi.rayrrhs  &aloësan.5i.vngénti  jEgyptiaci  J  ifi.  diff.  i-AeWpUi 
fimul.  &  fiat  colly rium  de  ce  remede  en  fera  touché  auec  vn  petit  linge  l’vlcere ,  puis  ér  mipit»  ' 
foudain  on  mettra  deffus  quelque  remede  Anodyn  j&  tefrigerant  comrae  vn  bhnc d’irt-vferi 
d’oeuf,  battu  en  eau  de  plantain.ouhienleditlieuquel’on  aura  touché  fera  par  aptes 
laué  auec  eau  fraifche.  "Tels  vlceres  ayant  bien  eiïé  mondifiez  ,  il  faut  que  Ie  Chirur¬ 
gien  ay  t  efgard  de  les  bien  cycatrifer.  Sinonils’enfuivroit  vne  coherence  des  paupieres 
en  cét  endroit ,  dite  des  Grecs  Proffhyfs ,  d’autant  que  la  paupiere  fuperieure  &  infe-  °  ’ 
rieure  eftans  vlcerees ,  qu’elles  ne  touchent  l’vne  l’autre ,  fans  doute  s’attacheroient  en.; 
femble,&pourceilfaudraqu’ilvfevn  petit  d' vnguent  de tuthie, en  mettant  fus  du 
G  linge, &  Ie  pofer  bien  ptoprement  entte  les  deux  paupieres  vlcerees,  qu’elles  ne  touchét 
l'vne  a  l’autre, en  ce  faifant  ce  qui  feraexulceré  &  m6difié,fe  cicatrifera  de  partjSt  d’au- 
tre,  que  fi  telle  chofe  aduenoit,on  autoit  recours  au  chapitre  de  Ancy loblepharoni  '' 


S  E  C  T  I  O  N  N  E  VFIESME, 

comprenant  les  Maladies  du  nerf 

Oofiaue  oii  vifief 


DE  VESTOV^-PEMENT  T>  V  NERF  Ö^Tl^VEi 

dit  vulgAiiement  Goutte  [irene  :  ^Heuglement ;  &  des  Grecs,  E^fso^fiS 

en  Lntin  Obfufcatió  ,  Gutta  ferena  ,  Obftruéiio.  Bnfemble  de 
P .Ainfement de  vette  ,oud'ceil , dit  en  Grec,  niesten  en 
Zatin  Hallucinatio  o»  Caligatio. 

C  H  A  P  I  t  R  É  L 

Mnurops  ,  ie  plus  louuent  eft  vn  parfait  empefcheöient  de  voié  o 
fans  qu'il  s’apparoilfe  aucune  affedion  en  1’eeil ,  la  pcunéllede-A 
meurant  faine  &  nulleinent  changee,le  nerf  Optique  eftant  bou- 
ché.  Sauonaroia  femble  nommer  tel  commencement  demaladie, 
en  Grec  Parorajis ,  en  Latin  Hallucinntio ,  ou  Caligatio ,  ce  que  hous  j, 
difons  ordinairement  en  Franyois  ,  Abufement  de  veuë  ou 
d’ceil  ,  qui  eft  quand  on  prend  vne  chofe  poür  vne  autté  ,  ou 
qu’eftant  l’auant-couteurd’Aueugleraent,laveuë  n’eftdutoutpetduë,mais  toft  db 
ihinueè. 

Telles  affeétions  aduiennent,aaücunsfoudainement,auxaulres,petiti  petit,  deforte 
que  peu  ou  point  en  tont  ne  peuuent  voir.  Ee^caufesde  celle  qui  fe  fait  petit  d  petit, 
fontfemblablesaceftemaladie  queles  Grecs  nomment  ^mllyopia^ea  Latin  Htbe- 
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ntpenfé  rvne&  l'autre  differerfenlement,  en  ce  que 


loindres  que  i'^mturofis,  &  les  autres  defia  plus  fottes  &  “ 
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tudo,  mefme  que  quelques  vr.. 

Vifftrence  \esciaCesi: ^mblyof ia, (oQt  n; 

T/n&Am-  confirmees. 

O'  <1“’'  a  coup ,  &  qui  eft  vrayement  appellee  ^maurops ,  aft 

vn  eftouppemcnt  du  nerf  Optique,  eftant  bouché  par  des  humeurs  cras  &  vifqueux  qui 
font  tombez  en  la  cauité ,  qui  fait  que  refpritvifuel  ne  peut  eftre  porté  par  icelny  è 
l’ceil. 

■Maymde  Qrlemoyendecognoiftfeque  lenerf  optique  eft  bouché,  Sc  que  l’efprit  vifuelne 
agtioipc  fi  peut  eftre  porté  par  iceluy,c’eft  qu’cn  fermant  vnceilla  prunelle  de  celuy  quin’eft 
lenerf  op.  pas  bouché ,  ne  fe  vient  a  dilater  &  eflargir ,  ce  qu’elle  devroit  faire  ,  pour  l'efprit  vi- 
'ifieejl  fuelquiferoit  porté  par  iccluy  nerf  al’oeil,lcquelefprit,  comtne  d’vnfoufflementdila- 
ioMhe,  teroit  la  prunelle :  &  oü  telle  chofe  n’aduient,  il  faut  iuger  Ie  nerf  eftre  bouché,  ou  bien 

que  Ie  Cerueau  n’a  peu  enuoyer  des  efprits  audit  nerf,  ce  qui  furuient  pour  la  debilité  ® 
d’iceluy  ,comme  par  vae  longue  maladie,  fafcherie  ou  vieillefle,  les  efprits  eftans  con- 
Chofes  qtn  fotntnez  &  diflipez.  Les  chofes  qui  precedent  cefte  maladie  &  comtne  caufes  exter- 
pteceA-^t  nes d’icelles ,  font  cruditez  ordinaires ,  boite  vin  por, eftre  au  .Soleil,auoir  grande 
l'Atnamop  chaleur  ou  froidcut  i  la  tefte ,  la  leélure  afliduelle ,  fe  baignet  apres  Ie  repas ,  vomiffé. 

ments,  compagnie  des  femmesimmoderee,reteDtion  de  fon  vent  ou  haleine  ,  com-, 
me  1’on  void  aux  trompeteurs ,  toutes  Icfquelles  chofes  rempliftent  fort  ia  tefte  de  va- 
peurs :  deuant  que  tel  accident  furuienne ,  Ie  malade  fent  grande  pefanteur  de  tefte ,  & 
princi  palement  d  la  racine  des  y eux.  Quand  cét  accident  vient  i  vn  feul  oeil ,  foit  pour 
cefte  caufe  ou  autre  accidentale,les  malades  en  ayans  perdu  entierement  la  veuc  ;aucuns' 
appellent telle  maladie  iterofhthalmcs ,  comme  eftant  priuez  de  la  lumiere  a  1'vn  des 
yeux,ne  voyat  que  d’vn  oeil.  Ce  qu’aucuns  ont  pris  pour  ceux  que  1’on  nommeBorgnes  ^ 
en  Franjois,  &  non  pour  ceux  qui  n’dnt  qu’vn  oeil  de  leut  nailïance ,  qui  font  dits  pro- 
prement  en  Grec  Monofhalmi ,  &  des  Latins  Vntculi ,  comme  il  eft  en  Homére  de  Cy- 
c/opi.Pourlaguetifondeceuxaquitelmal  vientderepletion,lafaigneeaubraseftfort 
neceffaire,  puis  celle  du  front, application  de  ventoufes  fur  les  efpaules,  auec  fcarifica- 
tionsjles  purgations  font  profitables  Car  comme  dit  Hippocrates,Auoir  Ie  ventre  laf- 
che,  eft  vn  fingulier  reraede  contre  toutes  maladies  des  yeux ,  mefmeCelfe  dit ,  qu’il  y 
en  a  euquelques  vnsquiont perdulaveuë foudainement , lefquelsauffiparlebenefice 
d’vn  foüdain  flux  de  ventreont  recouuert  la  veuë,&  diette,évitant  les  vins  forts  &  vian- 
pmede  vaporeufe5,les  friétions  des  partic^inferieures  font  fort  tecommandees,nous  auons 

dUêce  eu  honneur  (  dit  Aëce  de  ce  colly  te.  1^.  ctoci  5  i.  myrrh«  3  i.  piperis  g.  xv.  fpicse  natdi  _ 

dontiU  obolosij.fuccifcEnic.3xvi.ammoniac.thymiamatis3i.mellisquinquuncem,adomnia  S 
ealmnear.  leniffime  trita,foenic.luccum  affundeideinde  tere  ac  reficca,  &  admixto  melle  arnea  pi- 
xide  &  vtere.Deuat  qu’vfer  du  colyre,il  faut  fomenter  1’ oeil  auec  vncefpongetreropee 
en  eau  marinechaude.  Ledit  authepr  approuue  fort  vn  cauftique  mis  aii  detriere  de  la 
Vfage-d»  pareillemét  dë  dcffecher  la  tefte.  On  a  veu  grand  effet  par  l’vfage  de  tels  fachets  ou 

cMiereder-  coiffes,mis fur  la  tefte,lepoil eftant  rafé.iji.florum  ftechadosvttiufque,hyiropi,betho- 
rkreU  nica:,camom.an,p  j.rofar.rub.  p.ij.Calamy  aromat.ligni  aloës.cypéri.an.  3!,  folior. 
rep-  lauri.fampfuc.an.p.j.nucismofcat.tadic.ireoscinamo.  eleélian.3ii  ft.gariophyl.  316. 
k’id""’'  flyf^nis calamit.3 i.ambrxgrif.g. vi.mofci.g.iiii.redigantur omnia in puluerem,qus in- 
'  terbafteturcuro  lynd.Sc  bomb.  pro  praeparatione  cucufac:  maisdeuant  qued’envfer,il 
Eletiadre  faut  fe  faire  frótter  &  dégraiffer  la  tefte  auec  vn  peu  de  fqn  fricaffé,y  adiouftant  vn  peu 
confotMt’f-  defeljl’humetftant  auec  quelquequantitédevin.  Teleleduaireeft  auflirecommandé,  B 
lequel  conförte  l’eftoraach,&  engarde  qu’il  ne  s’engendre  gros  phlegme  au  cerueau.:^''" 
cinam.eleét.3i.&  9  i.garyophi.lignialoës,mafticisan.3  6.zingiberiSv9S.anifi.9i.  fiat 
pulueris  fubtilis,  &  cumfaccaro  diffoluto  in  aqua  abfynth.ad  pondus  omnium,fiant  ta- 
bellf  pond.  3  iil.  vtatut  manetribus  horis  ante  prandium.  Plus  Ie  malade  prendra  d’vn 
tel  eleétuaire  fort  fingulier,  :5d.Eleétuarij  Humayn.  defcript.  Mefus  |  i  6.  arom.  rofati, 
.iutre  ele-  faccari  rofat.an.f  6  mifceantur,capiat  mane  &  fero  ante  cibum,  ad  quantitatem  cafta- 
iiMire,  nes.Quantaux  collies  ie  n’en  ayicyefcritauchnpourneferuirderienencefteaffe- 

éiionle  vice  n'eftant  a  l’oeil. 
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N£SF  O^Tl^É  ’^ABBAty  UT  ^ÏBÈSSÉ 

dit  en  Grec  n/imSeit ,  en  Xi(r/»,Coucidentia. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I  L 

^rmfUfise&,  quandle  nerf optique dement  tlacque  ,&  s’abaiiTe  én  Q,,ferfl 
^foy ,  de  fapon  qn’il  he  luy  demente  aucune  canité ,  attendu  que  !e%pa- 
'grois  internes  dudit nerf  fe  touchét les  vnes  lesautres.  T el  vice  yient  op 
gpour  vnepataiyfiej  ouattophie  dudit  netfjqui  fait  qu’il  fè  refferre  d'a- 
f  uantage,ou  bien  qQ’il  vientè  s’affefer:Il  yicnt  aulïi,ou  par  Vne  flaxiori 
id’humeursj  qui  tombentnonenfacanitéfeulementjtnaisehlapro- 
^pte  fuböace  d’iceluy  nerf,qni  lerelkhe& mollifie  de  telle  fortesqu’il 
tombe &s’affeffe en  foy-mefme.  OubienaulfiparvncfecheteiTe,  &  quileretreflic,  lè  Ceufet, 
faifant  amonceler  &  amaffer  enferiible ,  Ie  nerf  optique  fe  venant  a  refroncer ,  cottsme 
l’on  void  aux  vieilles  gens ,  qui  fait  que  fa  cauité'  fe  bouchê ,  qije  töutefois  on  void  peü 
aduenirpoureftteenlieuforthuraide.  Telleatfeaionpeutauffiadvenit  parvneimbê-  ««a 
cilité ,  iceluy  nerf  n’eftant  ny  trop  humeöé  ny  deffeché.  Comme  l’on  void  aux  vieilles  fe. 
perfonnes,  Ie  conduit  de  l’vrine  eftreaffelfé  pat  vne  foibleffe  &  imbecilité  d’iceluy,  qui  > 
fait  que  l’vrine  ne  peut  paffer.  Ainfi  pouuons  ingerdu  nerf  optique,lequel  eftant  affelTé.  Celfelk.yi 
ne  peut  permettre  que  l’efprit  Vifuel  paffe  &  foit  potté  a  fdfil ,  qui  eli  caufe  que  Ie  mi- 
lade  ne  peut  voir. 

Pour  la  guerifon,  encore  qu’il  y  ay t  bien  petite  efperince,fi  eft-ce  que  Ie  Chlrurgien  ctemion. 
ne  laitra  Ie  malade  fans  reraede.  Cat  oü  il  cognoiftta  Ie  mal  venir  par  repletion,  les  re-  Sympiofis 
medes  tant  vniuerfels  que  particuliers,  'defctits  en  ^mhlypfhin,  y  poutront  feruir,  Mais  incutehlti 
fi  la  caufe  eft  de  vieilleffe,  Ie  maleft  iugé  pour  incurable. 


ÖS  LA  DISRFlPT  ION  DF  NERF  OT?TI^E, 

dite  en  Grec ,  fcojjBliit ,  «»Z«ri»,AbtuptiOjNerHi  optici  ruptio, 

&  de  -slSs/iTTasi!,  dit  en  Lntin  Concidentia. 

'  C  H  A  P  I  T  R  E  lil. 

^  Forthexli  eft,  quand  Ie  nerf  optique  eft  rompu  par  quelque  coilp  'oü  Que  c'efi 
g  cheutte,de  forte qu’il s’enfuit vaeqtier  aueuglemét:attendu que  1’ef-  efi' Apo'nh' 
^  pritvifuelnepeuteftreportépariceluy,quelquefoisitelle  maladic  xis.  - 
^  Ie  Profto/is  futuient  :  mais  fareaiftofls  eft, quand  ledit  nerf  optique 
?  eft  bouché,  pat  quelque  humeur  qui  y  eftdecoulé ,  iceluy  nerf  eftant 

^  . :-ouuert  ou  fendu.  Or  Ie  moyen  de  cognoiftre  &  diftingucr-'"’ 

de  l’autfe ,  c’eft  que  lors  qu’il  eft  du  tour  rompu  j  comme  én 
'Lifonhexii  Sc  dqUoint  d’auec  Ie  cetueau ,  par  vne  playe  faite  en  la  tefte  ou  vne  cheutte. 
Premietement ,  1’oeil  fe  for jette  en  dehors  j  püis  s’enfonce ,  &  ne  recoit  pas  nourriture 
E  comme  ildevroit ,  la  veuë  eftant  du  toutpetduë  ,  fans  pouuoir  iamais  retourner ;  que 
ft  Ie  nerf  de  ladeuxiéme  coniugaifon  eft  auffi  rompu ,  ledit  oeil  n’a  aucup  fentimcnt  ny  t,-,; 
mouuemÊt,demeurant  fixe  Sc  droit  enl’orbite.Mais  quand  ledit  nerfoptique  eft  feule- 
ment  entre-ouuert ,  comme  fendu  Sc  efclatté,  l’oeil  dcmeure  én  fa  place ,  Sc  Ie  malade 
entreuoit ,  Sc  principalement  quelque  temps  apres,  comme  lors  qu’vne  pattie  de  l’hu- 
meut  qui  eft  decouléen  iceluy,  s’eft  refoluee  Sc  diffipee,  &  Ie  nerf  taferroy  Sc  raglutiné 
aucunement.  Pourlaguerifon  ,1e  Chirurgien  aura  plus  d’efèarddecontregarder  la  Uvraye 
beauté  de  l’oeil,  que  de  tachct  i  teftaurer  la  veuë  petduë ;  craignant  qu’il  ne  luruienne  ne 

quelque  grande  fluxion  ou  inftammation  aux  yeux ,  qui  pourroient  eftre  caufe  de  les  f‘ 
letter  hors  la  tefte, ou  bién  les  faire  creuer :  comme  nousauons  dit  cy-deffus;i5e  pour  ce,  ’''• 
afin  d’éuiter  les  tedites  on  aura  recours  aux  reraedes  vniuerfels ,  Sc  patticiiliërs ,  tant 
ptoptes  i  empefcher,  qu’a  guerir  les  fufdits  accidcns,  s’ils  eftoient  furuenus. 
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7  9  S ,  Des  M  aladies  de  TOeil 

ComtnecemienTraiöéfeparacheuoitd’imprimerji’ay  re^eu  vne  lettredemoa^  ajL 
fieurleleune,  Chirurgiendu  Roy  &de  Monfeigneur  Ie  Duc  de  Guife , hotnme  biea  ^ 
verfc  &  eKperimenté  en  la  Chirurgieila  cöpie  de  laquelle  lettre  il  m’a  fetnble  bon  infe- 
rér  4  la  fin  de  ce  mien  tta^tté,pour  la  rareté  de  la  roaladie  de  l’ail  dont  il  ra’cfcfiaoiti 


coPiE  dï;  la  lettre. 

Monfieur-&>  frere ,  ffochant  que  ‘Vom  aue^fak  ‘Vu  T raité  des  maladies  de  têéit 
auquel  njous  Mtezjton pulement  comprü  ce  que  les  anciens  ont  efcrit ,  mats  aujji  ce 
que^oHsauescJ^euobferuer  touchant  icelles’.ie  vous  ay  ‘voulu  aduenir,que  de^uii 
quelques  iours  en  fi ,  quelqd’vn  de  noflre  maifon  ma  declaré  efire  fubiet  a^une  mala~ 
die  de  t(ieil,qui  efttelle^quil  luy  furuient  a  la  membrane  Coniun£ïiue,ou  blanc  de  Cail^ 
certains  fetits  animaux  femblables  d  fetits  foulx ,  ou  Cirons^  &  desfaupieres  d'au^ 
tres  gros  poulx,  femblables  d  ceux  de  la  tefle,  lefquels  luy  caufentune  telle  demangeaU 
fon,  quelors  quilenefttrauaiüé,  il perd patience  ,  frottant  afpdtiellement  fes yeux. 
ïay  tdchépartousmoyens  dy  remedierpar  les  remedes  que  les  anciens  ont  efcrit  qui 
font  propres  au  Tthiriafis :  mais  ie  n’ay  rien  oupeu profité:  ce  qui  a  efié caufe  que  ledit 
perfonnage  sefi  adrejfé  d  'vne  femme  de  ce  quartier  deloinuillepres  de  p'iguori^om- 
mee  Claudine  Menetrier,  laquelle  en  ma  prefence  auec  njne  efguille  d'argent  luy  a  ofte  C 
de  ladite  ConiurMiue  lefdits  Cirons  fort  dextrement  e>*  auec  peu  de  douleur ,  é>  neuft 
efté  que  ie  les  ay  ‘veu  marcber,  ie  neüjfe  peu  me  perfuader  fe  pouuoir  engendrèr  telle 
‘vermineau  blanc  deToeil.  Ladite  femme  rna  ajfeuréquelleen  a  oftédplupeurs ,  & 

Ce  par  diuerfes  fois,fans  quil  leurfoit  furuenuaucun  inconuenient  que plufteurs  ■ 

de  ce  quartier,  eftoyent  fubiets  d  telle  maladie :  ce  que  tay  trouué  eftremray  ,pour 
men  eftre  foigneufement  enquis. 


FIN  DES  maladies  DE  L’OEIL. 
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ACCIDENTS,1?R0GN0STICS  ET 


REMÈDES  DE  LA  DYSSENTERIE; 


PAR  jACQJfES  GVILLËMEAV,  CBIRVRGIEM 
ordinaire  du  Roj  d'JttrédParü. 

Ntre  les  impitoyables  maladies ,  qoi  communément  trauaillent  & 
bourrellentiesiateftins,coromeCoUque,Conftipation ,  raiferab'e 
lltm  jLientetic  jDiarrhee,Teriefme,  les  Vers,  &  auttes  ferabla- 
blesjlaDylfenteriemefemble  tres-infuppottable  &  tabrtelle;  Sifl 
ordinaire a la populacejfacniliere  en  nos  armees  Franpoifes,  entre 
noseftrangets,Suiffes,Lanfquenets,Anglois,&atoutenoftreln' ,  ^ 
fanterie ,  qu’il  femble  qu’a  la  fortie  de  leurs  logis ,  elle  les  accómpa-  Dyff^ttne 
gne  commerorobre  fait  Ie  corps,  &  founent  nousen  a(faflineplusquelafatigue,que^'-^’  ' 

laneceflité, quel’ennuy  Sclapetlemefme.  Et deraoy  ,iela tiens  pour engeance & cf- 
prit  peftiferé: defait,elleaie  ne  fyay  quel  occulte malefice, &inexplicable  veniit], 
ijui  pac  contagionfe  comtnnnirque  d’vn  fubjed  4 1’autre.  Car  Ie  boyau  de  la  perfon- 
nefaine,&:  quifè potte bienjteyoit  pat  quelque fynapathie  la  vapeur maligne ,  qui 
luy  eftcommuniquee  du  boyau  deceluy  qui  eft  malade,  &traoaillé  de  laDyflente- 
rie :  comme  nous  voyons  la  Ptifie ,  prouenante  d’vlcere  de  Poulmön ,  &  l’Ophthalmie 
eftrecontagieufe -.ceqoi peut  advenir  (comme  dit  Ariftote)  icaufe  que  Ie  Poulroon 
&  1’Oeil  font  en  perpetuel  mouuement ,  qui  fait  que  Ie  venira  eft  pluftoft  communi- 
qué :  &  la  fanté  eft  quafi  comme  vn  repos  &eftataffeoré.Ainfi  les  boyaux  qui  ont  leur”^'’"' 
mouuement  perpetuel,  que  les  örecs  nomment  Periftaltique ,  comme  quidiroit,com- 
prenant  quélque  chofe ,  peuuent  communiquer  leut  mal  aux  auttes  boyaux ,  comme 
1’Oeil  &  Ie  Poulmon  ilcurs  patties  femblables. 

Des  Caufes,  Signes,  Accidents,  Prognoftics,Remedes,iedifcDurray  plus  pour  la  ne- 
celTité,  aftn  d’inftruite  les  ieunesCbirurgiens,  que  pour  Ie  plaifii  &  oftentation, 

DylTentcrie eft  vne  fanglantedejèdtionduventte,fuivie  de  douleurs  &  tranchees, 
d'oii  les  Latins  1’ont  appellé  Tormina,  &  eft  propte  ou  Itiipropre. 

L'  I  mptopre  eft  vn  flux  de  fang,  fans  notable  peine  8:  trauail,  duquel  il  y  adeux  gen-  DeJUiUS  Je 
^  res ,  OU  1’on  vuide  Ie  fang  put  &  fanglant,  &  s’appelle  Sangmnoleula  8c  cnent»  j  ou  im-  D^^lfetueriei 
pur.  Dyjfmterie 

Le  put  regorge  du  Mefantere  ,ou  de  long  temps  il  eftoit  atöoncelé  Sc  enfeuely, 
comme  fouuent  il  artiueiceux  qui  font  ventreux:  quelquesfoisdu  foye,  de  la  ratte,  ’  - 
des  Hemorrhoides  des  grandes  veines  8c  autres  membres ,  8c  mefme  de  toute  I’ha- 
bitude  du  corps :  Ettoutes  fes  diuerfitez  doiuent  eftte  cogneuüs  pat  leurs  pfopres  fi- 
gnes,  afin  que  la  eurefoit  plus  certaine.  Comme  pout  exemple,  il  advient  ordinaire-  Ce«x  qui 
ment  pour  vne  grande  plenitude  de  fang  ,aceuxaufquels  onauramutiléou  retraaché  iutyitme^ 
Va  membte,  comme  bras  ou  iambe,  lefquelsfont  fubjeifts  a  la  Dyflenteriecruente,  qui  muttU, 
leur  furuient  pat  Certains  periodes  :8c  en  ce  cas  il  ne  faut  s’eftonner,  ny  recourit  aux  re- 
Wedes  cy-aptesdefcrits ;  Mais  fpecialement  Icretranchement  des  viures,  8c  lafaignee, 
feruiront  pout  tout  remede ,  auec  1’abftinence  de  vin :  ce  que  nous  auons  icy  mis  pour 
advcrtir  8c  infttuire  le  ieune  Chirurgien  ,  afin  que  fans  fe  raettte  en  peine  ,il  puilfe 
Xxx  iiij 
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en  cas  de  oeceffité  fécourir  Ie  maladedes  fufdits  remedes :  ce  qui  foit  dit  cotnaa  ea  'il\ 
paffant  ,  pat  ce  que  noftre,  imention  n’eft  pas  de  pariet  icy  de  propos  deliberé  - 
de  la  cutation  de  la  Dylfenterie  cruente  &  improprement  dite ,  mals  de  celle  qui  eft 
proprement ,  &  qui  elt  familiere  aux  armees  comme  contagieufe. 

rlaxm  fie-  L’impnr  eft  aqueux ,  &  femblablealaueure  de  cliair,ou  noit ,  terreftte& tnelan- 

fMieus,  cholique ;  Le  flux  aqueux  fe  nomme  Tluxus  Hepaticin,  flux  Hepatiquejqui  eft  cauféde 
rimpuiffance  de  la  faculté  retentiue  dufoye,d’oü enbtef  ilefpmfelesefprits,&la 
chaleur  naturelle  j  anneantit  les  fotces ,  debilite  &  refout  tellement  l’eftomach ,  qu’ii 
n’embralTe,  ny  ne  cuift  plus  ce  qu’il  repoit  pour  aliment ,  fi  quetoute  fa  malfe  langnift 
&  s’atrophie, 

Le  terteftre  vient  ptincipalement  de  la  ratte,  receptaccle,  cloaque  du  fang  bonëux, 
foeculent  &  melancholique. 

'I)y[[enierh  Dyflentetie  proprement ,  eft  vn  vlcere  commun  aux  inteftins ,  de  laquelle  s’eua-  ® 
pruprimm  premiereroent  la  glaite  &  roorve  des  inteftins ,  puis  leur  grailfe  meflee  &  tachetee 

d'vn  peu  de  fanglante  tougeur :  tiercement  l’interieure  tunique  des  inteftins ,  de  la- 
quelle  les  pellicules&  fibres  pefle-meflees,  ésfelles  &  dejeëiions  paroiflent :  finablcr 
ftlent  l’vlcete  rampant ,  s’animant  &  s’empirant ,  la  chait  &  propte  fubftance  de  1’inl 
teftin  rongee  5  vermoulue  &  pourrie  s’éuacuë  routes  ces  efpeces  ont  pour  com- 
itiuns  accidents,  douleurs  mordantes  au  fiêge,poinöures  continuelles,  enuie  d’aller  a  la 
girderobe,  veillesjinquietudes,&  efmotions.  Or  elle  arriue  aux  grofles,ou  aux  gros  in¬ 
teftins,  ce  qui  fe  cognoift  de  la  fituation  de  la  douleur ,  8c  de  la  diuerfité  8c  meflange  de 
la  mattere. 

Signeitles  Aux  grefles  inteftins,  le  fang  Sc  certainespellicnlesmembraneufes  8c  delicatesfont 

intefitns  meflees  aux  dejeiftions,  la  douleur  eft  audclTusdu  norobril,letemps  entte  la  douleur  Q 

f  8c  deiediion  eft  plus  loingtain,  8c  quelquesfoisle  vomiflement,  malde  caur,  8c  le  hoc- 

/'W'  quet  arriuent  au  ventricule  pat  iympathie  8c  conuenance;Car  comme  dit  Galien,rhar. 

monie  8c  conionöion  qu’ont  eniemble  les  parties  du  corps ,  eft  admirable ,  telle  qu’en 
mefmea(ftion8cpafliond’voe,tputeslesautresconfpirent8c  fympatifent. 

Jes  Si  aux  gros  inteftins,  goutelette  de  fang, 8c  graiire,portion  charnuelfurnage  M’excre- 

ment ,  8c  fi  ladouleuraux parties blelfees  eft  plus  fourde. 

CMfesdeU  LacaufedelaDyflenterieeftlamalicienlepuiflance,Djt»<i(»» ,  deshumeurs  acres> 
Dyj[murit.  fallez  8c  mordants,qui  elbranflez  tombent ,  non  a  plomb ,  dans  les  inteftins ,  mais  en 
pirouettant  circulent  en  S.  comme  auffi  ils  font  en  leur  fituation  ,  maintes  circonoo- 
lutions,  replis,finuofitez  8c  cachettes :  8c  li  comme  attachez  8c  plaftrez,premietement 
les  efflorent,  8c  finablement  lesrongent  de  leur  actimonie.  Telles  font  &  la  bile  flaue,  D 
8c  ttr/i ,  8c  la  pituite  falee ,  qui  font  ou  dans  les  inteftins,  8c  amoncelees  8c  deriuees 
d’autrepart,  comme iladviept aux  fiévrespeftilentesC<»«^cefi/yM»fi,  Pthifie,Atro- 
phie,enla  cacochimie,  inflammation,  8c  colliquation  des  parties  nobles.  Ces  hu- 
meursanlfifontefveillez  ,chatoüillez  8c  efguillonnez  pat  les  medicamens  cauftiques 
8c  veneneux,  comme  par  la  colloquinte ,  fcammonee ,  poudre  de  diamant ,  fublimë. 
ïrmis  cm  Item  par  les  viutes  vicieux  ,  crus ,  facile  4  corrompre ,  mal  appreftez :  par  les  fruife, 
tippmem  U  comme  cerifes ,  prunes ,  pefches ,  concombres ,  melons ,  8c  autres  que  nous  appellons 
Dyijmttne.  Hortarij  fruSius,  qui  plus  par  la  conftitution  du  ciel  humide  8c  pluuieux,  trop  froide, 
ou  trop  chaude ,  en  fomme  pat  intempetie  8c  deibanche :  d’oii  il  arriue  qn’indifferem- 
roent  tant  en  Hyuer  qu’en  Efté  la  Dyflentetie  trauaille :  Vray  eft  que  nous  en  fomroes 
fouuent  furptins  au  Printemps ,  8c  en  Automoe  ptincipalement ,  ou  les  humeurs  pe- 
ivilicditms  chent  plus  en  qualité.  Toutes  ces  chofcs  cogneuës ,  il  faut  confiderer  la  quantité  8c 
qoalitd  de  lamaladie,  comme  la  grandeur  de  rvlcerejdel'abondancedufaogSc  ero- 
j  diffic^te  flon ,  &  de  la  vehemence  Üe  la  maladie ,  pour  de  14  iuger  de  la  facilité ,  difficulté ,  on 
impoflibilité  de  la  guerifon  8c  fanté. 

‘  Nous  difons  la  cure  plus  facile  aux  gros  inteftins ,  Ctcum.,  Celen  8c  qo’aux 

grefles,  Daode»»»», /e(a»«(B,8c 

Nous  tenons  moins  dangereufeauxieunes  ,8c  aux  hommes  qu’aux  enfans  Sc 'aux 
femmes. 

Aux  longues  Dyflenteries  ,  l’abhorement  8c  dégouft  des  viandes  eft  mauuais ,  auec 
fiévre  8c  inflammation  pis. 

Jelle  eft  celle  qui  eft  caufee  desdériuations  8c  deibordemens  des  abfés  du  foye  8c  de 


DelaDylTenterié.  .  8oi 

t  Iafatte,ce  qui  artiiie  rarement,&  moins  des  poulmonS'purulentijdefquèls  la  ma- 
"  tiereregorge  augauche  ventricule  du  ccenr  de  Iaën  l’Attere  ^orifa ,trónc  des autreis  ' 

arteres ,  d’icelle  aux  venules  du  Mefantere ,  qui  tendens  aux  inteftitis ,  voye  Vra^e- 
ment  feinte , inaaginaire & trop defrobce ; Et  s’il  s’enfüivroit  piSjquelepKicauftiquïpójnf?; 

&  veneneux ,  cauleroit  au  preallable  d’eftranges  accldents  au  cöeur ,  fontaine  de  ji 
vie ,  &  fource  des  efprits  vitaux ,  qui  diffufez  &  éuentez  pat  toot  Ie  corps ,  donnent  l’a* 
fiioD,  Ie  mouuement  &  la  chaleür  a  toute  l’habitudej  &  autres  abfürditei  que  ie  tae  te^ 
futeray  point. 

.Levoraiffementbilieüxdéslecommendement,  teftrióignelcdangeri 

L’on  tient  pout  defploree  celle  qui  eft  caufee  d’vtie  bile  noire. 

La  convulfion ,  Ie  hocquet  &  Ie  vomiffenient  font  auant-cöureutè  de  Ia  mort. 

^  Semblablementvne  puftule  noire  detriere  1’oreille  gauche  ,  fémblable  i  vi  '  ' 

"  de  veflcj  aceómpagnee  de  grande  alteration,  menace, comme  dit  Hippocrate,  ai 


dixié- 


HiffUr 


meionrdelamort. 

Si  Ie  mal  enuieillit  pdr  neg!igence,malice,ouaütrement,ouiltroufiefoh  compa¬ 
gnon,  OU  Ie  debilite  &  abbat  tellement  que  mal-aifément  il  fe  peut  r’auoir. 

Ainfi  la  caufe,  l’efpece  de  la  maladie ,  &  la  partie  aflligee  cogneuË ,  il  fant  Venir  i  Ia 
guerifon. 

Les  fins  de  la  guerifon  font  generales  OU  fpecialeS.  iTd'bJü 

La  generale  regarde  ou  Ie  malade  ou  Ie  Medecin ,  comme  les  deuk  ptiöcipalei  per-  ' 

fonnes,  qui  ioüent  1’hiftoire  de  la  maladie. 

Le  malade  doitgarder  Ie  repos,  tres  neceflaire  Stoute  Dy  llénterié,  &auOi  quetou- 
te  agitation  eibranle  &  vlcere ;  Cotöbien  qu’HippOcrate  au  tiert  liure  dè  VUU ,  con- 
C  fïille  en  laDy (Tenterie  le  proroener  &  mouuementimais  il  faut  entendre  deuant  qu’elle 
foit  nee,  &  pour  la  Prophyladlique;  afin  d’empefcher  la  generation  des  mauuaifes  hu. 
roeurs,  &  pour  les  deriuer  &  dtéourner  let  boyaux  (partiemalade)  és  parties  extetnes. 

Plus  il  ne  fc  doit  prefenter  que  le  moins  qu’il  pourra  &  forcer  S  la  felle.  ie  ijiiels  a? 

Le  Chirurgien  doit  premiereraent  pbferuer  l’vfage  des  cliofes  aftringentès  deuant 
Ie  repas ,  car  retenant  les  viandes ,  elles  aident  a  la  digeftion ;  Mais  i’entens  icy  l’vfage 
des  ehofes  aftririgentes  auec  roediocrité  &  robotations ,  corifortations ,  &  qui  aident  S 
laconcoöion :  Car  d'vfer  de  viandes  ou  raedicamens  fort  aftringents  au  commence- 
ment ,  &  fpecialement  oü  il  y  a  cacochymie ,  Ce  fetoit  vne  trop  lourde  faute,  Sc  enferi 
mer  1’ennemy  en  la  maifon. 

LeboireSc  lemangerferadoücafttingent&diuretiquc,effflouoartt  l’vrlne,  parcëj  .  ^ 

Ö  que  principalement  pat  1’ vrine  s’evacue  la  ferofité  du  fahg  ;  Mais  fi  vout  cognoiiïez  ' 
que  par  la  trop  grande  tenacité  &  vifcofité  de  la  pituite  acide  Sc  fallee,  bu  bruflee  poiir  q„et. 
fon  mouuement  lent  Sc  tardif  jioinéfe Sla circonuolution des  boyaux,  foit  caufee 
la  Dy  (Tenterie ,  aüec  douleurs  Sc  excoriations ,  vous  vlérez  difcretement  defdits  diorc- 
tiques :  car  par  Tvfage  d’iceux  vous  retirez  ce  pen  de  ferofité  qui  fett  de  char  Sc  de  con- 
dudeur  k  la  pituite ,  vous  la  rendret  plus  lente  &  malicieufe ;  plus  Vn  humeur  efpais  Sc 
malin,  eft  deftitué  de  ferofité,  il  eft  pire.  A  quelques-  V ns  pour  la  foibleffe  &  débillté  de 
leurs  eftomachs,  on  permet  Tvfage d’Vn  peu  de  vin auftere, k  leurt  repas; 

Pais  il  faut  fukl’vfage  des  medicaffients  acres  Sc  mordicants,  comme  Arferiic,  Ór-  lUedicimhi 
pin ,  Antimoine ,  fel  gemme  Sc  autres  k  caufe  de  leur  trop  grande  8c  foudaine  évacua-  /'"** 
tion,  Sc  qu’ilsirrjtent  la  maladie.  i""’ 

È  Tiercement  il  faut  auoir  efgard  au  fóyé  j  fpecialement  au  ventricule ,  d’kutant  que 
toutDylTenterique  manque  de  digeftion. 

Lesfinsfpecialesregardentöulafluxion,oulaii)aladie  mefme. 

Le  butde  la  fluxion  eft  de  refferrer  Sc  diuertir  les  humeursdefbordez,  löais  il  faut  aU 
commencement  refferrer  tont  doucement  Sc  auec  les  camions  cy-deffus  dites ,  de  peur  ' 
que  faifant  obfttuüion  vous  efveilliez  la  fiévrej  ce  qui  fe  fait  par  raifön  &  expetience; 

Les  remedes  tirez  de  la  raifon  font  internes  ou  extetnes.  résJeU  rai- 

Internes,  fimples  OU  cbmpofez.  fmi 

Simples,  comme  laiél  de  vache,  cËufs  frais,  auec  mafticq,  ou  ambre  gris,  pondre  de 
Bieures  aigres,fleutsde  pefche,  fuc  de  pourpier  depuré,bol  fin,terre  figiUee,nöix  confi- 
ies,  noix  mufcades :  Tonloüela  Rheubarbe,  infufee  en  eau  de  plantain ,  Sc  peu  de  via 
tlanc,  oudecoflionde  mitabolans,  fyrop  de  rofes  feiches,  &  julep  rofatr 
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Entre  les  teiiiedes  compofez,  les  trochifques  de  Diacoraüum,  DialiBrum de  Spiiiia'  -*i 
a,uec  femence  d’ozeille,  fyrop  d’endiue,  de  chicoree,  &  autres.  ’  A 

L’on  fe  doit  auffi  feruir  de  chofes  (udorifiques  8d  legerement  vomitiues:car  pat  diuer- 
Con  &  revulflon  elles  peüuent  arreÖer  Ie  flux. 

Auec  tres-bon  fuccés  telle  poudte  a  efté  experimentee ,  en  prenant  Ie  poids  d’vn  de- 
my  efcu  &  plus  dedans  vn  iaune  d’ceuf. 

Belt  armen.tcm Jlgiüam,Ufidh  htematicei .aM.  3  ij. piek  naudk^  6 ,  corntti  rub.  mitrgitrii 
tmm  eUB.  conu  cerui vfli  &  loti  tiqiia pUntug.itna.^  ij.  ftcchari  rof*t.^  ij./tit  emnim pul- 
uk  fubtilif.  capiat  3  6.  -vel  9  ij.  mane, 

CMtion.  Maïs  afin  de  ne  faire  faute  en  arreftant  rhumeur  maling  &  veneneux ,  Ton  poutra 
prendreauparauant  vne  once  de  Caffe,  ou  feule,  ou  auec  demie  dragme  de  Rheubarbe, 

OU  vne  once  de  Catholicomdouble,  auec  vne  decoéiion  de  plantain ,  aigremoine,  fleurs  ^ 
de  nenufar ;  mefme  y  adiouftant  des  tamarins,póur  refrener  &  rembarrer  rhumeur  fu-  S 

infufiondi  tieux.  Oubienonprendravnelegereinfufion&exprefllondeRheubatbefaiteeneau 

Bheubtthe.  rofe ,  &  on  y  adiouftera  fix  dragmes  ou  vne  once  de  Catholicon.  Sur  tout  il  ne  faut  au 
commencement  refferrer,  comme  Ie  vulgaire  eftime. 

\  Pour  ks  chofes  externes ,  la  faignee  y  eft  conuenable ,  maïs  cela  fe  doit  faire  auec 

Taut  fM-  cognoiffance  de  catffe :  car  quelquesfois  elle  eft  plus  neceflaire  que  nul  autre  remede, 
^ttrdifen-  &  principalement  fi  la  fluxion,  caufee  de  1’intemperie  du  foye  prelTe ,  dure  &  importu- 
%«tm.  nc:mais  de  peurde  debilitet  les  forces  qui  doiuenteftre  contregardees ,  fur  tout  en  ce  ' 
mal,  il  en  faut  vfet  difcretement,  &  pluftoft  la  repeter :  car  il  ne  feroit  pas  raifonnable 
■  d’en  titer  tout  a  coup  fi  grande  quatité  que  Ie  malade  tombaft  fous  Ie  faix,&qu’il  ne  de- 
meutaft  petfonnea  lamaifon :  Chacun  fjait  quelefangeft  lèthrefordelavie&domi- 
cile  de  rameilln’eft  befoin  d'eftre  aufli  fi  craintif  i  tirerdu  fang.car  faute  de  donnet  air,  Q 
&  eventer  la  veine ,  la  fievre  fouuent  continue  &  augmente ,  &  fait  que  ledit  fang  n’e» 
tant  eventillé,  acquiert  vne  acrimonic  &  malignité,  qui  rauage  pat  les  boyaux. 

'  '  Les  forces  feront conferuees  par  alimentdebonfuc&faciledigeftion,^  medica- 

mens  cardiaques. 

Ufirit%ms.  Entre  les  aftringents,  l’vfage  des  liniroens,  comme  1’huile  de  coings,rofat,  maftieq, 
de  meuttrejmirtils  auec  quelque  poudte  fciptique  feruira  fort :  ainfi  des  emplaftres  con- 
fortatifs,  entre  les  autres,  1’emplaftre  Corfoitatimm  de  Vigo,  dont  il  faut  vfet  fort  confi- . 
derement,  &  auec  les  cautions  cy-deuant  dites. 

L’on  fe  feruira  auffi  de  fumigations&  lauements  delTeichants. 

Leschofesquiregardentlamaladie, font  Sela  mondification  &  confolidation  de  , 
iMcere  :car  mondiflerlesplayes,  c’eftlesguerir,deffeicher&  confolider.  11  fautdonc  3 
premierement  lauer  l’vlcere  auec  clyfteres  legers :  &  s’il  eft  plus  profond ,  abfterger 
d’auantage,  &  y  mefler  chofes  confortatiues  pour  fortifietlesinteftins. 

L’on  vfera  donc  d’eau  miellee,  decoélion  d’orge,  auec  iaunes  d’oenfs,fucre,ffiiel  ro- 
fat  Si  femblables :  Si  fi  on  veut  mondifier  d’auantage ,  on  vfera  de  decoiftion  de  fon. 

Si  de  pois  chiches ;  Si  s’il  y  a  ardeur ,  l’on  y  adiouftera  fuede  rofes ,  plantain ,  morelle. 
Quant  a  la  confolidation,  elle  fe  fait  paria  pteuoyance  de  nature,  ouauec  les  chofes 
incarnantes ,  dites  Sarcotiques. 

Kmedef  ^  confoltdet  feruent  les  clyfteres  de  plantain ,  renoüee,  fueilles  de  faule,  aufquels 
pouremfa-  heureufement  fuif  de  bouc ,  bearte,huile  rofat,  huik  d’amandes ,  qui 

lidn  lesin-  couurant  la  furface  de  l’vlcere,  adoucit  l’actimonie  de  rhuraeur,quinè  fait  que  gliffer, 
tefiins.  Onyadioufteauffi  commodément,  poudte  de  terrefigillee,enccns,  fangdedragon:  S 
&  entre  autres  chofes  la  larme  d'encens  incarne  fort :  mais  il  faut  prendre  garde  que  ces 
poudreslafoyentfubtilifees,depeurqu’ellesne  poignenfSi  mordent  ce  quieft  vlceré 
auxinteftins-  , 

Chflertsde  Poofl® ''cg»>'^d«sc'yft«es , ilfaut  premierement vferdeceux  quMenilTent  Si  flat- 
diuerftsfn-  tent  la  douleur ,  comme  font  ceux  faits  de  laiSi ;  aufquels  on  aura  diffout  des  iaunes 
d’oeufs,  les  reïtetant  fouuentesfois ;  pais  on  viendra  aux  deterfifs  ,  &  qui  nettoyent  Si 
repurgent  Ie  boyau  doucement:  On  en  peut  faire  en  fapons  inftnies :  mais  celuy-cy  fer- 
nira  de  modelle. 

if.rofar.rubur.tapjï  barb.furfurkJtordei,aita.p.i.fat  decoB.in  UBe,  in  cohtura  tdlib.  ii 
-veUdquart.iij  DiUolueelei nfatieolatijfaccharialb.atta.l  i.fyrup.roftr.ficcar.l  ij.fint  ‘bh 
ttdditkduahmemum'l/itettk. 


DélaDylïenterie. 

Vouspoutrezvferdececlyftecej&  Ie  teïtefer  tant  quebefoiii  fera :  tnais  quand  il 
faudra  vier  d’afttingentSj  ce  qu’il  ne  faut,  que  vous  ne  foyez  bien  affeuré  que  rhumeuc 
peccante  ne  foit  bien  repurgée,  vous  pourrez  vfer  du  cly  ftere  fuy  uant  ou  femblable. 

^.farfurhmMri.palcthurdei,  tipJiiitrh<tti,centinod^,  Chumern.  &  fummiUtumanethl, 
an.m.i.fiat  decodio  in  aqm  chilybeata^'vel  in  UBe 'vftiiUto,in  coUtura  ad lih,  i.  veladquarti 
iij.Difftilue  fyrup.rofar./iccar.vel  myrtiüorum  n/nciat  q.'vitellnr.bmr.  iq.fulm  mafliches,&> 
fanguin.  drac.  an,  dra^mas  iij.fat  clyfler. 

.  .JL’on  peut  encore  i  cette  fin  prefcrire  infinies  potions ;  &  ele£luaires  pour  fcet  effeöj 
efpeces  de  Diacetattum,  nature  de  cerf,  fin  bol,  terre  figillee,  fuc  de  berberis,  ribes, con- 
ferues  de  rofes. 

Les  remedesEmpiriques,que  deteflent  tant  quelques-vns,  font  ceux  que  l’experien- 
g  ce  &  vfage  nous  ont  enfeigné  ptofiter ,  qui  prins  auec  iugement  ne  doiuent  pas  eftre 

-  rejettez,attendaqueGalienveutque  laMedecine  foit  bafiie  fur  deux  colomnes^la 

raifon,  &  Texperience,  defquelles  la  taifon  eft  comme  1’ Ame,  qui  mefure  &  balancé  Ie  Galimi 
touti&l’experiencelecorpsjbonmaiftred’efcole.  ' 

L’experience  nous  enfeigne  que  la  Rheubarbe  defguifee  en  quelque  fapon  que  ce 
foit,  mais  principalement  la  teinèure  y  eft  fouuêraine,  comtne  l’efprit  de  vitribl ,  aüec 
eau  rofe ,  de  plantain,  &  eau  de  Canelle.  II  fe  tire  du  plömb  vne  douceur  fuccree,qui  ia- 
maisn’atrompél’efperancede  M'onfieurDujon,  perfonnagetres-do(fte,duquel  ie  re- 
tiens  Ie  meilleur  de  ce  difcours.  La  teinöure  de  coral ,  d’ambre  iaune ,  titeeauec  l'ef-  *''/“'** 

prit  de  vin  eft  admirable,  crecits  marthyks  fleurs  de  foulfire,auec  conferue  de  corneoles, 
rofes ,  marmelade  de  coings,  de  citrons,  &  autres  j  eft  finguliere.  Car  ie  ne  fpay  rieti  en 

-  la  nature  qui  deffeichetant  &  refifteilacorruptiön  ibref  ily  a  vn  monde  de  remedes 
V  que  l’on  doit  tellement  compofer,  qu'il  faut  qu'ils  refpondent  ^nalogid  i  la  maladie. 

Finalement  a  la  Dy  ffenterie,  &  pour  dernier  remede,  a  celle  qui  eft  deploree ,  il  faut 
flatter  la  douleur  auec  Narcotiques,  comme  huilede  lufquiame,  Mandragore,  femen- 
ces  froides,  Vhihnmm  Requies  Nicolai,  &  autres  corapofitions,  qui  font  pour  eet  vfage 
&  qui  ne  fe  donnent  que  iagement. 
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APOLOGIE  POVR  L  E  S 

Chimrgiens  par  laquelle  il  eft  manifeftement 
raontré,quelles  font  les  caufes  de  la  mortdeplu- 
fieurs  blefl"ez,encore  que  leursplayes  foient  petites: 
Oüles  Chirurgiens  font  excufez  des  calomnies  qui 
leur  font  fouuent  atort  impofees. 


FAR  fACQ]^ES  GVILLEMEAF,  CHIRFRGIEN 

.  '  ordinaire  du  Reyfs'  J^réa  Paris,  ^ 

SEs  difcoars  communs  de  Chirurgie  font  auiourd’huy  plus  vains, 

fabuleux  &i  imaginairesjque  lanailfancedesDieux  jl’hiftoiredeS  / 
GeantSjladodirinedelapierrePhiJofophalej&mille  autres  phan- 
taftiques  Chimères.  11  né  fe  trouue  4  prefetit  en  France  qu’Vn  boft  ■ 
Chirurgien  que  chaque  Seigneur  croit  auoir ,  d’ou  leutcomöiun 
dired’ay  Ie  mei'lleur  Chirurgien  du  mondej&  comme  tel  on  Ié  vante 
de  mille  abfurdes  impoffibilitez.  L’vn  loüe  Ie  fien  d’auoir  en  vn 
tourne-main  guery  quelqu’vn  blefle  tout  au  trauers  de  la  tefte ,  dont  Ie  Cerueau  en 
"  fortoit:  L’autre  fouftient  accariaftrement  Ie  fien  auoir  remis  vn  oeil  tombé  efi  terre, 
fans  perte  de  la  veuë ,  ou  bien  auoif  couppé.vne  pottion  du  foye ,  ou  ratte,  fans  que  la 
mottfoitenfuiuie.  Quelqu’vniugerajquegnerirvneharquebufadeau cceur,  aufoye,  P  , 
veffie ,  ratte  ,  eltomach,  inteftins ,  &  grands  vaiffeaux,  font  les  iouëts  &  êxetcices  plus 
rai-  familiersdufien  :  quicommelesvieilslegionnairesdeCefar,nes’informoient  iaroais 
du  nombrede  1’ennemy :  mais  feuleroent  oü  eftoit  l’ennemy :  ou  fila  brefcheelloit  rai- 
fonnablepourydouner,maisfeulementenque]qoartierdelavilleelleeftoit;  Ainfi  • 
tls  ne  fe  trauaillent  point  de  la  nature, condition,  neceflitc,  vfage,  conuenance  &  excel- 
lencede  lapartieaffligec,feuleaientilsdemandeHts'ttsfont  bleffez,euffent-ils  les  os  de 
la  iarobe  ou  cuilTe  fracaffeztSt  qu’ils  lesguerirót  auecleur  eau  d'harquebufade,en  quin- 
zeiours  au  plustatd-.laquelletoutesfoisi’approuue  fott,eftantauec  la  raifon  appliquee. 

Bref,  chacun  fe  perfuade  auoir  vn  Hippoctate,jiEfcalape,  Podalire,  on  Machaon. 

De  cette ignorante  perfuafion  , comme  de  nefpauoir  quelles  playes  font  mortelles, 
ou  gueriffables ,  grandes  ou  petites ,  de  facil?  ou  contumace  guerifon  ,  il  s’en  fuit  que 
fi  quelqu  vn  en  apparence  peu  bleffé ,  meurt  és  mains  dn  plus  expert  Chirurgien ,  ou  4 
raifon  de  la  grandeur  de  Ia  play  e,  mauuaife  habitude,  vice  &  quantité  de  l’humeur  af- 
fluant ,  &  infinis  inéuitablcs ,  &  non  efperez  autres  accidents  qui  furuiennent ,  il  eft 
drappé,fans  mercy  ,gafté,  vilipendé  &  diffamé  4  iamais,  bien  que  fclon  Tart  &  fon  de- 
uoir ,  il  ait  aflifté  Ie  blelTé  curieufement  &  induftrieufement ;  pour  ce  qu’ils  croyent  la 
caufedefamortillegitime,  &feperfuadent  que  la  praaiqueeneufteftéplusheureu- 
fe  &  infaillible  és  mains  de  leurs  Chirurgiens,  encores  qu’ils  ne  foient  beaucoup  expe- 
rimentez  ;  &  de  fait  il  fe  trouue  4  la  longue  qu’ils  ne  font  non  plus  de  miracles  que  Ie 
commun, qu’ils  n’operent pointauec  plusd’alfeurance,  doarine  &  experience ,  &  pouc 
Ie  plus  fouuent  ayant  perdu  leur  efcrime  &  rotine  de  pratiquer,  font  foreez  de  man¬ 
dies  fecours  de  leurs  compagnons.  Or  afin  qu’4  l’adveqir,  ceux-cy  ne  puiffent  fi  »hur 


Chimrgiens.  ^os 

5^  fiaemeflt  enuier  tant  d’liontieur  non  merité ,  &  que  leS  Vieils  Ctvirüfgiéné  fé  puiflent 
iauer  des  calomnies  &  ignorances  que  l’on  leur  impofe  payer  les  grands  de  raifon 
lans  pouuoirparcy-aprescalomnierlesChirargiens;i’arrefteray  fomfflairement  les 
caafes  principales  de  la  mort,  faifant  voir  al’oeil  coname  plufieurs  raeurent  de  blefleui 
tesquei’on  ii^e  petitesjlefquelles  font  tenue*  entre  les  gerts  do(aes  tres-grandes  &  finr^r^Msi 
perilleufes;&:  au  contraire,  autrestefchappent  de  grandes,  lefquellas  erttre  nous  font  Tousvifc» 
tenues  pour  petites ,  &  de  facile  guerifon ;  eftant  toutesfois  impoffible  au  Chirurgieni 
pour  doéle, expert  &  homme  de  bien  qu’il  foit ,  de  pouuoir  fauuer  quelques  petfonnes, 
encore  qu’ils  foient  legerement  blelfees. 

Donc pourentrer  en  difcours.ilfautfpüuoirque  pour  guerir  vne  partie  bléffêe,&  QaelUséii 
temettre  la  perfonne  en  fon  premier  eftat  de  fanté ,  plufieurs  chofes  font  tequifes ,  lef-  ftsA  requii 
B  quellesdedroiiafilie  ppurfuivray  icy.  En  premier  llenrintegrUé,force&  vigueur  de  ƒ«/’"“'■  h 
®  la  partie offenfee&blelfee.  Ce  que  l’authorité, raifon  ScTexperience  nous  montrent^“"i/»"‘^« 
euidemment :  Car  par  la  fentence  du  diuinHippoctates,  Nature  eft  celle  qui  güetit  les 
maladies, regie  1.  feö.  y.du  é.desEpidimies. 

Or  les  parties  blelfees  font  foibles,ou  par  nature  dés  la  première  conformation,  ■Moym  Jé 
OU  par  quelque  accident  de  maladie ,  on  autres  heurts  &  coups  qui  y  font  furuenus:  ogmifin 
Vous  les  cognoiftrez  telles  par  nature,  commefi  la  tefteefttroppetitejcdr  elle  eft  en 
tout  vitieufe,  ou  trop  groffe ,  &  fi  vafte  &  pefante  ,  que  Ie  malade  ne  la  potte  pas^"®'- 
droiéte  fur  les  efpaules :  fi  elle  eft  parfaiélement  ronde  ,  car  en  telle  manque 
la  pofterieure  ou  antetieure ,  ou  routes  les  deux  futures  ,qui  font  les  faufpiraux ;  paf 
lefquels  nature  fe  defveloppe  ,  8i  efventede  fes  fuperfluitez,  qui  retenucs ,  retar-  TejUmd 
^  dent  la  guerifon  de  la  playe.'  Et  s’il  aduient  que  voftre  blelfé  ait  la  tefte  ainfl  mal  aitfmueei 
V  conformee ,  la  playe  apparoilfant  petite  (encore  que  nulle  playe  de  tefte  foit  petite) 

&  que  la  guerifon  en  foit  tardiue  ,  ou  qu’il  vienne  i  mourir ,  la  faute  n’en  döit  eftre 
attribuee  au  Chirurgien  ,  ains  a  la  mauuaife  conformation  de  telle  partie  qui  eft 
blelfee.  ^ 

Le  mefme  faut  entendre  de  la  poi(ftrine,laquelle eftant  angufte  &  eftfoide,  mori-  ,  , 

tre  que  lécoeur  &  chalenr  naturelle  d’iceluy , font  forr  foibles, de  s’eftre  baftis  pour 
eux ,  &  pour  les  poulroons,  vn  domicile  fi  efttoit :  qui  peut  eftrecaufe  ((ue  fi  quelqu’vn 
eft  blefsé  en  telle  partie  ainfi  inal-confotmee  ,  que  difficilement  il  pourra  receuoir 
guerifon ,  attendu  que  la  chaleur  naturelle  foible  &  languide  en  telle  partie ,  ne  pouf- 
ra  furmonter  les  acccidens  qui  furuiennent  ordinairement  i  telles  playes ,  comme  dif- 
_  ficulté  de  refpirer,  pour  la  grande  oppreflion  que  fait  le  fang  refpandu  en  la  partie,  qui 
M  ne  pourra  eftre  cuit  ny  digeré ,  ny  ainfi  chalfé  &  mis  hots,  foit  par  la  playe  ou  bouche, 
faute  de  chaleur  naturelle ,  qui  eft  ordinairement  petite  en  telle  poi^rine  éftroiifte  8c 
mal  conformee. 

On  peut  dire  le  femblahde  du  dos  8c  de  fon  efpine :  laquelle  fi  elle  eft  plus  longue 
qu’ellenedoit,  comme  és  hommes  que  le  vulgaire  desFranpois  par  fobriquetSccon- 
tumelie  appelle  trente-coftes  8c  flaniers,  pour  l’eftenduë  8e  vaftité  de  leurs  flancsj 
comme  aulfi  longue  efchine ,  il  ne  faut  douter  qu’elle  ne  foit  plus  lafche ,  veulle ,  8c 
partant  excrementeufeScrheumatique,  qui  faitqu’en  telles  playes  il  vient  de  gran-  TrmticaJIes 
des  defluxions  entre  les  mnfcles  8c cnir, 8c  entre  lesefpaces  d’iceux  ,pour  laquantité  tUnkrsJ 
d’excrements  quiy  accourent  du  cerueau  8c autres  partiés ,  au  raoyen  dequoy  entre  les 
interftices  8c  entre-deux  des  mufcles ,  fe  gliffe  8c  coule  quantité  d’humeurs,  qui  fe"cön. 

E  uertiffent  en  fanie  8c  ferofitez  malignes, ce  qui  eft  caufe  que  fouuent  fommes  cótrainéis 
de  faire  grandes  ouuertures,qui  demeurent  longue  efpace  de  temps  deftre  mondifiees, 
SC'parfamtement  gueries ,  mefme  fouuent  d^enerent  en  fiftules ,  pour  la  mollelfe  8c 
foibleffede  la  partie,  laquellenepeuteftrerefcreenycomprimeeparbandages,com- 
roe  vn  bras  on  jambe.  Hippocrates  a  remarqué  qu’entre  les  chairs  foibles  8c  malades  il ''' 
coule  vne  ferofité ,  qui  facilement  fe  corrompt. 

_  Les  jambes  aulfi  8c  cuiffes  heronnieres',  courtes  8c  d’vne  venuë  ,  comrne  celles 
d’vn  chien,  font  tenues  pour  vicieufes  ,  par  le  fobriquet ,  par  lequel  les  Franpois 
appellent  tels  hommes  baflets ,  bas  de  felfes :  difans  qu’iis  cheminent  fur  des  fiem  defeffe’s. 
tcs ;  contraires  è  ceux  que  par  honneur  on  dit  eftre  bien  fendus ,  8c  bien  enjarabez,  fms. 
ayans  les  jambes  non  tournees ,  ny  en  dedans  ny  en  dehots ,  a  la  mode  des  Vares,  qui  frtuma-r 
les  ont  cambres ,  d’ou  ie  penfe  eftre  tité  tioftre  mot  pteuatieateurs ,  pour  tout  homme  “«n. 

■  ■  -  '  Yyy 


8  o  5  Apologie  poui*  lés 

engeneralquï  nevadroitenbel'ongne.  Ie  ne  vous  parleray  ny  de  Plautes ,  ny  de  A’ 
'^•Planques,queIcïFranpisontfobriquéauffidumotdePied-plati;  maïs  ievousdi-  ^ 
ray  feulementquerexpétience  quotidienne  nous  montre,&  ce  i  noftre  tres  grand 
regret ,  qu’d  telles  petfounes  bleffees ,  foit  d  la  cuiffe ,  iambe  on  pied ,  11  furuie^t  de 
fafcheux  accidents ,  les  playes  eftans  i'fficiles  a  guerir  &  mondifier,  &  en  icelles  s’en- 
gendrent  fouuent ,  outre  les  dcfluxipns  ordinaires ,  des  chairs  baueufes  &  non  loöa. 

IC  bles ;  & oüauec  grand  foingelles  auront  efté  reduittes &  prelles  a  cicatriferjdiffici- 
lement  y  peuuent  paruenir ,  &  fi  toft  qu’elles  y  font  paruemiës ,  &  que  la  peau  eft  en- 
duite.toftaprespoutletnoindre  effort recidinent :  Ets’iladnientqueles  osfoient  of- 
fenfez  &  fraëturez,  d’ordinaire  la  pattie  vient  comme  atrophiee ,  la  guetifon  eftant 
detresgrandeduree. 

Toutcequedelfuseftairezcogneuauecle  vicedetoutcs  les  autres  pattieS.  Seu- 
lement  11  faut  noter  en  general ,  que  Ie  plus  certain  figne  de  rimbeclllté  d'vne  pat- 
de  tie,eftrinteraperature  &  malle  conformatlon;car  file  temperament  euft  efté  bon  ' 

.  &parconfequentfilavettuformatrlcefortejelle  euftformé  exaöcment  fa  pattie: 

A  1’oeuure  on  cognoift  l’ouurier.  Sur  ce  propos  Atiftote  tient  que  les  contre-faits  re. 
f  oiuent  leur  deformité  par  Ie  defaut  de  la  nature  froide ,  &  imbecillité  de  la  femence, 
Carainfi  qu’éscEuuresméchaniquesles  ouuriers&arüfansne peuuent  faire  &  mou- 
lervnepieced’ouuragefinettement&auectelleperfeöion  d’vne  mauuailé  matiete, 
que  s’ils  auoient  vne  eftoffe  commode,  bonne  &  maniable  ,  qui  ne  fuft  gaftee  &  cot. 
rompuë.  . 

Toutcequedeffuseftprouné  parlareigle  3.fe(a.  i.du  é.  des  Epidimies  d'Hippo- 
crate  ,  &  eft fondél'urvn  tres  bel axiome, qui eftauCommenr.de  Gallen, 

memhra  multiim  frsmmque  cxcrementum  colligerecor,  fue«eritiit.  C 

m  Or  1’amas  &  lurcroift  detant  &  fi  malings  exctements  qui  s’amalfent  &  decoulcnt 
‘  en  telles  parties  mal  conformees ,  debiles  dés  leur  premiere^jonformation,  noye  qnel- 
quefois,  ellouffe  ou  corrompt  la  chaleur naturelle ,  premierement  de  la  partie  malade, 
puls  de  tout  Ie  corps ,  dont  la  mort  s’enfuit ,  fans  que  Ie  Clürurgien  y  puifTe  reniedier, 
ny  étre  iuftement  calomniéiik  cependarit  les  Princes  &  grands  Seignéurs  qui  ignoreni 
telles  chofes,  font  fouuent  reprochesileurs  Chiturgiens  ,&  les  blafmeflt  a  tort  & 
fans  caufe:Voire  quelquesfois  lesaccufent,&enderaandentla punition au  Magiftrat, 

OU  bien  la  font  eux-mefmes. 

Qusm  d  l’imbecilité  accidentale  ,  furuenuë  depuis  la  premiere  conformatioa 
c’eftchofe  feure,  que  comme  l’on  dit  dés  morceaux,ainfi  peut-on  dire  des  maux,  _ 
'quelesprcmietsnuifent  fortauxderciers  uoceur.  ” 

&  puis ,  Giittit  cMitt  Upiim ,  tion  vi ,  fedftfe  cuimdo  :  On  n’amende  pas  de  ma!  auoir, 
Sitantva  lacruched  l’eau,qu’en  fin  l’anle  ydemeureiCar  les  maladies  ont  cekde 
’*'■  maling, qu’ores  qu’elles  fe  gueriffent  entierement  ,ce  neantmoins  elles  lailTem  la 
plus-parten  la  partie  quelquedifpofitlon,  qui  fait  qu’elles  y  retourr.ent  plus  facile- 
ment ,  &  pource  fontappelleespar  noftre  Hippocrates  Philoftroplics , c’eft  i  dire, 
amoureufes  de  retour,  ou  bien  par  aptes  font  plus  aifénient  furprifes  &  accahlees 
-  d’autres  maux  furuenans  de  nouueau  :  Le  mefmes  Hippocrates  dit ,  au  linre  des 
.  interieures  affeéfions ,  que  toute  raaladiexjui  vient  apres  vne  autre  maladie ,  eft  pref- 
l"  que  teufiours  mortelle  :  d’autant  qu’elle  trouue  les  forces  confommees  ,  &  fans 
reffource :  ce  qui  fe  doit  aufli  entendre  des  playes  qui  font  receües  en  vne  pattie  qui  a 

jdefténavree&  bleffee.  Ces  difpofitionsftontappellees  parnosMedécinsGtecsD/'a-  C 
the  fes,  &  font  eftimees  auoir  grande  force  pour  la  generation  des  maladies  ou 
urf  Gonfirmation  incurable  d’icelles  :  ainfi  la  fiévte  guerie  laiffe  vn  Empirtïme  ,  qui 
iffe  rend  pour  l’aduenir  l’homme  plus  fubjeö  a  prendre  fiévre  ,  &  vn  four  vne  fois  ef- 
"  chauffé  prend  feu  plus  aifément  par  apres.  Et  pour  exemple  de  ce, toute  perfonne  qui 
"  •  aura  efté  bleffee ,  s’il  aduient  par  apres  qu’il  repoiue  quelque  playe ,  &  princi palement 
d  la  partie  premierement  bleffee ,  il  eft  impoflible  que  ladite  partie  ait  telle  force ,  ver- 
tu ,  ny  vigueur  d  refifter  pour  la  guerifon ,  que  fielle  n’auoit  point  efté  offarfee.  Gom- 
meen  vn  corfelet  ou  armeure,y  ayant  eu  eDfoncenre,.encore que  letetin  ou  boffe 
foit  raftétmy ,  &  rabatu ,  neantmoins  eet  endroit  eft  plus  foible  &  penetrable  qu’vn 
autre.  Ie  lairray  d  part ceux  qui  ont  voyagé  aux  pays  de  Surie ,  &  ont  paffd  en  Bauie- 
rc,ou qui  font  prefts  de  faire  le  petitvoyagegaillard,  s’il  aduient  qu’ils  foientfort 
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'A  blelfez,  poürvnqui  en  pourratefchapper  fans  coutitfortanè,  housen  voy  ons  trois,  ^ 

^  voire  quatre  demeuret  fous  Ie  falx'.Et  puis  on  s’eftonne  pourquoy  ilsnegueriffent, 
comtnent  leur  guerifon  cft  fi  longue ,  fans  confiderer  que  Ie  blelTé  eft  a  demy  gafté ,  vi- 
cic&corrompuj&que fes humeurs font  du  tout  alterezdela  virulencedelaVerolle,  „„„ijjmt 
OU  bien  qu’en  ayant  efté  penfd ,  11  luy  eft  demeuré  quelque  altetatión  du  foyè ,  Ou  ‘jiffieilei 
autre  vifcere ,  lequel  comme  perpetuellement  il  engendre&.accumule  quantité  demis*. 
tnalings  excrements ,  ainfi  fans  fin  &  fans  celfe  s’en  delcharge  &  dcfgorge  fut  la  partie 
offenfee  &  bleffee. 

Et  d’autant  que  la  deïbauche  de  plufieurs ,  foit  i  leur  boiré  manger ,  fans  tenir  au- 
cun  regiroe  de  viure ,  &  ne  fe  pouuoit  pafler  du  jeu  des  dames  rabbatucs ,  eft  manife-  che  cMfe  ii 
fteatous les affiftans, comme  auflila  defobeïffance  de  ne  vouloir  fouuent  endurer /’/xJïcxrr 
d’eftre  ttaiiftez  de  la  roain  da  Chirurgien ,  ainfi  que  Ie  mal  Ie  requiert  &  defae ,  foit 
P  pout  fonder,coupper  jbtufler, fans  vouloir  garder  Ie  repos ,  lequel  nous  eft  tecom- 
mandé  des  Anciens  pour  1’aduancement  &  guerifon  des  playesjfgiuant  Ie  dire  de 
Celie,  que  opttmummedicame«tum,quiis  &  ahftinentiit,^  faire  autres  chofes  necelfaires  i» h/joi  vi: 
pourrecouurer leur fanté-.lefuisd’advis comme  eftans  cogneuës  ,n’en faire icy  beau-  cejfairefevi 
coup  de  mention :  ce  quieftneantmoins  caufede  la  mortde  plufieurs,  n'eftans  que  Ie-  U guerifon 
getement  bleffez-.ou  bien  eftans  hots  dedanger  des  grandes  playes,qu’ils  peuuent  auoir  f  ■ 

teceües,retombentparleurdefordte,&principalementde  labouche,  &font  pis  que 
jamais  ils  n’ont  efté,  volte  fouuent  en  meureni :  car  nous  tenons  pour  affeur  é,  que 
Plus  l’excisdcUbouche,  &  ï vffetii gouluj 
Memtrift  icy  d'humeurs,  que  te  fer  efmoulu. 

C  par  ainfi  nous  traiéierons  du  defreiglement  des  faifohs.  Üeft  rhanifefte  qué  plu-  CÓJtJeüiSoit 
fieorsbleffezpourtoientrefchapperdeleuts  playes,filesfaifons  gardoient  leurs  fai-  fohrlere: 
fons,&  venoient  eij  temps,  comme  1’on  dit , c’eft a dire ,  fi  les  quatre  temps  gar- 
doient  leurs  naturelles  qualitez  &  temperatures  :Celaeft  roanifefte,  que  rintempè-^^- 
rie  de  1’air,  Si  ordre  peruerty  des  faifons,  &  malignité  des  aftres,&  autres  influences  fu- 
neftes  rendent  les  playes  iucurayes,  ou  tres  difficiles  ^  guerir,&  les  hommes  changent 
d'habltude  Si  de  complexion  ,par  Ie  changement  des  faifons  &  aftres  qui  dominent 
fur  noftte  naturel.  Comme  fi  l’Hyuer  qui  dolt  eftre  froid  eft  chaud  ,  &  1’Efté  qui  Les  fuifovs 
doiteftrechaud,eftfrqLd,puis'faite  tantoft  chaud , tantoft  froid,  tantoft  fee  , 
toft  humide ,  fans  qu’il  y  ait  aucune  faifon  qui  garde  pour  ijuelqué  temps  1‘ordre  qui 
leur  eft  naturellement  donné ,  qui  doute  que  cela  ne  foit  preiudiciable  aux  bleifez  ? 

^  catdelanos  corps  repoiuent  de  merueilleux  &  foudains  changements ,  lefquels  font 
ttes-peraicieux ,  &  alterent  grandement  les  efprits  Si  humeurs ,  ce  qui  vient  auec 
grand  danger&petil,  fuiuant  Ie  dire  dodiuinHippocrate,qui  tient  que  toute  mu- 
tation  repëntine  &  foudaine,teIle  qu’ellefoit,  nous  eft  grandement  preiudiciable. 
L’experience  noqs  montre ,  que  fi  en  Hyuet  oü  Ie  vent  froid  &  fee  doit  foufSer ,  1’Au- 
ftraldonne,auecbouffeeseftouffantes  parfon  humidité,en  laquelle  ilyadela  cha- 
leur ,  qu’il  s’enfuit  fouuent  grandes  pourritures ,  &  nos  humeurs  facilement  fe  corrom- 
pent ,  &  par  confequent  les  playes  deuiennent  la  plufpart  toutes  fordides  &  gangre- 
nees.  L’air  aulfi  qui  eft  infeélé  peut  eftre  caufe  de  la  mort  de  beaucoup  de  petfonnes,  . 

encore  qu'ils  foyent  petitement  bleffez  :  car  fans  Iceluy  nous  ne  pouuons  viure, 

&  tel  qu’il  eft  bon  ou  mauuais ,  il  eft  attiré  de  nous :  non  feuleroent  par  la  bouche  &  ^ ■ 

B  nez ,  mais  aufli  pat  tous  les  conduits ,  &  mefme  pat  les  porofitez  du  cuir ,  par  Ie  moyen 
desemboucheuresdes  atteres  qui  font  infetees,  &  comme  placquees  aufdites  poro- 
,  fitez ,  Si  de  laeft  porté  aux  poulraons  pour  tafraichit  Ie  coeur ,  &  luy  feruir  comme  de  L’mtmuU» 
nourriture,eftantpar  apres  diftribuéa  toutes  lespatjies  de  noftte  corps,  qui  fait  que 
s’il  eft  gafté  &  corrompu ,  infeifte  par  meftne  moyen  ledit  cceur ,  Si  les  autres  parties  exur. 

.  nobles  en  lieu  deles  conferuer  Si  maintenir  en  leur  forme  &  vertu.  Galien  au  neufief- 
me  de  la  Methode,  atttibuë  tam  a  l’air ,  qu’il  veut  que  1’vne  des  principales  indications 
.  de  guerir  les  malades ,  foit  titee  d’iceluy ;  d’autant  que  ne  pouuons  éuiter  fon  voifinage 
.  Si  accointance. 

Outre  ces  caufes,il  y  a  certaines  faifons  bienreglees  plusennemies  de  cettaines 
ladies;Car  qui  doute  que  laCanicule  comme  elle  fait  boiiillir  &  troubler  Ie  vin ,  mef- 
tnededansles  caues  (comme nous efprouuons&lifons en Pline,liure  14.  chap.  18.) 

Yyy  ij 
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aniïi  qu’elle  rte  trouble  &  face  tellement  boüillonner  Ie  fang  dans  nos  veines  ,'què  les  /T 
hemorrhagies  n’en  foyent  effrenees  &  non  arreftables :  &  que  les  humeurs^e  foient  - 
plasfluxilesJitomberfürlapartieble{fee,affligeededouleur?  Et  qui  doutequecorn- 
VjCmonme  meentoute  tnaladiedu  poulmon,rAutomneeft  ennemy  paria  regie  lo.du  3.desA- 
ememy  des  phorifmes ,  ainfi  qu'il  ne  foit  contraire  aux  playes  du  Thorax ,  principalement  quand 
fiilmmi-  elles  fe  tournent  en  fiftule  ou  Empyenae?  Lefroid  penetrable  eft  tres  -  ennemy  des 
5“"-  playes  de  la  tefte, pat  la  regie  iS.du  cioquiefmedes  Aphotifmes :  Sous  les  grandes  cop. 

II  nt  fuut  ion<aions  des  Aftres,  fou's  les  Solftices,  tbus  les  iEquinoxes,  Hippocrate ,  liure  ie  eire 
fur’er  mU  ^  ^  donne  medecine  aux  malades ,  non  plus  que  fous  la  Ca^ 

aiicu  ti  nicuie^feiglg  ^  du  4.  des  Aphoriftnesjpout  les  grands  troubles  &  mutations  qui  lors 
aduieunent  en  nos  corps :  qui  doute  que  pour  ces  mefmes  caufes  les  playes  qui  fe 
font  en  tel  temps ,  ne  foyent  plus  morofcs  &  mortelles  f  Que  dirons-  nous  dys  grands 

\  vents&tonnerres.defqueisnousvoyons  leseffeasfieftranges&pernicieuxéschofes  “• 

inanimees,  Ie  feront-ils  raoins  és  maladies  &  playes  del’homme,le  plus  fenfible&  plus 
frefle  de  routes  les  chofes  animees  ? 

SeÏÏe  ohfer-  ^.ce  que  nous  auonsdit  des  faifons  ^  fe  peut  ioindre,  que  les  Charpentiers  Sr  Archi- 
lijüm  ftur  teéfcs  font  choix  du  bois  taillé  &:  fié ,  en  telle  ou  telle  Lune :  eftimans  celuy-la  plus  hu- 
Ucoufedts  mideS{fubjeéi:alavermouleure,quieft  couppé  en  plei'nê Lune ; Celuy-.ld plus dura- 
W.  b!e  en  oeuure ,  voire  a  eternité,  qui  fera  taillé  en  decroift ,  ainfi  que  lifons  en  Paladius 

aux  traitiez  de  lanvier  &  N  ovembre,  Germanicus  Cefar  dit  Ie  femblable,  en  fes  Com- 
mentaires  lur  Arat;  QuelaLunen’a  paspouuoir- feulcment  fur  les  chofes  fcnfibles. 

Les  chofes  qu’encotes  les  pietres ,  arbres  &  bois  fentent  fes  effeéts,lefquelseftans  couppez  en 

•inmimees,  croiffant  font  fubjeéfsivermouleure-.d’oü  eft  venuë  la  fap on  de  parler  des  lurifcon- 
fentent  les  fultes ,  de  lignis fua  lunn  coefts ;  Et  nous  n’eftimerons-nous  pas  les  playes  plus  humMeSj  Q 
effeBsdeU  pourriffantes  &  phagedeniques ,  qui  fe  font  en  Lunepleine:celles-la  plus  feiches,& 
Lme.  pjj  confequent  plus  proches  de  fanté,  quifont  faites  en  Lune  decroiffantefcomme 
,  „  fi  l’homme  mol  &  lunatique  comme  ileft ,  eftoit  moins  fubjeét  aux  inftuences  de  cette 

fuh'’es‘Mx  pl^nette ,  qui  maiftrife  tous  les  corps  humides  que  les  rouutes  &  chefnes  durs  S:  infen- 
-  jo/OTDCfj.  i  Outre  rexpetience  ordinaire , f  Axiome  commun eft,  que  les  corpsinferieuts 
font  regis&gouuernezpar  les  fuperieurs.  . 

Upéemes  Pourtoutes  les  fufditestaifonsjiladuient  queIquesfois,leshumeurseftans  ainfivi- 
muue^és  ciez&corrompus, qu’il fetrouue  (apreslamort  des  blelTez  ,en  faifant  diffe(Sion  de 
Ueux.mn  leurs  perfonnes )  des  Apoftemesen  plufieurs  endroiéls  de  leurs  corps, voite  mefme 
“'//«é  en  quelque  partié  noble  St  principale, comme  au  foye.cerueau, ratte, poulmon,  en  quel- 

que  ioinéture,  felon  que  telleou  telle  partie  aura  efté  foible,debile,&facileareceuoit  ? 
rimputitéducorps  ,leqneieneftant  chargé  outre  mefure,  aura  enuoyé  enl’vnede  ces 
parties,  quantité  d’humeursgaftées  &  corr6pués,lefquels  fe  conuertiffent  en  bouë ,  la- 
Ld  hnê'  quelle  croupiffant  en  icelle  plus  qu’il  n’eft  requis ,  il  s’efteue  des  vapeurs  puttides  & 
croupie  en  malignes  a  tcutes  les  parties  nobles,  dom  s’en  enfuiuent  veilles ,  inquietudes ,  fiévres, 
r**i"f/'**'  ‘^onvulfions  &  refveries ,  &  par  apres  la  mort ,  voyant  les  playes  venit  toutes  noires  &; 
chetJ èc~  f6i<^hssjfans  en  pouuoir  iuger  ny  «donnet  aucune  raifon,n’eftant  poflible  au  Chirürgien, 
cidents. '  P°“r  doéte  &  experimenté  qu’il  foit,  de  fauuer  tel  malade ,  encore  quela  playe  foit  pe- 
tite  ,n’ayant  aucun  figne  pour  cognoiftrefi  telle  roatiete  feformeeii  quelquesvnes 
defdites  parties.  D’antre  part, 

nuhirud'e  LeMedecinnefeutionneeftntétcufiours,  E 

4esl>lejft\.  CirbiefifomtntlemdfHrmittetoutfecoMS. 

Confideronsroaintenantleshabitudespatticulieresdesbleflez'.Lesvnsont  , 

fang  pour  la  guerifon  de  leurs  playes :  autres  en  ónt  prou,mais  qui  pour  eet  effeft  n’eft 
bon  ny  beau. 

Hommes  Des  premiers  a  dit  Hippocrate  en  la  regie  24.  de  la  feélion  4.  du  6.  desEpidij 
mefihms.  mies :  Que  ceux qui ont  les entrailles  chaudes  &  ardantes ,  ont la  chair  froide  &  mal 
nourrie  ,  quels  hommes  vulgairement  on  appelle  Mefchans  :  defquels  par  confe- 
,  quent  la  brefche  faite  en  leur  chair ,  par  vne  grande  playe ,  ne  fe  repare  &  rempa- 
Setir^e  jg  facilement  a  faute  de  materiaux :  Ce  que  nous  voyons  aufli  advenir  aux  vieilfts 
wiMe.  ggjjj  .  OU  fraaurez.  Des  autres  nous  auons  vne  belle  regie  en  Hippocrate, 

qui  eftla  8.da  é.des  Aphotiftnes,oüildit,ia>rfrop;c()r»»<  C5"  lemigiiiofortim,{iM')°'^^^ 
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ailleurs  {'vlcerd  nonfacilf fanMtur)ies  hidropiques.par  cê  qüè  leur  faog  eft  irop  clair,& 
aqueux :  des  lentigineux  ,  pour  ce  qu’il  eft  trop  acte  ,  &  pariant  moins  propré  ^ 
faire  bon  ciment.  II  n’ya poinr  d’intereft ,  commentcela  aduienne , fi  c’eft  pat  natu¬ 
re,  OU  par  regimé  defreglé,  beuuans  vins  forts ,  raangeans  aulx ,  oignons ,  porreauxj 
chairs  fallees  &  efpicees ,  comme  font  les  gens  de  guetre ,  Ie  plus  loüuent  &  mal- 
gré  eux. 

Nous  ne  lairrons  en  arriere  les  pettutbations  d’efprU,defqtielles  font  ordinairement  feriurl 
affligezlesgensdeguerre,lefquelspourlagenerofué  de  leut  courage,  fi  ivnaiTaut,  'timsd’e' 
bataille ,  ou  efcatmouche ,  ils  n’ont  bien  fait  i  leur  gré ,  ou  aü  conientement  de  leur  trii. 
chef ,  &  qu'iis  ayentcotnbattu  comme  vnCefar ,  &  qu’il  aduienne  qu’ils  foyent  ca- 
lomniez  pat  quelqne  enuieux  8c  mefdifant ,  ils  (è  defpitent ,  chagrinent  8c  melan- 
_  choHent  de  tellc  fayon ,  qu’ils  fe  n^ligent  du  tout,  defirans  pluftolt  la  mort que  de  jcdJm. 

®  viure  miferablement  aUec  deshonneur.  Or  ft  la  mort  peut  fotuenit  a  qiielquèi  vns,  dutbdgr 
pour  vn  raefpris  8c  defpit  fans  eftre  bleffez :  pourquoy  ne  pourra  élle  pas  aduenft  i 
ceux  qui  font  griefuement  bleffez  f  L’hiftoire  du  fieur  d’Auffun ,  1’vn  des  plus  valêu- 
reux  Gentils- hommes  de  noftre  France ,  duquel  on  difoit ,  Hardi-eflfe  d' Auffiin  ,  nous  ^ 
en  fait  foy  ,  lequel  par  ie  ne  fjay  quel  mal’heur  8c  fubit  eftonneroent  ^  la  pretniere 
charge  de  la  bataille  de  Dreux  luy  attiua  quelque  difgrace,döntileuttelle  defplailan- 
ce, qu’il  mourut  peu  apres  de  regret :  iura  qu’il  ne  boiroit  ne  mangeroit  iamais,Iaquel- 
le  refolution  luy  caufa  la  mort.  Au  contraire  s’ils  ont  combattu  vailkniraeni ,  ils  èri 
prennent  fouuent  vnetellealiegreffe,  contentement  8c  ioye,  qu’ils  ne  peuuent,  (com¬ 
me  Ton  dit)  tenir  en  leur  peau ,  ayans  Ie  coeur  enfld  Sc  enflammé  de  la  vicfoire  ,  con- 
joinéie  auec  l’honneur  qu’iis  en  rappottent ,  Ce  qui  caufe  tant  aux  vns  comme  aux  au- 
Q  tres  vn  grand  changementen  leurs  corps. 

Et  ivray  dire,  tels  mouuements  Sc  perturbaiions  ont  tres- grande  force  furie  corps  . 
humain  ,  poury  engendtet  maladies ,  8c  y  introduite  la  fantc  :  Gar  ii  les  raouuemens  -~ 
8c  pettutbations  de  1’ame  ont  la  force  d’augmenter  8c  diminuerla  chaleuv  naturelle,  prmid‘ 
de  la  faire  entrer  Sc  ramaffer  au  dqdans,:  8c  la  faire  fortit  8c  refpandre  en  dehors :  8c  [ 
que  tels  mouuemcnts  de  la  chaleur  naturelle*  *qui  rfienent  auec  foy  8c  lesefprits  8c  Ie  »». 
fang ,  font  caufes  de  toutes  les  maladies  8c  de  la  fahté ;  certainetöent  les  mouuements 
8c  perturbations  de  l’ame  auront  toute  puiffance  fur  la  fantd.  Or  ilell  ainfi,  que  com¬ 
me  dit  Ariftote  aü  cinquiefme  chapitreduliutedc  motu  animathm.  Les  mouueraens 
8c  pettutbations  de  l’ame  apportent  tel  mouuement  8a  changement  a  la  chaleut 
naturelle :  Ce  quemefmeatefmoigné  Hippocrate  en  la  p.  regie,  feöion  5.  du  6,  des 
P  Epidimies,  8c  Gallen  au  5.  chapitredu  i.de  fmpt.  cuitfis.Sc  au  chapitre  5. du  i. de  la 
methode, oü  il  montre  ^roefme  que  plufieurs  font  morts  par  Ie  moyende  mouue- 
ments  8c  perturbations  de  l’aroeipour  cette  occafipn  Gallen  (ur  la  1 4 .  regie  de  la  4.  fe-  /".“'f ' 
öion  du  é. des  Epidimies, confeilleaceux  qui  ont  lachaleur  acre  8c  mordicaiite  au”*''^^. 
dedans  (8c  a  plus  forte  raifon  aux  bleffez)de  s’abftenir  de  cholere  8c  courroux ,  8c  au- 
tres  mouuements,  qui  pouttoient  efmouuoir  8c  eibranlet  les  humeurs.  Le  mefmc  Ga-  fWr, 
lien,  au  liure  de  ftniute  tnendu,  montre  comme  tout  trauail  d’efprit  8c  de  corps  engen- 
dre  quantité  de  cholere ,  dont  fe  pourroit  enfuivre  fluxion  8c.inftammation  a  la  pattie 
bleffee,  Sïparconfequeütjgaogrene,  Sclamortfoudaine,  -  - 

Or  entte  toutes  les  perturbations  d’efprit ,  la  ioye  eft  celle  qui  devroit  moinS 
caufer  en  noftre  corps  d’accidents,  8c  neantmoins  pour  auoir  efté  immoderee  en  -^,,,,-; 

E  Chilon  Lacedemonien ,  8c  en  Diagore  Rhodien ,  fe  tefioüiffans  tous  deux  de  voir  re-  grm 
uenit  leurs  enfans  viöorieux  de  leurs  ennerois,  moururent  fubitement  :  Cat^  par 
telle  ioye  immoderee  fe  verfe  8c  efpand  de  telle  vehemence,  le  fang  8c  les  elprits  du 
coeur  en  toute  l’habitude  du  corps ,  que  le  coeur  fouuent  eft  deftitué  de  chaleut ,  de 
forte  que  l'ontourne en  fyncope,  dont  la  mort  s’enenfuit :  mais  ft  la  ioye  eft  mode- 
ree,ellefoctifie  les  vertos  animales 8c naturelles, refveille les efprits,aidei  la  dige- 
ftion  ,  Sc  generalement  a  toute  l’habitude  du  corps  :  car  par  icelle  le  cceur  enuoyè  dere 
laedioctité  d’efprits  auec  le  fang  a  toutes  les  patties  du  corps ,  dont  les  membres 
font  imbus ,  arroufez  8c  humeüez  par  1’humidité  contenué  en  la  maffe  du  fang ,  8i 
par  ainft  les  playes  fe  mondifient  8c  incarnent  mieux ,  8c  les  parties  s’engroffiffent  8{ 
«ngraiffent. 
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La  cholere  fait  Ié  feniblable ,  &  pis  ?ncore  que  la  ioye  imrijodèree :  car  pér  icelle  A 
'lU  efprits  &  humeurs  font  vn  tauage  en tout Ie  corps,  par  la  trop  grande ar- 

<tc  olere.  ^  chaleut  ils  s’enflamhieut,&  par  confequent  tou  te  1’habitude  du  corps,  caufant 

fiévres  putrides ,  pour  peu  que  la  perfonne  foic  cacochy  me ,  laquellc  fi  elle  tuë  Ie  ma- 
lade,  comme  iladuientfouuent,  onl’attibuërapluftoftd  fableffeure,pout  auoir.efté 
Mcidem  nial  traiöee ,  que  non  pas  a  la  fiévre.  Ne  voyons-  nous  pas  quels  facheux  accidents 
diUmiUn-  caufent  la  tfifteffe  &  melancholie  ,encore  qu’vn  homme  bien  fain  en  foit  efpris  ?  car’ 
w«>e,-  gjjg  relTerre  &  aftraint  tellement  Ie  cceur,queles  efprits  ne fe peuuent engendrcr, 

&  ft  peu  qu’il  y  en  a  ,encore  nepenuent  -  ils  eftre  aifément  difttibucz  par  les  mem¬ 
bres  auec  Ie  fang ,  pour  eftre  gras  &  tenebreux ,  partant  la  vertu  vitale  Sc  fes  compa- 
gnes  font  affoiblies ;  dont  il  aduient  que  l’homme  en  fin  eft  hebeté ,  Ie  caur  pcrdant 

Ibn  allegreffe ,  la  perfonne  vient  iufqucs  a  fe  haïr  foy-mefme  torobant  en  defefpoit 

In  rneUit-  ^  ,  Ja  viue  couleur  de  fa  face  eftant  aneantie ,  &  par  ainfi  tout  Ie  corps  deuient  - 

cLuqunfe  maigre&atrophié,  dont  Ie  plus  fouuent  la  mort  s’enfuit,  , 
h.tyjfe«t,  11  ne  lera  hors  de  propos  pour  preuue  de  mon  dire ,  mettre  en  auant  ce  que  Ie  Pe- 
re  d’eloquence  efcrit^  Atticus,duquel  les  paroles  font  telles; Ce  lèroit  vn  grand 
bien,  mon  amyAtticus, files  hommes  pouuoyent  viure  fans  manger  &  fansboire: 
o  niais  ce  feroit  encofe  plus  grand  bien  s’ils  fe  pouuoyent  pafler  fans  eftre  ennuyez; 
par  ce  que  les  viandes  que  nous  mangeons  ne  corrompent  rien  que  les  humeurs ,  mais 
c/w^Ve^iéles  triftes  ennuis  nous  confomment  iufques  aux  os: les  ennuis  conforoment  les  os, 

U  mtUcht-  Sc  roDgent  les  entrailles,  comme  l’on  void  clairement ;  car  vn  homme  viént  malade 
/<>.  pour  vn  feul  ennuy  &  pour  vn  feul  mefpris  ,  &  eftatit  malade  vient  parapres  i  mourir. 

Nefpaistupasparexperience  ,  que  de  deux  bourreaux  qui  deftruifentlavie  humai-  - 
ne,  celuy  de  la  trifteffe  eft  plus  cruel,  que  celuy  de  la  gourmandife  f  j  y 

Nous  ne  mettrons  en  arriere  la  crainte  &  frayeur  de  laquellc  ceux  de  lafche 
.  courage  font  fouuent  touchezielle  fait  en  nous  de  femblables  accidents  que  la  me¬ 
lancholie  :  mais  plus  grands  pour  peu  de  terops :  car  elle  renuoye  &  attiré  ,  mais 
plus  fubitement ,  &  auec  plus  grande  rapidité  que  la  triftefle  ,  Ie  fang  &  efprits  au 
Cfsur ,  &  partant  on  void  que  ie  vifage  pallift ,  &  les  extremitez  deuiennent  froi- 
des,  auec  ttemblement  vniuerfel :  Ie  ventte  4  quelques-vnsfe lafche,  &  la  voix  eft 
interrompuë  ,  auec  grand  battement  decoeur,par  ce  qu’eftouffé  de  la  multitude  du 
fang  &  efprits  qui  Ie  tetire  fubitement  vers  luy,ilnefe  peut  mouuoir  librement ,  & 
defireferaftaichir&defchargerdefigrandfaix,dont  aduient  quelquesfois  la  mort, 
par  vne  foudaine  &  grande  crainte ,  a  raifon  que  Ie  fang  fe  retire  au  coeur ,  qui  eftouf-  -- 
fe ,  fnffoque  &  efteint  du  tout  la  chaleut  naturelle  &  les  efprits ,  fans  lefquels  la  vie  ne  - 
peut  eftre. 

S’il  aduient  que  pour  les  fufdites  perturbations  d’efprit  quelqu’vn  blelfé  meu- 
’  re ,  Ie  vulgaire  ne  rapportera  pas  la  caufe  de  fa  mort  a  icelles ,  mais  ignoramment  ou 
malicieufement  publiera  qu’il  eft  decedé  de  fa  bleffeute ,  pout  n’auoir  efté  traiflë  ou 
penfé  comme  il  appartient ,  &  neantmoins  ceux  qui  fans  paflion  confidereront  la 
caufe  de  plus  ptes,iugeront  du  tout  au  contraire.Le  fcmblable  fe  peut  dire  de  celuy  qui 
n’aura voulu endurer la maih duChirurgien,ny  les  remedes  neceffaitespourla  gue- 
Ld  ctdinte  rifon,ayant  efté  outrop  craintif  oudelicat,  pout  endurer  quelqueouuerture  necef- 
&  dtUcd-  fjjjj  ^  jgj,  jjg  donnet  ifluë ,  foit  4  quelque  fanie  croupiUante ,  ou  4  quelque 

'ehmüddue  9“'  nedemandent  qu’4  fottir ,  lefquels  pour  leur  demeure  gaftent  les  par-  j 

rifol.  voifines ,  alterent  Ie  refte  des  os ,  &  corrompent  la  moüelle ,  qui  fait  que  la  gueti-  - 

fon  ne  vient  fi  toft  que  Ie  Chirurgien  defire ,  &  mefme  fouuent  eft  incertaine ,  ou  irn- 
poflible,  occafion  que  Ie  pauure  Chirurgien  languit  auec  fonmalade,  faute  de  vouloir 
endurer  ce  que  la  maladie  requiert.  Et  4  ce  propos ,  du  Bellay  en  fes  Memoires  efcrit 
H</ïmrc  dn  qyg  Ie  Duc  d’ Aumale ,  fils  de  Monfieur  de  Guife ,  ayant  efté  blelfé  mortelleroent  d  vn 
^  tronf  on  de  lance  ,  qui  luy  enttoit  par  1’oeil ,  les  Chirurgiens  appellez  il  leur  dit  ,  Trai- 

mon  fils ,  non  comme  Prince  ou  Seigneur :  ains  n’efpargnez  non  plus  fa  chair  que 
ƒ>.  celle  d’vn  pionnier  ou  goujat-.Ce  quiaefté  caufe  defaguetifon  ,  pour  auoir  voulu 

endurer  que  Ie  tronpon  de  lance,  qui  luy  eftoit  demeuié  tout  au  trauers  de  la  tefte,  luy 
fufttiréauecgrande  violence,  pournel’auoit  flatté. 

Que  fi  nous  entrons  en  la  contemplation  de  la  diuerfité  des  infttuments  dont  les 


Chirurgiens.  , 

'A  faites  jfeuleraentfelonk  matierenous  trouuèrons  biénpius  d’occafion  .  , 

&  fubjetdefondetlacnortnonefperee  des  playes  tres  petites  &  apparentes.  Ceux 
qui  ont  efcrit  de  1’ Agriculture  &  lardinage,  cotnme  Cacon  ,  Pline  &  Columelle,  efti-  ƒ 
mans  qu’il  y  a  bien  a  dire  fi  l’arbreique  l’on  choifit  pour  enter  eft  entamé  d’vn  coufteau 
de  fer  j  OU  os  trenchant.  Et  nous  ne  ferons  point  de  difference ,  fi  l’vnion  de  noftre  f  tmfi- 
corpseftdiuifeepat  leplomb,  ferjoucuyurejveuqueceftuy-cy  mefléparmy  la  fanie  dererce^m 
de  noftre  corps,  peut  fe  refoudre  en  verdet,  qui  croupiffant  en  la  pjaye  fera  collication  ƒ'<>'  l-* 
de  la  chair ,  &  inflamnaation  des  humeurs  fufiifantes  a  la  mort.  Et  n’eftoit  aftez  d'a-  fi""' 
uoir  pais  peu  de  temps  accommodé  ce  metala  noftre  ruïne  jfi  quant  &  quant  on  ne 
luy  donne  vne  forme  quarree  ,  plus  ruineufe  que  la  ronde  j  pour  tneurtrir  de  fa  durea 
té,&  de  fon trenchant  defchiter  &  fracaflerauec  pead’efpoir  deconualefcence;  oii 
_  bieneftans  iointesenfemble,&attacheesauec  filde  leton ,  ttancher  grande  quantU 
*’  te  de  chair ,  auec  les  veines ,  arteres  &  nerfs  qui  font  en  la  partie; 

Or  d’autant  que  les  homnaesaqui  nous  auons  ordinairementi  rendre  raifon  de 
nos  cures ,  s’efmeuuent  plus  par  exemples  que  par  raifons ,  quel  exeraple  fpauroit-  on 
trouuer,poutrexcufe&couuertutede celledu  iourd’huy , que cellede  la  belle fille 
de  Nerius  ,  efcrite'au  cinquiefme  des  Epidimies  d’Hippocrates ,  qui  agee  feule- «o-i 
jnent  de  vingt  ans  (notez  bien  toutesles  circonftancesducoup,  car  elles  rendent  la  ’MedeU 
mort  plus  admirable)frappeeparvnefemmclettefienneamie,&parjeu,duplatde^!^' 
la  main  furie  Synciputy  njourutleneufiefmelourenapres,  cotnateufe,  niuette,aftma- 
tique,  coouulle,,&  tremule ;  Voire  mais  (dira  vn  detraifteur)  ce  fut  pour  ce  qu’ü 
fefitcommotiondu  cerueauiquerefpondrez  vousidefipetitcoup,duplatde  la  mainj 
d’vne  femroelettcS:  araie ,  &  eni6üant,8<d  vne  fortegatfede  vingt-ans  ^Pourquoy 
C  donc  nepourra  aduenirmefmecommotion  de  veine  rompuè,  non  feulement  aucera 
ueau ,  mais  auffi  en  la  poiörine ,  a  vn  gendarme ,  qui  aura  efté  dix  ou  douze  heures  ef- 
branlé  d’vn  fort  roulfin,  quitrotterarudement  ,  ja  cafle  de  trauail  &  d'intemperan- 
.  ce,  qui  aura  les  veines  &  dupoulmon&ducoeur  tenduës&  bandees,  &  de  vin  (  qui .  . 

eftlecfirfelet  dont  on  s’arme  lepiusleiourd’vnconibat)8£de  furieufe  cholere,  qu’en  pi,„ri,icn 
outrecriér3,s’efforcera,teropefteraeftant  frappé  par  vn  fienennemy,  nonenioüanti  cmhtiim  ; 
mais  en  intention  de  luy  nuire  &  Ie  tiier  ,d‘vn  coup  de  lance ,  maffe ,  coutelas ,  piftolé 
ou  moufquet :  &  quileplusfouuentarmédetoutespiecesferarenuetféen  terre,  auec 
nombredechcuaux,qui  auront  paffé  &  repaffé  par  deffus  fon  corps:  quiauparauant 
auraefténonvniouroudeux Jlafatigue,maistoutvnhyueraafroid,pluye,vent,gref-  s,  , 

Ie  &  tempefte ,  outout  1’eftéexpoféau  foleil ,  receuant  toutes  les  injuresdutemps,  "'"j  "if'' 
P  couchéfurladute,&fouuentilabelleeftoille,ayantvefcudece qu’il  aurapeu  frou- 
uer,foit  crud  ou  cuit,chaud  ou froid,&  a heures  indues,  quelquesfois  r,affafié de  vian-* 
des  gaftees  &  corrompuës ,  &  pour  fon  breuuage  du  vinaigre ,  pouffé  &  efventé ,  ou 
bien  de  l’eau  d’vne  mare  ou  ruiffeau  puant  &  infeöé ,  ayant  toute  leur  habitude  tra^ 
nerfce  de  longues  veilles, trauaux ,  peur,  crainte ,  cholere,  &  melancholie. 

Autres meurent faute  d’eftrefecourusen  temps  &  lieu,ce  qui  eft  aduenu  deanie- 
rement  a  noftre  grand  regret,auCapitaineRoux,bleffé  d’vne  harquebufade  a  la  iouëj 
lequel  pour  vn  effort  qu’il  fit  en-fe  leuant  pour  vuider  vn  clyftere ,  luy  furuint  vn  flux  miurmt 
de  fang  par  fa  playe ,  apres  auoir  faigné  huiö  heures  entieres  de  nuiö ,  mourut  fans 
pouuoir  trouuer  vn  Chirurgien  pour  Ie  fecourir  ,  &  arrefter  ledit  flux  de  fang ,  mes 
compagnons  Ponget ,  Ie  Gendrc ,  Hubert  &  moy ,  ayans  eu  commandement  d’eftre 
E  pres  du  Roy  cefte  nuiift  aux  tranchees.Pour  cela  les  Chirurgiens  ne  doiuent  eftre  blaf- 
mez,non  plus  que  lors  qu’vn  malatant  gaigné  furla  pctlonne  ,que  l’on  n’y  fpauroit 
remedier :  car  comme  ileft  dit  en  commun  prouerbe, 

Trof  lord  on  medfcine, 

Le  mul,  qnnnd  iln  fris  trof  enuieUlymcint 

D’autre  patt,combien  y  a-ilde  chofes  qui  manquent  &  defaillent  fouuent  pour 
bien  traiöer  les  bleffez ,  qui  ne  leur  font  adminiftrees,  comme  il  eft  requis  &  neceffai-  Sssmët  plu^ 
re  J Nous  voyons  quelquefois  de  grands  Seigneurs  logez  ou  les  quatre  vcnts  don-/"'"  chofn 
nent ,  fans  auoir  aucun  linge  ny  remede  pour  les  pouuoir  penler ,  &  peu  de  chofe  pour 
Wettre  fous  la  dent :  que  peut-il  eftre  donc  desmedioctes  &  pauures  foldats ,  qui  font  ’***  "‘#’e 
eontrainéls  apres  leuts  bleffeures  de  eoucheifur latetrei 
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Maïs  quelqu'vn  detechefme  pourra  objeöer ;  l’accorde  que  les  faifons  foient  dcf.  A 
..iglees  ,  que  l’air  foit  infedlé  &  cotrompu ,  que  plufieurs  cliofes  manquent  pout  les 
bleffez ,  bref  que  les  circonftances  que  vous  auez  mifes  cy  dclfus  en  auant  defaillent: 
ce  neanttnoins  plufieurs  guetiflent  fans  aucun  accident,  &' auteur  defquels  on  nê 
prendpasbeaucoupde  peine ,  encore  qu’ils  foient  grandement  bleffez  ,autres  mcu- 
rent  de  petites  playes  fuperficielles.  A  ce,ie  leur  tel pondray  que  toutes  les  playes  qui 
nous  apparoiffent  grandes ,  nefontdarigereufesny  mortelles ;  telles  font  celles  qui 
,  font  vne  grande  folution,  &  qui  de  parten  part  diuifent  vnepartiequin’eft  nobleny 
neceffaire  a  la  viefe  eftant  efloigneé  des  grands  vaiffeaux ,  qui  font  veines ,  arteres  & 
nerfs ,  mais  qui  fait  grande  brelche  4  la  chair  feulement ,  comme  4  vne  feffe ,  cuiffe 
OU  bras,  &  toiitesfüis  eft  dite  grande,  n’eftant  fi  dangereufe  que  la  moindre  picqueii- 
fl^es  dm-  ted’vn  nerf,  ou  la  diuifion  de  quelque grande  veine  ouartere,  ou  bien  quelque  fiffu.  „ 
giteu(es.  rj  capiliaireau  teft ,  ou  quelque  coup  d’eftoc  4  la  poiórine  ou  ventre  inferieiir  pene-  ® 
trant  iufques  en  leur  capacité.  Que  fi  quelques  vns  gueriffent  de  telles  playes  qui  font 
grandes ,  non  pour  la  diuifion ,  mais  pour  la  partie  offenfee ,  il  faut  qu’ils  foient  bien 
fimhien  compofez,  fotts& robuftes,  pour  refiöerau  mal,&empefcherlesaccidentsquipeu- 
^,ir.  ueot  furuenir ,  &  qu’ils  foient  de  bonne  habitude ,  &  temperature  ,fans  qu’il  y  ait  au» 

eune  partie  noble  ou  neceffaire  4  la  vie  gaftee  ny  vitiee,  &  tels  peuuent  receuoir  guet 
rifon  de  leurs  playes :  finon ,  ils  courent  Fortune  de  la  mort ,  comme  les  autres ,  poot 
ladifferencequ’ilyaentreletemps&  letemps,8<:enttelecorps&  Ie  corps, &  entre 
les  parties;  tellement  qu’il  y  en  a  qui  font  fi  bien  tempetez ,  qui  guetiront  d’v- 
ne  grande  playe,  laquelle  feroit  mortelle  4  vn  autre  corps ;  au  contraire, il  yades 
Ie  Vulgdi-  perionnes  qui  ontrepeu  des  playes  en  parties  abje<aes,&  non  neceffaires,  fans  pro. 
re»«/>r»rj?  fonder,  defquelles  toutesfois  ils  font  morts,oii  parlaconftitutiondu  temps  ,ou  pour  ^ 
l’affluencedelacacochymie,qui  decoukfurla  partie  bleffee,ou  autres  raifons  cy» 
Turnm  ^^ffusalleguees;  mais  Ie  vulgaire  ne  peut  pasremarquer  toutes  ces  circonfiances  Sc 

*  '  confiderations ,  ce  que  lesChirurgiens  fonten  telles  perfonnes.  Car  4  la  verité  11  fe 
void  en  mefme  temps,  faifon,annce&iour,  nombre  de  perfonnes  auoir  repeu  d’aufli 
grandes  playes  les  vns  que  les  autres ,  ce  neantmoins  ceux  que  nous  eftimon»fouuent 
les  plus  bleffez ,  &  comme  defcfpeteZjquelquesfois  rdebappoient :  ce  qui  ne  nous 
faifoit  eftonner  aucunement, apres  auoir  ptis  la  peine  d’ouurir  leurs  corps  eftans 
morts:  car  noustrouuions  outre  leur  playe,  quelque caufemanifefie  de  leur  mort. 
Jiifioire  de  Cotnme  de  recente  meiöoire  eft  aduenu  4  Monfieur  du  Bellay  ,  Baton  de  Touated, 
Monfieur  Roy  d’Iuetot  ,  lequel  ayant  repeu  vne  harquebufade  deuant  Roüen,  au  bras  fene-  _ 
ditEelUy.  ftre  ,rosdu  coulde  ayant  eftd  rompu ,  la  playe  s’eftant  biendigeree  &  mondifiee ,  la  ^ 
chair  belle ,  vermeille  &  grenee  s’y  eogendrant,le  haut  &  bas  du  bras  eftant  dc- 
meuré  en  fa  temperature  6c  charadtere  naturel,  fans  douleur ny  inflammation ,  ne  luy 
eftant  furuenu  peuoupoint  de  fiévre :  cc  neantmoins  fe  faifant  conduire  en  la  mai- 
fonvingtiqursaptes  fa  blcffeure ,  fut  faifi  d’vne  fiévre  maligne  &  furieufe  ,  qui  l’a 
accompagnd  iufques  au  trentiefmeiour,  qu’il  eft  mort,  quelque  foin  Sc  diligence  que 
les  doéles  Medecins  Sc  Chirurgiens ,  &  entre  autres ,  Monfieur  d’Amboife ,  Dodleur 
enMedecine  ,8cMedecin  ordinaire  du.  Roy  ,duquei  la  dodtrioe  eft  affez  cogneuë, 
Cmfe  de  U  qui  luy  affiftoient ,  ayent  peu  faire ;  fans  que  la  playe  ny  partie  bleffee  ait  eftd  plus  mal 
nertdiiRey  difpofeeque  deffus,  Apres  fa  mort ,  ayant  ouuert  Ie  corps  on  trouua  fes  poulmons 
d'lKetot.  touspurulents&pleinsdetnmeursfchirrenfes,lereindextrepourry,8c  quantitd  de  _ 
boud  en  lavefcie,  cequifut  caufedefamort  ,8c  nonla  bleffeure:  chofe  affeuree,s'il 
euft  eu  les  parties  internes  bonnes ,  qu’il  fuft  guery  de  fa  playe ,  pour  n’eftre  de  foy,  ny 
pouraucunaccident qui  yfoitfuruenu,  mortelle. 
jKtre  Bi-  ^e  contraire  eft  aduenu  au  grand  contentement  de  toute  la  nobleffe  4  Monfieur 
Jieire  de  de  Giury ,  lequel  ayant  repeu  vne  grande  harquebufade  4  l’efpaule  gauche ,  dont 
Mmjieurdeïeattee  eftoit  droit4  laiolmfture ,  la  balie  ayant  atteint  vne  grande  partie  de  ia  tefte 
Oiary.  de  l’osdii  bras,  penetrant  tout  Ie  long  de  1’Omoplate  ,ou  palleron ,  eftant  demeutee 
vers l’Angleinferieurd’iceluy, laquelle  fut  heureufementtiree  pat  Monfieur  Lauer- 
not,Chirurgien  ordinaire  du  Roy ,  qui  Ie  traiüa  Sc  medicamenta  dextreroent  au 
premier  appareil;  ce  neantmoins  de  fi  grande  playe,  grande  dif- je  pour  la  partie,  Sc 
pour  fadimenfioo ,  Mondit  fieur  de  Giury  a  eftd  parfaltement  guery ,  fans  luy  ellre 
furuenu  aucun  tafcheux  accident :  ce  que  nous  demons  en  partie  tapporter  4  fa  tem- 
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perature ,  compofition  &  bon  nattirel  (  Natute'  eftant  célle  qui  güefit  Ie?  maladies)  ^ 
aidecdes  doöes Chiturgiens qui  luyontaffiftéj&  entreauttèsye  Monlieur  Portail, 
ConfeilIerSc  premier Chiruïgien  du  Röy,leqael  pour  Ie  iourd'huy  tient  Ie  premier 
rang  entte  nous:  &  de  Maiftre  Gilles  des  Rus  fonChirurgien,  qui  l’a  induftrieufêment 
traiflcdefamain;  &eft4noterqu’vnautreble(réen  mefme  partié,trai£lé  aufli  dili- 
gemment  par  mefmes  Chirurgiens,euft  couru  plus  grande  fortunejquelque  bon  traidie- 
mencquel’onyenftfpeuapporter.  -  4  ■  u- 

Et  pour  confirmation  de  ce ,  ie  conclurray  cefte  Apologie  par  Meflieurs  cy  aprds  ■ 

denotnmez ,  coramenpant  par  Monfieut  de  Hallot  de  Montmorency ,  lequel  eftanf^  ’ 

&  cheval  pres  la  ville  de  Roüen ,  tepeut  vtie  canonnade ,  dont  fon  cheval  fut  tué ,  & 
luyietté parterre, la  jambe  rompuë  en  plufieüts  piecesprés  laioinfl:ure  du  genoiiil, 
n  cenéantmoinspar  fon  bon  naturel  a  cotöbattu  contre  la  malicedu  temps,  &  grati- 
®  deur  de  Ia  bleffeure ,  ayant  efté  heureufement  guety  entre  les  mains  de  Monfieur  Mar¬ 
tel  ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roy ,  fort  verfé  és  opetations  de  Chirurgie.  Au  contraire  m, 
Mönfieur  lelTaronde  Salignac  Weffé  i  la  jambe  d'vnefimple  harquebufade  fan?  fra-^oi«; 
éfure  d’os,  acoutufortunedefaperfanne,encorequ’ilfuftfecouru  par.  MonfieurPou- 
get,  aufli  Chirurgien duRoy,&des premiers  de Montpellier,  ayant  veu  l’heure  que 
la  gangrene  accouroit  si  fa  play  e ,  &  luy  eftant  furuenu  plufieurs  fluxions ,  qui  Orit  ren¬ 
du  la  guerifon  difficile :  ce  qui  ne  fe  doit  referer  qu’a  fon  temperament,  qui  n’eft  fl 
loiiable  que  l’on  pourtoit  foahaitter. 

L’heureufe  cure  qu’a  fait  Monlieur  des  Hayés ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roy ,  pet-  ih'i 
fonnage  fortinuentifen  la  Chirurgie,  a  Monlieur  de  Vic,góuuèrnéur  pour  fa  Majefté.^^'”"' 
en  fa  ville  de  S.  Denys,  bleffé  de  plufieurs  playes,  &  entte  autres  d’vne  tres-dangereüfe 
V  a  Ia  tefte ,  fituee  fut  Ie  fommet  de  la  tefte ,  tout  droit  fut  la  futare  Sagitale ,  icelle  eftant 
couppee,monftrecotnbienlebon  naturel  fert  pour  la  guerifon  des  playes,  ayant  com- 
battu  contre  la  malice  du  temps :  ledit  des  Hayes  ayant  fuiuy  auec  beaucoup  de  iuge* 
ment  Ie  mouuement  de  la  nature ,  pour  fon  entiere  guerifon. 

Lemefmeeftaduenoenla  perfonnede  monfieur  Ie  Pud'd’Efpernon ,  lequel  bleffé^™- 
d’vne  grande  harquebufade ,  qui  luy  defchiroit  vne  partie  de  la  lévre  inferieure  jem-'^ 
portoit plufieurs dents,&  luy  rompoitvnebonne  pprtie  de  la  machoüere  inferieure, 
la  fortie  eftant  proche  des  iugulaires :  &  fut  traiété  pat  Meflieurs  h  Gendte  &  Surlioj 


fait  cognoiftre ,  que  non  feule- 
a  la  guerifon  des  playes :  mais  aufli  la 
peu  auparauant  (  ce  qui  eftoit  vers  la  fin  de  fiege  UconJIUn^ 


bonne  conftitution  du  temps  ;  uai  pcu  aupaiauaui  ut  ijui  ciiuit  vers  la  nn  oe  iiege  ucmJIUit- 
D  de  Chattres)  la  plufpatt  des  blelfez  fflouroient,encore  qu’ils  fuflcnt  detrelbonne 
habitude,  pour  peu  qu’ils  fuflentbleflez:  ce  que  nous  attribuöns  en  partie  d  la  mau-  ftn  'aU 
uaife  conftitution  du  temps ,  la  faifön  eftant  du  tont  defreiglee  :  car  quelque  temps 
apres, plufieurs, voire  prefque  tous  guerifloient  de  leurs  blefleures:&  entte  autres 
Monfieur  Ie  Comte  de  Flex,  lequel  fur  la  fin  du  fiege  receut  Vne  cannonade  au  ventte 
jnferieur,luy  ayant  tout  meurtty  iufqueslau  peritoine,la  playé  eftant  prefque  d’vn 
pieden  longueur,&  demy  en  largeur,comme  pourront  tefmoigner  meflieurs  Por-^*""' 
tail  &  d’ Amboife ,  qui  1’ont  veu  &  traiifté  longuement.  En  mefme  temps  Monfieur 
Fauolle  a  receu  guetifoti  d’vne  harquebufade  ,  qui  luy  fracalToit  les  deux  osde  la  jam-  ' 
be ,  pres  la  cheuille  du  p'ied ,  fecouru  diligemment  par  lefdits  fieurs  Portail  &  d’ Am¬ 
boife,  &  de  l’heureufe  Sidextremainde  Monfieut  Billard , Chirurgien  ordinaire  du 
E  Roy ,  &  de  Monfieur  de  Biton. 


Ét  pour  vne  pratique  que  l’on  pourrolt  dire  eftre  contre  toute  raifon  enti 


fieürs  qui  fe  font  faites  d  Chartres :  Ie  vallet  de  chambre  de  Monfieur  Ie  Comte  de  fdt . . 

Chiuerny,nommé Ie Pied-montois,  bleffé  d’vn  coup  d’efpee  fur  la  tefte,qui  luy  coup.  mariiaMe, 
poitl’osparietaldefondencomble,la  dure  &  pie-mere  penetrant  vn  doigt  &  plus 
dans  la  fubftance  du  cerueau ,  duquel  au  fecond  appareil  en  fortoit  par  la  playe  au 
trauers  del’os  couppé,la  grolfeur  &  longueurdu  petit  doigt  :  ce  neantmoins  en 
prefence  de  Meflieurs  Ie  Febvte  &  Duret ,  Medecins  ordinaires  du  Roy ,  &  Doéleurs 
en  lafaculté  de  Paris, perfonnages  fort  experimentez  en  la  Chirurgie, qui  luy  ont 
aflifté  en  fa  raaladie ,  a  efté  parfaitement  guery  entre  mes  mains ,  fans  qu’il  luy  foit  H/J 
furuenu  aucun  accident ;  plufieurs  Chirurgiens  dè  Chartres  ont  aflifté  a  cefte  prati-'*'’"'.fi 
^«e ,  &  entte  autres ,  Maiftre  Franpois  Chevreau ,  Si  Michel  Fauueau.  En  mefme 
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temps  Maiftre  Gabtiel  du  Tertre  ,Chirurgien  fort  dextre  en  fes  operations  j  trëpani  '*i 
vne.femme  aageé  defoixante  ans  &  plus ,  qui  s’eftoit  enfoncé  l’ós  occipital :  Traifta  - 
aufli  vn  petit  lacquais ,  qui  auoit  la  plus  grande  partie  de  1’os  petreux  enfoncé ,  &  pot- 
jtMrtlii-  tion  du  patietal embarré.  Pateillement  Maiftre  Gilles  Pillier, Chirurgien  tres-ex- 
pire.  pert,  trepana  vn  Tripotier ,  nommé  maiftre  Laurent ,  qui  auoit  la  dure-mere  cpupa 
peé:tous  lefauels  en  mefme  temps  receurent  heureufe  guerifon  :  &  faut  noter  que 

deux  mois  auparauant,  laplufpart,  voireprefquetous,quieftoientbIeffezalateftej 

quelque  fecours  que  l’on  y  euft  fceu  appotterfoudainement  mouroient. 

Condupie  Rapportons  donc  k  mort  de  tant  de  vaillans  Capitaines  &  braues  Seigneurs ,  & 
l'jifpite.  foldats  itelles  caufes  &  defordres ,  &  non  ïl  la  faute  d'auoir  efté  mal  traiéiez  & 
folicitez,  foit  par  les  vieils  ou  ieunes  Chirurgiens.  Ou  bien  concluons  Ie  tont  pat 
1’Aphorifme  &  dire  comrnun ,  Qu’il  y  a  des  heures  fi  hazardeufes ,  que  fi  vn  homme  fe 
rompoit  Ie  col,iamaisiln’enreleueroit.  C’eft  ce  quedifoit  Hefiode,Quelques-fois  B 

vne  iourneeeft  mete,  &  quelquesfoismaraftre. 


Fin  de  l’^fologie  pur  les  Chirurgiens. 


ADVIS  ET  BREF  DISGOVRS 

POVR  SE  PRESERVER  ET 

GARANTIR  DE  LA  PESTE. 

F  AR  fACQjES  GFJLLEMEAr.CHIRVRGIEN 

Ordinaire  du  Roj ,  0°  luré  d  F ark. 


'CEST  TESTE  ,SES  ÈSrPECES 

e>  differences. 

CHAPITRE  PR  E  M  IER. 

E  y  A  N  T  que  R’efcrire  les  moyens  de  fe  preferuer  &  garant!  r  de  la 
PeftCj  il  eft  expedient  de  fpauoir  que  .c’ejjj&s.canfes,  differences  &  «  U  fejiei 
Ie  m.oyen  de  la  cpgnoiftre,afinq,u’eiieftant  furpris  on  puiOe  foy- 
niefnie du  conitneaceinenlfe,g£irder  &.feco»rir, confideré  qae  Ie 
mal  heur  eft  telquc  Ie  mary  abandonne  ia  femme,  &  la  femme  fon 
mary ,  Ie  pere  l'enfant ,  &  1’enfant  Le  pers ,  &  l’amy  fon  amy  ;  bref 
qne  Ion  eftdelaifféle  plusfouuent  d’vn  chaeun,  pour  la  crainte 
qu’on  a  d’cftre  touché  de  cette  cruelle ,  &  furieufe  maladie ,  qui  pourfui t  &  talonne  le 
p  genre  humain  d’vne  inimitié  furieufe  &  efpouuentable,le  faifant  roourir  foudainemét. 

Les  Anciens  1’ont  bien  a  propos  .coroparee  è  la  vipere  ferpent  tres-venimeux ,  d’au- 
tant  que  pat  fa  qualUé  veniroeufe  (qui  furpaffe  toute  condition  &  cfpece  de  maligni- 
té,  &  poutriture  ordinaire)  fondainelle  infefle  1’efprit  vital  qui  refide  au  cceur ,  le  na¬ 
turel  qui  a  fon  fiege  au  foye,  &  1’aDimal.co.n.tenuau  cerueau,  puis  toft  apres  fuffoque  la 
chaleur  naturelle ,  dont  latnort  fubitement  &  inopinément  s’enfuit. 

Les  anciens  .&  modern'es  ont diuerfement définy  laPefte,quelque.s-vns  lont  ap- 
pellee  verge  de  Dien ,  enuoyee  fur  la  terre  pour  1’iniquité  despecheurs. 

Galien  la  dcfinit  ainfi ,  Pefte  c’eftvnemaladieEpidiroique ,  c’eft  ï  dire  populaire  & 
fontagieufe ,  quituë  Scfaitmourir  plusdcperfonnes  qu’il  n’en  refchappe. 

Autres  difent  que  Péfte  eft  vne  vapeur  contagieufe  conceuë  en  Pair ,  contraire  du 
_  toutdl’efpritvital,ouvnsenincontagicuxcauféenl’airjparadmixtiondevapeurspu-  ‘ 

*  ttides',.&par.conftellaiion  desaftres  roalins. 

Telle  maladie  eft  accorapagnee  de  bubons  ou  boffe,  charbons  &  exanthemes. 

Icelle  eft  fimple  oii  eompofee. 

'La  fimple  eft ,  quand  .les.efprits  .font  feulcment  infe.öez ,  pat  la  qualité  maligne  & 
veneneufe ,  fans  que  les  humeuts  foient  encore  infeiftez. 

La  eompofee  eft ,  quaqd  la  malice  &  contagion  eft  emprainte  non  feulement  aux  u;„erf,iê 
elprits : mais aufli  aux  humeurs.  ttsftjle. 

Or  tant  1’vne  que  1’autre  eft  generale ,  ou  particuliere.  Lagetjerale  eft  celle  qui  rc- 
gne  par  tout  le  monde  ,rauageant  par  toutes  les  tegio.ns  de  1’ Vniuers ,  ainfi  que  tef. 
moigiie  Guidon.,  de  celle  qui  aSiigea  tout  le  monde  Pan  1348.  laquelle  cornmenya  en 
Oriënt  &  circuit  tout  PValuers ,  qui  fit  moutir  la  moitté  du  monde, &eelle  fevoid 
peu  founenti 
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L’autteeft  plus  particuliere  ,quieft  plus  frequente  &  regoe  feulement  en  vne  fea: 
Ie  prouince ,  vilie  ou  village ,  mefme  en  vne  feulc  maifon. 

Toutefoisquelquesautres  ont  remarqué  qu’il  y  acertaines  contrees  qui  n’en  font 
jamais  affligees. 


T>ES  CAFSES  DE  LA  'LESTE. 

C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

Ous  ceux  qui  ont  patlé  &  efcrit  de  la  pefte,  ont  mis  deux  caufes 
d’icclle ,  1’vne  diuine ,  1’autre  humaine ,  quant  a  la  diuine  elle  eft 
enuoyeede  Dieuparfon  feul  comtaandement ,  fans  qu’il  s’appa- 
roilfe  icy  bas  aucune  caufe ,  que  nous  difons  fecondes  ou  inferieu- 
res ,  qui  1’engendre.  L’Efcritute  fainde ,  nous  Ie  tefmoigne  aflez 
par  l’exemple  de  Daüid  ,  quand  pat  fon  pecbc,  Dieu  enooya  la 
peftequifit  moutirfeptante  mille  hommes ,  pour  les  fupetftitions 
'dolatrles  qui  regnoiententre  les  hommes  ,Dieu  dit  qu’il  n’en  auroit  point  de  pi- 
tics.  tié,  &  qu’il  en  feroit  mourit  la  troifiefroe  partie,de  pefted’Hiftoire  Ecclefiaftique  rap- 
portequedurant  la  grande  pefte  quifufta  Rome  ,on  voyoit  vifiblement  1’Ange  du 
Chtfere-  Seigneur,  quiconduifoitle  mauuais  Ange  ,luy  commandant  de  hcurter  i  la  potte 
««rywi/t.  fteceux ,  qu’il  vouloiteftrefrappezde  cc  mal.  Ënfinc'eft  vn  iufteiugementdc  Dieu, 
euuoyé  du  Ciel  non  pour  nous  perdre ,  mais  pour  nous  chaftier  de  nos  pechez,  afin  de 
nous  lèmondre  d’auoirnoftre  recours dluy. 

Cjufeshu-  Les  caufes  humaines  font  celles  que  nous  difons  naturelles  ,  lefquelles  fe  tap. 
triMisde  portent  i  deux  :  1’vne  qui  gift  en  nous ,  qui  eft  l’alteration  des  quatre  humeuts  ,lef- 
fejh.  quellesfontaltereesjvitiees&parconfequentfufceptiblesa  ptendre  la  pefte:ce  qui 
prouient  par  noftre  maniere  de  viure  def-reglee  ,  vfant  de  mauuaife  viande,  corrom' 
puë&  gaftee,  de  la  diuerfité&quantitéd’icelles,  des  longues  veilles  ,violepsexerci- 
ces,  cholere,  trifteffe  &  chagtin  &  par  tel  defotdre ,  fe  peut  mefme  engendrer  en  nous 
vne  fubftanceapprochant  de  la  nature  du  venin,  comme  tefmoigne  Galien,il  pént 
arriuer  que  les  humeurs  de  noftre  corps ,  degenerans  de  leur  temperature  naturelle, 
acquierent  vne  pernicieufe  &  maligne  qualité, qui  fe  peut efgallera quelquemali- 
gnité  que  ce  foit. 

La  feconde  caufe  eft  hors  de  nous  qui  eft  l’air  qui  nous  enuironne  ce  qui  fe  fait  en 
.  cefte  forte.  C’eft  que  l’air  infedl,  lequel  de  neceftitéil  faut  que  nous  refpirions  &  atti- 
rions  aux  poulmons  va  dtoit  au  coeur,la  nature  de  tont  venin  ayant  cela  de  propte 
d’affaillir  ptemierement  Ie  coeut  fontaine  &  fource  de  la  vie,  d’iceluy  eft  porté  pat  les 
s°mmdret  toutesles  parties  du  corps ,  &  ptincipalemcnt  aux  nobles ,  lefquelles  Ie  fe- 

Ust^ms.  P°ufLmt  &  chaffantvaillamment,  lecontraignentde  rebrouffer  cherain,  hors  l’ha- 
bitude  du  corps ,  d’ou  s’engendrent  les  bubons  au  col ,  ft  Ie  cetueau  eft  offencé  ,  aux 
aynes,filefoyeeftatteintaux  ailfelleslecoeurs’en  eftantdeliuré,&  commece venin 
nepeuteftre  du  tout  chalféésfufditsefmontoires,  il  fe  fait  des  chatbons  dedans  Ie 
^  quelques  vns  apres  leur  mort.  II  faut  aufli  noter ,  que  la 
iw/e  culr  de  l’air  infeift  &  malin,quife  fait  par  Ie  roouuement  des  arteres,  dit  dia- 

'*  '  ftole&  fiftole,qui  aboutiffent  au  cuir,  peut  auffi  eftte  caufe  de  la  pefte,  comme  la  ref- 

piration  fufdite. 

Or  l’air  fe  cotrompt  par  diners  moyens ,  lors  que  les  faifons  de  l’annee  n’obfement 
CMfesdeUig^js  conftitutions  naturelles , comme fi  l’Hyuer  qui  doit  eftte  ftoid,eft  chaud,  & 
Zl’Tr""  chaud  eft  froid ,  puis  faire  tantoft  chaud ,  tantoft  froid ,  tantoft 

froid  ,  tantoft  fee  ,  tantoft  humide ,  auec  quantité  de  pluye  &  vents  qui  foufflent  du 
Midy.  Car  l’experience  nous  montre,que  ft  enHyuetaulieu  du  vent  froid  &  fee, 
qui  doit  foufflér ,  1’ Auftral  donne  auec  bouffees  eftouffantes ,  par  fon  humidité  ,  en 
laquelle  il  y  a  de  la  chaleur ,  qu’il  s’enfuitde  grandes  pourritutes ,  ce  que  nous  auons 
f'^"*‘'^‘l'veuauPrimemps,&aucommencementdecétEfté.  , 

exhalations  putrides  de  la  tetre  infeöent  aufli  l’air,  lefquelles  s’efleuent  des  eaux 
tar?  dormantesjcroupiffantes  Stpourries.  Comme  descloaques,ruifleaux,trouspoants 
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trouspuants&  descharongnes,  quel’on  iettea  la  voirie,fanslêsenterter,!efqucllea 
chofes  engendrent  grande  puanteut  ennemie  mortelle  de  la  chaleur  naturelle  j  &  de 
nos  efprits. 

C’elt  chofe  certaine  que  rair,corrompu,  a  mefme  puilfance  que  Ie  venin,cSr  cbm- 
insil  eft  conuenable  a  nos  efprits  eftans  pars  &  nets, de  mefme  eftans  pourry  ,ilc6trarie 
totallement  en  cefte  proportion ,  en  laquelle  la  force  des  efprits  confifte  :  lefquels  ef¬ 
prits  font  les  inftruméts  principaux,&  imroediates  des  facultez  &  puilfances  de  1’amé, 
qui  nousfontviure,&demeuretfains.  'Mais  quelqu’vn  pourra  dire  d’ou  vient  que  Pwrifsjy 
tous  ceux  qui  font  en  vne  mefme  ville ,  refpirant  vn  mefme  air  qui  eft  gafté  i  ne  font  '“'f  ,, 

auflibienattaintsdela  pefte,les  vnsqueles  autres.  Ace  onpeutreprendre, qu’encö-  ■ 

te  que  1’air  infc£t ,  foit  caufede  la  pefte ,  ft  eft-ce  qu’il  ne  peut  pas  agir  ,&  imprimer  fa  » ’’ 

_  malice ,  fur  chacun,  &  les  rendre  pcftiferés ,  car  la  diuerfe  difpofition  des  corps ,  fait 
-  qu’vne  mefme  caufe ,  quoy  qu'elle  foit  puilTante,  ne  peut  nuire  &  infedter  vn  chacun 
efgallement,&  faut  que  l’air  infeifté  trouue  la  perfonne,  fes  efprits  &  humeurs  difpo- 
fez  a  receuoir  tel  venin :  comme  il  Ce  void  k  plufieurs ,  qui  auront  la  compagnie  d’vne 
femme  infeöeede  verolle ,  iln’y  en  autaqu’vn  qui  ferapayépour  tous, 
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■  Elon  la  diuerfité  descaufes  cy'  deffus  efcrites  ,nous  pouuons  e^ttumiffris 
aduertisjquela  pefte  doit  bien  toft  Venir,  voirequ’ellenoustallon-  deDu«frci 
ne  de  bien  pres  ,  &  principalement  fi  nousconfideronstelsfignesrpgr^'* ƒ«/?«! 
Le  premier  &  Ie  plus  manifefte,lors  que  nous  faifonspeud’eftat  de 
garder  les  commandemens  de  l3ieu,ce  qui  fe  void  quand  1’impieté, 
l’iniufticejla  difiülution  regne  fur  nous,de  ces  trois  vices  j  en  faifons 

L’impieté ,  quand  nous  ne  recognoiflons  point  Dieu ,  quand  nous  le  blafpHemons, 

_  &  auons  pluftoft  recours  aux  Magiciens  &  Sorciers,  qu’d  luy,  &  nous  complaifons  aux 
menfonges,  &  mefprifonskveritédiuine.  L’iniuftice,  quand  les  pauutes  font  oppri- 
mez,par  orgueil,auarice,&  inhumanitésexer^antfuteux  toutetromperie,violénce& 
crnauté,noftre  coeur  eftant  vaide,de  charité,mifericorde,compaflion,cnuers  ceux, qui 
ont  befoin  denoftre  ayde. 

Diffolution  quand  la  paillatdife ,  &  furieufe  concupifcence,  les  poropes  ^  la  gout- 
mandife ,  &  y  urongnerie ,  regne  auec  nous. 

Auffi  quand  il.fe  void  peu  de  fidelité  entte  les  hommes ,  la  charité  efteindle ,  le  peu 
d’amitié,que  le  fils  potte  au  petej  &  les  freres  les  vns  aux  auttes,bref  vn  changement 
des  vertus  excellentes,  aux  vices  les  plus  infames. 

Quand  nous  venonsè  confiderer,tantdecholèsgraues  concurrentes  i  mefmé  fin,'  Sshtericeiil- 
cela  nous  doit  faire  penfet  au  iugement  de  Dieu. 

£  Mais  beaucoup  y  deuons  nous  eftre  induits ,  quand  nous  voyons  la  prophetiè 
de  Moife  aller  de  iouren  iour  s’accompliffant,voyez  ce  qu’il  dit,  fitun’obeis  dia 
voix  du  Seigneur  ton  Dieu ,  en  gardant  &  faifant  fes  commandemens ,  toutes  fes  ma- 
ladies  viendront  fur  toy  ,tu  feras  maudit  en  la  citc,maudit  aux  champs,le  Seigneur  t’en- 
Boyra  famine  &  difette,&  pefte  s’attachera  en  toy,iufques  d  ce  qu’elle  t’aüra  confom-» 
mddelfuslaterre.  ;  i  u 

Telles  chofes  aduenantes,  cela  nous  prefage  qu’en  fin  Dieu  nous  chaftie  de  fes 
V'tges  ,  mais  comme  bon  pere,  afin  de  nous  retourner  vets  luy.  llnouslefaitdeuant 
®Pparoiftrc ,  par  certains  fignes,que  nous  pourronstematquer,tirerou  des  aftreS  ,oa 
de  l’air,  OU  des  chofes  inferieures; 

Des  aftres, comme  du  Soleil,  Lune  8e  Eftoilles,  jefquelles  concurrent,  s’affemblent,  si^tsJes 
^  ioignent  enfemble  diuetfement ,  lots  aduient  Eclipfe  de  Soleil,  de  Lune^  telle  a/m, 
Zzz 
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que  nous  aüons  Ven  dernierement ,  pateillement  quand  il  s'apparoift  des  Èftoilles  at-  i 
dantes,  &  flaltibantes ,  &  quand  Ie  Soleileftiaanaftre,on  pafle,quetantoftluytjtan-  ^ 
toft  fe  cache  *  ayant  peu  de  force  &  vertu. 

De  l’airice  qui  s’apparoift  pardiuerfesCometes  cheuelues,  flatnbeaux,  dards,  flef. 
ches,  poulttesjchévres  fautantes,  colcuures  rouges,  Tair  fe  monftrant  comme  en  feu 
des  tonnettes,  fouldtes,  8e  tenipeftes,  ce  qui  aduient  en  la  moyenne  region  de  l’air  de 
plufieus  vapeuts ,  6e  exhalations  chaudes ,  Sc  feiches ,  qui  s’efleuent  de  Ia  terre ,  8e  des 

eaux.Plusquandladerniereregionlé  rendttoublejobfcure,rair  eftantgtos  Seefpais 

Ie  temps  eftant  couuert  faifant  femblant  de  plouuoir,  ce  qui  aduient  pat  interualle’ 
apparoilTanr,  comme  btoüillarsj  en  l'air,  Ie  Soleil  monftrant  quelquesfois  fes  rayonsj 
comme  poudreux,  &  lors  tombe  quelquesfois  des  grenoüilles ,  8e  petits  beftions  auêc 
la  pluye. 

,  Des  cbofes  inferieures , quifont  ou  en  nous ,  ou en  la  tetre,  ou  en  l’eau;  en  nous  - 

”  -  comme  quand  il  furuient  plufieurs  petites  verolles,  rougeolIes,des  vets  aux  petits  8e  ' 
anxgrands,des  chaibonsifuroncules,  clous , frequentes  apoftemes,  efcorcheures 
au  palais ,  langue  8e  genciues,  tnefme  aux  lévres  8e  nez  ;  ce  qui  aduient  pat  l’air ,  qui 
nous  enuironne  jlequeLettinieifté  ,  8e  corrompu,  8:  lors  qu’il  s’apparoift  des  diffen- 
teries,  fievfes  putridesj 8e  antresmaladies,inufiteesjquittompent  les Medecins,8:  qui 
n’en  peuuent  bonnement  donnet  la  railbn  ,  comme  nous  voyonsdes  malignes  co- 
queluches,  quand  plufieurs  femmesgrofies  auortent,  quand  nos  corps  font  laifisd’v- 
ne  lafcheté,  imbecilité,  8e  defaillance,  ,Se  que  les  bleffez,  pour  legere  playe  mentent, 
lefdites  playes  fe  pourriftans  8e  gangrenans  facilement ,  deuenans  venimeufés. 

En  la  terre,  lors  que  1’on  void  tremblement,  8e  quedefesentrailles  l’ons’apperpoit  ^ 
lortir,  8e  s’t  fleuer,  des  malignes  vapeurs,  8e  puantes,  qui  eftoiens  contenues  en  icelle,  ^ 
plufieurs  animaux,  comme  grenoüilles,  vers,  ferpens  fouris,mouches,  papillons,fau- 
terelles,pulces,punaifes,8e  auttes  s’engendtent  de  pourriture. 

Quand  les  animaux  laiffent  Icurs  propres  nids,&  oeufs,8e  meurét  fans  aucune  caufe 
manifefte ,  changeant  d’air ,  comme  ceux  quifont  leur  demeure  és  lieux  hauts  Ie  font 
en  bas ,  8e  au  contraire  ce  qui  fe  void  aufli  aux  animaux  d  quatre  pieds.  Les  diairs  des 
beftes ,  font  fans  gouft ,  perdant  leur  naturelle  faueur ,  8e  ne  font  de  garde ,  pourrif- 
fans  facilement ,  n’ ayant  efté  nourries  de  bonnes  herbes ,  8e  fruiéls ,  ny  abreuüezdê 
bonnes  eaux ,  ce  qui  fe  peut  dire  auffi  des  fruiös ,  herbes  ou  blez  ,  lefquels  n’ont  efté 
bien  meüris ,  qui  fe  pourtilTent  facilement ,  8e  ne  fe  peuuent  garder  n’ayant'tel  gouft, 

Se  faueur  qu’ils  doiuent  auoir;  Ie  mefme  aufli  fe  peut  dire  des  vins,  lefquels  fe  trou-. 
Went  8e  deuiennent  pefans ,  8e  facilement  s’engrefent  8e  gaftent,  dont  fouuènt  apres 
vient  la  famine  ,lesbiens  de  la  terre  eftansdutoutgaftez,laquelle  tenons  comme 
auant-conreufedepefte.  ■ 

Qr  comme  nous  ibmmes  contraints,ou  bien  la  plus  part  du  temps ,  de  viure  de  telle 
chairs,  herbes,  fruiéls,  Se  boire  tel  vin,  il  fe  fait  8e  engendre  en  nous  de  roauuaifes  hu- 
meurs  qui  fe  corrompent  facilément,lefquelles  fe  font  mefme  de  fubflace  approchani 
te,comme  dit  Galien,  d  la  nature  du  venin. 

Des  eaux  ,  lefquelles  nous  voyons  verdoy antes ,  8e  comme  virulentes ,  8e  de  mau-  ■ 
uaife  odeur,  8e  principalement  celles  des  eftangs,  celles  de  fontaines,  comme  gaftees,  , 
par  defliis  de  mauuaife  odeur ,  8e  fade  au  gouft  ,  8e  mefme  pour  la  trop  grande  fe- 
chereire,qoelquesfbis  deuiennent  fallees  au  gouft, n’eftans  fraifches,mais  prefque  tie-  g 
des :  mefmedes  fontaines, 8e riuieres , s’efleuent  mauuaifes  vapeurs,  8e  broüillards  - 
puants,8e  infeéls;8e  d’icellesriuieres,cómeauflidelamer,les  poiflbns  raeurét,8e  font 
re  jettez  au  bord  des  eaux,  quelque  temps  apres  fe  corrompent  8e  pourriffent,  Outre  la 
famine,  8e  grande  chettédesviures,encorepeut-onprelagerla  pefte,fuiuantl’ancien 
prouerfae, ./Sprtj  fitmine,fefle  domine,Ce  qui  aduient,d’autant  que  Ie  peuple  eft  cótraini; 
de  viure  de  viandes  méchantes ,  paiflant  mefme  comme  les  beftes ,  les  herbes  8e  raci- 
nes,par  les  champs,8e  aux  villes, ramaflant  aux  ruifleaux  8e  aiuiers  des  cuifines,les  tri- 
pailles  des  animauXjde  ordures  que  1’on  iette,ce  qui  eft  caufe,  qu’ils  meurent  en  grand 
nombre ,  ce  que  Galien  deduit  amplement  au  liu.  de  diff.  feW 

Et  eft  d  noter  que  lors  que  cefte  traiftrefle  maladie  approche  8e  eft  fur  Ie  point  de 
rauager  Ie  genre  humain,toutes  les  autres  maladies  cefl^ent,eftant  comme  la  maiftf'fl* 
qui  veut  demeuret  feule  ,  fans  aucune  compagne. 
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■  Omme  noas  auons  dit  qu’il  y  a  vnepefiefiöiple,  &  1’autre  cotti- 

pofee,  il  y  a  aufli  des  fignes ,  &  marqués  de  toutes  les  deux.  Les  fi-  Si^myr- 
gnescertainsSciafailliblesde  cefte  maligne  maladie,ne  fe  peu-f""”^ 
ueut  bonnement  donner,car  1'on  penfé  que  ce  ne  foit  qu’ vne  fié  vre 
d’vn  iourjou  tierce,oa  quarte,la  malignité  s’eftant  fourree,  &  glif- 
fee,ou  aU  fang,ou  en  la  pituite,biie^  oii  melancholie,  on  eR  eftonnë 
que  Ie  venim  peftiferë  fort,  &  que  Ie  tóïladé  meurt  foudainemeht, 
toutesfois  les  plus  certains  font  ceux-cy  que  l’oö  a  obfern'ez. 

Les  fignes  de  la  fimplCjOu  les  humeurs,ne  föttt  cörrömpues ,  trompent  iouueht 
les  Medecins  &  Chirurgiens ,  Car  leur  pouls  n’eft  fort  frequent ,  ains  petit,  lafche  , 
langaide,auec  nonchalance  de  foy  mefme,fans  que  le's  malades  fe  plaignent  bcaucoup 
de  chaleur&alteration  ,leurvrine  n’eft  béaucoupchangee,femblable  comme  s’ils 
cftoient  fainsmeantmoins  ils  fe  fentent  fort  abbatus,  lafches,&  quelquesfois  raeurent 
foudainement ,  d’autant  que  Ie  venin ,  faifit  les  parties  noblès ,  fuffoque  la  chaleur  na¬ 
turelle, Scpourcefaudtayprendre  garde,&Iesfecourir  promptemét.Les  fignesdcla-^'l*"'^* 
compofeefon{,ch3ngemenspartoutlevifagedumalade,ne  fe  recognoiffant bon- 
^  nement ,  Ie  corps  mol  au  toucher ,  comme  celuy  de  ceux  qui  fe  font  baignez  ,  chaleut 
grande  &  principalement  au  dedas  du  corps, battemésd’atterès  fort  violens.Le  pouls, 
qui  eft  Ie  fidelle  meflager  des  affeëlions  du  cóeut ,  eft  quelquésTois  petit ,  frequent ,  & 
■intercident ,  ce  quiaduientlórs  que  le'coeur  eft  opprimé  du  venim  ,  tantoft  plus  plain, 

&  fort  quand  Ie  coeut  feregaillardift,&  renforcé  pbür  qüelque  remede  STaliraent  car- 
diaque  que  l’ön  adonné ,  ramalTant  fes forces' pöur refifter'au venim , 'grande douleur 
detefte,vomiflement,appetitperduaraifonduvenimquife  franfporteau  cerueau  Sc 
:l  1’eftom^ch ,  &  principalement  i  fon  orifice  fuperiéur  ,qui  eft  proche  du  cceur  ,1a 
langue  feiche, grande  alteration,delire,afroupiffemét,fans  fe  pouuoir  efveiHer,la  face 
rouge,  &  les yeuxeftincelans,  caueeSt  enfoncee  ,defail!ahce  de  cceur,  auec  fueut 
_  froide  ,  charbonsqui  viennentenquelquepartieducorps,bubons  aucol,aiffellesou 
"  aynes.quelquesfoisles  malades ontdifficulté  deréfpirer,rvrine  troubleSc  rougeaftre 
leurs  felles  font  liquides  &  comme  fondues,  &  les  font  (bnuent  fans  Ie  fcntir,froid  aux 
extremitezauecfrifOnnement  tout  Ie  long  du  dos.  Aquelquesvns  Ie  cceur  tremble 
ayant  douleur  a  l’orifice  de  reftomach,aüx  autrés  Ie  ventre  &  les  hypocondres  S’ènflêti 
comme  s’ils  eftoient  hydropiques,  ce  qui  donne  grand  argument  de  la  matierevene-  Tmies/iif- 
tieufe.  Autres  refvent  en  dormant  Si  veiilant,autres  begayét;Or  tons  les  fufdits  fignes  Mtsfigms^ 
ne  fe  trouuent  tous,  rpais  quelqués  vns  fe  manifeftent  tantoft  a  1’vn,  tantoft  it  l’autre,  ne  'femmti 
&  tant  plus  il  s’en  trouue  a  vn  malade  tant  pis  pour  luy. 


Zzzij 
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L  eft  tres-difiicile  ap  Medeein  &  Chirurgien  d’affoir  vn  certain  itji 
?  gementde  cefte  maladicjpource  que  de  fon  naturel  elle  eft  occulte 
i'  &  cachee,fraudalcufe,  &  deceuable,qui  troropefouuem  lemalade 

\  8d MedecinouChirurgienpourexperts&aduifezqu’ilsfoyent.Car 

i  ceux  qui  en  font  frappez  ne  penfent  au  commencement  auoir  auctin 
f  ma!,n’ayanspour  les  premiersiour5quvnepetitefi(Svre,fa'nsquele 

^  malade  laiffe  de  faire  fes  aöions  ordinaires,attendu  qne  !è  venim 

n’a  encore  attalnt  &  faifi  les  parties  nobIes,éc  pour  ce  Ie  Medecin  ou  Chirurgien  penfe 
fOTioiexrf-  auoir  bon  iifuë  de  fon  naalade  &  fouuent  Ie  void  mourir  foudain.Ce  quiaduientd'au- 
rme  ch^lfi  tat  que  Ie  propte  de  noftre  nature  eft  de  fe  roidir  &  bader  de  toutes  fes  forces  i  chaffet 
U  ma],  la  malignitéde  ce  mal,luy  eftant  du  toüt  contraire,qui fait  que y  refiftant  courageufe- 

mentilfcmblequ’elle  a  prefquefuttnontélemaldetneurant  viiftorieux.mais  comnae 
il  eft  tres-  veneneux,voire  Ie  plus  qui  fe  puiffe  dire,il  aduïent  que  ledit  venim  en  redou. 
blant  fes  forces, donnant  vn  plus  furieux  affaut  au  cceurjl’attaquant  viuement  deuient 
•  viöorieux,  furmontantia  chaleur  naturelle  ducoeur,ce  qui  eftcaufeqHel’ontrouue 
.  fouuentles  pauures  maladesfuffoquez;voire  mefmequ’ilstombentmotts  cheminans 
fefie  xioinr  par  la  ville.La  pefte  la  moins  dangereufeeft  celle  qui  eft  accompagnee  des  exathemes, 
daniermft.  gubons  OU  bolles  &  charbons,car  cela  denotte  que  la  nature  eft  forte  &  qu’elle  chalTe 
des  parties  nobles  aux  ignobles,le  venirp  Sc  malice  de  l’humeur,lequel  plus  facilement 
eft  dompté  &  abbatu  quad  ils  font  de  bonne  couleur  &  peu  douloureux,&  qu’ils  fup-  C 
purent  toiï.  Quant  aux  puftules,  ccfles  qui  font  rouges,  blafardes,  &  iaunaftres,  font 
moins  dangereules,qoe  celles  qui  font  de  couleur  liuides,  noires,&  bleiiaftres. 

Pour  Ie  regard  de  la  bolfe  ou  bubon  s’il  enfle  &  ce  de  plus  en  plus, fans  grande  dureté 
c’eft  bon  fignefte  contraire  s’il  difparoift  &  r’entreen  dedasxar  cela  denotte  quenatu^ 
re  eft  furmonfee  &  que  Ie  venim  n’a  efté  du  tout  chafle,  ains  retoufne  en  dedans,  les 
forces  manquant  pour  les  rembarrer. 

Ceux  qui  dorment  mediocrement  fans  grandes  inquietudes,  qui  ont  appetit,  bonne 
refpiration  ,fueur  chaude  ,  vniuerfelle  &;peufetide,venanteniour  Critique  qui  re- 
fctem  gayement  au  mal  fans  s’elfroyer  ny  eftonner  tefchappent  facilement. 

pa  ment.  j  [g  jnalade  a  la  face  fort  changee  &  que  l’appetit  eft  du  tout  petdu  c’eft  mau-  _ 

nais  figne ,  ayant  les  extremitez  froides  Sc  Ie  dedans  brulldnt,  Ie  vomiffement  puant  M 
gcinfetleft  mortel,  commeaulTiquandl’vrine  eft  trouble,liüide  &  puante.Ceux  qui 
Signet f4-  o'nt  flux  de  fang  par  la  bouche,  nez,  fondemens,  verges,  efchapent  difficilement,  ny 
chenx.  cggx  qui  ont  des  fueurs  froides  &  puantes  autour  du  col ,  tefte  &  qui  n’en  font  aucune- 
mentfoulagez.  \ 

Le  profond  fommeileft  fortdangereux,comme  aufll  Ie  veillertrop  exceirtuement,& 
ne  point  dormir.  Le  premier  demontre  que  nature  eft  du  tout  afltegee  Sc  hebetee,farcie 
de  grolfesjCraffes  vapeurs  Sc  veneneufes  Sc  qui  difficilemct  fe  peuuét  euaporèr  Sc  dilfi- 
per.  La  feconde  fignifie  que  la  nature  Sc  le  venim  font  en  perpetuel  combat,  fans  qpe 
nature  le  puiffe  pour  fon  acrimonie  furmonter.Les  frequentes  Sc  longues  defaillances 
accompagneesde  bondiffemensde  ccsurfontdangereufes,&  principalementfi  elles 
repetent  apres  que  le  malade  aura  eu  quelque  relafche ,  tels  accidens  dcmontrent  vn  E 
mauuais  combat  &  affaut,  qui  fefaitaucoeur  lequel ,  comme  ayant  eftëaffoiblyda 
premiér,  difficilement  peut  refifter  au  fecond  &  troifiefme. 

Treftges  ti-  En  plaine  Lune  la  Pefte  eft  plus  dangereufe  pour  les  ieunes  &  robuftes  qu’ao  com- 
de  U  mencement ,  Sc  decours ,  d’autant  que  leur  fang  s’efchauffe  &  bout  pluftoft  en  cefte 
faifon ,  Sc  k  pourtift  plus  facilement ,  Sc  le  commencement  &  fin  de  la  Lune  eft  plus 
dömageable  aux  vieillards  &  petits  enfans,d’autat  qu'ils  font  plus  foibles  Sc  excreml- 

teux  ;  Sc  fautnoter  que  cefte  maladieennemieiuree  de  noftre  vie,fouuent  laiffeqnel- 

Xccidents  quesaccidés en  laperfonne,quienaeftéguery,lesvnsperdétvnoules  deuxyeux,les 
tjue  Uijfe  U  autres  deuiennent  fourds,autres  perdent  la  memoire,quelque  vns  deuiennent  ethique. 
I'ay  fpeu  quelques  vns  qui  en  font  réchapez  qui  fentent  vne  grande  douleur  en  Ia  par¬ 
tje  oüils  ont  le  bubó  lorsqiie  la  pefteveut  venitjqui  eft  quafi  córae  vn  prefage  de  ce  mal. 
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DES  REMEDES  ‘PRESERFAT IVS  DE  LA  TESTB. 

C  H  A  P  1  T  R  E  VL 

Remieretnent  il  eft  vtile  &  néceffaïre  d’efcrire  les  remedes  prefêrüa- 
tifs  contre  la  contagion,i  fin  des’en  garatir  Ie  plus  que  faire  fe  pour- 
ra,puisordönnetceuxquipourront  jCn  tantquel’art  fepeuteften- 
dre ,  garantir  ceux  qui  en  feront  frappez  &  attaints. 

Or  cotnme  ilyadeux  caufesde  pefte,  ilfaut  auffique les  retnedés 
preferuatifs  foient  dedeux  fottes.Les  vns  font  diuins,  lês  aütres  ƒ tjit^ 

mains,  pour  les-diuins  la  premiere  medecine  eft  la  fpirituelle,qui  eft 
B  auoirrecoursilDieujnous  humiliant  fous  famaihpuiflahtej&faireenfortequenous 

inuoquiós  fa  faindle  Maiefté,&  c6me  fouuerain  Medédtij'implo';i6s  fa  grace  par  jeuf-  !{eme4és  dh 
nes,  prieres  ,  aumofnes  &  amendemens  de  vie ,  pour  fiöuS  deliurer  d'vn  tel  mal  par  fa  m«s. 
mifericordejluy  demandat  pardon  de  routes  nos  fautés;fahS  y  rétoutner  ny  perfeueret 
en  nos  imperfedtions  &defotdtes,par  tel  tnoyen  quad  nos  pechez  feroient  rouges  cotn- 
me  fang,ils  feront  blancs  cóme  la  neige,voite  ils  les  iettera  aux  abilmes  de  la  mer,nous 
preferuera  &  chafleta loin de  nous  routes  maledidions,  &  pefte,  c6me  il  fift  aRoroe; 
ainfiqu’ileftefcriptenlaviedeS.  Gregoité,lcquel  fit  prieres &proceflions  generales  _  ; 

&  pliifiéurs  fermons,4  l'vndefquels  moururentquatre  vingt  quatre  perfonnes,qui  full 
caufc  que  leditSaindt  Gregoire,femiftenfideuote  priere  auec  tout  Ie  peuple  ;  qud 
Dieu  l’exauf  a,ce  qui  fuft  manifefté  en  l’air  jlequel  foudain  Ie  rendift  clair  de  toptes  im- 
C  mondices  &toft  la  pefte  cefla. 

Les  payens  ayans  recogneu  que  céfte  maladie  a  quelque  chofe  de  diniri ,  poilr  la  gue-  Bijloi're  di 
rifon  d’icelle  ont  bièn  eu  recours  a  leurs  Dieux ,  comme  efcrit  Gallen  Comm.  fur  lés 
Epidim.  &  au  liure  de  proprijs ,  ayant  mefme  fait  voeu  ^  aEfculape  qui  l’auoit  gueri  d’v- 
ne  maligne  apoftume,  qu’aucuns  eftiment  eftre  vn  bubon  ou  charbon.Celfe  a  recours 
pour  la  guerifon  de  cefte  maladie  auk  Dieux. 

Pour  les  remedes  preferuatifs  qui  font  humains  il  faut  auöir  efgard  S  tout  Ie  Corps 
de  la  ville,pout  contrc-garder  &  preferuer  ceux  qui  ne  font  enCore  attains  de  ce  mal, 

&  faire  traiöer  ceux  qui  en  feront  frappez  ,&  pource  faire  les  magiftrats  y  tiendront 
la  main  &  vn  chacun  en  fon  particulieti 


L  E  DE  V  0  IR  D  F  M  A  G  I  S  T  R  A  T. 

C  H  A  P  I  t  R  E  VlI. 

E  pluftoft'  que  faire  fe  pourta  Ie  Magiftrat  aura  folh  qué  telle  ma-  fege  dé 
ladie  ne  prenne  pied  en  la  ville ,  cat  loudain  elle  augraente  de  telle  Cr"" 
forte  qu’cile  tuë  en  peo  de  temps  la  plus  part  de  ceux  qui  font  od  el¬ 
le  regne.Telle  a-elle  efté  en  Grece&  iRome  commeefcritTite-Liue, 

OU  elle  emporta  la  plus  part  des  nobles  dtoyensjlailfantparapres  lafa- 
mineentoutle  pays. 

Toutesfois  lors  que  1’on  s’en  apperpoit  ne  faut  fi  toft  s’efpoUuêntér  ny  Icdiuulgucc 
JE  fi  chaudement  ad  peuple ,  mais  léra  bon  que  Ie  Magiftrat  foudain  Ie  defcouure  aux 
principauxjpour  auec  luy  ordonner  gens  honotab!es&  difcretspar  lesquartiers,  qui 
s’informent  aux  Medecins,  Cbirntgiens&  Apoticaires,&  meime particulieremént 
aux  chefs  des  roaifons.s’il  y  aaucunmalade,&  fi  ainfi  il  s’entrouuent  quelques  Vns  tó 
rapportentau  Magiftrat  poqr  promptèmenty  mettre  ordre. 

Cequ’eftantaJuertyledit  Magiftrat  dpitappcllet Ie Preuoft  de  la  fanté,les  Medca 
eins ,  Chirurgiens,  &  Apoticaites,  &  Ie  Conciërge  do  Sanitat  a  fin  delesaduertirdd 
leurdeuoir. 

LePreuoftdela  fanté aura  commandemeht  de  prendrè  garde  dé  recognoiftre  UsCkrf^e 
maifóns  qui  feront  frappeesde  cemal,&ledenoncer  alapolicejpuisfpaurades  mala-^'™'’-/^* 
des  s’ils  veulent  relider  ealeurs  maifons ,  ou  eftre  portezau  Sanitat ,  s’ils  font  paUüteS  *- 
u’ayans  moyen  de  fe  faire  traiter,y  feront  foudain  itanfpotteZi 
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Ceax  quiaUronttnoyen&qui  defireötdemeuter  &  eftre  traiSeï;  en  leurslogïs  y  » 

pourrót  demcurer.-car  ceferoit  chofe  cruelle  &inhuroaine  de  les  faire  fortirparforce  ^ 

&  les  ofterd’aueckurs  pareDsSiamK  jquidefirent  les  folidtei' ,  Se  pourdirelaveri- 
té  la  er  ainte  Se  peur  que  les  malades  conpoluent,  fe  voy  ans  enleuez  par  gens  incognens 
fouuentesfois  tres-rudes ,  ne  fp achant  en  quel  lieu  on  les  porte,fans  eftre  follicitez  Sc 

fecourus  de  leius  amis Se parens,  pour eftre misésmainseftrangeresjfouuenteftau- 

tant  C4ufe  de  lepr  mort  que  Ie  mal  mefme. 

Et  pourceMeflieursde la  fantédoiuentpermettrecét  office  de  chariié  enuers  les 
malades, a  condition  qu’il  feta  commandé  a  tous  ceux  du  logis  de  ne  fortir  Se  frequen- 
ter  auecperfonne,leursneceffitez leut  eftant  apporteespatleurs  patés, amis  Se  voifms. 

Mais  deuant  que  de  feparerou  bien  retenir  ou  refferter  les  malades,  Se  les  meitre  eii 
-  leurs  logis  Se  les  taxerde  pefte,il  faut  eftre  bien  alTeuré  que  ce  foit  Ie  mal,car  plufieurs 
ont efté iugez  auoirtel  mal  Seontefté  tranfpottez , Se  roeftne  ont  efté  penfez  pat  les  ® 
j  Medecins,  Se  Chirurgiens  peftiferez  qui  ne  l’auoient  point,  eftant  chofe  cruelle  de  fe- 
'parerle mary  d’aueclafemrac,Se  les  epfans  despetes  Se  meres,8evntres-granddan- 
ger  de  les  faire  traiiftet  par  gens  infeüez,  s’ils  n’eftoient  veritablement  malades  de  la 
contagion.  Les  logis  de  ceux  qui  auront  efté  infeétés,  foient  riches  ou  pauures ,  foient 
confetuez,  faifantjnuentaire  de  leurs  biens  pour  leurs  eftre  gardez  Se  a  leurs  enfansjS: 
pourcey  aura  gens  de  bien  Se  fidellesdeputezpours’y  traijiporterafinqueriennefuit 
defrobé  ny  volé,faifant  tout  nettoyer  Se  blanchir  puis  fermer  Se  cadenacer  Ie  logis. 

LesMagiftratsappellerontles  Medecins,  Chirurgiens,  Se  Appothicaires,  lefqaels 
de  tout  temps  doiuent  eftre  choifis  Se  gardez  aux  defpens  du  public,  auffi  bien  en  téps 
fain  Se  calmex’eftadire,  qu’il  n’y  aura  pointde  pefte;  commelorsquelavilleeften- 
tachee ;  vray  eft  que  leurs  gages  feront  moindres  en  vn  temps  fain  qu’en  peftiferé;  cat  C 
,  de  les  choi  fir  a  la  hafte  les  commettant  au  fon  de  trompe,comme  1’on  a  fait  par  Ie  pal* 
fe ,  promettant  la  Maiftrife  fans  examen  ny  eftre  intetrogé  d  ceux  qui  fe  voudront  ex* 
polêr  a  traiélet  les  malades,  qui  eft  caufe  que  quelques  ignorants  qui  nefpauent  tien 
craignant  la  touche  de  1’examen  fe  prefentent  &  font  fouuent  receus.  Mais  il  en  faudra 
choilir  qui  foientdoöes,experimetez  Sc  gens  de  bicn,8t  s’en  enquerir  des  bósdoifteurs 
&  maiftres  en  Medecine,  Chirurgie,  Sc  Pharmacie ,  de  leur  fuffifance  &  expetience, 
leur  enioignant  de  fe  tranfporter  au  Sanitat,pout  y  faire  leur  deuoir,8{  s’y  compotter 
en  gens  de  bien  pour  fecourir  les  pauures  peftiferez. 

Sera  commandé  au  concierge,8c  garde  meuble du  Sanitat,de  faire  drelFet  les  cham- 
bresy  mettant  les  liélspour  y  mettreincontinent  ceux  qui  y  feront  portez;  enfemble 
raettre  ordreatoutlelogis,faifantprouifiondeboisou  autreschofes  necelfaires.  P 

Plusonretiendra  des  officiers ,  gardes  ,feruantes,  pour  mettre  órdre  aladefpenfe, 
preparer  lesviures  pour  les  malades-.SJ  a  ceuxquiferont  en  ladite  maifon. 

Tous  les  viutes  Sc  neceffitez  feront  portez  audit  Sanitat,  par  gens  fains  Sc  nonin- 
feéiés,  qui  n’entreront  &  frequenteront  dedans  ledit  Sanitat,  a  fin  qu'e  ceux  qui  y  font 
refidents  ne  viennent  tl  la  ville  pour  frequenter  auec  Ie  peuple,lbit  au  marché  ou  autres 
lieux  fur  peinede  chaftiment, craignant  d’apporter  &  inft  öer  les  fains,  cequ’ils  pour- 
r  roient  faire  pat  Ie  moyende  leurs  habits  qui  feroientimbos  de  mauuais  air;vray  eft  que 
pour  les  Medecins,Chirurgiens  &  Apothicaires,ils  poutront  venir  enla  ville  pour  io- 
liciter  Sc  penfer  ceux  qui  feront  demeurezen  leurs  logis. 

Ayant  misotdreècequedeffus  ,  il  faudra  faire  en  forte  que  l>ir  qui  eft  infeÖé 
foit  reétifié  &  purifié  de  toutes  mauuaifes  fenteurs,  corruptions,  &  maligne  qualité,ce  S 
qui  fe  peut  faire  commodement,ordonnantce  qui  s’cnfuit. 

Premierement  Ia  ville  fera  tenue  nette  detoutes  inimondiccs,vuidantles  boscs  fans 
f'  les  laiffer  dedans  les  ruilTeaux. 

Sera  commandé  d  vn  chacun  de  mettre  les  ordures  des  logis  contre  les  patois  de  leurs 
maifons,fans  les  mettre  ny  iettet  au  milieu  de  la  rné ,  qui  eft  caufe  que  l'eau  ne  fe  peut 
efcouler,en  croupiffant  auec  lefdits  ordures,  elles  feront  oftees  de  grad  roatin  ou  tard, 
fi  faire  fe  peut,  fans  tien  reraüet  de  iour ,  TousTes  matins  Sc  au  foit ,  vn  chacun  ayant 
t  puits  en  fon  logis  feta  ietter  deux  ou  trois  feaux  d’eau  dedans  Ie  ruilTeau. 

Les  trous  Sc  ornieres  qui  font  au  paué  feront  refaites  Sc  repauez.Deux  ou  trok  fok  Ja 
fepmainc  en chaque  rué  on  feradesfeuxaufoir,  & mefmesaux grandes  placesde  la 
ville  d  fin  de  putifierrair  des  malignes  vapeursqui  font  eniceluy. 
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^  L’vrine  ieslogtsfera  jettee  au  priuéouraiffeaü  i,3uec  quanfité  d’eaiiclaite  &  non 

parlesfeneftresjCofflmeilfcfaitordinaifement.  ^ 

Ceux  qui  out  des  eftables  tousles  iours  i  i'endróit  qu'vrineni  les  cheuaux  fetont  let¬ 
ter  quantité  d’eaü  pour  Ie  lauen 

,  Pour  leregard  desBoachers,le  fang  &  tripailles  des  atiimaux  qu’its  tueront  feront  n^eglt  pijtr 
jettcz  parleuvsleruiteursenl’eau,nettoyez6dlauezenlariuiere&  nonen  leurs  logis,  les  Beur 
&  s’il  fe  pouuoit  faire  la  tüerie  &  efcorchérie  feta  hors  !a  ville  oa  en  quelquc  coin  fur 
Ie  bord  de  reaii,pour  y  faiteefcoüler  Ie  fang  &  otdure  des  animaux. 

On  fera  que  les  cloaquesi  &  efgoüts  s’elcoulerönt  faciletnent. 

Sera  deffendu  de  vendre  aucunfruidt  qui  ne  foitbien  meur. 

,  Fautcommanderquelafripperienefoitouuettej&quelesreuendcurs  d’habits  &' 

„  tneubles  ceffent  leurs  traffics,-  iefquels  fouuent  ne  font  difficulté  flir  efperance  de  quêl- 
que  gain  de  vendre  Seacheptcrce  qui  peut  eftreinfedié. 

Les  inuentaites  ferdnt  dcffendus ,  &  ne  faudra  changer  de  logis,  craignant  d’  émoii- 
uoir  au  logis  d’vn  chacun  quelquc  mauuais  air, 

ri  faut  que  les  MedecinSjChirurgiensjApothicaireSjgardeSjporteürs  &  aütrès  mini- 
fttes  quiaffiftentlesmaladesportétquelqueiignal OU  marqué  4  linde  fe  retirerd’eux.  ^ 

Aucuns  font  d’advis  que  les  linges, bandes, compreifeSjCataplafraêSjtoütes  charpies,  offeilr/ 
vnguents,pailles,excrements,quifottent,fonttirez&ontferuyanx  peftifereZ, doi- 
uent  pluftoft  eftre  jettez  ou  enterrez  en  l’eau  courante,  que  bruflez  ny  jettez  au  feu,  epe  «qr- 
d’autant  que  la  fumee  qui  en  fort  eft  contagieofe,c6me  témoigne  Tite-Liué  lib.  y  .de  la 
pcfte  qui  furuint  en  Gaule,par  rexhalation  &  fumee  des  hardes  des  peftiferez  qui  furét 
b(ülez,ce  qui  eft  dilficile  4  croire,d’autat  que  Ie  feu  purifie  &  consótne  toute  roalignité.  * 

^  Les  corps  morts  de  pefte  ne  feront  enterrez  que  de  nuidtja  lin  d’oiler  l’apprehêfion  au 
peuple ,  &  pour  éuiter  les  exhalations  malignes  qui  s’efleuent  de  la  terre ,  par  mefme 
moyen  feront  plus  ptofondément  enterrez  hors  de  la  ville ,  ft  faire  fe  peut  comtnodd- 
ment,  &  pour  Ie  regard  des  autres  perfonnes  qui  ne  feront  morts  de  pefte ,  ils  feront  eh- 
terrezaux  citnetieres,&nonauxEglifesjcaril  s’efleue  de  terre  fouuent-vne  maligne 
vapcurdelacorruptiondescorpsmorts,quipeutinfe(fterquclqucs-vn$qui  fcmtenrÈ- 
glifejCequieftcaufefouuétqu’Us’envoid plufienrsquidisétauoitprislemaleftrEglï- c^errer  hl 
fe,méme  que  1’olfpeut  entereer  quelqu’vn  qui  fera  mort  de  pefte, sas  que  l’onle  ffache.  corps. 

Les  gradesaffemblees  font  dagereufes  Sc  principalementou  Ie  menu  peuple  aborde. 
Etfaodrainterdiretousfeftins,dances,mafcarades,jeux,banqucts,eftraines.  Lesfer- 
mons  fe  fetont  pluftoft  apres  difner  qu’au  matin ,  car  en  telles  alfemblees  ouil  y  a  ft 
P  grande  multitude  de  peuple  il  fe  peuft  trouuer  quelque  garde  de  pefte ,  ou  autres  qui 
les  afliftent,&  mefme  quelques-vnsquiferót  attaints  ou  fraichement  gueris  de  ce  mal, 
qui  poütront  donner  la  maladie  4  ceux  qui  les  Voifinent,par  l’odeur  de  leut  charbon  oii 
pefte  qui  coulera  encore,ou  de  leurs  halaine,  ou  attouchement  de  leurs  habits. 

CB  CHACVn  DOIT  OBSERFER  TANT  EN  SA 
quen  fon  jmiculier,  four  fe  freferuer  de  la  fefie. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VIII. 

R  en  ce  qui  cóncerne  Ie  particulier,  il  faut  que  chacun  tienne  fa  maifon  LeJeme 
nette  Ie  plus  que  faire  fe  pourra ,  &  que  fa  perfonne ,  femme  &  enfans  fe  d» psinis- 
tiennent  nettement.  Car  nous  voyons  ordinairement  que  les  maifons  des 
pauutes  qui  font  falies  &  ordes  font  pluftoft  entachees  de  ce  mal,  que  cel¬ 
les  des  riches  qui  fe  tiennent  plus  proprement.  Pour  Ic  regard  de  la  mai- 
fon  pour  la  purifier  du  mauuais  air ,  Ie  feu  eft  fort  recommandc ,  &  pour  ce  en  feta  fait  Lt  feu  cijaf- 
ds  falies,  chambres ,  cabinets  ou  1’on  frequente :  car  pariceluy  l’air  eft  defleché ,  &  en  feUpepc 
deffechant  Ton  empefche  qu’il  ne  fe  pourrilTc.  Les  tiches  pourront  bruftcr  des  chofei 
odotantes,comme  de  genevreou  cyprés.  Ceux  qui  aütont  moyen  feront  arroufer  leiirs 
fales,  chambres,  &  cabinets  de  vin&  vinaigre,  les  feront  parfumer  auec  benjoin,  fto- 
rax  &  autres  aromatiques,  faifant  jonchees  de  bonnes  her  bes  odotantes ;  &  lés  pauures 
feront  Ie  femblable  auec  fines  berbes,cotnme  rómarin  jthioj  laucnde&  autres.  Ort 
pourra  gatder  lespleures  de  citrons, ©ranges  &  les  mettre  en  Vneefcuelle  ou  caflblette, 
auec  clou  de  giroffle  &  eau  rofe  pour  en  faire  parfum ;  fur  tout  la  matfön  feta  fo'uüent 
houffee  Sc  nettoyee ,  on  jettéra  fouuent  de  l'eau  nette  ds  cèurs ,  euifines  &  eftables ,  4 
fin  que  nulle  ordure  croapiffei  ?lzz  iiij 
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Lcsfetiellres  &portes  desmaifonsfetont  fermees  deuant  qüe  Ie  ferain  vienoe  &  »' 
”■  entrej&  neferoiit  ouuertes  qu’apres  Ie Soleil  leuant  qui  aura  diffipé  les  mauuaifes  va  ^ 
'' peurs  delanuiól. 

Les  chiens  &  chats  domeftiques  ne  fortiront  de  la  maifon,  &  ceux  des  voifins  ne  fei 
ront  receus  aox  autres ,  &  1’on  en  tiendra  Ie  moinS  que  l’on  pöUrra ,  car  ils  pourroient 
allant  de  eofté  &  d’autre  rapporter  dedans  leur  poll  quelque  mauuais  air. 

Ceux  qui  nourtiffent  des  porcs  &  pigeons  &  qui  ont  des  clapiers  &  lapins  en  leurs 
logisj  les  feront  ofterj  fi  la  maifon  n’eftoit  fort  grande ,  fpadeufe  &  bien  aëree. 
ion  Touchint  ce  qui  regarde  les  perfonnes  il  faudra  en  auoir  foin ,  &  pour  ce  feta  bon 
'tr-  chaoger  fouuent  de  linge  &  habitsaceux  qui  en  auront  la  commodité. 

Les  plus  propres  habits  feront  d’eftoffe  liflee  &  polie,comme  fatin,taffetaSjCameIot 
treilly,bougran,&  matroquin,a  finquel’airinfefl:  ne  s’y  puilfearrefter,  de  texture  fer¬ 
me  &  ferree  ï  fin  que  1’air  ne  Ie  puiffe  penetrer.  Sera  fort  bon  Ie  matin  fe  lauet  les  ® 
'n-  mains,  bouche,  dents,  oreilles,  nez,  ycux  &  face  auec  eau  ou  vin  ou  vinaigre  rofat. 

Les  eaux  de  fenteurs  feront  propres  pour  les  riehes ,  y  adjouftant  vn  peu  de  vin  oa 
vinaigre  rofat. 

La  chaleur  vehemente  du  Soleil  comme  Ie  ferain ,  font  si  fuïr  &  i  éuiter ,  8c  fur  toat 
les  rayons  de  la  Lune,  car  la  tiedeur  8c  moiteur  d’icclle  augméte  la  caufe  de  pourriture. 

„e.  Le  corps  de  la  maifon  eftant  ainfi  nettoyé  8c  purifié  dii  manuaisair ,  il  faudra  purget- 
.  8c  nettoyer  le  dedans  de  la  perfonne ,  des  ordures  immondices  8c  mauuaifes  humeurs 
quife  feroient  accumulees  en  nous  de  longue  main,  8c  garder  qu’ilne  s’en  engendre 
.  d’autres,  ce  qui  fe  fera  tenant  bon  regime  de  viure  8c  fe  purgeant  8c  faignant  quelque- 
fois.Ceux  qui  font  defreglez  en  leurs  viures  8c  ne  garde  aucun  regimejSc  qui  fontteni. 
-plis  de  mauuaifes  humeurs  font  facilement  furptis  de  la  pefte.  C 

Pour  bien  garder  la  fanté  dit  Hippocrate  aux  epidim.  il  faut  eftre  fobre,  ne  fe  faou- 

Ier  de  viande,  8c  faire  bon  exercice.  Quelques  mal-advifez  eftiment  que  ce  foit  vn  boö 
preferuatifde  boire  d’autant,  8c  de  bon  matin ,  vfer  fans  difcretion  de  toutes  fortes  de 
viandes  8c  en  qu30tité,que  cela  abbat  le  mauuais  air  8c  charme  la  pefte,  mefme  qu’elle 
n’oferoit  les  attaquer.Mais  tout  au  contraire  car  c’eft  chofe  affeuree  que  la  pefte  a  gtarj- 
^^,_depui(fancefurceuxquifontdefreglezenleursviures.  < 

Le  regime  fera  tel, faudra  s'abftenir  de  toutes  viandes  qui  fe  corrorapent  facilement, 
d’autant  qu’elles  engendrent  pourriture  au  corps  8c  fontdesobftruÓions;  euiter  toutes 
viandes  cruës  8c  mal  cuittes  8c  de  difficile  digefl;ion,toutes  fortesde  patifferiejlaiiftagej 
.  froumages,  legumes,  poix,febves.  On vfera  du  veau,  mouton  8c  autre  viandes  efcrites  _ 
au  regime  des  malades;Les  poiflbns  pour  ce  qu’ils  font  flegmatiques  8c  fe  corrorapent  5 
facilement  feront  interdits,fi  ce  n’eft  en  petite  quantiténoutes  fortes  de  fruiifts  doiuent 
eftre  deffendus,  fi  ce  ne  font  les  cetifes,  prunes  de  damas,'8c  pommes  de  capendu. 

Dé  toutes  fortes  de  viandes  on  en  mangera  que  d’vne  ^  chaque  tepas,fi  faire  fe  peut, 
car  la  diuerfité  fecorrompt  facilement. 

Pour  le  boire  le  meilleur  eft  le  vin ,  8c  le  tremper  mediocremenf ,  mefmes  accoufiu- 
mer  ceux  qui  n’ep  boiuent  point  de  boire  de  1’eau  vinee. 

^  Le  trop  dormir  8c  toft  apres  lerepas  doit  eftre  euité,Ie  trop  veiller  eft  aulTi  contraire, 
pour  ce  qu’il  engendre  des  cruditez  8cabondanced’humeurs:fera  bon  auoJt  benefice 
du  vetitre,  prenant  quelques  clifteres  ,on  vn  peu  de  fenné  auec  vn  bouillon ,  ou  pour  le 
mieux  des  pilules  de  Rufus,8c  principalement  fi  le  ventre  ne  vous  fert  librcmcnt  8c  vo- 
lontiers.Paul  jEgineteditquelles  font  fi  fin gulieres,  que  ceux  quienprennentnepeu-  £ 
uent  eftre  furpris  de  pefte ,  d’autant  que  l’Aloës  purge  le  corps  oftant  la  pourriture ,  la 
Myrrhe  engarde  qu’il  ne  s’en  engendre, 8c  le  Saffran  fortifie  les  facultez  principales. 

Celles-cy  font  fort  recommandees.:^;.  Aloës  3  ij.rhubarb.eleöi,  8c  agarici  recenter 
trocifcati.an.3’6.maftiches8cradicis  zedoariï.an.3  6.zingiber.8c  cinamo.an.g  vj.cum 
fyrupo  de  limonib.  fiat  maffa  capiat  g  6.  pro  dofi . 

La  rbeubarbe  purge  les  humeurs,  mais  fur  tout  la  cholere^  Tagatic,  meflé  enfemble 
purge  la  pituite  8c  fi  il  refifte  au  venim,  le  zingembre  conforte  les  vifceres  par  quelque 
adftriiftion  qu’il  a  outre  ce  qu’il  eguillonnc  8d  irrite  la  nonchalance  des  medicamcnts  . 
purgatifs,  pour  la  canelle  qui  y  ent  re  elle  contrarie  aux  venims. 

Toutes  perturbations  d’efpritfont  aeuiter,on  fe  gardera  de  fecourroucer;car  la  cho- 
lere  ëmeut  8c  échauffe  les  humeurs  8c  le  corps,8c  poutce  il  faudra  fe  refioüir  doncemét 
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j^ant  l’efprit  gaillard  quittant  toutes  affairesquipeuuent  housf4cHer& paHropat- _  „ 

trifter,&  ne  fonger  fi  fouuent'a  la  mort,fi  ce  n’eft  en  fe  remettant  a  la  volont^  de  Dien, 
efperant  qü’il  noas  garantita  de  ce  mal;  cat  Ie  penfement  cohtinuel  que  l’on  aiKoit  de 
cette  maladie,  fait  fouüent  ouuetture  a  ce  mali 

La  conlpagnie  des  femmes  doiteftre  reglee  &  moderee,  car  ceux  qui  prenneht  foB- 
uent  &  longuement  leurs plaifirs  auec  elles,debilitentfortleursnatutes  j  Screndent 
leufscorpslaches  &foibles,ayantlescóduitsducorpsfortouuerts,  quieftcaufequ’ils 
ne  peuuent  reponCfer  Ie  venim  qui  jes  enaironne ;  viay  eft  que  l’on  en  penft  vfer  mode-  '*>'«>■• 
rement  &  prindpalement  au  matin  apres  que  l’on  aura  dormy  ,&  que  la  coucodion  ie- 
r3faite,&  nefautfitofts’expofer  arair,maisleplusexpediétferadeferepoferaulid, 
eflayer  a  dormir  vn  peu,afin  de  remétre  fes  efprits  &  les  humeursjléfquelles  ayant  eftc 
„  efmuës  en  tel  ade  plus  facilement  difpofe  Ie  corps  a  receuoirtelle  contagioni  ' 

"  Sera  bon  faire  exercice  moderé,  &  prindpalement  denant  difner  &  fouppèr ,  car  il  Exerdsi' 

fortifie  la  chaleur  naturelle,  fait  que  les  parties  du  corps  font  plus  robuÖes&fermesi  * 

faire  les  adionSjSt  diffipent  les  excremés,  mais  de  s’exercer  par  trop  il  eft  fort  contf aL 
re,carletrop  grand  trauaildiifipe  les  fotces,  fait  que  Ie  corps  eft  plus  efchauffé,  qu’ij, ' 
ne  doit,  ayant  les  pores  plus  ouuerts,par  lefquels  1’air  infedé  qui  nous  enuironne, paffe 
&  penetre  plus  fadlementaux  partiesnobles,  joint  que  la  refpiration  eft  plus  frequen¬ 
te  qui  nous  contraind  d’attiret  d’avantage  d’ait  aux  poulmons  &  coeur.T outesfois  Ra¬ 
ils, de  l’aiithöritd  de  Galien,ditqn’en  vn  certainendroit  la  plufpatt  des  habitas  mouru-  HiJlmeJi 
tent n’eftant fauué &  reftéqueles  feulschafreurs,icaufedeleurexercice  violent:tnais 
fi  ainfi  eft,  cela  poutioit  elite  ,  d’autant  que  lefdits  chaffeurs  s’eftoient  retirez  auX 
champs ;  ou  il  y  auöi t  vn  bon  air  qui  n’eftoit  infedë ;  Ou  bien  que  chaffant  en  bon  air, 

P  apres  s’eftterefroidis,ilsteuenoientsl  laville  fe  tenans  dos  &  couuerts  fans  frequen¬ 
ter  enaucunlieu. 

Cependant  que  l’on  vfera  de  tels  regimes  de  viüres ,  &  conCderant  qu’il  s’engendre 
tous  les  iours  quelques  excremens  &  humeurs  en  nous ,  on  fe  fera  purger  &  faigner. 

La  purgation  feta  auec,  fenné ,  rhubarbe ,  agaric ,  aloes  &  autres  tels  remedes  qui 
font  doux  &  benins  8c  non  violens,d’autant  que  d’agiter  beauconp  Ie  corps  en  tel  temps 
il  eft  fort  dangeteux.  Si  la  chaleur  eft  grande  on  prendra  quelque.breuuage,  potion  ou  ég^Ues. 
bol  de  calfe,  y  adjouftant  vn  peude  rhubarbe,  ptenant  l’advis  du  Medecin,  s’il  y  en  a. . 

Ceux  qui  ne  peuuent  fe  purger  par  potion ,  poutront  prendre  des  pillules  Scprinci- 
palement  fi  Ie  temps  eft  moderé  OU  froid. 

p.  Ayant  efté  ainfi  purgé ,  il  faut  s’affeurer  tant  qu’il  fera  poifible  fabs  craindre  Ie  daö-  , 

^  ger,auoit  refpritttanquille,nonvacilant  8ceftonné;catlacrainte  Jcfrayeurpeutdon-  ifcLLt 
net  entree  a  la  fiévte  peftilente ,  en  s'imaginant  Ie  danger  de  ce  raai. 

Auffi  deuant  que  fortir  faut  prendre  quelque  antidote  que  décrirops :  ou  bien  pren¬ 
dre  vnpeudepainSc  beurre  frais  ou  falld ,  &  boire  deux  öu  trois  doigts  de  vin :  car  Ie 
corps  eftant  plain,  plus  facilement  fe  deffend  des  vapeurs  malignes  &  veneneufes ;  fera 
expedient  d’attendre  que  Ie  Soleil  foit  leué ,  8c  ait  diflipé  les  vapeurs  malignes  de  la 
nuiift.  Sera  bon  fe  faire  appliquer  des  cauteres  derriere  Ie  col ,  aux  bras,  jambes,  felon 
voftre  commodité.  Tel  reraede  eft  fort  recoraraandé,  car  lej  parties  principales  fe  dd- 
chargent  iournellement  peu  a  pen  des  mauuaifes  humeurs ,  qui  font  en  icelles:ce  que  Cdmres  er, 
1’experience  a  montré  en  la  grande  pefte  qui  fut  dVenife,que  de  foixate  a  quatre-vingt  '«o" 
mille  qui  moururent ,  on  a reraarqud  que  tous  ceux  qui  affiftoient  aux  malades ,  ayant 
E  cauteres  ilnemourut  que  deux  Preftres.  Sioneftcontrainödes’approcherScparlerJ 
quelqu’vn  qui  foit  pout  fufpefl ,  il  fe  faut  mettre  du  cofté  du  vent ,  &  qu’il  vons  donne 
contreledós. 

Eftant  furptis  allant  vifiter  quelqud  malade,  il  faut  bien  garder  dé  fe  tüettre  entre  Ie 
malade  8c  Ie  feu,s’ily  en  a;catle  feuattirela  cóntagion  du  malade  aceluy  quieftfain, 
eftant  entre  luy  8c  Ie  feu ,  &  fera  bon  par  mefme  moyen  de  changer  d’habits ;  prendre  ^  * 
1’air  8c  quelque  antidote ,  8c  fe  refoudre  en  foy-mefme; 
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En tefflps de contagipn  vn  chacun  doit  pov/ruoir  è  fa  maifon, quieft  deferrerlej 
raeilleürs  nieubles  8:  ks  plus  precieux  en  quelque  lieu  ik  part  qui  foit  pur  &  net,&  bierj 
feur  &  oü  'on  ne  hantera  point ,  &  n’auoir  pres  de  foy  que  des  hardes  &  meubles  qu} 
font  neceflaires  &  de  peu  de  pris,  afin  quefi  Ie  mariieur  aduenoit  que  quelqu’vn  en  fuft 
frappé  tels  meuble»  precieux  nefuifent  perdus ;  car  incontinent'  que  1’ait  eft  infciaé 
par  confequent  les  meubles  Ie  font ,  ioint  que  fouuent  on  eft  abandonné  d’vn  chacun  ■ 

&  Ie  nialade  ne  fonge  qu’è  fon  mal, plus  vous  eftes  fouuent  i  la  mifericorde  de  plufieurs 
qui  viennent  a  voftre  logis,  nOn  tant  ponr  vous  foliciter  que  pour  vous  defrober,  &  ve- 
nant  a  monrir  tout  vient  i  l’abandon  &  au  pillage ;  fouuentesfbis  qui  eft  perte  pour 
vous  fi  vous  réchapez  du  mal ,  &  plus  gradé  pour  vos  enfans,s’il  plaifta  Dieu,de  vous  - 
appeller :  1’on  aura  ên  fon  logisdes  feruiteurs  &  feruantes  que  Ie  moins  qu’on  poutra, 
car  fouuent  Ie  mal  noüs  eft  plufloft  communiqué  par  iceux  que  pat  autruy ,  pour  li 
frequenfaticin  qu’ils  ont  de  cofté  &  d’aiitre. 
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CHAPITRE  IX. 


■  dedans  &  font  dits  interieurs.  Les  autres  font  receus  en  dehots  &  C 
font  dits  exterieurs. 

Pour  les  exterieurs  nous  comprenons  routes  fortes  de  fenteurs, 

&  pour  ce  vn  chacun  mettra  dedans  fon  linge  &  habits ,  poudresdé 
fenteurs,  les  pauures  y  mettrons  des  fines  herbes :  comme  rómafin, 
thin,lauande,  marjolaine ,  fouchet ,  racine  de  flamme  :  les  tiehei 
auront  poudresd’itis,  violette  d’ipre&  tofes  mufquées  &  parfumeés,  lecloud  dégii 
rofldavnebonneodeur&delongueduree,  > 

Quelques  vns  font  de  contraire  opinion  &  tiennent  pour  fingulier  remede  feUtir 
’’  tous  les  matins  l’odeur  des  retraits  &  priue2,&  s’aident  de  1’opinion  d’ Auerroés  lequel 
donne  pour  fingulier  remede  contre,  la  Pefte,  de  fleurer  fouuent  1’vrine  d’vn  bouc,  ce 
quenepouuonsconfeiller.  -  I 

Onpourrafefrotterlevifage  d’vn  peu  de  vin  &vinaigre  rofat,ou  bien  d’vn  peu 
d’eaude  vie  &  eau  rofe  dedans  lefquelles  on  aura  fait  tremperclouds  degirofle,'  ca- 
nellejbenioin,ftorax,calamosaromaticus,  marjolaine, rómarin&fleurs  de  lauande 
Sidecetteliqueuron  en  prendravn  peu  dedans  la  main,  pour  en  frotterfonvifage. 

,  C’eft  vn  bon  remede  de  prendre  vne  goute  ou  deux  de  baulme  dn  Perou  &  s’en 
(  froter  vn  peu  la  paume  de  la  main  ,  puis  Ie  vifage,  en  prendre  vn  peuaueccotton  &le 
mettreafesoreilles.  , 

On  pourra  potter  au  col  quelque  pomme  de  fenteurs  ou  quelque  petit  fachet  fait 
de  chofes  odorantes ,  qui  pourra  eftrc  mis  fur  Ia  region  du  coeur ,  fera  auifi  vtile  d’eö 
tenirmefmeillamainallantparlaville,oubien  vn  citron  lardédecloudsdegitofle,- 
OU  bien  vne  petite  efponge  trempee  'en  eau  de  fenteurs ,  ou  vinaigre  rofat :  laquelle  I 
feraenfermee  en  vneboulecreufe  faite  de  bois  de  Rofe ,  Ciprés,  Cedre,  argent  ou  au- 
tre  matiere,  percéeendiuersendroits,  afin  que  l’odeurpalfeautrauers. 

Tels  remedes  feront  accommodez  felon  Ie  naturel  des  perfoniies ;  caril  y  en  a  qui 
•nt  ne  peuuent  fuppotter  les  fortes  fenteurs,  comme  les  catarreux,ceüx  qui  font  fubieétsi 
\is  aux  defluxions  &  pefanteurs  de  tefte  v  qui  facilement  font  enrheumez  ,  &  pour  ce 
fe  doiuent  abftenir  de  fortes  fenteurs  &  odeurs,  les  femmes  qui  ont  fuffocation  de  ma- 
trice ,  &  pour  ce  porteront  de  la  rhuc,laquelle  refifte  fort  au  mauuais  air  &  a  la  con- 

Telles  fenteurs  ne  font  pas  feulement  ordonnees  pour  corriger  Ia  roalice  de  l’air, 
mais  auffi  pour  conforter,defendre  &  fottifier  les  parties  principalles,  comme  Ie  coeur 


TraidédelaPeflé.  %ij 

M  Plufieurs  ont  opinion  que  les  pierres  precieufes  portees  en  bagaes  annèanx  pre- 

7  feruent  da  la  Pefteiautres  enfcrment  du  vtf  afgent  dedans  la  coquille  d’rne  iucline  ou 
amande,  &  Ie  portent  aüec  yn  cordon  pendu  au  col,autres  prenneht  de  Torpiinentjar- 
fenic,reagal,&  en  font  petlts  fachets  portez  fur  la  region  du  coeur,ce  que  ne  poüuons  m 
apptouuer.  Ceux  qui  les  ordonnent  difent  que  Ie  coeur  s’appriuoife  &  familiarife  peu  m 
a  peu  au  venin ,  tellement  qu’ilen  eft  tnoïns  offencé  en  eftant  par  apres  attaqué. 

Quant  aux  remedes  interieurs  qui  fe  prennent  par  la  bouche  font  de  plufieurs  for- 
tes  ,comme aux  breuuages,opiates,&  conferues,tablcttes,  outtochifques,poudresj 
&  pilulleSj  defquelles  chacun  pourra  vfér  felon  fa  commodité  &  volontë.  11  faut  plu- 
ftoft  changer  d’vn  remede,  pluftoft  d’vn  autrejques’accoufturaer  i  vn  feubcar  nature  ^ 
la  longue  en  feroitvne  habitade. 

B  Eaujinguliere'i 

IJS  radicum  2edoatiae,tormentilk,enuls  Camp.&  Angelicse  an.j.  ij.Cinamomi  JS. 
fantal.  vtriufque  cort.  citri.an.  3  C.fcabiofs,  pimpinellje,  oxalidis  ratunda:,fcordij.  & 
reginae  prati  an.  m.  ij .  feminis  citri  cardui  bened.  coriandi  an.  3.  ij  6.  maccr.  in  sequis 
pattibus  vini  albi  8c  aquae  fontis  calentis.an.ib.  iij.  fpacio  xx.  hor.  deinde  dittilltnt.  in 
balneo  matis.De  cette  eau  en  fera  pris  tous  les  matins  a  ieun  vne  petite  cueilleree. 

On  peut  vfer  de  l’eau  theriacale  qui  fe  difpenfe  au  logis  de  tous  les  Appoticaires. 


JS.  aquar.  cordial.  8c  reginae  prati ,  an.  j.  in  quibus  diffol.  theriacae  veteris,  g.  iijs 
confeéii.  alchermes.  g.  ij.  boliarm.  g.  vj.lyrup.  delimonib.  §  j.  fiat  potus. 

Opau&cenfirHe. 

JS.  conferuaerofarum.  |  ].  confer.bugloffij  boraginis.  an.3.vjiConfern3e  anthos  3.vj. 
theriacae  veteris  3  6.mitrid.3.v.confeöionis  alchermes  &  ij.pul.eleéi.  diaraarg.  fngidi 
&  letificans  Galeni  an.  g  x.  euro  fyrupo  confed.  citri ,  fiat  opiata.  De  cette  opiate  on 
en  prendra  la  groffeur  d'vne  noifette  tous  les  matins. 

eAutrtfro^re^ourceux  tjui  ont  les  enmiües  chaudes, 

JS  eonferuae.  tof.  violar. borag.  nenuph.  buglo.  30.3],  confedaede  Kyacinto^Hj. . 
alchermes  3  j.fi.boliarmeni  3  j.  fi.  terrae  lemniae9'iiij.(yrupo  granat.fiat  opiata,  cuius 
dofis  efto  3  j.6.  quotidie  mane,  fuperbibe  aquae  acetofac|j.  fi.  mane  ante  cibum. 

T nhkttes  &  tmifques. 

JS  radicis  tortnent.  8c  Zedoariae  an.  3  i.  radicis  angelicae  8c  didaiiii  an.  3  fi.  boii  iTr 
mini  veri ,  Sc  terra  figillataan.  3  fi.  confed.alchermes  3  ij.  confed.  de  hyadntho  3;. 
^  pul.eled.  arom.rof.  g.  vi.  facar.  cum  aqua  cardui  benedidi  diffoluti  |  vi.  fiat  eled.  per 
tabellas  pond.  3  6.  Vel  3  ii.  vel  dilfolue  laccarumcum  raucagine  gomini  ttagaganti  8c 
fiant  trocifci,  / 

De  ces  tablettes  on  en  prendra  vne  tous  les  matins  voite  deux  par  Interualle  vray  eft 
que  les  trocifques  font  plus  ptoptes  Sc  fetiennentd  auantage  Sla  bouche  les  laiflant 
fondre. 

Rondrede  feu  MonJieurHoUien 

Didami  Cretenfis ,  tormentilla,  betonica ,  genfianae  mörfuS  diaboli,  cröci  ah. 
3i .  faccari  ad  pondus  omnimh  fiat  puluis,  cuius  dofis  eft  ad  3  fi.  cum  fy  rupo  conferua- 
tfonis  citri,  vel  cum  vino ,  vel  cum  aquls  cardiacis,  vel  jure  carniuiw. 
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Conferue  de  citron fort firipdiere  facile  <5  ftiré^ 

Prenez  vn  citron  Ie  plus  charnu  que  pourrez,leqael  coupperez  tout  entier  pat  mor- 
ceaux,&  feramis  envnpetit  poilonoupotdeterrevernifféauec  deux  onces  d'eaude 
royne  des  prez,&  autant  d’eau  de  chardon  benift,  pour  Ie  faire  boüillir  &  cuire  ,  p^jj 
.  ,  fera  batu  &  pilé  dedans  vn  mortier  de  marbre ,  tant  qu’il  reuienne  en  pafte  y  adiou- 

‘  poids  de  rofes  liquides  que  meflerez  &  pilerez  enfemble ,  &  garderez 

pour  en  prendre  tous  les  matins  la  grolTeur  d’vne  aueline.  Le  citron  par  fon  efcorche 
repouflelacontagion  del’airinfedt  &  veneneux,&  par  fon  ius  tempere  la  grande  ar. 
deur  des  humeurs,  &  la  conferue  de  rofe  fortifie  l’eftomach. 

'PiluUes  four  en  prendre  deux  oit  mis  U  femaine. 

Entretoutesles  pillulescelle  de  Ruffusemporteleprisqui  font  telles,  ® 

^iluOes  de  Kufftu. 

;;/:.aloëslot«&rprepar.ammo.'an.3i.Myrths3ii.croci5i.cumvinogenerofofot. 

meto  mafla.  vel  cum  firupo  de  limonibus ;  de  ces  pillules  on  en  prendra  vne  dtagme 
on  deux  fcrupules  deuant  difner. 

Opate  pour  les  pauures. 

Diners  re-  Pour  les  pauures  on  difpênfera  cette  opiate,méme  ils  la  pourrót  faire  en  leurs  logis. 

meJes  af-  Prenez  vne  douzainede  vieilles  noix  nonrancides,  vne  douzaine  de  figues,  le  poids 

frottue^.  d’vnefcu  derhue,  &  lepoidsdedemyefcu  de  fel,  letoul  fera  bfoyé  enfemble  auecvn  _ 
peu  de  vinaigre  ,  &  gardé  pour  en  prendre  la  groffeut  d’vne  aueline  ou  noifette ,  tous 
les  matins  deuant  que  fortir. 

tAutre. 

Prenezthetiaque&mitridatdechacunlepoidsdedemiefcuj  bol flnle poids d’vn 
efcu ,  conferue  de  rofe ,  buglolTe  &  bouroche  de  chacun  vne  once ,  conferue  de  (leurs 
de  rómarin  demie  once,  &le  tout  fera  meflé  enfemble,  pour  en  prendre  tous  lestna- 
tins  la  grolfeur  d’vne  febve. 

L’optate  de  Ouo  efitres-exceüeme  dont  la,  defcriptionejiteUe  '. 

,  Prenez  vnceuf  de  poulle  bien  frais,  que  percerez  par  le  bout  pour  en  ofterleblanc  „ 
‘  ylaiffantleiaunej&aulieudublancquieftoftévQusymettrezdufaffraneftantbien  - 
bouché  auec  vn  peu  de  pafte, fera  mis  au  four  pour  eftre  cuit  &  deffeiché  afin  de  Ie  re- 
duire  en  poodre,  puis  prendrez  de  laracined’Angelique,  morfusdiaboli,diÖaroe, 
zedoaria,pimpinelle  dechacun  deux  dragmes,theriaque  vieille  trois  onces,le  tout  fera 
meflé  enfemble  &  incorporé ,  adiouftant  de  l’eau  de  fcabieufe  tant  qu’il  fera  befoin 
pour  faire  opiate,de  laquelle  on  prendra  qaatre,cinq  ou  fix  grains  tous  les  matins  aueC 
vn  peu  de  vin  pour  fe  preferuer,mais  ft  on  fe  fentoit  frappé  on  en  prendra  le  poids  d’vn 
efcu  felon  l’aage  auec  de  l’eau  de  la  royne  des  prez  ou  eau  cordialle. 


CE  ^’IL  VAVT  FAIRE  SOFDAIN  l’ON  SB  ^ 

fent  jrappé  attaint  de  laT’eJle, 

CHAPITRE  X. 

Pres  anoir  briefuement  parlé  de  la  preferuationdela  Péftereftei 
parlerdelaguerifon  puis  qu’il  nous  a  efté  enchargéde  ce  faire, K 
que  noftre  deuoir  nous  y  conuie. 

La  principale  intention  de  guetir  ia  Pefte  eft  de  munir , 
corroborer  &  fortifier  les  parties  nobles,qai  font  lecceur,  le  foye  « 
le  cerueau,aïant  efgatd  aux  autres  parties  qui  feruenta  icelles  coba- 
tre  &  s’oppofer  contre  la  maligne ,  veneneufe ,  &  occulte  quallte, 

&  1’empefcherd’apptochet  d’icelles  parties  nobles,  lachalfant  horsdu  corps 
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'k  contraires  qui  font  les  antidotes ,  elexipharmaques  Sc  contrepolfons ,  or  coffime  ainfi 
foit  quecette  maligne  &veneneufequalité  tres- fubtilefacilement  fe  fourre ,  &  entte 
au  dedans  du  corps,  en  refpirant  l’air  par  Ia  bouche ,  ne2 ,  fe  gliffant  mcfme  par  les  po- 
f  es  de  Ia  peau  itiienfiblement ,  qui  fait  que  ceux  qui  font  de  texture  rare ,  ou  de  mau- 
uaife  habitude  chargez  de  malignes  humeuts  en  font  pluftoft  furptis ,  battüs  Si  abba- 
tusquelesautres. 

Afin  de  guerir  methodiqueroent  cette  maladie  foudain  que  l’on  aura  fouppon  d’en 
ellre  frappé ,  il  faut  auoir  recours  aux  antidotes ,  &  ce  fans  dilferer :  car  Ie  tarder  nuit 
beaucóup ,  donc  fans  diffeter  on  prendra  l’vn  de  ces  remedes  que  nous  auons  ordon- 
né  au  chapitre  fuiDant,&  fi  faire  fe  peut  Ie  malade  fe  mettra  deuant  Ie  feu  pour  s’y  bieti 
chauffer ,  ou  bien  fe  ptomenera ,  &  toft  apres  fe  couchera  dans  Ie  lifl  chaudement,afin 
de  fuer  Ie  plus  qu’il  pourraicar  1’experience  nous  a  montré  que  la  fueur  eft  grandement 
®  profitable  en  ce  mal,  Sc  que  Ie  venim  &  peftiferé ,  forte  hots  du  corps  auec  icelle ,  par 
OU  ileftoit  entré, foudain  qu’ilaura  pris  ledit  antidote,en  fera  méfme  diffoudre  Ie  poids 
d’vn  efcu  ou  deux  ,  ou  bien  de  la  theriaque  ou  mitridat ,  pour  ce  faire  frotter  la  region 
du  coeur,  foye,  temples,  nez,  bouche,  &  la  pattie  oü  il  aura  quelque  enlkur.e,  bolft  ou 
charbon ,  lailTaht  ^  l’cndroia  du  coeut  vn  petit  linge  trempé  en  l^ite  liqueur  Sc  dififo- 

Onnefecontentera  pas  de  donnervnefeule  fois  quelque  antidote  :  mais  fera 
tere  par  deux  ou  trois  iours ,  &  ce  deux  fois  Ie  iour ,  fi  tant  eft  qa’il  en  foit  befoin  &  ne-  ire(,aideif 
ceflitc ,  ayantefgard  aux  forces  du  malade  qui  pburroienteftre  toufiours  diminuces 
&  abbatuës  par  les  fueurs ,  lefquelles  feront  reftaurees  auec  en  peu  de  pain  trempé  au 
vin.  Et  oü  eftant  en  fueur  il  feroit  alteré,  prendra  quelque  iulep  fait  auec  eaux  cordia- 
C  les&firopdelimonsoudegrenade,oubientelbreuuage.  ^ 

Preneztrois  ou  quatre  tranches  de  citron  fans  eftre  pelé ,  vne  demie  once  de  fuccre 
en  pouldre,  vne  chopine  d’eau.boüillie  ou  non ,  battez  Ie  tout  enfemble  ,  Ie  renuerfant 
en  deux  vertes  1'vn  apres  l'autre ,  puis  Ie  donnez  ü  boire  au  malade ;  de  ce  bteuuage  il 
en  poutraauffi  vfer  a  ies  repas. 


DBS  REMEDES  ^VE  L’ON  DÖIT  .DONNER  Sï 
tofi  qui  l’on  efi  fmfjé de  U'Refie, 

^  CHAPITRE  Xi. 

Sik  E  s  remedes  defquels  on  doit  vfer  &  prendre  fe  fentant  atteintde  la  pefté 
I  font  tels.  Premierement  l’opiate  de  öuoeft  tres-excellente,pouren  preh- 
%  dre  la  quantité  dupoidsd’vnefcudiffouteêh  vin,  eaudechardönbeniftj 
^  meliffe,bugloffeoubourtoche. 

^oudre  fort  appróuUee: 

y  boli  arme.  &  terrse  figillat.  an.  5  j.  cinamom.  9  iii  j.  radicis  &  fölior.  diflami ,  tor- 
mentillae,  gentiaqse  Sc  bipinellje  an.  9  ij.  vnicornu  &.  lapid.  bezoatdici,  an.  9  j.fiat  pul; 
fabtililTimus  capiat  3  j.seftate  cum  fyrupo  de  limonibus,vel  cum  aqua  catdui  benediéiii 
fcabiof»  vel  cum  confeitua  tofarum :  hieme  cum  vinb,  vel  cum  aqua  Theriaces. 


O^idte  fort fihgulierei 

^.conferuaerofarUm  buglof.borag.an.3  d.theriaca  vet.j  (i.boli  artneni  j.pul.eleéli 
ki  ificantis  Gal. 3  ij.  terra  ligillata  3  S.milcofiatopiata,  dolis  eft  ad  magnitudinecn  nur 
Cis  mofcata,  capiat  cum  aqua  regina  prati,  vel  cumaquis  catdiacis  vel  cum  vino. 

Em  tres-df^romée  qui  d  eftéenUoyée  duRoydeU  htUle  d'ÓJiendelors  que  ld 
Teftey  eftoit  durdnt  Ie fiege. 

Prenez  deux  douzaines  de  noi«  vertes  concaffes ,  bois  degenevre  co'ncaifés  de- 
laye  (iute,racined'Angeliqne  quatre  onces,  fleurs  &  fueiUes  de  Ia  roine  des  prez  fix 
poignees ,  chardonbenift  quatre  p'oigneesy  fueilles  de  fcordion  &  ruë  de  chacune  deu* 
Aaaa  ' 
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poignees,  deux  teftes  de  cetf  fraifches  couppees  pat  tnorceaux ou  en  lieu  prènez.ra- 
cleure  de  corne  de  cetf  demy  liure,  faite  Ie  tout  infufer  dedans  douze  liures  d'eaux  • 
eordialles  ,  &  deux  liures  d’eau  de  vie,  puis  diftillez  Ie  tout  enfemble  au  bain  marie 
Prenez  de  ladite  eau  dix  liures  y  adiouftant  theriaque  vne  liure ,  mithridat  demie  lü 
ure, poudre  de  diamargariton  froid ,  poudte  de  laetitio  Galeni  de  chacun  deux  oii- 
ces ,  faites  Ie  tout  ttempet  &  infufer  huia  iours,  puis  Ie  diftilletez  en  bain  marie  &  en 
donnerez  trois  ou  quatte  onces  felon  les  perfonnes,  &  1’aage  lors  que  1’on  eft  frappd. 

Bjfence  faite  en  maniere  ie  tres-excellente. 

Prenez  racine  d’angelique ,  zedoaria ,  gatiophilata,  tormentille  ,de  chacunedemy 
once,racine  de  chelidoiae  deux  dragtnes,  efcorce  de  citron  fix  dragmes ,  femen- 
ce  de  chardon  benift  ,  d’ozeille  ,  &  de  citron ,  graine  d’Alchermes  &  de  genevre  de 
chacun  trois  dragmes  ,  fandaux  ,  canelle  de  chacun  deux  dragmes,  macis,gi. 
roflede  chacun  vne  dragme  &  demie ,  myrrhe  ,  oliban,  maftic ,  faffran ,  camphre 
de  chacun  vne  dragme,  cotail,  perles  preparees  de  chacun  demy  once ,  fleurs  de  fou^y, 
mille-pertais,eentaures,  derolne  des  prez,  de  chacune  vne  petite  poignee,  Ie  tout  con- 
cafféS  medé  enfemble.feta  mis  dedans  vne  petite  bouteille  de  verre  a  long  col  dit 
matelas  ,a(Fez  grand, verfant  deifus  iusde  citron  vndemy  feptier  ,  vin  blanc  trois 
polTons,  eau  de  royne  des  prez,  de  fcabieufe  &  de  chardon  benift  de  chacune  demy 
feptier ,  ledit  matelas  fera  bien  bouché  &  mis  au  bain  marie  pour  bien  infufer  l’efpa- 
Gedefrxheures,puisla  liqueur  fera  verfeedoucement  dedans  vne  autre  bouteille  ou 
matelas , y  adiouftant  fuccre  candy  demy  liure,  temettant  ledit  matelas  derechef 
au  bain  marie  l'efpace  de  deux  iours ,  puis  laditê  liqueur  fera  verfee  par  inclination  en  Q 
vne  bouteille  de  verte,  &  gardee  pour  en  vfer  &  prendre,  fe  fentant  frappé,  la  doze  ou 
quantité  que  l’on  en  doit  vfer,  eft  demie  once  auec  quelque  eau  cordialle. 

Et  ^  1’inftant  que  l’on  vfera  des  fufdits  remedes ,  il  faudra  auec  Ie  temps  munir  Ie 
coeurauecepithemes, 

Efhheme  foxr  te  Cmr. 

^S  aqusebuglof.  rof. acetof. & abflnthij an,  5ii.fantalirubri3i6.  boli  armenivéü 
I  (5.  croci  9  6.  theriacae  3  j.  vini  albi,  fiat  epithèma.  On  poutra  apres  auoir  applique  l’e- 
'  pitheme,mettre  a  la  region  du  ccEur  vn  telcataplafme. 

conferuse  tof.  bugloffi',  boraginis  an.  3  j.  conferuat  anthos  3  6.  theriac*  veteris  _ 
3j.  puluerisireos3iij.fiatcataplafma.  Et  pour  ce  qu’il  y  a  toufiours  vne  grande  cha«  B 
leur  au  foye ,  &  hypocondre.  On  vferad’vntel  epitheme^ 

BpthemefeurleVoye. 

aqujc laéJuca , fcatiolae , acetofe & nenupb. an.gü.aqux rofar.  abfinthij  an. 3 j. 
fantallornro  omnium  an.sij.  corallitubri  3i6.  caphuis  96.  aceti3j.  fiat  epithema 
...  pro  regione  hepatis. 

&TfJfe  atatidotes  feront  preparez  de  longue main,carilferoittrop  tard  de  les  com- 

lei  Jntido-  frappé  de  ce  mal ,  mais  fi  on  êftoit  fans  en  auoir ,  on  peut  prendre  afleure- 

(tj,  ment  Ie  poids  d’vn  efcu  de  theriaque  ,  &  la  faire  diffoudre  auec  eau  de  la  toyne  de,s 
prez,  de  chardon  benift,  ou  vn  peu  de  vin  &  eau  bouillie,  fetnettantanliélcomme 
cy-deffns. 

Maiice  de  confeillons  vn  chacun ,  d’auoir  en  fon  logis  vne  once  de  bonne 

lapejle.  theriaque  , afin  de  n’eftre  furpris  fans  remedes,  tenant  fes  armespreftescontrelavio- 
knee  de  ce  mal,  lequel  eft  fi  traiftre  qu’il  faifift  &  affaut  les  plus  fotts  &  robuftes  prom- 
ptement.  Gallen  dit  que  cette  theriaque  eft  comme  vn  feu  purgatif ,  d’autant  qn  el- 
le  deftruitft  &  confomme  Ie  venim  de  la  pefte.  Le  mefme  affeute  eftre  vn  temede 
prompt  &  feur  de  prendre  la  pefanteut  d’vn  efcu  de  vray  bol  d’Atmenie ,  auec  trois 
Semede  ae  blanc  ,  &  Vne  d’eau  fcabieufe  ou  rofes ,  &  que  tous  ceux  qui  en  vlerent 

prmiél  °  finfznt  la  grande  pefte  qui  fut  en  Gtece  refchapperent.  Si  les  chaleurs  font  grandes 
Auicenne  confeilk  au  lleu  de  trois  onces  de  vin  de  prendre  trois  onces  d’eau, »  vn* 
once  de  vin.  '  '  » 
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On  tient  qbe  k  f  raye  terre  figillee  a  pareille  vertu,  chacun  peut  eilfe  garhy  de  telles 
drogues  faciles  a  auóir  &  potter. 

Sioneftauxchampsdégarny  de  tous  remedes ,  on  prendra  des  fueilles  de  ruë ,  fca- 
bieufe,  cheli  Joine  de  chacun  vne  petite  poignee,lefquelles  on  pilera  dedans  vn  mortier 
auec  vn  demy  feptier  de  vin  blanc  pour  en  tirer  Ie  jus ,  qui  fera  paffe  pat  vn  linge  &  pris 
eomme  les  autres  antidotes ,  l’on  m’a  affeuré  que  Ie  jus  de  rhetbe  vncetoxicum  &  de 
calendula  auoicnt  telle  proprieté. 

Etfile  malade,  ayant  pris  quelqu’vn  des  fufdits  antidotes,  lereuomiffoit,  il  fau- 
droit  derechef  luy  en  donner  vn  autre  femblable ,  ou  plus  agreable ,  encore  qu'il  ne 
foit  mauuaisaumaladede  vómitjd’autant  que  pat  telle  euacuationil  lette  hors  quel- 
que  venenofité. 


DF  regime  de  FIVRE  DES  MALADESt 

C  H  A  P  I  T  R  E  XII.- 

Be  regime  de  viure  fera  pris  de  fixchofesnon  naturelles,  qui  font 
l’air ,  boire  &  manger,  repos  &  raouuement,  dormir  8c  veiller ,  inac 
nition  8c  repletion ,  8c  les  affeëlions  de  1’amc. 

L’air eft  grandement  a confideret  en  toutes  maladies ,  mais  prin-  fy^ruFtf 
cipalement  en cette-ey, a raifon  que l'expiratlón 8c  l’infpiration eft  ciSj 

neceffaire  pour  viure,8c  pour-ce  feta  putiéc,8c  reiftifid,  comme  nouS  hre. 
auons  dit  cy-  deuant ,  ayant  fa  chambte  bicn  aëree  ft  faire  fe  peut, 
faifant  fonuent  ouurir  fes  feneftres  8c  portes ,  ptincipalement  fi  elle  font  tournees  veiS 
la  bife,  aura  bon  feu  en  fa  chambte  s’ilnefaifoittropchaud;  Etlörson  fecontentera 
d’vn  petit  feu,  rafraichiffant  pluftoft  la  chambte  auec  draps  trempez  en  oxicrat  ,eau  SC 
herbesraftaichiffaptes  ietteesparlachambre.  Si  Ie  roalade  a  commodité ,  ch'angerd 
fouuent  de  chambre.  EnEfté  les  trocifqucs  de  caphura  font  bons  a  faire  parfums. 

Son  manger  fera  de  bonnes  viandes  de  facile  digeftion ,  8c  qui  engendrent  Vn  bon 
fucdequalité  fubllantieufes,nutritiues,temperees, auec  chofes  qui  refiftent  au  ve- 
nim,  plaifantesau  gouft  comme  veau,mouton,  poulets,  chappons,  pigeonneaux,  che- 
^  vreau,  perdrix,  cailles,  lapereaux  8c  autres  ferablables-.vfera  pluftoft  de  boüilly  que  du 
•  rofty.Ên  ces  bouillons  on  fera  cuire  bugloffe,bourroche,o2eille,laifl:uëjchicoree,  fca- 
bieufe ,  cerfueil ,  foucy :  8c  telles  viandes  rofties  ou  boüillies ,  feront  mangees  auec  jus 
d’orange,  citton ,  grenade ,  ver  jus ,  8c  jus  d’ozeille ,  pourra  manger  vn  peu  de  cappres 
'confites  auec  vinaigre  rofat.  Si  lesaigreurs  nuifenta  fon  eftomach  ,ony  meflera  Vn 
peu  d’eau  de  canelle ;  en  telle  maladie  l’appetit  fe  perd  ordinairement ,  d’autant  qué 
la  vertu  de  1’eftomach  eft  fort  affoiblie  par  Ie  venim:vfera  d’oeufs  frais  pochez  en  l'eau 
auec  les  fufdits  jus ;  A  fon  entree  de  table  ,  des  pommes  ,  pruneaux  bien  cuits  8c  fuc* 
ctez;Sccontenteraivnrepasdemangerd’vnefeuleviande,ladioerfitéd’icelleseftant 
nuifible ;  car  outre  ce  qu’on  en  prendplus  de  toutes  que d’vne  feule,parcequ’elles  ai-rJ^”S’ 
guifentrappetit,ellesfontauffi  plus difficilesa  cuire  &  faire  bonne  8c  prompte  dige-'^-v»e/,«/f 
ition,  8c-facilement  fe  corrompent  l’vne  pour  1’autte,  ce  qui  eft  caufe  d’engendret  yiavdey 
S  plufieurs  cruditez ,  vtay  eft  que  fi  Ie  malade  eft  fort  dégouftéon  luy  en  peut  prefenter 
plulieurs,  8c  diuerfement  affaifonnees,afin  qu'il  en  puiffeprendre  de  quelques-vnes 
OU  de  plulieurs  vn  peu,  car  on  en  mange  plus  volontiers  Sc  auec  plus  de  volupté,  eftant  q, 
plusexpedientd'en  prendrevn  peu  de  chacunes, que  de  n’en  manger  d’aucunes.  Ra- 
fis  8c  Auicenne  commandent  que  l’on  contraigne  les  malades  frappezde  pefte  de  man-  ukemc. 
ger,leur  donnantmefmesquelques  fauffes  8c  affaifonnemens,qui  leurincitent  l’ap- 
petit,  8c  ceux  qui  mangent  courageufement  refchapent  pluftoft  que  les  autres.  Ce 
que  Hippocrate  a  remarqué  au  liure  des  Epidim.  ou  il  obferue  que  ceux  qui  man- 
geoient  Ie  mieuxgueriffoient  de  telles  maladies  contagieufes.  Ainfi  fera  bon  de  man-  Objtrudi)c.n 
ger  peu  8c  fouuent,  Ie  viure  par  tropeftroid  eft  dangereux,cacilfubtiUeleshumeuts,  W"". 
8c  lesefchauffeplus  qu’il  n’eft  requis. 

Mangera  mediocreraent  craighant  de  vomir  a  raifon  de  la  trop  grande  quantité 
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de  viandes  qui  chargcroit  reftomach,  maïs  en  recompenfe  niêngeta  fouueht  peur  4 
reftaurer  les  forces  a  caufe  des  defaillances  du  coeurqui  font  frequemes ,  &  a  ce  que  ^ 
lesefprits  foient  augmentez  pour  acquetir  de  la  vigueur ,  afin  de  reflfter  au  venim  8c 
Ie  rcmbarer  viuement :  car  pat  tous  moyens  il  fautnon  feulement  conferuer  8c  rete- 
nir.  les  forces;  maïs  aufli  les  fortifier  Scaugmenter.  Qr  c’eftchofe  afleuree  quepatle 
al'mans.  inoyen  8c  benefice  des  alimens  doux  8c  benbgs  que  nous  prenons ,  la  malignité  des 
hüineurs  8c  venenofité  eft  aufli  bien  combatuëjSc  les  forces  teftaurees  8c  reparees ,  que 
par  les  remedes  alexitaires. 

Son  boire  fera  de  ptifanne,  bouchet ,  pour  les  premiers  iours ,  ou  bien  du  petit  vin 
bien  meur  trerapé, 8c  ptincipalementaceux  qui  font  vieils  8c  accouftumez  au  vin ,  ou 
quiontl’eftomach  foible  ou  dtbile ,  qui  font  trauaillez  devomiflemens,  flux  deven- 
tre,  8c  qui  ont  les  forces  abbatiies  ,8cavray  dire  l’eau  vinee  efl;  vn  fingulier  breuuage  n 
encettemaladie,  pourueuque  la fidvrenefoit  violente,  file  flux  de  ventre  ,ny  Ie  vo-  • 
miflementerapefchent  jl’vfaged’vn  petit  vin  blancvnpeu  verdelet  eft  fort  ptopte  8c 

Viure  pour  Entre  lesrcpas  pour  la  grande  alteration  qu’ils  peuuent  auolr  pourront  vfer  defy. 

Ie  commeri-  rop  de  limons, berberis, aceteus,  de cetife,  battu  auec  eau  cordialle  ou  ptifanne,  18c  tel 
ceimm.  breuuage  ne  leur  lera  efpargné ,  a  fin  d’efteindre  la  grande  chaleur  qu’ils  ont.  Ot 
les  deux  ou  trois  premiers  iours  on  fe  contentera  d’vférde  bouillons  de  veau,  moutpn, 
vollailles,alterezdes  herbes-  fufdites, de  gelees, porames  cuittes ,  raifins  dedamas, 
pruneaux ,  oeufs  pochez  en  l’eau ,  panade,  orge  mondé,  adiouftant  en  fes  bouillons  du 
jus d’orange,  citron,  ozeille  8c  verjus. 

A  fon  iilue  mangeja  vn  peu de  bifcuit  fait  auec  coriande :  Ou  bien  vfera  du  vetjus,  ^ 
cerifes,el'pineuinette,  8:grofreillesrouges,lctoutconfit.  P 

Pour  Ie  repos  8.'  moitutment  il  faut  qu’il  foit  tranquilk  fans  fe  beaucoup  agitet  8c 
T^epos.  trauailler,ny  s’agiter  depiny  de  la  ,ains  fe  tiendra  coy  fans  fe  beaucoup  efmouubir, 
D’autant  que  les  malades  frappez  de  ce  mal  font  fouuent  aflbupis ,  il  eft  neceflai- 
re  de  ne  les  laifler  pas  trop  dormir ,  8c  ptincipalement  quand  Ie  bubon  commence  d 
CÓJiJtrdtion  :  neatumoins  d’autant  que  Ie  mal  eft  futieux  8c  qu’il  n’y  a  point  defnaladie 

poar  Ie  dor-  profterne  8c  affoibliffe  plus  les  forces  8c  facultez,  ny  en  fl  peu  de  temps  que  cette- 
mir  &veil-  cy ;  ü  eft  necelTaire  de  laifler  dormir  moderément  Ie  malade,8c  ptincipalement  la 
Ier.  ■  nui(ft:  car  il  n’y  a  tien  qui  remette  plus  les  forces  que  Ie  dormir,  comme  Ie  veiller  les 
diflipe. 

Au  commencenvent  plufiéurs  n’approuuent  ny  la  purgation  ny  la  faigneCjd’au-  j, 
tant  qu’il  eft  plus  propte  Si  expedient  de  remettte  les  forces 8c  s’oppofer  a  la  veneno-  ^ 
fité ,  mais  pluftoft  ont  recours  aux  remedes  qui  combattent  par  leur  proprieté  fpecifi- 
quécontrelamalignequalitédumaUSc  qui  font  fudorifiques,laquelleopinion  nous 
Vertude  tenons pout la  meilleure.  Rafisdit  quec’eft  Ie  plus  commode  8c  afleuré  moyen  pour 
guerit  la  pefte  que  de  faire  l'uet  Ie  malade  ,  vray  eft ,  quelque  temps  apres  que  1’on  au¬ 
ra  muny  lecceur  des  remedes alexit.iires  on  poutra  venir  4  la  purgation  &  faignee,  ce 
qui  fe  cognoiftra  par  lepoulx  qui  fera  efgalScbienreglé,  par  les  puflulesquiferont 
cfteindlesparla  fuppuration  du  bubon ,  8c  feparation  de  l’efcarredu  charbön,s’ilac-' 
compagne  Ie  mal.  Plufieurs  attendent  iufques  au  quinziefme  iour ,  fe  contentant 
feulement  de  feuls  clifteres  fi  Ie  malade  eft  cacochime ,  8c  qu’il  ait  grande  abondan-  ' 
ce  8c  plenitude  d’humeurs  efquelles  la  venenofité  eft  contenuë  8c  en  toute  l’habitude  g 
du  corps  icpmme  aufli  la  faignee,  fi  la  fiévre  eft  grande  8c  ardante,  8c  que  Ie  rnalade  ■ 
ait  les  yeux  rouges  8c  eftincelants,  la  face  grandement  enflammee,les  veines  pleines 
8c  tenduës ,  les  atteres  fort  battant ,  8c  principalements’il  crache  dn fang , s’il refpire 
NefMtfui-  diflicilement ,  8c  qu’il  fe  fente  commebruflet  ,ayant  efgard  toutesfois  de  ne  faigner 
pier  rry  ra  s’ileft  en  fueur  OU  friflbn :  La  faignee  fe  fera  en  diuerfes  parties  8c  veines  du  CorpsVSi 
fueur  «y  'tn  la  pefte  ouchatbon  fontareinonétoire  du  cerueau  qui  eft  Ie  derrière  desoreilles,  Ia 
p-ijjon.  veine  cephalique  du  bras  du  mefme  cofté  fera  ouuette,fi  aux  aiflellesqui  font  les 
emonéioires  ducceur ,  onouutiralaBafilique:  fi  aux  aynesqui  fonteroonéioites  du 
foye,  on  tirera  du  fang  du  pied  de  la  Saphene. 

Et  ou  nature  fe  voudta  defcharger  par  Ie  vomiflement  on  luf  doit  aydet  d’autant 
que  telle  voye  eft  propte  8c  commode  pour  Ie  deuelopper  8c  vuider  de  tel  malin  Sc  con- 
tagieux  venim,  vfantde  tel  vomitoire,  ' 
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iPrenez  del’hayie<l’oliuedeuxofices,eautiedefixonces,beuueZ  Ie  tont  foudaine- 
ment,  puls  mettez  vofttc  doigt  en  la  bouche,  ou  Ie  bout  d'vne  plume  pont  facilher  le‘- 
dit  vomiffement. 

'tAutre. 

Prenez  raues  deux  onces ,  cinq  ou  Gx  fueilles  de  cabaret,  deux  Ggues,  faites  Ie  tout  Fa 
boüillir  enfemble  auec  vne  chopine  d’eau.  Prenez  de  la  decoÊtion  huitt  onces ,  adiou-  Z™  'II"’’' 
ftezde  1’oximel  vne once,huiUed'oliue deux  onces,  faites  Ie  boireau  malade  corn- 
tne  cy  deffus. 

_  Comrae  il  eft  neceffaiteque  Ie  malade  ait  Ie  corps  en  repos ,  U  faut  auffi  que  fon  ef- 

^  prit  foit  tranquille,  cvitant  courroux,  crainte,  trifteffe,  Ie  nourriffant  en  efperance  de 
bien  toft  &  feureraent  guerir ,  ayant  ferme  affeurance  que  Dieu  luy  renuoy  era  fa  fantié 
fans  le  roettre  au  defefpoir,&  pour  ce  les  Medecins,  Chirurgiens  &  autres  qui  luy  af- 
fifteront ,  Ie  reftouyront  &  affeureront  de  fa  fanté,  mcfme  ne  luy  fera  dit  aucune  mau- 
uaife  nouuelle ,  mais  fera  entretenu  de  propos  qui  Ie  poürront  recreer  &  refioüyr. 


DE  VaTOSTEME  ^  BOSSE  ÓF  BFBON  /PESTIEERB: 

C  H  A  P  I  T  R  E  Xin. 

E  Aboffe,  OU  bubon,  que  1’onnommeprdinairement  Peftc,  eft  vne 
f  tumeur  &  enfleurequi  vientaudeffous  des  oreilles ,  fous  les  ailTel- 
,  les, ou  aux  aynes  &  felon  Ie  lieu  ouladite  tumeur  eft ,  elle  donne 
f  indiceSc  marqué  de  ladifpofuiö  de  lapartiedelaquelleelleproce- 
p  de,comme  germe  &  eruptiond’icelle;  Car  G  Ie  Cerueau  comrae 
lOQs-auons  dit  eft  attaint  &  frappé  de  ce  mal  il  chalTe  la  venenoGté 
au  col  &derrierel’oreille,filecceor  en  eft  frappé  la  tumeur  s’appa^  óiiiirs 
roift  a  1'aiffelle ,  G  Ie  foyeeneftafliegé,ilrepouffe  lamatiere  en l’ayne, telles patties/ii-BX  óü 
eftans  defdiees  de  nature  pour  receuoir  les  immondices  &  fupetfluitez  des  fufdites  par-  s'mgmdre 
ties  nobles,  eftant  nommees  pour  cefte  occaGon  emonélöires,ouemi(raires,  i’ay  tous- 
jours  entenda  de  quelques  vns  que  telle  tumeut  fe  peut  engendrer  aux  mammelles, 
t)  coulde&jarretaufquelsUeuxnatureamisquelquesglanduleSjmaiscelavientrare- 
ment.Galienliu.2.<«lGl<(«c.chap.  i.deGnitgeneralement  Ie  bubon  eftre  vne  tumeur 
OU  inflammation  des  glandes.  Or  comme  c’eft  chofe  affeuree  que  ce  venin  en  pre¬ 
mier  lieu  attaque  Ie  cceur,  eftant  porté  en  refpirant  droiö:  aux  poulmons  ,&  de  14  au 
coeur,  lequel  comme  eftant  fon  ennemy  iuré ,  Ie  rejette  &  repoulfè  aux  autres  parties 
du  corps  pour  s’en  dépeftrer, 8c  en  tel  combat  &  renuoy, fe  mefle  Sc  infeöe  lefdites  hu-  ™ 

meurs,8c  eftant  fubtil  eft  porté  aux  autres  parties  nobles,  lefquelles  de  mefme  courage 
Ie  chaffeut  auec  lefdites  humeurs ,  les  plus  grofliers  font  pottez  a  leurs  fufdits  ec 
éloires,  d’oii  fe  font  8c  engendrent  les  bubons,  8c  les  plus  fubtils  aux  ai 
corps  jd’ou  s’engendrent  lescharbonsScexanthemcs.  ... 

Telle  tumeur  en  foncommencementn’eftbeaucoup  adherente  aux  parties  quila^’*/”„’ 
E  voilinent ,  la  glande  oii  eft  fon  Gegefe  peut  comme  feparer  8c  enleuer ,  eftant  mobilej 

raais  en  croilfant  il  eft  fort  adhetant  8c  inGltté,  eftant  de  Ggure  oualle  plus  pol'  uMm: 
feen  fon  milieu  qu’enfesexttemitez, qui  font  grefles,reprefentantvhe  fufee  entot- 
tillee  de  Gl,  8c  d’icelle  forte  comme  vne  corde  ou  nerf  bandé,  fort  douloUreux  8c 
poignant,qui  fait  que  1’onne  peut  que  difficilement  mouuöir  la  partie,il  eft  dé 
couleur  rouge,  noire,'liuide,  blafarde,8c  plus  ou  moins  douloateux,letoat  felon  1’hu- 
meurdontileft  compofé.  , 

Pour  Ie  prognoftique,les  Itioinsdangereux  font  ceux  qui  ont  la  couleur  blanche  8i:  Vrógnoflk 
faatuvelle i  puis  quirougiffentScnefont  fortdouloureuX,8clesraols  font  les  moins 
.  dangereux;  Ceux  qui  font  dursjdouloureux  ,enflammez ,  de  couleur  liuide  8c  npi- 
raftie ,  OU  comme  violets  font  pires ,  8c  menalfent  fouuent  de  gangtenes ,  ceux  qui 
spparoiffent  deuant  la  fievte ,  ne  font  ft  dangereux  que  ceux  qui  viennent  apres ;  Ce- 
Aaaa  iij 
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la  demontrela  force  &  vigueurdelanature  ,laquellefefentantefguillotineé  du  vS  Ï1 

nin,le  chaffe  enfemble  l’humeur  loin  des  parties  nobles,ne  luy  dönnant  aucune  tréue  ^ 
d’approcher  d’icelles,rDais  s’ils  viénent  apres  la  fiévre  il  fignifient  que  Ie  venin  a  cóiae 
furmontd  la  nature5&  a  faifi  Ie  coeutjoula  fiévre  s’eft  alluiiiee,lequel  en  fait  cóme  vne 
defcharge  hors  de  téps  &  faisó  Ie  venin  fedefchargeat  pluftoft  pour  la  trop  grade  quj. 
tité  &  malice  que  par  la  force  de  la  nature laquelle  fait  iuger  que  nature  -eft  furmon.  ' 

teej&  principalement  s’ils  viennentpetita  petit,&  toft  apres  s’enretournent  fans  au¬ 
cune  Crifemanifefte:  Ce  quinefedoitentendre  deceux  qui  viennent  en  ioür  criti- 
que,  d'autant  que  cela  denote  que  la  nature  eftforte,  ayant  faitfondeuoirentemps 
opportun.Ceux  qui  fuppurentfacilement  &  fans  corruptiondela  partie,iettent  vne 
bouë  loüable ,  mais  fi  Ia  fuppuration  ceffe  toft  &  a  coup ,  l’vlcere  demcurant  feiche,  ’ 
c’eft  figne  de  mort.  T outesfois  plufieurs  font  gueris  fans  qne  Ie  bubon  fe  fuppnre ,  la 
malignité  ayant  efté  combatué  par  antidote.  Nature  ayant  refout  ia  matiere  y  conté-  ^ 
nuë,  la  fuppuration  eftantfaite,  la  fiéVre  perfeuerant  &  augmentant  c’eft  mauuais 
figne.  Le  bubon  qui  vient  en  l’ayne  gauche  n’eft  fi  malin  qiie  celuy  qui  vientenla 
droite ,  Ia  droite  eftant  plus  proche  du  foye  qui  eft  vne  paitie  no  ble. 

S’il  en  fötuient  plufieurs,  cela  eft  plus  dangereux  ques’il  nes’en  prefentoit  qu’vB: 

Le  feul  demontre  lepeude  matiere  veneneule,&le plus  grand  nombreeft  indicede 
la  grande  quantité ,  mais  aulfi  montre  la  force  de  la  nature  qui  fait  qu’aucuns  efli- 
ment  pour  bon  figne,  quand  il  y  en  a  plufieurs ;  Le  bubon  qui  s’apparoüi  tatd,le  mala- 
de  ayant  peu  de  force  eft  iugé  pour  mortel. 

■-  Cqux  qui  viennent  aux-  aynes  font  moins  dangereux  que  ceux  qui  viennent  aux 
aifielles ,  le  foye  n’eftant  partie  fi  noble  que  Ie  coeur,ceuxdesai!relles  font  moins  ' 
perilleux  que  ceux  du  col,  pour  crainte  de  fuffocation ,  refverie ,  convuIfion,aCci-  C 
dens  qui empottenttoftlemalade,  celuy  qui  vient  a coup  &  de  furie,  auec  grande 
tumeur,douleur,&inflammation,  eft  fort  dangereux,  caril  denote  vne  grande  ma¬ 
lignité  &  quantité  de  malice. 

Tous  bubonsquidurentiufquesaufeptiefmeiour  fansque  lemalade  foit  attainéi 
durant  ledit  temps  d’aficune  refverie ,  c’eft  bon  figne. 


COMME  IL  VAVT  GVERIK  tATOSTVME 
OU  bojje  fejliferé. 


B  Es  anciens  nous  ontlaifféparefcrit,&rexpetience  le  montreque 
toute  tumeur  &  apoftume  veneneux  ne  doit  eftre  poutfc  ny  reper- 
cuté  en  dedans :  mais  fans  deby  fi  toft  qu’elle  apparoift,  l’attirer 
en  dehors  oftant  l’ennemy  de  la  maifon :  &  pour  ce  la  porte  luy  fera 
ouuerte  par  plufieurs  temedes ;  En  premier  lieu  feta  appliqué  vne 
ventoufe  fur  la  partie,  afin  de  faire  douleut  &  atttaiftion  Ie  plus  que 
faire  fepourra ;  la  ventoufe  ayant  efté  repetee  par  troisouquatre 
fois,&  l’ayantoftée  fera  mis  vn  tel  cataplafme.  ■  ■  v 

,t,  l^.radicis  liliorum  &  althéa. an.gii.radiciscucumetis  agreft.f  i.foliorum  fenecionis,  & 
fcabiofe&oxalidisan.m.ij.feminislini,  &  fcenngreciau  jfi.caricar.pinguiumnu.x. 
coquant.in  aqua  communi,piftétur  pairentur,paflrat.adde  farins  feminis  lini,  ftercoris 
columbi,  pul.  totmentills  &  diéfami  an.sii.fermentiactisg  i.  nuttidarij  veteris 3 6. 
olei  liliorum  &  vnguenti  bafil.  an.  fi  6.  fiat  cataplafma. 

Telcataplafme  fera  mis,  ayantfait  premierement  vn  petit  liniment  deirus,&aa- 
tourde la  tumeur  telqueceftuy-cy.  .  ■  c 

IJi.  olei  de  fcotpionibus  &  liliorum  an.sii.inquibus  dilToluetheriacse  veteris  3!.  fiat 
liniraentum.  - 

Pour  les  pauures  on  prendra  vn  oignon  de  lis ,  vn  oignon  commun  auec 
d’ozeille,  que  l’on  fera  cuire  fous  les  cendres,puis  on  les  pillera  y  adiouftantvn  peu 
miel,vn  jaune  d’oeuf  &  de  la  graiffe  de  porc ,  auec  vn  peu  de  leuain,8<  de  ce  on  tcra  vn 


TraiétédelaPeM'  ^3^ 

^  catapIafiHe ’ön  y  peut  adioufter  vne  dragme  de  theriaque.  II  faut  auoit  quelque  dif- 
cretion  deuant  que  d’appliquer  les  ventoufes  ny  les  remedes  fi  chauds  &  attrahansi 
car  fi  la  boffe  eft  faite  d’vn  humeur  chaud ,  ardant ,  &  boüillant ,  qu’il  foit  grandj 
donloureux ,  &  enflammé ,  auec  apparence  de  venir  a  fuppuration  ,  aydé  de  remedes 
doux,  lors  on  s’abftiendra  de  ventoufe$  8c  de  remedes  fi  chauds qni  pourroient  par 
trop  augmemer  la  douleur ,  fidvre ,  veille ,  8c  affoiblir  les  forees ,  mals  fi  la  matiere  eft 
cralTe  8c  pituiteufe  8c  de  tardif  mouuement,donc  eft  fait  la  bolle, ayant  pcu  ou  point  ds 
douleur,  faudra  mettre  8c  reïtererfouuent  les  ventoufes  Sc  les  remedes  fort  attrahans; 

OnpourraauflieftunerlatumeuraueceautiedeSchuylemeflezenfemble.  BtUi  Aferi 

Si  parteis  remedes  la  tumeur  nevientas’apoftumer  8c  tneurirbien  toft,ilne  faudra  »>«««».  ■ 
attendre  la  parfaite  fuppuration ,  car  Ie  plus  fenr  eft  l’ouutir  j  8c  pour  ce  on  y  applique- 
2  ra  Ie  cautere  adluel  ou  potentiel  craignant  que  Ie  venim  ne  fe  tranfporte  8c  retourne 
aucoeur  quil’achaffeen  cette  partie.  Plufieurs  font  mefmes^d’aduis  de  mettre  Ie  pre¬ 
mier  iciur  Ie  cautere ,  coupper  l’efcatre  8c  mettre  par  deliusledit  cataplafmeou  autra 
femblable,ou  bien  vne  emplafttedediachilummagnumgommatum,vauecvnpeu  de 
bafilicum. 

Quelques-vns,apresauoirappliqué les  ventoufes  font/carificatiönSc  appliquent 
des  Iangfnës,afin  d’attirer  8c  defcharger  toufiours  la  partie  de  tel  venim ,  8c  qu’il  ne  fe 
communiqué  au  dedans.  ,  . 

OribafeditquelefecondiourqtfilfutfrappédelaPefte,ilfe  fcarifiala  jambe, 8c  , 
par  les  fcarifications  en  tira  deux  liures  de  fang,ce  qui  fut  caufe  de  fa  guerifon.  A  telles 
exemplesplufieursappliqnentdesveficatoiresplusbasqucla  bofte, tumeur  peftiferée.  ,  ” 
Autresy  mettent  vn  cautere  afin  d’attirer  toufiours  lavenenofité,  8c  l’efloigner  des 
^  partiesnobles,luydonnantcommevnefgout. 

La  fcableufe  cuitte,  puis  pilee  auec  graifte  de  porc  8c  mife  fur  k  partie ,  eftant  nom- 
mee  pour  cette  caufe  chaffe-Pefte. 

Plufieurs  appliquent  fur  la  tumeur  ou  bofte  vne  voldille,  ou  pigeon  fendu  en  deuxj 
aucuns  plument  la  volaille  par  Ie  cul  Sc  l’appliquent  deffus  pour  faite  attradiion  •,  au- 
cuns  mettentdes  veficatoirescoramevnecofted’ellebote  npir,ou  herbe  appellée  Ra- 
nunculus,  qui  font  baflinets  des  prez.  L’ouuerture  faite  s’iiy  aefcarre  on  continuera 
vne  petite  emplaft|^|||^filicnm  pour  la  faire  tomber,on  appliquera  vne  tante  dedans 
èles  apoftemes ,  8c  p^Bfus  1’vn  des  remedes  fufdits :  puis  on  mondifieraauec  mondi- 
ficatif  de  apio ,  auqüSTón  aura^dioufté  pour  once  vne  dragme  de  mitridat  ^  ou  thetia- 
que  fera  incarnee  8c  cicatrifee  comme  les  auttes  apoftemes ,  la  tenant  toutefois  Ie  plus 
de  teipps  que  faire  fe  pourra  ouuerte ,  polir  donnet  iftue  a  la  matiere.' 


DE  rANTRAX^  OX  CHARBON  rPESTIVERE'. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XV. 

Omme  lebubon  eft  vne  tumeur  dés  fon  commencement  alTez  ma* 
nifefte  8c  apparente ,  aufli  Ie  charbon  coufin  germain  du  bubon  eft 
vne  petite  tumeur  femblablea  vne  enleveure  ou  puftuledela  grof* 
feur  d’vn grain de milet,GU  petit  pois ,  engendréd’vn  fang plosar- 
dant,furieux  8c  boüillant  que  celuy  du  bubon;Sa  figure  eft  ronde  é- 
tant  adherant  fort  au  cuir ,  de  diuerfe  couleur  acc&pagné  degrande 

ardeur  8c  douleur  poignante ,  qui  s’augm  ente  fur  Ie  foir ,  8c  êncore 

plus  lanui(ft,au  milieu,ils’apparoift  founentvne  petite  tefte  laquelle  eftant  percee  iette 
quekjue  peu  de  matiere,  a  aucuns  elle  eft  blanche  ,  mais  au  deflus  la  baze  ié  void  noi- 
re  comme  vnechaitbtuflee,le  circuit  d’iceluy  éft  de  diuerfe  couleur  cómmel’air  du  ccdmUe 
ciel  bleu,  rouge,  jaunaftre,  verd,pers,  liuide  8c  enflammé:  II  y  én  a  aucuns  quiont  leur  chirbms. 
origine  8c  commencement  comme  vne  noirceur  aucuir  fans  grande  tumeur  fembla- 
bleavne  brufleute  faite  du  feu  ou  du  cautere  potentiel,  ayant  la  couleur  toute 
noire  eftant  malin  8c  peftiferé.  II  ctoift  fubitement  8c  eft  toufiours  accompagné  de 
fiévre  eontenue.  II  peut  furueniv  d  toutes  les  parties  de  noftre  corps  tant  internes 
•  Aaaa  iiij 
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qu’externe  &  ï  celles  qu’il  occuppe  ,  on  fent  vne  grande  pelanteiit  bruflante  qui  ^ 
vient  a  caufe  de  la  chaleur  non  naturelle ,  &  des  efprits  qui  font  fuffoquez  &  efteints 
en  icelle,  s’il  occupe  Ie  cerueau  il  vient  douleur  de  tefte,  refveriej&  alienation  d’efpritj 
&  fouucnt  convulfion ,  s’il  attaque  les  poultnons ,  diaphragme  ou  Ie  dedans  du  coffre. 

Ie maladea grande difficulté  de refpirer, douleur  pongitifve,  &  crache  fouuent  du 
fang ,  arriuant  aux  boyaux,  eftomach,  flux  de  ventte,  au  foye  ourate  douleur  aux  hip. 
pocondres,auec  extreme  ardeur,&  aux  reins,  vreteres  &  velfle  fuppreflion  d’vrine, 
a  la  matrice ,  la  femme  fe  pleint  comme  fi  elle  auoit  Ie  feu  par  en  bas.  Pour  Ie  prognö- 
ftogwjik.  ftictouscbarbons  qui  font  mine  de  venir  Stoft  s’en  retoufnent,c’eftmauuaisligne, 
comme  aufli  s’il  fuppure  &  toft  fe  feiche  de  foy-mefme. 

Lecharbon  qui  vient  deuantla  fiévren’eftfidangereux  que  celuy  qui  vient  apres 

icelle,  comme  auons  dit  du  bubon.  '  „ 

Celuy  qui  a  vne  puftule  dure  &  noire  laquellé  ne  fe'creue  promptement,  efttenu  ° 
poürmauuais.  . 

Les  plus  petits  font  plus  malins  que  les  mediocres,  &  liuides  &  noirs  que  les  rouges, 

&  les  plus  durs  que  les  mols. 

La  grande  quantitédes  charbonseft  pire  qu’vn  feül,cela  denqteque  nature  n’eft 
alTezforte  pour  dechalTct  toute  venenofité. 

Ceux  qui  viènnent  i  la  region  du  coeut  font  fort  malins ,  ou  au  droiél  du  ventriotJ 
le.Ceux  qui  faiflifent  Ie  gofier  fontles  pires,&  ceux  qui  viennent  aux  aifll'llcs,ayneS,& 
qui  font  fituez  plushaut  que  Ie  bubon.  Ceux  qui  occupent  les  ioiii^ures ,  les  ncifs, 

&  veines,font  fort  dangereux.Ceux  qui  viénent  a  la  chair  font.plüS  traiöabks  &  fup- 
purent  plus  facilement.  Aucuns  font  fi  grands  &  effroyables  qu’ils  occupent  gtan-  ^ 
de  quantité  dil  corps ,  &  corrodent  toute  la  chair  iufques  aux  os ,  dcpoüillant  la  ioin-  ^ 
ifture  comme  efcrit  Hippbcrate  au  3.  desEpidem.  &  fe  fait  gangreneux  ,  la  chaleur 
naturelle  eftant  dutoutefteinifte  &  fuffoqueepar  la  malignité  du  venira;  Autres  font 
,  enuironnés  de  petites  veflies  qui  fe  font  au  cuir,  lefquelles  eftant  couppees,  ü  Ie  deflbus 
eiMcmM-  ®ticun  femiment ,  c’eft  mauuais  figne  ,  &  denote  mortifieation  prefeate  de  la 
gJTepu-  pat'k.  Le  charbon eft ordinairement  accorapagnd  de  prurit & demangeaifob ,  lequel 
rit.  ^  Vient  ordinairement  és  parties  qui  l’enuironnént ,  mefme  il  s^ngendre  des  efcor- 
Cheures&  enleueuresaucuir  ,cequi  aduientpar  le  moyen  dad|||c-urs  petites  veffieV 
qui  s’eileuent  au  cuir ,  lefquelles  pat  fucceffion  de  temps  fe  f^pint  en  vn  auec  pun* 
étion  & ardeur ttes-aiguë  &  poignante,ce  quitrauaille  fort  le malade ,voire mefme 
le  met  en  inquietude  &  impatience.  Tel  accident  vient  le  plus  fouuent  pat  vne  ferq-  j.. 
fité  acre ,  mordante  &  veneneufe ,  qui  fort  du  charbon ,  laquelle  abreuue  lefdites  par-  ^ 
ties  voifines  &  les  exulcere  par  fon  acrimonie.11  peut  auffi  eftre  engehdré  par  l’applica- 
tion  des  rèmedes ,  a  faire  raeurir  le  charbon  OU  biendle  cauterifcr,  lefquels  pöür  leur 
chaleur, OU  pour  auoit  bouché  les  pores  defdites  parties,ay ant  empefché  que  le^  f xcrc-^ 
mens  fuligineux  ne  fe  fdyent  euaporez,  pat  leur  demeure  y  ont  acquis  vne  acrittionie  & 
mordacité.  Quelquesfpis  aufli  nature  fe  peut  defcharger  és  enuirons  des  parties  pvo- 
ches  &  voifines  du  charbon  de  quelque  humeur  bilieux  ou  pituite  falee,  qui  font  de 
petites  veflies  comme  vn  herpes ,  miliaria :  pour  la  guerifon  il  faut  vfer  de  remedes  qui 
r’amolilfent  &ouurent  les  pores  du  cuir,  afin  de  faire  exhalerl’huraeür  &  les  Vapeurs 
fuligineufes,qui  font  contenuës  fous  iceluy.  La  fomentation  d’eau  tiede,y  adiou- 
ftant  vn  peu  d’huyle  rofat  eft  fort  recommandee  apres  l’vfage  d’icelle,  on  vfera  d  vne  _ 
telle  eau. 

Of,  aquae.  rofar.  &  plantag.  an.  |  ii  j.  albuminis  oui  tertiam  partem  coquantur  diu 
Ï2hïrTes  addendo  aluminis  coai.3  j.Caphursg.  vj.arng,  aris9  j.  fiatdiftillatio  per  filtruro, 
édrllns  d’icelle  eau  on  en  baflinera  les  enleueures  auec  vne  petite  efponge :  Kulxe.Of,  aqua 
.  ‘  plant.  8s  cTchori j.  an.  f  i  6.  aqua  calcis  §  j .tartari  calci.  3  0.  buliant  lento  igneaddendo 
vinialbi'^R. 

Aucuns  vfent  d’vn  peu  d’eau  de  fublimé  prenant  pour  once  d’eau  vn  grain  feul  dé 
fublimé. 

Autres  prennent  de  l’eau  bleue  on  de  fepatation  vne  dtagme  $c  l’adouciflent  auec 
Vne  once  d'eau  de  plantain  &  de  tofee. 

Autres  prennent  deTean  marine. 

Apres  auoir  fomenté  la  partie  &  auoir  vfé  de  quelques  vnes  deseaux  fufdltcs;  on 
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^  y  pourfa  appliqü'er  deffas  de  1’vngnent  tofat  de  mefaesj&  du  cerat  de  Galien  meflé  en 
fettoble ,  ou  bien  on  y  appliquera  vn  tel  cataplafme. 

Of  fcabiofae,amoglof.&oxolidisan.ni.ij.  coquantur  perfediè jpiftentür  paffent.  ad- 
deado  farinx  fabar.  &  micx  panisfurfur.  an.  §  üfi.oleitolati  |ü.  oxicrati  q.  f.  vtinde 
fiat  cataplafitta. 

Aucuns  prennent  vnegrenadeaigreentiere.laquelleilspilentdedans  vn  mortier, !a 
rendant  comme  Pafte  y  adiouftant  de  la  fatine  de  febve  &  auec  oxicrat  &  vn  peü 
d’huylle  en  fbntcataplafme. 


■CVKn  DV  CHAKBON  ^ESTIFERE’. 

C  H  A  P  1  T  R  E  XVI. 

’Autantque  lecharbon  peftiferé  eft  ordinairetfient  accbuipagné 
^  degrandes&exceftiuesdoaleurs,il  fautauoirefgarddel'appaifer 
a  Ie  plus  que  faire  fepourra,d'autantqu’iln’yarienquiabbate  plas 
I  lesforces &vcttusqueladouleur,&  nedormirpoint,&pourceie 
j  Chirurgienauta  efgardden’appiiqaer  deffusleditcharbon  reme- 
y  des  fi  chauds  &  fi  attrahans,cóme  a  la  tumeur  peftiferee,que  pour- 
“  roientaugmenter  laditedouleur :  mais  fe  contentera  dedoux  fup-  * 
puratifs,qui  relafcheront  &  ouuriront  les  pore5,en  rarefiant  Ie  cuir  bruflé,  &  par  trop 
efchauffé,fans  tóutesfois  vfer  de  temedes  ftoids,  ny  repercuflifs,  donc  en  premier  liefi 
C  on  y  appliquera  cdux-cy  quifuiuent. 

La  ibmentation  faire  d’vne  decoöion  de  fueilles  de  mauues ,  guimauues,  femence  Tmétfi 
de  lin,flfurs  de  catr.omile,Dfielilot,eft  fort  recommandee  y  metrant  de  l’huylc  de  lis  & 
vnpeude  thcriaque;encefl:edecoift:lon  feronttrempezlinges,comiliecoropteiresott 
eftouppes  qui  feront  mifes&  laiffees  fur  Ie  mal. 

L’huyle  d’cenf  pour  les  riches  eft  fort  bonne. 

On  vfera  aulfi  d'vn  tel  remede  ou  cataplafme. 

Of  foliorum  maluK bifmalu.parietarip  fenecionis  &  oxalidis  an.m. j.hyofcyami  & 
fcabiofx  an.m.ift.paflular.mundatbriuml  i  É.coquantur  piftent.palT.  addeolei  tofar; 

&  lilio.an.g  i  ft.butiti  recentisf  i.theriacd  veteris  3  i.fiat  cataplafma, 

Sera  bon  faire  vn  cataplafme  d’ozcille  &de  fcabieufe cuitte  foüsles  cendres  CaüfUfthii 
P  mettant  dubeurtefrais  &  des  jaunes  d’oeufs,  on  pourra  mettredeltusde  petitslinges 
trcnjpez  en  mucilages ,  de  femence  de  lin,de  coins  ,  tirezen  eau  de  paritoire  & 
fcabieufe. 

Autres.  Prenez  plantain ,  petite  confoulde  de  chacun  deux  pöignees ,  faites  leS 
cuire  en  oxicrat, puis  Ie  toutfera  pillé  adiouftant  farine  de  lentille  deux  onces,  pain 
defon  fix  oncesjgrailfedeporc  vneonce& demie.  , 

Ilfepratique  vn  vnguentalamaifonDieutelqueceftuy-cy.  Prenez  farine  de  kl-Vriguentjc 
gle ,  trois  onces,  miel  commun vneonce  &  demie,deux'jaunes  d’oeuf,  graifle  de  porc 
vne  once,  mcflez  Ie  tout  enfemble  auec  eau  commune  &  en  faite  cataplafme.  Autre 
bien  approuué. 

Of  Ficus  ping.nu.x.piperis  3  i.fuliginis  pol.f  ft.vitell.  ouor,  nu  ij.  fcabiofa  q.  f  fiat 
E  rnedicamentum.  '■ 

Aucuns tiennentquel’herbe  nommeelingaa  ,languedechien,pilce  &  mife 
delTus ,  Ie  mortifle  miraculeufemcnt. 

Lestcraedesquifonteraplafl;iques,nefont  fibonsque  Iesliqüides&  raoïlIeux,crai* 
gnant  que  les  pores  foient  bouchez  &  refferrez,par  iceux  la  trafpiration  y  eftat  necef- 
faire  pour  donner  air  a  la  maligne  vapeur;Si  l’on  voit  qüe  Ie  charbon  foit  furieux,il  Ie  j; 
faudra  fcarifier  affez  profondement  en  plufieurs  endroits,  oii  bien  Ie  cauterifer ,  foit  rifièr  er 
auec  Ie  cautere  ad:uel,ou  y  appliquer  Ie  potentiel,aucHns  mefme  foudain  que  ie  char-  cmttri[er 
bon  paroiftfontcommeala  peftequieft  d’y  appliquer  vn  cautere,  ce  qui  fe  fait  afin 
defteindte  toudainla  venenofité  &  d’appaifer  la  douleur ,  donnant  air  alavirulence 
quiy  eftcontenue,carladooleutfoudaine  qui fc  fait  par  Ie  feun’eft  de  durée  &  fait 
que  celle  qui  eft  au  charbon ,  toft  par  apres  fe  paffe  qui  dureroit  d’aduantage  &  poör 
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cclleocCafionCaÜen&autres  anciens  &  depois  Guidon,  ont  tres-bien  ditj  que  Ie.  A’ 
bubonsdoiuenteftrefuppurezj&lescharbonscauterifez  ;  Celfe  dit  qu’il  n’y  a  rien  ' 
meilleur  que  de  les  cautetifetjcar  cela  appaife  ladouleur.puis  on  feta  tomber  l’efcarre 
de  tant  du  charbon  que  celle  qui  aura  efté  faite  ,  U  l’vlcere  feta  mondifiee  8{  incarnee 
commedéffus ,  Sc  ne  faut  obmettreoü  il  y  auraquantité  de  chait  motte, i  raifon  de 
l’efcarre  la  coopperdoucement ,  prenant  garde  ne  coupper  les  tendons  &  vailTeaux 
Q^elques  ignorants  apprentifs  font  fi  temcraires  de  cerner  ledit  charbpnjle  couppant 
tout  a  l’entour,  &  emportent  la  piece,  ce  qui  eft  fort  a  craindre  pour  Ie  flux  de  fang 
maisonfecontenteradelefoarifierdoucement&fimplement. 

A  quelques  chatbons  il  y  a  vne  chair  molle  &  fpongieufc  qui  ne  fe  peut  confom- 
merparaucunremede,&  mefmeeftant  couppeerenailtfou'uent,mais  tels  chatbons 
font  otdinairement  mortels. 

Si  Ie  charbon  venoit  a  cheminer  on  aura  recours  aux  remedes  propres  pont  les  gan-  ® 
grenes ,  commeregiptiac,  ou  vitriol  calciné ,  dilfout  en  eau  de  vie,  vfant  par  deflus  de 
cataplafmes  qui  empefohent  la  pourritute. 


D  F  0  F  RT>  RE. 

CHAPITRE  XVII. 

■  Ceux  quifontfrappezde  fiévre  maligne  ou  peftilente,  il  furuient 
'  &  appatoit  au  cuir  des  taches ,  lefquelles  different  fouuent  en  gran-  ' 
deur  &  couleur, elles  font  appellees  diuerfement,les  Grecs  Icsnom- 
ment  exMthmaU,  les  Latins  pi(^></<e,lesFranpois  pourpte,  Le  plus 
fouuent  elles  font  petites  &  femblablesamorlures-de  pülces  ou  pii- 
naizes,aucunefois  font  plus  larges,  voire  mefme comroe l'ongle 
&  plus,  quelques  vnsfe  font  veus  lefquels  en  auoientou  en  vn  bras, 

OU  en  vne  jambe,ou  en  vne  cuiffe,roefme  tout  d’vne  piece, comme  fi  elles  s’eftoient  af- 
femblees  enfetnble ,  ayant  la  partie  toute  rouge ,  aux  autres  elles  occupent non  feiile- 
mentle  cuir  maisauffi  la  chait  fubjacente. 

Leur  couleur  eft  diuerfe,aucnnes  font  rouges,  les  autres  noiraftres,  bleuës,  tannees, 
violettes liuides.  ,  « 

Leur  caufe  eft  vne  ferueut  &  ebullition  de  fang  malin  Sc  veneneux,  duquel  nature  fe  '■ 


fentantfurchargeeleiette  &  pouffe  aücuir,  encorequel’onenaytobfetuéauxparties 
internes ,  apres  l'ouuerturc  des  corps.  II  s’apparoift  le  plus  fouuent  au  dos ,  lumbeSj 
poitfrine ,  au  dedans  des  cuilfes  pour  la  chaleut  des  grands  vaiffeauXjqui  y  fonteften- 
dus.aucunsen  font  du  tout  couuerts. 

Nous  en  faifons  tel  iugemênt ,  c’eft  que  ceux  qui  font  de  couleur  rouge ,  ou  pafte 
retenant  la  nature  du  fang  Sc  bile  jacfficeux  quiviennent  &s’apparoi(fenteniourc^i- 
tique  ,  le  malade  fe  trouuant  defohargéayans  tnoins  de  fiévre ,  comme  celles  qui  font 
permanentes  Sc  qui  ne  s’en  vont  que  par  quelquè  fueur  au  foulageroent  du  malade,  la 
roatiere  maligne  qui  les  engendre  s’eftant  difl5pee,&  exhalee  ne  font  moius  dan» 
gereux.  -al 

Les  noiraftres, purputees,  bleus,  liuides,violettes,accoropagneesdedeffaillancede  * 

coeur ,  la  fiévre  augmentant  Sc  qui  difparoiffent  foudainement  lont  mortels ,  comme 
ceuit  qui  viennent  apres  la  fiévre'&  les  bubons  &  chatbons ,  car  cela  demontre  vne 
grandecottuption&  malice.outre  celle  qui  a  eftéchaffee.  Ce  qui  aduient  fouuent 
quand  nature  fait  fon  dernier  effott ,  Sc  lors  le  malade  meurt  bien  toft  apres,  a  aucuns 
mefme  il  s’en  apparoit  apres  leur  mort. 

Lacurationfeferapar  les  mefmes  remedes  que  nous  auonsefctit  cy- deflus,  vfant 
d’antidotes  lefquels  ont  vettu  de  chafler  le  venin  des  parties  noble?,  &  “ 

•  plus  que  faire  fe  pourra ,  Sc  pource  on  donnera ,  de  l’eau  d’Oftende  cy  deflus 
des  eaux  cordiales ,  de  l’opiatte  de  ouo ,  Sc  autres ,  &  for  tout  il  faut  tenir  le  malaae 
chaudement,non  par  trop,raais  mediocrement ,  car  le  froid  eft  ennemy  de  ce  inal  qui 
pourroit  repouflet  le  venin  au  dedans  •,  vfera  d’ vn  tel  lulep. 
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't  IJi.aquar.bugloffijmeliflsejfcabiofej  cardui  benedift.  an.  §  iij.m  qulb.  difT.fyrup.  de 
litnonib.fü.fyrup  capill.veneris  &  gtanat.an.|i.confea,alker.veltheriacx\reteris  5!, 
fiat  iulep.capiat  bis  in  die  §  vi.duabus  horis  ante  cibum. 

Ets’ilpeot  fuètilgaWeralafuéutfanS  partrópfeforceröydebiliter.  >  ^  , 

On  luy  feta  des  petites  fridWons  douces  auec  la  main  ou  linges  deliez,  aéa  d’attirer  Dhers  re^ 
de  plnsenplusdudedans  audehorsle  venin.  ,  mcJts  ptHt 

Aucnns  pour  attirer  d’auantage  ladité  vehenofité  ffiettam  au  col ,  aitfellès  &  aynes  ■«««'; 
du  malade ,  des  efponges  trempees  en  decodtion  de  fauge ,  roftnarin ,  thni ,  lauande, 

•  inarjolaine,meli(rej  ijabieüfe,  chardonbenift,  laditedècodliorieftantchaudejayant 
.  exprimé  les  efponges :  püis  couurit  la  maladie  poiir  luy  prouoquer  la  fueur. 

B  '  ^  , 

ï)ns  ’AVTKES  ACClDEnS  E  t  SlM^ETOMES  1 

accom^agnent  UjeJle,&  jremieremnt  de  la  douleur  de  tefte. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XVIIL 

■  Omme  ainfi  foit  que  la  pefte  foit  Vne  maladie  fort  efponuentablé 
&cruelle,  elleeftaulTiaccompagneedeplufieurs  St  fafcheuXac' 
cideps  &  fimptomes ,  entte  tous  ladouleifr  de  tefte  eft  Ie  plusfre- 
quent  5  laquelle  vient  ördlnaireinent  pour  la  trop  grande  quantité  jtaUmt 
de  fangjquieftinfedléduveninjenfembledes  vapeurs acres  &  mai  qui  [Mmi 
lignes  qui  rempliffent  &  picqueat  les  membranes  du  cerueau ,  & 
d  autant  qu’il  ti’y  a  tién  qui  abbatte  plus  les  forces  que  la  douleur, 

Ie  repos, &  dormirjeftant  empefchez,fouuent  Ie  malade  tombe  en  réfverie  &  frènefie, 

&  pour  ce  eft  befoin  d’y  reihedier ,  ce  qui  fe  fera  par  tel  moyen; 

Premiérement  l’ondonhera  au  toalade  vn  clyftere  qui  aura  vehu  de  détourner  8f  rap. 
peller  les  hnmeurs,&  malignes  vapeurs  qui  font  portees  ala  tefte,leur  donnant  cours 
par  Ie  ventte, &  ne  fera  hors  de  prbpos  quafad  la  douleiir  preffe  de  titer  du  fang  du  bras  . 
de  la  cephalique ,  conferuant  les  forces  du  malade,  &  mefmed’ouuri^  1’attere  de  la 
tethple.  .  xaxrémi  ; 

Les  ventoufes  fur  les  efpaulés,  luy  feront  appliquees  fans  fcarificatión  &  auec  fcari-  fhs. 
fication. 

On  luy  couppera  Ie  poil  &  luy  fera  appliqué  vn  cocq ,  qu  vne  volaille  fendue  en 
deux  ,  puis  eftant  oftd  luy  fera  fait  vne  embrocation  d'huy  Ie  tofat,  viollat  y  adiouftant 
vn  petit  filet  devinaigre;  de  la  mefme  embrocation  luy  fera  fait  vnfrontal.  On  luy 
pourraauffiappliquetvntelcataplafme.  - 

^  Folior.la(ftüCSE,beto.flor.nenuph,&violat.an.m.j.fem.pfilij.&cidomor.an.  ^üi.  Cdta^Ufme 
femin.papaialbicontufi  3  i  6.coquant.pift.pair.addemicae  panis  albi  macecatirin  laöae 
caprino  f  ii.vnguent.rofat.mefues  §  i  6.  croci,m  9  i  B.fiat  catapl.admoueatut  frontiSc 
temporib.  vfeta  d’orges raondez  danslefquels  on  auta’concaffédeuxdragmes  de  la 
|raine  de  pauot  blanc.  Luy  feta  donné  vn  tel  breuuage  a  l'heure  dè  fon  repos. 

^.Ladtucx  m.i6.flor.violat.&  nenuph.an.p  j.feminis  papaü.  albi  contuf,  3  i  B.paflu-' 

E  lar.  mund.&  liquiritise  an.3  ii.  fiat decorft.  ad.  |  viii.  In  quibus  diffol.  diacodij  fme  fpe- 
cieb.  &  violar.  an.  §  6.  fiat  putio ,  detur  hora  Ibmni. 

On  luy  poutra  aufli  donner  pour  dormir  deux  ou  ttois  grains  de  ladanumbien 
fait. 

Ilfaudraévitetles  narcotiques  &  ftupefaSifs ,  attendu  qu’ilsdebilitentpat  trop  la 
nature  8c  empefchent  qu’elle  ne  cuife  8c  chaffe  la  malignité  au  dehoMi 
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DB  LA  CHALEFR  ET  tARDEFR  DES  REINs, 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIX. 

MEs  malades  fouuent  fe  plaignent  autant  de  la  chaleur  &  ardeur  qu’ils  . 
pfentent  aux  jeins  8d  tont  Ie  long  du  dos ,  commc  de  la  douleur  de 
P  tefte ,  ce  qui  aduient ,  d’ autant  que  la  groffé  artere  &  veine  caue  font 
Rfituees&  pofeestoutlelongdudosjdanslefquellesle  fangeftcon- 
atenu,  lequel  eftant  efchanffé  bout  &  efchauffe  lefdites  partiesjjoioia 
ïque  lemaladele  plus  fouuent  eft  conchédelfus  ,  qui  fait  qu’il  ne  fe 
^peut  tien  évaporer  &  tranfpiret  pour  la  comprelTion.  A  tel  accident 
feraremedidj  commandant  au  malade  de  fe  coucherquelquesfoisfurvncofté,  queU 
quesfois  fur  l’autre,  donnant  air  i  fes  reins;  couchera  fur  vn  matelas  Sc  entre  ledit  ma- 
telas  &  les  drapSjOu  bien  deffus  lefdits  draps  on  mettta  vnepeau  de  marroquin,oubien 
vne  piece  de  camelot ,  changeant  l’vn  &  l’autre  fouuent. 

Ladite  partie  feta  frottee  auec  vn  tel  vnguent. 

i^.Cerae albjc lotre  fepius in aqua  plantag.g i j .olei  rofat.  pariter  loti  §  vj.  vngüenti 
populeonis  |  i  ü.mifce  pto  litu  addendo  aceti  rofati  1 6.Et  oü  il  y  aura  gtande  chaleur 
mefme  aux  hipochondres ,  on  region  du  coeur  on  vlera  de  1’ vnguent  fantalin ,  [ 
faire  liniment  ou  bien  de  quelque  epitheme. 

Epitheme  fottr  Ie  Cceur. 


aquz  rofar.&  acetof.botag.&  fcab.ai 
tn.5  l5,crocijCaphutx&  theriac.an.g.x.ac 


,|iij.fantallo.omnium  &  corall.vttiufque 
ti§6.  fiatepithema. 


Epitheme  pmrleVoye. 

tf'thmis',  !^.aqu®cichotij,la£iucS)rofar.&nenuph.an.|üi.l5.aquzab(inth.§j.fantal.rubr.j;l5. 
caphurz  9  ü.acetialbi  §j. fiatepithema. 

Lefemblablepeutelitefaitjs’ily  auoit  chaleurouardcuraux  genitoires.  D 


DF  FOMISSEMENT  ET  DEBILITE' 

,  d’ejlmach. 

CHAPITREXX. 

SE  premier  &  Ie  plus  cómnn  accident  qui  vient  ^  ceux  qui  font  frap- 
pés  de  peftcjc’eft  Ie  vomiffemét;car  fouuent  nature  fe  veut  defchat- 
ger  du  venin  par  tel  moyen,ce  qui  n’eft  a  negliger,  &  mefme  cóme ' 
nous  auons  dit  cy  deffusjil  faut  aider  a  nature  4  ce  faire, &  ne  Ie  faut 
arrefter,pourueu  qu’il  ne  foit  trop  violet. Et  ou  il  feroit  trop  frcquét 
&  qu’il  viendroit  pour  la  trop  grande  debilité  d’eftomach.les  fibres 

eftans  relachez  par  la  malice  du  venin,  &  que  Ie  malade  voroit  toW 

ce  qu’il  prendroit  pour  fa  nourritute,lors  faudroit  y  remediet;Ce  qui  fe  fera  par  cbofes 
qui  feront  prifes  pardedans  &  mifesdelfus  la  region  dudit  eftomach,afin  de  fortifier 
&corroborer. 

rmmtA-  ferafaitvnetellefomentation.  ..  . 

^  ealament.  roentz,  abfinthian.m.j.  rofar.rub.  p.j.calamiaromaticiïJ. 

nucis  mofcae.5 15.gariopb.9  j.fiant  facculi  duo,  coquantur  in  «quis  partib.Vini  aufteri 
&  aqus  rofat.  pro  fotu  vel  ex  decoft.  fiant  fotus  cum  fpongijs. 

limtrunt’ 
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y.olei  tnaftich.cy(ioniot,&  de  abfinthio  an.  §  (ï.  oiei  nüdsmofcatie  3  fi.  tnifce  ptd 
litu  j  pracmiCfo  fotu, 

:;i.carriis cidonior.f  üiipuluis  abfinthijjtofar.an.j i.pul.  gatioph.  9  6. puluis maftf- 
ches  311.  cumfirupo  de  rofis  ficcis  fiat  etnplaft.  adrooueatur,  II  y  a  1'emplaftre  pró 
flomacho  ,  laquelle  on  tient  toute  faite. 

Aucuns  prennent  vne  roflie  de  pain ,  lardee  de  cloux  de  gitofle  ,  &  atrofee  dé  dn 
.  vermeil  &  eau  rofCi 

Galien  fait  eftat  du  lafpe  vert  pendu  au  col ,  &  pofé  fut  f  eftotnach.  Calhiii 

L’vfage  des  tablettes  de  Diatrhodon  ptife  vne  henre  deuant  Ie  repasferont  tres¬ 
bonnes ,  cotnme  aufli  l’vfage  de  la  Miue  des  coings  &  des  berberis,  &  Ie  Manus 
chrifti. 

Et  d’autant  que  Ie  Mams  chrijli  ordinaire  eft  feulertent  fait  de  perles  &  de  fuccré  Til  anus 
rofat ,  &  qu’il  s’en  fait  quelques-vns  qui  repoiuent  antres  ingrediens ,  on  pourra  vfer  CHriJlij 
de  cetuy-cy  qui  a  vertu  de  refifter  d  la  venenofité  &  contagion  de  la  Pefte. 

iji.margarit.fplendid.  3 i.fragmentorum  faphyri  &  ftnaragdian. 9i.  feminóm qua- 
tuor  frigid.maior.mundat.rofar.rubrar.ligni  aloës  &  fantalorum  an,3  6  coralli  vtriuf- 
que  an.9  ii.ambrae  &  mofcian.9  S.fiat  omnium  puluis:_Saccati  rofati  §  iiii.  fiat  Manus 
,  Chrifti perlata,capiat 3 i. pro dofipaulo ante cibumi  ' 


DF  HOC^FET. 

CHAPITRE  XXt 

■  E  venin  eft  quelquefois  empfeint  &  attaché  de  tellé  forte  és  tunU 
ques  de  l’eftomach  qu’il  n’en  peut  eftre  attaché  par  Ie  vomilTementi 
cequi  ettcaufe  que  lediteftomach  hocquetté ,  tafchant  a  ietter  & 
chaffer  ce  qui  luy  eft  contraire  ,  mefme  qq’a  quelques  malades 
(eftantsouuertsapres  leur  mort)  onyatrouué  des  charbons: 
dit  Hocquet  peut  auffi  furuenir  par  inanition  apres  vn  grand  vomif- 
fement ,  &  par  repletion  pour  auoir  trop  mangé,  &  principalement 
des  chofes  aigres  qui  pouuoient  efguillonné  t  les  membranes  &  tuniques  de  l’eftomach, 

&  fon  orifice  fuperieur. 

II  eft  fort  dangereux  quand  ileft  caufé  pat  vne  grande  évacuation ,  &  tnörtel  fi  la 
conuulfion  furuient  apres.  ^  ^ 

Otfelonlacaufequil’aura engendré,ily  fandra remediet,comme  s’il  prouientc»)f  ilmr- 
pour  quelques  malignes  vapeuts  ou  humeurs  qui  font  contenuës  dans  reftomach,/c/f/m/a 
il  faudra  auoir  recours  aux  remedes  alexipharmaques,qui  feront  dilTous  auec  les  eaux  “»/'• 
cardiaquesjcomme  vn  peudeThetiaque  &  de  confeétion  d’Alchermes,&  de  lacinthe, 

E  fans  obmettre  les  fomentations  cy  deffus  efcrites  j  y  adiouftantquelquechofe  car- 
diaqueiS’il  vient  pour  auoir  trop  mangé  &  principalement  des  chofes  aigres, il  ne  fe¬ 
ta  hots  de  propos  de  donnet  quelques  chofes  douces  pour  prouoquer  Ie  vomiffement, 
oubiend’ordonnerdeSjClyftetes  qui  feront  defcendre  par  en  bas  quelques  cruditez 
qui  en  pourroient  eftre  caufes. 

Et  ou  l’inanition  &  trop  grade  vacuation  en  feroit  caufe,il  faudra  teftaurer  Ie  mala- , 
de, luy  donnant  de  la  gelee, oeufs  frais,panades,&  auttes  telles  viandes  qui  noutriffent 
toft&  promptement ,  luy  donnant  mefme  vnpeu  de  vin  bien  roeur&  bientrempé: 

&  quelques  tofties  de  pain  ttempees  auec  vn  peu  de  vin  &  d  eau ,  &  bien  fuccrees. 

Bbbb 
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fejie. 


CHAPITRE  XXI. 

Ceux  qni  font  malades  de  pefte  il  furuient  quelqaefois  Ie  flux  de 
ventte ,  il  faut  bien  confiderer  de  quelle  fapon  il  vient ,  quand ,  8c 
comtnenf.cars’il furuient  aceuxqui  ontdes  bubons  on  charbons 
auparauant  qu’ils  foientfuppurez,  c’eft  mauuais  figne:car  omre 
qu’ildebilite  ie  maladcjil  rappelle  d’autre  part  la  malignitédel’hu- 
meut  pres  des  patties  nobles  &  interieures ,  nature  l'ayant  chaflee  ® 
aux  extetieotes  8c  ignobles ;  Et  fauteftimer  que  tel  flux  de  ventte 
pluftoft  pat  vne  futchargede  nature  qui  a  telletnent  debilité  lafaculté  retentrice 
de  TEftoinach ,  laquelle  ne  peut  plus  retenir ,  8c  pour  ce  tel  flux  de  ventte  eft  tres-  dan- 
gereux :  mais  s’il  vient  en  iour  critique,  les  bubons  8c  charbons  eftant  bien  fupputez, 

Ie  malade ,  fe  fentant  foulagé ,  c’eft  bon  figne ,  8c  feta  betoin  de  Ie  laiffer  doncement 
couler,  cotnmeaufli iceuxquin’ontny  bubons, ny  charbons, ny  ponrpre,  ayantfeu- 
leraent  la  fiévre ,  pourueu  qu’ils  s’en  fentent  foulagez.,  8c  qu’il  ne  foit  trop  violent: 
Par  telled  vacuation  pluiieursont  eflégueris,cequi  advient  pat  Ie  benefice  de  la  na¬ 
ture,  laquelle  au  lieu  de  chaffer  la  venenofité  aux  patties  exterieures,  ia  fait  couler  pat 
les  boyaux, la ddtournant  du Coeur 8c autresparties nobles, 8c  faut  not:er  que  tels 
malades  doiuent  eftre  bien  nonrtis ,  8c  leur  munit  les  boyaux  auec  douix  8c  benins  P 
Clifteres. 

Mais  fi  1’on  s’apperpoit  que  Ie  flux  de  ventte  foit  trop  violent  8c  qu’il  debilite  Ie  ma- 
^  lade  ,il  faudra  doucement  y  renaedier ,  8c  tant  pluftoft  Ie  flux  de  ventre  eft  difente- 
rique ,  ce  qui  fe  fera  parvn  regime  de  viureque  1’on  ordonnera ,  par  reme  des  pris  par 
dedans,  8c  mis  pardchors,  ceque  nous auons aroplement  efetit  en  noftre  traiftede 
la  Dyl'enterie. 

Comme  Ie  flux  de  ventre  immodeté  eft  fort  contraire  d  ceux  qui  font-frappez  de 
pefte ;  Ainfi  Ie  contraire  qui  eft  l’eftouppement, 8c  conftipation  (Ie  ventre  ne  ftruant 
bien  fon  maiftre  )  eft  fafcheux ,  8c  apporte  de  mauuais  accidens,  comme  douleur  de 
tefte  ,  étouffement ,  raefme  la  fidvre  ,  i  quoy  il  faudra  reraedier  ,  ce  qui  fe  fera 
auec  quelques  Clifteres ,  8c  fuppofuoires ,  qui  ne  leront  ny  trop  acres ; 
lents. 

Le  malade  vfera de  pruneaux  cuits  8c  bien  fnccrez,  de  pommes  de  capendu,re- 
nettes, boüillons,  dans  lefquels  on  aura  fait  cuire  bourroche,  bugloife, ozeille , Sc 
cinq  OU  fix  fueilleS  de  Mercuire ,  ou  bien  vne  dragme  de  Senné. 

I’ay  par  cydeuantefcriptvne  petite  eau  de  Senné ,  de  laquelle  on  en  peut  mettre 
dedans  vn  bouillon  deux  ou  trois  cuillérees, eftant  propte  pour  lalcher  le  ventre  au  ma¬ 
lade  fans  le  trauaillecaucunement. 
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DE  LA  DEFAÏLL4NC£ 


GHAPITRE  XXlIi 


B  O*”®®  lepropte  de  ce  ventn  eftd’affieger  &  faifir  les  parties  nb- 

bles  ,  &  ks  battre  &  abbatre  s’il  peut ,  en  tel  conflit  &  combat 
foQuentlethaladetombeen  (incope  &  defaÜlance.  Ce  quiad- 
nient  on  pöur  ce  que  Ie  Cetueau  eft  offencé  ,  ce  que  les  Grecs 
nomment  Liftpfychie  :  ou  pont  ce  que  Torifice  de  l’EftomaLh 
dit  des  Anciens  C^rdis,  eft  atteint ,  &  pour  ce  eft  appelk  Cat- 
dialgia ;  Ou  pour  ce  que  Ie  Cceut  eft  bleffé  ,  &  eft  dit'e  lipd- 
ihimie.  Si  Ie  Cerueau  eft  oifencé  il  Ie  faudra  recreer  par  chofes  odoriferantes 
que  Pon  donnera  a  fleurer  au  maladè  ,  vin  ,  vinaigre  ^  eau  rofes ,  dans  lelquelles 
liqueurs  on  aura  mis  ttemper  du  clou  de  girofle ,  pleure  de  citton ,  orange ,  ne  fe-  Cii: 
ra  hors  de  propos  luy  donner  a  fuccer  vn  peu  de  pain  ttempé  en  vin ,  tous  les  luf- 
dits  remedes  profiteront  grandement  a  la  defaillance  qui  aura  (on  origine  de  l'o- 
V  rifice  de  l’Eftomach  &  du  Cceur;mais  outre  i  celle  du  Coeur  feront  mis  Epithe- 
mes  &  cataplafmes  cardiaques  ,  &  ^  celle  de  l’Eftomach  on  vtera  des  fotftenta- 
tions  femblables  a  celles  que  nous  auons  defcrites  .  &  en  general  pouir  routes 
les  trois  fera  donné  au  malade  quelque  petiteportion  catdiaque  telle  que  ce» 
ftecy. 

aqu?  cardui,  &  vlraarif  ,at).|i  6.'  confeö.  alken  &  de  hiacintho  an.  3  6'.  the-  Pm 
tiacse  veteris g.  vj.  ftrupi  de limonib.  §  fi.  fiat  potio  ,  detur  illico. 

L’eau  imperiale  &thetiacaleeft  propte  en  donnantvne  petite  cuilleree; 

Cefté  eau  eft  fort  recommandee ,  qui  eft  ficile  d  prendre. 

florumrofmarinijbuglofiiboraginisan.  p.  j.rofarBtn  rubranim  p.  ij.cottiös*!** 
citri  ücci,  lignialoës ,  &  cinamomi  an.  §  6.  confeéfionis  alkermes  j  iij.  radicis  tortaen- 
P  tillsB&angelicxan.f  8.maceranturomniainaquarofaruro,  oxalidis,  vlmariE&  vini 
genetofi  an.  ft.  i  6.  fpatio  14.  horarum ,  &  fiat  diftillatio ;  de  hac  exhiba  cocleare 
vnumin  cordisdeliquio. 


DE  LA  SVKDITE. 


GHAPITRE  XXIII. 


BOmme  la  pjie  iralne  auec  foy  ^lujteitrs  Jymptomes ,  lèfqueb 
mus  amns  cy  dmant  ilmfi  'tefie  furieufemdaiklaif- 

fe  ( enton  quon  en  foit  deliuré )  de  fdcheux  &•  ennuyeux  accu 
dents ,  comme  claudication  ,  d  raifon  de  quelque  ioinüure  qui 
aura  efié  ójfencee  ,deperditioa  de  quelque  partie ,  comme  d'vne 
portton  de  l'^vue  des  lévres oreilles  &  paupieres  d  raifon  de 
Quelque  tbarbon  qui  en  aura  eniporté  la  pi eca  Et  d'autant  que  plujieurs  font  dé 
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fneuretjourds  apréi  éfire  mhappe^de  Ufureur  d'icelle :  ll  niii,  femhlé n'ejire  hors  de 
propos  d’inferer  ce  chapitre  d  U  fin  de  te  Traidé  de  la  7efte.  ,  ^  - 

La  furdité  dönne  grande  fafchèrie  auic  maladcs,  pont  la  dïuerfité  des  fonsqui 
perpetuelletnentleurbruyffentauxoreilles,  cequiaduientacaufe  que  Ie  mou- 
tt\de  fm-  uement  de  l’air  naturel  implanté  aux  anfra£luofnez  du  tabourin ,  eft  eropefché  &  re- 
dué.  tenudiuerfement&  inegalenaenti  ' 

Les caufesde  la furdité  font  diuerfes :  fpauoir  mortification  ou refolution de  la  fa^ 
Ciujes.  cultéauditiue  ,par  biteroperature  de  celle  partje  du  Cerueau  jenlaquelletellefacul- 
té  eft  fondee ;  &  d’ou  elle  vient  1’oreille ;  Ce  qui  aduient  affez  fouuent ,  &  eft  efti- 
tné  mortel  en  fiévre  continue  par  rAphorifine  quarante- neuf  du  quatrieftne  liure,  ^ 
Smdité  pour  ce  que cela  fignifie  vne  ardeur  &  aridité excefliue  du  cerueau,  qui  a  cortompu 

mmelh.  toutelatemperature  d’iceluy ,  &  par  confequent  fesfacultezquin’ont  efficace  quede 

latemperature  :  ou  interception  d’icelle  facultc,  par  opilation  dunerfouobfttuaipn 
du  meat  auditif. 

CMfeJ-tfi-  L’opilation  fe  fait  quand  quelque  humeur  non  feulement  froid  &  groflïer,  mals 
Utim.  auflichaud)  fubtil ,  Sibilieux  ,parlaviolencedelafiéyre  chaffé  versie  GemeaUjfe 
iette  fur  les  nerfs  de  rouye,d’oü  il  n’eft  pas  aifément  tiré,que  pat  flux  de  ventte  bilieux 
commeileft  pprtépar  l’Aphorifme  vingt-hui(ft  du  quatriefme  liure  qui  dit  que  la 
Diarrhoee  bilieufe  eft  atreftee  lors  qu'il  futuieat  fofdité ,  &  qu’au  rebours  la  furdité 
celfe  furuenant  Diatrhotee  bilieufe. 

L’obftruéfiou  fe  fait  par  colleótion  de  l’exctement  fordide  &  vifqueux,  lequel  ? 
CMfesdoh-  bien  qu’il  s'engendre  naturellement  ft  doit  il  eftre  tité  &  émondé  artificiellement, 
firuUm.  autrementils’encuirafle  &  endurcit  comme  pierte,  pat  lachaleur  du  lieujptiuant 
I'air  auditif  interieur  du  commerce  de  l’air  exterieur,  qui  fait  que  l’ouyenefe  fait 
plus :  Ainfi  les  ptocéds  mammillaires  eftoupez  par  phlegme  rheumatic  &  recuit,!’©- 
dorat  fe  debiliteS:  abolit. 

VinftBion  L’infeiftion  aufli  de  l’efprit  animal  implanté  en  l'ouye  fait  tort  a  icelle ,  commt 
cMfefur-  fi  quelque  vapeur  grofliete  en  forme  de  nuage  eftant  portee  des  parties  balTes  &  re- 
montant  au  cerueau  ,  ou  bien  eftant  engendree  en  iceluy  fe  mefle  parmy  iceluy 
Tmim»  ^  auditif  ,  fe  fait  Ie  Tintoüin  des  oreilles ,  lequel  eft  de  plufienrs  for- 
mesjfelon  la  confiftence' de  telle  vapeur  meflee:Car  fi  elle  eft  fubtile  ,  aigué 
Siffment.  &  coulante  doucement  &  viuement  ,  fait  ce  qu’on  appelle  Sifflement  ;  Mais  H 
s’il  y  a  intertuption  .  ou  teciprocation  en  fon  cours  ,  fait  Ie.  Tintoüin  ou 
Meha.  Echo. 

Bmius.  Si  Ij  vapeur  eft  plus  plaine  &  groffiere,  fait  lebourdonnement  ou  Bomlus.  Si  plus 

Smfims.  impetueuie  fait  bruitde  sirepitus ,  s’il  y  a  fluéiion  comme d’eau  contante,  cela  mon- 
lire  aélion  d'humeur  mcflee  parmy  la  vapeur.Selon  &  d  raifon  de  telle  infeiftió  de  l’air,  , 

&  efptit  auditif,  Ie  vent  de  Midy  eft  dit  patHippoc.j.  des  Aphorifmcshebetet  l’ouye 
pour  ce  qu’il  eft  calligineux ,templiffant  &  apefantiffant  la  tefte  d’humeurs  &  vapeurs 
groflieres  &  nebuleules. 

.  Ladiflipation  aufli  de  l’efprit  auditif  peut  eftrecaufe  de  furdité:  laquelle  vient  oude 
caufe interne, comme d’ ardeur  fievreufe  qüiconfomme,refoult&diflipetant  lesef- 
peut  eftre  P"*®  animaux  que  la  matiere  d’iceux :  Ou  d’externe :  car  ainfi  Ie  grand  bruit  des  clo»-  c 
edufede  ches,  1’efclat  d’vntonnerre,  Ie  tintamarre  de  1’artillerie  aflburdit,  comme  les vifsSc 
fmiité.  droits  rayons  du  foleil  aueuglent  les  regardants;Et  a  la  verité  toutes  les  maladies  men- 
tionnees  dont  la  furdité  eft  fymptotne,neviennentpasfeulemcntdccaufes  internes, 

mais  aufli  de  caufe  externe.  ' 

lefreid  Car  la  mortification  de  la  faculté  animale  &  refolution  de  l’auditiue  prouiennent 

de  aufli  bien  d’externe  froidure.L’obftruéiion  du  Meat  auditif, de  quelques  corps  étrages, 

furdité.  córae  noyaux  de  cerifes  qui  auront  efté  enfoncez  en  l’anfraétuofité  de  roreille,depmsr 

engroumelé  au  mefme  lieu ,  d’hy perfarcofe ,  de  grains  de  la  petite  verolle ,  mefme  la 
Diuerfes  dillocation  des  trois  offelets  Ineus ,  Stapes,  &  Malleolus ,  inllrumens  de  l’ouye ,  com- 
*’**/“•  me  auffi  latenfion  &  folution  de  eontipuité  de  la  membtane  tenduë  fur  Ie  CscuW 
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foramen,  dtteTabónrs:  de  quelque  coup  violent  ou  cheute  dehaüt  qui  eibranlele^, ,  - 
'  cerueau ,  &  pat  la  violence  de  la  concuflion  viöle  l’harmonie  j  tant  de  la  fubftance  que 
des  hnmeurs  contenosen  iceluy. 

Toatesfois  la  caufe  de  la  furdité  n’eft  pas  toufiouri  manifefte :  cSr  quelquesföis  dés 
lapremiereconformationenrvterus,e!les’engendrefansraifbnapparénte:3infiri- 
conteFernelchap.5.rmre6.que  lafemajed’vn  cettainSenateut  bien  faine en  toutés 
les  parties  &  aöioas  de  fon  corps,  engendra  &  Wit  an  monde  tons  fes  enfanS  fönrds  & 

Or  puis  que  nous  fommes  entrez  fi  auant  és  caufes  de  furdité,  ne  feta  hors  de  propos 
de  chercher  la  raifon  pourquoy  ceujt  qui  deuierineht  foürds,  parlènt  d’autre  fa^on 
qu’auparauant  qu’-ils^ffentperdu  l’ouye.  Quelques-vns  difent  cela  aduenir  pour  Ce /ra,  ƒ 
B  que  les  nerfs  anditifs  de  la  cinquiefmeconiugaifon,  ont  cororounicationlauec  ceux 
de  la  fixiefme ,  qui  font  les  nefs  recurrents ,  appellez  ponr  ce  refpeéf  nerfs  de  la  voix, 
lefquels  defcendants  en  bas ,  baillent  de  petites  ramificatións  au  poulraon  ,'magazin  t’iirmi- 
de  1’air ,  qut  eft  matiere  de  la  voix ,  d’oü  vient  la  deprauation  de  la  parole ,  comme  fi  f’mdeU 
Jesmaladesparloientayanslateftedansvnpot.  •  viKje; 

Autres  penfent  cela  aduenir  pout  la  fimpathie  &  affinité  qrli  eft  entte  Ié  parler  & 
l’ouynlaquelle  fé  cognoift  en  ce  que  la  puiffance  de  parler  &  ouyr  aduient  prefque  eil 
mefffle  temps,  comme  difcoutt  Ariftote  queftion  a  7  de  la  feét.I  i.des  Problefmes.De  jtripte, 
fait  que  les  enfans  n’entendent  pas  parfaitement  tant  qu’ilsfoient  püiffants  de  parler. 
Parquoyl’affinitéeftantfigrandeentrelesdeux  aöions,ilnefaiits’efmerüeilletfi  l’vn 
eftant  affeéié ,  l’autre  fe  reffent  de  1’offence.  Toutesfois  la  plus  vrayc  raifon  de  eet 
accident  me  femble  eftre ,  par  ce  qu’en  parlant  il  fé  fait  agitatioti  &  commotion  de 
V  l’airnaturel& implantéenlacauitédel’ouyejicaufeque  ie  parler  fe  fait  par  Ie  mou-/w<tj;>.<r- 
uementdela  mandibule  inferieure, qui  eft  alliee  patDiatthrofealafuperieureenlat«>t 
cauitéprochainedel’Apophife  maftoide , qui cöntient  &  lèdit  air  implanté, &  tous 
lesreffortsderoüye. Tel  air  agité,quandilalibre  ouuerture  &  comme  éuentende- 
hors,  iln’empefche  la' parole :  maisquandparl’obftruétiondü  meat  auditifileft  em'i 
pefché  de  conferuerauec  1’air  exterieur,  &  s’éventerendehöts,tout  Ie  btuit  qu’il  taii 
parfonagitation,rebroutre  &  fe  connettit  en  dedans ,  qui  fait  que  la  parole  &  voix 
qui  eft  vn  autre  btuit  par  Ie  meflange  de  tel  fon  eft  empéchee  &  obfcurcie;qui  éft  la 
méme  raifon  pour  laquelle  ceux  qui  baillent  ne  peuuent  ouyr, dans  Ariftote  queft.  * 
feét.  1 1.  des  prob.  fjauoir  pour  ce  que  Ie  baillement  &  ofcitation ,  c’cft  i  dire  agita-  ^ 
tion  de  la  machouëre  inferieure ,  l’air  interieur  auditif  efmeu  &  agité  refifte  è  l’air  ex- 
^  terieur  agité  par  Ie  fon ,  de  forte  qu’iceluy  air  &  fon, n’eft  bonneraent  receu  au  dedans  aayn 
de  roreille,qui  fait  que  l’ouye  n’eft  fi  parfaite  &  exaéte. 

Quant  è  la  guerifon  elle  ie  doit  obtenir  felon  la  caufe  d’oü  Vient  la  furdité,  laquelle  'cmnitn. 
fi  elle  procédé  pat  la  mortification  ou  refolution  de  la  faculté  auditiue ,  comme  aufli 
pout  la  diflocation  qui  aura  efté  faite  despetits  olfelets  fufdits  ,ü  raifon  de  quelque 
grand bruit  comme éclat de  tonnerre,ou artillerie, ou  cheutte,  ou  coup  violent  qui *«(ƒ»»' 
les  aura  feparez ,  comme  aufli  fi  Ie  tabourin  a  efté  rompu ,  la  guerifonen  eft  comme  in- 
curable ,  ainfi  que  nous  auons  dit. 

Que  fi  l’obftruélion  du  meat  auditif  en  eft  caufe ,  qüi  aura  efté  bouché ,  par  quelque 
cholé  externe, comme  noyau  de  cerife,ou quelque pois,oupierrette ,  qui  au^effé 
mis  ou  ietté  dans  iceluy ,  ou  quelque  petite  beftiole  qui  s’y  fera  glilfee  8c  coulee com- 
E  me  puce,  OU  punaife  ou  ver,  l’on  y  procedera  en  cette  forte. 

Premiereméntfi  telles  qhofes  eftranges  ne  font  fort  adhérentes,  pour  les  mettreC«»»«  /« 
hors  il  faudra  faire  expirerlemalade,  en  bouchant  Ie  nez  8c  la bouche,  Sc  l’inciterd'l’“f« ‘”' 
toufler  8c  efternuer  ,en  frappant  du  pied  fermement  contre  terre ,  penchant  roreille"jl”'5"^ 
verslebas,fouuenttelle  concuflion  chafle  quelque  vents  8c  efpritspar  dedans  l’oreille,^^^^ 
qui  font  fortir  la  chofe  eftrange.  Si  partei  moyen  ne  peuuent  eftre  oftees  leplus  douce-’^ 
ment  que  faire  fe  pourra  feront  tirees  par  petits  inftrumems  propres ,  faits  en  manierè 
de  cure-oreille,  ou  pincettes,  ou  crochets,  fe  donnant  garde  en  les  Voulant  oftet  de  les 
pouflerSc  faire  entretplusauant.  Maisfielles  tiennent  fermement ,  il  fera  expedient^rï*^»» 
de  ietter  quelque  chofe  dedans ,  pour  humeéter  Ie  conduit,  8c  les  chofes  eftranges, 
de  les  rendre  plus  fluides  8c  coulantes ,  ce  qui  fe  pourra  faire  inftillant'dedans  quelque'^^_y„j  ^ 
huille d’amands  douce,oi}  vne  decoétion  remoliente.  1’ay  d’autre-fois  tiré  vn  pois 5^ 
Bbbbiij 
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quis’eftoitenflédenx  foisplus  que  fa  groffeut ordinaire.  Cequeiepratiquay  auecva  i 
petit  tire-fond  qui  fut  fait  expres,  lequelie  fichay  dextrement  dans  iceluy.  ‘ 

F4III  qati-  ‘^hofe  etlrange  ne  fe  peut  tirer  entiere ,  ne  fera  hors  de  propos  de  la  ronipre  & 
ij«s/oii  iow-ti''er  parpieccs.Touchantles  petitesbeftiolesquife  feront  couleés  oufautees  dedans 
frt  U  Toreille,  f)  elles  font  viuantes ,  il  les  faudra  allecher  4  fottir  auec  quelque  chofe  qui  leur 

r/ÏMD^c.  fera  douce ,  &  familiere ,  laquelle  on  mettra  au  conduit  de  1’oreille  conime  pat  Ie 
de  moyen  d'v.ue  petite  efponge  qui  auratrempé.ded'ansvn  peude  laidi  &  de  fuccce,  ou 
tirer  les  fe-  qui  fera  imbuc  de  miel,ou  il  feraraisvn  morceaudepoininejou  vne  figue  couppce 
en  deux. 

Sitels  animaux  ne  veulcnt  fortir , &qu’il6füient  attachcz  en  dedans,  il  fera  expc- 

dient  de  les  faire  mourir  pour  faciliter  leur  foi  tie,  ce  qui  fe  fera  auec  quelques  liqueuts 
ameres,  que  l’on  inftilleta dedans roreille,cotnme  quelque  decodiooonfucdecen- 
,t3ure,d’abfinthe,colc!quinte,& alocs.  , 

ilvlceremd  SU  raifon  de  quelque  vlcereil  s’eftengendré  quelque  fupercroiffance  de  chair  ou 
ueatrifee  callofitcz  qui  eftouppent  Ie  conduit ,  elles  feront  oftees  &  confomnaees ,  Ie  plus  pro- 
etirerJre  prement  que  faire  fe  pourra ,  &  l’vlcere  fera  vniment  &  cfgallement  cicattifee.  Autre- 
hurdomie-  cqmme  dit  Femel  liure  y .  de  furtih.  motb.  chap.  é.il  demeure  ynperpetuel  brult  & 
bourdonncmentil'oreille. 

Quant  4 1’ouye  qui  eft  offencee  par  moyen  de  quelque  craffe ,  bouë ,  ou  fang ,  qui 
feront  amaffees en  icelles,afin  dela  remettreen  fon  priflin  eftat ,  ilfera  tres-expe- 
dient  de  l’ofler  auec  vn  petit  cure-oreille.Et  ou  ellc  feroient  par  trop  adhcrentes,il  faut 
premicrement  les  humcdter  pour  les  rendre  plus  molles  &  faciles  4  ofter. 

Maisd’autant  qucla  furdité  &difficulté  d’ouytvient  ordinairëment  4raifon  dequel- 
que  humeur  bilieux  ou  pituiteux  qui  en  eft  caule. 

Oaerifm  de  four  la  guerifon  du  premier ,  prefuppofant  Ie  bon  regime  de  viure  que  Ie  malade 
fmdiiécM-  doit  tenir ,  Ie  plus  expedient  fera  de  faire  defcendre  l’humeur  bilieux  contre  bas ,  fui- 
fffdixmfKi-uantl’aphorifrne  que  nousauons  mis  d’Hippocrate ,  que  la  furdité  caulee  d’humeur 
^  bilieufe  eft  guerie,s“il  luruient  flux  de  ventre  bilieux.  Comme  au  contraire  li  Ie  flux  de 
^  ventrebUieux  celfe,  Si qu’ilfe face, tranfportdqdit humeur aacerueau,  Sc  partiésqui 

font  dediees  pour  1’ouye.'' 

Or  prefuppofant  la  caufe  d’icelle  furdité  furuenir  4  raifon  de  la  trop  grande  hutni- 
dité  du  ccrucau ,  auquel  s’amafle  quantité  d'excrements  qui  boucheut  Ie  conduit 
de  l’oreillejSc  qui  humeélent  Si  remplilTent  Ie  nerf  auditifla  cauité  de  1’oreille, eftant 
Cmdfm  de  8^  farcie  de  trop  grandes  humiditez ,  pour  ce  que  Ie  cetueau  s’en  defchargedef- 
furdhé  m  ius,  la  guerifon  s’t.btiendra en  cette maniete. 

gendrede  Premierement  il  faudra  tenir  bon  regime  de  viure,  vfantde  bonnes  viandes ,  eui- 
gro^efhu-  tant  toutes  celles  qui  font  fallees,efpicees,  Sc  de  hautgouft,comroe  les  vaporeufes,  fla- 
’vfmdes  '“^“^^'t^ft^'^g'ndrentvnmauuaisfuc.  Sur  tout  en  fallade  il  faudra  s’abllenir  de 
inÉlêscen-  ,il  eft  fort  recommandéd’vfer  apreslerepasde  lacoriandre,anis,  Scfenoüil, 

irdirek  confisoufimples.  II fauteuiterlefommeilapresdifner,8c  toftapresfoupper. 
l'éiiie.  fexercicemediocreeftprofitable. 

•Peur  Ie  bei-  Tous  les  matins  fe  faut  peigner  Sc  fe  faire  frotler  Ie  corps, commenpaht  pat  lés  iam- 
re  Msleiie  bes  acheuant  aux  efpaules,  montant  toufiours  en  ham.  Sur  tout  faut  auoir  Ie  ventre 
dd  1  ^  pojt  pjf  njture ,  ou  par  artifice ,  comme  par  clyfteres  il  fera  expedient  de  pten- 

frü'm!nt  rriatins  vn  peu  de  faulge ,  ou  de  raaftic  en  fa  bouche ,  Sc  Ie  mafcher,  afin  de 

meins mee- cracher, attendu qu’il y  a  vn commun  pertuis  de  1’oreilleau palais , il  fera  tres- 
titeqMtitl.  vtileapres  auoir  purgé  Sc  faigné  d’appUquerfurla  tefte  quelques  remedes  qui  auront 
LevhrelS-  vertudedefleicher  Sc  conforter  Ie  cerueau ,  ayant  premierement  couppé  Ie  poil  fort 
che  efipref-  prez,appliquer  des  ventoufes  furies  efpaules,auec  fcarification  Si  fans  fcarification. 

Le  cautere  derriere  la  tefte  eft  fort  pro  fitable,  ou  bien  au  bras  pour  ce  qu’ils  operent 
UiMfere  perpetuellement. 

tu.’  neceffaire  faite  auec  la  decotftion  de  Salfe-pareills,  Efchine  Si  peu 

deGayac,  felonletemperamentdelaperfonneSifailbndel’anneejfautvferdedctiX 

‘f®  pillules,  comme  font  celles  .^inte  c(é»)»,defquellcs  on  vfera  deux  fois  la  fep- 
TiÜ»les‘  ““‘"®>®fi“^®‘s*=“''’'«''entrelafche;lesautrcspillules  ferontcelles  de ^'g*rico  Jme 
quihm  Cocc/«,defquelles  on  prendra  tous  les  quinze  ioars,p»r  l’adufodu  Medeein,cöm- 
me  des  fmuantes  purgations ;  celles- cy  font  fort  recommandees.  'If.-.  pillul.  de  hiera. 
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comp.&  Aggregatar.an.3  i.agarici  recenter  trocifcati  &  Rhel  ele^i  an.  g  S.feminis  ci- 
mini  &  poeoni^E  an.  96.  cumlyruporofar.folm.fiattaaffa,  capiai  9ii.vei  5  i.  prodofi 
bisinmenfe. 

'  Ceox  quine  pourrönt  vférdepillüles  prendrotit  ceftépetitepotion.  Tmon', 

Rhei  elcdli  inaquabetonicse^ühi  b  i.  clriamo.  infuli  5  ü  agarici  trochifcati  ,in 
oximeliteinfufigö,  iuexpreflionediffol.  fyrup.  rof.  pal.§  1.  fiat  potio. 

llnefera  hors  de  propos  de  tirer  du  fangdu  bras.Aocuuslüiientgrandemeritd’oü- 
'Urir  les  veines  qui  font  anx  carpes  ,pourceque  lefangquiefttiré  parlcelles  ïait  vne 
grande  deriuation,  Cependant  qu‘on  vfera  defdites  purgations ,  &  qu’oh  fera  dktte 
on  appliqueradesremedéstopiques,  quifonttels. 

:^.rad.ireos,cyclaminis  an,  5  u.faluije,pulegij,origani  an.ni.6.{loecados,anthosah,  Jtmmtktït', 
g  g  lfemih.  carui  &  fcemculj  an  '5  ii.fpicae  nardi.  5  d.iignialoës  9  '.flotacis  ji.  fiaiit  fac- 
culi  duo  parui  coquantur  in  i quis  partibus  vini  albi ,  &  aqnae  tontanje  pro  fotü. 

L’onpourraauffidelafufditefönaentation  en  faire  vne  euaporation  par  vn  éntö- 
nóüer  qui  fera  repeu  parroreiUé. 

Aucuns  font  peftrir  du  pain  dans  lequel  ils  adiouftent  vne  pattie  des  fufditês  dro-  e/ttufifml 
■  gues,  &  eftant  cuit  &  tout  chaud  Ie  rompent  par  la  moitié,  pulsen  mêttent  vne  pattie 
contre  leuroreille,&  lelaiffent  tam  qu’il foit  froid 

’  Lesautresfontchauffervnaisde  boisdecypres5  0Ugenevre,&  tbutchaud  lemet- 
■tent  Contfe  1’oreille.  ,  ' 

Autre.  Prenezvngrosoignon lequel vouscroiferez  &  ollerez  vne  partie  dü^f-oeur 
d’ieeluy,aulieuduquel,  vousmettrez  vn  peu  de  benjoin.Sf  de  fiirax^de  calamus 
aromaricusjdela  theriaque,puis  Ie  ferezeuirefous  les  cendtes, lequel  étant  bieheuit,' 

V  fera  pilépour  en  faire  cataplafitie,  qui  fera  mis  entte  deui  linges  pour  eltre  apresap- 
pliqué  fur  l’oréille,  '  , 

Apreslifómentationoureaaporationjonvferadei’vne  defdites  huiles , defquel- 
les  1’onmettra  i  l’oreille  vne  ou  deux  gouttes. 

IJd.olei  aniigd.aniar.§  6.  olei  nardini,  5  ii.fdcco.pacciniaE  &  órigani  ari.§  6.  caftörij  & 
êuphctrbijan.  9  '6.  coquantur  ad  fucc.  confumptum  coleturadvfuna. 

Aucuns  prennent  dubaume  naturel  jauquel  ilstrempent  Vii  peu  de  cöttöia,  &  Ie 
mettentenl’otcillê. 

■  Aurres  font  diffoudrè  deux  ou  tfois  grains  de  roufc ,  auec  vn  peu  d’eau  de  viè; 

Tel  remede  rn’aettd  donné  pont  auoir  efté  bien  experimentc. 

_  adipisanguilljt^e  oleiiiiufCellinigUi.  fuccicaprifolij,  rut*,  &  louisbafbèan.  fcwtA  tx- 
■P  gii,  aqu*vitf|6.ouor.fórmic, 9 ii. coquantur  omniainvafeteltaceo,fiat  Cölaturq.f'’'it»oi/f.' 
d’icelle  on  en  vlera  vne  goutte  OU  deux  dans  l’oreille. 

Monfieur  Girardin  Chirurgien  de  monfieur  du  Maine,ro’a  aifeuré  auoir  deliurë 
quclques  vns  de  la  fiirditë  par  Vn  tel  retnede.  Prenez  fiel  de  lievre  &  iniel  de  Narbon- 
ne  autantd’vuque  d’autre ,  lefquSls  vous  mettrez  dedans  la  moitië  d'vn  oignon  qui 
fera  creufé ,  ne  laiflant  qué  la  premiere  pelure  tant  qu’elle  puifle  contenir  lefdites  11-  .  '  ' 

queutsipüis  lëra  miféfus  les  chatbbns  pour  les  faire  bbüillir  enfemblej  &  après  fetónt 
gardees  en  vn  petit  Vaiffeau  de  verte  j  pour  en  vfer  vn  peu  dans  l’oreillc. 

On  peutadioufteraux  falditsretöedesquelquëhuylle  tireö  par  effence, taais  prU-  Tdiit-ifeit 
derrimentjSf  énpetitëqüantitë.'  .  dtstjfetias 

Sicesremedesneptafiténtcommel'ondcfirëjle  plus  expedient  fetoit  d’aüerauxf''"*™®’''’ 
£  bains  naturels ,  &  dkn  tëcëuoit  la  douche  fur  la  tefte  &  oreilles. 
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g  Apefteennemiedü  genré humain, frappe a  k  porte  &  entre  auffi 
g  hardimentenlamail'on  des  riches  que  des  pauures:des  hommes 
^  quedesfemmes  , Sf  faifit auflitoft ks ieunes q,ue  les  grands,  voire 
I  fouuent  les  infedte  pluftoft,  tant  a  raifon  qu’ils  font  lubjets  i  rece- 
J  uoir  les  caufes  cy  deffus  mentionnees ,  &  pour  anoir  la  texture  de 
I  leur  corps  rare  &  delicate ,  que  particulierement  pour  ce  qu’ils  ti. 
®rent8£fuccentlelai(ftdeleursnourrices,qui  en  fera  quelquesfofs 
im  Infedld ;  Et  d’autant  que  la  curation  en  eft  plus.  difficile  que  cellede  ceux  qui  font  plus 
p  aagez  qui  en  pourroient  eftre  frappez  &  attaindls ,  il  m’a  fembld  bon  d’en  faire  vn  pe- 
tit  Chapitre  particulier.  . 

En  premier  lieu,confideré  que  lenfant  ne  peut  viure  fans  eftre  nourry,ilfaudra  fja^ , 
uoir  ft  la  nourrice  alapefteoun6,lielle  eneftentachee,il  fera  necelfaire  de  luyendó- 
U  nerraeaatre,oubien  afin  de  nemettreett  hazard  vne  autre  nourrice  qui  feroit  faine, 

.  OU  bien  fi  on  tS’en  pent  recounrer  vne  autre, il  feroit  plus expedient  dele  faire nourrir 
par  vne  chévre. 

(«  Si  quelque  nourrice  fe  vent  roettre  en  hazard  de  1’allaiifter,  il  faut  qu’elle  obferue  Q 
tel  regime  de  viure  que  nous  auons  dit  cy  delTus ,  de  mefme  maniere  que  fi  elle  auoit 
lapefte  ,afinderendrefoB  laidcomme  alexitairejpoureftreprofitabled  lanourtitu- 
re  &  è  la  fanté  de  1’enfant ;  Car  comme  il  ne  fe  nourrit  que  de  laiö,  ainfi  quand  il  fera 
rediifié  &  medicamenteux  feloii  que  la  maladie  Ie  requiert,l’enfant  n’en  fera  non  feu- 
lement  nourry ;  mais  aufli  il  corabattra  contrela  malignité  &  venenofué  dq  la  mala¬ 
die;  Car  il  aura  en  foy  deux  qualitez  ,eftant  medicamenteux  &  alimenteux; 

Sil'oneftcontrainddeluy  donner  vne  chévre  pour  mere  nourrice,  elle  fera  nout- 
ri,  rie  auec  qrge ,  fueille  de  buglofe ,  bourroche ,  ozeille,  fcabieufe,  chardon  benift,  roy- 
.  ne  des  prez,  laiétué,  pourpier ,  &  autres  herbes  qui  auront  vertu  de  contratier  a^la  ve- 
nenofité  ;&  fera  eftrilleeSc  penfee  de  la  main,  comme  pourtoit  eftre  vn  chevalde 
grand  pris.  ^ 

Et  d’autant  qijc  1’aireftgrandement  a  confiderer  en  cefte  maladie ,  il  fera  trelbon 
que  la  nourrice &renfantdcmeurent  en  vn  air  bien  temperé;  &  qu’ils  foient  vifttez 
de  perfonnes  qui  leurferont  neceffaires:  11  faudra  aufli  prendre  garde, que  lenfant 
’it  qui nepeut  tenir vnregitnedeviurecómes’ileftoit  ja gtandelet, &  luy  faire  obferuer 
«r.  ce  qui  luy  fera  Ie  plus  necelfaire  ,  comme  de  ne  trop  veiller  &  dormir ;  de  luy  donner 
quelques  petits  fuppofiroires  faits  de  cottes  de  poirees  pour  luy  faire  vmder  fes  excre-  > 
mens.  L’onpourra  aufli  faire  prendre  a  la  nourrice  quelque  petitepurgation,  afin  de 
rendre  aucunement  fon  laiéi  laxatif  s’il  en  eft  befoin. 

11  ne  fera  hors  de  propos  de  faire  prendre  d  l’enfant  trpis  on  quatregouttes  de  quel¬ 
que  eau  theriacale,oudecelle  qui  fera  cyapresdefcrite  ;  Ce  que  1’On  peut  faire  aufli 
pour  les  enfants  qui  font  ja  gtandelets ,  &  fera  meüee  auec  vn  peu  de  laiél  de  la  tiour-.  E 
rice&  eau  de  chardon  benilt  :Ou  bien  on  leur  donnera  vnpeudel’opiate  de  Ouo  cy 
delfus  efcrit ,  laquelle  on  fera  dilfoudre  auec  les  fufdites  liqueurs:  ou  bien  vn  fcrupu- 
lede  bonnetetrefigilleeou  debolfin  d’Armenie,auquel  Galien  donne  vne  grande 
proprieté  pour  combatre ,  voire  guerir  cefte  maladie  contagieufe. 

Mais  d’autant  que  les  petits  eufans  fontdefdaigneux  de  prendre quelqiie  chofe :  Il 
fera  tres-expedient  d’appliquer  fur  les  deux  poignets  du  bras,&  fur  la  region  du  cceuf 
tel  cataplafme,  '  , 

;^.conferuse  buglofi  &  boraginis  an.|  6.  theriacq  veteris  &  mitridatij  an,5  '<^0 
feaionis  alkermes  &  de  hiachinto  an.  5  6.  malaxentur  fimul ,  ad  vfum  diöum. 

^  On  pourra  aufli  appliquer  quelques  petits  Epithemes  fur  la  region  du  Cce»t 
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'  Of.  aqux  buglofi ,  rofarum  &  nennpharis  an.  |  ij.  fantali  tübrl  &  gSriofilorum  an, 

.  5  6.  puluisdiamargar.  frigidi9ij.  caphutKjfi.  theriac*9  ij.fiat  epitheroa.  , 

Si  l’enfant  eft  ja  grandelet ,  Sc  qu’il  foit  lêvré,  il  pourta  plus  faeilement  ptendre  Sc 
y  fer  des  remedes  allexitaires,  Sc  tenit  aufli  Ie  regi me  de  viure  cy  -  deffus  prefcrit  pour 
les  plus  grands ;  Et  pour  eet  effeiS  on  luy  pourta  donnet  d’vne  telle  eau. 

Of.  radicis  gentianx  &  angelicx  an,  3  j.  foliotura  cardui  benediÊti  s  oxalidis ,  mor-  rtei 

fus  diaboli,  vlmarix  &  pixnpinells  an.  tn.ij.bacchatum  iuniperi  3  ij.ttium  florum  cor-  "«Wt; 
dialium  &  rofarum  rubrarum  an.  p.  i-.  B.Theriacx  veteris  §  6.  ponantur  orania  in  alem- 
bicojaddendo  aqux  vlmarix,  buglofi,  cardui, rofarum  &  vini  albi  an.3  vj.  tiiacerantut 
omniafimul  per  24.  horas:  deinde  fiat  diftillatio  in  balneoroarix,  ad  vfum. 

Si  telle  eau  n’eft  fi  toft  faitCjonluy  donneravn  deroy  fcrupule  dethetiaque&  vn  iidhnJé 
o  fcrupule  de  bol  fin ,  dilTout  en  eau  de  Royne  des  ptez  j  Et  fi  faire  fe  peut  on  Ie  fera  vti  fainfun  li 
®  petit  fuër ,  ay  ant  efgard  a  fes  forces  pendant  qu’il  fuëra ,  confiderant  que  faeilement  pa’<  «»ƒ'*»< 
( comme  par  vn  corps  rare  &  delicat)  la  chaleur  naturelle ,  Sc  les  efprits  fe  peuuent  ai-  ‘Z/few»- 
fement  diffiper :  Et  pour  eet  eüfeia  on  luy  donnera  ^  fentir  parfois  vn  petitlinge  trem- 
péeneaudevie8£vifiaigre,dedanslefquëls  on  aura  mistrempervnpeu  de  cloux  dé 
girofle  &  debenjoin. 

S’il  furuient  i  l’enfant  quelques-vns  des  accidens  cy-delfós  efetits  comme  apofte- 
mes,  charbons ,  flux  de  veqtre ,  vomiffemens ,  Sc  autrés  mentionnez ,  on  aura  recours 
aux  remedes  qui  en  ont  efté  efcrits ,  les  moderans  felon  la  grandeur  8c  aage  de 
l’enfant. 
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’  Autant  quechacun  n’a  pas  Ie  moyen  de  fe  faire  fecourit  Sc  traiëïet  f""'* 
en  fa  maifon ,  ny  en  autre  endroia:  i  fes  propres  defpens;  Il  eft  tres- 
expedientd’auoirvnedemeurepublicquepöur  lesreceuoinArai- 
fon  dequoy  ilfera  tres-expedient'de  Ie  faire  conftruire  de  bonnë 
■j  heure  auparanant  que  la  neceifité  furuienne ,  Sc  par  ce  que  la  ville 
n  de  Paris  eft  tres-  grande,  voire  vn  monde,  il  eft  ncceffaire  d’en  faire 
baftir  vn  aux  quatre  quartiers  de  la  ville, 

Le  lieu  fera  hors  de  ladite  ville  Ie  plus  aëré  qu’il  fe  pourra  choifir,  fans  qu’il  foit 
en  vn  fond  ny  matin ,  ny  proche  du  grand  cheroin ,  afin  que  les  paffans  ne  foient  at- 
teins  de  la  contagion  Sc  mauuais  air  ,  proches  de  quelque  ruilfeau  ou  riuiere  pour  la 
grande  quantité  de  linge  qu’il  conuient  lauer ,  Sc  pour  ietter  les  immpndices  dedans, 
afin  qu’elles  ne  croupiffent ,  8c  oü  l’eau  viue  defaudroit ,  y  auoit  de  bons  puits  auec 
plufieurs  grandes  pierres  percees. 

LeditSanitat  doiteftre  grand  8c  de  longue  eftenduë  en  forme  8c  figure  de  demy  ri^ureJu 
cloiftreenpotence,lafaceduditSanitatdoiteftre  tournee  entte  le  foleilLeuant  8c  le  Smitat, 
Septentrion :  cartel  vent  acette  proptieté  qu’il  cortige  8c  chaffe  tout  le  mauuais  air, 

8c  purge  toute  infeélion  Sc  corruption,  Sc  pour  ce  eft  dit  le  balay  du  Ciel ,  comme  ce* 
luyquibalieScnetwyelemauuaisairquinousenuironne, 

-  Ilfera  feulement  efleué  de  deux  eftagesjau  premier  on  montera  deux  ou  trois  mar* 

ches,  8c  feraexhaulTcdedix  ou  douzepieds  jlefecondeftageferadepareilexha:uffe* 
ment.puis  y  aura  le  gtenier  quI  feruira  a  eftendre  Si  nettoyct les  eouuertutes,matelats, 
ha'bits ,  8c  a  feicher  les  chemifes  8c  autres  linges  neceffaires, 

II  fera  conftruiö  plufieurs  chambres  qulferont  ioignantes  les  vnes  aux  autres ,  ain*  Onpih 
fi  qn’il  fe  void  aux  Dortoirs  óuCloiftres,qui  feront  de  longueut  8c  largeut  de  deux  toi-, 
fes  8c  deraie  en  quatré,  pour  y  mettredeux  liös,  lesfenellres'Scouuerturesgrandes  8c 
larges  pour  eftre  bien  aëree,  qui  feront  vets  la  Bife  on  le  Soleil  Leuantjchaques  cham*. 
bres  feront  garnies  de  petites  cheminees  Si  de  petjts  aiuiers  de  pierre  de  taillei  pour  ef-  ■ 
coulet  l’eau  dehors  1  Et  proche  d’iceluy  fera  conftruiél  vne  petite  chapelle  pour  y  fai¬ 
re  leferuicediuin  ,laquelle  feraalaveuë  des  malades,afin  qu’ils puilTent  ouyrlefer- 
«ieedidin,  Plusfetaconftruiélynpetjt  logis  ioignant  legrand  pouryloget  les  Me* 
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deciös,  Chirürgiêns  &  Apoticaires,  &  Preftres  8e  autres  qui  fermront les  maladesjSe  i  A' 
cofté  d’iceluy  pourra  eftre  faite  vne  galletiè  pour  pourmener  les  malades  quitommen-  ^ 
ceronta  febien  porter:Etvnautreli)gis  mediocre  vn  peu  loing  de  ceUiy  des  malades 
pour  rétirer  quelque  temps  ceux  qui  feront  gueris ,  afin  que  de  prime  abord  ils  ne  s’cn 
aiilenten  leurs  mailbns,ce  qui  pourroitinfeöer  les  autres. 

.  .  Ledit  Sanitat  fera  garny  de  bonnes  drogues  que  1’Apoticaire  aura  en  garde 
nlalfJre  difperfer ,  de  plufieurs  li£ls ,  couuertures,  draps ,  Se  linges ,  bref  de  toures  v- 

M  imiM.  ftencilles  neceffaires  pour  fetuir  les  malades:  8e  pour  ce  faire  8e  fubvenir  aux  fraiz  8c 
gages  des  feruiteurs ,  8:  i  la  nourriture  de  lous ,  fera  leud  fur  Ie  public  quelque  fomme 
d’argent ,  qui  fera  mife  entre  les  mains  de  quelque  notable  8c  riclie  bourgeois  pour  Ie 
dillribuer  comme  il  fera  de  raifon. 

_ _ _ ^ _ _  B 
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I E  V  ne  nous  a  point  mis  en  ce  monde  pour  nous-mefme,mais  pournbus 
lècourir  les  vns  les  autres;  Hen  appelleSechoifitquelques  vnspourfe- 
courirceuxquifontfrappezdePefte,aufquels  il  donne  plus  de  coura- 
ge,  afleurance ,  8c  bardiefle  qu’aux  autres ;  8c  d  la  veritd  c’eft  vne  grande  ^ 
vertu  8c  charité  des’expoferd  vnteldanger,lequel  en  peu  de  temps  tuë 
celuy  qui  en  eft  frappé, 'Sc  quienvn  moment  fe  peutcommuniquera  celuy  quivoas 
aflilte, comme  1’experienceiournaliere nous  lemontre : Cette  maladie  contagicufe 
eflant  ennemie  iuree  du  genre  humain. 

Or  ceux  qui  s’expofent  4  tel  hazard  doiuent  obferuer  ce  qui  s’enfuit. 

Premiereraent  fe  doiuent  mettre  en  la  protefliondeDieu,s’a(reuransqu’il  lesgar¬ 
dera,  lesayantappellez  pour  traiiSer  8c  fecourirceux  qui  feroient  frappez  de  ce  tiial, 

8c  partantqui  les  conferuera  fevoulant  feruir  d’eux  pour  cette  occafion.  Partanti 
toute  heure ,  8c  ptincipalement  matin  8c  foir ,  feront  léurs  prieres  a  Dieu  ,  Ie  fup- 
pliant  de  les  prefetuer  8c  garder,  &  faire  en  fotte  que  tout  ce  qu’ils  feront  8c  entre-  ^ 
prendront  foit  4  fon  honneur  8c  gloire ,  8c  4  la  conferuation  de  fes  pauures  malades,  " 
afin  qu’il  puiffe  exercer  fidellerr^nt  fon  eftat  fans  aucune  fraude  ne  deception :  fe  con- 
tentant  d’vn  gain  taifonnable  ,fan5  fatisfaite  4  vne  cupidité,  que  plufieurs  ont  de  gai- 
gner  faifant  profperer  fon  labeur. 

II fe  tiendra  joyenx,non  craintif,  triftene melancholique,ayant  en  foy-mefme  vne 
tUhunt  co  refolution ,  fans  toutesfois  negliger  ny  mettre  en  arriere  les  remedes  preferua- 

toner  ceux  t'fs  combattent  contre  Ie  mal ,  lefquels  Dien  nous  adonné  pour  envfetentemps 
qui  feruent  &  Üeu.  i 

ffj  maUdes,  Du  commencement  fera  purgé  8c  faigné  deux  fois  la  fepmaine,  vfera  de  pilulles  de 
Rufus  pour  tenir  fon  corps  net,  fe  fera  appliquet  deux  cauteres  aux  deux  bras, pour  les 
'  raifons  que  nous  auonsditescy  deffus.  -  £ 

Changera  fouuent  d’habits  parfumez,  8c  linge  blanc,refto£fe  defdits  habits  fera  tel-  — 
Ie  que  nous  auons  efcrit. 

Ne  vifitera  fes  malades  4  jeun,  8c  oü  il  feroit  contraind  de  ce  faire  mefme  de  fe  le- 
Comme  tl  /i  uer  la  nuiét,  OU  bien  ne  pouuant  manger  ny  boire  fi  matin,  prendra  quelque  antidote 
"“/"'"OU  tiendra  en  fa  bouche  vn  clou  de  girofle,  vn  morceau  de  racine  d’angelique  ,oil 
■  quelquestablettes. 

Les  matins  8c  lors  qu’il  fortira,  fe  lauera  Ie  vifage  8c  mains  auec  bon  vin  ou  vinaigre, 
on  auec  1’eau  fuyuante. 

Bouchera  fes  oreilles  auec  cotton  mufqué. 

Tiendra  fes  cheueux  8c  barbe  couris. 

Lauera  vne  ou  deux  fois  la  femaine  fon  corps  auec  vne  telle  eau.  .. 

Prenez  tómatin,  thin,  marjolaine,  feabieufe,ruë,  pouliot,  rofes  rpnges ,  camomu: 


Traité  de  ia  Peflé. 

'k  Ie ,  tnelilot  de  chacun  vne  poignee ,  radne  d’ Angelique  &  d’ltis  de  Florence ,  de  cha-  > . 
cunvneonce,grainedegenevre,efcorcedeCitron,  de  chacun  vneonfce  &  deinie,  Ie 
tout  feraboüilly  en  trois  quartesd’eau  j  &  vnedevin,iofquesi  la  cbnfotnption  d’Vne 
quarte,  puis  fera  paffé,y  adiouftant  par  apres  eau  de  rofes  vne  chopine ,  eau  theriacaiè 
deux  onces ,  en  cette  cao  tiede  feront ttempees  efponges  fines ,  defquelles  on  fe  frotte- 
ra  Ie  corps  a  nud,  &  principalement  Ie  col,  aiffelles  &  lesaynes,pla(ntes  dés  pieds,&  les 
inains;chacunpeutvferde  cette  eau  pour  fe  preferuer. 

Portera  a  la  region  du  Coeur  qnelques  fpachets  odorams,  &  fe  feruira  de  toüs  les  re- 
niedes  efcrits  cy-delTus. 

,  Arriuant  au  logis  de  fon  malade,  deuant  que  d’entréi-  i  la  charobre,  y  fera  faire  boa  citj 
feu ,  &  fera  ouurir,  fi  Ie  temps  n’eftoit  ttop  incommode  poür  Ie  thalade,les  feneftres  de  éfl- 
O  Ie  chambre,  la  feta  auffi  arroufet  de  vinaigre,  &  paifumet  de  ftotax  &  benjoin ,  bu  au.  ' 
?  tres  fenteurs.  pi 

Pourra  potter  en  fa  main  vn  refchaud  plein  de  feu ,  en  s’approchant  du  malade ,  té- 
nanttoufiours  Ie  feu  entte  luy  &  Ie  malade,  &  luy  fera  tournet  Ie  vifage ,  craigoant  de 
teceuoir  fon  halaine,&  oü  il  faudroit  Ie  penfer  de  quelque  boffe  ou  charbon  fera  dé- 
couutir  fon  liél  par  quelque  garde,afin  de  faire  euaporer  la  premiere  exhalation  qui  en 
fort ,  &  nefeta  hors  d^propos  dele  faire mefme  dtibander,  &  ofterl’appareilqui  eft 
fur  Ie  mal ,  par  quelque  feruiteur ,  puis  Ie  penfer ,  apres  auoir  veu  &  confiderë  en  quel 
eftat  il  eft. 


:^DF  COM'PORTBMENT  DE  CEVX  OUT. 

efiê  Malades^'Ü>^  de  ceux  qui  les  ont  frequente^ 

Enfemble  Ie  moy  en  de  nettoyer  U  maifom 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXIin. 

■  Omme  l’on  eft  par  la  grace  de  Dien  guery  de  telle  maladie  contaa 
gieufe,fi  l’on  s’eft  abfenté  de  fon  logis  pour  ce  faire  traifler  &  gucrir 
en  antre  lieu  j  ou  bien  fi  l’on  y  eft  demeuré  il  fe  faudra  efventer ,  & 
prendre  l’air  des  champs ,  car  deuant  que  de  reuenit  ou  demeuter 
en  fa  maifon,  il  la  fau  t  nettoyer,  attendu  que  la  contagion  demeure 
long-temps  aux  nattes  tapifferies,parois,habits,linges,li(as,drapsi 
couuertures ,  &  antres  meubles ,  autrement  ceux  qui  y  viendroient 
demeurer  feroient  en  dangerd’eftreinfeflez,  mefme  ceux  qui  feroient  guetis,  pour- 
.  roient  encore  reprendre  Ie  mal ,  &  pour  ce  tous  les  fufdits  meubles  feront  foigneufe- 
ment  nettoyez  &  efventez ,  Ie  linge  blanchy  par  plufieurs  fois. 

Le  plus  feut  feroit  que  tous  les  habits  du  malade  qui  fera  guery  ou  mort ,  fes  autres 
bardes  dequoy  il  s’eft  toufiours  &  ordinairement  feruy ,  foient  bruflez  ,  craignant 
d’infeifter  les  fains;mais  d’autant  que  plufieurs  pauures  né  peuuent  fupporter telle  per- 
te ,  il  faudra  les  lauer,mettre  d  la  lefliue,  &  fauonnér  deux  ou  trois  fois,  &  les  faire  fei- 
cher  &  palfer  pat  ie  feu,  &  les  faire  éuenter  en  quelque  grande  court ,  pour  ie  mieux  c 
lesexpofantau  vent  de  Bifefi  faire  fe  peut,  &  auSoleil,  les  tournet  &  virer  afin  qu’ils  ƒ 
t  prennentlevent  &Soleildetoutesparts,puisles  mettreauec  bonnes  herbes  fans  les ' 
enfermer  par  trop  laiflant  les  coffres  &  arraoires  ouuertes,  ou  bien  les  eftendre/ur  ^ 
des  cordes  &  ne  s’en  feruir  d’vn  an ,  ou  bien  que  l'Hiuer  ne  fuft  paCfé ,  &  la  gellee  èuft 
donnéde(rus,carc’eft  chofe  certaine  que  l’infeöion  &  malignité  y  peut  demeurer 
deux  voire  trois  ans  deplus  j  fur  tout  fairedétayerlesliéi:s,coiffins8eoreillersmettre  la 
plume  au  vent  tont  le  long  de  l’Hyuer  pour  le  moins  ,  &  blanchit  les  coutis  & 
tayes. 

Fandra  dénatter  les  chambres,cablnets,&  falies, ouurir  les  feneftres  &  portes, 
puis  faire  bon  feu  de  charbon  au  milieu  defdites  charobres,  &  a  la  cheminee  par  diuers 
iours ,  recraipit  les  patois ,  ou  au  moins  les  lauer  auec  eau  de  chaux ,  oii  on  aura  mis 
fange ,  rómarin,  thin,  lauende,  &  autres  bonnes  herbes.  Le  lémblable  feta  fait  des  au¬ 
tres  meubles  de  bois,  comm?  liéts,  tables,  banes,  efcabelles,  buffets,  cabinets. 
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Sur  tout  faudra  brüfler  ou  tres-bien  nettoyer  &  efventer  les  fotirreüres ,  d’aatant  ti 
contagion s’y  fourre  facilement  &  y demeure Ion g- temps , ce qui eft tefmoigné  • 
”„^„j^”j!parFracaftorius,oüilremarquequ’aVeronnel’ani5ii.  il  furuint  vne  peftepar  Ie 
Up^e.  moyend’vnerobbefourree,  laquelleayanteftéveftuë  parvingt-cinq  Allenians,tous 
Fwafio-  les  autresmourutentexceptéledernier,&  s’eftant  enquis  cotnme  tel  accident  venoit 
mu.  <leladiterobbe,ellefutbruflee. 

Quant  au?  meubles  d’or ,  d’argent,  cuivrej  &  d’autre  telle  matiere  s’ils  font  nets  & 
purs ,  fans  qu’il  s’y  trouue  quelque  ordure ,  craffe  ou  graiffe,  il  n’eft  befoin  de  les  éuen- 
ter ,  mais  pourront  ellre  lauez  pour  Ie  plus  feur  auec  vin  ou  vinaigte :  Et  s’ils  font  en. 
fermez  dans  quelques  eftuis ,  bources ,  ou  facs  (comnse  l’argent  monnoy  é)  il  les  fan- 
dra  nettoyer  ou  brufler. 

oifmutim  Comrae  les  logis  &  meubles  auront  efté  bien  nettoyez ,  &  efvéntez ,  il.fant  anffi 
four  teux  que  ceux  qui  auront  efté  gueris  ne  frequentent  de  trente  ou  quarante  iours  leurs  pa-  ® 
t/m  mtejté  rens,  amis ,  OU  auwes ,  &  qu’ils  changent  d’habits,  laiffant  ceux  qu’ils  auóient  lots 
mMdes  &  q„’iis  aufont  efté  frappez  &  penfez,  8c  demeureront  en  autre  lieu  que  celuy  oü  ils  au- 
tont  efté  traiéiez,  afin  de  s’efventer. 

aitit  ‘  Ceux  qui  de  bonne  volonté  auront  aflifté  leurs  pareus  8c  amis ,  ou  bien  les  fetui- 
teurs  8c  feruantes  qui  les  auront  gouuernez,  ne  doioent,  foit  qüe  la  perfonne  foitgue. 
rie  ou  motte, frequenter  de  vingt  iouts  auec  les  fainsjcncore  qu’ils  n’ayent  ancun  mal, 
changeront  d’habits  8c  prendront  l’air. 

Ceux  qui  auront  efté  au  logis  de  ceux  qui  auront  efté  enleuez ,  ou  qui  feront  morts 
en  deux  outtois  iouts,ne  doiuent  aufltfitoftconuerfer  aueclesauttes,8c  pourrontde- 
meurer  4  part  vingt  ou  vingt-cinq  iours,  8c  changeront  d’habits,  mais  comme  ilsfe  fe¬ 
ront  bien  contregardez  8c  prefetuez,pluftoft  frequentetont,8c  mefmes’ilsn’ont  beau-  P 
coup  demeuré  auec  les  malades :  Car  il  y  a  apparence  que  Ie  venim  fe  feroit  montté  en 
tel  temps,  8c  qu’il  pourroit  eftre  conceu  aufdits  afliftans ,  fans  pouuoir  demeuter  fi  lon- 
guement,  qu’il  ne  s’y  manifeftaftdeuant  les  vingt  iours  expitez.  Et  ouilyauroitcu 
quelque  malignité ,  elle  fe  feroit  durant  tel  temps  diflipee :  Neantmoins  pour  éuiter 
a  tel  danger,  ils  feront  purgez  8c  changeront  fouuent  d’habits. 

Cependantnousfinirons  eet  ouurage  pat  vne  humble  ptiere  que  nous  ferons  au 
pl7hf7ble  MonarqueCelefte ,  Sc  d’vn  coeut  vrayement  penitent  nous  implorerons  1’ Abilnae  de 
ptitr™  ‘  graces ,  afin  que  fa  iuftice  appaife  fon  ire  ,  8c  que  la  iufte  vengeance  de  nos  pe- 
P'ku.  chez  ne  vueille  point  continuer  fon  courroux,  Pechez  qui  ont  attiré  fur  nos  chefs  vn 
desgtandsfleauxdefacholere.  Qu’ilplaifedoncicebonDieu  commander  4  l’An- 
ge  Miniftre  de  fes  raandemens,de  retirer  fon  glaiue,  8c  de  nous  preferuer  de  cette  mor-  H 
telle  cortuption  de  l’air,  afin  que  fon  fainét  Som  foit  glorifié  en  nous ,  8c  fa  Miferi- 
corde  reluifedeffusnouseternelleraent.  , 


ET  PARFAICTE  METHODE 
de  conferuer  &  EmFaunier  les  Corps  morts : 
Auec  la  Delcription  des  Baumes  qui 
font  neceffaires  pour  ce  faire. 


g  Ommelaperfoöneeftniorte,foriaméeftantappeliée  parcèluy  qui 
1  l’a  f'aite ,  fqmiée  &  infufe en  icelle :  foudain  1’on  apperjoit  que  Ie 
I  Corps  demeure  froid  &  fans  aucurie  chaleur :  II  eft  fubjefl:  i  corru-  r/. 

^  ption  &  pouhitüre  pour  peu  qu’il demeure ,  &  foit  expofc  a  1’air ; 

^  Ge  qui  apporte  aux  parens  &  amis  vn  extréme  regret  &  déplaifir  de 

fe  voir  fruftrea  de  fa  prefence ,  fans  pouuoir  joüyr  de  1’heureufe  &  ^ 

amiable  conuerfation  que  l’On  auoit  auec  eux  ;  Ce  qu’ayant  eftc  ' 

confideré  par  ceux  qui  les  ont  cheris  &  aimez,  &  fur  totit  de  leurs  parens ,  poür  cefte  ^iaiimer  les 
confideration  ils  om  éxcogité  vne  maniere  de  les  conferuer  &  empefcher  de  telle 
pourritüre,  afin  de  les  faire  reviure,  s’ils  pouuoient  en  longuesannées.  Telmoyenn’a 
pas  feulementelté  obferué  entre  les  Chreftiensj  mais  aulfi  fort  curieufement  gardé 
entte  les  Payens.  curURtédes 

Les  Scy thes  (  encore  qu’ils  ayent  efté  tenus  pour  vne  nation  ttes-barbare)  ils  ont 
toutesfois  ellé  pouffez  de  cefte  curiofité  i  faire  embanmer  les  Corps  de  leurs  parens  &  mbmmr 


Les  Egyptiens  ne  leur  ont  en  rien  cedé :  ce  qu’ils  faifqient  pour  fe  voir  fruftrez  de  la 
prefence  de  ceux  qu’ils  aimoient  Ie  mieux :  Et  pour  Ie  defir  qu’ils  auoient  d’en  confer^ 
oer  la  mcmoite  a  perpetuité  &  de  les  rendte  ainfi  qu’ils  croyoient  comme  immortels: 

Afin  qu’ils  peuffent  fetuittant  ^  eux,  qu’a  leurs  enfans ,  comme  vn  éguillon  a  fuiure  la 
tracé  de  leurs  deuanciers,  &  a  leur  exemple  ne  point  degenerer  deleur  vertu.&  preu- 
d’hommie ,  par  laquelle  ils  auoient  efté  honorcz  &  colloquez  aux  grandes  dignitezi 
CequeHerodoteliure3.noustcfmoigne8£montre  :  Les  paroles dudit  Autheur  font 
telles.  Apres  qu’ils  auoient  vuidez  &  décharnez  les  corps,  foit  a  la  mode  des  Egyptiens 
OU  autrement ,  ils  les  enduifoient  &liffoient  deplaftre,fur  lequelils  jettoient  i  frais  TAithededes 
Vne  peinture  qui  approchoit  Ie  vif  &  naturel  tant  qui  leur  eftoit  poffible :  Et  ce  fait  ils 
enfermoient  Ie  corps  ainfi  peint  &  platrédans  vne  colomne  de  verre  ereux  (dont  ils  ont  '“«/«rarr 

abondance:)  Ce  corps  ainfi  enchaCfé,  paroiftbitau  trauers  Ie  verre  fans  rendre  mauuai-  “ 
fe  odeur,  &  fans  defagteer  aucunement.  Les  plus  proches  parens  Ie  gardoient  chez  eux 
l’efpacc  d’vn  an ,  luy  faifant  offrandes  &  facrifices ,  au  bout  de  1'an  Ie  tranfpottoient, 
puis  Ie  plantoient  és  enuirons  de  la  ville. 

Le  mefme  Herodote  liure  4.  dit  que  les  Iflidones  auoient  vne  autre  couftume: 
Carmourant  lepere  de  quelqu’vn,  les  plus  proches  parens  luy  amenoient  quafttitéda^f*”*'”"' 
beftial,  &  luy  immoloient :  ils  nettoyoient  &  embauthoient  la  Tefte  du  mort  &  l’en- 


ehaffoient  en  Or ,  pour  leur  feruir  de  loyau  &  reliquaire ,  luy  Êiifant  grands  facrifices. 
S’ils  auoient  affaire  de  quelquegrande  fomme  d’argent  ,ils  s’en  fernoient  pour  le  mi 


n  gage  5c  depoft  pour  ai 
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loi  ent  aquelqaeprix&  pene  qa’ilseuffent  pen  faire  pourrintereft.  .  , 

,  LesScythesoutrelacuriofitéqu’ilsauoientdeconfetuerlescorpsde  leurs  aitiis  &  ^ 
»-  parens ,  ils  Etnbautnoient  leurs  Rois  &  les  conl'etuoient  d’vne  autre  fajon ;  Mourant 
leur  Roy  dit  Hèrodote  au  liure  intitulé  Melpoinene ;  lis  couuroient  premlerement 
•  leur  corps  de  cire;  Ils  curoient  Ie  ventre  &  leinettoyoient,  puis  Ie  rempliffoientde 
Cyprcs  c.oncalfé,  d'Encens,  de  graioe  de  Perfil  &  Anis,  puis  Ie  recoufoient,  ils  Ie  pro, 
menoientdePi'ouince  en  autre ,  oü  il  eftoit  tepeu  honorablement :  &  les-  habitans  ' 
pour  ie  rcgret  de  leur  Roy  fe  couppoient  Ie  bout  de  1’  Oreille ,  fe  faifoient  razenla  Te, 
fie,'s’entamóient  leBras, &fenauroieatle  front  &lenez;fi  quelque  particulieren, 
tre  les  Scy thes  möuroit ,  les  proches  parens  Ie  portoient  chez  leurs  Atnis,  qui  leur  fai. 
foient  bonne  chere  &  prefentoient  au  Trefpaffé  femblable  viande  1’efpacedequaJ 

Les fainaesEfcriturês  tant  du  nouueau  que  du  vieil  Teftaraent  nous  tefmoignent 
affez  cóme  les  Anciens  peres  ont  efte  cutieux  de  faire  embaumer  leurs  parens  &  amis. 

1 1  eft  elcrit  enGenefe  chap.  y  o.  corame  lofepb  fe  ietta  fut  la  face  de  fon  pete,  &  pleu- 
ra  furluy,  &  Ie  baifa ;  &  counmanda  d  fes  medecinsde  1’Etnbaumer :  II  eft  monftré  au 
nouueau Tettament en  l’Euangiledefainöleanchap.  ip.comme  Nicodeme  appor- 
ta  vne  mixtiondeMitrhe  Sed’Aloës  enuiron  cent  liures  pour  Embaumer  Ie  corps  de 
lefus  ChriftiCe  quieftaufliremarqueenfaioft  Mare  chap.  ai.  oüil  dit  que  Marie 
Magdaleine  &  Marie mere  delacques ,  &  Saloroé ,  achepterent  dés  drogues  aromati- 
ques  pour  Embaumer  Ie  corps  de  noftre  Seigneur. 

'ff  Les  Franpois  ont  efté  touchez  de  mefme  curiofitd  que  les  Anciens-.Carnous  voyons 

par  les  Hiftoires  comme  les  Corps  de  nos  Roys  &  ceux  des  grands  Seigneurs  ont  tous, 
iours  efté  Embaumez  8c  mis  en  des  fepultures  fott  tiches  &  fuperbement  bafties;Tel-  Q 
^  ‘lesqucronvoitd  fa'néi:  Denis  en  France. 

Pour  lepreilsntnouscontinUonsauflid  les  faire  embaumer  fott  curieufementtCe 
qui  fe  fait  en'ceftc  maniere. 

■ ' '  Le  Roy  eftant  mort :  fon  premier  Medecin  8c  fon  premier  Chirurgien ,  alfiftez  des 
Medecins  8c  Chirurgiens  ordinmres  de  fa  MajeftéTe  ttouuent  a  1’ouuerture  doCorps, 
enfemble legrand  Chambellan,le  premier  Gentil-hommedefachambre,  Sc  leMai- 
ftre  de  la  garderobe ,  accompagnez  de  fes  premiers  valléts  de  chambre  8c  vallets  de 
garderobe ;  Le  corpseftant  rois  Sc  pofé  fnr  vnetable  ,  couuertd’vn  grand  linceul;  fon 
premier  Medecin  commande  aux  Chirurgiens  d’en  faire  ouuettute ,  pour  voir  8c  co- 
gnoiftrequ’ellepeuteftrela  caufedefamott,afin  d’én  faire  vn  rapport ivray,  &  le  - 
iigner  tous  enfemble ;  Ce  que  tous  ayant  diligemment  oblèrué ,  toft  aptes  le  Corps  tJ 
eft  Embaumé  par  lefdits  Chirurgiens ;  Et  d’aptant  que  i’ay  affifté  i  telles  ceremo¬ 
nies  plufieurs  fois ,  8c  que  cela  peut  feruit  è  ceux  qui  ne  1’ont  veue  obferuer ;  i’ay  mis 
icyle  rapport  qui  fut  faitducorpsdufea  Roy  Charles  neufiefme ;  pour  1’onuerture  8c 
Embaumement  duquel  ie  fus  commandé  par  Monüeur  de  Mazilles  fon  premier  Me¬ 
decin  de  l’ouurir,en  la  place  defeuMonfieur  Paré  fon  premietChiturgienmon  mai- 
ftre ,  au  logis  duquel  i’eftois  pour  lors  deméurant :  I’ay  pateillement  mis  ceux  des 
Roys  Henry  troifielme  8c  Henty  quatriefme. 
l’m  Mais  auparauant  que  faire  aucune  ouuettute  du  Corps ,  le  Sculpteur  duRoymou- 
ƒ'<- leSc tetire leplus aunaturelqu’illuy eftpoflible,lesdclineamensdela  face  du  Roy: 

>“”■■■  Ce  qu’ilfait  en  cefte  forte  ,  fuiuant  prefque  la  fapon  des  Antdens  Egyptiens  comme 
nous  auons  dit.  - 

Premierement  il  oinél  Sc  frotte  toute  la  face  duCorps  du  Roy  auec  huille  d’aroande 
douce  8c  pomade,p  uis  ii  prend  du  plaftre  le  plus  fin  8c  delié  qu’il  peuft ,  il'le  detrempe, 
auec  de  l’eaUjSc  en  fait  vne  pafte  liquide,laquelle  il  iette  fut  toute  la  face  8c  comme  elle 
eft  feiche ,  8c  qu’elle  a  pris  tous  les  lineamens  8c  CaraScres  du  vifage :  il  laretite  dou- 
ceraent ;  fi  le  Sculpteur  recognoift  que  fon  Creux  foit  bien  fait ,  il  le  garde ,  8c  dedatis 
iceluyil  iette  vne  Cirefonduë,  laquelleretireSctemarque  tous  les  traiéls  dudit  vi- 

Levifageainfibienformé,  ilfaitScTy  adiouftelerefte  de  la  tefte  ,  laquelle  il  pro- 
porcionne  au  naturel -.Puis  iU’apeintdecouleutsviues  jqu’ü  fait  relfemblerle 
qu’il  peut  au  vif  de  la  vraye  face  du  Roy. 

Aicelleronaccommodevn  corps  ,dcs'bras8cdes  jambes  proportionnees  a  celles 


les  Corps  morts.  , 

da  deffanö ,  lequel  on  reueft  &  habille  de  fes  habits  ordinaires :  puis  il  eil  mis  fur  fon 
lifl  de  parade,  aaquel  il  demeure  1’efpace  de  quarante  iours  entiers ,  Ie  corps  qai  eft 
Embaumé  repofe  delTous  ledit  lifl; ,  fans  qu’il  foit  veu. 

Darant  lefquels  quarante  iouts  ,il  eft  feruy  a  difoer  &  foupper  de  pareilles  &  fetii- 
blabies  viandes  par  tqus  lesOfficiers ,  comme  s’il  eftpit  en  pleine  vie  &  fanté ,  afli  ftd  de 
fés  gardesnuift  &  iour,  &  des  plus  grands  Seigneurs  de  fonRoyaume :  Les  Cardinaux, 
Archeuefques, Euefques  &  autrés  gens  d’Eglife , comme  tous  fes  Aumofniers  y  refi- 
dent  perpetucilement ,  qui  cele^rent  la  Meffe ;  ils  chantent  &  pfalmodient ,  &  difent 
forces  Ptieres  &  Oraifons. 

Les  quarante  iours  expirez ,  1’effigie  qui  eft  fituee  &  couchee  fut  ledit  litft ;  enfemblè 
ie  cotps  qui  1'accompagneV  lequel  eft  dedans  vn  grand  chariot. 

Tous  deux  font  portez  a  noftre-Dame  de  Paris ,  accoropagnez  de  toutes  fes  Paroif- 
fes  &  autres  gèns  d’Eglife ,  enfemblede  tous  lesPrinces,  Officiers,  &  feruiteurs  dome- 
ftiques ,  &  de  14  il  eft  conduit  en  l’Eglife  de  faioit  üenis ,  en  iaquelle  Eglife  repofent 
plufieurs  Roys  de  France. 

RAPPORT  DE  L’OVVERTVRE  DV  CORPS  DV  ROY 
defFund  Henry  Ie  Grand  IV.  de  ce.nom,  Roy  de  France  &  de  Nauarre^ 

.  qui aeftc faire  Ie  quinziefme  iour  deMay  mil  fix  cens  dix,a  quatre 
heures  du  foir :  Ayant  eftéblefle  ie  iour  precedent  d’vn  coulteau,  eftant 
dedans  fon  carrolTe,  dont  il  feroit  decedé  incontinent ,  apres  auoir  dit 
quelques  paroles ,  &  jetté  du  fang  par  la  bouclre. 

S’eft  trouue'  par  les  Medecins  ScGliirurgiensfonffignez,  cequis’enfuit; 

■  Ne  flftyt  au  cofiégAuche,  entte  t Ai ffellei^  la  MammeUe  fur  la  deux 
&  troijiême  Cofte  d'en-haut  ,d‘ entree  dutramrs  d‘vn  doigt,  coulant 
furie  MufcleT’eldoralversladue  MammeUe:  De  lalongueurdequa- 
tre  doigts,  fans  penetrer  au  dedans  de  la  ^oiMtiue. 

Vautre  flaye  en  flus  bas  lieu ,  entre  la  cinq  £>• fxiefme  Cofie  au 
milieu  du  mefme  cofié,  d’ entree  de  deux  trauers  de  doigts ,  penetrant  la  HtoiSirine 
ferfantfvndesLobes  duToulmon  gauche ,  &•  de  Ik  couppant  leTroncdefeArtere 
f^eneufe  ay  mettre  Ie  petit  doigt ,  '-vn  feu  au  de ffus  de  t  oreide  gauche  du  Caur ;  de  cét 
tndroiSi  l’vnjtt'  l’autre  Toulmon  a  tiré Ie  fang ,  quil  a  jetté  k  flot  par  la  bouche : 
du  furplus  fe  font  teUement  rempits  quils  s^en  font  trouuexjous  noirs  comme  d<-vne 
Ecchimofe. 

Il  s’eflttouuéau^  grande  qmntité  de  fdngcaiüé  en  la  cauité  deladite'Eoitdrine^ 
€>•  quelque  feu  awventricule  droibi  du  Caur ,  lequel  enfemble  les  grands  Faijfeaux 
qui  en  fortent,  ejhiept  tous  ajfaijfe^de  teuacuation :  Et  la  Veine  Caue ,  au  droiSl  du 
coup  ( fort  pres  du  Caur)a  paru  noircie  de  la  contufion  fake  paria  pointe  du  couteau. 
"Earquoy  touS  ontjugéque  cetteplaye  eftoit  feule  tsu  netejfaire  caufe  de  la  mar^. 

T outes  les  autres  parties  du  corps  fe  font  trouuees  fort  entieres  &  faines  ^  comme 
tout  Ie  corps  efioit  de  ttes-bonne  iemperature  >  de  tres-belle firu^urei  Fait  aTarü 
les  iour  &  an  que  dejfus.  ' 

Medetins  du  Koy. 

A.  PÉtlT  ,  A,  MI  LOM  ,  DE  LO  RME  .  R-E  GN  ARD  .  H  ER  Ö  A  R  D  ,  L  E 
MAISTRE  ,  FALAISEA-R  .  DE  MAIERNE  ,  HVBERT,  LE  MIRRHE, 
CARRÉ'  ,  AVBERl  ,  YVELIN  ,  DE  LORME  LE  lEVNE  ,  HAVTiNj 
'PENA  i  LVSSON  ,  SEQVI.N. 

Chirurgiens  du  Roy. 

MARTEL,PiGRAI,GVILLEMfeAV,REGNAVD,GARDE',  PHILI  PPES, 
IARRET,  de  LA  ïfÓVE,  lOVBARD  ,  BERART  ,  BACHELIER  ,  ROBILLARD; 

Gccc  ij 
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RJ^TORT  T>V  CORTS  MORT  J>V  VEV  Ror 
Charles  IX. lequeicomme  il  a  ejlé  fait  etiLatin,  ie  fay  '  ^ 

ainfi  ^oulu  mettre. 


ANNO  DOMINI  MILES.  Q^INGENT.  SEPTVAG. 
quarto ,  pridic  Cal.  lunij ,  hora  iMeridie  (|uarta,  fa£ta  cft  diiïeftio 
corporis  Caroli  IX.  RegisGalUarutn  Chrift,  alfidentibus 
Medicis  hic  fubfignatis ,  8c  Chirurgis  qui  cain 
adminiftrarunt. 

In  qm  accurate  hxc  oh feriMta&dé^rehenfafmt. 

EpatistotumferenchymaarefaSlum,  exangue,  e>*  extremü  lohü 
adjimoifartes'vergentihusnigricans. 

ToUiculus  fellü  a  hik  njacuM ,  in  fefe  ConJidens,fuhater. 

Lien  nullo  módo  male  affeSlus. 

Ventrkulo  «uUa  noxa ,  &  ftomachi  cumfyloro  integritat. 
Inteftinum  Eolonflauum  colorem  cotraxeratjcxterühene  habetibui, 
Efifkum  male  coloratum ,  fu^ramodum  extenuatum ,  ^arU  aliqua  rujtum  &<  om- 
nü  finguedims  exfers. 

Renn>térqtienuttovinoohfeffus,nMopmiliter'yeftca,nullorvreterest 
Corflaccidum  ‘veluti  contahefcens ;  omni  aqmfo  humore ,  quiTericardio  con- 
tineri  filet ,  ah fumpto. 

Tulmoqui  infartem  finiftramThoracü  incubebat,  icoflü  iUegitimü  adClauicK- 
las  'Vfque  totm  lateri  abharebat  ,ita  firmiter,  &•  obflinate,  a/t  aueUi  nonpotuerit 
fine  dilaceratione^  e><  dificerpiione  cum  putredine  fuhjlantia,  in  qua  fefe  prodidit  vo- 
mica  rupta ,  ^  qua  coUuuies  puruleta ,  putrida  O  graueolens  effluxit  ,cum  tanta  fuit 
copia,  'vt  in  afieramarteriam  redundant,  praclufa  relfiratione pracipitti  e>  re- 
pentinrimeritm  caufam  attulerit. 

iiAlterpulmo  fineahhafu  fuit,  magnitudine  tarnen  naturalem  confiituiionem,  tur- 
gidus&-diftentHS,fuperans  {nat  &-‘Jtniflerfuperabatin  fubfiantia,  infignemcorrup- 
telampra  je ferens)  parte  fuperiore putrü,  referttus  &•  confiurcam  humore pituitofi, 
mucofi,  ^umofo ,  puri  finitimir. 

Cerebrum  omni  naitio  carens.  ^ 

Medici  qui  prxfuerunt. 

MAZILLE,  VATERRE,  ALEXIS  GAVDINVS  ,  VI  GOR  ,  LE  FEVRE, 
S.  PONT,  IMETRE,  BRIGARD,  LA  FILLE,DVRET. 

Chirurgi  regij  qui  adminiflrarunt. 

PARE'.D’AMBOISE,  DV  BOIS  ,  PORTAL,  EVSTACHE,  DIONNEAV, 
lambert,  cointret,  gvillemeav. 
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RATPTORT  Dy  C07RS  MORT  Dy  T RUS-CHRUST IEH 
Henry  troijiefme,  Roj  deVrance  de  Tologne-. 

Soys  foupgne^ConfeilUrs,  Medecms&  Chirurgiem  ord'naires 
du  Roy,  certifions  que  Ie  iourd'hierMercredy  deuxiefme  de  ce  fre^ 
fentmoü  d’eAoufl  mil  cinq  tens  quntre  •nmgtgs^uéuf,  enuiron  les 
dix  heures  de  miB  fuiumt  l'ordmmnce  de  Monfieur  Ie  ff  and  ‘Tre~ 
uofi  de  Vmnee,  hojlel  du  Roy ,  mus  auons  ueu  ö~  diligemment 

mifitélecorfftnort  dedeffuni,  de  tref-heureufe memoire,  &<tres-i 
Chrefiien  Henry  lil.  uiumt  Roy  de  France  de  Cologne ,  lequel  ejloh  decedé  lè 
rnefrne  iour enuiron  lestroisheuresaffesminuit^ a caufe  de  U  playe  quil refeutdeU 
fointe  £vn  coufieauau  ventre  inferieur^u  dejfousdummbrilffrtiedextreje  mur-* 
dy  precedent  furies  hun  d  neuf  heures  du  mutin^O^  d  raifon  des  accidents  qui furuin- 
drent  d ft  Majefi  T res-chrejlienne,  toJlO^upres  icelleplaye  re'ceuë  .•  De  laquelle  eJS 
accident  fufdits ,  mus  auom  fait  plus  ample  rapport  d  lufiice. 

Et  pourauoirtres-ample  cognoijfance  de  la  profondeurde  laditeplaye,&^  despar- 
tiesinterieures  offencees  ,mits  auons  fait  ouuerture  dud'tyentre  inferieur  auec  la 
‘FoiBrine  &  T eJle.-Mpres  diligente  vifitation  de  toutes  les  parties  contenues  au  vert- 
tre  inferieur  mus  auonstrouué  vne  portion  de  l‘ inteftin  grefle  nommeWtcrapercé 
ttoutre  en  outre,felon  la  largeurdu  coujleau  de  la  grandeur  di'-vn  pied,  qui  mus  a  efié 
reprefenté faigneux  plus  dequatre  doigts  reuenant  d  l’endroit  delaplaye  exterieure', 
Et  profondant plus  auant  ayant  ■vuidé vne  tres-grande  quantité de  fang  ejjiandu  par 
tefte  capacité auec  grós  Thrombus  ou  caillonS  de  fang:Nous  auons  aujji  veule  Me^- 
seintere  percéen  deux  diuers  lieux,auee  incifion  des  ’veines  arteres. 

Toutes  les  parties  Nohlesjes  Naturelles  &‘tAnimalescotttenuës  en  laH>oiBrinei 
Ventre  in  ferieur  &  en  la  Tefie  efioient  naturellemet  bien  difpdfeeslEt  fuiuant  l'aage 
tien  temperees  e>  fans  aucune  lefion  ny  'itice ,  exceptê  que  toutes  lesfufdites  parties 
(comme  aujfiles  veines  arteres  tant  groffss  quepetites)  efloient  exangues  vui- 
des  de  fangjequel  eftoit  tres-abondamment  forty  hors  par  ces  playes  internes, principa- 
lement  du  Metentere  retenu  dedansladite  capacité  comme  en  lieuejlrange  con- 
tre  nature:  M  raifan  dequoy  lamort  de  necejjité ,  ff' en  l'efpaced’ enuiron  dix  huiB 
heures  e ft  aduenuë  d  fa  Majefté  T  res-chreftienne,eftantprecedee  de  frequentes  foiblef 
fes,douleurs  extrémes,fuffocation,naufee,fiévrecontinuë,alteration  ff-  foifintoleru- 
ble,auectres-grandes  mquietudes:  Lefquelles  indifpofttions  commencerentpeu  apres 
Ie  coup  donr.é,  ff-  continuerent  ordinairement  iufques  au  parfait  eff  ftnal ftneoppe  de 
lamort ;  Laquelle  pour les raifons  ff'  accident  fufdits,quelque  diligence  quony  euft 
peu  apporter,  eftoit  inéuitable:  fake  fout  nos  feings  manuels,  au  camp  de  S.  Cloud pret^ 
’Taris,le  leudy  matintroiftefme  dAouft,  mil  cinq  tens  quatreuingt-muf 

Les  Medecins  qui  ont  apfté 

LE  FEVRE  ,  DORTOMAN  ,  REGN  A  RD  ,  H ERO 
Les  Chirurgiens  qui  lont  embaumé 

fORTAIL  jLAVERN  OT  .D'AMBOISE  ,  V  AVPELO^  LÈ  GENDRE, 
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diferses  m  an  ieres  d'emb  af  mer 

les  Corps  Morts. 

L  y  a diuetfes  fayons d’Embaumer  le$  corps, cat  on  vous  les Enj- 
baumez  tous  entiers ,  oii  bien  eftant  éventtcz. 

Ceux  que  vous  Embaumerez,  éventrez  Sc  decouppez  en  diuer^ 
fes  parliés  Sc  endroits  de  leurs  corps ,  elle  fe  fait  &  pratique  or- 
dioairementpoüf  leSperfonnes  mediocres,  fans  faire  beaueoup  ds 
defpence  ny  dcfrais  :  elie  fe  fera  en  cefte  forte  Sc  maniere. 

,,  Premierement  a  fin  de  ne  faire  paroiftre  tant  d’incifions  &  on- 
.  uertures,8d  que  la  fayon  d’Embaumer  ne  foit  tant  difforme  &  hideufe  i  voir,  vous  feJ 
t‘lmelcr‘  loDgue  incifion ,  laquelle commencera  au  col ,  pattie  interne  au  deffous  du 

T’incMiT  ,  Ie  plus  haut  que  vous  pourrez ,  commedeffus  Ie  nqeud  de  la  gorge ;  vous  la 

preaiere.  fsrez  regner  tout  Ie  long  du  Sternum  par  fon  milieu, la  continüant  fur  Ie  ventre,fuiuant 
la  ligne  blanche,  defcendant  iufques  a  1’os  P»4;V:Cel!e  qui  eft  fut  la  poiftrine  &  Ster- 
n»m  profondera  contre  los ,  &  celle  qui  eft  au  ventre  inferieur  penetteta  iufques  de- 
dansla  capacité. 

Tellefeflion  eftant  ainfi  conduite  il  faudra  feparer  Ie  cuit  &  les  müfcles  qui  font 
fituez  fous  la  poiffrine  ,  &  ce  ioignant  les  coftes ,  tant  du  cofté  dextte  qUe  feneftre. 
Cela  fait  les  cartilagesdufter/ixm  Sc  les  coftes  apparoiftront,lefquelles  ferontcoup. 
pees  d’vne  part  Sc  d’autre,puis  Ie  Sternum  fera  lcué,en  couppant  \e  Mediaftm  qui  fepara 
Jellei  pil-  ^^poulmons  en  pattie  dextte  Sc  feneftre;  ft  quelques  vns  defdits  afliftans  defirentvoir 
,;y'^,;^’^lefdits  Poulmons  &  Ccsur  ,ils  feront  montrez  les  vns  apres  les  autres :  Cela  faittouc 
tllrt  au  hautdf  aucommencementde  voftreinciiion,  qui  eft  i  la  gorge  voos  coupperezde 
pies  de  tn-  trauers  Ie  haut  de  la  trache'e-artere  Sc  l’oefophague,&  toft  apres  vousabaiiferés  Sc  tire- 
«ers.  rez  contre  bas  la  phagouë, les  poulmons,&  Ie  coeurauec  Ion  Pmc^rde  iufquesaudia- 

phragme;  Et  faut  noter  que  fi  les  parens  ou  amis  ont  volonté  de  garder  Ie  coeur a  part, 
ilferafeparé;&  pourcefaire  vous  ferezvne  incifion  au  Ptn'Mrdc,  danslcquelileftem 
fermé ,  puis  fera  tiré  Sc  mis  d  part. 

ComilfMi  Toft  apres  vous  recognoiftrez  &  montrerez  fi  befoin  eft  toutes  les  parties  qui  font 
fepemevner^'s  ventre  inferieur :  U  faudra  commencer  a  la  Coiffeou  Epiploou  qui  nage  fusies  bo- 
Mventre  yaux ,  puis  è  l'eftomach,  confiderantfon  orifice  fuperieur  &  inferieur  ,li  tanteftque 
mferieur.  l’onledefirevoirilesboyaux  qui  fuyuent  apres  feront  aufli  obferuez :  puis  lefoye,la 
ratte ,  les  reins  de  chafque  cofté ,  la  vefcie ,  prenant  garde  a  chafque  partie ,  fi  vous  en 
eftes  reqois  &  prié. 

Cometlfmi  Apres  auoir  aufli  obfetué  toutes  les  parties  qui  font  en  lapoiéltine&  au  ventre  infe- 
tirer  fwfsrieuriil  faudra  coupper  tout  Ie  tour  du  diaphragme,  Ie  feparantle  plosprochede  fon 
hs  entruil-  tour  oü  il  eft  attaché  en  rond ,  &  tout  a  coup  vous  tirerez  contre  bas  tout  ce  qui  eft  en 
laditepoiéltine  &  ventre  inferieur  Ie  plus  nettement  que  pourrez ,  Sc  mettrez  toutes 
les  fufditesentraillesdedansvn  grand  baffin. 

Comme  ces  deux  ventres  aurontefté  vuidés  &  nettoyés  il  faudra  venir  a  la  tefte: 
ohfevud^  LeTeftou  Craneferafciébien  proprementayant premierement incifé  lecnirSt  raclé 
tion  pomUitmïeVeticrme:  Et  comme  vous  1’aurez  ouuert,  fivoulezconfiderer  Ie  Cetueau,le 
Tefie-  pourrez  faire :  Et  par  mefme  moyen ,  fera  du  tout  ofté  &  mis  auec  lefdites  entrailles: 

lefquelles  feront  apres  mifesdedans  vnpetitboucautbienrelié,  enfemble  Ie  fang  qui 
feraefcoulé  dedansl’vn&l’autre  ventre,  lequel  fera  recueilly  &  tiré  auec  de  grotfes 
efpongesquel’onefptaindtadedans  ledit  boocaut :  Et  toft  apres  voftte  dit  boucaut 
feraexaéiementeiifoncé&reliépouteftreportéenterreSainéle.  i 
Ceqirilfa»t  Sirondefirele  garder  ou  Ie  faire  porterauloing,  il  fera  necelfaireaaooir  vnba-' 
fme  vo«-  ril  OU  boucaut  qui  foit  poiffé  dehors  &  dedans ,  &  de  vuider  tout  Ie  fang  &  aquofite* 
hm  gmJer  qui  pourroient  eftre  contennës  efdites  entrailles,  Sc  mettre  dedans  ledit  boucaut  auec 
I"  ""''‘"Z'icellesvntelbaume.  '  ^ 

Sdume  pmr  faulge,  rofmarin,  camomile,  melilot,  mar jolaine,  abfinthe,  pouliot,gtan« 

les  ^  P®‘‘te  centaure,rofes  rouges,  de  chacun  fept  ou  huift  poignees,  elles  feront 

Us.  feichees  aufour,  Sc  puisgroffement  puluerifees  ,Cendres  communes,  oii  de  faruaenr 


les  Corps  rnorfi 

fix  lilirès ,  du  pldtre  bien  puluetifé  huifl;  liures ,  Ie  tout  fera  meflé  enfemblé ,  pour  en 

faupoudrer  lefdites  entrailles  &  cerueau,  qui  eft  anec  icelles:  Le  baril  ou  boucaut 

eftant  bienenfoncc  & relié ,  fera  deréchef  poiCfé  :  &  d’abondant  etnbalé  auec  de  la 

toile  cirée,  &  bien  cordelé  de  toutes  parts,  puis  remis  dcdans  vn  autre  baril  poiffé  par  jlfaui  ojtit 

dedans,  qui  fera  derechef  bien  enfoncé  &  relié,  de  forte  qu’elles  feront  en  doublé  vaif-  tc^egrejfet 

feaUj.comme  fe  mettent  les  poudres  a  canoq:&  par  ainfi  il  n’en  aduiendra  aucune  fau- 

te ;  Apres  auoir  degraiffé  la  tefte,  la  poiörine  &  le  ventre  inferieur  de  quélque  graiffé 

qui  pourtoit  eftre  reftée ,  comme  aufli  apres  auoir  couppé  quèlques  veines  qui  pour- 

loient  eftre  demeurées emieres ; il faut  curleufement  lauer  lefdits  ventres ,  &  ce  pre-  hshumui^ 

inierement  auec  vinaigre,  puis  auec.  bonne  eau  de  vie;fi  laperfonneeftgraffejilfera  let^J^ees  ' 

expedient  de  feparer  le  cuir  &  la  graiflequi  font  join(ftes  enfembte,d’auec  les  mufcles,  cmsetfcut* 

qui  font  fiiueesen  la  poiiftrine,  commé  aufli  ceux  de  l’Epigaftre ,  &  lauer  comme  def-  tiiürn 

fus  les  entte-deux  que  Ton  aura  ainfi  feparez ,  ce  qui  feta  auec  vin-aigre ,  puis  bonne 

eau  de  vie.  Et  ce  par  diuetfes  fois  fucjant  toutes  les  humiditez  qui  pourroient  refter: 

ce  qui  fe  fera  commodément  auec  grandes  efponges. 

Cela  fait  il  faudra  decoupper  &  incifer  les  Bras ,  le  Dos ,  les  Feflès ,  lés  Cuilfes ,  & 
les  larabes  en  cette  forte.  Premierement  pour  le  bras  vous  ferez  vne  inciflon  par  le 
dedans d’iceluy,laquellecomraenceradepuislehautd’iceluy  bras  fous  1'aiffelle,  la- 
quelle  fera  continuee  iufques  au  poignet  ,de  ptofondeur  felon  que  le  bras  fera  gros: 

Par  mefme  raoyen  vous  coupperez  les  veines  &  arteres  Axilaires  a  fin  d’en  faire  fortif 
le  fang ,  &  tout  le  long  dudit  Bras  vous  feparerez  le  cuir ,  enfemble  le  Panni- 
cule  Charneux,  qui  tiendra  4  iceluyd’auec  les  mufcles,  prenant  mefme  vne  portion  ^  .. 
d’iceux,  &  laiflerez  vne  partie  d’iceluy  joignant  les  os :  Telles  ouuettures  &  parties 
feront  lauees  auec  vinaigre  prenaierement ,  puis  auec  eau  de  vie  :  En  mefme  temps'^;^”^” 
vous  tournerez  le  corps :  luy  faiiant  repofer  le  ventre  &  la  face  contre  la  table  ;  Et 
comme  il  prefentera  le  dos  vous  ferez  vne  incifion  depuis  le  haut  des  efpaules  con- 
tinuant  aux  fefles ,  cuilfes  &  gras  des  jambes ,  &  ce  iufques  au  talon-:  A  l’endroil  des 
efpaules'Sc  dos ,  elle  ne  fera  pas  beaucoup  profonde :  aux  fefles  elle  profondera  tous 
les  mufcles  fefliers ,  &  aux  jambes  elle  penettera  plus  que  le  milieu  d’icelles ;  pais  de 
cofté  &  d’autre,  vous  feparerez  le  cuir  d’auec  le  pannicule  charneux  des  mufcles : 

Aux  fefles  vous  ferez  le  femblable  ,  donnant  quelques  incifions  dedans  les  mulcles 
fefliers :  Et  quant  aux  cuilfes  &  jambes ,  vous  y  ferez  comme  aux  bras ,  lailfant  auec 
la  peau  vne  partie  des  mufcles ,  &  1’autre  portion  demeurera  j  oinéte  a  1’os.  Telles  par¬ 
ties  eftans  ainfi  incilees,  elles  feront  lauees  auec  vin-aigre,  &  puis  auec  eau  4e  vie. 

Le  corps  eftant  ainfi  preparé,  vous  comroencerez  a  TEmbaumer ,  commenfant  a  ctmeilfdut 
la  tefte;  &  pour  cefairevous  laupoudrereztous  lesihwrftices  &  dedans  d'icelles  auec  „hAumer 
le  baume  cy  apres  defcrit ,  liét  für  l)él  vous  le  remplirez  d’iceluy  ,  y  mettant  vne  cou-  U  Tejle. 
che  de  cotton ,  ou  d’étoupes ,  puis  vne  de  baume  tant  que  la  tefte  foit  toute  rempliej 
puis  le  teft  qui  auta  efté  fcie ,  fera  recoufu  tout  autour  bien  proprement. 

Vous  ferez  le  femblable  4  la  poiétrine  &  ventre  inferieur,les  faupoudrant  de  toutes 
parts  de  voftre  baume ,  &  les  remplirez  de  cotton  ou  d’étoupes  &  dudit  baume ,  com- 
raeauezfait41aTefte,cequ’eftant  ainfi  accommodé  vous  coudrez  la  fente  ou  inci¬ 
fion  ,  que  vous  auez  faite  depuis  le  noeud  de  la  gorge  qui  eft  iufques  4 1’os  Pubis ,  la- 
quelle  contient  les  deux  ventres,  remettant  le  Stcrmm  que  vous  aurez  léué :  Ainfi  vous 
n’aurez  qu’vne  future  ou  coufture ,  depuis  le  haut  iufques  4  bas ,  laquelle  fera  propjce- 

Puisvous  delfecherezle  plus  que  vous  pourrez  les  parties  qui  ont  efté  incifees  au 
bras-yS:  les  faupoudretez  le  plus  que  pourrez  de  voftre  baume ,  y  mettant  tantoft  du  ? 

cotton  ou  des  étoupes ,  &  puis  de  voftre  baume ,  continuant  liél  fur  liét  tantoft  de  1’vn  * 

tantoft  de  1’autre ,  iufques  4  ce  que  vous  ayez  réraply  la  cauité  &  incifion ;  Telles  inci-  ' 

fions  des  bras  feront  apres  confuës  proprement. 

Ayant  de  telle  forte  Embaumé  tout  le  dedans  du  Corps ,  vous  le  retóurnerez  fur  le 
derriere  pour  faire  le  femblable  aux  incifions  des  efpaules,  du  dos,  des  fefles,  des  cuif*  CimetlfAiit 
fes  &  des  jambes  comme  a  efté  fait  aux  bras,  &  les  deux  incifions  ftasnt  aufli  pareille- 
ment  tecoufués-,  par  ainfi  vous  aurez  voftre  corps  bien  &  deuément  Embaumé ,  fors  la 
bouche  &  les  bources ;  la  bouche  fera  remplie  dudit  baume  5  &  les  boarces ,  apres  y  fn^feffes  & 
auoir  fait  vne  petite  incifion,  qui  fera  aufli  reroplie  d’iceluy.  Umbes. 

Ccce  iiij 


8  6o  La  manlete  d’Embaumer 
Le  baumedoitcftre  de  deux  fortesj  l’vnqui  feta  gtoflïer  &.comiiinn,faitd'Ingte.' 

“’J'  diens  communSjS:  moins  chers  &  de  moindre  defpence :  Et  l’autte  qui  fera  plusfubtiï 
&  fait  d'ingrediens  plus  chei;s  &  de  plus  grand  couft. 

Le  conaroun  Sc  grofliet  eft  tel  que  celuy  que  nous  auons  ordonné  pout  confetuet 
les  entrailies. 

Prenezabfinthejlauende,  marjtylaine ,  rómarin,  thin,  meliCfejCyptez,  menthe 
faulge ,  herbe  a  baume ,  anet ,  origan ,  pouliot  jtofes  rouges,  fubtilemen,*  puluerifees 
de  chacun  huifit  onces ,  Calamus  aromaticus ,  racine  de  fouchet ,  gentienne ,  iris  ie 
Florence ,  bois  de  rofes  de  chacun  cinq  onces ,  benjoin,  ftoraX ,  aloës,  tnirrhede  cha¬ 
cun  fix  onces .  clous  de  girofle,  noix  naufeade  de  chacun  quatre  onces ,  le  tout  fera  mis 
en  poudre  fort  fubtile. 

Nee-  D'iceluy  baume  en  faudra  faupoudrer  toutes  les  parois  internes  du  Crane,  de  la  poi- 
«wf-  larine,  &  du  Ventve  inferieur  eniemble  toutes  celles  des  Bras,  Efpaules,  Dos,  Felfes 

CuilTes  Sc  larabcs  .puisremplircz  toutes  les  cauitez  du  baume  communcomme  nous 

auons  dit. 

Et  le  refte  fera  gardé  pour  s’en  feruir  comme  dirons. 

U-  Ayant  ainfi  embaumé  tout  le  corps  il  fera  expedient  da  prendre  de  la  The- 
rebentine  deVenife  trois  liuces,Gommi  Elemi  quatre  onces , huille de  Mipperioon 
demie  liure ,  du  baume  du  Perou  2 .  onces ,  Sc  faire  le  tout  fondre  enfcmble  pour 


en  faire  baume,  duquel  tout  le  corps  fera  oinét  Sc  frotté ,  pnis  faupoudré  auec  le  refte 
du  baume  fabtil.  Toft  apresle  corps  fera  mis  dans  vn  linceul ,  puis  enueloppé  d’vne 
^  toille  circe  qui  fera  mediocrement  deliee ,  telle  que  nous  anrons  cy-apres  efcrite ,  a- 
fin  qu’elle  ioigne  Sc  s’accommode  mieux  contre  le  corps ,  elle  fera  entortillee  de  part 
&d’autre  auec  de  la  cordeaflez deliee, &par  deffus  letout  feradetpchefenuelop- 
pee  d’vne  bonne&  forte  toille  bien  ciree,  puis  cordelee&emballee  le  plus  ferme 
'  toiUeciree.  1“'il  feta poflible , pour  eftre  mis  dedans  vn  Ceroueildeplomb,dedanslequel(auec 
"Moymdt  le  corps)  on  adiouftera  és  places  qui  feront  vuides  d’vn  tel  baume  que  nous  auons  or- 
emferuer  donné  pour  les  entrailles:Lcdit  Cercueil  fera  exaétement  foudé  &  mis  dedans’  vn  autre 
kemueil  qui  fgra  fait  de  bon  bois,  lequelpar  le  dedans  aura  efté  bien  poiffé  en  toutes  fes  ioin- 
deflmh.  jgn  Je  conferuer  celuy  de  plorob  craignant  qu’il  ne  foit  rompu  ou  deiroudé,& 

qu’il  ne  repoiue  1’air  ex  terieur. 

Le  coeur  qui  aura  efté  tiré  du  corps  fera  bien  lané  de  vinaigre  &  eau  de  vie  &  mis 
d'£m-  tremper  auecvne  eaudeviefimpleou  compofee,quedirons  cy  apresau  fecond  Ena- 
hatmer  le  baumement:  Sc  ce  i’efpace  de  cinq  ou  fix  iours ,  puis  fera  remply  du  baulme  cy  deffus 
ccear.  efcrit,  &  enueloppé  d’vne  toille  ciree,  puis  mis  dedans  vn  coeur  ije  plomb  ou  d’argent 
qui  ferabien  foudé. 

Encore  que  cefte  premiere  fapon  d’Embaumer  foit  tres-bonne  Sc  affenreè ,  fieft-ce 
qu’il  y  en  a  vne  autre  feconde  qui  fe  peut  faire  pour  les  Roys  Sc  Princes  fans  les  decoup- 
per  n’yéventrer,afin  de  les  conferuer  tonsentiers :  laquelle  i’ay  fait  au  Pays-basdvn 
grand  Seigneur,les  Parens  duquel  dehroient  qu’ilfuftconduitenEfpagnetoutentier: 
la  methode  eft  telle. 

Premierement  ilfautcoupper  les  grandesveincs  &  arterés  comme  les  logulaires  & 
Weihede  de  les  Carotldes  qui  font  au  col ,  &  les  Axillaires  qui  font  fous  lesBras :  enfembleles 
hienembm-  Crurales  qui  font  fituees  au  dedans  des  Cuiflés ;  Sc  d’icelles  faire  fortir  &  ex  primer 
nteryncerfs  jgPang  ^  qyj  fgj  j  (out  clair,  d’autant  qu’il  ne  fe  congele  iamais  dedans  fon  vaiffeau. 
tmt  fs/ier.  commencerez  a  vuider  la  T efte  oftant  le  Cerueau  qui  eft  contenu  en  icel- 

"  ld  incilions  au  cuir  fut  les  deux  os  parietaux,aufquels 

Tejiédcfen  ayant  fait  vne  place  nette  laquelle  fe  fera  en  raclant  le  Periofte  qui  couurVlefdits 
ceruedjfdm  OS, vous aurez  vn  grand  Trepande  largeur  fuffifante  pour  enofter  Sc  coupper  de 
Ufcier.  chafque  cofté  vne  piece  defdits  os  ;  lefquels  eftants'  oftez ,  vous  romprez  la  dure  & 
pie  mere  pour  paruenir  au  Cerueau ,  lequel  vous  ofterez,  enfemble  ce  que  vouè  pour- 
rez  defditesMerobranes :  ce  qui  fc  fera  auec  de  petites  cuilliers  &  erignes  faites  a 
propos. 

CSwj  itfdut  Ayant  ofté  tout  le  Cerueau  vous  remplirez  le  refte  de  bon  vinaigre ,  duquel  vous 

veiteyerld  lauerezfort  lededans ;  &  pour  le  mettre  comroodément  il  fera  ietté  auecvne  ferin- 
gue  groffe ,  00  auec  vn  entonnoir :  Apres  airoir  efté  ainfi  laué  le  dedans  du  Crane  ou 
Tefts’il  en  refte  quelque  chofe,ilferatiijé& fuccé  parlemoyende  volltedite  le- 


les  Corps  morts.  86‘t 

gue ;  T out  Ie  dedans  da  Crane  eftant  bien  net  il  fera  reraply  de  bonïie  eau  dé  vie  com- 
pofee,  fpecifiee  cy  apres ,  laquelle  demeurera  24.  heüres  dedans  ledit  Crane :  &  poüc 
cefairevous  boucherez  auecliege  les  deux  trousqui  dat  efté  faitS,par  Ie  móyén  dU 
Trepan.  ■ 

La  poiarine  fera  accommodee  de  cefte  fap on :  Vous  ferez  deux  incifidnS ,  vne  de  Cmmt  H 
chaque  cófté  entre  la  fixiefme  &  feptiefme  des  vrayes  coftes :  &  ce  en'tre  lés  cartila-  ftm 
ges:  Tirantversle5fer»»OT,&defditsCartilages,vousenofterezla  longueurdedeüx  rerUpoi-r'  -^,, 
doigts ,  de  forte  que  vous  penetrerez  iufques  dedans  la  capacité ,  &  fetez  en  forté  què 
Ie  coir  puiffe  recouurir  lefdits  trous  &  la  piece  dudit  Cartilage  emportee.  Par  iceux 
trous  vous  ferioguerezou  bien  verferez  par vn  entonnoir  du  tnefme  vin-aigre  diftilléi 
&  l’ofterez  par  plufieurs  fois,pour  en  remettre  d'autre,tant  que  vous  aurez  bien  laué  Ie 
dedans  d’icèlle  poiólrine.  S’il  y  auoit  quelque  Apofteme  j  ou  quelques  aquofitez  deï 
dans  icelle  Poiörine ,  elles  feront  premievement  oftees. 

Apres  l’auoir  bienlauee  &  ainfi  retiré  tont  ce  qui  pourroit  eftré  d’humidité  de- 
dans  icelle  ,  ce  qui  fe  fera  faifant  pancher  Ie  corps ,  ou  en  la  tirant  par  Ie  raoyen  de  lipr  Us  u- 
feringue  qui  fera  groffe  comme  i’ay  dit ,  vous  remplirez ,  ladite  poiarinp  dé  1'eau  de 
vie  comme  vous  auez  fait  41a  Tefte,  laquelle  y  demeurera  deux  fois  24.heures:  &  le- 
ditteraps  expiré  fera  ofté  pour  en  remettre  d'autte  qui  demeurera  pareille  efpacé 
de  temps. 

Et  pour  Ie  regard  du  ventre  inferieur  il  fe  doit  ainfi  prepater  &  iccoramd- 
der. 

II  faut  en  premier  lieuietter  par  Ie  fiege  dedans  les  boyaux  quantité  de  Clyfteres 
4  fin  de  les  nettoyer  des  excremens  contenus  en  iceux, Tels  clyfteres  feront  reïterez  par  faut  tri- 
diuetfesfois  ,  &  en  grande  quantité,  d’autant  que  les  boyaux  font  longsBc  gros  ;  Orfmrle 
pour  les  bien  remplir,  ilfaudra  que  Ie  corps  aye  la  tefte  contre  bas,  &  que  Ie  fiege  foif  tmum- 
enhautivouSremarquerezquelesboyauxferont  nets,lors  que  la  liqueur  dudit  cly-/"'™>'-  , 
ftere  fortira  nette ;  Iceux  boyaux  eftants  bien  nettoyez ,  vous  ferez  deux  incifions 
au  ventre ,  vers  lesflancsjdela  grandeur  dedèux  doigts  &  plus  ;&  par  icélles  s’il  y 
auoit  quelques  aquofitez,  onbouëcontenue  elle  feravuidee,&  pat  rnefnie 
parl’vned’icelles  vous  coulerez  vne  grande  Erigne ,  afin  de  rompre  &  defchiret  la  itunde  Ar- 
veine  Caue  &  la  grande  attere  pour  en  faire  fottir  Ie  faog ,  lequel  eftant  efcoulé  ,  toft  «,-f; 
apres  remplirez  les  inteftins  de  vinaigre  diftillé  comme  vous  auez  fait  laTeftë  & 

Poiéltine,ce  qui  fe  fera  par  Ie  moyen  d’vne  grolfe  feringue,  Ie  iettant  en  forme  de  Cli-  Ce 
ftere:  Et  pour  les  bien  remplir  8e  faire  ^n  forte  que  Ie  premier  cliftere  qui  feradónné/''»"^'^*'- 
ne  forte  point,  vous  ferez  fuuer  Ie  corpsenlamaniereque  vOus  l’auez  fait,quand  vous 
lesauez  nettoyezdeleursexcrements:Les  boyaux  ainfi  templis,  vous  boucherez 
fiege  aüec eftouppes  ou  cotton,afin  que  tien  ne  forte ,  puis  vous  ramenerez  Ie  corps  fut  -f 

la  table,pour  remplir  du  mefme  vinaigre  lacapacitédu  ventre,  ce  qui  fefera  patl'in- 
cifion  que  Vous  auez  faite:Ce  qui  fera  teïteré  par  plufieurs  fois,oftat  Ie  premier  vinaigre  Vfr  letcnei 
que  vous  aurez  mis,le  ventre  eftant  bien  laué,  vous  y  mettrez  de  1'eau  de  vie,laquelle 
y  demeurera ,  comme  pateillement  és  Inteftins  l’efpace  de  vingt  quatre  heures,  lef- 
quelles  eftant  expirees  vous  vuiderez  toute  l’eau  de  vie  qui  aura  efté  mife  dedans  les 
trois  ventres,  laquellê  eftant  vuidee  Ie  corps  fera  bien  nettoyé  8i  elfuyéipuis  en  toutes  fautfclru 
les  parties  de  fon  corps  vous  y  ferez  de  petites  fcarifications  larges  de  deux  poulces,  u  mp. 
diftantes  de  trois  1’vne de  l’autre,  faifant  aux  deux  coftezdes  bourecs  vne  incifiori  ou 
petite  ouuerture. 

.  Telles  incifions  feront  lauees  auec  Ie  vinaigre  diftillé  j  &  comnSe  elles  auront  efté^ 
lauees  Si  effuyees  auec  vne  efponge,  Ie  corps  fora  mis  dedans  vne  cuuettede  boisque^j'^."J^^ . 
1’on  aura  preparé,  laquelle  fera  de  la  longueur  8i  largeut  vn  peu  plus  que  Ie  corps,  8i  ^ 
de  la  hauteur  d’vn  pied  8i  demy  ou  deux ,  icelle  cuuette  fera  remplie  de  la  fufdite  eau  cmme 
de  vie  dedans  laquelle  Ie  corps  demeurera  fix  ioursentiers  s  Ie  feptiefme  iout  il  knpurym- 
ofté,8i  bien  laué  de  nouuelle  eau  de  vie,  &c  en  mefme  temps  ilfera  bien  feiché  8i  bien 
cfluyéauec  efponges  nettesi 

Toft4pres,la  tefte  par  les  trous  qui  ont  efté  faits,fera  remplie  auec  Ie  baume  8i  J/y’" 
poudre  qui  fera  icy  fpecifiee ,  puis  les  deux  trous  du  crane  feront  boücheZ :  les  deux  “f  “T 

incifions  qui  font  au  cuir  feront  proprementrecoufués.  miildltjtt. 

La  poi(ftrine  fera  pateillement  remplie  enferoble  Ie  ventre  inferieur  fans  oublier 


8  (5  2  La  maniere  d’Embaumèr 

Ics.bources  que  Ton  reóiplira  de  ladite  poudre  ou  banme. 

^  Apres  auoir  aiilfi  embaumé  Sc  remply  laTefte,Poia:nne  &  Ie  Ventre  infetieur 
tout  Ie  corps  fera  oinö  auec  vntel  baumeliquide  que  nous  defcrirons  cy  apres  >  Sc  fe- 
tafaupoudrédutnefmebaumequia  efté  mis  en  la  Tefte,Poidl:rine  &  Ventre  infe. 
rieur;&tafin  queledit  baume  liquide  Sc  celuy  qui  ellen  poudre  fe  feiche  quelque  peuj 
ilfera  au  fli  expedient  de  laiffer  Ie  corps  ainfi  vn  óu  deux  iours  couuert  d'vn  linceul  feu! 
lement.-Pnis  chafques  parties  (comme  les  doigts:  les  vns  apres  les  autres)  les  Bras,  Ijj 
^  Piedsjambes  Sc  Cuiffes  feront  bandez  de  bandes  propres;  qui  feront  plufieurs  circon- 
uolotions  les  vnes  fur  les  autres ,  comme  ft  quelque  partie  d'iceluy  corps  eftoit  blelfee 
ou  rompué'.Le  corps  fera  pareiilement  bandé, enfemble Ie  col  &  laTefte. 

, ;  Lefdites  bandes  feront  faites  d’vne.toille  bien  deliee  garnie  Sc  imbuc  d’vne  bonne 
!«( liquejtr  &  mixtion  comme  nous  dirons  cy  apres;  Et  pour  bien  bander  chafque  partie, 

»  &  faire  que  ledit  bandage  touche  de  toutes  parts :  il  fera  necelfaire  au  delfous  dechafl 
'  que  partie,  de  teiiir  vn  baffinoire  garnie  de  charbon  allumé;Car  par  telle  chaleur  vó- 
.  trp  bande  que  vous  tiendrez  enroullee  )  fera  ramolie  par  Ie  moyen  du  feu  quiferapro- 
iS.  chedevoftre  mainqui  latiéndra. 

Le  corps  eftant  ainfi  bien  &  deuement  bandé  il  fera  reueftu  d’vne  chemife  blan- 
che&  fa  Telle  garnie  d’vne  coiffe  de  linge.  Et  pour  le  detnier  le  corps  fera  couuert 
d’vnetoillecireetellequedironst7 apres  ,&  cordelee fermement d’vn  gros  cordon 
tilTu  de  foye  puis  fera  enfeuely  d’vn  linceul  qui  l’enueloppera  de  toutes  parts. 

Vinai^recomfofépourUuerUTefte  ^WPoiérine ,  le  Ventre, 
inferieur  &•  fnireClijieres. 

:5d,Piperisvttiufquezingiberisan.ib6.  Colochintid.  g  Ui.  abfinthij  vulgaris  ,cen- 
.  taurij ,  hiperici  an.  m.  iiii.  macer.  omnia  inib.  xl.  aceti  tofati ,  deinde  fiat  colatuta  i  ad 
vfura. 

Eau  de  mie  cnmfofee, 

Of.  folior  abfinthij  vtrinfque,  Centaurij  maior,  rutse,  faluiae,  maior,  Arthemifcii, 
thimi an.m.iiii.Colochimid.g  ii.lliracis calamit.&  benioini  an.  g iii.  piperis  &  zingib. 
an.  5  ii.  macer  omnia  in  tb  XXX.  aquj  vit®  optim?  ,& aceti  dillilati  in  bal.  roatis, 
per  xxiiii.  horas ,  deinde  fiat  colatuta  ad  vfum. 

Snume  fee  en  poudre. 

l^d.Mirths,  aloës  an.lib.  viii.  lliracis  Calamitae,  benioini  an.  tb.  iiii.  Cinamomi,  nuci 
mufe.  &  gariophilor.  an.  ib.  ii.fi.  piperis  longi  &  zingiberis  an.  tb.ii.  fi.  fpics  nardi 
cardamo,tonci  odorati,  diélami,  alfseodoraia  arillol.  vtriufque.lreos  flor.Ciperi,  Ca- 
lami  Aromat.  an.  tb.  iii,  baccar.lauri  Sc  iuniperi  an.ib.iii.folior.mentha:,lauri,lauend. 
MelilTac.  Rorifm.  calamit.  puleg.  origani,  lloecados,matiöransE,thymi,  llor.Camom. 
melilot,  &  rofar.  rubr.  an.  m.  iiii.  fiat  omnium  puluis. 

Baume  litiuide  pour  oindte  le  corps  eftant  embaumé. 

iJé.Thereb.venetaegvi.GommiElem.giii.Stiracisliquidjegii.Benioini  Sc  flirac.  ca- 
lamit.an.g  i.olei  de  fpicia  &  mufcatel.an.  g  iiii.  oleigariophilor.  &nucis  raofcat.  arte 
ehymica  extr.  an.gfi.  mofci.  sfi.  ciuetaisi.  liquef.iimul&fiatbalfam. 


Mixtion  foury  tremfer  les  Toilles  en  fome  de  Sfanadrttf. 

Of  Cerse  nous  tb.  xx.Thereb.  veneta  Sc  Gommi  Elemi.an.tb.  ii.pnluis  ireosflorent. 
■nadrap  g  iiii. benioini, lliracis, Calamit  an.g  vi.myrrhjE&aloësan.g  iii. balfamipetouiani.gü. 
ire  ban-  olei  de  abfinthio  q.  fatis  liquefiant  firaul  fecundom  artem  vt  inde  fiat  mixtura  fpana- 
drap ,  confillentisE. 

En  celle  mixtion  on  trempera  plufieurs  fortes  de  bandes,  les  vnes  feront  petites  de 
la  longueur  Sc  largeur  propre  pour  bander  les  doigts ;  puis  l’on  en  trempera  d’autres 
plusgrandes,  larges  ouenuirondequatre  doigts;  deux  defquelles  feront  longuesde 
deux  aunes ,  &  deux  autres  longuesde  quatre  aunes ,  lefquelles  feruiront  d  bander  les 
■  bras,  lés  jambes  &  les  cuiffes,  metttant  les  circonvolutions  fort  ferrées  les  vnes  furies 
autres:  puis  vous  en  tremperez  vne  autre  bande  qui  fera  de  la  largeur  d’vn  grand  deroy 
pied  Sc  plus  longue  de  huid  idix  aulnes,  pour  bander  le  corps,  le  col  &  la  telle.  Et 
pourcequi  feconferuelaverge  &bourcesvous  y  ferez  vn  petit  brayet  k  bource,de 
toille  fimple  qui  fera  trempé  en  la  mefme  mixtion. 


les  Corps  morts.  8(^3 

tdutre  toiUe  eir'ee  pour  emeU'pper  tout  Ie  Corps ",  apte~s  iuoir  efle  hmdé 
reuefiu  de  ft  cbemife  &  coiffe. 

l^i.Ceranoujctb.  xij.  tefinae communis  lib.  ij.tthereb?nt.  venetae  lib.  j.  gomtói  elemt 
I  iiij.  liquef.  firauladdendo  olei  q.  fatis ,  vt  inde  fiat  mixtura :  En  cette  mixtion  on  y 
trempera  quatre  aulnesde  toille  forte ,  lefquelles  fetont  apres  accommodees  &  cou- 
fuës  enfemble  pour  enucloppet  tout  Ie  Corps;  puis  apres  fera  bien  cordelé  &  em- 
ballé. 
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leferMneficmrxm.  Siei.  diners  preferantifs,  &pln. 
feurs  chefes  ieuiier.ibid.ti'j.n.Sxó.  &  fe<i.anfiderx- 
tienpour  les  perfennes.&i^.cenx  qm  plufiofi  font  fmptis 
de  fefie.  ibid.  c.  rttyons  dein  Ime  font  nfitir.  819.  b.ce 
tjtt'ilfnae  prend/e  aaam  tiuejonh dn  lops.Zi^.d.ce  aue 
ten  dost  faire  eftuntfidppé  de  fefte.&lZ.e.  Slf.& feq. 

'  teême.iis.cj.lienxpar  ei  feprepdia  fefie.  8i8.  e.ce- 
.  Inyqitiefifiappé  dost  yferctynefeule  -  ■  '  ' 


filsdes  de  diste, fes  fertes  een, re  Ufssrdisf. 
fihlesdefpsfi's!,.  \ 

Pilorum  deSuuium  &  palpebrarum. 


814.». 

84(S.(. 

818.4. 


501.403. 
ibid. 
<564..*. 
■JTud. 
ee.’jq^.b.lebeut  d»  fissl- 
i5?4.f. 


^  rementlecmr.  ibid.  enquellieu les  Bstbons,  ... 
plsts  dAnge,eu».%i^.b.c.  cosssssse deit  efireguirietUpe- 
fistme  peiiiferé.  ' ibid.835. 

^s  Mcsdens  qsti  accenspagnem  la  fefie  &  des  rentedes  pre- 
pesich4ctt,sd-seeux.Ss%.Sq6.S}j.S}Z.Sq9.Sqo.&  feq. 
f,Jleqsss  ysess,assxfeti,senfasss  ,&eemme  ilfampreee- 
der  i fa  cstr assen.  848. 

fefieefi  ennemie  du  genre  hstmain.  ibid. 

eequjlaneurricedéitfaire  qm  neurri,  yn  enfant qsss 


fituise  &■  fesjignes. 
fiulces  quec‘efi&d‘oi'. 

cos  dost  efireceurbé. 

PUdafOtis  ijdt  c'^.  ^6i.y. 

flantes  fe  nourrifient par- leurs  racines.  H'jtb, 

flatine dargent  enfapendee,esfiant&  fen pertrasji.^ii'. 


flantes&leursfes 
flatine  ceurbe. 
flatine  de  cuiyre 


fefie. 
eequ-slfautelfer, 


erarrsuantauhgüdun, 

tefémaUdei  deVefiè  &  ceux 
tt  comporter, 

e  Vejie  cmmfe  doit  ntttoyer. 


ibidiè.c. 


'  ‘TÈÜfT 

cmnsefedeinentcenjeruer. 
fefie  ,&  de  la  d.sdeur  de  tefie  qus  furs 
fmfiapper.,  839.  de plufiessrs  autre 
«mif  delessrsemedes.  ibi 

PbaCofis. 

Pbacotous. 

Phalafigos. 

fhmeretemeredeSecrale. 

Pherea,ni(f  d'eli. 

thiliyrrhinas: 

Ph.mofis.437.438.„»„,i/ig„„,',. 
Ph.focephale.4ij.4./-„„„*;. 
^^^y&xnetyj6.a.b.caufe&  curatis 
^^ec;.., 

Phtificos. 


^hfisdegie.partie  deUledecine.  .  «40.4. 

^'<e  £’efi  ts  fcmmes  groffes,  i74* 

s’engendYt,  ‘^ió.*e,  f€sdiHtrfeseaufis.  Voyez 

'  fierre  en  la  yefiie,  /^^^.fedest  tirer  brufquensent. 


dargent  ei  ets  ebajfe  la  pointe  d’yne 
Lanceite  aueclems  pertraiBs,  510.511. 

L'yfagetticelle.  ibid, 

flatines  peur  pe, eer  les  apefiemes.  ibid' 

Platete  mele.  400.507. 

flatine  peursnestrefurl'Oesf,  5‘iS-5i7. 

flatine  peur' lef  end  du  falats,  500.501. 

flatinepeur  cauterifertHsnpiems  510.511. 

flatine  pessr  lesfifiules  del’Ms 
flayes  de  fefie  pen 

negligeer.  567.1. 

tsffuêdis  flayes  fe  recögnesfi  en  treisfapens.  q6Z.b. 
tesnber  du  coup  efi  mauuaü  fsgne.  ibid.c. 

.  plufieurs autres aceidens dangereux,  ^6g.'tjyO.& feq. 

fiuxdeyentredangereux.  589.1. 

flaye  receui  en  plaine  Lune  dangerettfe.  f7e>.a. 

pregnejiic  en  general.  .ibid.4. 

ld  cstr asten  des  Empiriques  leuchant  les  playes  efi  de 
treis  fertes.  ibid. 

felenla  regionles playes  fepertent  bieneumal.  %y6.d. 
PUyes  duPe, karde  mertelle,  ,  óij.e, 

Playes  du  thorax  dahgereufes.shii.  ciles  pita  dangereufes, 
'Md, quittes  tnortelles.óiS.a.  curatien.  630.831. 
Playes duPeuhnonincurahlesey  peirquey,  6i%.b.c.cent- 
tnent  cusrables  felen  Galien.  ibid.  ctntme  changestt  en 
Entpiefntel  '  '  618.1. 

Playes  de  Brenchta.  óig.  a.  h.  du  Diaphragme  ür  amres 
,  p.<)'«ij.ibid.630.ijr  feq.  Rentedis  &  curatien  cticelles 
&  teut  ceqstily  fuut  ebferuer,  ibid.  631.  iufques  i 
■  638. 

P-Ltyes  isr  leur  pregnejiic,  640, 

‘Playes  dangereufes.  ,  641. 

tafigure  de  laPlaye  fert  au  pregnejiic'.  ibid.i. 

aux  Playes  de  tejiece  qui  efi  a  cenjiderer',  845. 

Playes  des  cuiffes',  641.1. 

ibid.i.ii.i.4i4.  aux  playes  laC'emulfien  efi  dangereufe.6fii.c.let  Playes  ap- 
ibid.e.  ■  portent  quelquefeis  lansen.  645. 

41.4.  laPlaye  deit  ejtreamplijiee  peut  tirer  [abaUe& les  cs.depg. 
187.  e.d^i.a.h. 

ijl.  Playe'de  tefie  &  fes  diners  accidens.  634.  d.  aux  Ptayesles 
"  tévresne  deiumr  efiretreptejl  apprechees.  661 

les  Playes  felen  les  anciens i  *efe  penfent  qste  Ie  treifsefme 

yics.d. 


affeBiei 


4(Ji 


queUes  ehefesfent  requifes  peur guersr  les  playes.  805. 
.Playes  du  yentre  ne  deiuent  faigner.  63  i'd. 

Playe& fagrandeurcenjiderables.  55  ' 

Playes  de  tefie  &  des  accidens  quien  arriuetst.Ji^. 

&  feq. 

■Pillet  du  Jherax.6ij.6i^.  Ó'feq.  de  diuerfes  e^ece. 


Tabledesmatieres. 

1  coufi  de  U  diuerfieé  de  flupeürs  fmêes: 


tldjes  fttfevficielles  &  fenetrantes  qiie  c'efli6i^;e.6io.j!- 
pis  deUpUyefimfle.  \6i^.  631.  cemmeU 

fleye  (enetüte  fem  eflre  ditefimple.óz^MoMe  fUye 
fehii  U  deuUe  pdnieM)ii.b.Jignes  des  fleyes  du  Tho- 
rdx.Mi..6i<,.6i6..6i-j.curdtkn.  6}z.6j}s&feq. 
Tldyes du  Cirueeu  foutquey  mmiTqsi. b.  difficiles  d^ue- 
,  ih\d.c,d,<^6,&  feq. 

?  Uyes  dub-ent.  611.  lespUyes  qui  fem  cinuUires  deiuenf 
ejlreditdiees.  ibid.  d.i'expetiertcedmemré  qu'en  feut 
diidtey  dux  temfles.ihid.e.en  u‘y  feut diluter  felm Hip¬ 
peer  dte.  ihii,e.qudnd  ilfdut  diluter. 6  i;.d.ld  piuye  deit 
efin  temi  euuerie.  ibid.rf.  quundfdut  leuer  l‘ upper  til. 

TUyes  de  Ttjie  &  leurt  remedes.qyó.q  yy.iufques  d6zz.ne 
juut  mdfchtr.ihiiut.lesyidtides  felidet  deffettduê!.ihii.d. 
hyuer prepre  dux  Vluyes  de  tejle.q  y6.d.fdutfdire  dbjtimn- 

iiffertnctdefUye  (Srn/ceff.  539.  b.  diuerfes  definitiom 
de  rldyeslibiói.d.fem  dites  mdlddies  communes .  ibid.c. 
topinion  desMubes  teuchunt  les  ?ldyesM.d.d.  ce  qu'il 
fdut  csnfidererés  pluyes  pmrtes^utrir.  540.  b.c.  leurs 
tdufes,differtncedespldiesdeteJle.q%lJ.e.qudndfedoi. 
utnt dsglutmerles  fldyes  de tejie.  581.4.  eiil'en  cegneiji 
quel-esyeutfertir.  '  582.4. 

fldyes  du  fommet  de  ld  Tejie  flus  dun^ereufes  que  les  du. 
tres.qiq.d.qu’elles  fldyes  doiuent  ejtre  remplies  dechuir 
fSq.d  jrdpiurequipeitetre  iufques  iUMeniaee.eSS.c. 

■  cemmeAfdutchungerde-MediLens.  -qi,. 

'plujlturs  ehofes  d  netter  teuchunt  les  fluyes  de  tejie.  577. 

'  597.^. 

TUyes  en  gmrdl  fe  fenfent  d'yne  dutrefdcon  que  ctlies 

quifmt purticulieres.q qq.d.t^.chefes  cenjiderdkes  en  ld 
eurttien  des  fltyes  des  purties  etgdniquesA\>li.e.ilfd<‘' 

feuuent  chunger  deremedes.  ibii.fdntbi  - . 

Idpdrtie  bleffeepeur Iddiierir, 
fh<s  de  tejie '&  les  remedes.  ibid.555.<Jr /'m. 

niuifmdes  fldyes  du  Therux.  6iq.b.c. 

Plepharocatocbs.  5itf. 

fleur  et  des  petits  enjuns.t^q  l  ,c.de  trots  feftes.lhid,  criunt 
fort  teut  fe  corps  efiefmeuXbïd.d.poutquey  les  fuut  empef, 
(her  de  trap  cri'er.  ibid.<. 

■  f leuter  &qudndfe  dolt preuoqutr.  '  244.^. 

Pkümis  que  c’eji.  j8£. 


Klix  Hifterice. 
Pbdofmós'. 
foiclrine &fej  pdrt 

■feilsquh 


•s  tiy.  fes  purties  conté- 
\  118 

entdux  pdufieres  y66.  ySy.  cuufedeldge- 
ner  uiten  aes  feils.ihii,e.remededArchirenes  centre  les 
foilsyóy.remedepeurlefeil.  ibid. 

'foils.mdUdie  des  Toils  qói.  ceqtii  urritse  dux  femmes 
peur  dUdler  des  peils.  spép-u. 

Pblycampus  jon pettrdia,dit  en  Trunpeis  folicump. 
■  pa.yij. 

Pblypbs.  185. 

folype  OU  fourpte.lignes  & gntrifon,  lSSo,d.e.68i 
félype  truifidble  681.  cequ’ilfdut  conjlderer  deuum  que 
deltyeuloirguerir.  b8i. 

Ie  folype  doit  efireurruché,  e2r  qud  &  eomment.  ibid. 
femadt  de  lurd,  br  u  quoy  ytile.  458.4.459 

fomude  de  Idrd.iquóyhonne.  459. 

Pbriafis  765.4!.  e.fescdufes  &  curution.  ibid. 

Vortle  d’enfunt.  Vbycz  féme.Ld  euufe  de  plujieurs  portées 
216.  e.  pourquoy  les  femmes  portent  feuuent,  ibid. 


dpé.  t 


380.4. 


Votion  cdïdidque  pour  Iddfffdilldttc.  „u  vv.«,.  « 

Votionprojitdble'dCeuye. 

Po U6n  peur  ld  femm  qui  dccouche.  ’  * 

lotions  yulnerdiresfe  doiuent bdiüerdpresVhfidmLtian' 

feuie  ifinTdenJieut  HoUlir  centrelu  Vejie.  g» 
Foudres  cephuliques  &  leur  yfuge.  8,  ' '  ; 

\7utfp!utks°Celdüoim°’' 

Peudres pour  fes  trdneheet.  «o.fd 

Peudres:  defentturs  hennes  centre IdPeJlè,  J/ 

Peudrefingulierepourld  dysenterie. 

f‘'''»l‘t'‘’<Xitrme.  .  ,6<,.c.d, 

582.4; 


Peudres  pour  fdir, 

Poudresyulneruii 
Peudres  Cephdliques.qi}.e.leurmdti, 


feudres  Lepmiques.qüq.e.leurmditére.- 
Peulce.doigt  <s  poignet^commepdrulitiques;  gSt  U  rtiuede 


jiS.c. 

Poulesfont  feuuent  des  eeufs  doublés.  ■.  2iy.J_ 

Peulmensnuyrésa- comnteonlecegnoiji.  $te.b.c.  leur] 
pluyes  incurdbfe'.  .  628.4, c. 

'  644.4. 


,  _  rubte'.  . 
Poulmon  offenfé &fesjignes. 

'zËtBz!:- 

euffeirO'  fonporiruici. 


ystsï. 

5*2  5 13. 


vrutique  tT  Archigene. 


y66.b; 

suchunt  l'dglutinutim  des pldies  ie 

584.4.' 

tuchunt  Ie  Trepun  non  dujeurihuy 
yjftee.  _  .  6sq.d.e;< 

trutique  de  Cdlien  teuchunt  les pidies  de  tejie,  6ay.b. 
Pyaccluiio.  '  yytt.d,: 

mgnoijire  |  freceptegenerul  pour  les  pluiesduThorux,  635.^636, 
554.X.4.  Prepuce  &  fes  diuersyices.jp}6.e.qqy.  dccidensduprepuS 

ce  ferré.t^qy.b.'Methodedele  couper.ihid.cts^q^.e.ptes 

pucequiejtpeupercé.  439.4. 

prefugesdePeJieiirer^deldlune.  iio.e.  uuttes prejuges,, 
817.818.819. 

Preferudtifs  dePeJle  izi.Siz.iufques  dSi8. 

PreferudtifspeuplachumbreinfeSeedePeJie.  831.C. 

f  repuce  de  Boucdtiuey  ytile,  '  45°’'. 

freLkdteurs.  '  • 

freuejl^  de  ld  funté  &  fu  churge,  82  'A 

Priapifmbs^we  c'e^,  '  ‘ 


.  85«. 

Pribna  Cituüon,&  fen  portruiS.  59^.5°8,' 

Procheilos. 

plufteurs  Procedures  teuchunt  lu  yifte  des  yierges.  ubelies, 
Ptbcidéntia. 

Progcnios.  , 

Vrogmfik  del^pmmdtiondeUTAdmceu^^S^^tod^^^ 

fipelds. iSo.d.du  Schitre.q8l.d.desyerrues. 
ftognojikdespldyes  fmplesduTherux.  6i6.e.  e  " 
pliquees.6iy.d.despenetrdnies 
Vrognopcgentydldetoutestndlddies. 


duDidphrdgmeXbïi.cJ.duB.oohi'A-t'ti 

Prlgn$ic& iugement  des  pluies, &fo»yiiliti.  «4°' 
füfdutfpduArpour  bjln  progneJHquer. 


«f  w  f«nt  fYis  les  frogtiofiics, 
froptofis  -745  .d.caufes.\oi^.cuYatm» 
qi4e  ^ejiquele  Proptofis. 

fnoyea  d'/>byter  dn  Profphifis. 
fruneïïe  ejirefiie  &fiejirie,  784. 


qaec^eji  qtte  Ptcvigion.‘jy^.e.q»elsfontt 
Pterigion  adipeux. 

Ptcrigion  ef  quelquesfops  hereditdire. 
Pterigion  ^«Sebcl. 

Ptofis. 

Ttilofp,,  y6i,curdthn. 
que  (fefi  que  Phthiriafis. . 
qtfec*eji  q»e  '^hthiCïs.yZ^.e,caüfes, 
Thiffdnce  t»  impmlfance  des  hommes  < 


T  able  des  matiefes. 


m!: 

we  s*ejirej?itl. 


'sr  fdCHlté^ammitiei 


PupUlae  dilatatie.  785. 

Pupilla;  è  loco  remotio.ii>id,ci«/èi.ibid.c«M/»K.ibid, 
Turgdtion  menjiruale  qae  c^eji.  229.  c. 

eomme  fefont  les  moU.  iiB.zl^.e.enquelddgeyiennent 
&  ceffent  les  moU.  ibid.  d.  trok  tours  frffifants  pour  U 

fmiuTboraXi  6o-j.e. 

img<aUtt!iudndtflnectlfdiHMXfl^es.  ójz.c. 

9mgMimentemfstle'Pefie.  825.C. 

nrgdtionpropreduxpUyesde  tefie.  ,570.^. 

furgdtions  qit  ont  les  femmes  dccouchees.  217.  b>  conme  fe 
Joitfrendrepuridtim.ihii.  e.  2Z8.  V.  few««  en  cou- 
the. 

9»JI«les  de  ld  cornee, 
fmrquty  ld  Vujliile  ftmhle  ntirei 
Putredo. 
qne^ift  ([«ePyofis. 

Pyrin  Meles,  & fm  {mrdid. 

Pyrinoides. 


7?<S- 

ibid. 


"D  Mhitii&cömm,,ncei»eifi,ds-ilefible!jé.  6i6.b. 
^  diners  dccidens  fehn  qae  U  meiielle  efi  coapfee.ibid. 
ptegmfiic  desfldyes  iaS^dehitü.  óz^.c.feinrertfelon 
-  feUesfent.  ibid. 

Riduls,  &  liurs  (ererdias,  499 . 

K^ifiniere.  jlfi. 

.  480... 


iesf^dtimeh.. 

Rebellionet.  ‘  ydji.V.t. 

Aeitmede yiarede  celny  qui  efifd[(é4eVefieS}r.c.%^i.h 


^6^. 


S.emedefre[nndtifdeldi>elie.  821. 822.813.824.825.0' 
feqUenxJiirfesdeH.emedes.  821.4. 

Aemedes  que  l’cn  dek  dentier  J1  tefl  qae  l’en  efljrdfpi  de 
^efte.  y2.^.d.S;ö.e.S;l.d. 

Rfmede  cmtd^enrfre  fejliferé.  838.f.859... 

V.emede  exleviWf.  82(5,^827.828. 

Kfmedes  fentlechdncriO-  Idnunieredemfet.  d,q6. 

‘ril- 

^emede  f  tempt  Cr  djfemé  pent  lts  tamenrs  des  mdmmeBes: 

47I.J. 

B.emedespom  Idpeine  Ver4e.  45d,457.dr  [eq; 

Kemedt  demenfitur  Girdtdin  cemreld  furdiié.  Sqó.d. 
S.emedesexperimentésponrl*ouye.  8474 

B^eptes  del’ enfant  cemmedeiaent  eptdepdnis.  '  409.4 
Bjmedes  generaux  Cr  pdrtknïiers  dein  tbdeur  de  Tefie, 
qui  yient  dux  petks  enfant ,  qui  fe  mmme  Siriafis. 

44S-''  . 

Bgmedede  iddtm  pent  lis  pUyesde  Tefs.  6oi,e.tre{t,re- 
medes  dis  mtderhes,  6i0.d. 

Iltmedes  expetimenttt^ptar  les  Bjidgddies  qui  riennenr  dti 
celdeUmdtrice.  rS'-  qiS.d. 

diners remedes peur l’enfdnt ftdppe de  fefie.  848.5. 
edesfentdinerfifietJehnUscdnfes.  447.4 

^  '  619.4 

ccenchee ,  Mcencbe^ 

8oi.4« 


Remede  d'Zndemiiu. 


Remedes  peur  cenfelider  lest 
Rimede  peur  Ie  ftng  qui  ne  fepemefidneber  deldfdignee, 

Remede  ^.ytuicennes  qëg,d. 

les  Remedes  que  l’en  met  duxyeux  deiuent  efire  feuuene 
chdng^,crpe»rqueys  745. 

Remede  feuuerdtn.  -fix-d. 

Remedes  repercupfs.  ■pyq.d. 

Remedes  des  Jlnaens  nee. 

Remede  familier.  ,'5. 

üfdutplufieft.ejfdyer  V«  Remede  que  nul.  75  3. 

Remede  centre  les peux.  -j66.t. 

les  Remedes  dcres  deiuent  eflre  IdueR.  n9.de 

Remede  de  Pdultu  centre  l’edntrnx.  ibid.  dutte Jingulier. 

Rj:Ü:,.aates  ibid. 

Rtpes  vrile  i  ceux  hui  fent  mdUdts  de  Tefie.  83  2  .c. 

Repesd’E^ritCr  decerps.  ^}).d.h. 

R‘pesnecejfdireildguerifendespl.efes.6z6.e.6tiJ>.%onb. 

Rejinier- 


Retentienquec’efi, 
Rhagadics. 
Rbdgddiesei 


781. 


m-i. 

qp%.d.b. 
187, 

»  dengendrent.  385 .  c.  ijdt  c’efi.  ibid.  leurt  in- 
■et.ihii.d.Cdufes.  ibid.d.e.  cemme [e  receineif. 
fenti%6.d.turdtien.ibii.dj,.r—^- 
Rhaibos. 

diuerfes  dcceptiens  de  Rhexis. 

Cd»/e2  4Rhexis.ibid.4.  curatien  ARhexis. 
prempt  &  feur  remede  peur  /t  Rhexis. 

Rheuma  ,ophthaltiiou.747.  cdufes,cur. 

Riiixan. 


ibid. 

192. 

ibid..<. 


Regime  de  yiure  en  temps‘de  Tefie.'  ‘ 

edufedeUdeuleurdeReinsésmdlddiesdefefie:  ,  .  .. 

Retns  Cr  de  ld  chdleur  de  Reins  qui  drriued  ceux  qui  jent]  incemmedkeï^de  teüe  care  deR 
r‘^le\deTefie.ïbïi.,d.ceqiPily  fdutfdire,  ibid.J.c.  Rhogme. 


770-«- 


RliousHyftei-as  qiiec'ifi, 

Rhyada. 

Rhyiidofis,  m  Rhy^olis;' 

Rhyparon.  19: 

J{idcsdtsmembr<int!.  7^9., 

Rixam.üf/'mpsKMi'ff.  ‘ 

Rixagra-,  ibic 

Hefinie».  ....  ,  S»' 

Roftram,lacerti,GtumuM,Anferinum,  Cominum.c 
h»r  frofreJ^rendreUs  ymf- 

ftdtuxy  &  [onföïtrai^i  508.509. 

T^olgnons-ofenftT!^  (St  leursjtgnes,  ó^d^.c, 

J(o»|rtle  Hui  yientMX  mfam.  V.  VntUi 

pmqmyictttftmUe-^oi^e. 

^tcs  doittent éjivt  mmyits  en  umps  de  fejfe, 
ï^yitnes  &  U  mmitteiien  cferet.^%6.c.cemme  ilfim  Ru- 
gmer.ibidJ.fAiit [eiiuem  memliir  U  R»’m.  ibid.  d.e, 
deqiity  Ufdat  momiln.  ibid.  pluftmrs  [mes  de  Ru^i- 
ms.ihii.e.^Sy. deux  [mes  deRaginescturhes.  ibid.r. 
Aui  'mes  upumresMd.j.  peurqmyfuut  ruginer  en  '1‘inci- 
fim  truaêrfMie.^ii.f.  s'Ufuut  teujieurs  Ruginer.  ibid. 


Tabledes  matieres. 

peré.ihid,e.fesreceptiidet:  lo8.f 

>*ng  cempreadlesimuirehuinetlrsnuturetsio^.e.  léfal 
Ie  plus  tentperé  des  hutpeurs.  io*  „ 


RuginelentlcuUire  quelle. 
Rugines  Of  kmspmrteiPis. 
les  Rugines  muUifees. 
Rugine  paurU  curie  des  es. 
Ruptio  qiiec'ejt. 


6l^.b. 


deUfuge-femme.  ibid.d.fes  quuliierjeurfuperfes 
ne.joi.fesm<turs.ibLd.li.[en  ejprii.  joi.  c.principd  ef. 
ficedeUSuge-femme.)Oi.c.  cbefiremurquMefurce 
fubjefl.  ibid. 

Suge-femme  peutgdfier  &  cerrempreyne  Vierge.  spZ^.d. 
fuute  di  qUelques  Sugei-femmes.  ibid. 

S.tge-femme,  de  ee  qu’tlle  deit  fuiye  nu  temps  de  tacceucbe- 
ment.  %cn.d.e. 

Sdges-femmes  &  leur  pr'udence,-  ng-d. ' 

Sdigneenecelfdireduxpl^esdeTejle.  575.^. 

ld  Sdignee  eji  necejfdire^Uconyulhn.  417, i 

Sdignee  ne  fe  deit  fdire  eii  temps  ^  fueur  eu  depifjen. 

8SZ-.C. 

Sdignee  ejifeuttent  nece[[direill‘en[dnt  mdldde  de  ld  petite 
'  Verelle.  457-c. 

Sdignee honneen  retmdoti  &[upprepen  iesyuiddnges  des 


}6}.d. 

6pi.d. 

<591.4. 

fa:: 

*ei.4. 


Sdi^eedjfiale  i fdire. 

ce  qu'ilfdui  cenfderer  dpresdueir  Sdigné. 

Song  eftdnchédeld  merfure  desSdng-fuès.  y, 
Sdifens  defreglees  dlterent  nês  cerps. 

Sdng  dmdffédldmdirice  Cdufe  des  trunchees. 
Smgefifembldbledufeye. 

Sdng  kers  defm  ydij[edu[e  cerrmpt.6}  l.e.  en  petit 
tité  [epeutrefeudre. 

Sdng  qpyfert  ditneR  &  de  td  beuche  ce  que  demnjirel 


le  ttreru  ^ 

Ie  Sdng  eJi  le  plus  ehduddts  bumeurs.ióyd.  lef„,^ 


ffluftetnferédei 

S dngfuperflu  eemmefe  dtfchdrge  duxfemmes. 

^  ng  court  dux  mdmmélles&  ildmdtrice  cirtÜdirement- 

S'is.d. 

Ie S dng  dttirépeur  neurrir l‘Enfdnt.ii^.d.en qutl  temps  U 
femence  &  le  fdngmenjlrudl  fontptolifques.  ibid.i/j 

flux  de  Sdng  dux  femmes  greffes.  191.  b.  d'eipeutjerii 


cwAtfïiu 

du  flux  de  f dng  neus  ne  ptnfens  ld  ptdye  quelqnef eis  que  Ie 
cinquiefmeieur. 

il  fdutldijjtr  ceultr  du  Sdng  dpres  l‘ extirpdtim  d'yn  mem- 

7i?.t. 

flux  de  Sdng  drrejlé pdr  ligdture  (sr  Efcdretique  714. 
Sang drrijté des  yeines  Iuguldires,&  pdr  qutl meytn.  yotf. 


507. 

Sdng  drrefle  dpres  l’extirpd 
pertrdi'Si  csr  [gure. 

Sdng  dtndfft  entrt  les  cefles. 
fignes  de  Sdng. 

commelt  Sdng  dtieridl  feptutdrrefler. 
le  cel  cemprimé,  leSdng  menteen  hdut, 
Sdnguificdtien  plus  necejjdire  que  ld  gener dti 


d'yn  membre,t»[emkele 

508.509. 


y8q.d. 

ibid.c. 

ditChile. 


Sdnguiflcdticnriefl  pus  cerruptien. 
Sdnguificdtien  cemmifefdlt. 

Sdng-Juës.  ö*  leur  defcriptien. 

.tneyen  de  cegneifireles  hennes. 
Sung-fuiscdufedemett. 
mdrques  de  Sdng-fuês  yenensiifis, 

Sdng-fuct  defddignettfes  i prendre  &  mtrdre. 
moyen  de  les  fdire  merdre  &  tember, 
Sdng-fuês  dppliquees  dux  temples. 

Sdnitdt  &  ld  rdifen  peurquey  il  enfdi 
Idfigure. 

cemme  ilfdut  qu'il  feit^enfirm!). 

Ce  qui  eji  neeefldire  du  Sdnitdt. 


7^1 

ibid.<ir  yöi.d. 

éq6.d. 

htd. 

ibid.t. 

850... 

Sii.Sij. 


Sdnté  recemntdndee  fur  ieittg 

Sdrcecelle.  jss. 

Sarcoma  ^»e  c’é/,  .  185. 

Satcolis.,  ,  768.4. 

Satytiafis.  188. 

Scdbie  des pdupieres.  6t,y. 

Scaipet  lemiculatus  &  fen  pettrdiB,  500.501. 
Scalpcllus.cirScalprum  Chirurgicutti,cSf  fenpertruid. 

Scalprumoliuare,Mirtcum. 

Scdrificdtiens  fdites  dpres  Uyenteuft,  7®3*'" 

Scdrificdtiens  duxidmbes  enfites.  97^4. 

Scdrificdiionquelquefeisneceffdire,  835.857.?. 

Spdueir.&fddefinitien.  491. 

Schirre peurquey  yient  dux  mdmmellesdts  femmes.  474.4. 
fd  ndture.  ibid.  diffetence  de  Schirre.  'sbii.d.b,ebferud- 
tien  peur  le  jeune  thirurgien  teuchdnt  le  Schirre.  ibid.c. 

tneyen  de  le  cegntijire.ibid.curdtien.ibii.d.e.spf'j.d.b, 
Schirre  de  ld  mdtrice,q8i.fignes.ibid.b.difference.  ibïd.</. 

Schirofis,  Schiropluhalmia. 

Scbolopomacherion,  &yjmpertrdi(i. 

^  .  Sciences  &  leur  inuentien,  ^19' 

Sengefldnduenld  cdpdcité duTherdx &  treü  moyenspour  les  Sciences  ent ejlé inuentees pdt  les  Dieux. 

Ie  tirer.  ^  6lj.«.634.<.  \  petite  Scie& fen  pertrdiB. 


^  7i9\ 


Tablèdesm^tiefes. 

'mec‘^  Hae  Sclerophthalmla.  eSi'/eï  cMfts.  758.<i. 

Scoleces.  187. 

Scolecionta.  tS?. 

ScolioCiS  quet^'éj}.  _  ï8o. 

Scorodou  Phifinga.Ö"  leur 
Scotomaijae  c’f^. 

Scynanche  <)»£  c’efii 

S'eliimCxfmmne. 

SiBion  Cnfurimntveffimee.  ibid.e.  « <j«e/e  Chirurgieny 
doïtthferiiir\'aïLii.i(mm  de  l’umhtar.  ibid.rf, 

SeaimdeCondiUmes,  jSj.f. 

SeBim  en  Eqmene. 

Sedes  que c‘eji.  585.C. 

S  eieherejfe  &fes  effeBs  iit  l’M'Ctvéei,  3 1 1  .cj. 

.  Seleniafos  q«e  déji'.  tSi. 

Semeocequiexceden'efthMeèieli^endrer.^^I.  c.  tmce 

enufes  qnifmifient  en  npfUijfent  Ufemence.  247.!  148 . 

Semeticemifeent'èrrefteIleleueiiechMgel'e§ece,i^é.4.fa 
fmi^le^y.c.bien  qu’eUe peroifje  de  mefmefnpónji  eji  ede 
de  pmies  dilfemilMes,'A>iiJ.iih4eheitian& fifme, 
iqS.n.by 

U  Semetice  eJlPneiicrement.  lU  j-  qadirefirtes  depdtties. 
pearldfeitiencs:  ibid. 

Semence&fddefinttimtoi.b.  fd  ferme.  loi.  d.b.fdme 
yeglrdtlne  ’cdnfe  de  Id'femence.  ihii.d.Cdafefindledè  U 
fe>,,ence.ibiA.c.ldyenudt  U  femenee  efl  fd«s  mdeiere. 
ihid.d.femence penrqney  ^umeufeiio^J.gliidnte.ioq.e 

Semence  Cdufe  infirumenrdire  'de  liee'mtdtieh,  I0.b. 

Smenct,fi  eft  dtiimee.  104.^.  incenuenient  qui  den  enfiii- 
*hufildfemenceePitdmmh.Ui.eüetddfemd’Amè 
xtHueltemem.  ibid.  b.  pétetiiieBemetit  dnime..  ibidJ, 
temmelecerpsdeU  femenn  mdfedhe  n’eft  peint  necef- 
fdire.  ao5.a. 

'Semence  dequey  [ere.  1041  d:  humeur  UBéeenU femenee 
derpldntes.ni\:die:cemmeldfehieheefe  iettienle  -  “  ' 


Ie Sens de Idyeuë  ejl  leplud  eber  de  tem.  735 . 

Setiteun  hennes  en  temps  de  centdeien  &  quelles.  8  z  è.d.e. 

hqUiféntcentrdires.  ibid. 

ld  Serejüé  ceule  entte  les  chdirs',  805 . 

Serraia.  500. 

&ta.  ^08.509. 

Setonqne  idefi,&  enquedes pdriies  tl  detiejire  dppliqné. 
125./1. 

meyendel’dppliqnerfdnsfeueuduec  lefea.  yiq.d.e.zyq. 
Seton  dppliqné  en  diners  lieux,  &  [en  vfdge,  yiq.c. 
Seten  duTeJliculeeir  nemhrili  dqi.éyg. 

Séyrerl’enfdnt& centthentt  4°4-405. 

Sidgriu,  repris pdr  S.yluenjiins  tp^j.d. 

Stege  tombé  i  quelques .Acceuchees  & peurquey.  ^qq.enre; 

iéi.btc.eommelefdu,,ednirei  '  ibid. 

Siege.V.Fendtmenti 

Scie^  extirper  les  membres;  mèn'tee  &  dementee;  &  leur 
pertrdiB.  508.509. ö-  fdde^.niti«,.  öqq.e. 


& 


'J.ibid.S^»ed»« 


<u  #»/?■ 


\Stgnes,de  IdMeueüe,  Cceur,  tenlmen,  Foye ,& E^oienens 

\  "/'”M-<i44.  d.h.c.SignesdeldEdtte,-Mdtrke,r>id- 

'  phrdgme,  EJtemdch,  Seydux,  Vepe hleffe:;.  ibid. 

)mesqueldDure-mereeJteffenfee.  (S54. 

W  des  tldyes  penetrdntes  dü  therdX.  «14.  b.c.  deVn^ 
•Wtpnrties.  .  ibid.  fii5. 

certdins  queleTeJi  ejl  effenfé,felen  fdleppe  &  Hip- 


fSïiiS'SS""’ 

Signes  que  ld  femme  ejl  erojfe  d'Enfd 


Tht>r4Xi 


^militudes  de  trots  fortes.  id^i.d.i^^.  Similititde  de  lafieu 
gure Cr  fes  emfein  ibid.244. 


Sij}drdefe,  &  comme  fedoit  fdtre. 
^itudiien  de  l’enfdnt  dn  yentre  de  ld  mër 
Situdtiin  des  dhiihdtiitbrutes, 

Situdtim  ddngeteufe. 

Situdtiondfld  S.,ge-femme.y.  Femme 
V.Sdge-feèmei  “  , 

Situdtion  des  pdrtles  blejfees. 

SitUdtion  Mode^EfgdUe  &  HdUtè, 
Situdtiin  ndtnrelle;elldite  driiBe, 


j84.c.A 
.  V.  Enfdm. 

zy6.e. 

m.b.c.qjq.d. 


Sonde  peur  [emir  d-Efguille.  ,  ,  504 

Svtde pourliér  lèsjijtulesde  l’AnuüJ^  fonpohrdiB.  51a, 


Sonde  poiirlesptdyfsdtiefie'. 

Sortie  de  renfdnt.V'.  Meouchement.T,  Enfdtir, 

Souper  del‘Enfdnt. 

Sourcils  Ö-  leur  ^fup.ipq'è.c.d.figilrei 
Sourds  pdrlentd-dutrepdfon  qu‘ dupdrdudnt  du  ^ 
toüye&pourquoy.  845.^.^.  rdtfon  pourquey  he  Soun 
p.drlentedf.'th'ii.b.c.ciirdiionMitqu‘ellésSurditeiJii 
iheurdéles.  ibid.d.  chofes  efrdns.es  doiuent  efiri.^oMfi 
eües  ne  jontfortddherentes.  ibid.f. 

S<  ld  chofe  eJlrJmge  eji  ddherente  ee  qu'ilfdu't  fdtre.  ibid. 
Idfdut  quelquefots  rmpre.S^h.d.moyenS  'de  titer  les  hejiio- 
les  qui  Cdufent  U  fiirdité. 'lÜ'id.  d.  guerifon  de  ld futdité 
.  Cdufee  tthumeur  bilieux  &  pituiteux.Sqq.c.curdtion  de 
Idfurditt  engendree  degrojfes  humeurs.iqó.ctyenirt  Uf- 
cbey  'eflprofitdble.tqg.  diners remedes.  848.847. 
Soushdnde  Cf  fusbdMe  leurs  diuifms  &  dppHcdHons. 

73i-  ' 

Spafganofis  que  dejii  .  188. 

Spalhios  que  c'ef.  18a. 

Spation  &  Spatomele,  &fin  por  'tr/nB', 

Spatumen  curuunijC?  fon  pirtruiBj 
Spèculum  oris. 

Speculum  mati'icis; 

SpermequeJefi. 

SpinatumedüiaoriBra  &  finpofjtdiBi 
Splenitici. 

Stapesinjrumentdel’otiye; 

StaphilaCira. 

StaphilotomÖR, 

Staphili.  188. 

Staphile;  ^85.?. 

Stedtome  &meyende  leco^oifire.  ^li-d-.% 

Mdtiere  qui  s’y  tronue  &  fdguerifoM.  ibid. 

Staphilocauftü  ö-/5i*/'»nf'<>fl.5i4.5i5'4S'S'5®»- 5°?. 

Staphylaara.Staphylotomon.  ibid. 

Stdphitom.e,arfon  portrdiB.  5’^-5'7. 

Staphyloina.'  pSs.d. 

deuxfortesde  Stdpbylome. '  ibid. 

Ie  Stdphylomefegueriipdr  Chirurgie,  ,782.8. 

Stdphylomes  incurdUes.  ibid. 

ognojlic  touehdnt  les  Stdphilomes.  _  ibid. 


855..»; 

■}fd' 


ipp.foy. 


501.503. 

Hq-e. 


SiitiireJe  SecdtLihrc& Jefelletler^  66i,b, 

Smm-e  df4yentre,&  leinoyett  Je U faire.  66^.6yo. 

Sun, re  a^lmineeMBecJe  >.levre,kfe(tiefmem,t.6ij.d 
Sycofij.  '  i8o 

SylUn’dimt  fi'vn  tefiicule.  481. c 

Symphyfis,,  &  Profphyfis.  i6i.h.  caiifes  &  cuttiim 

Syiinptolis,<«c8M6ff.797.c.ij»e  eejt.  ()«(■  Syraptofis.ibid 
a.cMifes  JuSymftoCis.  T99-b 

Synchilis,ij«ec'«/i.745.c.c«Mfi<i»<ii!Synchi(is.  746.<< 
Syncope.  187 

Syrialis r[u‘eUe maUiie c’e/ï.i8l.445.4.c. dcciJens.  ibid 


Tabledesmatières'. 


Syringotonie.. 


Ie  fdux  Ifrme  eimJememe 
3Ó5.,.. 


'^AbespuplIliE.  7^4* 

'i  Tablettes  ^our  Ie  vomijjemetit  tles  femmes  ^rcffes. 
279. 

'i  Mettespourletemp!  deVefle, 

faches  bUncbajires  nuiyiennent  ^uxlCeaXu  775*^  ’ 

’til^Hilu’eUewMdiec’efiu 

7erue  cannulee  &  fon  portr-itB»  5^®*53 

Les grandesTentes  (loittemejire  etiitm, 


■J%6.d. 


Tefimlesfdrties (tincifdles  Ju  ctrpj.  ig.  J.e.leurfme 
io  qaelle  mdldJie  c‘ efli  jgj 


btragoi 


Tdrieres&leuryfddefeUn  Cdlien.  6o^. 

ïaumatlche  mcle  &  fm  portrdiB.  498.491 

7>yf. 

tdyejiiueedu  milieu  Jeldprunelle. 

rempJjeSdhmm&fdfiruSure. 

Tendilleifrepres  dceupper  lesfdurdmts.yiijeut  imrdiH. 

T eudUles  Jiies  Sk  de  Verrmuet  &  leur  Smre 
rendillesdeplufieunferies, 

TeUdtIles  mdfiats  cdpitdles  &  leUr  fertt/dci. 

504.505. 

Tendillesifeim&leurpertrdiB.  5><^-5'7- 

Tendotis&leurdmjfon.  <58. 

Tenebrofa  3^^tc&.lo.y^^.d.e,cftya^.^on^  ibid. 

tenermos^»fc*f/?.  187. 

.  Tejxbellumallaturh.  504. 

Tcreb^Uum  fimplex  &  fonpmrai&i,  498.499. 
ï'f/ ##. ^  desfiffies ceridms  J quey  mie ce^mljt.yy 9 . 

T ejt e  de  l’eufdm  mirt  peut  demeurer  en  ld  mdtrice.  313. 
methode  Mr  ld  lirer.  .  .  ,  314..,. 

ten  de  manier  et  la  tefieefi  tournee,  ibid.  d.  e.moytn 


'etragonosij/iec’f^.  i„j. 

Thelephion.  ibid] 

Therdpeuttque,pdrtie  de  TAedecine.  £qo.i, 

Therminthus.  181. 

Theodofelouéd'duoirdboUvnectuJiume  teuehdnt  l'adultel 
re.  484... 

_  jeophiletndUdeenl'dpprehenfm. 

Thetidque  appellee  feupmgdtif  de  Galien.  830.  e.fouuerain 
remede  contie  la  Tejle,  '  jbid. 

Thimium.  iSi. 

rhimtu.  384.1, 

Thiriadigaftos,  ijKc  c'e/ :  423.* 

Thlacis.  -  554.t^55d.r. 

Thorax Uejfé  n’endure  riendejrtiid.  d;y.d. 

Thorax  &  des  playes  qui  luy  peuuentarriuer ,  tam  droites 
que  ohliques ,  hmgues  que  courtes  ,fuperjicielles  queprt- 
fondesifimples  que  eompliquees :  EnfemUe  de  leurt  accu 
dens,fiines prognoJiics,&  les  affeBions  de  chaquepartie 
d'keluy  auec  les  remedei.£i}.6i,q.Siy.  6z6,  iufques 
<538. 

Tillos  qiielte  maladiec’ejl,  l8ï. 

Tintoiiindes  oreiltes  cemmefefait,  844.C. 

Tire-bdtedcuilier.  498, 

Tire-hdlemeuffe,  ibid. 

Tire-fond-  ibid. 

Tir^hdtesdeplufie»rsf>ttes.ihii.(yq99.leunfiirtrdiBi, 

Tire-fonditroispieds.qoo.ftmperiraiB.ihsi.&qOj.qo^ 
T  ire-fènd  peur  tirer  la  balie  dans  les  os  &'  ieinButes.6yi,c, 
dUtrtTire-fondqui  fertdefieuer, de  [onder ,  &  tirer  l'ts. 
504.505. 

Tire-pierre  &  [on  pvtraiB.  .50S.507. 

Tire-crane &[onportVdiB,  506.507. 

Toffe  OU  Tuf  des  paupieres.  765. 

ToiFus.  .  7d5,775.c.</.c. 

foilepcurl*accottchee,  ^^^.d.^ó.e. 

ioftx  &  fes  remedes,  182.285. 

Topifjues neceffairei  a la  curatïo  des pldtff.  a  u aX horax-oó^ 2  J 
Topi^ues pour  les  mammelles '* 
Toüx.d^iOumoyende  cognotjh 
gemfeauxLnfa-'  ' 


ieyico^noiftre 


fqutre 

Tejledel-enfantcommeffdoitformer. 

UT^lulftfa^etbln 

Tefe  longue,  belle  au  pays  de  fhahe,. 
UTeP&ffsparties. 

Trlouellegdnale. 

Tejie,  isr  des  hleffeur.es  qui luy  peuuent  e 


qBi.b. 
i4q.d. 
114.115.1  ad. 
ibid. 
'uer.V.Bleffeu- 

*nere  comtneilla 


leurs  caufes  <5‘  remedes, 

TrauUis. 

Traulotis, 

Trepanfeiileretditexfoliatif.  614.  b.en 
houcber  les  oreilles  du  bleffé.  ibid.c.  comn 


Trepan &[dpratique, 

Trepan  chaperonne  eji  Ie  plus [eiir. 
Trepans  de  diuerffsfapons. 
Trepan  qui  couppe  ld  chdir, 
nefduttoufours  trepaner. 


t.  ibid.c.daun 
ibid.ii.e.4H.. 
d88.e. 
y6o.b. 

lue'dement  ceoucbees ,  &, 

349.c.<f.t.35o. 

454-''. 


Tabied.es 

ófferte  hiMcoufdtmd. 

frochifmos.  ,  555.^. 

auéiMtsfmtfMttfmlrhfmxgermesamoU.tö’i.c. 
Trfchifipti  en  temfs  ie  teje.  iiyJ. 

rAirnoi.  i8iS. 

TÜmhvsfmrUfnimie. 

retmeurstemeufesyfitutufes,  &  aJemMenfes.  471.  lems 
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